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other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 
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Les  Images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Las  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  pege  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  compcrte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinto. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  Image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE  ",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  è  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas.  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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DISSERTATION, 

SUR 

LES  RITS  ET   CÉRÉMONIES 

D    Ji 

L'ÉGLISE  CATHOLIQUE. 

UsQ^u'ici  nous  avons  tâche  de  donner  une 
iJ^-'i^  'je  la  Doflriae  Se  de  h  Di/apli»e  de 
Itgliic  Catholique.  Nous  avons  aulli  parle 
des  dirtcrcns  ordres,  cjui  coinpolènt  (a  Hié. 
rarchie.  Avant  que  de  paHlr  plus  avant,  & 
d'entrer  dans  le  detad  de  Ion  culte ,  dé  ce 
qui  en  e(è  l'objet  &  de  ce  qui  y  (ert,  des  par- 
ties différentes  dont  il  ell  compole,  des  F6- 
tcs  qu'il  prelcrit,  des  dévotions  qu'il  tolère 
l'u  qui!  autorUé,  des  cérémonies  qui  lac 
compapncnr  ;  nous  croions  qu'il  ne  Ibra  pas  hors  de  propos  de  dire  ici  un 
mot  en  j;eneral  de  ces  Cérémonies  mOmcs. 

Le  mot  de  Rus  vit.it  du  Latin  Rnus,  qui  f.gnifîc  manières,  cérémo- 
nies coutumes:  terme  de  Kel.gion,  plus  ordinairement  emploie  dans  le$ 
lacnhces,  /{ut-  ou  m«  ,  (elon  la  coutume,  i  la  façon  ordinaire,  bien 
comme  il  but ,  d  une  manière  convenable.  De  là  vient  que  Ciceron  &  les 
autres  anciens  Auteurs  appellent  RhuaUs  Bros,  les  livres  qui  contenoient 
les  Cérémonies  lacrees.  On  donne  encore  à  prêtent  dans  l'Erlile  le  nom 
de  Rnueh  aux  livres,  qui  renferment  l'ordre  &  la  manière  des  Cerémo 
mes  quon  doit  oblerver  dans  l'adminillration  des  :,acremens,  &:  dans  U 
célébration  de  quelques  parties  du  Service  Divin. 

Ces  Rits,  ou  Cérémonies  de  l'Lglife  Catholique  ont  été  fouvent  lobjec 
do  la  critique  Se  de  la  raillerie  de  (es  ennemis;  &  il  dl  incroiable  com- 
bien les  Lcnvains  Protelbns,  &  mcmc,  quelques  Catholiques  hardi.U) 

(«)  PMin  dit\i  (es  Lettres.  *    A  il 
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4    DISSERTATION   SUR  Ul  RITS  ET  CtKtMONIES 
onc  iravAilN  )i  Ici  lourpcr  en  ridicule.  Ili  veulent  ciuellet  n «ieni  ^t^  in- 
VCfii^ei  U  plû|ui!,  t^ue  pour  furwcmirt  &•  Ituluirc  le»  fimpU*,  émuler  U 
Cr^dulii^  dci  kui,  A.  r.Mre  relpcctcr  Ui  KtUiiilliquci.  NUi»nm>i!  k^  4u 
icuride  ccfie  idiv  bilirr*  prvnturu  \\%  donc  U»  C4iholit|uc».K»>nuin% 
pour  Jet  ilupei  &  dei  imbdcitlei,  qui  ic  bidèni  éblouir  Mr  dct  ddum\ 
et  Jet  mouvemcnu  L'uliiKC  dei  C^emuniei  tkn%  le  lulic  Religieux  cA  il 
m^mc  tellement  propre  de  II  j»lilc  C  4fhollt|uc,  qu  il  ne  (c  retrouve  p4i 
dan^  toute»  Ici  juirci  Communu.n»  *  Le»  Protillan»  I,v4nmlu|ue»  eux. 
mime»,  qui  le  V4ntent  d'avoir  epurtf  le  culte  quun  doit  rendre  4  Duu 
de  loue  ce  qud  avoit  de  groHier  ic  d'extérieur,  ne  le»  voit  on  naitou»  le» 
^our»  duni  leur»  Temple»  tantôt  |i)mdre  le»  nuin»,  6c  untltt  le»  (ifparer, 
•'âfTeoir  en  prunt ,  le  tenir  debout  ou  4  genoux,  t^uelque^oi»  couverfi, 
<]ueK|u'autre»  foi»  U  tac  nué  -  Ne  le»  voiion  p4»  élever  le»  num»fi£  lei 
yeux  dan»  I  idniimllraiion  du  M.»pt('n>e,  &:e.  I.t  cercei  on  ne  peut  pa»  dire, 
auc  le  liU  de  Dieu  lui. mente  lût  tan»  4chon  &r  lan»  mtiuvement  dan»  le» 
fonv-lion»  extérieure»  de  li)n  numlléie.  N'a  t  il  ).imai\  levé  lei  yeux  au 
Ciel,  en  »  aille  liant  à  Ion  Peie,  luit  ipiil  Unit,  iju  il  rendit  grâce»,  ou 
ouil  priât  devant  le  peuple  1  Ne  mettoit  il  pa»  le»  main%  lur  ceux  nouruul 
if  pi'oif ,  Cir  le»  i:n(.uu,  lur  le»  nulatles,  alin,  du  S.  Jérôme,  de  le»  btnir 
de  la  mam  comme  de  la  parole»  Le»  Apôtre»  ^  leur»  DilèipU»  t»'en  ont- 
Ils  pa$  ule  de  même?  hnlin  a  en  luger  lainement  Jl  l.uu  prévention,  peut- 
on  trouver  de  la  linellc  ,  du  dellein,  du  mvllere  à  awet)mpagner  une 
cxprcHion  de  ^pieKjuc  gelle  qui  y  ait  rapport,  Je  qui  lymbolile  avec  ce 

2u'elle  (igniHe  ,  p.u  exemple,  a  lever  le»  yeux  en  haut  lorlquon  parle  du 
ici,  à  les  bailler  quand  il  s  agit  de  la  terre  .  &:c.  Peut  on  enïirc  que  par 
ce»  mouvcmens  le>  Minillres  de  iLglile,  dont  on  exalte  tint  ici  la  H  ,.ilc 
&  I  habileté  ,  aient  en  vue  d'en  impolér  aux  limple»,  de  uire  illuiion  aux 
lots,  ô:  dabulèr  de  leur  credulitcf 

Car  on  doit  remarquer,  que  les  CJrtfmonie»  de  iT-glilc  bien  loin  d'entre 
aulli  mylUrieule»,  que  le»  adverlaire»  voudroicnt  le  l'aire  croire,  ont  en 
elfet  une  origine  tort  fimplc  &  tre». naturelle.  Ce  lônt  de»  aèhôn»,  de; 
mouvcmcn»,  des  pollurc»,  de»  gclks,  qui  ont  rapport  au  dilèour» ,  qui 
nailTcnt  des  choies  mêmes  qu'on  récite ^  ce  lônt  une  autre  elpécc  de  lan- 
ga^c  trcs-exprellit,  qui  vient  au  Iccours  de»  parcdes ,  &:  en  dit  autant 
qucllei.  Le  Muanel  tie  Bordeaux  de  1  61  1,  marque  précilémciu  dan» 
1  Exhortation  prilc  du  Catcchilmc  iju  C.'onciU-  de  Trente  liir  le  Baptf-me, 
o  qu il  le  fait  plufieur»  cérémonies  dans  ladminillration  de  ce  S.icrcmcnr* 
M  ariii  que  ce  qui  a  été  dit  ne  loit  pas  leulement  déclaré  par  p  irole,  mai» 
..  aulli  mis  par  l'avion  même  devaut  les  yeux ,  alin  que  cela  »  imprime 
•*  mieux  dans  la  mémoire  ••. 

tn  effet  I  homme  aime  naturellement  à  reprélènrer  ce  qu'il  dit,  Sel 
l'accompagner  de  (ignés  extérieur»,  dations,  A:  de  mouvcmens  qui  con- 
viennent  au  lujet  dont  il  parle,  qui  rendent,  Ôc  expriment  le  lens  même 
&:  la  figniHcation  des  termes'dont  il  le  lert,  cV  ipii  peignent  de  nouveau, 
pour  ainfi  dire,  les  idées  &  les  choies  déjà  lignitiees  par  les  mots^  ce  qui 
conlhmmcnt  donne  plus  d'énergie  &  de  force  aux  exprellions,  les  lou- 
tienr,  &;  le,  rend  plus  animées  &  plus  lènlibles.  On  ne  s  explique  pas  leiu 
len»ent  par»  des  paroles,  dit  U)  le  Jéluitc  Scortu  a  I  occafion  du  ligne  ilc 
»»  la  Croix,  mais  encore  par  des  lignes  &  par  des  geltes  ».  Ainli  S.  /iuguflin 

(4)  Du  S   Sairifi,  àt  U  Ahft ,  L    i.  Cli.  «. 


Dl    L'ECLISË    CATHOLIQUE.  f 

nppofie («)  que  ilc  lun  icm»,  lurfquon  promm^oii  «Uiit  ll-glifi-  le  moi 
Uv  c^nftutHf,  ou  n!ut  iW  r«r/rj^»,  ki  Auditcuri  crouni  <juil  lâgifluic 
de  t  oiiKilu.n,  U  fr4)>{u*iiMt  aulli  loi  U  poiirmc  (*)  luivjnc  ta  coutume 
de  c:i.u}i  qui  «.uitMitMoii  alor*  Unr^  |>t'tlit'%  :  uni  tciic  àùion  cft  niiu. 
telle  ï  loui  homme  ri(»inunt.  or/^f»/  turUni  «Ui  itlioni  ()ui  Accumpa. 

Siuni  U  prim,  ilii  4ulii,  t|iH  i]uou|iie  Ion  nuille  prier  en  mille  po«urc« 
iHertnu»,  il  ne  fuui  |u>ii)i  iU>uur  nue  |j  plu»  eonvcnible  de  louiei  ne 
(uii  diun.lrv  U»  muuu,  m  ilcvant  U»  yeux  ver»  le  CkI  ^  puilquc  cette 
tliliUilc  exuruurc  du  ^crp»  exprime  en  *|ueUjue  lorie  te»  diipofiibn» 
intérieure»,  dan»  ltU|uelle»  I amc  iloii  iire  penilani  lOruilon. 

Tel  k\\  ilonc  tlepui»  plufieur»  (iûU»  luùge  conibni  Ôc  prcfquc  uni. 
forme  lie  toute»  le»  l  i;lili%,  il  ucoiniunner  A:  «le  revCiir,  pour  amfi  dire, 
le»  prière»  &.  le»  p.iruU»  de  lOlHce  divui  daclion»  &:  de  niouvemen»  pro. 
prei,  eonvenabU»  &  proportionne» ^  ce  qui  fjit  mime,  4u  Icntmuntdc 
i«M«^  (r)  une  elpeçc  de  uracc  &  de  beauté ,  ôc  donne  je  ne  ifai  quel 
agrément  <  VU  aind  que  le  même  Su4re«  rapporte  4  une  rif^le  de  I4  bien, 
jcance,  de  lu  pj»  tenir  une  main  en  I  air,  ainli  que  le  dt'Kndent  en  eJfci 
Us  Kiil>iique%,  tandis  que  I  ancre  ell  en  mouvement,  &:  occupée  a  quel- 
que  action.  «  Lorlqu  il  ell  marque ,  dit  cet  Auteur,  que  le  Prêtre  failani  le 
••  lij;ne  de  la  Croix  de  la  main  droite,  doit  porter  la  gauche  à  la  poitrine, 
••  il  paroit  que  e'ell  liuLinem  pour  une  plu»  grande  décence.  «  I  t  ailleur»:  h 
*>  L.ulquele  Prêtre  benu  le  pain  ûc  le  vin,  il  pôle  la  main gauclielurT Autel, 
••  parceque  de  cette  nunlére  Ion  aêlion  le  fait  avec  plu%  de  facilité  &:  plu» 
»  de  ^race.  Car  enlin  il  ne  faut  pa»  croire,  que  toute»  le»  cérémonie»  de  U 
M  NU  Ile  reprelenteiu  des  MvlUres.  Il  y  en  a  quelque»  une»  qui  nom  été 
•♦  mlliiuees,  que  pour  telebier  le  S.  Sacrifice  avec  décence,  avec  «lignite, 
*>&i  avec  toute  la  révérence  oui  lui  ell  duc...  M.  le  Cardiiul  de  Rututitm 
dan»  U  Méthode  de  convertir  tes  ProtejUtit  dit  de  même,  que  ..  li  plupart 
n  de»  cérémonie»  ne  lont  mlhtuéc»  que  pour  la  bienléancc  des  Myitére»... 
Voila  donc  en  deux  niots  la  ll)urce  ôc  l'ori^mc  conllante  &:  certaine 
de  la  pliquit  des  Kit»  vV  des  C  érémonie»  de  ri.^',lilé.  Comme  le»  parole» 
ctmduiknt  &.  mènent  naturellement  à  certaines  adion»,  on  avoulu)oin. 
dre  &:  rapporter  ce.»  aChons  aux  parole» »  prfitcr,  pour  ainfi  dire,  du  corps 
au  dileours,  &:  rall«>rtir  de  nuuivemen»  qui  lui  convinlént:  ..  aHn  que 
••  I  athon  rei'onde  à  la  parole, ..  dit  SitAtt^.  (d)  »  Pour  que  le  gelle  le  rap- 
»  porte  au  dilct)urs, ..  du  aulli  M.  d*  S4imt*t  Lvèquc  d  l  vreux,  dan»  Ion 
Truite  di'  l'Euchdri/he.  Aulli  le  C.éicmonial  de  Cherchai  Btnuît  porte  t'il ,  que 
•'  le  l'rctre  en  lilantl  Lpitrefic  le  Graduel  .aura  les  main»  pintes  fur  le  Millel, 
»»  à  moins  qu  il  ne  loit  déterminé  par  quelques  paroles  à  leur  donner  une 
••  autre  dilpt^lition  ,  telle,  par  exempte,  que  île  les  joindre,  &  en  même 
wtems  le  mettre  à  genoux,  comme  lorlquen  Carême  il  dit  ce  dernier 
••  verlet  k\\\  Trait,  Àd/ux4  nos  Dcus  faluténi  nofitr.  »  Ceftà-dirc  en  un 
mot,  ciuc  dans  le  Service  divin  les  Minilires  de  rLi^lifc  diivent  accom- 
moder leurs  adions  <ïc  leurs  mouvemens  au  dileours  •,  que  les  Cérémonie» 
doivent  tuivre  la  lettre  des  prières,  &:  être  contbimes  au  lèns  &  à  la 
n.»ture  de»  paroles.  Telles  lont  en  eflet  la  plupart  des  Cérémonies  de  I.1 
Mclle  i  Cérémonies  parlantes ,  qui  dilént  ce  que  les  paroles  fij;niHcnt  &  lou- 

(4)  .Sfrm.  !..  in  V  i.  l'i!»!.  ii-..p»-,«  F'Ul   i>-,.       (c)  [„  ,.  p^n.  Tom.  V    Difp.  48   Seû.  x. 
ifi'  ^  *"  '''  "  ''"'  **■  ''"<'"''  '''  ^'^<'*»<.t  »t.iin        f  i/J  tn  parlant  t»C  l'inclination  de  tctc  ,  qui  te. 
lOnilon  lut.ébre  de  Pul    iiie   «ppclle  ,  ftflHi   comna^nc  le  mot  4./#r4w«»  du  6V»n4  •« '.wf/li- 
métiititt  v*ri*rmte.  * 
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*     DISSERTATION  SV}k  LES  RITS  ET  CEREMONIES 
Tiennent  1  attcrtion.  Il  cil  vrai  que  pour  le  bien  de  lord.c  fi.  pour  l'un.For. 
ir.te    les  E  .'éques  a  qui  il  ipparticnt  de  droit  de  juger  ce  qu'il  ri\  i  pm. 
pos  de  pratiquer  en  cette  matière ,  aiant  dep.us  fxe  A:  dercrmin'^  le. 
aaions  &  cérémonies  convenables,  on  doit  s'en  tenir  aux  RuhritjHes,  c'clU 
à.d.rc  aux  règles  c|u.ls  ont  prefcrites,  ne  point  (uivre  Tes  propres  idce 
&  ne  nen  donnera  fon  caprice,  ouà  Ibn  goût  particulier.  Qii'un  Prêtre* 
par  exemple,  en  proférant  ces  mots  du  Canon  ie  la  Mefle,  .^  hac  alum 
fumapanoHe,c  ente  porte  a  exorim.T  cette panicipation  à  l'Autel  par  lat. 
touehement  de  (a  ma.n    il  ne  Lit  point  secouter  la  deflus.  mais^b  con 
former  a  la  règle  5:  i  la  pratique  générale,  daccompagni  ces  paroi"; 
tic  1  application  de  la  bouche  lut  lAutel,  celKà-dire  d'un  baifer     * 

A  regarder  les  Cere...onies  de  lEglilc  dans  re  point  de  vue,  dans  Icauel 
nous  v.nons  de  les  expofèr,  on  ne  peut  nier  oue  bien  loin  d     pouTô 
être  tournées  en  ridicule,  elles  font  au  contraire  extumemen    raCnT 
blés   Aufl.  tant  quelles  auront  cet  air  fimple,  ce  cara^ere  natur  i   cam 
qu  elles  ne  ferv.ront  qu  à  donner  de  la  grâce ,  de  la  beauté  &  de    atten 
t  on,  Calvin  veut  b.en  nous  ks  pafTer,  &  dan;  fon  Tnitè  de  l  céJlu' 
clarc   quil  ne  Drercnd  nullement  condamner  celles  qui  fervent  à  riion" 
netetc  &  a    o4re  public   Auflî  un  de.  plus  fameux  Miniftres  (")  des  r"' 
formes    a-t.lete  o\,lige  de  reconnoître,  que  la  convenance   &  la  con" 
forrmte  des  avions  avec  les  paroles  de  la  Me/Te,  no  vifcnt  ^  ne  tendent 
qu  a  reprelenter  doublement  le.  choies.  -  Il  fbmble    dit  il   nue  h  Iv 
..  des  aaions  que  le  Prêtre  fait  à  la  UciT.    n.  Tl.Zi  ''.'..?"'  '"  f'^P^" 


-  ;i  pat  e,  (ont  celles  qui  1  encourent  &  Icnvironn^ent   en'Imot  1  °  e 
"  iont  es  aihihns.  Et  en  fuite  dans  le  Commençantes    lorfqu-a,  pronon 
..çant  le  nom  de  Jefus-Chriil  .1  fait  une  inclmat.on  auCrudHx   ce  m  ? 

-  vement  dénote  que  Jefus-Chriit  dont  il  eil  parlé  eil  ce  ui  f m^.  ' 
"  eft  attaché  à  la  Croix  :  de  forte  que  fa  langue  i^  t^e  fi  ^nf  '^  r 
«  mexprimer.  nous  d.fent  la  mcmc^hofe,  qu'oique  d unT^an  .^^'dii?<f 
"  rente  i  ia  unguc  par  îa  parole ,  &  fa  tête  par  le  gdk.  De  même  on  n 

..  ant  de  Jeius-Chriil  à  la  coniécration,  lortue  l^rêtre  dit^W^  ^7' 
^  sn  cUm.  il  élevé  aufli  les  yeux  au  Ci'el,  Se ^Klant^uffi  d    crd"  "^^^^^ 
..  veut  a  ces  mots ,  .*;  ^.,,y.,  ,^,„,,  ,  ,,,!;„,  ^^„^  fo.t  peu  la  t  ?e    x: 
..  par  ce  geile  qu.  accompagne  ordinairement  Talion  de  irace     cc'n 
»  la  bouche  fait  entendre  aux  oreilles,  il  lécrit  &  lexprime    nA       ^  r 

-  dire    aux  yeux  en  d'autres  caractères.  Zniure  cont  nuan    o.'.        ' 

-  1er  de  Jefus  CLri/l,&  difant  yen.d.:t^  il  fait  lu.  n^^un  f"  'Tcro"" 
..  Poui  reprefenter  cette  bencdicbon  par  ladion  de  fa  nuiV^ "^^^^^^^^^ 
..  la  .arole  de  (a  bouche.  A  la  confécration  du  Calice  guandTl  ^' 
M  dire  autpien,  ^  hune  pr^cUrum  Calicem,  il  exprime  c«tc  m  T r 

-  tout  à  la  fois ,  &  par  fes  paroles ,  &  par  fon  âSion      .r  en"'     "^' 
"çant  ces  mots,  il  porte  en 'même  [emp^  Tes  main    a^'cah  "  C"T 
"  prendre.  De  même  encore  après  la  confécration"     a  frx'émVS 
..qm  commence,  Nobis  .uoe^J peccaranbus M  fc  frappe  iapoTtd^^^^^^ 
..la  mam  droite,  &  fa  main  s'accorde  alors  avec  fa^îangae      re^T 
..fr.,pant,  .1  démontre  ceux  dont  il  parle :&  parcequ'U  le^f^  c'e'fe  f"  f 

i')  Le  Minière  D.W,',  C.U  Un..  L.  ,.  C.  J  ^  ^'  ^'"P* 
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DE     L'EGLISE    CATHOLIQUE.  ^ 

»pant,  il  confcflc  en  même  tcms,  que  ceux  dont  il  parle  font  des  p^, 
..  chcurs.  Qi,  .nd  il  veut  aufll  faire  une  prière,  il  y  exhorte  le  peuple  par 
..  1.1  parole  &  par  Ton  adlion  -,  par  fa  parole,  en  diCant  Oremus  ;  par  l'on 
..  adion,  en  joi^rnant  les  mains  à  la  manière  des  fupplians.  Celk  pour  U 
..même  raifon  quil  le  proJkr.e,  lorfquc  le  jour  de  1  Epiphanie  il  lit  ces 
..  par  Jes  de  1  Evangile,  C^/.;..  >fiem<»nt  ^/s  l\,dorénnt  ;aul\\  bien  que  le 
..Mercredi  de  la  quatrième  fc^-.aine  de  Carême,  en  lilant  celles-ci,  ft/ 
-feproflern^ntdUdor*;  e.  encore  le  Dimanche  dc<  Rameaux,  en  liîanc 
"  ces  Daroles  de  S.  Paul ,  y«4«  «««,  de  Jefns  mut  genou  /léchife,  &c.  il  le 
"  profterne,  d,s-je,  a  tous  ces  difterens  endroits-,  &  il  ell  vifible  que  ce 

"a  ?"x/Ï"  .""''""  ?!'""'"  "  ^'^"'^  ^"-  £"^"  °"  ^  P'-in'^  i  trouver 
"  dans  la  MefTc  ^es  paroles  un  peu  importantes,  qui  ne  (Sient  accompa- 

»  gnees  de  quelquci  gelks  qui  les  exnliq,,cnt.  De  forte  qu'il  paroît,  que 
"  ""' ,"}?.  '•'^^'•^",  ct-remonies  nont  e'te  Sabord  prefcritel  au  Prêtre  dans 
..  a  célébration  de  la  Mcn'e,  que  pour  le  faire  parler  en  deux  manières. 
..  lui  hire  dire  la  même  clu.1  .■  par  les  paroles  &  par  fes  avions. 

Voila  donc  de  P.vcu  du  Chef  des  Informes,  &  dun  de  leurs  Minillrcs 
des  plus  éclaires  &  des  plus  iages,  les  Cérémonies  de  l'Eglife  Catholicuc 
julhhccs  du  rrproch.  odieux  qu'on  leur  fait,  de  n'être  que  des  imagina, 
tions  des  momcries,  des  grimaces  &c  des  geUiculations.  Ce  font  des  avions 
trcs-Iimplcs  &c  fort  naturelles,  qui  d'abord  fc  font  produites  dVlIes-mê- 
ines  pour  accompagner  les  prières,  &  qu'on  a  retenues  &  conlkrces  djns 
Ja  luite  comme  tres-railonnables,  &:  très-propres  à  donner  aux  paroles 
plus  d  amc,  plus  de  force  Se  de  grâces,  &  à  tout  le  culte  divin  plus  de  de. 
cence  &:  d  agicinent.  Du  relie  comme  ces  adions  appartiennent  au  corps 
lenfible  de  la  Religion,  on  doit  les  regarder  comme  de  véritables  Cèrè- 
Jiionies  ,  ceit-a-dire,  comme  de.  ufages,  qui  fervent  à  rendre  le  culte  plus 
complet,  plus  inlbudtif,  plus  èdifiam,  plus  augufte,  plus  vénérable  ,  & 
plus  lolemnel.  Aufli  faut-il  avoMcr,  qu'un  Minillrc  qui  accompacne  les 
prières  du  Service  divin  de  cérémonies  faites  avec  décence,  avec  raiion, 
&  avec  gravite,  touche,  anime,  &  excite  tout  autrement  ceux  qui  font 
prelens,  que  non  pas  la  contenance  morte  &  laiguilfante  d'un  autre,  qui 
pricroit  froidement  &  ièchemcnt,  les  yeux  toujours  baillés  &  les  mains 
jointes. 

De  ce  que  nous  venons  de  dire  de  l'origine  des  Cérémonies  de  l'Eglife, 
Jl  relulte  que  .a  plupart  font  fondées  fur  des  railbns  de  nècefllté  de  bien! 
leance,  ou  Je  commodité.  Qiielques-unes  ont  auffi  été  priles  des  ulares 
des  laicns  &:  des  Juifs,  d'aurres  du  rapport  des  allions  avec  les  paroles. 
C fit,  par  exemple,  une  nècellitè  de  dire  à  voix  intelligible  les  derniers 
mots  des  prières,  qui  doivent  être  fuivies  de  f^me»  de  celui  qui  fcrt  la 
iviefle.  La  bienfcance  exige  de  même  de  ne  pas  tenir  une  main  en  lair. 
tandis  que  1  autre  cil  en  mouvement  éc  occupée  à  quelque  adion.  C'eft 
pour  la  commodité  que  l'on  ell  alïîs  aux  Leçons  de  Madnes,  après  être 
reite  ..-.  bout  pendant  toute  la  Plalmodie  qui  a  précédé.  C'ell  une  cou- 
tume  imitée  dev  P.xïens  &  des  Juifs,  de  fe  faver  &  fe  puriHer  avant  que 
de  prier i  avec  cette  différence  cependant,  que  l'eau  cîont  le  lèrvent  les 
Chrétiens  pour  cet  ulage,  cft  fandifièe  par  la  parole  de  Dieu  &:  par  U 
prière.  Lnhn  ce  font  des  aèlions  attirées  &  amenées  par  les  paroles,  que 
de  joindre  &  unir  les  r- lins  en  difant  m  unitate  •  que  de  les  élover  en  pro- 
nou^xxa fur/um^  &c.  On  peut  dire  la  même  choie  dune  infinité  d'autres 
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«    DISSERTATION  SUR  LES  RITS  ET  CEREMONIES 
pratiques,  qui  toutes  ont  une  Iburcc  ik  un  origine  trcs-railonnables. 

Aufli  voions-nous  que  dans  tous  les  tems  on  a  interprété  les  pratiques 
&  les  ulagcs  dont  il  sagit,  dans  leurs  lens  propre,  primitif  &  nccenairc 
&  quon  en  a  rendu,  au  moins  autant  qu'on  a  pu  les  pénétrer,  des  rai- 
ions  f.mples  &:  naturelles  préferablement  à  celles  qu'on  appelle  n,ylliciues 
&:  hgurees  ;  quclmiebis  mOmc  à  leur  préjudice  &:  à  leur  exclulion.  S.  Je- 
ronie,  par  exemple,  pouvoir  ainfi  que  beaucoup  d'autres,  regarder  dans 
ks  Rehg.eules  d  Egypte  &:  de  Syrie  la  pratique  de  le  Faire  couper  les  chc 
veux,  comme  une  marque  du  retranchement  iic  du  dépouillement  des  cho- 
fes  temporelles  &  iuperflues,  auxquelles  ces  Vierges  renonçoient  :  mais 
au  heu  dempoier  cette  raiion  morale,  il  va  précilémentà  la  raiion  phy- 
sique, &:  attribue  cette  tonlure(4)  à  la  netteté  &:  à  la  propreté.  C'eltain(i 
tjuc  Jcs  Sçayans  de  notre  tems ,  ciuraucres  le  R  Thomaff'n  &  M.  F/euri 
rapportent  la  tonlure  des  Clercs  &  des  Moines  à  la  coutume  qu'avoient* 
Jcs  Romains  de  porter  les  cheveux  courts.  Il  en  d\  de  même  de  1  habit 
long    que  les  mêmes  Auteurs  démontrent  avoir  été  long-tems  commun 
aux  Clercs,  aux  Moines,  &:  aux  Laïques.  Ils  ont  prouvé  mC-me,  que  dans 
Ic'ur  origine  les  habits  (acres  nctoient  point  des  vêtcmcns  particuliers  aux 
Minillres  de  1  Autel. 

Les  Pères   les  Conciles,  &  une  infinité  de  Théologiens  fe  font  expliqués 
de  mcme  fur  1  origine  des  Cérémonies  de  lEglife.  S.  Augullindans  la  Lettre 
a  S.  laulin  (^)  du  que  l'HolHe  fe  partage  à  la  Meire,>««y  être  dtftr>buce 
^uxMfles  :  raiion  fimple  &:  naturelle  de  la  fradion  de  1  Hollie,  bien  dif- 
férente des  railons  allégoriques  auxquelles  on  a  recours,  pour  expliquer 
cette  cérémonie.  S.  Ihdore  qui  écrivoit  dans  le  vu.  fiécle,  nous  apprend 
aulii  (0  que  le  lavement  des  Autels,  qui  lé  pratique  encore  auiourd'hui 
en  une  inhnite  d  Eg  iles  le  Jeudi  &  le  Vendredi  laint ,  c'ell-à-dirc  i  l'appro- 
che de  la  Fcte  de  Paque,  le  fait  à  defll-in  d'ôter  de  ces  tables  la  pouiliérc 
^  les  ordures,  qui  pourroient  s'y  être  amaffées  pendant  l'année.  AuHi  ne 
Je  contento.t-on  pas  autrefois  de  laveries  Autels  :  on  puriHoit  de  même 
es  murailles  &  les  vales  lacrés  ;  enfin  on  balaioit  &  on  nétoioit  toute 
lEgliic  depuis  la  voûte  julqu'au  pavé,  &  l'on  préparoit  toutes  choies 
pour  la  lolcmnite. 

Mais  que  penfc  t'on  qu'allègue  S.  Thomas,  pour  répondre  l  lobie^ion 
quil  fe  fuu  fui-meme  fur  l'ufage  de  l'encens  dans  lEglileî   C'eft.  dit  ce 
Doreur    pour  chaHer  &  d.fl.pcr  les  mauvaifés  odeurs.  Raifon  adoptée 
par  les  Théologiens  {d)  &:  confirmée  par  l'ancien  Miflll  de  lAbbaic  de 
S   Denys  en  France,  ou  dans  la  prière  que  faifoit  le  Prêtre  en  bcniHant 
encens    on  ne  demandoit  autre  chofe  à  Dieu,  finon  (.)  qu'il  lui  donnât 
Ja  vertu  de  chaffer  toute  mauvaile  odeur.  M.  Théra.Je  Liccntié  de  Sorbonc 
dit  aulii  (/)  que  1  ufage  des  encenlemens  peut  venir  des  Païs,  où  lE^Jifc 
a  pris  naillance,  c'efU-dirc  des  Orientaux,  Idquels  étant  fort  pailionnés 
pour  les  parfums,  encenf cm  continuellement  dans  leurs  Temples  &  dans 
ieurs  maifons.  ,  * 

Nous  ne  finirions  point,  fi  nous  voulions  parcourir  chaque  cérémonie 


(  »)  Vil  nuU  Uvacrtim  non  tideum  ,t/tl  ^uia  eleum 
ntccipite  nec  ore  nomnt,  nr  à  parvti  animttibui  qiu 
tntft  cHUm  &  crintmgi^m  folcm,  &  concmi,  firdtbHS 
eppnm^KtHr.  Hicron.  EpiU.  ad  Sabinian. 

(ù)  Lettre  149. 

(*■;  L.  !.  c  iS. 


(d)  Soto,  Cenebrard,  le  Cardinal  Bellarmin, 
Scortia,  Cavantus,&c. 

(e)  Hoc  incenfHtn,  ad  omnem  fattrrm  ntcivutn 
extinjHt/idMm ,  Domi/msbencdicAt,  &  in  odtrcm  jHit- 
Viuitu  aiiindiit. 

(f)  Dans  ffs  ^uf /lions  Jitr  U  Aiefr. 

de 


«  lEglifc  en  pariiaiifr,&  faire  voir  auil  n'v  -  •        .  » 

pliqucclune  façon  tr«  nature  le  Anf^j^  /^    "  °  l"""")"""  "'^it  cx- 

de  Jclusihrilt  Ici     d  T  rfanVîde:^"'''';:-'^  --^'"vcr  c,uc  le  Corp, 

de  M.  «./.„  (.,  qu'on  perdit"  nctéls'fi'î'  ""''"''  ^^  "PI'"" 
ce  que  eetce  e/pece  salcAe  „Cf,r^Z     '       7'P''^^"'™'.  qi^e  ccft  par- 

pour  es  neeoier,  &  les  puriHcrdes  ordu?èî  dudl^      '  "'^  uniquement 
par  lattouehement  de'  pains  reeus  à    ô^  t™"'"' P" """■•"*" 

moins  (ulpea  dans  Ami  "e/Z  c «  Autur  ^1™°'''""^'  '■'"""' 

chc  d'avoir  queC:;^',!:,'?  f:!! "liî^  "rpTaL"^"""^'  ■""  '"'  ^'p^ 

maL?/:„'i^r;Sr:s„"i:i''r'^°T™"""  <•"  ■^-''"i''"  r»- 

gauehe  dùfimpC  \  'reeolt^er  '  P"""  '^,  M^nipule'au  bras 
"n  linge  deftinc!  à  scaJJ 2utZZu  '^'"r  """  °"g"«"--menc 

commodément  en  loZlL  A  ?  "]  ""  ""  '">'°''  !>""""?  plus 
pottant  au  bras  gauelfe  AiÛeur  t'T  ''T'''  "^  P"':""réquent  eS  le 
Lfque  le  Prêtre  'é.lZ^t'^  a  M^lfe  "7^^^!:^^  ^  ^"'  « 
épaules,  ccft  uniquement  pour  h  de Jnrl    /  r        ^  ^.^  ^^"'^"'"  d« 

pW  le  Calice  d2  côte  de^E^Î  e  ce  n  rt  oi'^"  T"'  ''°^^°'^^  °" 
niyftere,  mais  narceque  les  bu  e  'e's  font  nof  '  T  ^'^^  ^"  ï'  ^  ^"  '^  ^^ 
l'on  fc  fert  de  umie?es  \h  m2  JT  ^  "  '^f  "  "^'^  là;(/)  nue  fi 
-n-embloient  ordi^i".Lnt''f  d  bti^^^^^  ^'^r'- 

ves ,  ou  lieux  foutcrrains  ic  DM  Ml  5  ^r^""  ^'"'  '^^  "- 
fur  l'Ordre  Romain  (ITlT.  ^^'^•"o»  dans  fon  Commentaire 
croient  autreLl;^,:,7:,"l"P^"-'  P^-q-i  les  Ordination! 
CCS  termes   PcrpItuclIeZ       w'!  ^ 

Carême,  à  la  Pent»côre    I  !.      *^.P°"'?"°'  *^  '"  «oient  plus  raref  en 
repond  de  mLenorp;  en  chérir  '^!^'^P;f '"^^^  ^  "  Sç^vlnt  Religieux 

fut  ee  qu  le  P^r  tre  rr±  ""'"'  ''"'  '"  """"1""  ■<=  f™  M.ITcl , 
appuiels  main^îur'l'Aut  TNld^ZT  Zh!'-  T'^c  ''"'"' 
nir.  De  même  au  fuiet  de  l'élévation  J,  fu 'a^  '  j'  " "^'^  P°"  '^  '"'«'=- 
-nitôt  après  la  conlexration  1  q^ui  eft  r^^ÎL*^'"  ^'Y  ^"'/^  ^^^ 
"•ylliques,  comme  le  (ymbok  deTc  é  eSà  lî  P"  l"'' 'i""  Au«"r' 
le  contentent  de  mirauer     n,,!.  ift  ^""  >  '"  "-"briques 

les  adorations  «:  leTZmlglsqi  LrLrr  LT  !^,""  '■^■"^'''" 
prend.elle  pas  encore  dans  I?  Béléditnt  ctge'^al't  'IX^ 


M  Dans  Ton  Livre  Je  la  Cmmum,»  fin,  l„ 
diux  efpicts,  p.  ,67.  ■' 

(f  Mit  j.  Num  3.  litt  1 


(f)  Tit  7.  Num.  i.  lict.  r. 

litf^  ^'*"*  '"  "-^l"'' fi''""  '^•Jf*'  Part-  ».  Tit.  io. 

(g)  Num.  XVI. 
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10  DISSERTATION  SUR  LF.S  RIT  S  F.T  CEREMONIFS 
de  ce  cierge  (4)  tll  Je  brûler  &  J'écUirer  pendant  la  nuit?  Enfin  le  Con- 
cile de  Trente  {b)  n'enlèignc-t'il  pas  avec  toute  la  Tradition,  que  (i  à  la 
Melle  on  inde  de  l'eau  au  vin  dans  le  Calice,  c'ell  à  l'exemple  de  N.  S. 
J.  C.  uu'ou  cH^ic  l'avoir  pratiqué  de  la  iorte  ? 

Voilà  làns  doute  olus  d'autorités  qu'il  n'en  Kiut,  pour  prouver  que  les 
Cérémonies  de  l'EgMlè  ont  toutes  leur  lource  &:  leur  origine  dans  quel- 
qu'une des  cinq  railons  ,  dont  non  ivons  parle  plus  haut ,  toutes  tort 
finiples  &  trcs-naturelles.  Il  y  a  mcnie  des  Auteurs ,  qui  ne  peuvent  en 
'goûter  d'autres,  &:  qui  rejettent  ablolunient  toute  railon  myllique  de 
ces  pratiques,  regardant  conamc  impraticables  les  diHercntes applications, 
qu'on  voudroit  en  faire. 

Il  ert  vrai  que  comme  tout  ce  qui  eft  de  Rit  &:  dcDilcipline,  ellaudi 
de  là  nature  lu)ct  à  un  perpétuel  clungemcnt ,  il  tll  vn  eftet  allc-z  diilicile 
d  attacher  des  myllércs  aux  ulàges  iSc  aux  pratiques  de  l'Eglilè.  Suppolons 
par  exemple,  que  la  chafuble  autrefois  toute  ronde,  &  traînante  a  terre, 
îervît  de  lyinbôle  à  la  charité  ,  qui,  comme  le  dit  S,  Pierre,  couvre  le 
grand  nombre  des  péchés  :  aujourd'hui  que  ce  vêtement  elt  fort  racourci 
par  le  bas,  ouvert  &  rétréci  par  les  cotés,  à  quoivoudra-ton  qu'il  ait  du 
rapport  »  Il  en  clï  de  même  des  Cardinaux  Evêques ,  qui  étant  originai- 
rement au  nombre  de  Icpt ,  pouvoicnt  bien  marquer  alors  les  lépt  An- 
ges, ou  Eglilcs  d'Afic,  dont  il  cil  parlé  dans  S.  Jean:  mais  à  prélént  qu'ils 
ne  font  plus  qu'au  nombre  de  fix,  que  reprélèntcront  ils  î  Au  (iécle  der- 
nier,  les  nouvelles  Congrégations,  Séculières  &  Régulières,  ont  introduit 
plus  de  changement  dans  les  ulàges  de  l'iglilé,  qu'ils  n'en  avoient  peut- 
être  fouffert  depuis  le  teins  de  S.  Grégoire.  Quel  moien  de  trouver  de  nou- 
veaux fens  &  de  nouveaux  i'ymboles  à  toutes  ces  innovations  î  Dans  l'Or- 
dre de  S.  Benoit,  par  exemple,  toute  la  Communauté  communioit  autre- 
fois  le  'Vendredi  Saint  ;  peut-être  pour  annoncer  la  mort  du  Seigneur,  le 
jour  même  qu'elle  elt  arrivée  :  mais  les  Nouvelles  Réformes  de  cet  Ordre, 
excepté  dans  l'Abbaie  de  Cluni ,  ont  jugé  à  propos  d'abolir  cette  pieu- 
fe  coutume i  &  où  aller  chercher  du  mylîére  à  cette  abrogation-;  Tel  elt 
l'embarras  où  l'on  fe  jette,  en  voulant  chercher  des  allégories  lur  des  pra- 
tiques toujours  dilpolées  à  varier. 

Ce  n'eit  pas,  comme  le  dit  [c)  le  P.  Cumf r  Jéfuite ,  qu'il  y  aune  fi  gran. 
de  provifion  de  raiibns  mylUqucs  ,  &  qu'on  en  a  tant  imaginé  de  toutes 
les  lortes,  quil  n'cll  p^uéres  pollible,  que  chacun  n'en  trouve  quelqu'une 
qui  bien  ou  mal  puilli.  i'ervir  à  fon  dellein.  Mais  il  ell  incroiable,  com- 
bien  d'ailleurs  ces  MylUques,  ou  Allcgorilks,  ont  fait  de  tort  à  nos  cé- 
rémonies. "  Il  faut  convenir,  dit  M.  Graacolas  ((/)que  l'on  avoit  li  fort  né- 
>igligê  l'ccude  des  anciennes  pratiques,  que  fi  d'un  côté  on  peut  exculèr 
"l'ignorance,  dans  laquellele  Clergé  ell  a  leur  égard  ,  par  le  peudefecours 
«qu'il  avoit  pour  s'en  in-Ilruirc;  on  ne  peut  aflcz  (é  plaindre  de  ceux  qui 
•'les  ont  fi  fort  défigurées,  lorfqu'ils  ont  entrepris  de  les  expofer.  Les 
"Scholalliques  n'en  ont  doniu:  que  des  idées  très  luperficielles.  D'autres 
»» Ecrivains  les  ont  fi  fort   embrouillées,  en  donnant  des  railons  allégorie 


(aj  Ctrens  iflc  in  hanorem  tui  rttminis  ronfecrtimt , 
di  noHis  hiiJHS  («liginem  drJliMenJjm  ,  indefiîieni 
ferfnjeret. 

(  b  )  iluhii  ChriftHm  Domifinm  it*feciTe  crtd.it ur. 
Seli:  11.  dff^K-'f  Afif.  C.  7. 


(c)   ftatitnfi  mt^ic.ii  Itm  t4>i4i  Vurli  exrtri' 
t'intitt  ,   Ht  netf*  »q>i    pojj!;   .l'.ifi.t   pro  (r  uti.    I.ib. 

Jiurn.  Rom.  Pontil.  ui  A|ipeiiil.  ail  iiot.  i,.  4. 

(J)  Dans  fa  Pièr.ics;  lue  l'dtiàin  fAcr^metmire. 
de  nij-Ji/è. 
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-qucs,  «çq.uU  appellent  mylUm-ulcs,  de  ces  prariques,  que  leurs  o" 
«vr.i-cs  ctoicnt  plus  capablcsilc  rendre  nos  niylleres  niepriiahles  que 
«d.n  puer  pour  eux  delà  vénération,  tt  ceit  pour  cela,  que  les  l'rotèlhln, 
..ont  louvent  cru  ndulter  a  ll.gi.le.  en  rapportant  les  mauvais  railonne. 
.«mens    que  ces  faux  mylliques  ont  donnes  de  nos  Cérémonies.  .. 

^'  M    ïï>'^  '■""'■"■"''  ''"'  '^''''"'''  '"'■'^î'"^'  J^- CCS  explications  myrti- 
ques,  M.    7/../-4/^tf  nous  apprendrai*)  »  quelles  n'ont  été  inventées. 
..quapres  que  la  lon^ueui  du  tems  aiant  tait  perdre  les  traces  de  iHi- 
•'  Itoirc,  en  a  bit  oublier  les  raifons  littérales  &c  lulh,riques.  «  tn  ett"et  il 
paroit  que  la  plupart  des  raiions  mylliques  ne  viennent  qu'au  défaut  des 
autres ,  (f»)  manque  de  les  Içavoir,  &:  pour  n'avoir  pas  étudié  les  vues  que 
1 1  Kli  e  peut  avoir  eues  en  inll.cuant  les  uCij^es  ôc  lés  rits  ,   &  quel  a  été 
alors  Ion  oh)et.  ht  plut  a  Dieu,  qu'on  en  fût  demeuré  la!  Mais  il  cil  fou- 
vent  arrive,  (oque  cesrailons  même  imaginées  après  coup  n'ont  pas 
1    IT   ir"""'  J''"»'"''"^"''  ^^'•••«••"^^•'"^•'ic  ,  comme  étant  du  premier  defTein 
lit-  i  L^hlc ,  &:  comme  aunt  en  erfet  donné  l'origine  à  certaines  prati- 
ques. "  * 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  on  doit  conclure,  que  notre  dcf- 
icmna  jamais  ete  dautoriler,  &  de  canonilcr,  pour  ainli  dire,  routes  les 
explications  mylk-rieules  que  nous  avons  données  ,  ou  que  nous  donne- 
rons dans  la  luitedes  céiémonies  de  l'Lglilé.  Parmi  un  allez  petit  nom- 
brc  dediiuntes,  qui  nous  lont  ordinairement  propolées  par  iLgIilemè. 
me  ou  par  les  l>eres ,  il  s'en  trouve  une  infinité  d'autres  inventées  par 
es  Mylliques,  toutes  h  fades,  fi  bilarres,  fi  puériles,  que  bien  loin  de  faire 
lionneur  a  la  religion- on  peut  dire  qu'au  contraire  nenn'ell  plus  capable 
de  la  deslionorer ,  &:  de  la  rendre  méprilàble.  On  peut  fort  bien  appli- 
quer a  ce  lu)et  ce  mot,  dont  Cicéron  s'ell  lervi  {d)  en  parlant  des  Philo- 
ioplics ,  ^u'ii  >iy  4  rien  de  fi  abjitrde  ti  de/i  mpemnent,  que  les  Mylhçozues 
n  aient  imaginé.  *  ■^■>    i>  i> 

Cependant  lur  ce  fondement  on  ne  doit  pas  croire  que  rien  empêche 
de  ri-garder  les  pratiques  &  les  Cérémonies  de  l'iiglilé  lous  diverfes  faces 
uulli  bien  que  les  paroles  de  1  L.criture,  c\  qu'on  ne  puifTé  en  prendre  oc- 
cafion  d  en  faire  des  applications  pieufes.  Car  pourquoi  ne  pourroit-on 
JUS  dire,  que  comme  le  S.  Lfprir  a  dans  l'intention  tous  les  différons  fcns 
C.uho!iques ,  dont  l'Hcrirure  eil  lufceptiblc:  de  mC-me  dans  l'ufage  de  les 
Ceiemomes,  outre  les  raiions  d  mllirurion  ,  rFj^lili- pc-iu  encore  avoir  en 
vue  les  diJlerens  (ens  fpirituels  ,  que  les  Pères  *:  les  Auteurs  mvltiquci 
donnent  ordinairement  à  ces  cérémonies  ;  qu'elle  fe  propolé  en  cela  d'ai- 
der par  des  choies  lenfibles  la  pieté  des  Fidèles,  i<c  de  relever  même  h 
majelté  de  les  divins  OlKces  ;  On  ne  détruit  pas  pour  cela  ces  raiions 
dinlhtution,  qui  lont  comme  l'aine  de  la  lettre:  au  contraire  on  les  l'up. 
pôle,  puilque  c'cll  dans  la  lettre  même,  que  le  rencontre  l'analogie  & 
le  fondement  de  ces  allégories  ic  de  ces  rapports.  Ainfi  on  n'a  aucune 
railon  de  rejetter  ces  kns  fpirituels  cV  myftiqucs,  lorfqu'ils  ne  detruilent 
pomt  celui  de  la  lettre,  lorlqu'on  les  contient  dans  de  jullcs   bornes, 


C-J  Djns  û  Préface,  fur  les  i^ueflions  de  U 

(II)  iJutnim  orifiiitm  cum  récent ieret  /\)»c;/ , 
z:in.ij  lon.ivtur  co>'^rHe)iti.t3  ,&  myJikMS  VAua.-s  in. 
ventre.  Boni,  Liinr^.  L.   i  i.  C.  -.  n.  j. 


(i;)  l/ti ,  M  fiitè  HleroMimui  ete  Ori^^ene  dixir, 
hii.-iiii  fni  4di>nentianes  jUciiiKt  EccU/Ufticrumcfiu. 
Idem  ibid. 

(  '/ )  A';^(.'  tAm  .ibfurd'e  dû!  potefl,  tjuod  non  d'Citur 
ttb  alifiQ  riiltj'«jih»rHt>!.  Ci>.i'io  de  P't  h..  L.  l. 
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c^iûm  ne  les  ilonnc  que  pour  ec  i]uiK  loin,  c'tiKà-dire  ,  pour  des  penleel 
pieules  &:  c'iliHantes,  pour  <lcs  pcnlees  arbitraires,  (i  l'on  veut,  nuisil.ini 
kloucllcs  <m  trouve  eepemlaiu  île  quoi  s'inllruire  ik  s'exciter  à  U  picte  ; 
tnhi\  lorlqu'on  établit  &:  qu'on  (uppole  la  lettre  ,  comme  le  tondement 
ik'  toutek  CCS  explications. 

In  cHet  K)r(qut>n  voit,  par  exemple,  un  ruifTeau  couler ,  qu!  cmpéclic 
qu'à  l'occadon  «.le  te  ruilleau  qui  coule  on  ne  s'applique  à  condderer  la 
fragilité  des  choies  humaines,  iJc  qu'on  ne  tallè  attention,  que  nos  années 
^'ec^)ulenr  làns  retour  comme  ces  eaux;  Cette  idée  ne  le  prelcnte  telle  pas 
d'elle  incine  à  l'efprit  ?  Cette  penlee  fl  nccedaire  &  fi  utile  n'ell-elle  pas 
fondée  iur  des  rapports  très  )ulk-s  de  cet  effet  phyfique  avec  ce  qu'il  nous 
reprtlentci'  1  iilin  l'I-.criture  (/i)  ne  l'ait  elle  pas  elle-même  la  comparailon 
de  l'un  à  l'autre  ;  Il  n'y  a  donc  qu'à  en  demeurer  là  ;  du  relie  pourvu  qu'on 
convienne  île  la  eaule  naturelle  de  cet  eftet ,  qu'on  ne  la  perde  point  de 
vue,  qu'on  la  liippole,  qu'on  la  rc<;arde  comme  \m<:  pure  cau'è  occafion- 
jiellede  nos  rcHexions,  qui  les  itnlermcparunlimple  rapport  allégorique; 
en  un  mot  pourvu  qu'on  n'aille  point  julqu'à  dire,  que  ces  eaux  ne  cou- 
k-nt  que  pour  luius  reprèlentcr  notre  fragilité  ,  il  cil  permis  iàns  contre- 
dit de  tirer  de  nos  réHexions  à  ce  lu)et  toute  l'inllrut^ion  podiblc. 

Il  en  elt  de  même  à  peu  prcs  de  nos  pratiques  &  de  nos  Cérémonies. 
On  (yait,  par  exemple,  que  les  cierges  n'ont  été  d'abord  introduits  dans 
l'Eglile  ,  que  pour  éclairer,  parce  que  dans  les  premiers  tems,  &:  pendant 
h  rigueur  des  perlécutions,  les  Fidèles  n'oi'oient  s'aflèmbler  que  dans  le 
filencedc  la  nuit,  &:  dans  le  k'cret  des  lieux  ioutenains.  Mais  cette  railon 
littéralle  &  h.illorique  une  fois  poke  ,  pourquoi  trouveroit-on  mauvais, 
cju'on  s'appliqu.it  à  chercher  dans  ces  cierges  ik  dans  ces  lumières  de  quoi 
élever  loneaur  &  (on  elprit;  qu'on  les  regardât  par  une  autre  Face,  qu'on 
entrât  dans  lo  vues  de  morale  .Lv  de  (piritualité ,  où  peut  conduire  l'ana- 
kigie  ;  qu'y  trouvant  des  rapports  &;  des  convenances  avec  celui  qui  lé  rend 
témoignage  à  lui-même  {i)  qu'il  ell  la  lumière  du  monde,  on  en  fût  tou- 
ché; qu'on  s'en  occupât;  qu'on  i'c  nourrit  des  penlées  iàintes  &:  des  réfle- 
xions édifiâmes,  que  fournit  cette  idée  Ipirituelle  &  allégorique;  qu'en- 
fin on  écoutât  les  bons  mouvemens ,  qu'elle  peut  exciter  dans  l'elprit  &c 
dans  le  caur?  N'ell-il  pas  même  évident,  que  l'Lglile  ,  depuis  qu'elle  a 
ccfk'  de  célébrer  fes  mylferes  la  nuit,  fie  dans  des  lieux  louterrains,  n"a  pu 
être  portée  a  tonk-rvtT  l'iilage  i\f^  licrges,  que  par  des  vues  autres  que 
celles  de  la  nécelllté  ; 

Les  lens  mylliques  que  l'on  peut  donner  à  nos  Cérémonk-s ,  ne  détrui- 
k-nt  donc  point  le  fens  littéral  fie  hiltorique  ;  ils  le  iuppolènt  au  contraire 
comme  leur  fondement.  D'où  l'on  doit  couclure  ,  qu'il  n'y  a  aucun  in- 
convénient a  les  joindre  l'un  à  l'autre.  Telle  eli:  la  conduite  que  l'Uglifc 
a  tenue  au  Concile  de  Trente  ,  (  c  )  lorlque  voulant  rendre  raikm  du  mé- 
lange de  l'eau  &  du  vin  dans  le  calice ,  elle  a  commencé  par  établir  le  fens 
littéral  fi:  hirtoriquc  de  cette  pratique.  Elle  enleignc  donc  d'abord  ,  que 
ce  mélange  elt  une  imitation  naturelle  de  ce  que  la  tradition  nous  ap- 
prend  ,  que  Jelus Clirilf  lui-même  oblèrva  dans  la  dernière  Cène  ;  après 
quoi  elle  pafle  aux  railons  myltérkulès  ôc  allégoriques,  c'elf-à-dire  ,   aux 


(.il  1.  Rcg.  14.  14, 
(/'}  Joan.  es.) 
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vues  de  fpiritiulitc  aiixiiucllcs  l'analogie  conduit  naturellement ,  &  dans 
IcdiudlcN  clic  dccouvrc  le  iymbolc  de  Icau  ,  qui  lortit  avec  le  (inp  du 
cote  du  Sauveur  dans  le  tcms  de  (a  i»a<Iion ,  &  celui  de  l'union  des  Fidelcï 
avec  Jelus-ChrilK  C'ell  auilt  nue  laint  Thomas  (4)  le  failant  une  ob)ec- 
tion  liir  l'ulaj^e  de  l'encens  dans  ll'glilc  ,  repond  que  cet  ulage  e(l  établi, 
1.  Four  répandre  de  bonnes  odeurs ,  voilà  le  Icns  littéral ,  6c  la  railon  dinf- 
tirution  :  i.  Pour  exprimer  la  grâce  dont  Jcliis-Chrill  a  été  rempli  ;  voilà  le 
icns  mylhque. 

On  a  donc  crû  que  fans  préjudice  des  raifons  pbyfiqucs ,  Formelles, 
littérales  &  immédiates  des  Rirs  &:  des  Cérémonies,  &  (ans  en  détruire  ni 
ruiner  le  premier  Icns,  le  (èns  (impie  ,  propre,  naturel  &  néccHàirc,  qu'au 
contraire  on  luppole  toujours  comme  |.i  baie  Se  le  fondement  de  toute 
métaphore  cS:  de  toute  allégorie  -,  on  pouvoit  par  de  lecondes  intentions , 
&  des  motifs  (ubordonnés  dont  il  elt  ailé  de  convenir  ,  attribuer  encore 
à  ces  pratiques  des  (igniKcarions  mylHques  &  figurées;  les  accompagner 
aidées  ipirituclles  &  lymboliqucs  ,'  de  réflexions  laintes  &  édifiantes  ;  &c 
en  faire  des  applications  convenables ,  pour  nourrir  &  aider  la  |>iété  des 
l'ideles  ,  les  toucher ,  les  inllruire ,  élever  leur  caur  &  leur  dprtt  ,  &  y 
uorter  je  ne  i^ai  quelle  lumière  &  quelle  ondion  ;  en  un  mot  joindre 
l'cCprit  à  la  lettre  ,  le  nKxal  au  phydque  ,  &:  enter  la  figure  &  la  méta- 
phore lur  II'  (impie  (3c  le  naturel  :  ..  .iHn  ,  dit  (/'  j  le  Concile  de  Trente  cfi 
«  parlant  des  Cérémonies  de  la  Meffe  en  particulier  ,  d'exciter  l'eCprit  des 
.•  Pidéles  par  ces  (ignés  (cii(ibles  de  piété  &  de  religion  ,  à  la  contempla- 
•'  tion  des  grandes  choies  qui  (ont  cachées  dans  le  Sacrifice.  «  Rien  ne 
paroit  en  elFet  plus  excellent ,  ni  d'un  plus  grand  u(agc,  qi-e  ces  fens  pieu>: 
/^  moraux,  pour  s'animer  &  (è  (outenir  dans  l'exercice  des  pratiques^c 
la  Religion  ,  &  faire  toutes  choies  en  eCprit,  avec  goût  &  avec  léntimenr. 
Rien  n'imprime  davantage  au  peuple  la  vénération  profonde  ,  avtx  la- 
quelle il  doit  aliiller  à  la  célébration  des  (àints  Mvlléres. 

llell  vrai  d'ailleurs ,  que  dans  ces  explications  mylHques  &  ces  allégo- 
ries on  doit  être  extrêmement  attentif,  d'un  côté  à  s'attacher  principale- 
ment  à  celles  qui  nous  (ont  propolées  par  l'Eglilc  &  par  les  Pcrcs ,  de 
l'autre  à  ne  pas  donner  dans  des  vues  trop  bi(àrrcs&  trop  écartées  ,  telles 
que  celles  di;nt  fe  plaint  Àlùen  le  Grand  dans  (on  traité  du  Sacrifice  de  U 
Mcjfc.  Ce  célèbre  Théologien  ,  lurnommé  U  Grdad  à  caufe  de  l'étendue 
de  Ion  érudition  ,  traitant  des  motifs  qui  peuvent  porter  à  réciter  une  ou 
plulieurs  Oraiions  à  la  Mede  ,  »  plufieurs  ont  donné  ,  dit-il  ,  différentes 
..  railons ,  routes  inutiles ,  touchant  ce  qui  a  été  ordonné  de  ne  dire  qu'u- 
'•  ne  ou  trois,  ou  cinq  ,  ou  (ept  Colledes.  Lorfqu'on  n'en  récite  qu'une, 
"  dilent  certains  Auteurs  ^  c'ell  à  caulè  de  Yunité  de  fubllancc  des  trois 
»  perlonnes  divines.  On  en  recite  trois ,  à  caulé  du  myltérc  de  la  Trinités 
»  cinq,  à  caufe  des f/«^ plaies  de  Jefus-Chrill ;  fept,  à  caufe  des /<•/'/ dons 
»  du  Sainthlprit.  Mauvades  railons  •  car  lur  ce  principe  il  fiudroit  donc 
..  aullî  en  dire  neuf,  à  caulé  des  «f«/chœurs  des  Anges-,  onze  ,  à  cau(é  des 
..  on^e  Dilciples  qui  s'en  allèrent  en  Calilec  ',  treize  ,  à  caulé  de  Je("us- 
»  C.lirdl  &  des  Apôtres  -,  ôz  quinze  ,  à  caulè  des  quinze  dégrés  de  vertus, 
..que  l'on  compte  dans  le  progrès  que  nous  fiilons  en  l'Oraifon.  C'cll 
»  pourquoi  lemblablcs  railons  ne  mentent  pas  tp'on  s'y  arrête.  Ce  font  de 
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N  purcH  moqueries.  «  Le  Pcrc  Gttytt  Jduirc  ne  peut  goûter ,  non  nhn 
qu  Alkrt  le  CiianJ,  qu'on  cherche  du  nivUere  dan%  ce  nombre  de  trou 
de  cinq  ,  ou  de  lept  de»  Orailom  de  l.i  Melle.  »  Quoique  |c  n'.enorc 
.-  point,  dit  (4  1  ce  Jeluirc,  que  les  Saints  l»ere$  l'arrêtent  louveniaux  nonv. 
"  Inxs ,  ô.  qu  lU  y  trouvent  des  luyllcres  ,  qui  remanient  la  foi  &:  Jei 
M  niauis ,  ct|Hiulant  |>i)ur  ce  qui  concerne  nov  Rubrique» ,  il  taut  avouer 
Nque  toutes  les  railons  qui  lont  tirées  des  nombres ,  ne  lont  le  plus  (ou- 
•.vent  que  de  feibics  &  Ugeres  convenances ,  qui  n'ont  nullement  donne 
».  lieu  a  I  inllitution  de  la  choie  ,  ou  qui  lont  (i  vagues  &:  mdeternunecs 
..quon  peut  auHi  les  adapter  ,  comme  Ion  veut  ,  a  tout  autre  hi|et  In 
••  eHet  partout  où  le  nombre  d  un  ,  de  trois,  de  cinq  ,  ou  de  lept  le  reiu 
•»  contrera ,  chacun  ne  pourra-til  pas  en  donner  des  railbns  iemblablcs  à 
»'  celles  qu  on  a  ci  dellus  rapp«)i  t'.ts  t  .. 

Au  rciL  on  ne  doit  point  être  hirpris  que  les  Cérémonies  de  ri-elifc 
n  aient  pas  été  les  mêmes  dans  tous  les  tems ,  &;  qu'elles  varient  même 
quelquefois  luivant  les  lieux. ..  Comme  la  Religii>n  Chrétienne, dit  Mon- 
"Ui:url/curv[ù)  ne  dépend  pouu  des  Cérémonies ,  .\-  que  JelusChriil  ne 
«nous  a  ^nelcrit  que  celles ,  qui  (ont  ellenrulles  aux  Sacremens,  tout  le 
..rcftc  a  cte  établi  par  les  Apôtres,  &:  par  les  l'alleurs  de   11  ghle  •  &  h 
..diHerence  des  tems  &  des  lieux  y  a  produit  une  très  grande  di^erfitd. 
"Uuque  Nation  celebroit  du  commencement  les  Divins  Offices  en  la 
•>  Langue  la  plus  rénerale  de  chaque  l\iis ,  comme  étoit  le  Latin  dans  tout 
••  I  Occident.  La  longueur  du  tems  a  lait  que  ces  Langues  ont  ci  lié  d  être 
"  vulgaires  i  ce  qui  n'a  pas  empêche  que  1  hglile  ennemie  de  tout  change. 
..ment  ne  lésait  gardées  dans  Ion  ulage  public.  La  diverlite  elh)Ius  grande 
..dans  les  Cérémonies ,  lans  toutefois  altérer  l'unité  de  11  ghle     \>arce 
•  qu  elles  ne  touchent  point  .i  la  Foi ,  ni  aux  maximes  de  la  Morale.  Ainf» 
-  les  Grecs  &:  les  autres  Chrétiens  Orientaux  ,  quoique  CatholKuics    .Mr. 
"dent  leur  Rit  tres-dilierent  du  notre  :  ainli  la  plupart  des  LHiles  clthé- 
.'dralesde  Fr.ince  ont  leurs  ulagcs  particuliers  ;    &  les  Moines  de  faint 
»  Ik-noïc  ont  un  Ofîic  e  qui  leur  elt  propre.  Cell  un  ertét  de  la  liberté  le- 
.'Clelialtique  autonlee  par  laint  (.régoire  ,  lorlqu'il  conleiUe  :i  laint  Au- 
"  guUin  Ion  Dilciple  d  établir  en  Angleterre  ce  qu'il  trouvera  de  meilleur. 
.•  loir  d.ins  I  l.gl.le  Romaine  ,  loit  dans  celles  des  Gaules.  .. 

Ln  effet  comme  la  Religion   Chrétienne  cil  toute  intérieure  &:  fpiri- 
tuelle,  Il  y  a  toujours  eu  une  j-.ande  liberté  dans  ces  pratiques  exteneu- 
rcs-  &:  pmiquc  le  détail  des  Cérémonies  n'ell  que  d  inllitution  luimaine 
Il  cit  évident  qu  on  peut  les  changer  pour  des  caulbs  importantes  •   pai' 
exemple  ,  pour  abolir  des  hiltoires  tabuleules,  oudcs  ula-es  lupcrllitieux 
que  I  Ignorance  auroit  iiuroduhs.  La  re-le  la  pluslure:-  luivre  en  cetrJ 
matière,  du  1  Auteur  que  nous  venons  de  citer  ,  ell  que  chaque  Lnlile 
retienne  conllumncnt  Ion  ulagc  ,  s'il  n  a  quelque  choie  qui  répugne  i  la 
dochme  de  1  hglilc  Univerklle.  Que  s'il  paroit  neccllairc  de  faire  quelque 
changement  dans  ces  ^xatiques  extérieures ,  on  doit  s'en  rapporter  i  l'au- 
torité des  Palpeurs ,  qui  a  plus  forte  railon  ,  on:  droit  d'empêcher  les  nou 
veautes  ,  &:  de  réprimer  ceux  qui  Ibus  prétexte  Je  dévotion,  mais  en  eflct 
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par  ignorance,  ou  jur  intc'rct,  veulent  ajouter  au  bervicc  public,  «c  ia. 
troiluirc  i\.un  U  Religion  ilc»  modes  nouvellti. 

Nous  ne  pouvons  abandonner  cette  matière ,  fai  ;  dcfpiorcr  avec  un 
r^av iiu  ^vâ|uc  (-)  du  XVI.  fiécic.  la  négligence  afledcfc  de  U  plupart  des 
licclehaaujucs  ijui  bien  loin  de  s'appiupicr  à  rechercher  loriginc  veri- 
Mbie  &:  hilloi  uiiu  de  nos  Cûcmonies,  (om  louvem  hors  dctac  d'en  donner 
même  une  explication  railonnable.  »  Puilipic  I  eli)rit  8c  l'intention  dit  ce 
H  l'relat  écrivant  a  un  Cardinal ,  (ont  le  fondement  du  culte  que  noui 
H  rendons  a  Dieu,  certainement  cell  £tre  ablolument  indigne  de  Icrvir 
..  aux  laints  Autels,  d  ignorer  ce  qu'on  y  fait.  Combien  de  gens  le  cou. 

-  vrent  tous  les  jours  des  Orncmens  lacres,  làns  (yavoir  pourquoi  ils  font  fî 

-  diHerens  &:  en  (i  graïul  nombre  >  l  ..mbien  de  Prêtres  .mt  célèbre  la  Mcllc 
N  pendant  des  années  nombreulcsi  combien  de  Prélats  exercent  depuis  très, 
..  long-tems  les  fondions  du  làcrc  MiniUere,  qui  (i  vous  leur  demaiulc* 
..  la  railon  des  Cérémonies  qu'ils  ont  obicrvées  tant  de  fois ,  demeureront 
..muets,  (ans  pouvoir  vous  répondre  f  ..  Y  a-til  rien  de  plus  lèandaleux  . 
fluc  de  voir  des  Prêtres  &:  des  Payeurs  ignorer  ce  que  leur  Minilkerc  Ici 
oblige  mdilpenlablemcnt  de  lyavoir ,  de  denleigner  aux  autres  î 

(..)  L»Hu  Lipptm4>ityiiMtâe  Oer|une  ,  Non«««nAlUin*|n«  te  «n  Pologn*. 
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CÉRÉMONIES. 

M(Ei;ilS  ET   COUTUMES 
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DES  CATHOLIQUES 
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TROISIEME      PARTIE, 

Qtù  traite  des  Eglifa.  &dctoatccqtufmaHCuheD,vnu 

^dc"  îf'V"""  '1"'   ^'•"*  '^'"P'"''^^-^  '•"  Saint 


^  c'cft  . 
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rir       :   f  *'";^v)"',r  '«vent,  ^  .,ui  en  fonr  lur- 
ne.  nie.  font  (p.nrudlc,  ,    m.  (.uric,   lovI.Xe, 
rpintucllc,„nt celles  Oui.mtun  rapport  i,„n   •  I  ' 
au  Culte  nm„  &  .u  J,U  de.  amc^/TcK  (ont  le  J^ 
jSjcrihce  Je  la  Me(le,  |()rt,Vc  n,v,„,  /e.  Sacren.en, 
ic.  pr.erv.    &  autrcj  cérémonie,  ou'.icv.ni.m"   .u  l' 
lont  en  ula^c  chez  le,-C:ath..li.,nes    N.nn  c'n  t  li 
tcron,  4U  long  dans  la  (..ite.  A  l'cgard    le     |  o^; 

c  <io.K  nou.  entreprcon.  de  parler  dans  cette  truhie^Sc' î W     '      ' ^'• 

CHAPITRE    PREMIER. 


Les  Eglifes. 

'UN  donnons  ui  le  nom  d'f  ?///>,  non  .1   l'AITèmMce  des  Fidd*.    n,  • 
u  ..u  .Is     .j|.,.u,,ent  pour  l'exercice  de  leur  Keli  l^^,  fes  K^^^;  ^i,?:' 
cjo   lulcle.  avo.enc  de  ce.  lieux  .  où  il.  .4mbloi«uc  ^^^t^t^t^:: 
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voient  contenir  en  nicmc  tcun  un  nombre  conliderable  lie  pcilonnes.  in  cfilt  il"cfl: 
parle  i.hm  lc«  Actes  îles  Apôtres  îles  All^niblces ,  t|iic  les  premiers  Clirttiens  tenoie^ic 
dans  jcrulalem  ,  lorlipril  tlVilit,  qu'ils  tnmf  oient  U  puin  lU  m.itfon  ai  m.iifon,  ee  Cjfii 
niarmie  que  i.s  1  iJeles  prècoicnr  leur  mailon  rc.iT  A  tovir,  pour  y   taire  tes  Allèih- 
Mccs.  L'I.eriturc  ne  marque  poinr,  It  ceux  qui  prOtoient  ainli  leurs  mailons,  en  con- 
facroient  une  partie  à  ces  Aliemhlees  Keli\;ieules,  (ans  l'emploier  à  aumn  autre  ulaee. 
Oiii)i  qu'il  en  loit,  il  cil  certain  que  îles  le  tems  de  v\/./.v/;/;;«,  les  Lgliles  croient  cil-s 
batiniens  puMics  ililHni;ucs  ili-s    .laiions  p.irr'cnlieres  ,  8c  connus  ilcs  r.u'ens ,  pt 
mi'Ori'cnc  (,/)  ilit  que  les  lvj;li(es  turent  brulces  dans  la  periccution  tjue  les  C'^ 
tiens  cll'uierent  Ibus  cet  l'.mpereur.  J-ufiii'  témoigne  aulli  qu'au  commencc.4.v 
régne  de  Domitwn  ^  les  C'brecien.  étoient  en  li  grand  nombre,  que  les  anciens 
mens  devenant  trop  petits  pour  les  contenir,  il  fallut  pépier  A  en  élever  de  nouveaiLv. 
Mais  cela  n'ctoit  rien,  en  comparailon  île  ce  que  l'on  fit  lous  Conjl.nitin.  Le  mèiTie 
Auteur  décrit  particulièrement  trois  l'gliles  magn!  ques  élevées  (ous  le  régne  de  ce 
l'rince  i  celle  de  Tyr  bâtie  par  IKitilm  ÉvOque  Je  «-ette  ville  -,  celle  du  S.  Sepulduq  A 
Jerulalein  ,  dont  l-tifclit'  lui-même  eur  la  direJi  >n  ,  Se  celle  des  SS.  Api^tres  à  C'un- 
ilantinople  ;  îk  ces  delcription.,  quoique  peu  c   .vies,  lullilcnt  ^nuir  nous  donner  i.nc 
idée  des  Eglilév  anciennes. 

LTglilc  iloir  être  uniquement  dcftinée  an  Culte  Reliu,iciix,  dont  la  partie  la  plus 
tllèntielle,  Se  la  plus  agréable  A  Diea  cil  le  SacriHc,  1.;  prière  ,  la  méditation,  le 
recueillement  ,i?c  l'clevation  du  civur  A  l'itre  Suprême,  (es  qualités  lont  tllàitielles 
au  Chrillianiline  ,  qui  fair  protellion  d'.i  Aorer  Dieu  en  elJMit.  Au  relie,  quoiqu'on  pnille 
prier  en  tous  lieux,  le  S.  Sacrihco  de  la  Melle  ne  doit  être  oft'ert  qu'en  im  lieu  lainr, 
i*»:  l'ur  une  table  coniacrce.  Il  cil  vrai  que  dans  de  longs  volages,  èv  A  l'Armée,  on 
peut  celeluer  en  tous  lieun  les  i.unts  Myllcres  avec  une  table  coiilAcrce,  c'ell  A- 
dire,  un  Autel  portatif:  m.ds  il  cil  delendu  de  célébrer  la  Mellé,  oubaptiler,  dans 
les  Oratoires  particuliers   iv  les  Cli.ipeiles  domclliques,  lans  iicrniillion  de  l'fvtqiic. 

Puifque  l'l'j,lilée:l  la  mailim  il'Orailon,  elle  ne  doit  fervir^  aucun  ulage  pro>.M>#, 
Il  n'ell  donc  pas  permis 
rrellement,  en  dutlAnt 

les  Cimetières,  il'y  tenir  les  iMaids,  d'y  rendre  la  Jullice,  ou  d'y  traiter  aucune  af 
faire  temporelle,  quelque  licite  ^  bonne  qu'elle  fuir.  Il  n'elt  pas  permis  non  plus  d'y 
mmger,  on  d'y  coucher,  linon  t\i  p.dlant  ,  fie  dans  une  grande  ncicliitc,  ni  d'en 
taire  un  magalin  de  meubles  ou  de  marcliandiles,  li  ce  n'ell  en  cas  d'incendie  ou 
d'holliiitc.  (l'ell  en  cela  principaleuievu  que  ciuilillc  l'immunité  des  lieux  fàcrés.  Il 
n'ell  pas  necell'aire  pour  cela  qu'ils  ioient  conlacres  lidemnellement  :  il  lutlit  que 
l'on  V  célèbre  les  divins  Myllcres. 

Mais  par  le  mot  d'Jwwunitc,  on  entend  ordinairement  (r)  le  droit  d'afile  ou  de 
franchile.  tn  effet  le  rclped  de  la  Religion  a  tait  regarder  les  lieux  flunts  comme 
des  places  de  hirete,  où  il  n'ctoit  permis  d'exercer  aucune  violence,  même  pour  nr- 
jcter  les  crinunels.  On  les  y  obligeoit  A  la  vérité  a  reparer  le  tort  qu'ils  avoienc 
fait ,  du  moins  autant  qu'il  etoit  en  eux  ^  &.  on  les  mettoit  en  pénitence  !  mais  on 
ne  les  livroit  a  ceux  qui  les  poiuluivoiont ,  qu'après  en  avoir  pris  ferment  de  leur 
iauver  la  vie  &t  les  membres.  Ce  droit  d'a'.ile  cil  ancien.  On  l'avoit  même  étendu  aux 
Cimetières,  .iu\  mailons  d  l'véques,  aux  V.loitres  des  Moines  &  des  ('hanoincs,  Se 
A  trente  pas  aux  environs,  aux  (  roix  plantées  lur  les  grands-i  Iiemins.  Mais  parce 
qu'il  ell  dit  dans  la  1  oi ,  que.  les  meuitiiers  Icront  arraclus ,  même  des  Autels,  pour 
Ctre  punis,  on  avo  t  excepte  de  le  droit  d'alile  les  crimes  les  plus  atroces  ;  &;  pari.e 
qu'on  ne  lailloic  pas  encore  d'en  abuler  touvent,  un  l'a  .ilioli  en  l'raïue,  tant  en  m.;- 
tiere  civile,  qu'en  matière  criminelle.  Cependant  la  tVancbile  lublille  toujours  en 
Italie  fiv  en  tlpaijne. 


i'v  t. lire  auiun  trafic,  connne   jelus-Cbrill  l'a  enleigne  e\- 
e>  Marchands  du  Temple  -,  ni  (/')  de  tenir  marché  dan» 
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î  'FglTc,ilit  M.  F/enry,  'il)  doit  être  tournée  de  flirte,  que  le  Prêtre  étant  A  l'Au- 
tel,  regarde  l'Orient.  In  efler  l'anticTi  niage  ct.ùr  de  prier  a  l'Orient  ;  ce  qui  pou- 
viA:  venir  de  le  que  les  1  iileles  le  mettant  ,i  la  prière  des  le  grand  matin,  il  leur 
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itoit  naturel  de  fc  tourner  alors  du  tore  «l'où  vcnoit  le  jour,  (,*)  &  (ujî  croit  le  plu. 
cclairc.  Aufl.  raconte  t'on  de  certain,  l'c.  pies ,  &  S.  ^/«<«y/;«  le  ranin.rte  a  peu  prè, 
de^  ManiLheen. ,  que  pour  profiter  du  ^r.\n,{  jour  ,  ils  (è  tournoient  dans  leur'  prières 
tantôt  vers  e  Levant,  tantôt  vers  le  Midi ,  enluitc  vers  le  Coucl.ant ,  (mvant  le 
cours  du  Soleil  lur  iHorilon. 

Tel  fut  vrai/emlilablemenr  Toriginc  de  l'ancienne  coutume  des  Chrétiens  aulîî 
bien  que  des  Païens,  de  prier  régulièrement  à  l'Orient,  tt  parce  que  non  tontens 
de  prier  vers  ce  cote  du  Ciel  ,  ceux-ci  adoroicnt  lulli  le  Soleil ,  ils  prirent  de  là  luicc 
de  croire,  que  le  Soleil  etoit  ei;alement  le  Dieu  des  Chrétiens.  C'eit  ce  que  Tciul- 
//«•«réfute  habilement  dans  (on  ^poUi^ènquc ,  en  failant  voir,  que  quoique  cette 
pratique  de  prier  vers  l'Orient  lut  conmuinc  aux  uns  Se  aux  autres  ,  la  railon  fie  le 
motif  (/;;  en  étoient  fort  difî'ciens  chez,  les  Chrétiens.  PhUon  remarque  que  le, 
premiers  Chrétiens  d'Alexandrie  étoient  aulii  tournés  vers  l'Orient  dans  leurs  Af- 
iemhlecs,  ?c  que  lorfqu'ils  voioient  lever  le  Soleil,  ils  levoicnt  les  mains  au  Ciel  pour 
demander  un  jour  heureux.  • 

De  cette  coutume  de  prier  à  l'Orient  vint  bientôt  celle  de  tourner  les  F.frlid-s 
&  même  les  Temples  vers  cette  Partie  du  Monde.  Cependant  parmi  les  Paiens  ' 
comme  chez  les  Chrétiens ,  quelques  uns  ne  lailleient  pas  maigre  l'ufage  contraire- 
de  les  tourner  à  l'Occident  ,  perluades  que  l'une  ou  l'autre  de  ces  pr;itiques  ctoit 
très  indifrerenrc,  &  fort  arbitraire.  Fn  efïet  quelque  expodtion  qu'on  donne  à  un 
Temple,  ou  à  une  Fglile,  on  peut  toujours  en  priant  s'y  tourner  vers  l'Orient  foie 
pour  adorer  le  S, Ici!  levant  (uivant  l'uCige  des  Paiens,  foit  pour  ne  pas  fe  mettre  X 
contre  jour  ;  ce  que  les  Chrétiens  pouvoient  avuir  principniemenc  en  vue  dans  leurs 
Allembices  du  marin  Auili  (ans  parler  des  F;.:li(es  anciennes  deTyr  &<.  d'Antiochc  on 
fiait  que  les  premières  c\  les  principales  Fgl'iles  de  Rome,  celles  de  S.  Jean  de  Lat'nn 
de  S.  Pierre,  de  Siinte  M  irie  Maieure,  de  S.  Marc  ,  de  S.  Clément,  de  S.  Laurent 
inD.im.ifo^  (ont  tournées  à  l'Occident. 

En  France  au  contraire  on  (uivjic  la  coutume  oppofcc,  fur  tout  depuis  le  rcpne 
de  Ch.trlenu:'i^ne,S<.  celui  de  Louis  ,<■  De'ovn.iirc  ;  te  toutes  les  EgliCes  étoit  réguliè- 
rement tournées  à  l'Orienr.  Cec  uf^ge  avoir  même  tellement  prévalu  dans  ce  Roi  ui 
nie(f)  qucl'Eglile  CollegiJe  6.-   Paroilliale  de  S.  Benoît  à  Paris,  qui  d'abord  avoir 
fte  tourneeau  Couchant,  tnrdans  la  (u!rc,  fie  fous  le  règne  de  /n/^/po  y.  retournée 
au^  Levant.  Mais  il  y  a  plus  de  ce  u  ans  lu'on  ell  ablokimcnt  revenu  de  ce  goiit,  puif- 
tju'un  Auteur  (<l)  qui  vivoit  au  commencement  du  dernier  fieclc,  obicrvcquc  de  nlu- 
lieurs  FglKes ,  qui  de  (on  rems  avoient  crc  conftruites  .î  Paris ,  à  peine  v  en  avoir  il  une 
ou  deux  ,  qui  fullént  tournées  du  > ote  de  l'Orient.  Tant  on  (e  fait  peu  une  afTiire  de 
changer  fur  cela  l'ancienne  tradition,  Jk  .L-  célébrer  indit^lremment  la  Méfie    vers 
Jes  quatre  Parties  du  Monde,  par  e  qu'en  effet  '<)  Dieu  ellegalement  par  tour.  C:e 
quil  y  a  de  certain,  cft  qu'au)oiiid'hui,  pour  bâtir  une  F'.:Ii(e,  on  s'accommode  beau- 
coup plus  (lu'autrefois  à  la  nature  du  lieu  q  i'  m  a  choi'h  .-   nn  conlu  te  davantai^e  la 
lituarion  tS:  le  terrein ,  8c  on  (ni'  autant  qu'il  cil  pollible  la  maxime  de  ruruzr ,  qui'veuc 
que  du  Temple  on  puillé   découvrir  une  -grande  partie  de  la  Ville,  &:  que  li  on  le 
batit  proche  d'une  j:r.,nJc-  Villo,  mur  le  M  .n  l(>  puillé  le  Vi.ir  cV  Je  (aiuer  en  pa(l\nr 
Telle  croit  la  htuation  de  l'Fglile  deTvr,  dt)nt  l'année,  au  rapport  d' /»/:/.<•, -Je  t'ai- 
loir  remarquer  de  (1  loin,  qu'elle  attiroit  les  regards  même  des  Infidèles.    U  paiùit 
aulh  qu'.i  Paris,  lorfque  les  jduites  de  la  Mailon  Pioieilè,  les  Minimes  de  la  Place 
Roiale,  &  lesThe.itins  firent  bâtir  leurs  Fgliles,  les  uns  au  Midi ,  les  autres  au  Nord 
i<c  les  derniers  .î  l'Occident,  les  uns  &:  les  "autres  n'eurent  en  cela  d'aune  vue    (uiè 
d'en  placer  l'entrée  fur  de  grandes  rues,  fie  de  men.iger  la  commodité  des  Peuples 
auxquels  il  e(t  à  propos  d'eparj;ner  la  peine  d'aller  chercher  la  porte  d'une   EiiliCtî 
dans  une  rue  oblcure  &:  peu  fréquentée. 

A  l'égard  de  la  figure  des  Egliies,  comme  on  ne  s'aftraint  point  aujourd'hui  Mes 
batir  lur  le  même  modèle ,  il  n'efl  pas  polFiMc  d'en  donner  une  julle  idée.  En  géné- 
ral les  Egliles  anuennes  fe  reircmbloient  davantage;  aulîi  ell  il  plus  ailé  d'en' faire 
la  delcription.  Voici  en  quoi  elles  confîftoient. 

L'Eglile  ctoit  ordinairement  conftruitc  au  milieu  d'une  enceinte  fermée  d'un  mur 
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en  dedans  duquel  on  devoir  (ouvcnt  des  h)neniens  pour  l'Hvùiue,  pour  les  PrOtrcs 
V  l'p")'.''^"''  '^''  V«-'"ves,  &c.  A»  niHieu  de  cette  elpccede  cour,  entre  l'entrée  &  la  porte 
de  rtjTliic  ,  il  y  avoit  iiuclouctoi;,  des  fontaines  i|ui  foumilluicnt  de  l'eau  abondam- 
ment, pour  la  commodité  de  ceux  des  Fidèles ,  qui  avoient  la  dc-votion  de  ib  h 
ver  avant  que  d'entrer  dans  le  lieu  Saint.  La  façade  de  l'Kglile  «itoit  ornée  d'un 
1  ortiquc  qui  ferv.Mt  de  veftibule.  Les  colonnes  de  ces  Portiques  ét..ient  fouvenc 
il  un  tres-k-au  marbre  ^  &  la  voûte  étoit  incrufVée  d'ouvrages  à  la  mofaique  De  ce 
velhbuie  on  entroit  dans  l'Uplilc  par  trois  portes  ,  dont  celle  du  milieu  ctoit  plus 
mute  &  nlus  cievce  que  les  deux  autres.  Clette  principale  iwrte  condrilbii  dans  1 1 
Nef  ou  le  eorpsde  la  Balilique;  les  deux  autres  dans  les  bas  cotés  ,  ou  les  ailes 
qui  1  accompagnoicnt.  On  pouvoit  diviler  tout  le  corps  de  riiglile  en  trois  parties 
principales  ,  la  Nef  avec  (es  bas  cotes ,  le  Chaur,  &  k  San^uaire  ^ 

Trliit  !^/.1  T'I  '^■P'"'^'^  <<"Cha-ur  par  le  Degré,  f;r.,^«, ,  qu'on  appclla  depuis  (./) 
Tnèu»,  (b)  .tmhan  (c)  Punun  (d)  Lutrtn  (,•)  luhc.  Ce  n'étoit  d'abord  qu'un  (im- 
pie marchepied  un  peu  élevé,  pour  mettre  la  voix  du  Ledeur  ou  du  Cliantrc  i 
portée  decie  entendue  de  plus  loii  .  tn  cftet  c'étoit  (ur  cette  Tribune,  qu'on  liloic 
l-cnture  au  Peuple,  c'ell-i-dire  l'fcpitre  &:  l'Evangile.  Dan.  la  fuite  on  multiplii 
Ks  '"'irclies  de  (orte  que  ce  lieu  devint  fort  exhaulTc.  Léon  Cardinal  d'Ollie  pari  me 
cie  iJ/^/fr  Abbe  du  Monaftere  de  Moncallin,  depuis  Pape  lous  le  nom  de  Victor 
iU.  dit  qui!  ht  élever  bors  du  Cluvur  un  Jubé  de  bois  en  forme  d'Ambon  d'une 
Itruchire  afle?  belle  pour  y  lire  les  Leçons  pendant  la  nuit,  &  les  Epitres  &i.  Evan- 
giles des  grandes  1  êtes.  ' 

Le  Peuple  rempliii;,it  le  corps  de  la  nef,  &  les  bas  côtes.  Les  Fidèles  en  ocr.. 
poient  lelpace    e  plus  conliderable,  &  |e  plus  voiiin  du  Clutur;  avec  cette  dirié 
rence ,  que  les  hoinmes  croient  fur  la  main  droite ,  féparés  des  femmes  qui  croient 
toutes  ralleinblees  i  gaucbe.  Le  refte  de  la  nef  étoit  deftinc  aux  Pcnitens    &  \  ta"' 
ceux  a  qui  il  n'etoit  pas  permis  de  participer  aux  Saints  Mylleresi  avec  cette  fub(fr 
dination  cependant ,  que  les  Confijians  qui  n'étoient  obliges  de  fortir  qu'd  la  com 
iiuinion ,  ctoient  places  immédiatement  après  les   Fidck-s  j  les  Proilcrnès  enfuitc 
avec  les  Cathecumenes  &  les  Polîcdés  ;  enfin  les  licoutam ,  qui  occupoient  tout  le 
Sfi-u'ir  "f  Ju'qii'-i  la  porte.  A  l'égard  des  PUuransxh  ito\^x-,t  ablolument  exclus 
de  I  tglile,  &  fc  tenoient  hors  du  veftibule. 

H.  Le  Ch^ur  occupoit  beaucoup  moins  d'efpace  que  la  nef.  Il  étoîc  placé  entre 
i  Ambon  &  e  Sanctuaire,  &  ctoit  garni  de  bancs  ranges  à  droite  &  à  gauche,  potu- 
alieoir  les  Chantres.  °  >  h"'"^ 
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III.  Une  balullrade  de  bois  travaillée  ;l  jour  féparoît  le  Chœur  du  Sanilu^irt  i„- 

•elle  fouvent  pour  cette  railon  CamdU.  On  le  nommoit  aulfi  U-  Saint  des  Saitjn  pVrte 

[uc  c  etoit  laque  le  tailoit  la  confécration  de  l'Euchariftiei  &   quelquefois  l^/ï'/,/,. 

lu  nom  dune  des  parties  qui  le  compoloient.  Il  occupoit  tout  le  fond  de  l'Ei^Iife' 

ce  on  y  remarquoit  deux  parties  principales,  rAbfidc  &  le  Prcfbyrcre  ' 

L^ofi^le  croît  une  voûte  en  forme  de  niche  élevée  en  arc  ,  placée  au  milieu  du 

àanetuaire,  oc  (outenue  par   quatre  colonnes  fermées  par  le  bas  d'une  baluftr.idc  i 

jour,  de  ter  ou  de  bronze.  L'^atei  étoit  phué  fous  cette  voûte.  C'ctoit  une  cihcc,' 

i-  J'^,'^1  •'"''■'■''  ^PP"''''-"  !"■■  T'"'''  pilaftres,  &  entourée  de  voiles  ou  rideau>: 
d  eteifte  deftincs  a  conlerver  les  chalîcs ,  &  qu'on  a  depuis  appelles  paremens  d'Au 
tel.  Cette  table  ctoit  ordinairement  placée  lur  la  fepulture  d'un  Martyr  ou  d'un 
Coiifedeur.  C'eft  pourquoi  elle  ctoit  appellée  confeMon.  A  droite  était  h\rtcù me 
ainli  nommée  de  l'Italien  cre^im^,.  Ceft  une  efpcce  de  petite  table,  ou  de  buffet  ' 
lur  cquel  on  met  les  chandeliers,  le  ballin  ,  les  burettes,  le  linge,  Se  autres  choies 
lemMa  îles,  qui  fervent  à  la  Mellè  ,  ou  aux  Cérémonies  de  rEgHlc. 

On  appdioit  rroéyu'rek  demi  cercle  qui  fermoir  le  fond  ^u  Sanduaire  derrière 
1  Aurel,  C'eroit  là  (|iic  (e  voioit  élevé  au   fond  de  l'Abfide  le  trône  de  l'E-èouc 
Les   Prêtres  l'environnoienc  afFis  à  les  cotes  fur  des   bancs  â  droite  &  à  gauche' 
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(.»)  Lieu  élfvc ,  J'iiù  l'on  luranj^uoit  chez  Ifi 
RoTiiiri'-. 

(/')  Toute  ém'nencç  ronde  cievce  (ur  im  niiii 
uni.  ' 

(c)  Li>a  é'evé  chez  les  Crca  8c  chez  !■"•.  Ro. 
mrn'-  ,  li'o)  l'on  parloir  en  publie  ;  uù  Ion  f.ii- 
foi-  H-s  Oie  imations,  &  fut  lequel  les  Adteurs 
vcnoient  réciter, 


(  d)  On  letnn  de  IfSlnmm  .diminutif  de  tcflrum 
dtiivd  de  /-(;»  :  le  lieu  où  l'on  fait  les  lettuicç. 

(e)  Ainfi  nommé  de  cj  t]u'jvant  les   Leçons    ■[; 
M,itincs  ^:  l'Ev,ingile  qui   s'v  lifcnt,  le  i.  rt.iÙ 
ou  le  Oi.icre  demande  a  l'OfKci.int  fi  BtMu-dijitJo-, 
en  ces  termes ,  }nhf ,  I)  mme,  Boieécm  ;  Moiili'Mr 
rcz  la  bonté  Je  nie  bénir.  "    * 
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RELIGIEUSES  DES  CATHOLIQUES.  tt 
Le»  Diacre»  dtoicnt  debout  iur  deux  lignci  devant  Ici  PrfitrCï,  k  le,  Soudbcrci 
dcmcrc  1  Autel.  «.*,., i,. 

Dan.  le,  ba,  côte»  du  San^uairc  étoicnt.  â  droite  h  Sucri/fi,  où  l'on  fcrroit  ici 
livre»  d  Lk1''«-',  les  valev  Hc  les  orncmcnN  facrés ,  flcc.  6c  d  gauche  le  JL.pi,/ure  Cha- 
cun de  ce»  retranchcmens  avoir  deux  portes,  l'une  pour  y  entrer  par  Icj  aîlcs  de 
Ugldej  1  autre  qui  conduiloit  de  li  dan»  le  Saniîluairc. 

Btfncdidion  de  la  première  Pierre  de  /Eglifc. 

^/)  VovK  BATIR  une  nouvelle  F.glife,  ou  confacrcr  un  bâtiment  deftiné  aupara- 
vant  ^  d  autres  idages,  .1  (aut  une  caule  flc  l'autoritë  de  l'EvCque.  Une  des  taufes  prin- 
çipales  ellla  necellitc  ;  comme  (î  un  ['aï,  eft  nouvellement  converti  à  la  i\,[,  \\  fcs 
liahicans  (ont  tellement  multiplies ,  qu'une  (eulc  Eglile  ne  peut  les  contenir  .  H  le 
chemin  pour  y  arriver  elt  trop  long,  ou  trop  ditKcile.  L'ctabl.llèmcnt  d'un  Monaftére 
ou  d  une  n.uivelle  Communauté ,  cil  encore  une  caufe  légitime.  On  peut  mOmc  fon! 
lier  une  Iglile  par  dévotion,  pour  accomplir  im  v.ru,  ou  pour  garder  quelque  rcli- 
cjue  precieule.  On  voit  ilcs  les  premiers  tems  grand  nombre  d'Egliles  a  Rome,  fie 
clans  les  autres  grandes  Villes,  qu..ique  l'aflémblee  des  Fidèles  ne  le  tînt  qu'en  un 
Jicii,  tantôt  en  une  Iglile,  ranror  en  l'autre.  Par  les  railons  contraires,  on  peut  fup- 
prnner  les  F.gliles  devenues  inutiles,  ik   les  réunir  .-i  d'autres 

Avant  que  de  permettre  la  conlhudion  d'une  l  glile,  il  faut  que  l'FvC.iue  voie 
de  lions  Contrats,  ou  d  aunes  Titres,  par  lelquels  il  paroilll- que  l'LMileel\  luffifim 
ment  dotée,  c'elt  adiré  pourvue  d'un  revenu  allure  pour  l'entretien  de  la  fabrique 
ou  des  batimens,  pour  le  luminaire,  les  ornemens,  &  la  fubliftancc  des  Clercs  afin 
que  le  (ervice  s'y  talle  avec  toute  la  bienléame  convenable.  Que  fi  quelqu'un  prétend 
que  la  nouvelle  tondation  lui  tallc  préjudice ,  (on  oppofition  doit  être  reçue  fie 
jugte.  1      "*• 

Le  plan  de  l'Eglife  étant  trace,  l'Evûquc  plante  une  Croix  de  bol»  au  lieu  o(i  doit 
ftrel  Autel;  ou  s'il  ne  le  tait  pas  lui-même,  il  charge  un  EccIcHaftiquc  de  cette 
Jonction.  Le  )our  (uivant  on  prend  une  pierre  quarree,  &  angulaire  C'cft  elle  qui 
doit  être  la  première  pierre,  &  la  fondamentale  de  l'édifice.  Pour  procédera  la  cé- 
rc-mome  de  la  benediau)n,  (  '>  )  le  Prel.it  revêtu  du  rocher,  ou  du  (urplis  s'il  eft  Rejru. 
lier,  de  l'amid,  de  l'aube,  de  la  ceinture,  de  l'etole,  du  pluvial  bl.inc,  &  de  la  mitre 
limple,  &  tenant  a  la  main  (on  bâton  paltt  rai ,  (e  rend  (ur  le  terrain  deftinj  à  la 
conllruclion  de  la  nouvelle  Eglile,  où  il  bénit  le  (cl  &  l'eau.  Il  commence  par  le 
iel,  6c  dit  <iua  texorafi- p.ir  le  Iheu  vtv.int ,  C^c.  .  lin  ^uct..nt  .,v,H  cso^afc  pun,  U  (.,. 
lut, in  V,oun> ,  ,1  [roture  l.i  fantè  de  l\,mc  &■  du  corps  a  tara  aux  qui  le  rrnrhont ,  d- 
^Kil.nt  Li  fonr  de  dclrunc  /./  m.ilnede  S.,t  n  .  p„  tout  nù  il  fer.,  r  p.,n^f,.  Après  cela 
le  Prélat  orc  la  mitre,  &  prononce  le  Bencdiaion  fur  le  (j1.  Il  reprend  (x  mine  pour 
cxoruler  l'eau,  afin  que  comme  le  (cl,  elle  devienne  cap.iblc  de  détruire  la  puill.ince 
du  Démon  &  de  le.  Anges  ,  &:  ct^ntinue  la  Cérémonie  , .  in(î  qu'il  l'a  pratiquée  pour 
Je  (el.  Ces  deux  Iknediaions  aJievees ,  il  mer  le  (el  dans  l'e.ui  en  formant  trois 
iignes  de  Croix,  &  pn.int  que  ce  mélange  (e  falle ,  ,/«  tmm  du  /Vrr,  ,iu  J-ih^c:-  du 
S.nnt  Jfpru;  après  quoi  il  reprend  la  mitre  ,&  pendant  que  le  Chœur  chante  une 
jO  Antienne  6c  le  P(,  8-,.  (uivant  la  Vulg.xte ,  il  afperge  d'e.ui  bénite  l'endroit  où 
Ja  Croix  a  ete  plantée.  Apres  que  les  allîllans  ont  achevé  de  chanter  l'Antienne  i<c 
Je  Pleauine,  il  (e  tourne  vers  ce  même  endroit;  ote  (a  mitrei  ic  prononce  une  Orai- 
ion,  par  laquelle  il  prie  Dieu  par  les  mérites  de  la  Vierge,  de  tous  les  Saints,  &  en 

Ct-ti-n'oiiic,  qu'il   s'.it^ille  ici  ni  HeRcime,  ni  du 


{a}  Tué  de  A^.  FUnry  Ii.nic.  au  Utoit  Eci I.  Part. 

1  1.  Cli.-ip.  7. 

{l  )  Au  lieu  des  p.irolf^  ruivantc;  on  lit  cflV'î.ci 
<l:ins  ri-dition  de  H.dl.ind  :  V  l'vmilr ,  fi  ,%il  i„i 
qui  l'Acpitif  à  Ri^nif  de  ce  drvmr  nlii^iniv  .  frr,t  r  iè 
111  tiii  Koihei&  d  if.nfWt:Scnitvr>i,hln  i  l^  folev.nitè 
de  r..n!on:n,jii  «,•;  F-déiuiliicju!  i>ifè<ifiir  .'Uki ,  ou- 
tre le  Siu/1,1,  l'^miil,  faillie,  C-(.  cV  .iu  mot  F<  ■ 
elijhillijtie  un  a  .i)Outi-  te  te  l'otc  :  le  P.^nnfu-.il  du  AV. 
I:::,i'>fiu.  Lahévucell  lilib'c  C.tr  i".  où  {'.Auteur 
l'uitillint  n-t'il  ap()n"s ,  que  j.in  ah  un  linip'e  te 
clillifU.iuc  .lit  m  s  I  Aube  &  l'Ani'cT  pirdell.!'.  I;- 
Surplis;  i„.  OA  a-til  tioiiv6d.uislel>oniihc\lRo. 
iiLiiii,  fiuil  a  luivi  dan-,  h  Uaciiitioii  de  cttic 


mite  Koiiviin  ?  Sun  eiteur  tft  v.  nue  de  ce  que 
le  L.itindii  Piiiuiticil  .quoique  fort.iifc  ,  a  été  ,  our 
ui  ii.intcl  ij;ible.  Voici  ce  ou'oi  )  lit.  l'omi'exparAi. 
tiiifup)*  f!"cheiii»i,  ve', fi/il  rtiij^,ofi4i ,  fuprj  fuperpelti. 
cinm  ,  .iw  [)h  ,  alhti ,  Jcc.  L' Auteui  Hoil jndois  ,i  pris 
le  Pont'ftx  pour  le  l'apc;  &  p.irce  que  le  mot  de 
Relif^i.ifui  remhatr.)lToit ,  il  n'a  p.n  eu  devoir  nous 
l'cxp  iquer.  Il  l'a  reltpu  dans  une  note,  \-  lui  a 
fubltituc  dans  Ion  texte  un  taUji ifliifue  i  frtenr. 

{()  Voici  le  lin-,  de  l'Antienne.  Me(t.:.,Siii>ifHy^ 
un  fiJne  de  Ptlii:  en  ce  lnu,  &  ur  permette f. p.ii  que 
l'^ii^t  txlermiHiUeiir  jf  eiiirt. 
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xt  Cr.RF.MONIES,  M(KURS  r.T  COUTUMES 

Ïurticiilicr  de  »cliii  .i  l'honneur  iliuiiicl  l'I  (;li(c  ilnit  être  ileiliee,  il'lvonorer  «le  fi  pie- 
ence  l'eilifitc  iju'il  v.i  nuilairei,  <le  le  purilier  ji.u-  l.i  j',ra».e,  &:  il'en  éloigner  tt»nt 
ce  qui  (croit  c.ipjblc  de  le  protaner.  Lndiite  il  In-nit  la  pierre ,  en  t'ailanr  mention  Je 
Icftii-Chrift  »)ui  ciV  U  pierre  .\n);ul.iire  ,  fie  des  niylleres  li^iiihcs  \\\r  cette  eonlhuc 
tion  matérielle.  Cette  HenediiUon  ell  (uivie  il'une  alperlion  d'eau  bénite  (iir  la  pierre, 
aicompagnce  de  prières  ,  apies  Icdjuelles  riAêijue  trace  (ur  la  pierre avei  un  couteau 
plulieurs  {.«)  lignes  île  la  CJoix  ./«  nom  du  /'irc,  ,lu  /•;/),  ,;.;.  ,iu  S.iint  Ifpui.  Aprè>. 
cette  CcMcmonie  il  dit  une  Orailini  fuivic  des  Litunic»  chantées  par  le  Cluvur,  pen- 
dant ielijuelles  il  rode  A  ^',enoux  fur  un  tapis  étendu  par  terre  II  (e  levé  enluite  (ant 
mitre,  i!c  pmnonie  une  piiere  tandis  i]u'on  prépare  le  ciment.  l.orKju'il  (e  trouve 
prêt,  le  Prélat  pren.mt  la  mitre  ci>n\mence  une  Antienne,  »]ui  roule  lur  la  pierre 
tiue  Jaeoh  érij;ea  pour  monument,  lorK|u'il  le  trouva  en  voia)»e  dans  le  ilefert.  Cette 
Antienne  ell  accompagnée  du  l'I.  116.  (uivant  la  Vulj^ate.  I.nrin  l'F.vè')iie  la  mitre 
en  tète,  touche  de  la  main  cette  pierre  fondamentale,  îfc  la  polé  en  ion  lieu  ' /;  ) 
par  la  foi  en  jelus  Clirill,  ifcc  A  melure  i|ue  le  Mavjon  allure  la  pierre  avec  du  mor- 
tier, le  Prélat  a  loin  de  i'alperper  d'eau  bénite,  en  dilant  à  Dieu,  (r )  A'»*/  me fu- 
Tifiirc^  .ivci  l't/y/fopf,  5cc.  après  quoi  on  chante  le  Pi.    50.  fuivant  la  Vul;^ate. 

Lorfque  ri.vèque  va  henir  la  pierre,  il  doit  marcher  précède  de  deux  Clercs  en 
furplis,  dont  l'un  porte  le  Rituel  ,  &:  iii\  petit  valet)ù  il  va  du  (el,  l'autre  un  valé  plein 
tl'eau  claireavec  l'alperloir.  Unl.cclelialhcjueporre  laCroix  entre  deux  Ceroférairo. 

Bcncdidion  des  Fondcmcns  de  /'Eglife. 

LoRSf^jTE  le  PCeaumc  eft  fini,  l'EvOquc  marche  l'arpcrfolr  à  la  mnin  afpcrfanc 
«  droite  &:  .1  gauche  les  tondemens  de  l'F^life.  La  Cérémonie  s'en  fait  avec  la  mé- 
mo rej;ularite  ,  qui  accompaj^ne  la  Henedidion  de  la  première  pierre.  In  alpcrlanf, 
on  chante  inie  Antienne  fie  partie  du  Pleaume  S  6.  Après  la  Iknediclion  d'un  tiers 
des  tondemens  de  l'Eplifc,  on  répète  l'Antienne:  l'hvèque  s'arrête ,  otc  fa  nn'trej 
dit  un  Orailon  -,  entonne  une  autre  Antienne  ;  reprend  île  nouveau  la  mitre,  tk.i{- 
perlè  un  autre  tiers  des  fondemens.  Une  autre  prière  luit,  puis  encore  une  Antienne 
&  un  autre  Pléaume  ,  qui  eft  le  111.  Pendant  ce  tems-la  l'I  vèque  fait  une  troi- 
(icme  alperlion  pour  le  dernier  tiers  ck*  l'I'diticc  (acre:  alors  le  Prélat  revient  .1  l'en- 
droit ou  il  a  poki  ta  première  pierre.  Là,  après  la  répétition  de  l'Antienne  il  fait 
une  nouvelle  prière,  après  laquelle  il  entonne  le  /'<«/  Crcitor,  ik  le  tient  à  i;enou>: 
pendant  qu'on  chante  le  premier  Verlet.  Il  (e  levé  au  commencement  du  'econd , 
&  (e  tient  debout,  la  tète  découverte,  )u(qu'à  la  (in  de  l'hymne  ;  après  quoi  il  de- 
mande à  Dieu  que  le  Saint-  l.lprit  daiene  habiter  dans  rLditice  Sacré  que  cette 
Mailon  de  pieté  loit  inviolable,  k*c  qu'il  la  juge  digne  de  )oiiir  des  bientairs  de  U 
grâce  ,  iScc.  alin  que  le  Idele  contribue  à  l'édifier  par  (es  libéralités.  Après  cette 
prière,  l'Lveque  s'allied  avec  la  mitre  lur  la  tète,  pour  exhorterj'Ailcmblee  .idx 
contributions.  Cette  exhortation  finit  par  une  bcncdiclion  -,  fie  le  Prélat  termine  la 
Cérémonie,  en  accordant  des  Indulgences. 

La  Dédicace  de  /'Eglife,  &  de  /'Autel 

(J)  L'  K(;  1. 1  <;  F. ,  à  parler  proprement ,  n'élevc  des  Autels,  &  ne  bâtit  dc";TcmpL*i; 
n!  ne  les  conlacre  qu'.i  Dieu  leul.  C'ell  ce  que  Saint  y4uiu,tin  nous  apprend  en  pJu- 
iieiirs  endroits  de  les  Ouvrages,  lorUpi'il  prouve  que  les  Temples  appartiennent  au 
culte  Je  Latrie,  qui  n'ell  du  qu'à  Dieu  (eul.  CJ'eIt  pourquoi  il  alliirc,  que  1  c  <  nous 
n'élevons  pas  des  Tgnples  ni  des  Autels  ,  fie  que  nous  n'ott"ri)ns  pas  des  vidimes 
ni  Jcs  lacritices  aux  Martyrs,  parce  que  c'ell  le  Dieu  qu'ils  adt)rent  qui  eft  nntre 
Dieu,  ac  non  pas  eux.  C'elV  encore  (ur  ce  même  principe  qu'il  enfeigne,  que  '/) 
les  Temples,  les  Autels  ,  les  Sacrifices,  fie  tout  ce  qui  leur  appartient  ne  (ont  dus 

(.1  1  II  marque  unf  Crois  de  cli.iqiie  cote- Je  \i\Ctr.viii  Portail  Jii  Cinvoil  dts  Cord'ien  de  A'c/'r-, 
pierre.  .\in(i  la  pierre  en  a  lix.  V.  le  Hnnel  d'.-llci.     \  pnMice  en  \G--\.  S<  inlcrce  iLiiis  les  l'r.iti  ina  in- 
(b)    C'ell  le  comiiicnccment  de  la  prii-rc  qu'il    ftr!iiiieHles  du  P.  U  BninTom.  IV. 


dit  alors. 
{d)   Tire  d'une  Dijertmion  Jiir  l'/rifripiim  du 


(rj  ne  C,v:t.  Dri  I.ib.  VIII.  Cap. ulr. 
(■<)  Ep-  49' que  II  5- 


Ri.Licir.usr.s   dk s   c  atiiolkiiti,  <?.        », 


qu'ail  vrai  l>icii  ,  fc  que  ^'il  ciij;eiiit  un  Temple  lic  lniii  du  ilc  pierre i  qucKiiic  An(j;o, 
qiit)i.|iic  tri\  evcclltnt,  il  Icmit  anathcmat  le  p.ir  livcrit<i  tic  Jeliis  Cihrill  Oc  par 
ri'i'jlilc  lie  Dieu  ,  d'autant  qu'il  renilmit  a  la  Créature  im  culte  qui  n'ell  itu  qu'à 


*1» 
qut) 

V 

Dieu  feul. 

Tou»  k"»  Perei  ilc  l'iglilé  n'"nt  p«»int  tl'autres  (éntlmens  «]ue  S.iint  Auc;tiftîn  fiir 
ec  fujct ,  qukii  ijuiN  ne  »'eii  t\pli>iiienr  p.it  tl'unc  iiuiiieic  li  ilaire  ni  (^i  pri'iifc. 
CV(l  dan»  te  (cns  que  parle  l'Auteur  Ju  Livre  den  Doi^mn  l'uUfi,  /hifut*  frtulît-nunt 
atiril)uc  X  S.  Au^uUin,  lurtqu'il  (  j  pnitelle  ,  qu'on  «luit  aller  .ivet  une  alllih'.n 
tiei-pieule  Ce  une  dévotion  tics  tidele  dani  les  li.i(ilii]ues,  qui  portent  le  nom  de» 
Martyrs,  comme  dani  des  lieux  Saints  delUnes  au  culte  de  Dieu.  De  1.1  vient  que 
Saint  )ean  île  D.un.s  II')  renurque  fort  a  propos  ,  que  les  Temples  fonc  éii^é» 
à  Dieu  Ions  le  nom  des  Saints  Aiilli  ne  s'appellent  ils  Ji.ifi/Mii:-> ,  l'ell  .1  dire  Af  ■!!■•»$ 
Jioi.ile\  ^  ipie  pane  que  !-'s  1  ideles  y  i-llrcnt  liiir>  vaiiX  iV:  l.'urs  Sairif\es  .1  Dieu, 
iuii  eit  le  Roi  de  toute  la  'I  erre.  C'cll  jmur  la  nnine  railon  qu'en  une  intinitc d'en- 
droits des  Comiles  ifc  du  Dri  it  Camm,  ils  lont  ni  nimes,  tantôt  r.  M.nfvmiie  f'ieu 
«lu  il»  Seiincv  ^  tantôt  dti  litux  (oHJ.urti  >i  Dnu  ou  •<«  iittt^ntiir^  &  non  pas  aux  Saints 
ou  aux  Saintes. 

l.ors  donc  qu'on  appelle  les  Fglil'es  du  nr.in  de  la  Vien^it.*,  êvdeccux  dc^  Anges, 
des  Saints  &:  des  Saintes  ;  lorli^u'on  dit  qu'elles  (ont  l<aties  ik  loni  lerces  en  leur  nom 
en  leur  nu-moire,  ou  en  leur  honneur:  l'eli  ou  alin  de  les  ili(tini;uer  plus  faitlem^fc 
les  unes  des  aucies  p.ir  les  non>s  dirivrens  ipi'on  leur  i'npnfe,  ce  qui  nepuinoir  i  is 
fc  faire  li  elles  poitoient  toutes  le  nom  de  Dieu  ^  ou  p^ur  l'aiie  voir  que  lameniuiie 
des  Saints  dont  on  leur  diiirne  le  iiiim ,  y  ell  partiiuliérenr>ent  honorée  j  ou  r.irte 
que  Dieu  V  a  opéré  de  i',randes  merveillcsinr  leiu- entremife-,  ou  parie(|ueiesS.;înts 
les  ont  eux-mêmes  conlatrees  a  Dieu  par  l'elhiiion  de  leur  (anyv,  ou  pane  que  iiniis 
voulons  y  celeSrer  leurs  vertiis  a  l'Iumneiu-  i.<  A  I,'.  j;loirede  Dieu,i]ui,  l(.'|on  l'Apo- 
tre  (  i  )  ut  t .'tuteur  (>'•  le  Con/:  mm.n,  ur  île  Lut  f,.i  ;  ou  enfin  parce  qu'ils  en  liint  le^  l'a- 
trons,  les  Titulaires,  êc  les  Prore*.^eurs  après  Dieu.  Fn  un  mot  on  ne  prérend  point 
dire  par  l.i  ,  <pie  les  l/'.l'lés  l.)nc  t>>nlai.rees  aux  Saints  i  mais  qu'elles  four  eonlai  ré js 
à  Dieu  lous  lem-  invoiation  ,  en  leur  nom  ,  en  leur  mémoire,  en  leur  honneur,  a'.'u 
c]ue  nous  l'v  prions  &:  l'y  adorions  par  leur  intereellion  &:  par  lern-s  mérites,  Cette  (» 
plication  ell  d'autant  plus  veritaMe ,  qu'elle  ell  conforme  a  la  plupart  des  pn'eres  qi;î 
ie  tonr  pour  la  tonlecrati  in  de^  Iplilési  car  on  y  die  allé/  iVeijuemment ,  (]iie  k> 
Temples ,  ou  les  Autels ,  lont  ».onlacrei  a  Dieu  iic  à  Ion  honneur,  au  nom  ou  à  la  mé- 
moire d'un  tel  Saint. 

Il  ell  vrai  qu'il  lé  trouve  des  l.^lilés  Se  des  AuttK,  oii  l'on  voit  des  Inferiprions , 
qui  temi'i|^iient  <]ii'ils  I  mt  conlai.res  a  la  Sainte  \ier_r,o,  aux  Saints  i^:  x.'.x  Saintes, 
Mais  quelque  rapport  qu'on  ima;-;ine  entre  la  lainte  Vier;;e  *c  Jeliis  Cliriltlvin  I-ils, 

"■■•' I-"-  .1..  ..I  .:-.. !..  c,:.,,.  <;.; 4....  '  • '■•'■■|^  i^iielquc  e\pli- 

I , ,  - , -  ^  de  limeillicfun 

d'élever  a  tout  aune  qu'a  Dieu  des  Tenqiles  ^:  iWs  Autelv,  qm'  ne  lont  ilellini.  -  que 


, lais  quelque  -., ,    ..    , , ...  _.     ,     .     ,       -  ;^ j - 

à  quelque  de<;ré  de  i;K)ire  que  les  Saints  loient  parvenus  dans  le  Ciel,  quelque  e\pli- 
tation  qu'on  donne  à  ces  Inkriptivins ,  l'ell  luie  e^pcce  il'lilol.irrie  ik  de  lupeillicfun 
d'élever  a  tout  aune  qu'a  Dieu  des  Tenqiles  ^:  iWs  Autelv,  qm'  ne  lont  ilellini.  -  que 
pour  l'adoration  ifc  pour  lelairiliee.  Sur  v.e  principe  il  elKiilc  île  )uij;cr  ce  qu'on  il.  ic 
penler  de  cette  InUiiinion,  qui  dans  le  lieile  dernier  parut  î;ravee  en  lettres  d'or 
lur  lUie  Table  de  marnre,  au  haut  du  ^j,rand  Portail  du  Couvent  des'  Cordcliers  de 


Reims 


DiO  1  [omini  ii"  lie.ito  Fr^neifeo .,  utn'tjue  crncijî^c 


Nous  laillims  aux  Auteurs  qui  l'ont  arraqnee  le  loin  de  jwftiher  qu'elle  cfV  Cru^e , 
ifiipie  ,  hl.ilpliim.,tane ^  ctiuiin  è<.  fi.iii,Lniu/c.  Mais  on  ne  peut  nier  du  moins  qu'elle  ne 
ioit  très-  contraire  à  la  loi  de  l'I-j^lilé. 

Si  par  le  terme  de  DeiUe.hC  on  entend  la  cmifécration  que  l'on  faità  nicii  ifunc 
certaine  Mailnn  par  la  prière ,  on  doit  reijarder  terre  pr.itique comme  rrcs.Tncicn- 
ne,  iS:  établie  même  par  les  Apôtres.  A  l'ey;ard  du  i^rand  nombre  des  Cérémonies 
qui  raccompai»nent  aujourd'hui,  il  eil  probable  qu'elles  n'ont  commencé  .V  Otre  en 
iilapc  que  lorlque  rFj;lilc  a  été  délivrée  des  perleiurions  de  les  ennemis.  Quoiqu'il  en 
foit,  il  cii  certain  que  des  le  tems  A' Fufthe  la  IXdicace  des  F^'.liles  croit  eeiehiee 
avec  beaucoup  d'appareil,  v<c  qu'.i  prêtent  c'ell  enci>rc  la  plus  longue  Scia  plus  lolem- 
uelle  des  Ceremi  nies  Fci.lelialHques. 


(  .t  )  Cap.  7. 

(/'J  De  liJu  uaiiDil, 


Lib.  IV.  C-n'.  lû 


(f)  WiU.  II. 
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cJr^  VI  *■""'  '"'?"*  '''l'''r'^  '"'":''•''•  '*""'■"'  ""  I^""-»"^hc  ou  un  ,.,ur  Je  FÔtc  pour 
cette  Cçrcnu.me.  L'ArJuJuuc  .lu.t  annumcr  b  l>cdk.uc  au  CIcrK    Si  .lux  lui  1 

m.r   (     '      '  T  t''"'"\^\"^  rcnfcrmcc»  Jan,  l'Autel  jj  b'.u.uvcilc  Iglilc.  On  le» 
met  dan,  un  valcviccent  Cclncn  net     avec  troi.  prain^  d-encem.  L'I  vc.,ue  y  a,ou  c 

en  telle  année    |.^l.le  de       «c  l..n  Autel  ont  ct^  cunfacre,  par  l'I  vêm.e  de  •  •  en 
Ihonneur  de  tel  Saint,  quM  a  nus  lou>  l'Autel  de  cette  l^liie  le,  KelLue,  de  tel" 

ll^Ulc  te  inur  I.  ,  &  «luarante  jours  X  ceux  .^uî  auront  la  n,£„,c  dévotion  le  lourde 
»  lAnn.vcr  .ure  de  la  Dc.luace.  -.  Le  Vale  .,ui  contient  le,  Keii.,ues  doit  £■  te  .  e  ïe  ij 
p..(e  en  un  lieu  propre  «cl.onnete  ,  ou  (ous  un  Pavillon  drelle  i  la  porte  de  l'Siia 
j|ui  doit  ^ire  çonlacree.  On  tiendra  deux  C:ieri;es  allumes  devant  eL     on  v  cd<^! 

ÔV,Tlc!:\eh^;^  '  ^'"""^  '''''""  *'^^"^'-  -'  l'honneur  iessItVdon; 

oritTn.^ri?"'  M"^ccttc  coutume  de  mettre  des  Reli.,ucs  lous  l'Autel ,  doit  Cm 
on^',mc  .1  la  vénération  que  les  premiers  Chrétiens  conlervcrent  pour  les  Cimet  c- 
r  s  cv.  le^  ton,l,eaux  ou  repoC.cnt  les  corps  des  Martyrs.  Lorlque  l'E^lile  trioin. 
pu  du  Pa>;am  ine,  les  premiers  Temples  f'urent  lùtis  Jn  ces  lie  .x-1..,  fc  pourain  i 

r  fu'.o  ;.''l  '''''î  '*'.";"""  ''^'  ^\''""'-  ^■'■«'"^-  K'->n-"neub(erva'la^prenrro 
o  ,e  S  ii  ;■  V;.  'S''"'"'^  '""\l'Autel.  Cette  coutume  ell  tort  ancienne,  pmït 
n' "e  p»r  1  u/aH  v'  ^'"''"iV"  ,»V^'^-'"=  'V-»''^  '"••'l^rc  cela  il  ell  podiWc  qu'elk-/oit 
ncc  par  lu/ard.  Si    Ion   salfemMoit    (ur  les    To.nk'aux   des    Martyrs     leut-c-tre 

?SrïJTn'''r  'T'"-;''""'  "r  »'1"^-  '1"'""  ^  "-t^l^.l>^îieiaVur  urd« 
Païens.  Quoiqu.l  en    o.c.  d  arriva  dans  la  luite  qu'il    fut   ordonne  que  ceux  o  J 

conlacrcroientdes  lj;Mcs    (ans   les  avoir  auparavant  munies  de  qudqîcs  Rdim c 

feroienr  depoles,  «c  rej;ardes  comme  tran(j;rdleurs  des  traditions  Ile  l'ivli/e       '      ' 

Voici  1  inventaire  des  choies  necellnres  pour  la  Dédicace  de  l'iirliie  Ce  de  "l'Autel 

Un  petit  vale  contenant  le  (aint  ChrÊme.  ^  »■  «.  ut  1  Autti. 

Un  autre  où  il  y  a  de  l'huile  des  Cathécuméncs. 

Deux  livres  d'encens,  ilont  une  livre  doit  être  en  craini 

L'encenloir,  la  navette,  la  cuillère. 

Un  réchaud  pour  mettre  des  charbons  allumes. 

Un  valè  rempli  de  cendres. 

Un  autre  plein  de  (cl. 

Un  aurre  où  il  v  a  du  vin. 

Un  Alpcrloir  d'Uvilope. 
^^Qudques  dUiiemains  ,  ou  fervietcs  de  toile  grolT.cre ,  pour  frotcr  la  table  Je 

Une  toile  cirée  pour  la  couvrir. 

Cino  petites  Croix  de  cire. 

Quelques  ipatules  .le  bois ,  pour  racler  les  brûlures  dont  l'encens  &  la  bou^rlt, 
pouiroient  lailler  des  traces  fur  l'Autel.  ^'C 

Un  vàic  pour  mettre  ces  r.-iclures. 

De  la  chaux ,  du  (alslo  ou  de  la  brique  broiée,  dont  on  doit  faire  le  ciment  deftin* 
a  fc-rmer  le  heu,  ou  les  Reliques  doivent  être  depolees  '"cntdeltind 

Deux  riambcaux  ou  cierpes  allumés,  que  l'on  porte  devant  le  Célébrant 

Ln  vafe  ou  il  y  m  de  l'eau,  pour  laver  les  mains  du  Cclebranc. 

Des  lervietes  pour  les  cllliier. 

De  la  mie  de  pain. 

Deux  livres  de  (oie  nour  frorcr  les  Croix  que  le  Célébrant  doit  faire  avec  le  falnt 
Chrême  (ur  les  murailfes  de  l'h^lile,  fie  (ur  lé  tour  de  l'Autel  ^ 

Deux  vafes  remplis  d'eau,  que  l'I-.véque  doit  bénir 

vaTri";r;;^e'Tûcffr:iSi„^r  '"■'"■">  ^"  "-•««'  >< -•- ,  ^  y^^ 

Avant  que  de  procéder  .1  la  Dcdicup    un  1  i  ,;r.   1,.  r  •         •    ■  ■    ,     . 

dou/.e  Croix  on  doit  attacher  un  cieree  du  ooids  d'uno  , ,,  ,.  r-      i      •""""'■  *■"■  ^^^ 


(t)  Tiré  du  Pmificd  RmAin  8c  du  Riiufl  dAhi. 
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d«Hiie  Apoircs ,  &  lattcntiim  que  k  V'hUk  dulr  y  r^iie,  N'»>ul»lt«m»  pi-,  «k  Hirç,  qt^ 
le  Satrilk.iin  ilmi  tenir  »itu-  tihcllc  juîrc  pour  l'iiljv'f  ilu  (clclujnt  j  que  lvi  B^nl- 
lien  tloivcMt  erre  propre>  fit  vui.le»  ,  tk  mie  Ion  doic  ilebarr jlUr  le  lotir  «le  l'FgllJe 
a/in  que  b  ton(e*.raiion  puillc  le  Uire  le  len<lcin.iin  «vu  coûte  U  repiljtiicJ  requiltf! 
De»  le  tiudn  du  iour  4lelliné  i  U  Cérémonie  ,  IFvique  paroit  ilani  (e^  hal.in 
oriliiKiire»  ^' ,  ,  «C  Mit  allumer  le^  iloiwe  iierj»e^  «l.tnt  on  a  parle  I  nluitc  il  fort  lie 
i'f  lilè,  «c  en  »ait  (ortir  les  Allillan>,  a  l'exicption  tlun  (eul  Diaire  qui  rcftc  cn»er- 
nic  rcv£tii  île  l'Amiil ,  »le  I  Auhe,  «le  U  Ceinture  ti  «l'une  i;tt>le  Manthc.  L'F.v£qtio 
fe  rcndendiite  au  lieu  ,  ou  les  Relique»  «mt  cte  ilet»o(ees  le  jour  preie<lenr.  (  \(\  li 

Ïu'il  çoninitiHe  à  voix  balle  le\  (ept  IMeaimu-s  Pénicentisuix  avci  une  Antienne  lam 
.itanie»,  pendant  qu'on  lui  «Innne  l'Anua,  l'AuLe,  le  l'Iuvi.il  hlant,&;  le  relU' «Ici 
Orneinens  P..ntificaux.  Les  autres  l-Atleliaikiques  allillans  (ont  aulli  re'vf'ftis  «le  leur* 
Oriieinens.  Apres  je  Uiant  «les  (ept  Pleaume» ,  l'Kvûque  (uivi  «le  (es  Miniitres  (c  retiil 
«  la  porte  «le  l'I  j;li(e,  où  on  lui  a  prépare  un  fauteuil  lut  un  rapis  «le  pieil ,  &  eonl- 
mente  ti^te  nue  une  Antienne  (uivie  «l'une  Orailon.  l  nluite  iTvtViue  aiant' repris  (i 
Mitre,  (e  met  a  gennux  tamlis  i|n'on  «liante  les  Litanies  iul«]u'A  ee»  mots  :  M  tmnt 
m.ilo  ,  i,l,tr,i  ne),  Jhmine.  Il  (e  levé  alors,  ^  lu-nit  l'eau  &:  le  (el ,  tomme  nous  l'a- 
vons «leja  «lit,  s'afnerle  (oi  même  »  alperle  aulli  les  AiIilKins,  <k  entonne  l'Antienne 
«tiilinaiie.  Des  «qu'elle  elt  tomincn«ee,  il  reprenil  la  Mine  ,  i!v  mar«  liant  ii  «Iroite,  il 
fait  le  tour  «le  l'I-^'jile,  preteile  «lu  ,Sou«liatre  qui  porte  la  Cr«>ix  entre  «leux  (  e'ro. 
leraires,  &  «lu  Clerc  «pu  porte  le  vale  «le  l'I.au  Isniite.  ï.n  marchant,  il  alperle  le» 
murs  en  haut  »:  en  bas  au  nom  «le  la  Sainte  Trinité.  Cepen  lant  (/>}  les  «leux  Allî- 
Itans  «le  l'Ivi-ijuc  (outiennent  les  «leux  «otes  «le  (on  Pluvial,  ^  «eliii  (]iii  porte  II  au 
lienire  «loit  oblerver  «le  mar«lier  un  peu  «levant,  ilu  ^-te  «le  (i  main  «Iroite,  afin  que 
le  Prélat  puille  nienilre  «nmnio«|«inent  «le  l'I  au  luiiite  quaiul  il  en  a  heloin 

De  retour  .1  la  porte  «le  l'inlile,  ri:vû«iue  «luitcant  la  Mitres  l'alperloir  «lie 
Ortmiti.  le  l")iaire  répond  (c)  fitif.imiis  nnu.!.  Alor,  tous  (e  mettent  a  genoux' ex- 
cepte le  Prélat ,  «.eliii  qui  porte  la  Croix ,  ôc  les  «leux  Cerokraires.  Le  Sou«liacrc  a)outc 
aullitor  après  Uv.nc  ^ii.  tous  (e  lèvent  avec  lui.  ->  C  et  exeiciie  IpiritucI,  aïonte  l'E- 
"diteur  Holland«iis ,  ne  s'apprend  pas  tacilement,  à  caule  des  «liveiles  tvi-lutidns 
«&  c'eft  pour  cela  que  toutes  les  Cérémonies  «leri^;li(e  le  (ont  le  Rituel  a  la  main 
»  Nous  «lemandons  j^race  aux  Chrétiens  en  l'aveui  de  la  comparaiCn  que  nmii 
"  venons  de  faire  :  elle  ne  donne  aiitune  atteinte  à  l'ellence  de  la  Rel^ion.  ..  Peut- 
ttie  auroit  il  aulli  bien  fait  «le  demander  jjrace  aux  j;ens  (enles,  pour  avoir  cmpK.iJ 
Kl  une  letlcxion  aulli  inutile,  &:  tmit-.i  tait  depl.uee.  La  prière  qui  dans  le  knn. 
fit.il  luit  le  Uv.iie,  \\\\\  pas  non  plus  «l'un  pmt  aulli  mylHiiue  que  le  dit  cet  Auteur 
On  y  piie  Dieu  «le  protéger  la  nouvelle  1  j;lite  qu'«.n  lui  conlacre,  «le  la  détendre 
des  entreprîtes  de  Satan,  &:  «l'y  répandre  les  dons  de  Ion  Flprit  Saint,  atîn  «nie  le 
culte  qu'on  lui  rendra  en  ce  lieu  (oit  touimirs  pur  &  aj^reable  à  lés  ytiiv.  Il  n'v  a 
point  là  trop  «le  mvlli«ite.  Apiès  cette  miere  l'l'v<:-que  rcj,srend  la  Mitre,  i«c  s'appm. 
tliaiit  de  la  porte,  il  y  «lunne  un  «.oup  dn  biuir  de  (aCro(re,cn  pronon«,ant  a  haute 
VOIX,  (i)  .ittollite  port.ii  ,  c-  "ttrnihit  Acv  'lUri.c.  Le  Haton  l'alh.ral  avec  leciicl  le 
Prélat  heurte  à  la  porte,  reprelente  la  Puillance  (acerdotale  que  )eliis-(  Juitl  a 
communiquée  à  (es  Dikiples ,  «c  que  leurs  Su«celleiirs  ont  accrue  par  les  armes,  que 
h  Reli;,;ion  leur  a  fournies.  Les  coups  «l.mncs  a  la  porte  «le  l'I  glile  nous  apprennent 
que  le  C  ici,  la  Terre,  l'inter,  tout  doit  céder  à  la  puillànce  du  Vicaire  de  letus- 
ChrilL  Nous  tirons  cette  explication  de  Cif.ilms  de  Ruih.ret  Chriff.  Cin.  \\\\\{ 
Cependant  le  Diacre  «jui  etl  relie  enfermé  «lans  l'iM^lilé  ,  entenil.int  frapper  a  là 
porte  ,  demamle  (]ui  ell  ce  Rut  de  p,>nc  ^:  i'I  vèque  réplique,  que  c'eit  /<■  /).■,//  fort , 
le  Dieu  pHiùini^  le  Duti  ,lrs  Ânnccs.  «  Ltl  ce  pour  s'accommoiler  à  la  foiblellè  hii- 
»  iiiaine,  &:  c«)mme  le  dit  (iutron,  '  c  ■  puimc  <fH'il  doit  iire  popiin  de  foLier  .,vec  Us 
I.  petits  enf.im  ,  que  Ion  pratique  une  Cérémonie,  qui  jie  paroit  nullement  émanée  «le 
o  l'efpiit  Apoftolique  >  Ceux  qui  ont  invente  les  Cérémonies  Kelit;ieulc's  ont  très  bien 
s>  (enti,  i]u'en  tait  de  Relij;ion  ,  l'elprit  humain  ii'ell  capable  que  de  choies  médiocres.  «« 
On  doit  obleryer  que  «.ette  réflexion  elt  encore  de  l'Lditeur  Protellant.  Nous  ferions 
très  tâches  qu'on  la  mit  lur  notre  Cinnpre  Aulli  loinmes-nous  allé?  inllruit ,  de  l'ori- 
gine «les  Cerenioies  de  ri^;lile ,  pour  en  penler  plus  avantageulement.  A  l'égard  de 


(rt)  /■/  /(C  h.il/itu  jimn  l:.,>io  ,  it't  lel'ontific.il  , 
fi  non  |MS  •Ix'ii  fn  h.ihii  /'•';.';>  .(;(v,  comme  on 
le  lit  il.uis  ir.iition  de  lIolLinJe. 

(/.)   Kitiif!  d'Mri. 

^(  )  C'clf-.i  ilirc  ,  nitiltiis.r.oiis  ,)  Kinmtv, 
Tome  11. 


(  il  )  Portti  .élevés,  voi p'itf.mx ,  CHVrft-voMi.pitntt 
finiietlti,  pew  Uirt  tmrir  le  Roi  dt  oLire.  Vi.  xi, 
liiivant  1.1   f'id^Mt. 

<■ ,  L.  I.  d('  U  X4yf:  ).  S. 
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|«'«llc  hclk  .juiintf  cuprdrion  rrmhw  f.>|cm. 


avani  .|inr  il'iiuvrir,  »itf  Jcnumicr,  Qf 


l«c»  ff.ppani  i  «,H.  jH»rrc,  on  .1% 


™ 


kinc  Ht  Ui'tljni  prcnmni  l.i  priu'uifi 


avanc  .|uc  .l'ouvrir,  Je  dcnunJcr.  «./  Â^,.,  /  /.;:;/"  '    r?"^"'"""  . 

1 ,0^i.a„nc  nouvcifc  nu. ' ^ Jlon  con  a  "rc IX    i  c.    r^  Irl |  '  iJ'v   T? 


Jui  .:^Wcrvv,^  pur;   u;;  ^  V  V  ^  I     n^^r"  :  ;  "n    :  "  "    •"'""'  ;'^ '"''  '• 

Mtanr  proMnc  ,  ce  m.i  (cmMc  i^n  ^.^2/  heu  1  '"'    "'  ."^-"''^  ''  "'^""  ''■«• 

r.r  k>^.I«ra,Kc,  rji.crcc,   M"^«  5c"unJ^c 'Sr  ";;^^^^  'r'""''' 

d'ouvrir,  *^i-crB  (]ui  iii  vn  4l«ilani,  jivjni  t|u* 

Aprv»  4vi.ir(".iit  une  (cttinilc»oi>  le  tour  de  l'Firlik.  m,  u     •.-    i    ■  •        . 

liment  !.,r,|,|cdcl'Autcl   I  l  vt- ,  .Vli     ..i  Kdup.es  ,   &  .Kiurcr  .,va  du 

le  reprckntc  .   .'dl  a  .ti,c  .  de  lorte  ouc  les  .nntrr  V      ,'""""  '  ^^/I"^    '  '  '•'  H^nx 
*oisIeS.un».iii  nom  J.unrel   l'iM-lik.,  ,,  l'A  ,r       i   ■  '         •   '^''l'i^'l'^'*  '">  nomme    deux 

r --•■-^M"^■"&liil■ilc,:/nf;  !„;;;r::c;;rdr       r"- 

f'treentermce.  Ions  1  Autel.  Apres  ces  mots  d.-.  I  ir,.  i        •  V  '^,*-''n"c»    ai.ivenc 

C-.  lTvO,ue,eleve  ,  ^  teni  "luV;""  U,  r     •ïïh>:::^7'  :;^ 
cette  demeure  ^  de  la  mettre  lous  la  ^.„de  des  S  un  s  A...   '   '  ^    '"  \^'\  ""'^'^ 

tiher&  de  laconUue,  p,,r  1.,  prden^.     ^K  uni     '  ,^  '^^^  ^"7  )■  '^'  '•'  '•'"^- 

dc'C.ro.x  ,  t.„ulu  .,ue  lA  lueur  ,„u,t  les  va..x"?a^  du    .:"/''  r'';"^-'"\^:nes 
mêmes  grâces  ^  ..près  m.oi  on  finit  les  I  itanie's    (  wV     •,  •,'"'"-  ''^:'"-'"''^''-  '^'^ 

que.O../...  d'.lneAluKn,K-,  J  u      nul    ^de  /     lu   e  ^?'  ''"^'^■:  ''Vl'"''- 

très  chantent   en  duvur     l'I  venue  rc        I    t  v    ,       V       P'"''*""^  'I'"^   '^'^  '^'""■'*- 
Crollelu,  1.U  r..,.dec:ndre!  Im  LmÏ'     :     Lt':^;i^  '^  '-- ''^  '-^ 

&  en  Latin.  Cet  afnl,.,l<et     dir  C.'.l.^      l        \    •■"  ^rollcs  lettres  ,  Ravoir  en  Cirec 
lieion  Cluetienne         f  r  .îv  :  '  ^^r''^'^'"^^' '''»  premiers  elemens  de  la  Re- 

titn  ".^^  Se      d^  -nrj-.tre  ,ue  la  première  clu.le  ,ue  le  l  |^  . 

1 1  iv.Mii  L  ,  i  lit  iiiiis  t.  lirHl  cruel  le.  Dun  nutreLnrt!  /)  ./    i',  . 


r 


nltitf  ftilcm- 
•r«v ,  on  i\k 
prcijiiritin  , 
•It^' ,  ti  i|uc 
1»  nviiifiu* , 
ijuc  iiirnriic 
i'  vnulojr  U 
ti'Jtiiun  lu> 

,  avani  t|u« 

vCi  Ici  mi!- 

ir>  Ici  nuirt 

pa>  lj  m#. 

pics  |j  CV- 

?,(■';<  V/^ 

kricnr  rruls 
(.»  4  rode  lo 
II'  (fns  de 
P«>rtc  if.int 
î^frv  hiivi 
ifj'fc  »]iie|. 
i''  -ivct  Jll 

'iir   1.1  (  C- 

tjllclc|llC- 

^'■«KliMiicle 
"it  j'.ir  /a 
t'n  iliiit  iis 
ni  »lc  tout 
•  Il  parnît 
m  ,  eppur. 
M  bonnet 
i>  i   notre 

ii'in  vi'cne 
pcnoux  le 
'f*  un  cicj 
;  <<c  1.1 1.1  r 
J  1.1  figiiic 
iix  i|u.inv 
"'<.•  jIciix 
II!»  rcriKir- 
>    iloivcnc 

llt'lOllIll  , 

^^<.'  vilifcr 
le  1.1  f.in(.  - 
Ms  (i.;nc's 
•irnlcr  les 
'If  1]IIC'I- 

i'^  MiiuT- 
"iit  (k-  ù 

■i'n(irfc 
le  1.1  Rc- 

If  (   iuT- 

i]in.'  non» 
it  ijuVllc 
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/  Al  Av'  f-t-^i  .iifmitfr  ••>■  f.ii  m'nA>  fyfWKn^'  >>  *>'/'/«•««  ««r|  ^/c  hk  ■iit  </»<•/ v  <(  ivr  v/>««4  /»  .t  >  *m..«  ...•  ,v  /•«!  /c^/;  imuMK 


/  Al  AX7  A.  -.iif/itHri \  n..  ./.■  I  f  II   /If  \/it: 


■:   I.    Il   I  t.l.  .   |/.  Al  A\'/  A.    IM'tHi.f:  I.  /Ml  A.    /<   /.  Kiil  Ist  .....    ;.  I  A  (/    /lA  \//A, 


,'■:  fvrf,-  !t,   /{f/./\'l    A  V    .   '    >-Nl'if^\l,    S  .,:,>,.•    I.    KHriSf: 


I    f  1  ri^i  A. 


Kf.l.ll^'l   A.  \    .;.■.  ..    .'       (/    /A./. 
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f«r  itir  t<r  p4vr  I  Alphatwi  4«ini  II  %i$n  ,  pit  iV«  paruUi  Uu  mlmt  PitfMWW ,  />««!«•# 

Ù-éti  rnmtt.  Il  à^mt*  ,  <)iw  ^u  étrt  n\àtm  et  MM  Cf«  ifornlfn  m«»if ,  iiwi  uni  f«li 
iMitrf  t'iU««  tl'«irir«  ««I  At^^bct  «n  Gr«c  It  f«  Liiin  ,  d(  ni4mt  ^li|wluét  m 
Hi'brcii ,  pour  niifUM  nMniuTr  l«iilivfrl««  cirliMfffi  tk«  N4ii«m«,  It  irMfr  kwnc*> 
r«<l<r«t  fc  t«uf 1 4tph«lwt»  diUirm*,  L«  L«A«iif  ««hcvra  J«  »'in(lrwir«  «W  ifitii!  Vtté» 

monitf  ,  (n  iiifitultfrini  l«  rvpr«^mi({<m  mt'im  tn  dbmw  »i<in«  k*  f  0  titfui  rif(iirrt. 
»  NuiM  iWlilHiiimt  pjt ,  â|«niic  ILtlii^'»))'  M>)tl'4 
•<  «|tKt  4u(rc>  nt  MTotÂffM  «Ikn  f>' 

'•  MylUrf«  «(  dtf  Cyriiinimin  ,  It  «i 

••  ccIj  n'i  rl«n  (|ul  i'urpri,'nn«.  l)n  p«ul  illre  \wm  U%  Cériinumic't  f»^!  vn  «iuc^im  U^nn 
•*  iVllî'mv  tl«  ict  itriu  iuiiff  t  maUil  y  4  M  t|U4il  ktiiuniurr  t)t)«  le  (  lirilUjnihittf . 
••  tlitiit  lc\  priiui|iw«  font  c«lr^m«nwni  limpWt,  dli  hivn  »iHitu  Iv  vtuigw'r  tl'uii  âiiirail 
••  )i  oni!r«us  ,  hi  li  (Ulfi^iK'  ,  >}UÇ  i<!Uh  m^iitc  «|ui  (ont  oMij^v^  A*i  le  iouu'ttir  ,  n^*  p«u- 
••  v(ni  «Vn  tirer  i)u'avec  unu  p«in«  iniitiw,  On  vriiii  l.tm  UirKtulte  ouM  louic  plu« 
••  it'jnprvmtre  te*  tHtifé«  ,  i|(h;  U'jpprenklre  U  ReliitUm,  ••  Cciie  rcf{t,'ki)tn  ciuii  ici 
fort  inutile  pour  l'inllnution  tiu  t  Cvlvur  ,  U  tic  pUu  clic  c(t  peu  |ulU>  N'tA  il  p4«  ailé 
lie  |u;cr,  lorliiu'on  veut  lucn  U'  tU'pouilU'r  tiu  le*  prvitigo  ,  que  U  ionleiruitnn  dcno* 
r^liltf*  n\S\  vlur^cc  «tctJnt  île  veiernonie* ,  >)uv'  {hkii'  inipirer  jux  tidetct  le  profond 
ri'l{tei'(  (fu'il*  tloivcnt  uvuir  (Hiur  urt  lieu  li  bon  iel|Hkk  d  rcM>n)nunJc  ,  hi  11  bien 
exprime  par  iCi  pirule*  d'un  l'r>i^tlieie  ^  ,"*^intt  ,iU  /.tmltuténm  k  l^«  DtmiHiii 

La  ConAfcration  de  TAutcl. 


{Il)  Arm'i  que  l'Fv(l>)ue  .1  trué  le*  Jeux  alplubeti  fur  U  cendre  ,  il  t'jvnncf 
ver*  le  p.\nA  A>ttcl  i  uiu-  •!  Il  n  c  r.iil.itmj|«le ,  ute  U  Mitre  ,  le  met  itccnonx  ,  U 

{>rie.  («  )  LeCluvur  lui  répond  (  eU  le  ri'tiiettui*  toi*  «  Ai  '  iliAmie  Kit*  u  vuix  »'é> 
eve  d'un  ion  inluiie  le  i'tebt  le  ixuvre  s  l^<?iui  l'eau,  le  (cl ,  U  cendre  &  le  vin. 
L'I  xor* ilciic  (  )  «lu  lel  &  lie  i'e  u,  Ni  Jk  le*  Or  1  '»ni  ijui  le  récitent  i  u'  fuict ,  diffé» 
rent  de  iCtix  Juin  tin  le  icrt  i  l.i  lUnediiUtm  de  U  preniicre  pierre  A  U  UeueJivki  in 
deUtcndte  ,  on  dcnunde  .1  Dieu  t)u'</  ttimf  f^t  A»if  ftf  l*  f.inHi/iir  (>  Hrinr , 
tthn  ^n'ttit  d(Vitit4(  un  ren  t  <  I  ini.ii't  j  Itm  >ni%  ^m  im»l>rt>it  U  f.iint  ntm  dt  Dn»  , 
f'r-  tfufitl  rtimri  4  f.i  mil  in»fit  ,  pttif  tkttnn  li  t.mi'fimiit  Unri  ftthii,  O»  lui  Je- 
nuiule  enwore,  ifnt  ttmt  ^bi  t  '  invum  mi  f<in  f<»i< t  mm  ,  iVii  rf//»r»/îr»»/  />#•»  /Ir  t.ultifr 
dt  Ituri  ftjin,  Tt^mvtni  Ij  l.iHif  «  («r»'»  (i,>  It  f.ilai  kt  i'.,mf,  La  prière  etJrit  iinie, 
l'F.v^tpie  prend  le  lel  t  lemclc  en  croix  avec  la  cendre  «  prend  une  pnij^nee  de  tette 
coinpoiiriiin  ,  car  un  peut  la  n  minu'r  ainli  ,  l.i  terre  d.in*  l'eau  ti  truls  repiilcs,  &: 
rcpvte  a  «.liaipie  rcprite  la  Hviu-ttiili  tt  Inluiceil  bcnii  le  vin  ,  &;  le  ntèle  avct.  l'eut 
en  l'orme  de  iroix.  Cette  Hcne»li(.lion  vil  tomme  le*  preicilenre*  .  a<et)mp.ij',n«.'c 
de  i]uelipie*  nritre*  t)ui  lui  lonr  patiituliere*  l.\  lkncilicli>>n  linit  par  un  le^itdei 
av.mt.i^e>  de  Veau  ,  ^;  île*  imravle^  t|iie  le  Tom  tuiillant  a  upeie^  par  elle 

La  {  onlcir.ulon  de  l'Autel  ne  luit  pas  immédiatement  lette  Cérémonie  I.'l  vî^ipie 
(e  reUil  auparavant  a  la  porte  tie  l'I-trliU' ,  la  lij;neen  dedan*  du  lij;nc  de  la  C:riiix  en 
liant  A:  en  Ivt*  avec  le  bout  tIe  la  Crolle  «  ik  demande  à  Hieu  (  r  )  t]uc  I4  Crtux  iuic 
inviniil>le  ,  tiue  ceux  t]ui  vilireront  l'K^iilc  loient  eon\ble>  île  Mens  ,  &e.  Tnlin  il 
revient  a  l'endroit  nu  il  a  htni  l'eau  \  «x  le  tournant  ver*  le  j;rand  Autel ,/  )  la  tête 
•ouverte,  il  evliorte  l'allemldee  a  prier  Dieu  i)u'./  itnijle  c  %ir>lf  <(tii  Htmmtt  p^r 
t',ifpfr,ii>n  ,U  l't.iH  mtUt  dVfi  ie  viH  ,  It  (tl  C'  l-t  (tndrt  ,  C-  p.ir  ftfni-Chri// ,  Jcc.  f  ^ } 
Une  Antienne  luit ,  accompaunco  du  Pleaumc  41.  Au  commencement  de  l'Antienne 
le  l'iclat  le  prelentc  devant  l'Autel  :  trempe  le  pouce  île  la  r\)ain  druite  tl m*  l'eau 
i|u'il  j  lu-nite  auparavant  ■,  Si  trace  une  Croix  lur  le  milieu  de  la  table  de  l'Autel  , 
ipril  cunlaerc  (ht  à  i'honntur  du  Dicm  7 om.puii'^nt  ,  de  l,i  f.iintt  l^itr^t ,  (i-  de  /««« 
ifi  failli  ,  .»«  >i<)m  ^-'  en  memoirt  dt  S.iint ô"  »"•  '"^'  *'*  •Z'"^'  »    "•  t  il*  >  &  d» 


»... 


(4/  V.  l.sJem  prcniiwet  tiy>,urn  de  U  PUni.hf. 

[h)   l'»'i  ific  Kioii. 

(  *)  Il  tuwniciicr  y>tt  «lire  Pcx»  iti  éJiuinrimn  : 
•prc*  que  le  Chitut  4  rei>onilu  ,  il  dii  litn'i.i  I'mu  , 
H^c.  i\  le  CIkxiii  te\MM  ,  /i'  ni  tr.ir  1»  ptiiapu, 

(  li  )  C'eMitrAJÂtit ,  CrtMiiié  A^fHA  ,  S(C. 


{t)  Su  fffiiitru*  millM  limiiulim ,  &C.  l'omifi, 
Rom. 

U)  IbivI. 

f  c)  S'il  V  i  d'aiitrei  Atitel*  à  ror\ricrer ,  l'F- 
vévjuefjiia  leur  éi'irdlc*  ciume»  ('iiviimiii!:»,  4c 
[.•Miii'ac'o  toiii  l'un  ajirc»  l'auire.  Ptnuf.  Rom, 

(fcj  ttmij.Rtm. 

♦      D  ij 


'    I 


I    i 


11 


iH  CERI'MONn.S,  M(KURS  ET  COUTUMUS 

Saint- Efprit.  Outre  cette  Croix  ilu  milieu  ,  il  doit  en  faire  de  pareilles  auv  (a)  quatre 
loins  i  deux  du  cote  de  l'Fvangilc  ,  &:  les  deux  autres  dutotc  de  l'I  pitre.  Une  pricic 
actonipa^^nc  &  luit  ces  croix  j  après  i]uoi  l'Evèque  t'aie  Icpt  t'ois  le  tour  de  l'Autel,  en 
l'alperl.int  d'iiau  henitc.  Nous  ne  nous  c'tendous  pas  davantage  (ur  la  Cérémonie  des 
(tpt  tours  ,  parce  que  cela  paroit  inutile.  Nous  dirons  (èulement  ,  que  pendant  ce 
tcnis-li  le  Cluvur  ihante  le  Mifcrttc  à  diverles  rcpiilev.  Après  ces  tours  ,  &  tandii 
i]u'on  chante  trois  Antiennes  Se  trois  Pleaiunes ,  le  l'rclat  pâlie  derrière  l'Autel  j  & 
prenant.»  droite,  il  tait  le  tour  de  l'I'.glile,  Ce  en  alperlé  les  murailles  dans  leur  partie 
inférieure.  Retournant  enluite  par  le  même  cliemm,  il  en  alpcife  le  milieu.  Au  troi 
fième  tour,  prenai\t  la  route  du  c»>tc  gauche  ,  il  alpcrle  la  partie  luperieure  :  après 
cela  il  alpcrle  le  pave  ,  6c  conunence  î'alperlion  devant  l'Autel  ,  d'où  il  marche  vers 
la  grande  porte  deri-j^liie,  &:  continue  la  Cérémonie  en  travers  ,  en  prenant  d'une 
muraille  à  l'autre.  Il  l'alperle  aulli  en  lé  tournant  vers  les  (b)  quatre  parties  du 
monde,  il  le  tourne  cnluitc  vers  la  prande  porte  ,  &  fait  A  Dieu  une  prière  très- 
courte ,  mais  vcritalslemcnt  (hretienne  ,  par  laquelle  il  prie  Dieu  de  répandre  la 
mileiicorde  lur  ceux  qui  l'mvoqueiont  dans  cette  Fj;lile.  Elle  ell  luivie  d'une 
autre,  qui  en  général  ne  lui  cède  pas.  Après  cela  il  chante  ce  que  ri'j'.lile  appelle 
(  c  )    Pril.ice. 

Après  la  /'n/rfrr,  l'Evêque  nûtrit  avec  l'eau  qu'il  a  hénire  le  ciment,  qui  doit 
fcrvir  à  allurer  la  pierre  que  l'on  polé  fur  le  lieu  où  l'on  enferme  les  Reliques.  H 
le'  bénit  enluite  ^  &:  ce  c]ui  refte  de  cette  eau  bcnitc  e(l  répandu  au  pied  de  l'Autel 


tout  au  tour. 


La  Proccflion  des  Reliques  :  fuite  de  la  De'dicace 

de 


/'Eglifc 


■    : 


L'EvEoi^E  accompagne  de  tout  le  Clergé  ,  &  précède  de  la  Croix  portée  entre 
deux  Cerofcraires ,  va  Ici  chercher  en  Cérémonie.  On  apporte  le  Saint  Crôme  ,i 
l'entrée  de  l'Eglilé.  En  entrant  dans  la  tente  où  les  Reliques  ont  ete  depolees ,  on 
chante  une  Antienne  &  le  Pleaumc  qui,  luivant  la  Vcrlion  Vulgare  ,  cft  le  i;4. 
Quelquefois  on  lé  contente  de  chanter  un  Rèpcn>  à  l'honneur  du  Saint,  dont  on  va 
porter  les  Reliques.  Après  le  thant  le  Prélat  (n  tenant  debout  &  découvert  devant 
les  Reliques,  fait  une  prière  à  leur  honneur,  demandant  à  Dieu,  que  ta  fidèles  puif- 
fcnt  Par  f.t  ^T,Hc  tanchcT  diinen.cnt  les  memi.re)  de  S.nuii ,  tjui  lui  ont  ctf  p.trtuuliiren^ent 
conf.icrés,  &  dont  ils  attendent  la  protedion.  On  met  cnfuite  l'encens  dans  l'Encen- 
/oir  i  &  la  Procellion  commence  en  cet  ordre. 

Celui  qui  poric  la  Croix  marche  à  la  tète  entre  les  deux  Cerofcraires  ;(</)  &  les 
autres  Ecclelialtiqucs  l'uivcnt  en  chantant.  Après  eux  marchent  des  Prêtres,  qui  por- 
tent fur  un  brancard  les  Reliques  lupcrbemcnt  couvertes.  Celui  qui  porte  l'Enccnloir 
marche  à  coté  ^  &  à  loin  d'enccnler  continuellement  les  Reliques  prn.ljnr  la  marche. 
Le  brancard  doit  être  précède  de  quelques  Acolytes  tenant  des  Hambeaux  allumes. 
Après  les  Reliques  on  voit  paroître  le  Prélat  accompagné  de  (es  Miniftres.  Loil- 
que  la  procelfion  lort  de  la  tente  où  repoloient  les  Reliques,  il  entjnne  une  Antienne 
luivie  cic  quelques  autres,  que  le  Chœur  continue  de  chanter. 

Lorfquc  la  ProcclFion  cft  arrivée  à  la  porte  de  l'Eglilé ,  l'Evêque  précédé  de  la 
Croix,  des  Ccroferaires,  Se  des  Reliques,  lé  détache  du  Chaur,  &  fait  en  dehors 
le  tour  de  l'Eglilé  fuivi  de  tout  le  Peuple,  qui  crie,  Kyrie  tleifon ■,  après  quoi  il  s'ar- 
rête .1  la  porte  de  l'Eglilé,  Si  fiir  un  dilcours  qui  roule  lur  le  refpcct  qui  cil  dil  aux 
Egliles  &  à  tous  les  lieux  conlacrés  à  Dieu  ;  fur  les  privilèges  6c  immunités  qui  leur 
ont  été  accordes;  lur  la  vénération  que  les  Princes  Juifs,  &  enluite  les  Priiuei 
Chrétiens  ont  eue  pour* ces  lieux  iaints.  On  n'oublie  pas  de  remarquer,  que  les  cri- 
minels qui  cherchent  un  az.ile  dans  les  Egliles ,  ce  qui  s'obferve  encore  en  Italie  > 


f.f)  L'.^uttlfftla  fi^T'ire  tlff  l'Fp!''"r.  "ies  qiinre 
côtes itprcltniciit  les  quatu-  partie-,  ^lu  .\li)i]il;;.C>[ 
te  Ccri'inonie  liiji 'he  donc  IctinJuciie  rE;.;lile  & 
du  nurite  He  la  Croix  dï  Jefiis  CluilV  Lfs   (cyx. 


Roman. 

(c  )  l'tr  onit,!  ftitiU  ,  S<c. 
{i^j   L'EJiie.ir   HollaTido's  ajoute  :  iy«)   ùeumnt 
d;s  Citron  à  U  main,  li  na  |  .is  f,i;t  ittcntion  i^u'ui» 


tours  accoinp  Ignés  de  Icpr  alierlions  expriment  la  i  appelle  Cerofcraiies ,  non  eux  oui  lieiiueiit  df» 
plrri'tudc  de^  grices  du  S.itiit  Ffprit.  |  Cieij'.cs  a  l.i   iDain  ,  mais  ceux  qui   portent  d;;s 

{b)  rcrfHs  Vncnum  ,  Ouidcfiitm  ,  Sic,  Pontif.  1  cliaiidelieis  garnis  de  Cicigcs. 


RliLIGIEUSES    DES    CATHOLIQ.UES         i« 

en  Portugal  &  en  ECpagnç  y  reçoivent  l'impunité  par  l'intercc(Iu,n  des  Ecclc'fiaflî 
»l..cs  c,u.  doilcrvcu  ce.  I-gli(c,,  Cependant'  il  exhorte  l«  Chrétien,  i  n'y  entré; 
Mwavce  pureté. -Le,  Saints  Pcuite.,  a|outc-t'il,  ont  accordé  des  privilcm  i  'E- 
"  l^./e  qiu:  nou.  déd.un,  A  l'honneur  du  Tout  puilHint .  de  la  Bicnhcurcul''c  Viert 
"  Mar.e  de  tou,  les  Samt,  &  en  particulier  de  Saint.  .'.  Nou.  déclarer  que  nZ 
"  jvons  depole  les  Kel  K,ues  des  Saint,. .  .  fous  (on  A  utcl .  6c  que  les  corps  de  Sain?  & 
»  de  Saint.. .  repolentcntelendro.t.Ceux  c|uilesvir,tcront, ouïront  de  I'  ndulRcncc  de 

de  wr  fr.-  •  ^"'"'''  ''  ''"^'"  *'''■  r  ^"  ''A-hidiace  deux  décret^du Concile 
\ulc    i    '     •  r'-^'"i'^^.'^"ntre  ceux  qu.  u/urpent  les  biens  d'Egliic  ,  6c  l'autre  qui  o  - 

rès    Il*H'''n"  ^'""i"'  ^  ^^V''''^-"^  •"  Fid^il"  ^  J-afre  du  bien  auxEd    •, 
pauvres.  Il  adrefle  apr<^  cela  une  exhortation  A  celui  qui  a  fonde  IT^Ui^   a-  hh  J  ■ 

clarc  qu'elle  doit  êt/e  dotée,  c'eft  A-dire  qu'il  faut   a^e  unS  pouf  f ,n' e^trï  ien' 

Jutus  çiuiis  alhlteront  les  premiers  aux  Proccrtions  qui  fc  feront  A  l'anniverh  " 
fiJ;  '>>^"'''-'\f';A,r;"  '^  '*''^"«""  ''^  '""dateur  rend  compte  de  la  dot  S 
ail  pne  A  la  nouvelle  Efilde.Onen  drelle  un  ade  ,  après  quoi  on  prie  po.'r  celui^  û 
a  (  ,t  bat.r  U;5,l,  ç,  ec  pour  celui  qui  l'a  dotée.  Enfuite  avant  que  îi'entîer  on  car^^e 
m  Rep.,p,  fmv,  d  une  C  nifnn,  après  laquelle  l'tvûque  trempe  le  pouce  de  la  nS 
d  o.re  d.ns  le  Sa.nt  C  rè.ne,  ik  en  tr,,ce  une  Croix  Vur  l'cxtirieur^de  la  porte  en 
priant  quelle  (oit  la  oortc  do  Li  n^iv  /v  r»,,  Al,.^    c.,«:„  i.„  n_/> .  H    .'■'  '^" 


va.r  prendre  p<,(Tclhon  de  la  demeure  oue  le  Seigneur  leur  a  préparée  cependant 

es  Rdi  ulès  ^"^"",r""""r  *  ""■  ''""'"'^■''^'  '^^  ''^'^'^  l'Autefotri'on  va  rScc?c 
es  K  'Kues     on  allume  des  cergcs  autour  du  brancard   que  l'on  pofe  prèsdc 

1  Autel.   Le  Ce  ebr.mt  honore  l'arrivée  des  Saintes    Reliques   par  Ic'^chanrd'una 

Le  Dépôt  des  Reliqua  mis  fous  Mutel. 

Avant  Qr.TE  de  les  dénofcr  dans  le  lieu,  qui  leur  cft  deftiné   l'EvacnlC fremno  !<• 
poue^  de  la  n,a„,  droite  dms  le  Saint  Chrcml..  ôc  en  trace  c^Zll  Sur  c^ou 

de  l^^n  ail!,    ■"rr-^'^'r'' r''T '/'''''•''■' *^^^-  ''^  P™  Dieu  de  le  con(  cré   & 
de  k  fana>her.  Enluite  .1  y  depofe  le  Reliquaire  avec  toute  la  vénération  pollïlc 
^  pour  la  m.eux  témoigner  à  falTemblee,  il  a  la  tète  découverte  Cet  c  ad    neft 

n  rV  ;'ën',e   h^'^u"  l-^""''  ^-'^  >-P"-.'  P-'»-^   '-l-Hc  leïelat  t"u,:  n  "tût^ 
mç     en  cne  les  RcLqucs ,  après   quoi  reprenant  la  mitre  ,  il   prend   de  h  min 

5    h      '•r';:T  ?ZoT  '"-r  \'  ?P"'>"'^^^''  ^^'■-"^P^  ''-^"^  '^  SaLt  OC-me  le  ^uî 
tV»,  ,     >  r>     -^^  ""'"■","  '^'^'•■^  P"-'"tN  «^  'l"f''rc  qui  doit  recarder  les  S. in- 

î^-.!!::'T"^:.""i;.f:^':'*  P*'"--  '^  -n'-'crer  de  ce  c«rc-  là.  Le:,  Antien,S  &  ^r^S 


..ivent  .i.  p;ès,  ,elon  la  ^ounm;:Par  ^.V-;;  ';^m.5grA  Sl^  S.^^ISf 
g.eux  quon  conferve  pour  les  Reliques  des  Saints,  dont  il  ^s'a.  t  d\n    cet  ^Cc  ! 
njome   îc  on  le  pr,e  c'en  appliquer  les  mérites  A  tous'  les  Fidèles.  CeSant'ES.fc 
a)u(  e  la  p.erre  qu,  do.t  couvrir  les  Reliqu.s  :  les  Matons  achèvent  l'ouvA^eïï 
l'relat  trempant  de  nouveau  le  pouce  de  la  main   droite  dans  le  Sa  nt  C  &     j 


Autel,  iiH  nom  du  J'ctc,  ^v. 


Z-'Encenfement  de  /'Autel. 

.nh^  vl^'^y^n"^'''^  ^'''^'-■^'  ^^"'■'^'^'  ^  marquée  des  fi^ncs  de  Croix   n^auten 

n      nr    V  ^  -V^^^IT'/"'-  f""^  ''^'  ^'^ ''^'" '^-"^  ^^''"^  l'Encenforr  en  (    )  le  bS 
«.liant    i^   a.lant  delfus  le  (,gne  de  la  Croix.  Enfuite  il  encenle  l'Aurè   d  dro  te  & 

OÏÏ    n''v7'7^,i"^a/^:"^'''"^  '1"''"  ^'^•^"^'■■-  Aprèsl'encenfenVc^nt   1  re.Teunl 
Oia.fon  i  &  loriqu'elle  elt  hn.e  les  Miniilres  frottent  la  table  de  l'Autel  avec  in  H^! 
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5c  net.  Le  Prélat  IV-nccnfc  en  forme  de  Croix  ,  au  luilicii ,  fie  aux  quatre  coins.  Il 
oit   aulTi  entcnicr  le  tour  de  l'Autel.  Cet  cucenlément  i"e   réitère  plulieurs  hiis 
de  fuite. 

Apres  rcncenlêment  l'I-vCque  trace  avec  les  faintes  huiles  cinq  C'roix  ;  une  an 
milieu  de  l'Autel,  &:  les  autres  à  les  quatre  coins ,  t'ell  .idire,  aux  mêmes  endroits 
où  il  les  a  faites  auparavant  .ivec  l'eau  bénite.  Cependant  il  prie  que  cet  Autel  (oit 
fandiric  &.  conLicré  .lu  nom  du  Père ^  ôcc.  .i  l'honneur  de  Dieu,  de  la  (ainre  Vier- 
ge &  de  tous  les  .Saints,  &  au  nom  &  en  mémoire  de  Saint...  1  nluite  il  entonne 
une  Antienne,  pendant  laquelle  il  fait  le  tour  de  l'Autel  à  droite,  en  l'encenlant.  Il 
récite  après  cela  une  Oraidm,  1  livie  d'une  Antienne  &:  du  Pléaume  9  i .  Les  cinij 
Croix  (é  réitèrent  avec  les.  (aintes  huiles  ^  iS:  l'entenlement  recommence  encore.  Des 
Antiennes,  des  IMeaumes,  des  Orailons  diverilrices  accompagnent  t')U)ours  la  Ccré- 
nionie.  Lnfin  le  Prélat  retrace  pour  la  troilîcme  fois  les  cinq  Croix  avec  le  (aine 
Chrême.  Ln  un  mot  (ans  entrer  dans  un  plus  jirand  détail  de  ces  pr.itiques,  nous 
dirons  que  ( ./ )  l'Lvêquc  rcp.ind  en  même  tems  une  cj;.ile  quantité  d'huile  &:  de 
Chrême  (lu-  l'Aurel.  11  l'en  oint  partout,  iJc  le  frotte  avec  la  main  droite.  Cepen- 
dant le  Chaur  chante  la  béncdicUon  que  le  Patriarche  Kaac  dt)nna  il  [on  (ils  Jacoh, 
&  qui  ell  fuivie  des  IMeaumes  4^  &:  S(>.  après  quoi  le  Prélat  exhorte  l'Ademhlce 


a  prier  Dieu,  qu'il  lui  plaiie  de  henir  Ce  de  conlacrer  la  pierre ,  lur  laquelle 
fait  les  onclions ,  afin  qu'il  y  reçoive  les  veeux  de  (on  Peuple,  &c. 


un  a 


L'Ondion  des  douze  Croix. 

P  r  N  n  A  N  T  que  le  Clcrcé  fie  le  Choeur  s'édifient  par  le  chant  d'une  Antienne ,  &: 
du  Pfcaume  i47.iic  de  quelques  Répons,  l'Evêque  interrompt  r/«if«/twa// de  l'Au- 
tel, pour  palier  à  l'onclion  des  douze  Croix  qu'il  a  faites  lur  les  murailles  de  l'Kglile. 
Il  la  commence  derrière  l'Autel  ;  &  fuivant  par  la  droite,  il  oint  ces  Croix  les  unci 
après  le:;  autres  avec  le  Saint  Chrême.  A  chaque  ondion  il  répète  le  formulaire  de  la 
Confccration  de  rEgIi(è.  Que  ce  Temple,  dit-il,/*/^  fMtcliJiè  (>  conf.icrê  ,im  nom  Jh 
Père  ,  c-c.  à  l'honneur  lit  Dieu  ^  de  la  q^lori  eu fe  Vierge  Mairie  (jr  de  tous  les  S. mit  s  ^  ,iu 
7iom  (j>^  en  mcmotre  de  Saint..  ..  Cette  prière  cft  accompagnée  de  plulieiirs  (lignes  de 
Croix  i  &  cnfuite  chaque  Croix  cil  cncenféc  en  particulier,  mimediatement  aprèï 
qu'elle  a  été  ointe. 

Suite  de  /'Enccnfcment  de  /'Autel. 

L'  E  N  c:  I,  N  •>;  n  M  i;  N  T  des  douze  Croix  étant  achevé,  l'Evêque  revient  enccnfer  l'Au- 
tel après  avoir  entonne  une  Antienne,  qui  eft  chantée  par  le  Chieur  ;  &  demamie 
enluite  à  Dieu  avec  les  J/ ,  li;:;nes  de  Croix  ordinaires,  qu'il  lui  plaile  de  ianchtier 
i'Autcl  ,  &  de  bénir  les  Offrandes  de  (es  Serviteurs ,  ficc.  Après  cette  Cerenionie  il 
bénit  l'encens  qui  doit  être  brûle  fur  l'Auiel  ^  eeiie(f)  Créature,  oui  par  (on odeur 
challé  les  langueurs  &.  les  infirmités,  mais  qui  garantit  fur  tout  des  embûches  de 
il-nnemi,  Lndiite  il  forme  iur  l'Autel  avec  cet  encens  cinq  nouvelles  croix,  chacune 
de  cinq  grains,  aux  mêmes  endroits  où  il  les  a  faites  auparavant  avec  l'hau  bénite,  l'Hui- 
le Sainte  &  le  iaint  Chrême.  Sur  chaque  Croix  d'encens  il  place  une  des  petites  Croix 
de  bougie ,  dont  nous  avons  parle  plus  haut  -,  de  la  manière  que  (d }  là  figure  le  rc- 
preicnre.  Eni'uite  on  allume  ces  cinq  bougies ^  &;  le  Prélat  aiant  oté  (a  mitre,  Hc  iç 
mettant  à  genoux  devant  l'Autel,  il  s'adrellè  au  S.  Ffprit,  &  le  prie  (  c  )  d'.iliumer  le 
feu  de  [on  timour  dans  le  caur  des  fidèles.  L'Antienne  eft  précédée  d'un  yi/Z/f/n/W,  Le 
Cha-ur  chante  enfuite  deux  autres  Antiennes  (ans  Alléluia,  après  lefquelles  le  Prélat 


ntui  eiiaïue  eniuiie  oeux  autres  /viuieniies  lans  nueiuiu,  après  leiqueiies  le  l'reiat 
tite  une  Orailon.  Cependant  les  Croix  de  cire  &  d'encens  le  brûlent.  L'Evêque  ur- 
nne  de  recueillir  avec  loin  ces  cendres  bénites,  &.  un  de  (es  Miniflres  tait  cet  othcej 
i  met  dans  le  vale  qui  leur  eft  delliné  ^  après  quoi  il  le  vuide  dans  la  pKcine.  Lx 


rcci 

donne 

les 


(A  I  Voi.  (a  quatrième  figure  dj  la  Planche. 

(h)  On  remarquera,  que  le  li^nc  île  Croix 
eft  affedlé  aux  trois  Perfoniici  de  la  Trinité  dans 
les  Bénédidions  ,  iorfqu'on  prononce  certains 
mots,   ccimme  hiinr  ,  conf^crer ,  fjnH jUr. 

{ c)  Creniura  inanfi,  Creulnr»  itjH* ,  Cre^lur*  fnlii, 


ôcclont  des  termes  ordinaires  Axmlirantifiinlic 
iei  Rituels  .auili  qu'on  l'a  dcja  dit. 

[d)  Voi.  la  cinquième  figure  de  l.i  Planche. 

(  e  )  C'eft  le  ch.int  qui  commente  par  ces  pa- 
roles,  yoH  Sanilc  SpiniHi ,  Sec, 
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Rr.Lïr.iEUsl  .s    i)i:s   catholiqjjes.         ^^ 

conclufion  centrale  Je  toute  cette  Ccrcmonie  dl  une  Orailbn  riicitcc  par  l'EvÊiuié 
au  picclile  l'Aucil  dans  l'ordre  t)rdinairCt  «■'^''^  A  dire  ijue  IcPrdat  étant  dcbour,  U 
/an»  mitre,  dit  Oumm.  Un  Diacre  chante  cn(uitey/r<-/./w«i  vtNu.i  :  alors  toiii  fc  met- 
tent i  jrcnoux  except«é  le  Celel>r«nt.  Audi-tot  aj>rèi  le  SoiKli.ttYc  dit  iev.it,-  >  6t  tout 
le  monde  (è  levé  avec  lui.  Après  l'Orailon  l'I^vèque  chante  d'un  ton  médiocrement  éle- 
vé &  le*  mains  étendues ,  une  Préface  dans  laoucile  it  prie  Dieu  d'éclairer  cet  Autel 
des  raions  de  fa  grâce,  de  le  rcf^arder  d'un  ml  de  complaifancc,  comme  il  regarda 
celui  iiu'Aliralum,  le  l'ère  des  C.roians,  drellà  pour  immoler  lyn  fils,  ceux  qui  lui  tUi 
rcnt  clevés  cnfuitc  par  Hàac  &  par  Jacob  ,  «ce. 

La  Croix  dcvam  /'Autel.  \ 


AplESAvoiR  récité  la  Z'^/'/f' dont  nou?  venons  de  parler,  l'EvcquC  ehtonne 
^nc  Antienne  mii  eit  chantée  par  le  Clux-ur  &  iuivie  du  Pieaume  67.  Cependai.t  le 
Prélat  trempe  le  pouce  de  la  main  droite  dans  le  laint  Chrême  -,  {Se  en  forme  encore 
une  Croix  fur  la  façade  de  l'Autel.  Cette  Cérémonie  n'ell  accompagnée  d'aucune 
pncrc  ;  mais  après  il  en  fait  une  arn.-7.  longue,  dans  laquelle  il  prie  Dieu  d'avoir  pour 
«prcabic  tout  ce  iiui  lui  fera  offert  fur  cet  Autel,  &c.  tnluite  il  fait  encore  d'autre* 
Croix  aux  endroits  où  la  table  de  l'Autel  le  joint  aux  pilliersi  après  quoi  il  finit 
encore  par  une  prifre.  l'.ntîn  les  Soudiacres  viennent  f'rorrer  la  table  de  l'Autel  avec 
des  efruiemains  uniquement  deftinés  i  cet  ufage  Cependant  le  Prélat  s'allicd  proche 
de  I  Autel  ,  &  (e  trotte  les  mains  avec  de  la  mie  t/e  pain  1  les  lave,  &  les  cfluie  en 
ccrcmonie.     Alors  les  Acolvtcs    lui  oréfcntcnt  A  lirm'r  \,>,  mncv   A,  l..c   n„r,„.  \: - 


Bcncdidion  des  Vafcs  (jr  des  Orncmens  de  TAutcl. 

L'E  V  E  (<jj  E  \x  commence  par  uns  Oraifon,  dans  laquelle  il  prie  Dieu,  quccom* 
me  il  a  enleigné  à  Mule  l'ulage  des  Ornemens  Pontificaux  &  Sacerdotaux  &  de 
tout  ce  qui  pouvoir  (ervir  .i  décorer  le  Tabernacle  6c  l'Autel  de  l'ancienne  Alliance 
!i  'i  S"'-'  *"'"  P^Titier,  benir,  (andifier  &  C(miacrer chacun  de  ces  Orncmens  diffcrcns 
défîmes  a  l'ufage  de  cette  Fglile,  afin  qu'ils  puiilent  fervir  au  culte  Divin  &  aux  laints 
Alyfteres.  Enluitc  il  les  afperle  d'Eau  bénite.  Après  cela  ceux  qui  iervent  étendent  le 
Ctjnf>,Ltl  fur  l'Autel  ;  le  revêtent  de  lés  autres  Ornemens  -,  y  placent  un  Crucifix  ,  &c. 
En  memetems  le  Prélat  entonne  debout  une  Antienne,  luivic de  quelques  autres  & 
le  Pieaume  6 1.  après  lequel  il  monte  à  l'Autel;  (alue  la  Croix  ^  encenle  trois  fois 
i  Autel  hnfuite  il  prie.  La  prière  finie,  l'I-vèque  pallè  dans  la  Sacrillie  ;  y  quitte  la 
1  luvial  ;  ' .,]  après  quoi  il  en  revient ,  fe  lave  les  mains ,  &  le  revêt  de  tous  (es  Or- 
nemens Pontificaux.  Cependant  on  orne  l'I-giile;  on  allume  les  Cierges  lur  l'Autel- 
&c  le  Prélat  célèbre  la  Mellè,  fi  la  fatigue  qu'il  vient  d'elluier  le  lui  permet-  finon  il 
la  fait  due  par  un  autre.  I-.nfuite  on  enlevé  les  cendres  lur  lelquelles  ont  été  traces 
les  deux  Alphabets,  &  on  balaie  l'Fglile.  Voilà  ce  qui  fe  trouve  déplus  remarqua- 
ble en  cette  Cérémonie.  Il  n'y  a  rien  de  particulier  a  oblervcr  en  celles  qui  (c  prati- 
quent pour  la  Conlecration  de  l'Autel  que  l'on  appelle  fort.,/,/ ,  ni  pour  la  Cnplccra- 
tionde  l'Autel  que  l'on  bénit  en  particulier,  fans  Dédicace  d'Eglilc.  On  remarquera 
Jeuiement  a  l'egird  de  l'Autel  portatif,  que  l'on  doit  commencer  par  préparer  ouel- 
ques  reliques  &  trois  grains  d'encens  dans  le  lieu  où  la  Conlecration  doit  fè  faire 
&quc  déplus  l'Evèquedoit  être  a  jeun.  Apres  la  ConfécratioUi  le  Prélat  peut  dir« 
la  Mellc  fur  cet  Autel,  s'il  le  juge  i  propos,  ou  l'y  faire  dire  par  un  autre. 


(m)  Si  ctUtrare  volaerit ,  ajoute  le  Ptniif.  Rom. 
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CHAPITRE      II. 

Des  Autels. 

DANS  le  Chapitre  prc'c^Jcnt  nom  avons  pnrlé  de  h  Confccration  de  lAurel. 
C'cll  te  i^ui  nous  oblij'c  .icnili'nnci  ivi  une  Ucltiiptinn  (./)  un  peu  ilct.iillic. 
A  cette  lucalion  nou'.  parlcrom  aulli  de»  valc»  Sacres ,  &de  tout  cciiui  lcrcilAutd| 
U  nouj  tâthcions  de  ne  rien  oublier  de  ce  qui  regarde  cette  matière. 

La  Dcfcription  de  /'Autel  ;  &  ce  qui  doit  s'cbfvrvcr 

four  rcnirciiir, 

LiCakoinal  lion.,  fait  remonter  fort  luut  Tonnine  de<  Autel»  i  car  il  ne  dor- 
te  pas  ouAdam  n'en  loit  l'inventeur  II  paruit  que  l'i.laj;e  en  '->  • 'bi:  ùiei  ici 
Chrétiens  des  les  premiers  tems  de  ITgliie  :  mais  on  ^nore  s'ils  et  ,  •  ,  .01$  ou  do 
pierre.  On  attribue  fans  bonnes  preuves  l'invention  de  teux-ii  A  .  .wlvdlre. 

t\„n  i'A..r..l  (.„r.l..  i.i,.!-./'     <•.  111  II II luciiun t  A  l'oidre  porre  par  It 
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î  '\. 


vi 


^tvc.fi't  le  levant  de  (on  (trie,  fiif.enl  <i  i  /V«  et  ;  pine  <iul-  il-  uui.t-  ul-  .  r,vt.|ue  i] 
ivoit  trois  ou  quatre  dei:res,  étuit  en  effet  plus  exhaulle  que  l'Autel,  oui  n'en  nvi 
qu'un.  Auiourd'lnii  on  dit  au  ci>ntraire  que  le  Piètre  monte  a  l'Autel  ,  parce  tiue 
la  (upcrritic  du  Sanduairc  ,  où  il  commente  à  prelent  la  Meile,  ell  toujours  pluj 

Les  Clercs  auront  foin  de  couvrir  la  table  de  l'Autel  avec  un  rhr,rm.tl,  fur  le- 
quel on  étendra  une  belle  napc  aulli  blambe  qu'il  (oit  poliible,  afin  que  toute,  ilwfes 
s'y  /.///eit  /jonnrtrm.-nt  C-y  'f'  orire  ,  iuivant  le  comm.mJement  de  S.  /'.//'/aux  Tor/;?- 
tlnens.  Tout  cela  doit  s'oblerver  avec  la  dernière  esadirude  A  i'ci^ird  du  Maitrc  Au- 
tel, oià  l'on  conlerve  ordinaiiemenr  le  Corps  (au e  île  Jc(us  rbnl\,  l\  A  ict  eftec  on  i  lioi- 
fira,  pour  parer  le  Maître-Autel  &  en  avoir  loin,  deux  Clercs  plus  capables  que  les 
autres,  qui  ob(erveront  de  n'en  .ipprotlier  jamais  (ans  être  revêtus  du  Surplis.  Des 
qu'ils  feront  à  portée  ,  ils  Hetluront  le  g,enou  ,  adoreront  le  S.  Sacrement,  i<v  reuteronc 
quelques  prières  jaculatoires. 

Lorfqu'il  fauilra  changer  les  parcmcns  de  l'Autel ,  voui  ce  qu  on  obfervcra.  Avant 
que  de  le  parer  de  nouv.\ui,on  lui  otera  lette  toile  cirée  qu'on  nomme  Chnfni.ili 
on  étendra  le  tapis  (ur  le  devant  de  l'Autel  ;  (^  pliera  proprement  la  napc  ,  &  rouf 
le  bn^e  qui  (ert  a  l'Autel.  On  (errera  ces  paremensi  .ipres  quoi  les  Clercs  oten-nc 
un  b.ilai  t.iir  exprès  la  pouHiere  de  dellus  l'Autel,  l-nfuite  ils  lui  donneront  la 


C 

rrc 
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avec  un  b.iiai  t.iir  exprès  la  poulliere  iie  cieiius  inuiei.  i.nuinv.  ■.■.  im  lu.imciunr  i. 
couverture  qui  lui  efl  dcftinee  (uivant  le  jour,  £v  qui  (era  aiufteede  telle  f^rte  qu'clh 
forme  une  Croix  au  milieu:  on  étendra  trois  napes,  dont  l'une  couvina  |ii(  pi'a  tern 
le  tour  de  l'Autel  ,  les  deux  autres  feront  moins  longues.  I.e  tout  lera  béni  avec  le: 
Cérémonies,  dont  nous  avons  parle.  On  oblcrvera  la  mèmecb(^(e  a  l'c^^ard  du  Ta 
bernacle  ^\c  i'Aurel ,  du  Ciboire,  de  la  Bocte  où  l'on  (erre  le  S  Sacrement,  des  dr- 
poraux  (ur  IcIqueU  on  conlacre,  fivc.  &:  pour  (  i  )   li  gloire  de  Dieu,  on  aura  loin 


frf  ^Tnt-mnt  ,i  mot  df  /'l'r^vrf  Prix.  CxrfTi.  iJe  Vfr.ifr  en   i«Si. 
L.  I.Scct.  5.C.p.  i.&L.  U.St:(a,  i.Cap.  i.LJ.t.!    (/-}  l'iUari,  IbiJ. 


m 


d  ajmicef 


1 


R  r  L  I  G  I  E  U  s  F,  s   DES  C  A  T  H  O  L  I  Q^TT  ES.         51 

d'aimiter  tout  te  <iui  peut  »'iin.i^;incr  de  plui  prcticux  aux  p.ucmcns  de  l'Autel 

N.ni'i  .ivi.nMlit.|u'on  ih.mftelcsp.iremcnMk-»  Autels  (uivant  la  folemn'  cdu  jour' 
On  orne  .uilli  lei  AureU  Je  Meurs  naturelles  du  artificielles,  (elon  la  (ai,    i. 

(4)  On  Joit  otcr  tous  Ici  )our^  la  poulliére  de  l'Autel.  Pour  les  tapi<,  Ici  CIcrci 
auront  loin  de  les  battre  cutnnie  il  faut  au  nn.ins  une  fois  la  (eniaine!  Quand  le 
Clerc  .]ui  halie  le  pave  du  l'rtl^ytere,  (c  trouveia  proche  du  S.  Sacrement.  Il  aura 
la  tête  nue. 

Le  TAcrnadam  rcpofc  le  S.  Sacrement,  fc  mer  fur  l'Autel.  On  n'y  éparune  ni 
lor,  m  l'argent,  ni  même  les  pierres  precieu/es.  Tout  ce  que  l'art  peut  inventer  de 
p  us  (iiperhe  (crt  à  en  relever  l'éclat  :  nviis  un  doit  lur  tout  prendre  carde  que  l'F.u- 
clurilhe  n'y  foit  pas  expolee  A  l'humidité.  On  place  les  Cier.j;es  A  droite  &  A^'uiciic 
du  T4htrn.iJe.  Ces  Cierges  doivent  £-tre  de  eue  Manche,  excepré  aux  Offices  dei 
Mort?,  ftc  les  trois  derniers  jours  de  la  Semaine  lainte.  Alors  on  k  <èrt  de  tire  jaune 
Nous  avons  parle  du  H.iU.uhin.  ' 

Il  doit  y  .unir  (ur  l'Autel  un  Cjucitix  en  relief  dlen  fait,  quoiqu'il  y  ait  un  T.iher' 
»»«^,  &  la  Croix  peinte,  ou  taillce  en  lsi>llé  lur  la  porte  du  T.iLcm.icl-.  Le  Cruti- 
fix  doit  dtreporé  en  forte  que  Ton  nied  foit  A  la  hauteur  des  Chandeliers,  Se  qu'il 
paroilFe  tout  ,»  lait  au  dcllus  d'eux.  Il  n'ell  pas  nccedaire  d'avertir  qu'il  doit  être  bé- 
ni, de  mOme  que  les  Crnix  fie  les  In\aj;es.  Les  Chandelier*  doivent  être  d'une  hVurc 
omércntc  de  ceux  qui  fervent  dans  les  mailons  particulières. 

Il  faut  fur  chaciue  Autel  un  Carton  qui  s'.ippclle  (  b  )  Te  iiitur,  nu  le  Canon.  Le  ca- 
rartére  en  doit  être  vm  peu  j;ros,  afin  que  le  l'rctre  y  puiilé  lire  facilement.  Ce  Car- 
ton le  met  au  picil  ilu  Crucifix.  Il  doit  y  avoir  devant  chaque  Autel  une  baluilradc 
de  fer,  de  marbre,  ou  de  boi,,  qui  fépue  le  Peuple  ,  fii  l'emnCche  d'approcher  du 
Sanâuairc. 

On  place  aux  deux  côtes  de  l'Autel,  fc  dev.mt  le  plus  b.is  degré  ,  deux  Cicrres 
fur  deux  chandeliers  d'arccnr,  (i  les  facultés  de  la  Paroillè  le  permettent.  C'eil  p<')ur 
honorer  le  S.  Sacrement  lorlqu'on  l'cleve.  Tri)i', ,  ou  mûme  cinq  Lampes  fulpemlues 
devant  lui  l'cLlaireronr  pour  le  même  effet  :  mais  cela  ne  le  pratique  que  dans  les 
Fgliles  confidérables.  Dans  les  autres  on  fe  contente  d'une  feule  Lampe.  Nous  re- 
chercherons l'orijTine  de  cet  ufli^e  lorfque  nous  parlerons  des  Cierges. 

Le  graml  Aurc'l ,  ou  le  Maître  Autel ,  doit  avoir  de  longueur  dou/e  pans,  de  hau- 
teur audedus  du  marchepied  quatre  pans  deux  tiers,  &:  de  largeur  depuis  les  gra- 
dins )u(qu'au  boni  quatre  nans.  Le  marchem'ed  doit  toujours  être  d'un  bois  dmèc 
bien  poli.  Les  petits  Autels  doivent  avoir  île  longueur  neuf  à  dix  pans,  de  hauteur 
quatie  p.ins  deux  tiers ,  de  longueur  trois  p.ins  &  ilemi.  Il  lufHt  que  ces  Autels  aient  un 
marchepied  fans  autres  degrés.  Ce  marchepied  doit  avoir  île  longueur  quatre  pans 
^:  de  hauteur  trois  quarts  de  pan.  Il  doir  excéder  l'Autel  de  chaque  cote  d'un  pati 
fç  demi,  fi  le  Heu  le  permet  ainfi.  On  doit  mettre  lur  les  petirs  Autels  un  gradin 
A\m  pan  de  hauteur  i!c  de  largeur. 

L'Autel  portatif,  ou  la  pierre  lacrée  qui  fert  au  défaut  d'un  Autel  confacrc ,  doit 
£-tre  de  pierre  dure,  ou  de  marbre.  Il  faut  qu'il  y  ait  un  (êpulchrc ,  ou  un  petit' trou 
au  milieu  du  b>nd  de  devant,  dans  lequel  il  v  .n't  des  Reliques  des  Saints  M.otvrs 
miles  par  l'I-ve.iue,  qui  les  y  ait  cacheté  >.  Si  le  cachet  elt  rompu,  l'Autel  perd 
(a  confecration. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  cet  ufage  de  mettre  des  Reliques  fous  l'Autel.  Dom  de 
Vert  (r)  en  attiilnie  l'on'gine  A  la  feule  nécellicê.  Comme  dans  les  Cimetières  dit  il 
ou  les  Catacombes  où  les  premiers  fidèles  le  cachoient ,  ifc  s'allèmbloient  durant  là 
pcriecution,  p>Hir  célébrer  les  Saints  Myfteres ,  on  fut  oblige  faute  d'Autel  ou  de 
table  propre  pmir  ce  lujet ,  de  conlacrer  le  pain  Se  le  vin  lîir  les  lépulchres 'mêmes 
des  Martvrs  enterrés  lians  ces  grottes,  ou  lieux  fouterrains;  on  a  toujours  continue 
depuis  d'i)fVrir  le  lacritice  lur  les  corps  de  ces  mêmes  Martyrs ,  Ibit  qu'on  ait  bâti  les 
l'.gl'Ies  A  leurs  tombeaux  ,  ou  que  les  bàtillànt  ailleurs,  on  y  ait  transfère  leurs  corps. 
De  lA  ell  venue  la  règle  de  mettre  des  Reliques  dans  la  pierre  d'Autel ,  ou  dans  l'Au- 
tel même,  lorlqu'on  ne  peut  avoir  de  corps  entiers,  ou  du  moins  de  parties  allez 
ct)niiderables,  pour  pouvoir  comme  autrefois  les  placerions  l'Autel.  C'ell  aulTi  pour 
cette  railiin  qu'anaennement  les   Autels  etoient  creux,  conlillant,   comme    nous 


(  <i  )  M.  11m  1.  !  pelle  .7ii(ri  1.1  Stcrtitt, 

(l>)  Te   ii'iiiir  cft  le  conimrnccniïnt  ilu  Car  on      (c)  Fxplu.  des  Ceie'Komn  d<  l'Egltfe  Tom,  m, 

c  la  Mefli-.  C'trt  "ne  Ik-IIo  piific  .ulr"lli.t'  a  lîicu   r:i(;.  .(.5, 

cul,  lu  pif  •  'tro  Pv-iTonne  de  la  Ttiiiité.  Ou  l'aj'- 
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l'avoni  dit  aillcurt  ,  en  une  limplc  tjl>lc  foutcnuc  de  quatre  petites  colomni*,  tc 

entourée  Je  vuile»  6i  rideaux  d'ctolTc,  pour  vonicrver  k\  cl>aile). 

Les  Vùi'csfïcm,  les  Corporaux,  Pa'lcs,  rurificatoircs , 

Bourfcs,  Voiles,  (JT  autres  Orncmcns  des  Autels 

cir  des  Kglifes. 

Lu  Explication!  conccrnmt  l'Autel  (croient  imparfaitci  ,  (î  nous  ne  p.irlion» 
de  (c\  Villes,  8c  des  .uitro  picces  qui  lui  (ont  .uincxit^  pour  l'ornement  \  U  Cti- 
rcmonie  du  Culte,  ou  pourLi  lonlcrvation  de  l'I  utluiilh'e.  (  ')  Le»  une»  &  les  aiitrci 
élèvent  l'amc  il  la  tontcinplation  des  tlioles  itkftes,  flc  l'engagent  à  btnir  Dieu. 
C'efl  aind  que  s'exprime  un  Prélat  Komain,  qui  ajoute  que  la  tabiique,  ou  la  ton. 
ftruilion  de  les  t.!u>les,e(l  im  .'iUc  ,/r  l..irir. 

Il  n'elV  pas  permis  aux  Laïques  de  fe  (érvir  de^  Vafes  facrcs  II  n'appartient  qu'aux 
Ecticlialtiques  d'y  porter  la  main  j  l'cll  un  iil.pe  que  les  C  lireticns  ont  piis  des  Juits. 

Le  C.iliit  doit  ûrre  d'or  ou  d'arj;ent.  (  W\  une  réple  à  uhlerver  au|ouririuii  que 
l'Fglilc  Chrétienne  cil  riiiie.  Dans  l'oi it;ine ,  &  i  la  naillaïuv  ilu  Cliiillianilmc ,  on 
fe  (ervoit  indift'eremment  de  Calices  de  bois ,  de  verre,  de  corne,  de  cuivre,  d'etain, 
d'airain  :  en  un  mot  on  les  prenoit  tels  qu'on  pi)uvoit  les  avoir.  Dans  la  hiite,  comme 
ces  fortes  de  vafcs,  fur  tout  ceux  de  métal ,  donnoient  du  ilccout,  lorfqu'ils  ven4)itnt 
i  fo  nvuiller,  on  leur  en  fuhftitua  d'une  autre  matière,  Ce  iK  ^)nt  tous  aujourd'luii 
d'or,  d'argent,  ou  d'ar[»ent  doré.  (.\\\%  de  verre  croient  trop  Irajjiles ,  cei  x  de  tome 
trop  malpropres ,  ôc  ceux  de  hois  s'imbiln)icnt  trop  ailement  du  Précieux  .Sang  Apre» 
cela  il  a  ctc  aflèz  naturel ,  que  ri-.j;lile  devenue  plu»  ailée  (e  donnât  des  vales  {c  de$ 
meuWes  plus  convenables  &  plus  magnifiijues.  La  matière  des  Calices  a  fourni  i 
flonif'acc  Evèque  &;  Martyr  une  penfce,  qui  mérite  d'avoir  place  ici.  Ce  Prélat  peu 
édifié  du  relâchement  des  E".cclélialHi]ues  de  Ion  tems,  diloit  qu'à  la  naillancc  de  l'E- 
giife  les  Prêtres  ctoient  d'or  &  ks  Calile^  i!e  bois  -,  mais  que  ticpuis ,  les  Piêtics 
étoicnt  devenus  de  bois ,  &  les  Calices  d'or.  On  i  exprime  cette  penlte  par  tci 
ycrs  Fran(,ois  : 

j4tix  tems  p.iff"  s  ^  /f*  Sitde  ^or^ 
Croffe  lif  bon  ,   li'é.jiie  d'or  .- 
M-iintcnant  qu'ont  cl>.ir(i^è  les  Zoi.<c , 
i^mffc  a'»r ,  Eveijut  de  bon. 

II  faut  que  les  Calices  foient  confacrés  par  rpvCquc,  de  même  que  I«  Patènes  j 
&  il  ne  l'uftît  pas  qu'on  ait  conlacré  le  dedans.  ( /■  )  La  hauteur  ordinaire  des  Ca. 
lices  ell  de  neut  pouces  pour  les  petits,  &:  d'i)n/e  ou  diui7e  pour  les  grands.  Au- 
trefois ils  pcloient  extrêmement,  la  plupart  étant  du  poids  de  trente,  quarante,  & 
cinquante  livres,  avec  des  anies,  pour  pouvoir  les  (oulever  plus  cimmodemcnt,  Bc 
porter  par  les  rani;s  l'elpcce  du  vin. 

La  l'.itcnr  doit  être  de  même  matière  que  le  Calice.  Oiiginaircnicnt  c'ctoit  un 
plat  ordinaire,  un  grand  baflln  qui  lervoit  .'i  mettre  les  pains  dtilines  pour  la  Com- 
munion des  Fidèles.  Criipirc  de  Tours  dans  (on  premier  Livre  de  la  (.iioin-  des  Af,ir- 
iyrs ,  dit,  qu'un  Comte  de  Bretagne  fe  fît  apporter  une  P.tcne  de  ITrlilé,  pour  fe 
Javcr  les  pieds  ^  ce  qui  luppole  qu'elle  etoit  large  &  protonde.  Au)ourd'luii  li  n  ulage 
cft  de  porter  l'Hoftic  conlacree.  (r)  La  Patène  doit  être  prc^portionnec  à  la  gran- 
deur du  Calice  -,  c'e(l..i-dirc,  avoir  fix  ou  huit  pouces  de  dl..nutrc. 

(d)  Le  Ctbunc  pour  c(5nlerver  le  S.  Sacrement,  doit  erre  au  moins  d'argent  doré 
par  le  dedans.  On  l'appelle  Ci/oirr  ,  dit  C\iCiJirn,  du  mot  Latin  (  ili/s ,  parce  qu'il 
renferme  une  viande  ipirituclle.  Au  contraire  M.  l  leuty  dans  (es  ÀfTun  des  Ché- 
tiens^  fait  venir  (on  nom  de  la  rellèmblance  avec  une  grande  coupe  à  boire,  appelléc 
chc7.  le"!  Anciens  Cif'nrium,  du  nom  d'un  certain  fruit  dTgvpre.  (,^uoi  qu'il  en  io'r, 
le  Ciboire  cft  un  vailTeau  t'.eftiné  originaircincnr  .i  conlerver  les  Hofties  confacrecs 
pour  la  Communion  des  Malades.  Son  pied  doit  être  d'un  demi  pan  de  hauteur  : 


f.')  r.,f.,l.  Jî  Va.  Chtift.  Sacr.  Ritib.   Or 

XXXIV. 

(i)  HélHtl    d'ylltt. 


(  ,  )    Il.i  \. 
[t)  Ibkl. 


I 


REtrcirusEs   des   catholiques.         ,, 

ucn  Se  ir  !:ZS'n  n'"  '*  S'™'"""'""  •>"'«  M-'I^J^.  Elle  doit  être  d'ar- 
met  dàm  J^c  Lwi    Ir^'M^  "r  '*  '""•  «^  '•■'"^  '*^-*  ^•"^'^"''^  difficile, ,  on  la 

b'L?H-  -?"--^^  a^:etKn^>î  r  û-  1î  àn£ 

Aie.  en  Jut  On  T  '""'  l^'  '''"T''f"  '•""^''  couverte  de  rafeta,  pou  tenir  lé  Ho" 
k'c    TZ:  on  l"."'  P''^";'^«^f^V^I«^d'^  ne  point  tvnir  ccv  Hoftics  dan,  un  licù  tVÔp 

du'ticd'de'tlusT/rir"^'^''^''  \^'""^'^'  ^-'  «"^  dor  ou  d'arpent  .  la  hauteur 

cra.ule  H„rtie    oui  (er.  n.      -T    '  'l'  ""  PV''^'"'   /.mettre  commodément  une 

fours  dore   L'mX,     LC^rfa^^  P^t"'  "^^  "'^"''  ■"•«'^'^^•.  "lai,  tou- 

ie^.ve.,e.u^^:^±'^!::;^i-:;^-,^ 

nc^  ■  fer  T."^r'  ^7  ^"?  •''■•"P'^"^'  ""  ^^"^  '«""  "  ^'"'^  »-'>->  neutre  cï  ne,  On 
ne  f.  fert  de  deux  EncenK.irs  .qu'aux  Procedlon,  du  S.  Sacrement  La  Naym;.?^ 
de  même  mat.ere  que  l'Encenloir.  Voici  l'AlIcKorie,  que  r?.  ^  .^  de  Co  m  '  f 
Let  oT?  ^*''".\' ?"""':•':•  ;'  reprc'cnte,  difil  Fhumaniré  de  Jc(m  dS' 
Le  feu  du  parfum  c  eft  (a  Divinité ,  &  )c  parfum  Ini-mfime  le  Saint-E(prit  LWn« 

5el  !  Vl  ;t'  t'  '•*  r'"'""-'^  ^'  '-^  P'--''"^-»^'""  d<--  i'tvangile ,  des  pTiées  d"  F? 
tœ  ]•      '^P'f^'"!^'  '«vertu,  des  Safnt,&   leur,   bonne,  Œuvres    VEn"2irc{f 
C  ,  i  iT"!'' ^'"J^T^l?  '^'  >''"^-Chrift.  Ceft  Salnr  Augullin  qui  nou,    •  pp  end 
C  ,  AI  cj;or.es  &  plul.eun  autre,  font  plu,c,ue  lurtilantes,  pour  prouver  qu'd^iutfe 

L  1  ■Vvaferd-crT  '    f?;.'"'!"'^"^'  '^'"^  ""^^  P^'^'^^'  '-Tonpe  II  (aut  fe  pourvoir  d'un 
r  PI       I      n      •    '    .    ^^'*"«.  ""  '<e  terre  vcmillce,  pour  laver  le,  Cornoriur 
le,  Palle,,  le,  Punhcatoire,  &  le,  Calice,.  Au  lieu  où  L  fair  iJ,  Mie?        W 
un  autre  vafe  d'etam  ou  de  terre  vernillce  ,  qui  ne  <èrve  quU  ceb  '  '  ''" 

Jrr.    L         ""T^"  '  /'"vdoit  Ocre  d'or   d'argent  ou  ielmulerie    avccPim... 
du  Cruchx  ,  ou  de  quelqu'autre  Mydere   Sa  hauteur  (èra  d'an  demi  pan    &  A   Ir" 
Rcur  d  un  pouce  mom, ,  rinillant  en  demi  rond  par  le  haut.  Il  doit  avoir  p^r  de,  riér.. 
une  petite  anfe  pour  le  tenir,  â  laquelle  on  atfache  un  voile  de  la  co  leî   de  l'Of 
nie  du  jour  pour  relluicr.  «-wu".!!!  m.  i  vjj. 

(O  Le,  C.r/»<,r„„  doivent £tre  de  fine  toile  de  lin,  trè,  blanche    point  tronc hîr^ 
fan,  ouvrage  de  fil ,  fan,  dentelle.  S'il  y  en  a  une.  die  doit  ùJ  J^Z^^iZ'^ 
doigts  proche  du  bord  de  devant.  A  l'endroit  où  le  Prêtre  baifè  l'Autd  oïï  n  iVeni,  " 

5^1  n.*;^  ^œ"  '''  ^"^P"^'--^»'^  '^i  ^"rte  que  toute,  le,  extrémités  fo.cnt  ej 

dedans    &  ne  paroilTenr  po.nt.  On  dit  que  l'.ifage  de,  Corporaux  a  c  é  éri IH  nar 
le  Pape  Eufcbe  ou  par  Sylveftre  premier.'Le  Cornoral  repreLte  le  incSil    d     s^e 
quel  le  Corp.  de  Jeius-Ciiriil  fut  envelopé  après  a  more  ^  c(i  pJrc  te  r    on 


(m)  Di  fiptima  If  rrptmum  -liem  ntilelHr     n-  f,,i 

Lf  Kmifl  .f.iltt  Ali  i^u'il  faut  rrnouvrl'er  le,  Ho. 
fties  cous  l«  quiiiif  ,ourj  ,  &  prriulrc  parJc  que 
cellis  qu'on  mettra  dans  le  Ciboire  loiciit  nou- 


ve'l-'iipnt  faites. 
(h)  Riiuel  A\4lii, 
(c)  \W\A. 

{t)  IbiJ, 


'■'•■■A  '«' 


Eîj 


|:) 


! 

i;   •■ 


I  '! 


1  • 


f 


'*< 


)é  Cl.RtMONll  S,  MOF.IfRs  ET  COUTUMES 

dit  C^fétin  ,  iiu'il  ne  tloii  cifc  »jmc»I«?  i«iII«  N»»u»  ne  ^ront  ften  »t>.  plit(î«iri  autrei 
MyAcrci,  qui  le  iMuv«ni  Uin»  l««  Cur|>«»riUK,  On  ptiui  lire  iur  «t  Jitulc  l'Auictir 
t|uc  nout  vcnon«  titf  iiicr. 

{.<(  LiM  /'.»///»  »loiv«n«  t^Jrtf  tU"  U  mime  IdÎIc  .)uc  Ici  Ctirpiirjti*  I  llfi  dulvcni 
être  iioubkct  âvcw  un  iJtit>n  entre  k'«  «ieux  toile*  Il  ne  tjut  mettre  Iur  Ici  l'jlli'f 
ni  eioltf,  ni  wtolit,  ni  fnunc».  Il  n'y  l'^ut  |»«iint  «le  dentelle  autour ,  nui»  (eukfuciit 
*Hi.»trc  nUn»,  OH  iiu4tre  |H,'tite»  houpe»  au»  «juitre  ttiin»  ,  afin  île  le»  premlre  plu» 
aifement,  I  lie»  Joiveot  cire  l»enite»  .ivee  le\  C«»rp«tr4UK  »  Ac  il  J.uit  étie  Ju  11101111 
&i>uiluere  piHir  'ei  toiuher.  On  le>  4p|Klle  l'Jlle^ ,  tlit  f  *  l)»m  $h  Itn  ,  lunc  i|ii'o- 
ri^iiKiiiement  ee  n'etoit  que  le  mrpoul  meiue,  ou  U  n4jt|ic  lie  «icllm  I  Autel ,  «pii 
non  feulement  couvroic  toute  li  l«>n|(ueur,  nuii  qui  par  I4  briseur  le  rcplioit  nii^mc 
im  le  (,4like  ,  &  ctoit  mmunii  /'.<// ,  il'un  nom  comuuin  4  tout  te  i|ui  i ouvre  l'Au- 
tel. 1)411%  I4  luite«u»  r4koureit  en  tout  letuve  ^orporal ,  lette  n4pjH-,ou  icrtc  /',«//c, 
ti.  ce  linj»e  lé  triuiv4nt  4lori  trop  étroit  pour  revenir  lui  le  C-alue,  on  tut  ot>li|;é  lic 
!iii  lubl\ituer  une  autre  l*.ille,  »jui  ne  tut  il'ahonl  i|u'*m  lin';;e  plie  en  pluticur*  don 
Me» ,  ^  lepare  ilu  lelle,  maii  qu'on  ^-arnit  ilam  la  luite  «l'un  carton  ,  (nuir  l'aHl-nnir 
<!c  le  tenii  en  état.  Au|ouril'tuii  on  voir  .le'.  I*4llei  loutei  eouvcrtei  vie  hroilerie  ,  i)iie|. 
qiies  une»  même  il'ar^ent ,  >>u  llmplemtiu  ar^entee^,  "  i.ir  on  ne  lelle  de  demrer, 
••d'embellir,  <k  de  rehaullér  tout  te  qui  lert  au  tulte  de*  Autcli,  même  ceux  qui 
•I  tout  piotéllion  de  pauvreté  « 

((  j  Le*  !'»nfit.iii)nt<  qui  loni  de  toile,  ont  deux  pan*  de  longueur,  ^U  on  Ici 
plie  en  troi*.  Il  doit  v  avoir  au  milieu  une  petite  trois  faite  «le  til  Ideii.  On  le*  .ip. 
pelle  l'nriticatoire* ,  parte  i|u'on  *'en  lert  pour  elluier  ik  puriher  le  C  alue,  hirtuut 
âpre*  l'aMutinn, 

Le*  (  <j  livutfti  de*  (  iiffiariux  lé  tonr  par  dcllii*  de  la  môme  etote  i|iic  lei  Pa- 
remeni;  par  dcdan*  elle*  limt  y;ainieï  de  toile  blanche  ^:  Hne,  .ivei  un  tort  tarton 
entre  deux  llle*  ont  par  tlellii*  un  boutt)n  A;  une  ganle  pour  le*  fermer  ,  &  une 
Croix  taitc  de  brodeiie. 

Le  A'»..V  du  Ciiiit  tlt>it  Otre  tl'étotede  loie  de  la  couleur  dei  orncmcn* ,  ilc  troh 
pan*  en  quarré,  mai*  lan*  Croix,  ni  autre  Hjçurc. 

Nous  ne  parlon*  ni  de*  hurtiio  ,  «]ui  ont  lutcédc'  aux  »tt(é»  dan*  Icfqucl*  le»  Fi- 
dèle* mertoient  autretoi*  le  vin  qu'il*  oft'rt)ient  i  l'Autel,  ni  du  b  'lin\  ni  de  l'i/Zir^r- 
mttn,  ilont  on  le  lért  au  livjbt,  aprc*  *'y  titre  lave  le*  nuiin* ,  ni  du  tlou  doré  qui 
ell  du  cote  lie  11  pitre,  &:  qui  lert  à  y  4tt4cl)er  le  bonnet  du  Piètre  ;  mai*  n'ou- 
blion*  pas  la  Joi bette,  qui  doit  lervir  A  lonner  au  .S. ///</•> ,  &  aux  doux  élévation*. 
Le  Clerc  doit  la  tinter  deux  toup*  a  tbaquo  S,in/hi<^  6c  à  chaque  élévation  netifj 
c'eft  à-dire  troi*  coup*  quand  le  l'retre  le  met  A  y^cnoux,  troi*  loiliju'il  elcve  l'Ho- 
lUe,  trois  quand  il  l.i  repole  Iur  l'Autel  ,  5c  de  même  du  (alite. 

(e)  Dans  le*  b^lile*  ou  l'on  tait  l'OtHtc  lolemnel ,  il  t.uit  de*  Voik".  pour  le  Smi- 
diacre,  ijuand  il  tient  li  Patène  A  la  Meile  (olemnelle,  de  dix  pan*  de  lonj;iieur, 
&  de  la  largeur  de  l'etoté  i  de*  quatre  '  ouleur* ,  kavoir  (  / 1  blant  ,  roui;e  ,  venl  is: 
violet.  On  a  donne  ailleur*  la  railon  de  cette  dirterence  de  couleur*.  )l  n'en  f'.iur 
jainai*  de  noir^  car  on  ne  *'cn  lert  point  pour  le*  Melles  île*  Défunt*,  n'  le  Ven- 
dredi Saint.  Ce»  voile*  doivent  être  d'ctote  de  loie,  &  borde*  d'une  dentelle,  ikc. 
Le  llituel  d'Alet  ajoute,  que  dam  le*  principale*  Ey;liles  il  faut  un  autre  Voile  de 
mène  j;randeiir,  qui  luit  blanc  <<c  plu*  prCiieux,  pour  mettre  Iur  le*  épaule*  du  Cé- 
lébrant, lorlqu'ii  doit  porter  le  Saint  Sacrement  en  Pioceliion.  Il  faut  aulli  dan*  le* 
E\;Iiles  l^aroilli.ile*  un  Daix  ,  lous  lequel  on  porte  le  S.iint  Viatique  aux  malade*. 
Ce  Daix  doit  erre  de  cinq  a  lix  pan*  de  longueur  ,  fie  de  quatre  ou  plu*  de  largeur. 
Le*  pente*  doivent  avoir  un  pin  ifc  demi  '!e  hauteur,  la  tranpo  comprife.  Flic*  doi 
vent  être  d'ctote  de  loie  lilaiicbe  M  v  laut  deux  baron*  pour  le*  porter,  de  tim]  ,1 
fix  pms  de  hauteur,  j;4rni*  de  même  ctoté  que  le  Daix  ,  *'il*  ne  lonr  peint*  ou  dore* 
Le  Daix  qui  lerr  à  porjer  en  procellion  le  Saint  Sacrement,  ciV  plu*  grand  que  celui 
qui  lert  à  le  porter  aux  malades. 

On  a  beloin  encore  '1^}  de  voile*,  ou  de  couvertures  pour  ics  Croix,  &  pour  lev 
Image*  au  teins  de  la  l'ailion,  c'ell  a-dire  depuis  le*  Vepre*  du  Samedi  <lela  Paliion, 
jiilqu'a  la  veille  de  Pâques  .ipre*  l'I.au  bénite.  Us  leront  de  camelot,  oud'autie  ccotc 
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f  d  )  ^ilurl  tf.-llrt    l'ifiJia  P:iyii  (',iri>n"ii  .irntn. 

I h)  txplic,  di  Cticm.  lit  i' i gtij'i  Tome  III.  p, 

I7«>. 

(c)  K  inel  U'  Alci. 


ir)  M,  ^h^. 

(  f)  Voie/.  »  .i/.«/.ilins  ioti  L'wiedt  f^ittr.  Chnflum, 
rili  H  .  Cil.    14. 
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de  cmfcur  vtulctic,  fimi  ^gunt ,  ni  imigc  ,  ni  troiii  ,  uu  Auiro  inftrumcn»  i{<  t« 
Piili.in. 

Kn  chjiiuc  (  I  )  Enlifc  Pirollfiâlc  il  «lolt  y  anilr  une  fi^miir» ,  de  U  fmilcur  cim» 
»cr»  ible  4U  Parnm  .le  iCttc  r.^iik  1.11e  »|..li  avoir  neuf'  m  diii  pjn*  île  hauteur , 
h  ti<  (le  largeur  L'Image  du  l'amm  ditit  éire  reprcfentee  au  milieu  en  ItriMlcrie  1.4 
Bannière  Joie  itre  Ue  laein,  >»u  de  dami» ,  cm  de  ».ilK?tii ,  ou  de  lantelu  double  d'unt 
lolle,  ou  d'une  itoft  lettre ,  h  »r.l«e  .le  (oie  »vct  une  frange  Le  bâton  jhuir  la  tn>f 
1er  doit  ôtre  d'une  lanne  &  demie  de  lonmieur. 

Lei  F.^çlile*  d  .Ivcnt  encore  être  Nturnici  de  livni  dt  rA./nr.i^ui  font  le  Pfejutler, 
i'Antiplumier ,  le  Ciraduel,  le  Proteilionel ,  de  lttti»nn  im, ,  ou  de  Brcvliirc*  pour  y 
fimplcer,  de  Kuatlt,  ou  ManucU,  6c  de  Mil/rl,,  qui  eomicnncnt  lc%  priiro  de  la 
Mclkv  .1  (eux  qui  croient  V  mieninut  ,in  Cên/fittu^n,  ,U  S.C.tmmi ,  dit  iiiTAurcur 
••  llolland  li»,  ne  doutent  n.i>  que  S,  Pinrfnc  folt  l'inOituteur  du  MilIcl.N  qu'il  n'en 
M  ait  rcconiiHinle  rulmci  S  l'UmfHi  (on  fucieilirur.  •»  Nou»  ne  voion*  p.i»  i  qui 
C!>  veut  |Cf  Ivrivain  P.»uf  nou> ,  il  ne  noin  léiuMe  pu  pMt..ddc  qu'ii  le  trouve  au- 
jourd'luii  perlunne,  qui  croie  que  le  Millcl  tel  que  noui  l'avon* ,  dui»c  (on  orlifin* 
i  >.    /•  rrre.  * 

Auri'lle  muu  ne  devoni  pa»  oublier  une  partiuilarîtë  alT-r  rcmirquahie,  qui  re. 
garde  ks  anciens  Mille!»  i  i'e(l  que  d.in\  le»  Cjl.m  Iriet»  qui  (ont  à  la  tête,  on  inlif- 
roit  autreioi»  (  j  beuu  'up  .riin|KTtlncnie»  qui  n'enllent  j.ini.u»  di  y  être  mile». 
Par  exemple,  dan»  le  Millel  Khiimih  iinpiime  à  \'eni(.'  en  1 5  i  ^  on  lit  au  m  >i»  de 
Janvier  (  ^  i|ue  <e  moi»  il.>it  iStre  lonlatre  a  1.»  |  lie  fc  aux  »ertin»i  au  moi»  d.'  Fé- 
vrier (  /  qu'il  ùit  bon  phnter  ^  au  moi»  tie  Mar»  (  )  que  dan»  t.e  moi»  là  on  «loit 
acheter  de»  ba'U,»,(<c  taire  couvrir  (e<  |umcn»  »  au  moi>.  d'Avul  (')  qu'on  d.iital.>ri 
k  (aire  (aij'ncr  ti  purger  ,  au  m  li»  de  Mai  '  j)  qu'il  taut  ci>upcr  le»  veaux,  tonilrc 
le»  brebi» ,  A:  (aire  de.  rromn',e» ,  Ne  Ne  faut  il  pa»  avouer,  que  te  (  nt  la  dci 
C(m(eiN  H.  de»  oblervationi  bis.n  dij^ne»  de  Ce  trouver  li  la  tc'te  d'un  Millvlf  II  y  a 
pi»  t  car  on  inferoit  midne  dan»  ce»  (  alendiier»  le»  |our»  périlleux  de  chaque nvii» , 
i«)inin.'  cela  le  v.)it  dan»  le»  Midel»  de  l'Ordie  de  <.  lurii  de  1  )  t  )  &  de  r  f  5'^  flt 
dan»  celui  Jet  luitre»  de  1  j  1  1.  qui  (ont  de»  folie»,  dit  M.  I  hicri ,  que  l'Eglilc  « 
toujour»  condamnée». 

Apre  avoir  parle  de»  vafe»  facrc»,  &  de  leur  ufat^e  ,  il  n'eft  pa»  ncceflair»?  que 
nou»  nou»  cfendion»  dir  l'attention  que  le»  Minière»  de  l'Autel  doivent  au  S.  Sacic. 
ment.  Elle  n'eik  point  de  notre  rapp'rt,  &  concerne  la  matière  de  rt.ucliari(He. 
P'ailleur»  on  »loit  re|»arder  ct»mme  de»  preuve»  du  relped  que  Ton  a  pour  ce  Sa- 
crcineiu,  le  loin  qu'on  ilonne  aux  ornenien»  <le»  valé»  qui  y  lervent ,  la  précaution 
que  l'on  p'cud  pour  le»  entierenit  dani  la  ,>iirerc  p.u  la  coulei  ration ,  <k  par  d'autre* 
moicns  leli^ieux  Si  f'.ilini  dépouille  ce  Sacrement  île  toute  (.1  m,ipiiifi<  enie  ,  l'cd 
qu'il  ne  regarde  »]ue  coumie  un  iij»ne  le  mv)ri,eHi  île  pain  qu'il  donne  à  ceux  de  ix 
Secic.  mai»  le»  Catholique»  croient  devoir  revêtir  de»  plu»  precieu;;  ornemen»  le 
corpii  de  celui  qui  eil  le  Roi  de»  Ruii. 

La  Saintes  Hui'cs ,  tV.AW  bénite ,  A'v  Cierges ,  (JT  /'Encens. 

O  "  T  R  E  le»  varc» ,  le»  livre»  Se  le»  ornemen»  qui  fervent  A  l'F.i'lire ,  ou  aux  Au- 
tel», il  y  a  encore  plulieurs  aune»  cbole^  qui  (ont  emploite»  au  lervicc  Divin,  au 
falut  d-'»  Fidèle» ,  &  d  leur  cililication, 

Telle»  (ont  d'abord  les  n  './i-'  Huil'-^  ,  qui  (ont  tellement  facréc»,  qu'il  n'elV  nai 
mime  permi»  aux  Liiques  île  le»  toucher  Sou»  le  nom  |r,eneial  de  SaiiucN  Huiles 
on  comprend  l'Hule  de»  Clatluiumencs ,  l'Huile  des  Inlunie» ,  fie  le  Saint  Clirème. 
L'Iiuile  d'olive  la  plu»  pure  t'ait  le  tiuid  de  ce»  trois  coiiipolition»,  qui  (e  .luilervent 
prccieufemcnt  dans  une  boette  d'ar';;ent,  ou  d'autre  métal  Nou»  avons  dc)a  i apporté 
quelques-uns  de»  ufaçjes ,  auxquel»  elles  (ont  cmploice»  ,  £c  n>>u»  aurons  occalion 
u'en  parler  encore  en  rrairant  de»  Sai  remen».  Le  relie  de  ce  qui  re-.arJe  les  sain- 
te» Huiles  »'expliquera  nacurcllcment,  lorlque  nou»  decriron»  la  bcnedi.llon  qui 
s'en  (ait  par  l'tvéque  le  Jeudi  Saint,  Non»  oblervcron»  (eulemcnt,  que  ceux-là  tom- 


(./;  Ri  ii-l  ri'. -Hit.  I      {t )  Rivn  wtit  ca'ipirA  .  f  }uJii  tHArihm  fiikidi. 

(/•;  V.  M.  Thien  •l.in»  (liti  TrA  li  i(fi  pipn/li-^      {fi      ifirm  i<»v.ii  ,  mmujl  m!  r  «'■>«. 
tiani  Tom.  IV.  !..  8.  Ch.  (. 

(1  )  Puiil.i  lâi.i  piH'    ii'tuinV'  C'invnu  J.i'im 
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(  •  ;  l'.mli  CAjrMIur^  tuf/ut  luiUtnlur ,  cifiul 
pr.milHr, 
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ft  in  m«Mict».  C'tft  »iMr  cfti«  rAlftHt  iiu.»  U  Hn  «Iv  b  h^n4tiUli>Mi  dt*  ^4inik*« 
iMtt ,  It  PoAii^âl  H^Mto  urJofMM  4MK  (Juf«!t.  ^»nr>»ni»«in<ni  A  U  Tri»Uii«n 
C4n.inuiuc  Je  rt^liH»,  »!•  I«»  »*"*•»  •'^  b«MH..ii|»  .Iv  tom  fc  ilc  luU'hié  .  k  Iwur 
dctcnd  l»>i)  pcln«  J'ifrtf  priv«t  «^  l«tf*  Bénéti^c»,  à\n  Jumu.'!  4  .|ui  >|iMr  «v  U.ii, 
/om  priccmc  .le  rn«>l«kin«  'HI  it«  nuiêitm, 

«l«  ri Hliltf,  mmi  4V..IU  pjrl*  en  pdGm  (k  U  h<n«aUlit>n  «le  l'K-t»  *>»>'"  '  '1^  «^'t 
(l'un  uUtftf  lort  «n«Un ,  fc  pcui  4«uir  iu^vcUii  i  l'ciu  luiUate  itc«  Pikih,  •|ii«  Ik* 
gtite  «  iJnrtlHuc  nie  vA  h  muktn  du  Hapi^Mie ,  et  tllc  entre  «htn  r.mv»  U»  »,fc'' 
réimmki,  «>ù  It  M^it  J'Enorvilmc»  k  Je  bciusUaium,  CcAce  «l'u  ni,  4vitn«  iU-|4 
vé,  It  ce  qui  (c  rev«»nn«»iir4  c»u«>re  t>4r  imi»  le  »|iu;  rmu»  «iiron»  ilun»  lj  )ui«c.  I  m- 
plf4er  rtau  beniic  {h>ur  liire  %ict  Utriikuc»  (k  ils*  m-iIclUc»,  jiiXi  ouc  I»,-  pr4ii»|i»ctii 
illi-im  ijueUjue»  ioïklcr» ,  i'cft  «ne  luperUlilun  trimltwlle.  MaW  »l  n'en  iJl  p.»  tit 
m£me  au  lèntluunt  ilc  M  Tbicr\  (.n  J'en  hoir*»  p«»ur  rcK»ivur  |j  (4mc,  litf(l|kr.tn 
l'a  perJutf,  J'en  Uirc  *lei  alfurtiom  din»  lc%  terre»  &  Jatu  le»  ilurnp»  pour  ici 
rendre  plu»  Icrtilci ,  *t  d'en  donner  4  boire  aii\  animjiix  pour  Ut  dvlivrer  tie»  m*- 
Ldiet  ijui  le*  tourmentent,  puili|u'clle  cU  d'un  ^rand  uùge  p»»r  istomintr  la 
11,  fur  ihalltr  lu  m.il.édni  ,  fuf  ^illifn  II  maàV^u  ^ir  dt  I"  m.inVéHi  v*nt$. 


ftttf 


fitttfiit  Itt  m,iif*ni  O"  »**»  lit  ■ini'ft  /"•«  »•  *l^'  t/l  ">.'•'/*'  &  f»*  "•  «■/•'.<»"  lo'l 
u  fai  ptui  irtailtr  la  f.it*  &  I'*  ndiijuilliù  du  tUtUt  </•«  Ui  kiinini.  Ce  font  U 
«n  effet  le»  propre»  pjrolei,  dont  rFnlKc  fe  fert  dan»  UhénidiOionde  Icju.  D'où 
eet  Auteur  «.orulud,  i)u'il  n'y  a  nulle  luperAition  i  i'jlrc  boire  de  I  h 4U  bénite  duv 
homme»  Ac  au»  bèic»  nubde» ,  ni  i  en  (cttcr  dan»  le»  m.iilon»  &  fur  le»  terre»  de» 
Chrétien» ,  p«>urvù  i]u'on  te  tJlie  avc«.  une  loi  pure  ,  ii  une  eonlianiC  entière  en 
ia  bonté  6i  en  U  Toute  puillinvc  de  Dieu. 

A  l'ecard  de»  dtr^ti  ,  voUI  tcquc  nou»  en  irouviin»  dan\  une  note  '  i  )  de  l'Edition 
de  HolUnde.  •>  La  clmtume  d'avoir  de»  lamiH.'» ,  ou  de»  ri.inibe.iux  dan»  le»  Temple» 
••«i.iux  Aurcl»  ,  »'eU  tou|our»  pratiquée  ilam  le  Judai(i\ie  *c  le  Pag.milinc  lllc 
•I  (ublidc  dan»  le  judailnic  moderne .  puitijuil  v  a  jour  N  nuir  X  la  Synapo^'ue  une 
"  JanifH.*  allumée  devant  ï'He^.il.  Le»  anucn»  l'aien»  oblcrviiicnt  cxulement  tcttc 
••  pratioue  ,  «jui  dan»  le  l'ond  n'a  rien  de  «.honuant  ni  de  ridicule  ,  que  l'abu»  tiui  »'cn 

■     '       -  '        '     -  '         — • —  ' — eille 


ure» , 


M  peut  faire  parmi  le»  neti»  dévot»  ,  »^iii  croient  leur»  prière»  be.tuniup  me 
•«parce  qu'il»  prient  Pieu,  ou  le  rctomnundent  à  «|ueU|ue  Sanit  a  U  elartc  d'une 
•I chandelle,  «jui  brûle  devant  Ion  inuee.  Si  l'on  ôtoit  l.i  ilunilellc  A  cette  lorte  de 
•Mlev.it»  ,  il»  (e  fK-rdroient  dan»  lcur»ileute»  ,  &  touj  le»  lellortj  de  leur  dévotion 
•>  feroient  dérange»  •• 

On  ne  devoir  |u»  s'attendre  a  un  autre  langage  de  la  part  d'un  Fcrivain  Protei- 
tant ,  tou|our»  dilpok  à  traiter  de  Uipcrilition  ,  fie  à  tronder  ton»  le»  uia^^e»  de  II  glife 
Catholi(]uc.  Nou»  n'avon»  garde  d'approuver  le»  abu»  qu'il  ctmdamne  ici  :  mai»  il  »'cn 
faut  beaucoup  i]ut  nou»  ne  loion»  lie  Ion  (Intiment  (ur  l'origine  du  luminaire  dmit  on 
(é  (crt  au)ourd'luii  vlan»  1  Tglile  ,  que  nom  ne  regardon»  pa»  avec  lui  comnie  une  pia- 
tique  imitée  du  Paganilme  ,  nui»  comme  un  ulàgc  ,  que  la  ncceintc  lèule  a  m 
trtuluit. 

rr  )  En  effet  on  ne  peut  douter  que  la  perCécution ,  &  la  crainte  de  tomber  entre  le» 
ain»  de»  Tyran»  ,  n'obligcallcnt  le»  premier»  Chrétien»   de    »'allembler  dan»    des 


m 


Î;rotte»  ou  caverne» ,  de»  lieux  loutctrain»  éloigne»  de»  Ville» ,  tel»  oue le» Cimetière»  6i 
e»  Catacombe»,  que  l'on  voit  encore  .i  Rome  Ce  aux  environ».  11»  ne  »'y  rendoient 
nrênic  que  la  nuit  ,  &;  y  cclebroient  le»  Saint»  MUlcre»  dan»  le  lilencc  ôc  le»tenebrc^ , 
pour  k".  louUraire  a  la  connoillancv  de»  Païen»  ,  fie  pour  le  dérober  eux  mCme»  aux 
rigueur»  de  la  perlccution.  Or  on  lv,ait  que  pétulant  la  nuir  il  n'ell  pa»  pollible  Je  li; 
palier  île  lumière  ;  d'oîi  il  cil  arrive  ,  que  depui»  même  que  la  pcriccution  eut  celle  , 
on  continua  dans  plulieur»  F.glile»  a  le  (ervir  toii|our»  de  luminaire.  Car  il  eft  aile  dj 
concevoir  ,  que  le  luminaire  attache  d'abord  a  de»  Office»  U  a  de»  lefture»  qui  le  f'ai  • 
foient  la  nuit ,  ait  naturellement  fie  prelqu'inlenliblement  luivice»  Otficc»  &  ce»  Lec- 
ture» ,  i  quelque  heure  qu'on  le»  ait  laite»  depui»  j  lurrout  li  l'on  conlidere  ,  que 
J'Eglilc  ennemie  de  tout  changement  (oiitrie  plu»  volontiers,  que  ce*  qui  dans  l'origine 
t]ue  pour  lanecellite  ,  touim.'  dans  la  (uite  iic'  dei'enere  en  tinijile  ulage  ,  que 
ancher  ou  ajouter ,  changer  ii  innover  perpétuellement.    De  la   vient  qu'on  le 


netoit 
tle  rcrranc 


f  rf  ,  Tr.uf.  dtt  riiptr/l  Tôt).  IT.  !..  I.  Ch, 

<^;  Toiii,  I.  l'an.  j.  l'.yi.  Not.a. 


(  1  )  V.  fUm  di  ytrt  dant  fun  lîtfU.-,  in  Chm 
Tt>m.  IV.  ji.  I  )  i. 
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(m  ik  Ittmfrrn  i  MjDtm,  à  iMàn^Jt  k  Vèprti ,  p«rct  i|iif  c«i  OlïUn  (^  r«u* 

loknt  luirrt.th  A  tiff  h«urvi ,  «ta  m  Hwt  on  4v.>li  MM  .ht  luml«r« ,  tu  ti«ti  iiu'é 
Prime» ,  7itnt% ,  S«tii««  «t  Ntint ,  «ni  pr«ft{iM  i* tribut  «ml  iott(.»uri  «t«  «l«t  Ol^ti 
«It  |tHir ,  iw  fw  te  frff  pilm  tk  liNn»n4li« ,  li  ««  nVrt  itMt  (|iiel<>iu«t  iKdltft  (ouwrril* 
nn,  ea  d'êill«ur«  ^i  (  >iHhr«t  êi  A  uè»(iuri,'i  ,  .tu'il  n'iHl  p««  «iiiribi*  ,  m^Hnc  en  «tttii 
|a«r ,  éi  tt  pê(kt  i(c  Itintu-re .  (l  hm  vcui  v  i^lrv  quttqut  l«âi»r«.  De  lA  vtcm  fmoft 

ri  l'im«  conter  .  ..il,  i  i mnrviU  Mrlk,  pÂr%««tiw,  tiHnm«mHM  l*4»oin  dit, 
Minft  M>f\«!u<  (K  u  tt  uit  u  nr  t  .tb»>rU  iiuc  U  nuii ,  du  (Imm  ét%  tkwi  («Hticr* 
ralm  ,  it  f|ii«  hirr.!  le  l,i  |mi«  tut  ,..,  Kh*  i  l'EnHt«  ,  u>miii«  on  cemilWê  A  dirv  ti«t 
JM*(1^'«  •♦-•  fuir ,  ou  la  nmt  ,  4ut  Min  4tt  poimi  iln  |inir ,  méim*  en  pUln  jour ,  m<li  ti«M 
dti  liciMi  (ombre»  U  nl>Uiir» ,  ul»  .|w'etwient  vtiU\M  i.tuie»  k»  «mienn*»  Fg'liei, 
Tvftt^ 09%  ikrpi\  M  lue  pa»  rmiin»  ntiictliirtf  àUn  ,  <^u'ju  i«mi  mimt  cit  U  p«r(ecu. 
lion.  On  peut  Voir  «bn»  rotivrjj^c  J'o»  n«tii»  liron»  tCii  ,  un  «Icutl  Jllcr  chiicik  d* 
l«»ttte»  le»  autre»  preuve»  ,  doni  l'Auteur  («  krt  inuir  4p|niur  loti  lentlmcnt.  Obier- 
»ron»  (fuleeiH'nt  ,»prj;»  hil  ,  I  l^iiv  tl.in»  !'l  |»!iU'  i!v  Clufjrc»  ri!!jj«ç  eft  »lc  placer  It 
luniin.ilrei  »»»tc  ilc  l'Autel  jH,n.Lnt  U  Mwliv,  it  »lc  le  porter  hor»  tlu  S4n<huire  Ac 
priKlie  «luCluiur  A  Matine>ft;  i  V^pre»  !  iil.»j;e  «im  p-iron  n'avoir  .rj»itteJ«it»«lenier\t, 

?iM»  I4  n«f»cirtt«j  •l'i-ililrer  le»  MinilUc»  Je  lAut.l  4  I4  MeJlc ,  U  le  Cluiur  p*nJ.tni 
Olfiic.  t.  Qiic  (iiiv4nt  le  Cereinofiial ,  l'ulaae  du  b»tiij;c<»ir  *nti  (c  porte  cicvjni  Ici 
flv«}.)itc» ,  n'a  itii  incrmluit,  q»icp»Hir  le  iK'loin  ,  tt  âu  (A%  (i« /i|iie  le  PreUt  voiihii 
l'en  (ervtr  ,  ce  «^iil  fcmbic  prouver  cncortf  ,  q«'»>rigliulr«fn»«nr  l'I-glUc  n'a  indiiué  le 
luminaire,  que  pnur  la  iicieilire. 

N'ni»  Hniri>n»»e  ijui  ri'^'atile  le  luminaire  de  iTuliTe  p4r  une  r^flckion  ,  t\»'o(\  Kc 
Ace  lu|Ci  ( i'/  d4n»  lêdiiiiin  de  Hollande  •<  le»  lain^<v>  ,  dit  on  ,  k  le»  iicrge»  nul 


••t'clAtrenr  le»  Myflere»  religieux  ont  louvent  lourni  de  l'ItulleOc  de  U  ^Irc  pour  diveri 
oniiijiile» ,  M  rapport  de  V.êf.ilii>>  iUn'i  («u»  livre  i/ci  Hii<  lU  F^ntHnt  i%li[t.  Le» 
««  Diable^  en  ont  ctc  t,lialfe»,  le»  ntort»  reitukitei ,  fc  !»•»  maladie»  guérie».  Ce  Trclac 
»•  nou»  allure  encore,  que  I4  lumière  de»  iierue^  ell  le  type  de  I.»  lumière  evangelique, 
•M]ui  adiilipe  le»  tenebrc»  de  l'inHdelité  &;  Je  l'i^nor.iiue  <•  1,'Auteur  Protclbnt  lem« 
blc  votd.iit  n.î(».'r  \k  i  entre  deux  eaux  ;  cependant  on  Unt  bien  nu'il  a  prétendu  badiner 
aux  ilepcn»  «le»  niiraile»  <k  ileN  explication»  allc^oriiiuci,  Nou»lui  abandonnotu  vu. 
loncier»  lelle»  ci,  A  l'euird  de»niiracle»  ,  cet  licrivain  doit  is>>voir  que  Dieu  le»  4 
•tt4ché»,i  la  fol  de»  liJélet^  &(  quo  pour  I4  rc'compenler  it  lui  ir»iporte  peu  de  queli 
moien»  il  f'alle  choix  ,  pour  Jaire  evlatcr  la  miltricoule  ft:  U  puillanic 

Il  noir,  re(K' A  dire  un  lunt  kle  \'lH>f>i'    Il  paroit  par  le<  nren)ier»OrdrcM  Romain», 

Îu'il  n'a  il'.dtord  c  te  introduit  ilan»  l'I  y;lile  ,  que  pour  purifier  le  lieu  6i  le  parfumer, 
'el  fcinblc  avoir  etc  uii^itiairement  l'ulane  primitit  de  l'encen».  Cctoit  proprement 
J.i  lurtui\iij;ation  ile\  Ancien»  ,  necelî'uire  fur  tout  dan»  lc>  I^'lile»,  ou  Haliliquc», 
à  c.iule  ik'  1,1  erande  inulti'uile  île  peuple  q  s'y  alIcMnble,  mai>  plu»  neceiîàire  encore 
liulque  les  (lliretiens  s'ailcinldoicnt  if-in»  Je»  i4vc% ,  de»  iimetiere>&:  de»  lieuv  kui- 
lerrain» ,  lu|et»  .1  poullèr  ik'NexIuiai'iin»  &;  de»  vapeur»  puante»  Je  maligne».  Tel  e(l 
/or  l'uli^e  de  l'enceni  le  Icntiinent  des  Pere\ ,  île  (ainr  Clément  d'Alexandrie  ,  de 
Terfullien  ,  d'Ain.>lv,  de  I  awlance,  de  l.iint  Aiiv',iil^în  ,  .Vc.  Tous  ont  pcnk-  que  l'en- 
teiu  ii'etoit  emploie  daiu  les  premiers  liccles  île  l'I^lile  ,  qu'i  laule  dedui  efVet  le 
plus  naturel,  qui  ell  de  dilliper  le»  niauvailes  odeui»  :  au  lieu  que  le»  Païen»  en 
niri oient  ,i  leurs  Moles  ,  &  que  die/ les  îviit's,  le  parKun  etoit  conlacré  au  Seij;neur 
d'une  numiere  II  paitiiuliere  ,  qu'il  n'ctoit  pas  nicine  periui^  d'en  conipoler  de  km 
Mable,  pour  en  lentii  I  .'deur.  Aulli,  ditlaint  Tlioinas ,  Vl  j;lile  ii'enipnmre  t'elle  point 
précilement  (im encens  de  l'ulajje  de  la  SMia^V'H'"''-  l  '!'•'  't' f'»^"'  déroute»  les  Nationi, 
qui  pourchallér  le  mauvais  air  d'un  lieu  ,  &  v  répandre  de  bonnes  odeurs,  ont  tmijourj 
emploie  des  pommes  odoriférantes  {s;  aromatiques. 

On  oppi>le  a  ce  (entiment  l'uiape  de  la  benediJiim  (1  1  qui  (e  récite  en  ■        int 
l'enccnsdans  ITuienloir ,  celui  d'encenfer  l'ivêque  {c  (es  Minitire»  à  l'Autcr  au 

Chœur  i  d'encenfer  l'Autel  à  l'Offrande  ,  d'enccnler  le  Saint  Sacrement  dans  ic>  Pro- 
cédions, où  on  le  porto  en  cérémonie  ,  d'encenfer  de»  Cendre»  ,  des  Cicii^es,  des 
Rameaux  ,  flcc.  lorliiu''>n  les  bénit.  Mais  lUi  reponil  ,  que  la  béncdiclion  de  l'Fn>.en» 
paroit  d'un  ula^e  aliè/  moderne,  puilqu'encore  aujoiud'hui  les  Chartreux  (e  conten- 
tent de  mettre  l'ilncens  d.uis  rTn^enloir  ,  lans  accompaj^ner  cette  aAion  ni  de  prière , 
nide  fignede  croix  ;  ijue  de  même  la  coutume  d'encenlér  l'Autel  à  l'Offrande  n'etoit 


f<i)  Aliiio  *nti  eam  litn ,    &  idnM!.!  ,  /îf^Hti] 


f /i)Tom.  I.  p.  -t.  Not,  e. 
(tj  Ah  il!ehfntJn>itn  ,  iruHiiti  htrnrnrtm4hrit. 
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pis  encore  en  ufigci  Rome  au  IX.  ficilc  ,  &  qii.*  d'Ailleurs  elle  n'a  pour  objet  qae 
de  part'umcr  tes  Offrandes  ;  qu'on  doit  dire  la  nitine  choie  de  l'ulagc  d'encenler  le 
Sain:  Sacrement  dans  les  Protellions ,  puidju'.i  Lyon  fie  X  Vienne  en  Dauphinc  ,  pen- 
dant toute  la  marche  de  la  l'roccdum  de  la  I-cte-Dieu  ,  lesThuritcraires  ne  ccUént 
de  donner  du  mouvement  \  leur  tncenfoir ,  (ans  le  dirij;er  une  (eulc  Fois  vers  le  Saine 
Sacrcmci.Ci  ce  qui  marque  que  t'cll  le  chemin  par  où  pade  le  Saint  Sacrement ,  fie 
non  le  Saint  Sacrement  même  qu'on  encenle  :  qu'on  n'encenle  l'Evêquc  Ce  le  Clergë  , 
que  pour  leur  faire  recevoir  l'odear  du  part'um  ;  ce  qui  eft  (i  vrai  ,  qu'au  lieu  de  les 
enccnfer  par  le  mouvenii  u  de  IT.ncenloir  ,  en  le  dirigeant  vers  eux  ,  comme  cela  fc 
pratique  aujourd'hui ,  autrefois  on  le  leur  portoit  tout  fumant  au  nés ,  comme  cela  fe 
fait  encore  chez  les  Jacohins ,  &  chacun  en  attiroit  la  vapeur  avec  la  main  :  qu'enfin 
fi  on  enccnfe  des  Cendres  ,  des  Cierges ,  des  Rameaux  ,  ficc.  c'eft  pour  leur  faire 
prendre  de  bonnes  odeurs  ,  6i  les  parfumer  -,  pour  les  (a)  enfumer  ,  comme  le  dit  le 
rontifîi.il df  l''cr,lun;  pour  les  puriHer ,  dit  un  Hutramintutrc  de  itaLbvur^  ,  en  parlant 
aulTt  des  Rameaux. 

Les  Ornemens  Sacerdotaux. 

Le  Fit.  s  de  Dieu  ne  prit  point  d'autres  vètcmens  ,  pour  célébrer  la  faintc  Cène 
avec  fes  Diftiplcs ,  que  ceux  qu'il  portoit  ordinairement.  De  même  dans  la  naiflànce 
de  l'Eglilé  on  difoit  la  Meilè  fans  beaucoup  de  cérémonie» ,  Ce  en  habits  communs  fie 
ordinaires.  C'eft  le  fentiment  gcnéial  de  tous  les  Si;avans ,  entr'autrcs  de  M.  J-lcury  fie 
du  Père  Thom.tflin  ,  Ce  c'efl:  ce  qu'on  reconnoitra  fins  ocinc  par  le  détail ,  où  nous 
allons  entrer  au  fujct  des  ornemens  ,  dont  les  Miniures  ue  l'Eglile  (e  fervent  i 
l'Autel. 

L'y^'«'i7  vient  du  latin  ^mirlus,  qui  fignitîe  en  général  tout  ce  qui  fert  à  couvrir 
la  tète.  C'ctoit  en  effet  dans  Ton  origine  une  efpece  de  cocffure  ,  ou  de  couvre-chef, 
également  commune  aux  Ecclcliaftiques  Ce  aux  Laïques  ,  qui  voiloit  (  /  )  une  partie 
du  vifage.  Audi  l'Evèque  ohicrvc  t-il  toujours  .i  l'Ordination,  d'en  couvrir  la  tête  du 
Soudiacre.  Cependant  l'incommodité  d'avoir  la  tère  ainfi  (criée  Ce  enveloppée  ,  a  fait 


dans  la  fuite  retomber  l'Amicl  iur  le  col  ;  Ce  ce  n'cft  plus  aujourd'hui  qu'une  pièce 


icce  de 
toile  A  peu  près  quarrce  ,  dont  on  fc  couvre  les  épaules.  Seulement  par  un  relte  d'im- 
predlon  de  l'ancien  ufige ,  fie  pour  cxpiimer  par  l'action  ce  que  lignifie  la  prière  ((  ) 
qui  l'accompagne  ,  quelques  Ecclefi.iiUqucs  i)biervent  encore  de  laire  toucher  cet 
habillement  à  leur  tète  ,  avant  que  de  le  mettre  fur  le  col.  Il  n'v  a  plus  que  les  Reli- 
gieux Ce  quelques  Chanoines  Séculiers,  qui  en  célébrant  la  Mefle  ont  retenu  l'ancien 
Capurc  ,  ou  Capuchon  d'étoffe,  qui  mettent  l'Amicl  (lir  la  tète.  On  le  porte  audi  iur 
la  tère  pendant  l'hiver  dans  quelques  Egl-fes,  comme  dans  le  Diocéle  de  Paris ,  bic. 

L'y/iilc  ainli  appeiiée  à  caufo  de  f.i  bl.mcheur  ,  eft  une  efpece  de  Robe  de  toile  , 
qui  defcend  jufqu'.i  terre  ,  Se  dont  les  manches  font  étroites,  fur-tout  vers  le  poignet. 
Autrefois  elle  ctoit  indiftcieniment  de  toile  ou  de  laine.  Ce  ctoit  commune  aux  Clercs 
fie  aux  Laïques  ,  tomme  le  prouvent  le  Père  Thom.ijjin  dans  fon  Livre  de  l.i  Difcipline 
de  l'  l\lifc  ,  fie  M.  ïlcury  dans  (es  Mann  des  Chrétiens  ^oii  de  ce  que  l'Empereur  j4urt- 
lien  fit  prélent  au  Peuple  Romain  de  Tunique  blanches ,  il  conclud  que  l'Aube  n'etoic 
pas  d'abord  un  ha'iit  particulier  aux  Clercs.  Il  ajoute  dans  (on  Hiftoire  Ecdcfiaftiquc 
('/)  que"  la  première  mention  qu'il  a  trouvée  d'Aube  dcftinee  au  (ervice  de  l'Autel , 
"  c'eft  dans  le  IV.  Concile  de  Carthagc,  tenu  à  la  fin  du  IV.  (iede.  n  Quoiqu'il  en  foit, 
les  Clercs  portoient  l'Aube  continuellement  ;  Ce  ils  en  avoient  de  rechange  pour  le 
fervice  de  l'Autel.  C'eft  cequip.iroit  par  les  Conftitutions  Fcdefiailiqucs  ,  où  il  leur 
eft  recominaïuie  d'avoir  des  Aubes  qui  ne  (ervciit  qu'a  l'Autel  ,  afin  qu'elles  foient 
plus  blanches  Ce  plus  nettes.  On  voit  même  que  lorique  les  Evèques  commencèrent  â 
négliger  de  porter  cet  habit  dans  l'ufige  civil  Ce  ordinaire  ,  les  Conciles  (  <•  )  ne  man- 
quèrent pas  de  le  leiu-  faire  reprendre  audi  tôt.  Enfin  le  Pape  pratique  encore  cet  ufage, 
ainli  que  la  plupart  des  Chanoines  Réguliers,  qui  par  tout,  6c  même  en  voiagc  ,  (ont 
Iouj.)urs  revêtus  de  l'Aube  ,  ijuoique  plus  courte  qie  celles  qui   font   dcftinées  au 


(.t)  K.imi    in''liVM>ni4r. 

{•'  )  S.icerriot .itniihic.ipiil fiiunohniihit  ,  porte  le 
Mille!  de  I. son  Je  \  ^s(>. 

{c  )  lu  font,  Domiiit ,  Ctipili  mit  rdtttm  f.ilui.! , 
Sec. 


[d)   L.   io. 

(r;  Entr'.iucres  le  Concile  de  Montpellier  de 
1114.  Le  IV,  (le  I.atran  de  1 1 1  5.  Celui  de  Bude  de 
1 174.  Celui  de  Milan  de  i  5  6  j  ,  dcc, 

fer  vice 
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femcc  de  PAutcI.  CVft  cette  Aube  ainli  raccourcie  ,  qu'on  appelle  communément 

La  Ccinryrc  fcrt  -^  "rOter,  &  A  ferrer  l'Auk-  autour  des  rein,,  &  mCmcau  bcfoirt 
a  la  reiroudcr ,  1.  elle  ell  trop  longue.  C'ed  ainf.  que  les  Juifs  &  les  Romains  ,ui 
porro.ent  leurs  lub.ts  tort  longs ,  cto  cnt  obliges  ie  les  rc-plier  d  U  ceinturé,  pïï 
pouvoir  agir  Se  marcher  plus  commodément.  ^ 

Le  terme  de  M an.puU  y'^nt  du  Latin  iV/,v>/>^,  qui  fignific  «w /?mr//r.  Delà  le 
dM,m,ut,t    A/.w«/,    d'où   par  corruption  on  a  fait  A/.«,/,«/. ,  ou  .V/.«,/;i«,    câî 
tous  les  deux   (e  d.lent  cga  ement  pour  ilgnlHer  le  Manipule.  Ce  n'etoir  en  effet 
originairement  qu'un  limple  Imge  plus  long  que  large,  (uuJent  garni  de  frai  ge  pa 
k  l,asi   proprement   une  ferv.ettc ,  dont  on  (e  (ervoit  pour  elluL  les  va(es  ifcre 
&  pour  divers  autres  u(.,ges  concernant  la  propreté  :  a  peu  près  comme  on  voit  les' 
Maîtres  d  Hôte      fie  en  gênerai  tous  ceux  qui  fervent  .1  tab'le  ,  porter  leur  fl-rv  être 
ur  lepauie.  Aulii  le  Manipule  fe  met-il  au  bras   gauche,  arin  que  la    ,  ain  d    ite 
fmt  Plus  i  portée  de  le  prendre    fie  de  s'en  fervir ,  i^  c,ue  n'ctanr  Joint  cha  è"  c    el  c 
ait  plus  de  liberté  pour  agir.  Tel  ctoit  d'abord  le  Manipule  ^  fie  alors  il  ctoit  tom. 
mun  a  tous  ceux  qui  fervoient  à  l'Autel.  Les  choies   changèrent  vers  le  X    (iccle 
On  commenyï  par  convertir  la  toile  en  une  étoffe  de  laine,  ou  de  fbie  :  la  franeC 
de  fil  devint  enluite  une  trange  de  (oie,  d'or  ou  d'-irgent,  enlin  vers  le  XII   (iccle 
le  Manipule  (e  trouva  converti  en  une  pièce  de  (atin  ,  de  damas,  ou  de  brocard 
charge  aile/,  fouvent  de  broderie,  fie  devint  un  Ornement  (accrdotal  affecU'  partie 

onô7o"tv"'  ""''^T'"''  '  T  "^  ''  '?''  '  T  ^""'  '^'  ^'"""^-  ^-«"^  l'Ordination  ,  quoi- 
que  le  Diacre  &  le  Prêtre  le  portent  de  môme  à  l'Autel  ' 

LEtolv  efl  un  Ornement  confiftant  depuis  long-tems  en  deux  larges  bandes  d'etofFû 
de  lame  ou  de  foie  fouvent  couvertes  de  broderie,  qui  pendent  pardevanr  dep"s 
le  col  jufquen  bas.  Les  Ss'avans  croient  que  ces  bandes  ont  été  détachées  de  1'  n! 
cien  vêtement  ou  manteau  ouvert  pardevant  ,  appelle  Siob ,  doù  elles  .mt  re- 
tenu le  nom  dEtoIc.  Elles  ont  pris  aulli  celui  .YOr.mun,,  «lu  mot  or.  qui  (i^niHe 
bord,  hlierc,  extrémité  ;  parcc  que  ces  bandes  jointes  à  l'habit  en  terminoicnt  les 
bords,  fie  en  ornoient  les  deux  extrémités  pardevant,  Cétoit  ce  que  les  Romains  an 

f^''T  iV^  '  ""  .^T^'"-^*'"''''  /*^'""  '-^  '''■^^•'■'••"fc  largeur  de  ces  parcmen, 
L  Etole  eft  'Ornement  des  Evêques ,  des  Prêtres  fie  des  Diacres ,  fie  ordinairement 
Jes  Prctres  la  croifent  ur  la  roitrine  en  dilant  la  Mefle:  mais  aucun  ne  s'efl  encore 
avife  delà  croifer  fur  le  Rochct,ni  (ur  le  (urplis.  Les  EvC-ques  au  contraire  la  nor> 
tent  toujours  pendante.  A  l'cgard  des  Diacres,  quoiqu'originairement  ils  la  portident 
pend.intc  pardevant,  ^  prclent ,  &  dcpuislong-tems  ils  Ta  mettent  de  gauche  à  droite 
cil  fa^.n  decliarpe,M  afin  d  avoir  le  ctc  droit  libre  pour  le  Service»,  dit  le  IV 
L-oncile  de  Tolède.  Nous  obiervcrons  encore,  qu'autrefois  les  Evêques  fie  les  P,é' 
tics  portoient  toujours  rEr„le,  même  en  volage;  fie  qu'allé/  fouvent  les  uns  fie  le, 
autres  portent  encore  cet  Ornement  h<,rs  de  l'Autel  ,  en  prêchant,  en  adminirtnnt 
les  Sacremens,en  recevant  la  Communion  de  la  main  d'un  autre,  aux  enterre 
mens,  aux  ynodes  aux  Procellions,  fiec.  Le  Pape  ne  le  quitte  même  jamais  non 
plus  que  la  Barette,  ion  Cama.l,  fie  Ion  Rochet.  ni  à  table  ,  ni  danslesannartemcns 
ri  dans  (es  promenades ,  ou  entretiens  familiers,  ni  enhn  dans  les  rues  de  Rome  On 
ciit  même  de  quelques  Papes,  enti'autres  de  Vu  II.  qu'ils  portolent  aulFi  l'Etoleà  la 
campagne.   S.  rhom.n  de  i\,nio,bcri  ne  la  quittoit  ni  le  jour,  ni  la  nuit 

Les  Diacres  (e  fervent  encore  A  l'Autel  d'une  7««;y»f,  où  D.ilm.ituine  C'etoic 
or.ginairemen:  un  habit  vulgaire,  commun  même  aux  Laïques  ^  fie  c'efl  encore  au- 
jourdhui  l'habit  de  cérémonie  des  Heiaults  d'Armes,  des  lures-Crieurs  8e  des  Be- 
deaux de  Contierie.  Autretois  les  manches  des  Dal.iiatiques'etoient  fermées-  fie  elle 
'eroif  elle-même  par  les  cotes.  Depuis  on  l'a  fendue  ,  fie  après  en  avoir  racourci 
les  manches,  on  les  a  encore  ouvertes  pardellous.  Tout  cela  étant  indifîl-rent  on  a 
cherche  la  commodité.  ' 

La  Ck, fublc  étok  dans  Ton  origne  une  efpéce  de  manteau,  ou  d'habit  de  dcfTus 
tout  uni  ,  (crme  pardevant ,  fie  n'aiant  ni  bandes,  ni  galons ,  ni  paremens  MIc  cou- 
vroit  tout  le  corps;  fie  etoit  commune  aux  Clercs,  aux  Moines,  ic  aux  -vns  du  monde 
S.  y^uz^uftin  fait  mention  ' ,/  '  d'un  Artifan,  qui  avoit  égare  (a  Chaiublc,  fie  qui  n'a- 
voit  pas  le  moicn  d'en  .uherer  une  autre.  Autrefois  la  Chafuble  croit  toute  ronde 
&  tramante  a  terre,  (émue  ()e  toutes  p.irts ,  fie  aiant  (eulement  par  le  haut  une 
ouverture  propre  à  palier  la  tête.  On  en  voit  encore  de  cette  ancienne  forme  en  une 
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infînîtë  d'Egliics.  Dcpuij  pour  rai/knce  &  I 


UMES 


ter  la  ( 

CCS 


J'ci (liiitc  ,  Dii  a  ouvert  ict  lui 


A  commoclitc  ,  pciic  (5rrc  aiiflî  pour  M- 


part»!  en  (orte  que  l.i  Cha/uhlc  ne  conlille   .1 


.Mllcmc.u  pu-  les  cotes,  &  on  l'a  rogne  de  cou. 


Vanc  Si  une  lumle  derrière,  de  la  I 
Nou-i  ne  parlon 


plus  aujourd'hui  qu'en  unehandedc- 


irgcur  a  peu  près  d'un  feapulaire  de  M 


omo, 


ni  du  Caniaii,  Hcc.  O 


Nous 

Epi/, 


:  ô:;i':™;';;r;Lv"!.:'i':'r'""'-.  -  ''-  '"p^^  <^  .i-  k,,.!,», 


peut  tonfulter  fur  tout  cela  l'Auteur  ( .,  ) 


ajouterons  /eulenu-nt  encore  un  mot  au  (il.et  d 


conviennent  au(li  aux  lijnpies  Prêtre 


cop.H,x,  quicommeon  le  verra ,  ne  iont  pas  (i  parti  uic' si  l'Ë 


que  nous  fin'vons  iti. 

lii|et  de  i]uclques-uns  des  Ornemens 

vcquc ,  qu'ils  ne 


^:s  S  ,n,LU>  &  les  a,/,<r,  font  la  cluuflTurc  de  ï'Evù 


nairement  compofee  de  lirnples  (êmell 


J 


courro'es  de  cuir 


]»<:.  La  fandalc  étoîtorigî. 


es,  attachées  pardeflus  avec  des  cord 


l^oiies  &  du  froid.  Les  C 


poiir  prnir  la_  plante  du  pied ,  &  la  défendre  de 


ons,  ou 


& 

cii  garde  de  fouff 
'"es  /ouliers. 


aliges  etoient  une  efpecc  de  botti 


pie 


rres . 


lies 


,-iu.L  dc  louttnr.  ouc   es   PiiTrc..  (,.  ( ,;/i;._.  a  i.  «  _  i    .         ^■      .      I"'"''">.uc 


r,  que  les  Prêtres  (è  (ervillènt  A  l'Autel  d 


■lu  Ils  portoi_ent  ordinairement,  presque  toujours  Cdes  & 


tes  mêmes  bas  &:  des  mû 


0. 


jincc  exigea  une  thaullurc 


Ions 


Mini/l 


^.  .-     1-         1    -■  erorés    labien- 

particuliere  plus  propre,  fit  plus  décente  pour  les  fon- 


de  l'A 

res  qui  en  approchoient ,  &  qui  n'aVcae''Traiymib'ra| 


utcl.  De-la  l'u/ago  gent-ral  de  changcT  dcchaudure 


leur  a  pas 


commun  a  tousJes 
blcmtnt  qu'.i  caufè  delà 


p.is  toujours  permis  d'avoir  ainfl  d 


rcftc 


eux 


pauvreté  des  Hmples  Prêtres,  qui  ne  k...  .  ,„„  ,„„.„,rs  perm 


des  Prêtres  Idolâtrer  vër    ■•  v  V  r         •  a-    """?"^^''='  <-  ^T^'f  .-»>'(li  la  coeffl.rc 

ccrcn  ?/e  IW  n  •■     V^  •  i''  ''  '^'\^^^ '^''''''^■'l^'-'S'ur  tour  les  Evêques  commcn 


iimpies  Prêtres,  aue  ceux    ci  („n^  ,1 ;..  /..  ,:.        "..  ''"  t-^'-'l^'Cs  &  ceux  des 


iimpies  Prêtres,  que  ceux    cilonrde 
lont  de  foie  &  faits  fur  le  métier 


tuir  &i  toufus,  au  lieu  que  ceux  des  Fvêques 

icns  Sacerdotaux  doivent 
"Autel,  Nous  omettons, i 


■!:i"r£,:""- "'"'■  *  ^'"■-  f»»-  "-i  c^ s».-». i-<vji„.i,c d, ,„.. t,„r, ,, , , ., ' 
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RELIGIEUSES   DES   C  A  TH  O  L  f  Q^U  E  S.        ^^ 
Les  Autels  Privilégiés. 


Propofc  la  cI,.,(o  ,<,.  I,  „„.:.; ';.^i'    .  '"'^'  ''a  trouve  accès  i  la 


"  ciraacrcv ,  en  lettres  J\.r,  ^«/r//'m'//V7/V  •  M  ,.n  .    V  •"l^r'ption  cncroï 

"  u.  Jeftiné  nour  les  InduI.Jnccs  auS  ?de;  Ces  1  /""p' 1  f"  ''"^i'^  ^•^'  '  A»" 
"pnnu^Mle  Je  (ua  Couvent  :  il  aVait  /i  Lf^  illt/!  i,^«'' 
"par  les  niaifons:  on  a  paré  macnifioueinent  l'r.  I  r  ^  ..?^"'.'=  ''""^  ^"""^ 
'";n  a  préconi/c-  les  Ind Lences  ^  le  £1  'a  J",^  '' '  ^T7'  '"^ "''"''  P'-iv'lcgic  : 
"cle.nandé  des  Melfes  à  l'Aute  Pr  vi ieu  c^  le  M  Z  ""  "''  P""-"  '^'^  R''fi""  ''U 
"  peu,  en  ont  eu  de  rede     on  î  lu^wï^".  r  '1"  ^"F-'^vant  en  avoicnt 

".n  -not     n  sV....rrouv?\iSn;;;v:^,^;;r:^  pour  les  acquitter,  en 

»  11^  'e^  eX,?[!;u;'r2:vj::;ë;:ss;- Js '"^^f  r^^  '^^  ^^'^^^^  ^^^"'^'•^- 
..f  ^;;^  Ji:.;t  ^tt  Izj:^.^-  ii^  &-..crs,d.i. 

»  RC.  Ils  ont  de  n^Cmc  expofc  Ses  UcHtL  Ïa^IsÏt";  Sd^îr  H'  '  "^«"- 
"  enchéri  fur  ces  Fcriteaux,&  vont  ajouté- /./««^V  ^     ^  ^"'"''1""''-""^  ""C 

»^A./^..  Afcp.  D'autres  ta'ndis^p"  n  ok\(é  Me^  ri^'  T  t  ^'-.?"^--'i 
»  pmKipalemenc  depuis  la  ConfJcration  f./  iffi^^de  I  Coni"^'"'-  ^'"^'^^l"  « 
»  jouer  derrière  de  petits   feu\  d'artifice    n  '  .r  o^,  «-'""munion ,  faifoienc 

»ame  Tortoit  du  Purgatoire    ^ours-involcH  Cid^""  ^^"'^  '•*'"  "  "^"'"'^"^  -<-' 

"Riales  &  dans  les  cithédrales,  oui  Se  ^  rj  ^mi^  '^  ."^  ^'""  ^''  ^'""«-'-^ 
"dans  l'efpric  des  bonnes  eens     puer  les  AT. tek  ^Z  '}'"  ''^  ''''"''  ^''" ''"'"•••• 

-n  les  cliarge  ordinairen^^nt  de'b  Se  Hlî  d  ileXï  î^  '"^"'^  1"^''"'^'^^' 
»&  pour  hen  mériter  de  leurs  Supérieurs  oJ  d  1  u-^  c  iet^''ïïv  '^''  f'^'f'  ' 
»com,n,il,on    un  de  leurs  premiers  foins  ell  d'avoir        ,     A  r-  'p  '"''''!' ''^"^ 

»^.re  ven.r  des  Melles  A  la  Sa.riaie.  fous  prere.e  de  ">;^'^l;.e;';S'ln.S;îJ,;:^ 


«ces,  &  de  délivrer  des  anies  du  Purjiatoiîe.  Le 


«ces  Con,munautes  fl.nt  n:n;i;i;;  d  '^  p^^,^;,î  ^t^^^^  ^ '- P'u-^airJldc 
.>les  ,  &  ciuand  on  leur  en  parle  à  delle,'::^  d' Jîr  0  c  Te  t  '  t"i""/i"''^^'^''- 
»nionis  les  abus,  ils  répondent  d'un  ton  indiffcrc-nr  V  ^/"""'  ^"-.^l^-'"  bannir  au 
»  qu'ils  ne  fe  mêlent  pa^s  de  ces  forteV  d  Lof  '  \,te  c'ëln";"'"'"^  ,"^^^''«-'> 
"  qui  en  en  a  foin;  qu'on  le  laille   T'irc.  ou'ii  .  h.  nn,'  ^  T""'^  ^'■' '    ^^-  fel 

"(ont  pas  fâchés ,  Vie  leurs  S  i(li;rpXnt  des  ëm  I  ""''"•  ^'^"P^'"''"^^  ^^'  "^ 
»&  de  fe  voir  par  il  difpen.es  de  t^>ur.!i:?frde?  ,  '^i  n;:,;^  ^Mi':^^'^"^'^ 
«.pour  entretenir  leurs   Hplifcs  dOmemens    de  lumiié  v  '^''' ^*"' ''»"•-' 

"i'ut.lite  des  Autels  Privilégies.  Ht  ce(l  "ir  tia  ïï  Aitii;^  "^ff  y"-  >'"''^ 
»  roger  a  Paris  pour  la  Licence  de  Théologie     &  un   de  fé    FvV  ''"'  "^''■^'- 

»avife  de  lui  demander  f  <•  ;  ce  quil  nenloit  des  A,,  >  p  •  i  '  ^"»'";»f'■""'-^  s'etant 
W'une  voix^rme^  qu'il  iVen  l.lvo.t';^  f^   ^     '^':S^{l'^^^  ^l-"^'^ 

"beaucoup  de  profit,  i»  "-.!"'  «-loicquii  leur  en  revenoic 

1/"» ,  7«../  ex ,11,!  m,,lu  f„n,  ,;oi>,s  pLrr,,,," 
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Il  fiiut  ccpcmiant  demeurer  d'attord ,  i^ue  les  plus  iliultres  l.j;Ii(ev  CatlicJralct 
n'ont  point  voulu  recevoir  d'Autels  privilégies.  Il  n'y  en  a).nnaiseu  à  Saint  Jean  do 
Latran  à  Rome,  où  tous  les  Autels  (ont  (i  remplis  d'Indulgentes.  Il  n'y  en  a  ).i- 
niais  eu  non  plus  à  Lyon ,  i  Sens,  A  Paris,  à  Chartres,  ni  en  pluiieurs  autres  C'atiu  - 
dralcs  de  l'rance. 

Voil.î  ce  que  nous  apprend  l'Auteur  que  nous  avons  citt',  de  l'origine  des  Auteit 
privilcpitvs.  il  a)outc  qui!  y  en  a  de  deux  (ortes:lcs  uns  à  perpétuité j  les  autres  pour 
un  tems  qui  ell  ordinairement  de  lept  ans.  Les  premiers  (ont  plus  rares,  Su  plus  dif- 
ficiles à  obtenir  ;  au  lieu  que  les  autres  s'accordent  (ans  peine  A  ceux  qui  en  tlcman- 
dcnr.  D'ailleurs  le  (tile  des  uns  Se  des  autres  ("e  redèmblent  aller  ^  avec  cette  dirtc- 
rcnce  cependant ,  que  les  premiers  commencent  toujours  par  cette  clau(é  :  y^./  pcrpe- 
tH.tm  rei  mcino'i.im  -,  Se  les  derniers  par  celle-ci;  Ad  futtir.im  rti  miniori.im.  Outre 
cela  aux  premiers  on  délivre  une  ame  du  Purgatoire,  toutes  les  fois  qu'on  y  dit  la 
JMedé  des  Morts  :  au  lieu  qu'aux  derniers  tm  n'en  peut  délivrer,  qu'en  l'y  difant  aux 
jours  fixés  par  le  Bref". 

Nous  n'entrerons  point  dans  le  détail  des  raifons  que  l'Auteur  allègue,  pour  prou- 
ver qu'il  n'eil  nullement  défendu  de  douter,  qu'en  dilant  des  MelTès  des  Morts  à  un 
Autel  privilégié  plutôt  que  d'autics  Me(Ics,en  les  y  difant  plutôt  qu'à  d'autres  Aiu 
tels,  en  les  y  diiant  à  certains  )i>urs  plutôt  que  dans  d'autres,  on  délivre  intailliMc- 
nicnt  des  âmes  du  Purj;atoirc.  Nous  rapporterons  feulement  après  lui  un  paflàge  tic 
MaUon.it,  qui  fera  voir  ce  qu'on  doit  penfcr  A  ce  (iijet.  >>  Le  Pape  &  les  Evéques, 
"dît  (uj  ce  ((javant  Théologien,  peuvent  délivrer  les  âmes  du  Purgatoire,  pourvu 
"qu'ils  ordonnent  pour  elles  autant  de  (utîrajîes,  qu'il  leur  en  faut  pour  ccre  délivrées. 
"  Cependant  ils  ne  peuvent,  ni  ne  doivent  jamais  (é  fervir  de  cette  formule  ;  qui  con- 
"  que  fera  ceci,  ou  cela,  délivrera  une  ame  du  Purgatoire  i  parce  qu'ils  ignorent  de 
"  combien  de  peines  cette  ame  qui  doit  ôrre  délivrée,  e(t  redcv.ible,  pour  pouvoir  juger  (î 
"  les  (ufFrages  qu'ils  ordonnent  pour  la  délivrance  ,  (ont  hifHlans,&  que  ne  le  fijachanc 
«pas,  ils  ne  hjauroient  dire  (ans  témérité  :  celui  qui  fera  telle  chofe,  délivrera  une 
"ame  du  Purgatoire,  Ils  le  peuvent  encore  moins  faire,  lorfqu'ils  n'enjoignent  que 
»  de  très  légers  fuffrages,  comme  de  dire  une  fois  ou  deux  l'Orailon  Dominicale, 
»  ou  de  dire  une  Meflè  A  un  Autel ,  ou  A  un  autre.  Car  airurement  Dieu  feroic 
"très  cruel,  fi  parce  qu'on  n'auroit  pas  dit  un  P.iter  tiefler ,  il  retenoit  une  ame 
"  pour  laquelle  d  a  répandu  Ton  fang,  dans  d'aufTi  rigoureufes  peines  que  (ont  celles 
"  du  Purgatoire. 

On  peut  lire  dans  le  même  Auteur  une  hiftoirc  fort  curieufe  d'un  Religieux  de 
Reims,  qui  étoit  lui-même  Auttl  rnviU'^n'-. 


^-  i\:\ 


CHAPITRE     III. 

Des  Croix. 

L'U  s  A  G  F,  du  (Ignc  de  la  Croix  &  des  Croix  eft  fort  répandu  dans  toutes  Ici 
Cérémonies  de  la  Religion  Chrétienne.  Nous  en  avons  fouvenr  parié  ju(qu'iii  ^ 
iic  dans  la  fuite  nous  aurons  encore  occafion  d'en  faire  mention  pluficurs  fois.  Aiiil^i 
nous  croiuns  qu'il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  réunir  ici  tout  ce  qui  regarde  cet- 
te matière. 

On  a  remarqué  (é;que  chez  les  anciens  Fgypticns  la  Lettre  r./w  ,  qui  ell  une 
cfpécc  de  Cn^ix  ,  fignifioit  la  vie  à  venir.  Ils  rcpieientoient  leur  Dieu  Scr.ipn  avec 
cette  Lettre  (ur  la  poitrine  :  mais  on  n'aura  pas  de  peine  A  croire  qye  ce  n'eft  pas  la 
l'cmblêmc  de  la  Croix  Rectorale  des  Prélats  de  l'Eglife.  Celle  qu'ils  portent  c(l  1'/. 
mage  de  celle  qui  e(\  devenue  par  la  mort  de  Jeius-Chrift  le  fymbole  de  la  Ré- 
demption. La  Croix  a  été  vénérée  des  Chrétiens  des  les  premiers  fiédes  de  l'Fglifc. 
Ils  la  tra^oient  (ur  leur  front  ,  pour  montrer  aux  Païens  qu'ils  taifoient  gloire  d'êcie 
les  Difciplcs  d'un  Dieu  crucifié  -,  S<  pour  mieux  fé  diftinguer  encore  des  Idol.irres  iU 
failoient  le  (îgne  de  la  Croix  ,  afin  qu'ils  puilent  le  reconnoitre  au  milieu  des  Intîilcles , 
&:  fe  réunir  tous  enlembie  (i)us  la  Bannière  de  l'I'vangile.  Ils  prioienr  Dieu  en  joignant 
les  mains ,  ou  les  étendant  vers  le  Ciel  en  forme  de  Croix  :  ils  (c  pcrfuadoient  dés  lors 

(4)DtPamt.JoTU.\l.TiudslndHlg.ù.q.iii>ui(.    \    'J)  Vwiez  Ca;l.  Rliod. /.ri?.^/;/,  L.  lo.  Ch.  S. 
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que  le  ni.iMc  av,.it  une  { ./  )  peur  lu.rriMe  de  ce  (Ignc     &  ouc  rien  ^^r^.V  „l  *  l/ 

delerenvoier  en  l-nKer  l.nlin  eut  le  inonJe  conviJ.u  .  J  î'.  ^  "  ^-'^  ^  P  "' "P;-»hle 
Croix  ,  &  les  Proreibns  eux-.nûnuM   lonT  ,1        "  ^^J,- ^ 'l"';: '^^  '^"^'/^  '•« 

"«111 ,  m  nous  lavjnt  &.  en  nous  mettant  a  t.il>  i»      .•<,,;.,. -•  ,ii  i      i       ... 

"cn  nous  couchant,  en  nous  alleiant  .  nous  mpri„  Je  i.né;' h  r  •'':'"''''''' 
"  -nul>c  ,  fur  nos  yeux  ,  fur  notre  .cx-ur  &  (ur  noKon  S  n  '  ^fTn'"  ""'T 
»  orcc    y  porter  la  main  pour  le  ligner.  .  Le  Cardinal  /":..',  J     s7    Vt  "c  ,"/"" '«j 

B  S'^iï-?r  ^^=^-Ci^  ™^.-^^^^^^^ 

«^  .  Mo.le  Irana  deux  fo,s  le  r..cher  en  tai/ant  le  (igné  de  la  Cn.ix    SrtlJ    P    -r.: 

tien ,  ne  s  cl  pas  moins  ercndu  (ur  la  vertu  de  ce  (i.-ne 

C.uo.iiu'il  en(o,c,on  ne  (sauroic  nier  ^lue  la  dévotion  de  la  Crolv  ne  foit  dlA-  n« 
limenrant  demi  s  ces  nr<-miV,,.c  ;.4,.,..     r>>5..  i_   .  '  «^mixnc  loit  allée  en 


a' 
ce 


u'gmentant  depuis   es  premic  es   dcJ     nl.V  '  "  '^?^"="'-'  '<"'  -l'ic'-- en 

e^e  d^otion  ivtoit  ^i^  ^iri^'^u^^j^^rriTr;  t-r  s  'ï's 

Sainte  Hélène  ,  inere  de  l'Empereur  r-  „,/„,,,,,  u  „,,,,h      ^nr    •  Kl,  '  '1'"' 

Cro  X  lur  fes  erendars    ou  ,  pour  mieux  dire,  leur  donna  la  /orme  de  Ca.ix    Ceuen 
dant>,n  prétend  ciu'elle  ne  h.r  introduite  dans  les  Fgliles  qu'au   commcn  emonf  ?" 
cm^uienie  lecle,  ou.  i.u'elle  parut  depuis  l.ng  tems^lur  les^^lnTs  ^"  Xl  .t 

kVus     f  ,'(i'?'     ;  ''■  ''  "^'^'"'■■Ç""-  '■'^-  ^'"-^'^''^l  ronu  A  Conltantinople  oEpà   q  î 
Jclus-Clinll  leroitpcmt  en  tormeluimaine  (ur  l,i  Croix  ,  pour  repielenter  plus  vivonZr 

CluKl  tt..  ent  dr,a  e..  ul.ige  depuis  quelques  (Iccle^   On  peiVnoit  (ouveit  le  Sauveur 
n'.?.?  J,!:"',5-::''Ii^:'^f:  Q"^''r^'i^"^  ""  r^'S^.""'^  une  couronne  au  haut  de  la  Croix 


prix  des  (ouffranccs  & 
1  de  ce  bois 


pour  montrer  au  tidele  ,  que  la  Couronne  de  l'eternite  cA 

de  aCmix  de  Jclus-Cluill.  On  peignoir  encore  (ouvcnt  un  c^rK au'piarde'cè^b.:!: 
I  al  i:.  ^T  ,' ^."  ''  7'  ^■'-,^-;'^l.S^'Tenr  eft  le  (vml,  ^le  de  jeCus-Cluill  ennemi  du 
IJiaNc.  Toutes  ces  figures  (vmbolioues  dilparurcnt  .i  la  vue  du  Sauveur  rcpre(e.,r2 
en  orme  huma.ne  (ur  la  Croix  par  le  Decr[-t  du  fixiemc  Concile  Oecum<.\"^ 
tt-it  la   la  première  (angine  des  Cnuihx  M"^  >  c^ 

<luc^dl'^'Vi:,!Jirri'"r-'''''''"V  '  ■1"'''!'"^  ^"^'^""'  ""  "'■■^^"'^  r^'  s'imaginer 
?Aurel  n'i^  ^  CI  retienne  .1  V  ait  t..u,our.  eu  des  Croix  ou  Crucifix  (ur 
lAurU.  D  abord  on  (e  contenta  de  reprefenter  dans  le  Millel  à  l'entrée  du  C  non 
une  .mage  de  JeluvChrilUrucifie  ,  \,fin  de  renouveiler  daàs  V  "d  iw' 
1.1  mémoire  du  Sacrifice  de  la  Croix  ,  au  commencement  d'une  adi-^n  n  on  f c  ic 
f-rre  la  c.  mmemorat.on  &  la  .ontinur.tion  de  ce  Sacrifice.  Cetre  "m.  geT'oit^"  n 
effet  reprelentee  avant  le  TT  ;■-;,..  ,  en  une  infinité  d'a.uicns  Pontificaux  S  ra 
nintanes  &  Millels.  Lt  c'eft  U  le  premier  u(.,ge.  Fnluire  en  cnielq  e'  Èeli^^c  â 
cxpo(a  cette  image     la  vue  du   P.c\re  pendant  tout  le  Canon  ,    ur    n  pc^tit      le 

irS^oT'  "T"''"'  '  f.'"  F'^P^^'-''-'-'"^  '-■  C'ert  lefecoml  u(aae.'^Djpc  ï 
I^ct  c  (e  ht  une  dévotion  d'avoir  cet  .>b|et  toujours  pre(ent.\  (es  veux  pendant  l! 
MJll.,  pour  V  rappellerf.:  v  reunir  toutes  fes  idées.  Dans  cetre  vue  il  port  oit  lui  mât 
«K-  un  Cruc.hx  a  l'Autel .  Ce  le  rnpportoit  d  (on  retour  à  la  Sacriftie  :  tîoifieme  ûiîge. 

I:!  ,';"'■'/?■  '''^'""■-  ""■^î"-   ^'"''^'"'l      (f)  ■^"^  r.«,r /-.....  „,,..  /?...,  Chr:f,.s  ,n 

I  /i^>n    S.  P  iilin. 

f  e  )  V  Caljl.  ,lf  H,iih.  l'et-r.  Chri/t. 


{t>)  Rylijnc  a  UAfrtn-r: 

(i-  )  Cctitune   ). 

{'{)  l.^b.  .UCnr.  M,l,  Op.  ^,S:  Uh.n.^.iHXor. 

(<j  Vo).  I.ipi.  .,',  Cna. 


(In  V.  n,.ni   ik-  Vcit  ,   Explictnon  dis  C/r.m, 
-V^  rfj/</f.  Toni.  lY.p.  je 
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4<  Ci:ilEMONir:S,   MOKURS  tTCOUTTTMES 

Enfin  les  Sacridains  ,  ou  autre»  Minillics  inl'criCuri  rharec»  en  pluficun  ERlilêi  de 
mettre  tous  les  jmir%  ce  Crutitix  lur  l'Autel  pemlaut  la  Mille ,  N:  do  le  retirer  enliiite 
voulant  s'épargner  cette  peine  ,  prirent  l'cxpciiient  île  l'y  lailler  toujours  ^  enliirtc 
qu'aujourirhui  il  y  relte,  non  (euleinent  pcmlant  la  Mclle ,  mais  encore  tout  le  JDur 
&  mOiue  pendant  la  nuit.  Hien  plus,  aux  termes  Je  iiiieK|ues  RubriqueN  modernes  ,  il 
cft  mûme  devenu  un  accompagnement  &  un  ornement  néceilairede  l'Autel  j  fie  c'ell 
le  i]uatriéme  ii  dernier  uiaj'e.  Le  prentier  ,  dilcnt  les  Auteurs  ijue  nous  (uivont, 
fuUlille  encore  à  Meaux  ,  à  Laon  ,  i  Seuils  ,  ikc.  où  le  Prêtre  n'a  point  de  Crucifix 
devant  foi ,  en  dilant  la  Mellc.  Le  lecond  s'elV  conlervc  à  Orléans ,  X  Cambrai ,  &c.  où 
l'on  le  lèrt encore  du  rideau  i  flc  le  troilicme  le  prativ|ue  i  Reims,  où  le  Diacre  porte 
le  Crucifix  à  l'Autel ,  Ior(i]u'on  doit  commenter  la  Mcllé. 

(.'  J  On  prétend  ,  i]ue  la  Croix  de  Jelus  Crill  etoit  de  chCne.  Nous  venons  de  dire 
cjue  Sainte  Hélène  en  fit  l'heureulé  deci<uverte.  llle  trouva  auili  (.  )  l'iùriteaude  là 
Sainte  Croix.  Le  Pape  Serj^ius  découvrit  environ  l'an  690.  une  autre  portion  nés- 
confîdcrable  de  la  Croix  ,  que  l'on  j;arde  prcueulement  à  Rome.  Kn  1491.  l'Fcrireau 
fut  retrouve  dans  une  Ej;lile  de  la  même  Ville,  ijue  l'on  repariiit.  On   l'avoir  cache 
dans  la  muraille  •,  fie  les  malheurs  des  tems  l'y  avoient  laille  en  oubli.  Le  Pape  ^//c. 
x.iuJre  VI.  donna  une  Bulle  fur  ce  lujet  en  1496.  &:  promit  remilii.m  aiunielle  de| 
péchés  .i  ceux  qui  viliteroient  tous  les  ans,  &;  le  dernier  Dimanche  de  )anvier,  !'[•- 
glilèoù  l'on  avoir  trouve  cet  l'criteau  (r).  On  voit  pourtant  à  Toulouie  ,   chez  les 
Religieux  Iknediclins ,  une  partie  conlidérablc  de  l'Fcrireau  de  la  Croix.  On  le  montre 
deux  fois  l'année  au  peuple  -,  le  \.  Mai  ,  fie  le  14.  Septembre.   On  l'intufè  .ilors  qujl. 
que  tems  dans  une  certame  quantité  d'eau  ,  dont  on  donne  enliiite  aux  malades ,  qui 
s'en  trouvent ,  dit-on,  extrêmement  (oulagés.  Pour  concilier  cette  Relique  avec  celle 
qui  fe  voit  à  Rome ,  il  faut  emploier  les  ari»umens  du  Religieux  que  nous  allons  citer 
au  fujet  des  doux  de  la  Croix.  (  0  Deux  des  doux  qui  (èrvirent  ,i  attacher  Notre 
Seigneur  à  la  Croix  ,  furent  trouves  (ous  le  régne  AcCotiji.iutn.  le  Cn.uul ,  qui  en  om.i 
fon  caliquc  &  le  mords  de  Ion  cheval.  Rome  ,  Milan  oc  Trêves  legloiihent  d'avoir 
chacune  un  de  ces  doux.  Celui  de  Rome  le  voit  dans  l'Eglilé  de  S.urtcCr.  ix  li,-  fcru-^ 
f  lient  i  &  tous  Ic5ans(f  )  on  l'expole  à  la  vénération  dû  peuple.  Celui  de  Milan  ne 
reçoit  pas  moins  d'honneur  ;  &:  comme  on  a  lieu  de  croire  ,  que  c'eit  le  dou'donr 
Con/Lintin  le  Grand  orna  le  frein  de  Ion  cheval ,  le  pieux  Moine  qui  nous  apprend  ces 
particularités  ,  lui  applique  hcureulément  une  predidion  du  (  f]  Prophète  Z.nlurie 
Celui  de  Trêves  n'eft  pas  tout-à-fait  fi  fameux  :  cependant  il  ne  mente  p.is  moins  lé 
culte  religieux  des  dévots.  Voilà  les  trois  doux,  qui  percèrent  les  pieds  ifc  les  m;iins 
de  JefusChrill.  A  l'égard  des  autres  auxquels  on  s'avile  d'attribuer  la  gloire  fnndle 
d'avoir  fervi  au  fupplice  du  Sauveur,  ou  ce  font  (  %  )  des  doux  que  l'on  a  frottc-s  aux 
premiers  ,  pour  leur  communiquer  fans  doute  des  qualités  divines  &   miraculcuiès  : 
ou  ce  ne  font  ouc  des  portions  des  véritables  doux  ^  tel  e(l  le  clou  que  l'on  voit  .i  Aix 
la  Chapelle  ,  lequel  ell  la  pointe  de  celui  que  l'on  montre  à  Rome  :  ou  ce  font  de? 
doux  qui  fervoient  au  bois  de  la  Croix.  Il  (é  peut  encore  que  ce  (oient  les  doux  des 
Croix  ,  auxquelles  plufieurs  (ainrs  Martyrs  ont  été  attachés  ;  &  comme  les  Martvrs 
font  membres  de  Jefus-Chrift  ,  on  cil  autorifé  à  dire  que   ces  doux  font  de  la  Croix 
du  Seigneur.   Ainli  il  n'jft  p,)int  furprenant  qu'il  v  ait  dans  le  Monde  plulieùrs  dou- 
zaines de  doux  de  la  Croix.  Le  Pape  Innocent  VL  inititua  en  1353.  L  fête  de  ces 
Cloux  facrcs. 

Fcrcs  inflituées  à  thoméur  de  h  Croix  :   quelques 
Cérémonies  qut  la  concernait. 

Il  NE  faut  pas  oublier,  qu'il  y  a  quantité  de  bois  de  la  vraie  Croix  dans  les  Etats 
de  la  Chrétienté.  Les  Hérétiques  le  mo(iucnt  de  cette  filutairc  abondance,  &  prc- 
tendenr  qu'avec  tout  ce  bois  les  Charpentiers  pourroicnt  faire  beaucoup  d'Ouvraïa-s  & 
trouver  de  l'occupation  pour  bien  du  tems.  Nous  leur  fermons  la  bouche ,  en  Icu^  aÙe- 
guant  les  raifons  qui  juftihcnt  la  vénération  que  l'on  a  pour  le  double'  Fcritcau  & 
pour  tant  de  cloux  ,  qui  ilibûlknc  cocoie  lous  le  nom  de  doux  de  la  Croix.        ' 


(  j  )  Nil  quec  J-  nmli  ftnclt  Crncit. 

(  h  )  .V/  /  ,tt.  Ilsiil. 

(r/   V.  G'rv  r,',  ,i:i  Ss\ 

[d)  Curiius  de  Cl.ivis  Dominicit. 


(  e  )  Curiiui.  Il)i<l. 

r  f  j  Clup.  14.  V.  io. 

(j;  j  Cnri/MJ.  IbiJ. 


Rr.LIflir.ITSF.S     DF.S     CATHOMntTFÎ.  ^, 

^™;.^T';;J:ïi•'l'■,^^r;.•:::•*,;;;.f''•,';  '"-■  Yr  ""r  "°'v"«  •»■'• 

OUI  tonimcru  ceb  k  p.,iri.  ||  ^•A^\iXW\i  de  dif- 


<livin ,  avec  Ic-i  doux  &  l'F.criteau.  V. 


1T\1  V  r"""  ''", ^';'''P"^'"'-  ''«--^  «'^-"^  autres  .,ui  itoicnr  ,i  ,prb.  T'ctolént  Icj  croïx 
^cs  .Icux  Larron,.  Saint  Macairc  leva  la  ditficu  te.  Il  fit  m.  rtrc  Ic  ['"n  c  en  prie  e 

ttZ^U    V'""  ''"■'■'  '"'■  f'"'  ''^'  '■'''^^"  '•»  'l^'^-iverte   de  la     ,  ^l-  Crniî   DcJ 

Lar    mr  n'e  tTl'';^';""-"''^'.^''^  ^"i"'"  '  ''"  '"'"  ^'^'^  --f^"  '-  ^1-x  Croix  de 
&  a  Cô  X  ffln  '  ".'"^  munleinent.  On  l'approche  Je  celle  du  Sauveur 

?ltn  efuu  s     V(     ^;'^"^'*  "",'"••'' M".i  lu^M^'-'Ior  '  avoit  rcliflé  aux  remèdes  le 

Croix.  Rjdfi^endi  Ipoii/e 


K.mKv  File  efl  i  .Sainte  Croix  .le  Jerufalem. 
I  oitiers  fe  glorifie  d'av.)ir  une  pattie  du  Mois  de  la  vraie 


S'Ao  t  1    Î.V^      pa.t.cdela  vra.e(  ro.x  •.  6,  {.,)  l'on  celebr:-  le  prcnuer  Dimanche 

miei  n.e    F.:  7  '^""•':"- ,'/'■  '■'  ^-^  '»^  ^^^'^'l-^-  '^-  »■  Mai.  On  la  ccMebroic  dé  a  en 
TvZ     if        P>'['\'l'"--^'^^,  -^v-""  1^'  Pontificat  de  Saint  dre^om-  le  Grand    Depui" 

ouc  V^mn         ■      M  T"''  P'"-^>7''''1^''".  c-nicva'cette  partie  de  la  vraie  Croix 
?nvo  w '^  i>    r^'  ',''■'""  •'''"'  ^""^■'■'  ^-""^  ''"'  ^'■"'■"  en  .rcmoirc  du  Sauveur    & 
c     h  >c  "r  r"  Il  ''  '  >";  'ô""^"  '/^'It'  '^'^  '"'^''^^^  .^Ppclloient  le  D.r.  ,ln  C/...n.,;.    Aprè^ 
?c  h?n  '"■'  •■'"  '"  ^'"  '  '  '>'''^'  ^"'  '^'"'""^^  ^""^"^  l'Iùnpcrcur  //<•.„< /.«/eut 

[,   n  •■    '  .      '       M  '.,  "'■"'■•'"^•"""  '"'■•  I  Empire,  pour  s'humilier  devant  la  Croix   fous 

1,.."  /  ^''■T<>";ll.i^l    II  ch.irj;ea  enfu.te  (ur  fes  épaules  ,  pour  la  porter  avec 

cette  glor.eufe  journée  ,  &  d.>ns  h  fuite  on  iullitua  la  Fête  du  Rr^.M/fJJJfZ 
^rcx  ,  laque  le  fe  célèbre  encore  fous  le  nom  d'Fx^ie.uion.  Cependant  lonff  tenu 

ulce^^dS  r;  ■'  ^'rvr''''  ""^"  ^■'"  ''  "^^^'"'■'  ""-'  '1-'  '■-  -oit  avoir  a?ft  ! 

a  Cr  1^  Il  T^  '''  l'F-'^P'^-'^,"'-  f;"/'-;"".  C^.K,i  qu'il  en  (oit,  le  recouvrement  de 

la  Cr..  X  ne  dédommagea  çueres  les  Chrétiens  de  la  perte  de  l'Orient,  nue  le  Ma- 

h.|nH.nlu,e  cju.  naquit  fous  l'Empereur  JIa.ul.us,  leur  enleva  avec  une  ^iSité  pro- 

Le  Signe  de  la  Croix. 

n  E  To  n  T  F  ^  le.  Cérémonies  de  l'Eglife,  la  principale,  la  plus  univerfelle,  la  plus 
ordinaire, _&,  pour  ami.  dire,  la  plus  familière  c(t  le  Signe  'de  la  Croix.  Ce  SiC 
rcgne  C.  s  étend    partout ,  p.  inupalemcnt  fous  le  nom  Se  le  titre  de  licncd.cl.ïn  ■ 

c(t  non  feulement  répandu  dans  la  Liturgie,  mais  dans  radnuniftration  de  tous 
les  bacrcmens ,  tk  en  toute  benedidion  ou  confecratii.n  ;  en  un  mot ,  c'ell  pour  aind 
parler  une  pratique  rranfcendante,  -,  enforte,  dit  (.>  )  Saint  Augurtin,  que  (S  ce  Si>:ne 
"nell  applique  ftM-  le  front  de  ceux  qui  font  profellion  de  la  l'oi ,  ou  fur  l'emdonc 

::  1  : 'ircr  ••^H-""?  '  "  •■,  '"<■  '■'""''  '^^  ''"^■■^  ^^-^"^  '^-  ^'^'■^•"^^'  ^^-"^  "^  '-"^  -i»"  >  "« 

"lur  le  Sacrifice  dont  ils  font  nourris,  rien  de  toutes  ces  chofés  ne  fè  fait  bien  - 

Depuis  que  les  premiers  lideles  eurent  ulé  du  Signe  de  la  Croix  dans  les  moindres 
avions  comme  d  une  miere ou  hcnedichon  ahregce,  ce  Signe  a  tou,ours  été  regardé 
dans  1  |.^gi,fe,  coinme  l'abrège  des  prières  i«c  benedidions,  &:  comme  tenant  lic'u  lui- 
mcme  de  benedidion  &  de  prière.  Ft  comme  de  la  part  des  hommes ,  &  dans  le 
Jangagc  ordinaire  de  l'Fglife,  f>n„r  n'ell  (ouvent  que  faire  des  vœux  &  des  iouhiits 
pour  certaines  cicatures,  faire  des  prières  ou  des  invocations  fur  elles ,  foit  pour'lcs 
tirer  d  un  ulage  profane ,  &  les  appliquer  aux  Cérémonies  Religieufes ,  foit  pour  rendre 
utiles  &  faiutaires  aux  Fidèles  celles  qui  ne  fervent  qu'aux  ulages  humains  &  communs  • 
de-la  généralement  toute  prière  a  ete  apoellee  hn,e,i,.hon  ,  ce  qui  a  été  annlioué 
encore  plus  particulièrement  au  Signe  de  la  Croix,  comme  étant  lui-même  une  vé 
ritable  prière  :  en  forte  qu'en  terme  de  Rubriques,  f^iire  une  bénédiction  &  former 
ce  Signe  ne  (on:  qu'une  même  cbofe.  Ainli  on  die  qu'un  Evéque  donne  des  (>nu;li~ 
*//<>«>,  lorfqu  il  fait  des  Signes  de  Croix  lur  le  Peuple,  parce  que  dans  l'elprit  &  feloo 
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{a)  Giry,  rm  ùts  S^mii. 


I     (t)  Dans  fon  Tr.iitc  1 18.  fur  S.  Jean. 
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riir^pc  de  l'Fplifc,  tci  Sicnc-i  «ont  en  eftir  ttimmc  aut.int  iJc  Winfiliaioni  mi  de 

fricrfi  alirc^ccN ,  <\\K  le  Prilit  tait  fur  Ici  MdcliM  ,  A  cpii  il  (ouhaitc,  0c  pour  <\u\ 
dcrn.inilc  Ici  gracci  ti  lc^  (ciouri,  (]iii  leur  (diu  ncicllairci.  Sur  i]ui>i  nou»  oh- 
rcrvciom  une  picunrion  (innulicrc,  pour  ne  pas  dire  l>i(arre,  «lc%  Clunoinci  de  Saine 
Pierre  de  Poii;ier% ,  qui  crt)ieiu  Jtvoii  £tre  excinti  de  la  lUncdi^ion  l'.piLnpale  en 
certaines  occalioni.  Par  exemple  ,  K)rfiiuc  l'F.vûi]ue  palle  proweditmellcnieiu  dan*  le 
Chœur,  -lui  appareininent  appartient  aux  CMunninei,  il  ell  (il»lij;é,  dit  on,  de  »'ab- 
ftc-nir  de  faire  de*  Si^ne^  de  Cmix  ,  nmune  il  en  ule  dan\  la  Ne» ,  A  l'Autel ,  &  partout 
ailicuf. 

I  es  Ritueit  Runi.iins  prcf».  rivenr  au  Prî'tre  la  manière  de  faire  le  Sipnc  de  la  Croix. 
II  diiit  poiter  la  (  '  )  nuiii  gauche  bien  étendue  au  dellous  de  la  poitrine ,  &:  prendre 

Sarde  ou'elle  ne  fi>it  plu\  (  •)  (ur  les  limites  ilu  Si^ne  de  C:roix  :  il  t)h(érvera  tjue  let 
l'ijrts  de  cette  n>ain  (oient  loints  enleml>le.  La  droite  qui  ell  devinée  A  faire  le  Signe, 
doit  c!trc  arranpce  comme  la  pauche  Le  Prêtre  aura  la  tête  clcvie  6c  droite  i  la  main 
le  fera  aulli.  Il  ne  faut  pas  que  les  doigts  .le  la  main  (oient  courbés,  F.lle  commen- 
cera le  Signe  au  front,*:  deùeiulra  enluite  (ur  la  poitrine,  d'où  elle  palleia  de 
l'épaule  gauche  A  la  droite.  Apres  avoir  fait  le  Signe,  le  Piètre  ol>(ervera  de  ne 
porrcr  la  main  droite  ni  A  la  poitrine,  ni  i  la  bouche  j  ce  oui  n'eft  pas  d'u(age,  Im- 
médiatement après  le  Signe,  la  main  drt)ite  doit  rejoindre  la  gauche.  Les  Signes  de 
Croix  le  t'ont  une  infinité  île  t'ois  dans  les  Cérémonies  publiques  &  particulières. 

Au  relie,  l!  en  tail.mt  le  Signe  de  la  Croix  ,  le  Prêtre  touihe  l'épaule  gauche  avant 
la  dri)ite  ,  ce  n'eft  pas  que  île  (lii  la  cholè  ne  paroille  indifférente.  Ln  effet  noui 
voiiins  par  une  I  ettre  du  Pape  Lcon  IV.  qu'autrefois  on  touchoit  l'épaule  droite  avant 
la  gauche.  C'eft  donc  par^e  que  (a  main  droite,  qui  (ert  A  former  le  Signe  de 
Croiy,  fe  porte  d'abord  if  plus  narurell..'ment  au  cote  oppole  ,  qui  cil  le  gauche 
que  du  cote  droit,  où  le  mouveivnt  ell  plus  gène.  Ajoute/  ,  (ur  tout  dans  les  Prêtrcj  * 
l'habitude  de  commencer  toujours  !a  (èconde  ligne,  c'e(VA-dire,  celle  qui  travcr(c 
la  Croix,  par  le  cote  gauche,  qui  devient  en  même  tenu  le  coté  droit,  lorfiiu'iJi 
font  le  Signe  de  la  Croix  (iir  les  Fidèles.  ..  linéiques  uns ,  dit  Intimeni  \\\.  font  le 
"  Signe  de  la  Croix  de  la  gau.he  à  la  droite  ,  pour  faire  ce  Signe  (iir  eux-mêmes 
»»  de  la  même  manière  qu'ils  le  font  fur  les  autres.  Car  il  ell  conftanr ,  que  lorfque  nous 
H  bcnidons  les  autres ,  c'ell  tou|oujour«.  en  tirant  la  ligne  tranlvcrfalc  de  notre  gauche 
»»  A  notrcdroite.  «« 

La  Coiîfccration  des  Croix  publiques  (JT  particulk'res. 

Lrs  r.RANnrs  &:  les  petites  Croix  fe  confacrcnt  de  la  manière  fuivantc.  La  ficu- 
re  reprelente  la  conlecravion  de  la  grande  C  roix.  On  y  voit  un  Acolvte  fort  attentif 
à  allii.ner  les  cierges  qui  (ont  au  pied  de  cette  Croix.  La  gravite  re(pcLhieu(e  du  Cé- 
Icbra.it  allis  Jans  un  l.uiteuil  prépare  exprès,  &  tenant  a  (a  main  (on  Haton  Palb). 
rai,  au  milieu  de  (on  C  lerge  ei.  Un  plis,  rem.>igne  qu'il  a|>plii|ue  (i)n  elprit  a  cette 
Cérémonie.  Nous  en  allons  donner  la  delèiiption.  (<)  Le  Célébrant  doit  être  revêtu 
detmis  (es  Ornemens  Pontificaux,  Amia  ,  Aube,  Ceinture ,  Itole,  Pluvial  blanc 
Mitre  limple,  bâton  Palloral,  ln  ict  équipage  il  lé  prelente  devant  l.i  grande  Cioix; 
une  p.irtie  du  Cierge  ell  tournée  vers  le  C  eiebrant.  II  s'allied  dans  Ion  Siège,  oc  tait 
un  dilcouri  au  Peuple  fur  rexcellen(.e  de  la  Croix,  au  pied  de  laquelle  on' allume 
trois  cierges.  Apres  qu'ils  fonr  allumes,  le  Célébrant  «)te  (à  Mitre,  &  fait  (.i  prière 
devant  la  Croix.  Les  I.iranies  fnivent  la  prière  ;  une  Antienne  (uii  les  Litanies.  Il 
alperfe  cette  Croix  j  enfuite  il  l'en^enle.  L'eiKcnlement  tini,  il  met  des  cierges  au 
liant  de  l'arlue  de  la  Croix,  &  (ur  (es  deux  bras.  Si  la  Croix  e(l  haute,  &  qu'il  ne 
puille  y  atteindre,  (..')  on  lui  apporte  une  cc belle.  TnHn  des  Pleaumes  &  des  prières 
terminent  cette  Cérémonie.  La  Conlèc  ration  de  toutes  les  Croix  deflinécs  pour  les 
places  publiijiiesjes  carrefours,  ou  les  grands  chemins  s'achève  de  même.  Nous  ren- 
voiuns  aux  lètes  de  Pâques  \' ^■Idor.itto'n  delà  Cioix,  que  l'on  prclènte  au  Peuple  le 
Samedi  Saint. 

A  ^e|.^lrd  des  petites  Croiv  nouvellement  faites ,  pour  erre  portées  en  procclUon 
ii  de  celles  qui  (e  mettent  dans  les  Egliléi,  dans  Ici  Chapellci,  (ur  les  Autels ,  où 


f  4)  (îauLliy  ,   AfanuAle  Sur.  Ctrm.  {.,  -ji,  Edit. 
Jï   I  -  I  1 . 

(/•;  ExtrAinitci  Oiic.s.  IJ.  Ib. 


(  c  )  Pomifc.  R<m. 

(  /}  Sc.iUi/up.'r  qn^  -fitndeni  Ptmiftx  fojfit  «f. 


ciniirc,  &c. 


dani 


d4ni  le«  Ma.lon,  particulkrci,  Unl\m\m  V.èuc  en  bcniri  qucl.iuunc  avec  h  «cr 

dj  la  couleur  ccnvcnaMo  au  |our.  Il  k-ra  .u compagne .  Vil  fé  peut ,  .l'un  Clerc  en  ù 

t  r;;!;".r?;    '■'  '  "'""••''  '^  '"'P'^^'"''^   lnruile*il»cule  signe  Je  la  Crd    (.ï^ 
le    éc.tera  le>  prière,  qu,  conviennent  au  fu,et  «ce.  f-)  Cependant  on  aoln.l    .rvi; 


que 


l 


^  !■  uUaon;  apî;;  lui    '""'  '  '"'"'"  "  '^  '"""•'•  "^""^  '^  ^'"'^^^^  '•«  ^-fc-"«  » 

V  |-im!'l"'i  r-*'?^'"  '''^'•*"'  '*^  Patriarche  &  l'Aril.cvOm.c ,  c.mmc  devant  S 
Sj^l  .mage  du  Crucihx  tournée  ver,  le  Prélat,  Le  Portc-Croi J  doit  êcrc  en  St.  de 

«e  loïc  attaclK  .1  leur  en  .  (^  Il  doit  tou|()urs  y  .ivoir  quelque  Relique  entluilce 
dm,  cette  C.ro..  pedorale,  ou  quelque  portion  de  la  vr.lie  (Voix.  U  C'ro "x  p^  cZ 
raie  ent  la  place  de,  Orne.nen,  du  kvlNral  de  l'ancien  Pontife  de,  Jui^  lC 
de  ce  te  C. o.x  ^  eft  etahl,    X  ce  que  l'on  croit .  dan,  le  commencement"'  du  neuvS 

«.'pane'icMn".  I      '  t  .'"'"^'^.I-'  'V'^'"'-''^"  .lo  C-nlbntinoplc  envuia  en  8,  , 
M  ,i   T  I    ;      !"■  ""i^^;'."l"-','^<^  ^t  "r.  'lan,  lequel  il  y  avoit  unJ  petite  portion  du 
iJo,  de  la     ro.x.  Ce  Re  hq..a  re  s'appelloit  en  Grec  J„c./p,.m,  mot  qui  Lnirie  unï 

prci  ucis  Chictieiu,  qui  par  dévotion  n„ur  la  Croix  de  Iisus-Chmst  la  portoicnc 
lur  la  p  ,cn„e.  &  même  en  failoicnt  l'oh.et  de  leur  (ou^enir  dan  c  pu,  p?  tT, '  >"! 
cafion,  Par  exemp  e.  .1,  coupolenr  leur  pain  en  tornie  de  croix  ,  6c  cett?  c  n  tumc 
a  dure  lon^j  tenu  dans  I  Igl.ie:  mai,  (ans  lattiil,uer  au  relped  de,  nrem  m  Chrë! 
-cin  nour  la  Cru.x  de  Je^i,  Chrilt .  ne  pou.  loit  elle  pas  ùL  un  relfe  de  a  m^  re 
do  fes  anciens  Romain,  coupoient  leur  pain  ,  cS:  qui  a  donne  lieu  i  un  (0  Pu! 
verbe  fameux  .    In  voiagc,  &  même  allant  par  la' Ville  .  ils  portoient  des  Cr  ïx 

Dan    lahnce  elle  ne  fervit  plus  que  d'ornement:  aulH  fut  elle  enrichie  de  pierreries 
comme  les  croix  de  bnllans  que  le,  Dames  portent  nu,ourdMuii.   On  tailoic  encore' 
graver   a  croix  fur  des  pierres  fepulchrales,  '^  à  l'entrée  des  Chapelles.    U  Cro  ï 
Croix  "'"  "'"''"■'  ^  •"■'"'"'''  ^'E-»"-!'*-'"'",  comme  toutes  les  autre, 

ce  ui"  h;"vw  ■■?''"" 7  ;i'^^"«^'''>=\'""  '«7  f^roix  eft  .iffe/  ancienne,  &  a  du  moins  nré- 
';  1 .  '  )  ^-V""'',  ^""''"''  H"''''!"*-'^  Auteurs  prétendent  qu'elle  croit  en  ufa- 
ge  des  le  lec.nd  S.ecie  ,   Se  que  les  lermcns  ludiciafres  (e  failoiint  alors  devant  la 

ioûg  dWlglnilnu-!  '  '"  ^''MM'-'-n-'.  P-uce  que  l'tglile  étoit  encore  alor.  fou,  1. 

Crucifix    fameux', 

e(i\?,r\!V  *'^''-'r"'^'  P-"  ^'  Nota-  Dame.  On  trouve  dan,  !o  bourg  de  Or./,  nut 
elt  (ur  le  chemm  de  cette  petite  Vile  ,  un  Crucitix  miraculeux  fait  par  S  Luc  Ceux 
«jui  vont  rendre  leurs  devons  à  Notre  -  Uame  oblerveront  de  le  rellouvenir  '  qu'  î 
doivent  plus  de  relped  au  fils  qu'à  la  Meie.  "^tnir,  quiii 

Le(..'}  S.in,h//mo  Cr.,a-0o  de  Naples  eil  de  bois:  mais  la  grolîîéretc  de  la  ma- 
tière ne  lu.  ote  r.en  de  (on  mérite  ,  &  la  reconnoillance  qu'il  te.noi^na  A  S    Tho 

r-T.V  ''■'"•  "■  '^•.^'■■'"^''>''"'^  'l^'  '^'^  l^^-'-»'»'  -^  'alutaires  Lrits,  doit  redoubler  ij 
zeic  de  ceux  qui  v.i.tent  la  Chapelle  où  il  rclide.  Les  faullès  Religions  ont  aulH 
attr.bue  le  don  de  la  paro  e  aux  reprefentations  de  leurs  Dieux.  On^>n  trouve  dc^ 
exemples  dans  l'IdoLurie  des  indiens.  Autrefois  la  Ju.K>n  de  rr,n  déclara  qu'c-le 
voulo.t  bien  aller  a  Ro.ne,  lorlqu'on  h.i  en  rit  la  pmpoCtion.  Mais  dans  unî  ma^ 
tiere  audi  .mport.inre,  aulli  lerieule  que  celle  c,ui  fait  ij  (u,et  de  cet  ouvrajie    à  ami 

tTl^ut^li'ïïilbnfi"  ''I*  'r'"^"  '  "•  '"  '"""\^  ''  T'^"''!''"  ''"^^"'^^^  -^Pochrvpr 
que  1  Auteur  Hollandois  nuie  de  tems  en  tem^  dans  les  récits  les  plus  rclpcclablcs » 


e*)  Pifcara  PraxnCr-tw.  L.  II.  C.   ?. 
{!>)  Bon*Hnt  Gcratcli.  1  ce!. 
(4  ;  ^l,n,M  vivert  ^^^dr.u   Ou  appcUoit  <]H4dr* 
Ttmt  II.  '  ' 


If,  qiutrc  portions  en  lefqiielle,  on  divifoit   la 
pain. 

(<0  Dans  l'Eghle  ie  S.  Dm,m<fHt  M.ijeut. 
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Un  autre  Criuirix  »1«  Niiplc»  eut  *Ut-«in  «ne  tiHigtiç  cuftti'rcmtf  ••*€  |«  Tjpf  Pi* 
V.  litn  V'ù>tirk*.  Vt%  iititic  ^  juili  tic  (4  titiiiic  Viitc,  4tir^)i{  |K'uiki  I4  tâi«;  ti'un  tuup 
«ic  un. m,  k'il  ne  i'cui  ttjilkc  -mi  pluitit  s  nul»  il  en  |H.ritit  U  iiutionnc. 

L0  ».iw«  /'fiij  lie  Liiit|iK-«  clk  (le  b«)i«  (le  iCilic,  6i  vi^m  il'untf  nibe  Aipcrbc.  Sel 
lt>tiiieri  (.<)  Tont  il'.ir|{'.'nt ,  &  tuiivcrti  Je  Limci  d'or  II  n<»rre  lur  U  titc  une  '  uu« 
ronne  ilur|>ee  lie  pieiret  prciieiilev  On  I  roic  t)uc  NiiiHlt)nie  lut  i'Atiil.in  ite  i« 
Ouiirix,  ou  i^iitf  ilti  ni'>ii)\  il  tti  j  t.iir  le  v  l!t|te.  I,a  ilitKinIrc  île  l'entrcprile  4Unt 
attire  |e>  An);e>,  (iirieux  ilc  viur  iDnuiKDt  il  tcrntineruii  vn  irAvdil  tie  ictre  im» 
fitrt.imc,  il«  (tuent  h'entut  rct«tite«  fnf  h  Icnieur  de  NUodCme.  Touihct  de  (.nm* 
palH  m  I»  iiir  un  lionime    tyw  le  /èlc  .ivdit  jvirte   i  enin  prendre  un  o«ivr.ipe  plii« 

au'itiiiiMiti,  iU  l'ulievcrent  cuti  mèine«i  i'^ll  ile  l.i  ijue  le  (  nuirix  4  pri«  le  n>>ni 
tt  S  IKI0  i'»ii«.  Non»  ne  l»,.uiil(>n*  dire  mMiment  let  tiilndr.ible  l  rmihx  lU  venu  X 
Luei]iiev  D'.ib't.l  il  r>it  p.trre  ,  nu  plvifi.j  il  .ill.i  le  Icper  lui  mèine  d.un  l'I  ^'i(e  Ja 
S.  t'rviieni  \\\.\\\  I  lit  1]  i''i  ne  \'\  t'onvat  p.is  i  t.>n  jlle  «ni  t^u'il  eut  de*  raifun^  par- 
tkulierc»  p.Mir  lU!  >i:vf,  il  .»!!.  voler  d,itn  It  '  .ithciffale  de  (Ctte  Ville,  &  r.lhiufl 
pendu  en  l'.ur,  prhpr.i  le  «iu'%tn  lui  eut  l>.iti  wn  Autel  ,1  l'endrnit  lur  lei)uel  il  le  ren- 
controif.  ('■)  Ce  C'rtuirix  iVaritjhle  voulut  un  unir  te  detliauller  pour  r.iminir  d'un 
pauvre,  i]ui  lui  dein.uitl.iit  r.iiuu<>ne.  l  ei.t  lut  remari|ue.  On  raihvtj  le  iouîier, 
«  l'on  en  il«'iin,i  .lu  pauvre  l.i  v.ileur  en  «>r 

I  v'  (  iiuid'x  do  Loiette  elKelebre  p.ir  h'wn  Açs  mir.uK's  I.c<  A^pc*  le  portèrent 
de  II  l'.delkin.'  en  Ir.die  .ivee  It  s  m  1  (tfé.  l'n  Crueillx  de  "^ic  i\(  r  t  rru»ff»u$.M 
i  Riune  j  eu  linivent  d,'*  ionverriiii)nn  avec  *».  Pierre  &  avec  S.  l'jul. 

Le  SiiHi  ('r»,i'/\  de  Trente  ell  reni.tnprlde  p.ir  l'ipp<>  haii'in  ipi'il  donna  au< 
Peirets  dii  Comiie,  i|ui  (.■  liiu  en  cette  Ville  -lu  I. "i  cme  "^ieile. 

l)in>  l'I'ulKe  des  IK^i'ines  à  (l.md,  on  voit  un  <  ru»ii  s  i^ui  a  toujoun  la  bouiho 
ouverte.  Une  IK;4  u'ne  alllifee,  de  le  qu'en  un  |  uir  de  l  ainav.d  on  (e  divertiil.'.ie 
(ans  1.1  mettre  de  la  paitie  ,  en  alli  porret  l\:\  pl.inres  .ni  Cuuifix,  »)iii  en  l'extior. 
tant  de  ne  pas  s'aHli^;er  ,  l.i  pii.i  pour  le  l.nJem  in  à  e»  Noces,  l  Ile  mourut  ce 
jour  l.i.  Peut  ê"re  l.i  U-nuine  aun  it  elle  pitieie  à  les  Noces  (pirituelles  les  pl.illiri 
lenfiicU  de  ce  Monde,  Ciuoiqu'il  en  K  it ,  depuu  ce  tcnu-li  le  C'rutitix  ei\  re(k  la 
buuclie  ouveite. 

(■  )  Celui  de  Bavière  découvert  pir  une  Bûl'C,  que  dc^  chiens  de  charte  piHtf- 
fi'ivniciu,  ne  doit  pas  ^.re  miMiv.  La  Hi.  lie  I.  moina  du  pied  aux  CMuilIeur»,  &  ne 
penl.i  .1  le  tauver  de  la  Uireur  de  leurs  chiens,  «|u'apics  avoir  deiouverr  le  C  ruiiiix, 
(\'tte  découverte  miiaculeule  arriv.i  l.ius  le  rc.'ne  de  (  h.iilem.i^ne,  \  donn.»  le  nom 
4M  MondUie  de  /'./«'</<•//,  dont  la  premieie  (\  liahe  Lnihle  cxpiimer  l'al> 'ienieni 
dei  chiens,  C)n  ctahlit  une  loite  '»  l'uluninfi  ,  p.u  |c  moicu  de  laquelle  le  (  riiciKx,  le 
M  n.i(k're,  Se  l'I-'j^lile  que  S.  n.iniùic  y  avoit  hjti»  (e  rendirent  bientôt  cclehies, 
^  attirèrent  J  /'uiinnucn  la  lahuilîe  de  il  c  •  rw,  petite  Ville  du  voi(in.?<:;e.  I..1  foire 
V  tut  tr.in(p.)iTee  ;  ce  ch.\ni;i.ini.nt  i)ii!  reiVoulit  l.i  p'cre  îles  Miv.imis,  Ht  bientôt  ou- 
rlier  le  Ciusirix  II  s'en  ven<;ea,  &  ».otiliun  »  pir  le  teu  la  petite  Ville  de  iViii'/mnt. 
Afali^re  le  d  atiinent  de  Ion  uiine,  la  Ville  ne  p  mv  )ir  le  reloudre  .i  perdre  ce  qu'elle 
avoir  li  iniullenienr  acquii  !  mus  le  teu  qui  la  derruiit  encore,  (ort,.i  letre  nulheu- 
reule  Vi.le  .i  itlliruer  ce  qu'elle  avoir  uimpe  avec   (,uiiler,e. 

Dans  une  F5;lile  de  Cologne  i>n  voit  un  C  rucirîx,  qui  ell  cocfTé  d'une  Perruque, 
On  ne  It^air  p  n  b'en  la  date  de  cette  coefl'un.'  ■  tout  ce  qui  s'en  peut  diie,  ell  qu'elle 
ne  doir  pa.  être  tort  ancienne,  puilijue  l'ulaçe  .le  porter  la  perruqu''  el\  j(li./  modcine. 
IX'.  l'ci.  le'I,illi.|iies  (everes  qui  mit  vleiLune  contie  tctte  chevelure  polHihe,au- 
roienr  peur  erre  vu  avec  in.finnati.m  un  trucilix  coerf'e  de  la  Ijrce:  iejH'nd,iiit  la 
coert'uie  ell  et^deinenc  merveilleule  itc  e.litiaiue.  I  es  ihevcux  de  la  perru(iiie  du  Cru- 
chix  ne  diminuent  p.-int,  quoiij.ie  les  Pèlerins  dévots  ne  prennent  ),muis  congé  de 
lui,  l.ins  emjs.irrer  .uei-  eux  [\[^  r.uipet  tIe  fa  perru.^ue. 

Nous  ne  dilons  lien  ifinie  inîinire  de  Oiui'ix,  dont  Ic$  uns  onr  verfe  de?  larnif^, 
les  autres  lue  du  lan<^,  découvert  îles  (acrilc'.es,  aveu-jjle  ou  rendu  perdus  des  mal- 
faiteurs. Quelques  uns  même  onr  rendu  la  vie  ans  morts,  Je  quel.]ues  .mrres  Ii  l,in« 
te  .nix  m  ila.ies.  Tous  le  lonr  dillini^ues  p.ir  quelque endroir  u'niarquaMe  Nous  ne 
parlons  pas  non  plus  des  Crucifix  domelliquc^,  parce  que  les  ^^race^  qu'ih  accorilcnc 
i'etenJent  rarement  plus  loin  que  la  ùmiile  .ju'i.'s  protcgen:.  On  doit  mettre  au  rang 


(  ,1  )  riirt"'H  ,{e  Clt-  t  Pi-miiiat. 


I 


('cj  Cuttiuj  dt  CImii  Ommitit. 


RtLKlEUSIS    DES    C  A  T  H  O  LIQ^U  r.  S  ,, 

«fo  CMK*ci  {4J  Itf  CruilHu .  ijui  humiri  An  |>linii;iin  viliftf»  mxlurnv»  le  P.  It^naêi 
•C  le  »ltt(.Trt\iiu  ^ntin  -i  pfrtnirc  WuhU  .le  )i („„c   l/Atitcur  PnK*ft»in  «i.ii  » rtk  plU 
Aliter  lomtf'.iîu-mpU'i,  nign.irvp*»  iv  »|uc  HjuIHv  l.4ih..ti.jiiw  en  w,'nU-  Hk  Wcn 
4  |,Miui«  tait  un  urriJtf  Uc  U  troiaiuc  !  Hui\  (4m  V4»ul«)lf  otncf  icllc  iks  *iJiU« 
clic  leur  unie  I4  liLercc  Uc  iri.irc  plcufcniini  ec  qu'il»  vuudroiir  lur  »le>  Ijus  oudl* 
n'j«lti|ittf  pav  ' 

La  Croix ,  on  Mcdaillc  appelh'c  de  S.  Dcnok» 

Lu  HïN»t)iiTiN*  tl'Allcma^*,ne  l'oni  (iciouvertc  le>  premier^,  Ac  l'ttut  m\it  çn 
vwpie.  I.e>  Hene.liUini  de  Iraïuc  l'wm  priîitmilec  apri»  eux,  a^  en  ont  puMu  le» 
merveilles  dans  un  livret,  »>ù  1  k\  \\\  rappuricnt  rhilUnie  «t  l'espliiatiim  de  veUd 
nudatlle  en  urtc  i\u  liere, 

"  I  a»it.voti.tri  .i  b  Cri.ix  scll  repamUie  ilun  IDr.Iro  «le  S  BcniMt.i  pruporiion 
"  t)uil  <\:\\  erc\ulu  Kaban  Mjui  n-m»  en  hiurnit  de  Imnne»  preuvev  àuw  (un  lie 
"ile,  par  cc^  Oolx  ln)j*.nieiik«  ijuil  nmis  \  billec*»  ^,  t'ell  peut  être  de  lexeniplt 
••di;  S.  M.iur  te  de  S.  PUiide,  »in\ii\  .»  prix  «.vulum  dunli  IirniHation  de  S  6e- 
Hn,.ir  .»vi\  If  (iy-ne  de  I,»  <'r..i\,  vV  nu- me  de  j;r.i^ct  Umi  nom  lur  de»  med.uilct  en 
•»»..rme  de  Croix,  U  pi,uii|iie  en  etoi»  .du. lie,  A;  me^me en  aurolt  et»,  entièrement 
'•«.•teinte,  lan>  la  déunivcite  mii  »'e(l  fuite  de  no^  jour»  de  iiiiel«uie>  une»  d«  ee» 
»  nu'daille»  en   AllenuyM  e,  de  L  manière  qiii  %Vn(uir, 

<•  l'an  1647,  cimnie  .-n  Ht  reJicnlw-  des  Smiici'.  dan>  la  Havierc,  &  que  mè- 
»  me  on  en  excvuta  piii!i«ur%  danx  I.1  Vdie  de  StranLineen,  niieUnies  un»  d'etïtr'eux 
"dans  leurs  Interrogatoire»  avouèrent  aux  Juces ,  ^ue  leurs  lurtile^es  n'avi.ient  i.u 
"avoir  d'eiKt  lur  les  perlonne»,  ni  (iir  les  beftiaux  du  Château  de'  Nattrcinbcrc 
••  VMilin  de  l'Abbaie  de  Metten,  de  l'Oriltede  S  Uenoit,  a  lailun  de  quelque»  me! 
"  d.iilles  la^rees,  qui  etoient  aux  lieux  qu'il»  indiquèrent,  tlles  y  turent  trouvée» 
"en  ertet  nuis  lomme  perlonne,  ni  mOme  les  Sorcier»,  ne  pouvoient  dcchiftler  le» 
«•  eartsU-rc»  qu'elle»  portoient  prave»,  ondtfcouvrit  enfin  un  Manuftrit  anu'en  dans 
t»  la  Uiblioteque  dc  cette   Abbaie,  qui  en  donnoit  un  parlait  eclairtidcmcnt 

"(1.1  Ht  rapport  détour  cil i  au  Duc   de   Haviere,  lequel  voulant  .en  infirmer 
«exaaemeiu,  le  ht  apporter  le»  medadie»  «c  le  Manulcrit  dans  la  Ville  d'Ini'olll  id 
»»  ti  de  l.i  .i  Munich  -,  &  aurc»  avoir  conirontc  l'un  avec  l'autre,  il  alliira  qu'on  in.ur- 
"  roit   uler  de  vc■^    médailles  avec    huit,  (ans    k.upyn  d'erreur  ni  luperlUtion    dw' 
»»  quoi  il   Ht  diellcr  un  procès  verbal.  ' 

"  Pour  ce  qui  elV  de»  caraderes  qui  font  i;ravé»  /ur  tes  medaillo ,  chaque  lettre 
«  figniàc  un  niot,  ï.n  voici  U  Hj;urc  avec  l'interprétation. 


'S" 

Pans  l'une  de»  faces  de  la  Croix ,  il  l'aut  lire  : 

Crux  f.icr.i  lit  mrl'i  lux  ; 
^'on  dr.iio  (it  milii  iIh.x. 

M  Ce  qui  fc  peut  ainii  tourner  en  notre  Langue  : 

Q»e  1.1  ('rois  éduirr  mfs  pas. 
Dhtton ,  je  ne  te  fuivr.ti  fus. 

1»  Les  quatre  lettre»  qui  font  aux  quatre  coin» ,  llgnitiett  ce»  mots  ; 

VTU\f.inHi  r.itrts  Btntdtcli. 

Lti  (roi\  du  liicnheurtux  P.  S.  Benoit. 


(J)  Voi.  AlfR»mb?  iIl-  .sVr;;>f.  iVc. 
(»)  Ce  livret  rll  intijulc  :  /^c  rtltti  lUsvtrtm  dt 
U   Cnix,  en  AUduitli  du  ^ntiii  J'atndrfht  jinni 


Btrmt.  Extrau  de   fimprimi  .rMtmAine.  A  Pânt, 
(ht.  Nictléi  Ihjjhi.    M.  D.    C.    LX  V  II  I    ^1,- 

rtrmijfmn, 
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CEREMON!tS.M^.ims  ET  COUTUMES 


■t  OâM  CMUff  (êttt  €*»  ikui  v«ri  foni  mjri)iwt  i 

tiun  maU  fa<r  iiè^i  |  <^/^  v#«#<m  ééi^i. 

Mllit*  l*i ,  Smu»  \  ttfft  Jt  mtintltfi 
Oérdt  iitH  l«»  f*tf*»  1 1*  »f  V*»»  f-«i  fjtêitr. 

••  Le  («ruît  «le  ciftie  Jt^iiuivcrte  s*innt  rvpaniiii  djni  le  Péih,  thjcun  vuulut  4vo{r 
H«ffc'ï  m£tijillc«.  On  tut  i»hli>;c  J'en  Mire  plulicurt,  lur  le  rnniU'k'  ilw  ictlc»  »|ui  avoicnr 
••«»«  triiiivcc»,lct'iiicllc»aiiiu  iJC  btnict»  par  le»  Kcligicui  de  i'OrJrc.unr  prutltiic 
•♦«le  mçrveiUcuicItei»,  primipalcmcni  cunirc  le»  ili.ume*  fc  (ortilégcf , ^u  rapnort 
»»de  «eux  ()ui  \'cn  (.mt  lervi»,  «»u  en  le»  p  ncani  au^.»!,  ou  en  Ici  irent(Kini  «lan» 
»ieju,  que  venoient  buire  le»  jninuu«  enluriele» 

'•On  »«•  (Kut  p4»  Jouter  »)uc  l'u(4j;e  n'en  lolt  ire»  utile,  fi  l'on  »*cn  fert  4vet  ta 
•»  loi  U  U  Jevotitm  rcquilc  enver>  U  (ainrc  Croix ,  ti  le  doricux  S  Henoit ,  tlont  le« 
«  mcryelllei  font  fi  lomiui'»  d'ailknir»,  bc  \>xt  Ici  cffcr»  lènlthle»  «lueproduli  lette  |veii(e 
•♦pratii^uc,  on  peut  lueer  kle>  effet»  invidhie»  nu'elîc  opv're  Jjnt  le»  4mc»  de  leux 
»»  oui  en  u(cnt  4vct  le»  tlirpxfiti.in»  tonvenjble».  .. 

VoiU,  (lit  l'Auteur  (./)  de  qui  nou»  emprunton»  ce  rcftit,  rt  nur  ce»  Moine»  di- 
rent de  leur  médaille.  Il  an)utc,  «)uc  pour  dimner«|uel«iue  »r«»an».ei  cette expliiatùm, 
II»  auroient  du  y  inindic  «luatre  choie»,  l'Intcrt.injtKire  de»  (or»ier»dc  Uavicie  ,  le 
procc»  vcrh.»l  de  perquilition  de  la  int'iluillc',  le  Mjiuiluit  ancien,  ou»  ,l»nn*ii un  p.tt. 
I^ii  è(l,nn,irtm(Ht  ,U,  t^rMftm  Rravc»  deifu» ,  fc  le  proici  verl»al  «lue  le  Duc  de 
Bavière  fit  drefTer  de  la  confrontation  de  la  mcilaille  avec  le  manuUrir.  Il  l)»dine 
enfuitc  lur  ce  que  dan»  ce  rc'cit  on  fait  parler  ce  Duc  en  f^avant  ThcolofjVn ,  ic 
même  en  Eviqne  qui  dciide.  Enfin  il  prouve  par  plulicur»  nonne»  railon»  &  par 
grand  nombre  »i'autorit«f»,  que  le»  cara^lcrc»  de  cette  nic'JallIc,  ou  Creix  de  H.  Ht* 
Mtit,  portent  Jet  marque»  vilibles  de  lupcrAition. 


C  H  A  P  n  R  E      IV. 

Des  Cloches,  (ir  de  leur  ufagc  dam  /'Eglife. 

DFS  Croix  nous  padon»  aux  Cl<»the»,  ce»  inflrumcn»  de  mt'tal  qui  fé  font  en- 
rendre  de  loin  aux  fidèles ,  i  h  I  Si  ,|ui  leut  reprcleiuctu  la  «lurcc  de  1  Tv.inj'ili,-, 
dont  lo  bruit  a  ctc  porte  par  t.uit  le  monde.  f<)  l  Iles  repitkntcnt  .nilll  IT^'Hk ', 
quicx.ite  les  Hdck".  a  louct  Dieu,  &  les  Pafteur»  de  l'Ivanpile,  qui  ann.mient  l.i' 
parole  de  Dieu.  l'Ile»  ont  encore  plulieur»  autre»  lignification»  ni^(\eiiculcs,  quel'vii 
peut  voir  dans  les  Rituel». 

On  prétend  qu'elles  ont  été  inventées  dm»  I.»  Cjmp.uuc  Provime  d'Italie,  &:  qu? 
c'ell  de  la  qu'elles  ont  pris  leur  >  J i  nom  en  mauvais  L.uin.  Il  elt  certain  que  t-uit 
que  l'Ejîlile  fut  l.nis  la  Cn^x,  «m  n'ofà  convoquer  le  Peuple  par  quelque  fi'ne  pu- 
blic. C'était  al  >rs  l'Kvèque,  ou  le  Diacre,  par  Ion  ordre,  qui  avertilloit  Ics^fi^Ulv', 
du  temsic  du  lieu  de  i'AlIcmblce.  Ce  ne  fut  i|ue  du  tenu  de  <"««//./»/;»/,  qu'on  uun- 
nienv;a  a  le  li-rvir  nour  cet  ula};c  d'un  certain  inllrumenr  de  bois ,  fur  lequel  on  f'ian- 
poit  avew  un  maillet  de  même  matière.  Fnfuire  on  lonvoqua  le  Peuple  au  (on  de 
petite»  cloche»,  appellcv»  7  mt'rn.iikU  Depuis  elle»  devinrent  plus  grollés  ^  6:  on  k» 
nomma  f  «/  air  Quelque»  Auteur»  attribuent  le  prcn\icr  u(ai;e  des  cloche»  au  Pane 
S.,hini,n,  qui  hiiicda  J  S  a>c>oin  le  ■.!»./'/./ en  ù-^.  D'autres' croient  plu»  probab!.- 
que  V.  /'  */"•  F.scquc  de  Noie  établit  l'ulagede»  cloches  dan»  Ion  Dioicie.. S.// -»*/'/ 
Coniment.ueur  de  ""wr.//,  ,  iroit  qu'il  ne  fit  queconiairer  un  ulage  établi  Ion  t.' 
tcms  avant  lui  chez  le»  Pak-ns  Tn  effet  il  elt  certain  <•  ;  que  les  Romains  s'en  etoienc 
fervi  lo'v4  tj  ms  aiiparav.mt.  On  1i,ait  aulli,  que  la  robe  lacerdotale  du  j^rand  Piètre 
des  Juiis  etoit  bordée  de  lonncttes:  a  quoi  on  peut  ajouter  comme  une  preuve  ba- 


(a)  m    Th.n 
(  /'^  AiiMti   Ai-wi  •lin 


'l'-^.ii  dt$  jufirjiunm  Tom 


(  ■    )    KitH'l  /.-11. 

(  'V  )     C.ltl  p.lMé. 

(f)  II»  le»  »p}i:lloient  iimmn^fHlâ. 


le 


^_  .  .^KL'OIEUSFî    DES    CATHOLIQUE! 

ïirii^^  tu.:,. 

.le.  o«„n  .w  1.!!',  t;:;i^'^t:::^z  '.r':"  •;  t  HiM,!?i^t"^'" 

noir  U',   nuuv4Ji  Ifprlc».  de  inéine  nur  II  .,lii*  rlk' li       ^^*  Talraln  d«u«r. 

rUhc»  duigrw  le,  |.^„i,r4ncn    S  ïïr  '  oJrr.'    ;,  u2«"r,  Tti'^'^''  '"  '^Z"  «*?' 
fwnncf  f^vt  M.iN^  le  matin    1  lui  m,  t   t        ""R*'-  '«''  C  l'xhci  une  iclu   de 

.i< .  .le  même  .,«•.,„  L  lonm.J,  dc,a  le'  loir,  p.""'     W?    X„"    ';,'':;*•?,*  "J  * 

IViuIjiii  1.1  Semaine  Sainte,  au  lieu  ,lc  CI.HhotDn  lé  r<irr   U  l.  /^-    /f //         »    * 

Çure  jcfu,  (  l.n.k  priant  (L   k-  1.7.  5;' bOu  ^fc  a.^^^^^  " 

dU.».u„  I  Ile  rcpidente  Ihunulite  du  Sauveur  kf  t^^lu  1  .  '"^l'*;  "^  ''  '7^- 
beaucoup  plus  a„/ic„  .,„c  .dui  .les  C  UkC  ;,'|f  ;,\u lure  avl;  Xt^  't'^' 
demont,  iiue  les  p.cmicrs  Chrétiens  sut  lervolcnr     «n  r    !»i.^f  ^  '  *'"  '""' 

|r.j.e,  oJiK  ,ai,.!;cnt  dans  do  ..>..tc.^i;^;:'t::',j:';;.iï;i;^taSr''"""  "'" 

N  nuM.uns  pas  ( ,  )  .,„«  dan»  certains  Pais ,  lorlqu'tuK  lemnieeft  nnV  iSr  ■      1 
on  prend  L  .e-nture,  on  va  i  l'I.glile.  on  lie  la  Cirh    Tvec    XTeint  rV  '1^^''^ 
J*  U.C  (o„„cr  trou  coup,,  alin  .,uc  cette  femme  accouche  bcùr^uicminr' 

La  licncdidion  as  Cloclics. 


n  iVap. 
(un  lit' 


ment  la  Ccrcimmie,  Avant  .uie  d'en  ven'     Ij    Ic-v  f V  )  >  V-      f  "['''"'"'f- 

d.v  les  (  loches  a  cte  u.„n.'s  /  o  ir- c  on  ou.  I?  Z  ''"'  ''^  '?'"  ''K''''''  '""' 
.•r,li,e.  ni  dans  le  CNmec.crc  ;  c  ^^  H^^;,;  ^  iI  r^;"  Ite  t':^^C1H-""^ 
nuu  feulement  une  Cri.i.  ou  h.ua^o  du  Saint,  Kuron  do  I  c  (è  em,i  !  '  ' 
«]uonnefalleaiuunc(upcrll,t,on  pendant  la  Ko  ue  ,  ^:  h  I  e.K  1  lin  'r  .[''"' 
La  Cloche  crant  .uhevec.  il  faudra  la  n.ctrre  iJ  plutôt  "d  ^  Z;  ?  '^''"''^"• 
.10  recevoir  la  lUnedidion.  celU  dire  la  h.fpendrc-  i^  V  l  i  ,'  ef  n  7,»  '  "'"' 
|n... le  aller  tout  au  tour,  pour  la  toucher  dc4ns  «c  deh    s  ,  "  &  h/lv'" 

ic  ..le  du  C.r,.;c^  ^rCn  t  '^:^^ L:'^^.^  'Z:'^T.  T? 
<lroit  ou  doit  le    aiic   a  Cérémonie     Si  vWc  (i.  fur    i.,      ii     •,  '^'f»'*-',  a  Icn- 

cote  de  II  pure  une  creden:e  .;;;:er;::dtj  u  e      11  J''  uï  |  .l'Rl^^r^r'" 
Jcsalperloirs,  le  vafe  pour  ieau  Ivnire  .   celu.  du  (e      X:     'rv  e  I       TT 

i..,ntes  I  lu.les,  celui  du  S.inr  (  hren,e,  de  la  pHli  I     de  V  ue,        I.  l'.       '1     '^? 
coton,  un  l>a,lin,  une  aiguière,  de  la  mie  de  ,!ain   'V.;' '  o:;:;^  i::':^;^ 


1; 


f  «)  A#^/,qiie  l'on  cite  fur  |j  (01  Je  Ci^^l.ui 
oaiis  loti  1  r.iiic  .If  Kiiih.  f\i.  lirj}. 
fi  >  Voi  C.1I.1I.  «/c  Chr,jl.  R.tiiHi. 


(r)  M.  TUkn.TrMéJtiS^p.T.  i.L  c   Cii  ^ 

f  '  J  /"////.  u»  />tf//  /.a/.  Tom  I.  Part.  1.  Cli  S 
(/^)  Rtiucl  d.iUi. 

G  il) 
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U    ^       CEREMONIES,  MŒURS  ET  COUTUViES 

lieu  où  fc  fctJi  lj  C^rcrnonjc  j  après  tjuoi  on  proccticra  de  b  m.tm«irc  fulvanrc  A  U 

Bcncdidion  de  la  Cloche, 

Le  Cclebrant  rcviitu de  l'Aube»  de  l'Etolc  &  du  Pluvial  hianc,  &  le  Diacre  de 
tous  fcs  ornenicns  de  mcinc  couleur  ,  fbrtiroiu  de  la  SacrilUc  en  procefIît>n  j  le 
Tliuritcrairc  marchanc  i  la  tctc ,  deux  Ccrofùraires  man  liant  aprtv  avec  leur* 
Ciergci  allumes ,  le  Clcrgc  Tuivaiu  deux  à  deux  ,  èc  le  Cclebrant  eniuite  ,  aiant  le 
Diacre  A  fa  i^auchc.  Etant  ani.és  «u  lieu  où  doit  (è  faire  la  bt'nëdiclioti ,  les  Cc'ro- 
Fcraires  poCeront  leurs  dermes  fur  la  crcdencc ,  le  ttendronc  auprès ,  &  auront  le 
Thiuifcraiie  proche  dVux.  Le  Clerpc  le  ranj»cra  de  côté  &  d'autre  :  le  Célébrant 
s'alloira  dans  Ion  fauteuil  près  de  la  Cloche  ,  iic  (è  couvrant,  inftruira  le  peuple  (iir 
Ja  faintetc  de  l'adion  qu'il  va  faire»  excitera  fon  attcntit)n,  autant  i^u'il  s'en  trou- 
vera capable  »  «c  fe  lèvera  enlùite  ,  pour  chanter  avec  le  chaur  le  Miftrtri  ,  hc 
quelque  autres   Pfeaumcs    marques  dans  les  Rituels, 

Le  Chant  fini  on  le  levé ,  on  le  découvre,  leCelcbr,int  comme  les  autres,  (rf)  H 
çxorcilè  &  bénit  le  (èl  8:  l'eau ,  en  leur  adrelfant  la  parole  :  prie  Dieu  pour  l'un  & 
pour  l'autre,  &:  lui  demande  en  une  de  lès  prières,  que  par  la  vertu  de  l'Eau  bénite 
la  Cloche  acquicre  celle  de  garantir  des  embûches  du  Démon  ,  d'éloigner  le<? 
Spectres ,  de  rompre  la  force  des  orages ,  d'exciter  la  dévotion  dans  le  citur  des 
fidèles  ,  &c.  Eniuite  il  mêle  le  fel  ôc  l'eau,  en  faifant  trois  fignes  de  Croix  f-4),iu 
nom  du  Père ,  du  Fils  Ôc  du  S.  Efprit.  Dans  la  prière  qui  fuit  le  mélange,  on  demande  .1 
Dieu  qu'il  lui  plailc  i  )  reganler  favo.ablement  [iCreaturede  ftl(l;-la  '^reuture  d'eau ^ 
(d)  Si  de  la  fantirier:c'ert-à-dirc,  qu'on  emploie  alors  pour  la  bcnédicl:ion  du  fel  &  de 
l'eau  les  mêmes  prières,  &c  les  mêmes  cérémonies , que  nous  avons  décrites ,  en  parlanc 
delabéncdidiondesEj^lilès.  Enfin  le  Célébrant  prend  fon  afperfoir;  le  trempe  dans 
l'eau  bénite,  &femet  a  laver  la  Cloche  dedans  &  dehors,  fie  lès  Miniftres  achèvent 
Touvrage.  Après  l'avoir afperièe,  frotée,  l'avée  extérieurement &intcrieuremen<-, on 
prend  des  linges,  &on  l'edùie  avec  foin.  Pendant  cette  ablution  on  chante  les  Plcau- 
nics  145.  146.   147.    148.    149.  &  ijo. 

Un  Vafc  qui  rcnfenne  ce  qu'on  appelle  l'/iKile  det  infirmts  cft  ouvert  cnfuire» 
par  le  Diacre.  C'eft  dans  ce  vafe  que  le  Célébrant  trempe  le  pouce  de  la  main 
droite,  qu'il  applique  enfuite  fur  le  milieu  de  la  Cloche  en  dehors,  pour  y  former 
la  figure  de  la  Croix.  Pendant  cette  action  le  Dûicre  élevé  le  Pluvial  du  Célébrant 
du  coté  de  fa  main  droite;  &  rien  ne  fe  fait  fur  la  Cloche,  qu'en  même  tems  le 
Pluvial  ne  foit  élevé  ,  afin  que  le  Célébrant  ait  le  bras  plus  libre.  Dés  que  le 
Prêtre  ou  l'Evcque  a  fait  cette  Croix  ,  il  récite  une  prière  qui  répète  le  contenu 
des  précédentes ,  après  ciuoi  il  elTùie  avec  une  lèrviette  l'endroit  ou  il  a  formé  la 
figure  de  la  Croix.  On  chante  enfuite  le  Plè.iume  1 8  ,  pendant  lequel  le  Célébrant 
forme  avec  les  fiintes  Huiles  fept  nouvelles  Croix  liir  l'extérieur  de  la  Cloche. 
Quatre  autres  Croix  faites  avec  le  Saint  Chrême  en  dedans ,  &  à  égale  diftance  \ 
mettent  en  quelque  fa(,-on  le  feau  à  la  Bénédidion  de  ce  métal;  &  c'ell  en  formant 
ces  quatre  Croix  ,  que  le  Célébrant  honore  la  Cloche  d'une  elpéce  de  Baptême 
en  la  confacrant  au  nom  de  la  Sainte  Trinité,  nomnunt  le  Saint  qui  ièrt  deparein 
à  la  Cloche,  &:  qui  lui  donne  Ion  nom. 

On  parfume  enfuite  cette  Cloche  ainfi  bénite  ou  confacrée  ;  &  voici  comment 
cela  fe  pratique.  Le  Thuriféraire  l'encenfoir  &  la  navette  .i  la  main,  s'approche  du 
Célébrant  quieft  ailis  près  de  la  Cloche.  Celui-ci  prend  dans  la  navette  de  l'encens 
de  la  mvrrhe  &  de  la  paftille  ;  met  ces  parfums  dans  l'encenfoir  fans  les  bénir  ' 
&  rend  l'encenfoir  au  Thuritèrjirr;  ,  qui  le  tient  fufpendu  fous  la  Cloche  ,  afin' 
quelle  en  rec;oive  la  fumée.  La  prière  qui  (c  recite  après  une  Antienne  cS:  '  un 
Pfeaumc,  appelle  ce  partum  la  rofèc  du  S.  Efpm.  La  Cérémonie  du  parfum  cil 
fuivie  de  la  Benediciion  de  l'encens  ,  &  de  la  marche  du  Thuriféraire  au  milieu 
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{ti'j  Exorcifo  tr  ,Crtam-4  f«li<  ,  .lut  atj,,^  ^c.        dfr,  tfue    cet  Crtâiiirei  font  dts  ^imei  ou  dn  r/p,-.,. 

(h)  D^ns  rF.dition  de  Holl.inde  on  tro^ive  ,^.  ^m  pre/iJtni  .ui  frl  &  à  Ve.m  i^cli  tjmli  Omt- dt 
que  le  Ccichrant  dit  lur  l'eau  &  (iir  le  fel  ,  en  Gahalii  mi$i  ,Upnm  Us  Gmmti  &  Us  OnMn<.  C>n 
les  nulint  ,  Dieu  Cou  <»vec  vous.  C.'ell  une  erreur  de  ne  peut  fauvcr  la  pLititude  de  cetti-  rcflexioii 
lAut^'ir  ,  qui  a  appli^iué  a  ce  mcl.iniîe  du  fel  fc  qu'en  Cuppoùnt  c]ue  l'Auteur  a  ij',norc  .que  ytr 
de  i'rau  le  Dorni„u<  rditiim  ,  (jui  prcce.lc  \rr,icuvi:\  i\t:  C>eatu>A  f.ilis  ,  Cr/aluni  atjut ,  on 
l'Ora'fnn  dn  i  c  tte  a.'lion  ell  ùiivie.  '  doit  etitrndreduiplcnicnt  le  i':\Sc  l'eau  ,  qui  'ion: 

(c)  U'  H'jnuver  a'pians.  'en  effet  dis   Ciettiires  forti;:,    de   la    uiaiii   de 

(  i]    Ap-cs  cev   mots,  on  lit  reiiv.ci  dan";  IT-     Dieu  auffi  bien  que  tous  les  autres  Lires,   qui 
dition  Ilollandoife  :  ci  jm  paiirroj  prffjue  ferjun-  i  toniporcnt  cet  univers. 
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RELIGIEUSES  DES  CATHOLICLUEI  ,, 
des  dfcOx  Ccrofcnires»  du  Clerc,  ou  du  Sou-Diacrc,  &  du  Di.it  rc  portant  le  Liv  ri 
des  Evangiles ,  vers  le  lieu  où  l'i.n  doit  en  lire  un.  Le  Diitre  donne  If  I  ivre  à 
teru.  au  Cki  Cclui^i  e(l  place  entre  deux  Cen.ùraiK-s ,  en  lortc  dit  le  Rituel 
i]uih  tournent  le  dos  au  Septentrion  ■  pour  le  Célébrant ,  .1  d\  tourné  vers  le  Diacre 
U  Thuritcraire  nui  eft  i  la  droite,  lui  preiente  rLncenloir  ,  pour  faire  Pencenlè- 
nient  ordinaire  de  ll.vani;.le.  Après  .,ue  l'Evanple  dt  dit ,  le  Clerc  donne  le 
Livre  a  ba.ler  au  Célébrant,  6:  te  Diacre  l'encenfe.  Le  Célébrant  le  tourne  veri 
Ja  Cloclie,  &  tait/ur  e  le  le  l.j;ne  de  la  Croix.  Alors  le  Clerc  lui  rend  i\m  bonnet, 
«cils  retournent  tous  u  la  SacrilHe,  *.ù  ils  quittent  leurs  orncmens. 

.IpcpU  »""»  -YS""^""^  '  M"^"  '^  Conle.  ration  des  Cloches  reprerèntc  celle 

tics  lalteurs:  quel  ablution  intérieure  &  extérieure,  luivie  de  l'ondion  des  S.untès 
Huiles,  exprime  la  ûndification  de  leur  Baptc^me  :  que  les  (ept  ondions  en  forme 
je  Croix  tcnu,ij;nent  (./)  que  les  l\.luurs  doive,;,  jurpafier  le  .ummun  de,  Chaunt 
dans  les  qt.uesdu  S,  ffpm  ,  e^  en  avoir  U  plénitude  dcjirnce  par  les  (ent  dons  ■  ciue 
i  ondion  intérieure  avec  le  Saint  CbrCme  fii;nifie  la  plénitude  abfolue  du  S.  E(prir 
dont  1  Lvûque  fe  trouve  revêtu  par  (on  Ordination.  On  croit  (ans  peine  que  le* 
parfums  ne  renferment  pas  de  moindres  myftercs.  La  première  idée  qu^iU  prcientent 

n  V  'l'I  '■n"^''  '•'  ^'""f  '^'•'^  ^••'•^"'"^  -'^■''^^'^  l"^'^!"'-^  la  Cloche  «c  la  remplit  ,  de 
nicme  le  Pafteur  orne  delà  plénitude  de  riWmitdc  Dici  reçoit  le  parfum  des  vu-ux 
e.  des  prières  du  fidèle.  Cleux  qui  le  pl.iiient  aux  recherches  inyik-rieulés  ,  cri 
trouveront  p  ufieurs  autres  d.ins  les  Rituels.  Nous  nous  contenterons  pour  ri(budi.,n 
du  Ledeur  de  donner  en  abrège  T  Anatomie  de  la  Cloche  &  de  (es  parties ,  cS:  Je  leurs 
ditterentes  (ignihcations ,  ou  allcpories ,  fuivant  les  découvertes  que  /  uran,  a  fiites  danî 
on  Livre  ^^  W.«i.  Le  metail  llpiific  la  force  de  l'entendement  du  Prédicateur- 
ic  bâtant  qui  frape  de  cote  c\  d'autre ,  c'eit  la  langue  du  Dodeur.  Le  coup  du  bâ- 
tant la  cenhire  que  cettv  angue  fait  du  vice  :  ce  qui  tient  le  bâtant  fulpendu  ,  la 
modcration  de-  la  langue  du  l'iedic.ueur  :  le  bcis  d\n\  pend  la  Cloche,  rcprefcntc 
Je  bois  de  la  Cr.„x.  Les  pièces  auxquelles  ce  b..is  eft  attache,  (ont  les  oracle,  des 

nicntdu  Prédicateur  a  a  Croix  de  Jrst.s-CMMST.  La  corde  .ivec  laquelle  on  tire  là 
Cloche  renferme  aufli  de  grands  mylleres,  par  exemple,  les  trois  cordons  qui  la  com- 
polent,font  les  trois  (ens  de  l'écriture  s  l^avoir  l'hidorique,  le  moral  &  l'allégorique 


CHAPITRE     V. 

Des  Reliques ,  cjr  de  la  Vénération  qtCon  a  pour  elles, 

T  E  mot  de  RcU.iues  vient  du  Latin  Reltquix ,  parce  que  ce  font  en  effet  Icsrcftes 
a-»- des  morts.  De  .  l.i  vient  que  ce  qu'ailleurs  on  nomme  Charnier,  en  Bretagne 
(^Js  appelle  Reliquaire.  Le  mot  de  >î<A-/«o  a  donc  aulli  palle  dans  l'Eglile  ,  &:  s'y 
trouve  con(.icre  dès  les  premiers  lieclcs,  pour  llgiiiticr  ce  qui  relie  d'un  Saint  après 
la  mort,  (oit  qu'on  ait  (on  corps  entier,  (oit  qu'on  n'en  pollède  qu'une  partie,  qu'on 
garde  avec  re(ped  ,  pour  honorer  (a  mémoire.  M.  Tlners  (,;  adlire  ,  que  dans 
tous  es  iiecles  de  ri'gliie  les  Fidèles  ont  eu  beaucoup  de  vénération  pour  les  vé- 
ritables Reliques  des  Saints,  &  qu'ils  en  ont  (ouvcnt  reçu  de  grands  avantages- 
inais  il  .i](,iite,  ini'on  a  poude  11  loin  cette  dévotion  dans  les  derniers  tems,  qu'une 
inhnite  de  gens  fe  (ont  imagines,  qu'il  ne  fiilloit  qu'erre  dévot  à  certaines  Reliques 
les  porter  (ur  (oi ,  fréquenter  les  lieux  où  elles  (e  (ont  con(ervees ,  pour  ne  point 
mourir  en  pèche,  u  M.  Thiers  a  (es  railons  pour  parler  ainli,  ajoute  l'Editeur  Hol- 
»  landois.  . .  cependant  il  auroit  mieux  fait  de  (e  taire  fur  cet  article.  Pourquoi  dé- 
"tromper  une  infinité  de  bonnes  amcs  ,  qui  trav.iillent  à  leur  filut  avec  plus  de  force 
»&  d  attachement  devant  la  tète  ou  le  bras  d'un  Saint,  parce  qu'ils  ont  partit  ulie- 
»  rement  choili  cette  Relique  pour  objet  de  leur  amour,  que  prives  d'objets  Icnfi- 
"  blés  &  occupes  d'idées  (pirituelles ,  qui  mènent  droit  .i  Dieu  celui  qui  médite  ?  La 
»»  chante  du  Chrétien  évite  les  )ugemens  trop  hardis.  Un  fidèle  allure  qu'une  petite 
"Relique,  qu'il  porte  (ur  (oi  enchallée  proprement  dans  un  Reliquaire,  lui  ert  un 


{a)  KiiHtl  tt/llit. 

(/')  Dom.  de  V«t.  ExpUc.  desCirim.Tom.  IV 
f.  14. 


(c)   Dt  1.1  plus  nc:il]'jirt  de  tomes  Us  DivQtiont 
Ch.  II. 
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••excellent  antidote  contre  le>  tentations  de  la  cluir,  un  b.iumc  rpirituc!  quf  fcfof. 
».tihc  une  '.UciKc  qui  le  taie  vivre  en  Dieu  :  croions-i'en  (ur  l.i  parole.  ..Ici  l'Au- 
teur l'rotcllant  mute  le  lanpape  de  ceux  de  (a  lorte,  te  tache  de  s'cRaier  tant  bien 
que  ma  aux  dépens  dei  Keluii.es:  f,  cV.oit  ici  un  Livre  de  contioverfe.  plutôt 
«juunc  hilh.ire.  on  lu.  prouveroit  combien  cft  lage  &  railonnable  ce  que  l'I-Vliic 
penk'  lur  cet  article.  i  J»    •• 

On  veutprouvt-r  l'antimùté  de  la  v«Sn<f ration  pour  les  Reliques.  (  w)  parla  tran- 
flation  des  os  du  PatnarcU  Jolcpb  i  la  ior.ie  d'iigypte.  Le,  anciens  Pakns  vénS- 
lo lent  aull,  les  cendres  de  eu,  s  Héros,  l'ar  ordre  de  l'Oracle  d'Apollon,  les  Athé- 
niens recueillirent  les  os  de  Thelee,  &  les  conlervercnt  religici^e.ncn;,  après  le. 
îemn.r  On''"'"P'  "T'  '"  P'"^^-'"^'"'  «^ /•»«  '^  »«-"'  occalu.n  des  lacrih\e.  lo- 
m.!;  ?,  r"^'i:'V"'^fi""  ''•'"^'•«  «-'"^nTl^-S  *'il  le  falloir.  U  cil  trts-certaia 
que  dans  J  ancien  Tcltamcnt  on  cruoit ,  ci.mme  aujourd'hui,  que  ce  qui  a  touché 
it  corps  d  un  Saint  acquiert  des  prop,  ictes  extraordinaires.  Les  premiers  Chrctieni 
avou-nt  la  même  opinion  ,&  l'.>n  e'n  voit  des  exemples  dan.,   l   EvangHcs  ^  k- 

Ûa]o(^r'  I   f'"""  ■■  ^ V"  '  "•   ^"^.'  ^""^  '"'''  ^l"*-"  '^  ^"^P^  "^^•""'  '^"  ^"""t  peut  produire 

des  effets  beaucoup  plus  miraculeux.  Aufli  attribue-t'un  à  ce  corps  imimc  Lcuvo:r 

Ht  il'.,lfcrlcs_  Ihnmu  ,  de  ^u^nr  It,  nuL.d.a  ,  de  predm  l'.nenn.  ->  C'cft  ce  que  peu- 

.vent   sccrie,^)  WG>,^.,r.^,  7^.yi.„,r,  lesccndresdc  Cvpritn  pourvu  qu'on  aie 

ce,  mlr^r'^'r     .  *-■'''"'  f  ""  V  '■""'  "P"'"'*-"  '  '1"'   ^""  ^-"'f  r^"^'r  P-ir  tradition 
"CCS  miracles ju(qu a  nous,  &  qu.  les  communiqueront  .\  la  pofterite  par  la  même 

"  vo.e.u  pan,  la  luiteon  a  étendu  h,rt  loin  les  confcquentes  de  cette   opinion   de 

ZZ  S  '•'  '"T'-  ^'?  ^F"'-'"^"  >  M"'!l  croit  neceflairc  de  recuciilirt^.^  cèq  i 
avoit  lerv.  aux  Saints  ,  de  déterrer  leurs  corp,  .  de  chercher  leurs  .>,  &  leurs  c^ï 
drcs,  pour  y  attacher  une  conhancc  cltimee  julle  &  rai/onnablc,  pui/;u.e  le.  Saints 
(e  ctoient  acqu.ie  pendant  leur  vie.  Alors  on  leur  dédia  des  femp  1  des  c  " 
pelle,  &  des  Autels,  (c)  Les  Anges  même  s'en  mêlèrent ,  car  ils  reJueiliirent,  diî- 
on,  les  os  de  Sainte  Catherine,  &  les  enterrèrent  lur  le  mont  Sinai.  Dans  lèquo. 
tncmc  ficelé  les  trmnations  des  Reliques  commencèrent  à  le  faire  avec  beaucLo 
de  folemnite.  L  ufage  des  Reliqu.iires  commença  en  mc-me  tems.  y?..,»/  dans  uî 
de  les  Ouvrages,  fonde  le  mérite  &  l'incorruptibilité  des  Relique,  fur  ces' paflàeej 
de  1  Ecriture  :  U»/../  J.cveu  d,  vooc  ute  .,e  f\ur.  po.nr.  Le  J.neur  JTels'^Us 
ficns  ,  dny  en  uur^  pas  un  de  rompu.  Q^u  »u„i_c  m.,  chair  a  l,  v.e  éternelle  Ces  tex 

veux,  (c  (ont  conserves  julqua  nous ,  que  leurs  os  doivent  être  mis  dans  des ch  .(les 
pour  attirer  nos  hommages  ,  que  les  Reliques  des  Saints  ont  une  vie  eterne  le      . k 

oï^eu^ân  Icf^-T;.    ^  ^""'"""  ''  '-''-'''  ''  '''■'  '^'  "--'"'  n-^-^i- 

Cc^,.n?.!f   ^'"   •'""^'  '""''^'""'^!l*-''"^"t  '«  Chàlîl-s,  OÙ  l'on  met  les  Reliques  Cette 
Ccrcmon.e  n  a  rien  de  prnculier.  (d)  Dans  une  de,  prières  q.ii  iacconinaiinent 
on  demande  a  Dieu,  qu'il   accorde  la  protection  à  ceux  qui  revient  les  n  c-ritél  dei 
Saints  &  en,bra(lenr  humblement  leurs  Relique.,  arin  que  ce,  rtdele    upplian  ï,ien 
garantis  de  la  pui.lance  du  Démon,  de  la  foudre,  de  la  perte,  d.    Sa  s  "de- 
animaux  vennneux,  des  hortiiitcs  ;ic  des  machina'tions  dfs  hommes    en  .n     .'.te 
tou   accidcns  ipintuels  &:  corporels.  Cette  enumeration  montre  .i  que  ,  uCg"  le  ke- 
kques  peuvent  s'appliquer.  Lne  autre  prière,  que  le  Célébrant  reJite  avan^  q     \i  .f. 

c.Tnn..r   1  ""'  ^''^^'''^''  '1'"  ^*'"^'-''"  '-•"*«•  "^  l^^rer  les  précieux  relies  d?s  Sa 

cil  pour  le  moins  aufl.  energ.que.  On  y  demande  à  Dieu,  que  les  biens  tcm,    !  (.' 
accordes  aux  P.deles  par  hntercedion  des  Reliques,  les  an'i^e^t "  Ser  X^^^^^ 

e'hVns  ^cr';  '  l^-^'l"  '^'«--^''' -^„^^-'î  ^c  la  Svnagogue,   ne  perd  (amak  de  v  c 
les   b.cns    cternels,  lors  même  qu'elle  demande   pour  les  Pideles ,   les   temporel' 
qu  aucune  pcr(..mne  ra.lo.iabIe  ne  dira  ne  pouvoir  pas  être  demandes  i  Die.i^a.  eu; 
ae  tout  bien,  par  Imtefcdhon    "es  S..ints  dont  on  podêde  les  précieux  rcS 

On  fa.t  ,urer  lur  les  Rcliq  des  S.iints.  Nous  donnons  pour  exemple  de  ccrre 
cout.,me  reh.ieufe  le  ferment,  que  le  Roi  des  Romains  prête  lur  le  iaVe  dcSa  nr 
Etienne  a  A.x  la  Chapelle  ,  le  ,our  de  ion  Couronnement.^  ^    '  ^'"'' 

7.1.    V  r    '  1^"'  ^"'^^,'^'''''1"'?  P■''^'^^v°tion,  doit  s'acquitter  de  ce  devoir  avec 
zclt ,  &.  toucher  avec  fo.  les  membres  facrcs  des  Saints.  Il  ^  a  un  tems  rtxé  pour  les 

(*)   OrM.  ».  " 
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expofcr  publiquement  i  la  vcnëration  pul>lique.  (a)  On  montre  ck«\pt  en  fcpt  nn, 
les  Rclu,ues,  qu.  font  dan.  n^Ulc  de  Notre-Dame  .1  Aix  la  Clupcllc,  fc  la  montré 
cit  accompagnée  de  Proclamations,  qui  fervent  à  préparer  l'attention  du  Fidtic 
Nous  allons  corner  une  de  cci  Proclamation»,  afin  que  le  LcUeur  ait  une  idée  pl„, 
julle  de  cette  Ccrcmonie.  «^ 


»» 


La  Proclamation  cfl  de  h  Tête  &  du  Bras  droit  dt 
t,  S.  Corneille. 


m  procède  a  1  mvcntairc,  &  le  Notaire  en  drellè  un  Atle  :  eniuitc  on  les  depole  aii 
icu  de  tme  pour  cela.  On  note  le  tout  -.  l'Evcquc  donne  fon  atteftation  nui  cft 
Luvied  un  Décret  lequel  ordonne  aux  ridcics  de  les  vénérer.  Enfin  l'on  ferme  d 
X  cict  ce  Trcfor  facrc.  Avant  que  de  faire  la  dcpofition  dci  Reliques.  l'Evûoue  les 


.,.ôr?     ^°"^,  "l'entrera  la  Titc  &  le  Bras  droit  de  S.  CorneiUf,  par  Tinter, 
•ceffion  duquel  Notre  Seigneur  veuille  vous  prcfcrver  du  mal  caduc^  Je   S 
»»  cette  vie  vous  donner  le  Roiaumc  éternel. /«..//r  l^ojlet.  Avt  Maru.CrtdoH 

La  Tranflation  des  Reliques. 

Cette  importante  Cérémonie  demande  beaucoup  d'application  &  de  foin,  (h) 
Avant  que  de  tranfporter  les  Reliques,  l'Evéque  doit  les  rJconnoitre  :  "  «c  celles  m. 

"  ZT'^'T'  r  '  rT'""  '  '*''  ^'\^-  ^^''■"'■y  '  ''"'■^'^"^  «^'•-  «aminées  par  l'EvcV 
ITn^'^  7  .  '  '  '  avant  que  d'être  expolces  i  la  vénération  publique-  ..  La 
tunflat.on  e(t  donc  précédée  d'une  Congrégation  d'Eccléfiaftiques  *:  de  Duâeur, 
i\J  Tr^T  '  .."/  *^"'  P"  oubber  de  conlultcr  les  Médecins,  fur  tout  ceux  qui 
ont  verfcs  dans  l'Anatom.e,  afin  qu'ils  décident  fur  l'ctatôc  la  nature  des  Rdim>« 
ians  quoi  .1  pmirroit  (c  commettre  de  grands  al>u5.  Apres  l'examen  de  la  Faculté 
on  procède  a  I  mvcnta.rc,  &  le  Notaire  en  drellé  un  Atle  :  eniuitc  on  les  depole  aii 

Jieu    dcltine    nour  ccl.i.    On  non-    l.»  r.Mir .  1t,'.,a„„„    .i /:._    .-_n     •       '     .     „ 

fuivie 

Ja 

bénit  folemncllcmcnt. 

La  Tranjation  des  Reliques  fe  fa.t  par  une  ProccrTion  i  &  les  Fidèles  qui  y  aiîlftenc 
peuvent  s  apurer  d  un  nombre  confiderable  d'Indulgences,  que  le  S  Père  accorde  \ 
L?n.?".'  "  r',*'"'  V'"  ^'^'  Religieux  Le  ,..ur  de  la  tranibtion  on  doit  netoicr 
les  rues  par  ou  a  Proccflion  palle  ,  &  tapillcr  les  maiibns.  On  orne  fuperbement  l'E- 
Clife  i  on  pare  les  Autels  ,  on  étale  les  Images  des  Saints.  L'E-life  doit  être  parce  de 
ia  couleur  co.ivcnable  au  Saint ,  dont  on  traniporte  les  Reliques.  Le  rouge  elVpour  un 
Apotrc  ou  im  Martyr,  le  blanc  pour  un  Confeflcur  ou  pour  une  Vierge.  Celui  qui 
aTc  Kv  '.•Î.C^^'.V';"'^-  Jf  •»  Tranflation  eft  revécu  de  les  Orncmens.  Accompagne 
de  fes  Mimftres ,  .1  le  rend  a  l'endroit  où  repofént  les  Reliques ,  prie  i  genoux  devant 
elles  fe  relevé  ,  &  ben.t  1  encens  avec  lequel  il  doit  les  parfumer  ,  leC  encenle  trois 
tois,  ItJ  falucenfuue,  de  les  fait  porter  en  plalmodianc  au  lieu  pour  lequel  on  les 
|lcltme._  Le  peuple  naturellement  porte  pour  ce  qui  frappe  par  un  extérieur  éclatant 
Jes  environne  fouvent  le  cierge  .-i  la  main.  Lorlqu'ciles  font  arrivées  au  lieu  de  leur 
defhnation  ,^  on  les  y  depufe  ,  Ôc  le  Cierge  v  fait  faire  la  garde  jour  &  nuit.  On  Ib 
relevé  toura  tour  de  cette  garde  ;  &  la  prière  doit  être  le  feul  exercice  du  Fidcle 
pendant  qu  il  tait  cette  fonction.  ' 

La  Mené  précède  la  Proceflîon  pour  la  Trannation  des  Reliques ,  qui  fe  fait  de  1 1 
manière  (uivante.  (,/)  Deux  Madlers  commencent  la  marche,  font  ouvrir  un  pailice'. 
&  pendant  que  le  Maître  des  Cérémonies  place  les  Fidèles  félon  leut-  rang ,  le  MiniAre 
des  Cloches  fait  fonner  ,  &  les  Fidèles  fé  mettent  aulli-tot  en  chemin.    ' 

On  voit  paroîtrc  d'abord  quelques  Joueurs  d'Inftrumcns  ;  enfuitc  les  Confréries 
Ich.n  leur  rang  -,  après  elles  les  Images  du  Saint ,  ou  des  Saints  ,  fi  l'on  transfère  les 
Keliques  de  plulicurs.  Quelques  Séculiers  diftingucs  portent  ces  Images ,  de  la  même 
ta^on  qu'a  Ij  guerre  on  porte  les  enféignes  militaires.  Deux  autres  perfonncs  en  fou 
tiennent  les  extrémités.  Un  Chœur  de  Muficiens  marche  devant  les  Ima-vs  .  &  des* 
cnfans  habilles  avec  foin  fuirent  le  Cha-ur  tète  nue  ,  pendant  que  les  perfonncs  de 
diftmclion  bi  les  principaux  de  la  Ville  fuivent  les  Images  un  cierge  d  la  main  Les 
Ordres    Religieux  s'y   rendent  par    détachcmens  ou  par    Députes  ,  &  fe  placent 


(j)  V.  le  petit  Livre  intitule-,  r,i»t  d:i  Stin. 
tu  Kelii/itti  ,  &c.  imprime  ,i  Aix. 

(  h  )  B.niM.  V  ,  Mm.  Jjir.  Cx>cm.  V.  x.  Cup.  i  j. 
Tot.'ie  JJ. 


(  c  )  /«/.'/f.  au  Droit  Frrl.  Tom.  i ,  Part.  i.  Cli.  3, 
(à)  P..iiiJrv  ,  M.mu.'.L-   Cj:rcm.    On  olnl-tveta 
que  CCI  .\utcut  tctitp.\rticuliéicmtiit  p.ur  l'Italie, 
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nprcs  Ic-i  .Sciulicr?.  Ncnu  ne  «liions  tien  tic  l'ortlre ,  fiiîv.int  Ic<nicl  ni.trche  leCIcrpé, 
fv,avi)ir  le  Tluiri.crairc  À  laiOrc,  le  l'ortc-Cioix  entre  tliiix  Cciotcraircs  ,  &;i.  ()„ 
en  a  a(K/  jui le  .iillcur>. 

On  pi»rtck's  Ktliiiucs  fmrs  un  «l.u\iêc  l'Evéquc  ,  s'il  nfliOc  i  I.»  CVrcitionic  ,  dolc 
Ctrc  rcviitii  lie  tous  les  t)rnc'incns  l'ontificuix.  Les  Muliiims  liont  un  vient  tie  p.iilcr 

.«„-;.  .:  1 I  .     i>     !•  u.     I I...  I  I      ...         1  •  .     .     '.      .      • 


-..  -    .».».,.    .,v      n.ii  .   IV  1    ...  iiv......  .    .    ........ vu ..n.     i„v3    ITIllliV  IIIM    illllll    on   V  11.111     lll,     l'.ll  ICP, 

prccciient  les  Kcli»iucs  ,&  ih.uuent  les  louanges  Ju  Saint  ilont  on  tait  laTranllation. 
rendant  la  niinlie  ileux  Thuritc-raiies  entenlent  continuellement  (es  lUiiiiues, 
I.or(i]u'elles  eiuiviu  vlans  l'I'^l  (e  ,  on  iloir  >  hanrer  le   /'.   Ih-oniSi  on  les  niaïc 

rlAliriM  f^tlli*t'itri*>«tf<*ii/>ri<t*k.lii      ■«.•iml*»  Aift«h«.«....         1..     I.  i' 


lur  l'Autel  ,  p  >ui  y  être  vcnerees  du  peuple  Avant  .]ue  île  les  (errer ,  l'hvîiiue  leur 
lionne  (ii  lienediaion.  Ow  inllitue  iiueKjues  pilcresà  leur  honneur  ,  &  l'on  laille  de- 
vant le  lieu  où  elles  repofenr  luie  lampe,  ijui  doit  brûler  jour  &  nuit.  Kemari]uonsen 
hnilf.int  let  artiJe,  ijue  les  (./  )  lleh\iiies  ile'.  Siinrs  ne  doivent  point  être  portées  p.ir 
des  r.aupies  ,  (ous  prétexte  de  «lueKjuc  Contrciic,  fit  ijue  la  IranlUtiun  dci  Inu^e» 
le  tait  comme  celle  des  Reliijucs. 

Reliques  ccL'hrcs  par  des  Miiacîcs. 

Noti.^  NF  nous  t'tcndrons  pas  fur  cette  matière  ,  qui  cft  prcfi^uc  inëpuiriMe, 
Nous  parlerons  (énlement  du  lang  des  Martyrs,  qui  ic  lonicrveen  plulieurs  endroicj 
de  la  Chrétienté.  Rome  fur  tout' <k  l'Italie  (e  font  rendues  taHieufes  par  la  ipiantitc 
conlidcraMe  qu'ony  en  trouve  j  &  cela  n'eft  pas  furprenant,  après  les  perlciutioni 
que  les  premiers  Chrétiens  ont  (ouffertes  fous  la  tvrannie  du  Pai;,inifme.  La  terre  de 
Rome  s'eftimhilscedu  fani:  îles  Pideies.  Cette  Viile,  dit  un  Auteur  Italien  ,  (  '  )  en 
a  Ini  li  a!son>iaiiiment ,  ijuVlle  s'en  ell  enivrée.  Il  a|oufc,  que  le  Pape  tait  des  prêtent 
r'-'/y"^'  ^^'î^''  ''^"*-^'  aux  Itranqers  ,  v:  Jant  fatisiaire  ainli  aux  pieux  dciirs  dv*i 
fidèles ,  qui  fi>nt  venus  à  Rome  par  un  motit  de  dévotion  ,  &  ne  veulent  pas  retour- 
ner che<?  eux,  fans  remp'^'ter  îles  marques  lahitaiics  de  leur  voiage.  Cette  Keliiuie 
ne  Içuiroit  manquer  d'avoir  au  moins  une  pa'tie  des  propriétés,  que  les  Saints  com- 
nniniquenr  toujours  à  le  qui  les  touche  ;  l'ellii.  que  nous  prouverons  par  un  miiacle 
tire  de  l'Auteur  que  nous  venons  de  citer.  Un  Amlsall'ideur  de  Pologne  loliiu'ta  vive- 
ment ,S.  Pif  V.  de  ltu°  accorder  une  Relique.  .Soir  que  S  S.  ne  voulut  point  ouvrir  (es 
Trefors  aux  Polonois  ,  on  qu'elle  uur  qu'un  peu  de  terre  ramallee  lur  le  pave  auroic 
autant  de  verru  ,  qu'un  os  (epare  du  corps  d'un  .Saint ,  elle  tue  Ion  mouchoir  ,  y  met 
quelque  peu  de  terre  Romaine  .  &  le  repii.int  enfuite,  le  donne  i  (on  Ixielknve,  qui 
crut  que  le  Pape  le  mocquoit  de  lui.  c^epend.mt  l'AmlMlladeur  de  retour  à  ion 
Horel  ouvrit  le  nvnulioir  ,  ^:  (e  d.'Ipoloir  apparemment  a  )etter  la  terre  ,  lorlqu'il 
vit  ifc  la  terre  i\  le  mouchoir  également  imbilscs  de  fang  ,  qui  ctoit  celui  des 
Alartvrs. 

Le  Sans»  des  Martvrs  a  tait  une  infinité  de  Miracles.  L'Auteur  cité  au  bas  de 
i.ipage,  a  la  lechue  duqui.1  nous  renvoions  les  curieux  ,  en  a  lecueilli  de  nlulicuri 
lortes.  ' 

A  l'égard  de  la  manière  miracuIeuCe  "  ilonton  .1  vu  de  tout  tems  ,  .i  ce  qu'il  dît, 
"  e  fang  .ics  Martvrs  Ce  liqueh'er  ik:  Ci.uler  ,  les  bonnes  âmes  le  Hatrent  que  Dieu  à 
"bien  voulu  donner  cette  (atisfaclicn  aux  F  ideles  pour  leur  eonlolation  ,  fs;  pour 
.jrecompenfer  leur  père.  ..  On  a  .uiioutd'i.ui  ,  primipalement  en  Italie  ,  plulieuri 
de  ces  lu]ue, actions  extraordinaires.  ^  .  >  Le  lour  de  la  fctede  (aint  FulLiihe,  Rome 
vur  le  fang  du  Saint  bouillonner.  Le  l.ing  de  lainr  Jean  Baptille  en  lait  de  même 
a  Naples  ,  tS:  cela  dan'  trois  Fgh'Ies  difVc'ienrcs.  Il  (,/)  s'agite  i  la  t-Joire  de  Jefu.>- 
Chilt  ,  t\:  fcmbic  vouloir  annoncer  encore  une  fois  la  venue  ^\i\  Sauveur.  Dans  |.i 
mère  ViiL-  le  fang  de  laint  Birrhtlemi  ne  cède  pointa  celui  de  fainr  lean  ^lpt!(^e 
non  nlns  que  le  lan-  de  f.iint  Prenne,  qui  ne  m.mque  pas  de  couler  "le  )our  auiitiel 
on  folennfe  l'Invention  du  lorps  du  Saint.  Quelque-  Incrédules  prétendent  que 
coures  CCS  li(|uc  ac'tions  tiennent  plus  de  la  fraude  que  du  miracle  ;  «c  qucM'que  nous 
ne  le  pendons  p.is  comme  eux  ,  nous  ne  cr.M'ons  noinr  que  le  I  e.leur  exige  <]uc  nous 
deud!onsKi  lur  une  marie. e  .uiili  dclicare,  ^  fur  laquelle  on  ne  peut  proncMuer  (ans 
tenienre,  qu'après  un  examen  qu'on  n'attend  point  de  nous.  Ainfi  nous  revenons  i 
notre  fujet. 

(h,  n„l.lc-u.  ,  «/>..,  tiom  rp,„i  nrrne-^.'ss.        (.,  (  Vit  rnC,  que  i'cxinimc  ua  l'o4:i  citt  pif 
i«/.<m^,.L.  i.Caj.  i6.  hait,  de  Rome  1710.        1  l'Aut.uclulien. 


RELICirTTsi:s    DES  CATHOLIOUES         u 

•i  .garder  le  iit,  .,unt  amis  le  M  .me  J  Tl. .i.^    k     /''î'  '^•T^''^"'^-  .    "^^ladc 

C  le  le  Icvc  p.o.uptc.ncnt ,  ,„e.ul  deux  ti.ljs,  s'a    ,a  ine  v  •     l'i        1,    Cr'"'"  ' 
«n:  la  trouvant  encore  arrolee  ilu   (jii.r  .1..  ,^I  t;  l  ii      /       .^  ,-   "^  ^'"''^  ''"  Martyre. 

'  •-  l'.u.trc  celui  Mui  etoic  n,ele  de  terre'  L  d^  n  v      i       eîc    T    '^""  ''"  ' ,? 
"eiieve  cet  uuvr.ii;c,  qu'elle  (e   (èntit  LMierie    n„.\u,    ,^  '     ,   l'^"'^'  ^''t  <-lle 

&  Jevote   elle  prend  ic.  Acù.tiA        <  '      '''  '"'^'"  '"  ^■,^^'le"H''it  InmiMe 

^ous  huilons  audi  qunt  te  de  Tr.uilhtinn.i     ...     U-.  \i    i  .■     r 

r^;iK>!eesp.u  de.  mirAles,  par  LJiSerpu^  if;^^  i^S^u^ 
fmgul.ercs,  &:  de  delivianu-s  cclacantes     &c    On    n  r  '"''"V"'-"'^   '  d  oper.uu-ns 

■  mpcfoit  hontculanenc  à  la  pieté  des  IWlès  V  ,? 7'  ^•  <^^^nlelleurs,  .;u, 
ruperllirion  ,  en  attrapant  ieSr  ^r^  t.  I  '  i  è  o  u  '  tu  Lu;:"'  '""'r  ''"'"  '^ 
5...n,neree  inlanje,  a^^ait  ,rand  'n.nA.r^T^.Xr^cT^    ù^^  l':^:::^''^ 

fl  1       V    .„;■  '    M.^rUn  ,  m,  il  n'y   ait  encore    .luiourd'hui  des  Moines 

ri    Ks  iJ.  .en  es  même    qui  font  un   fionteuK  trafic  des  Reliques  incertaines       m 

i:;;!^^':.;; -r^pit -ïr  '''''-'■  ^"  ^-^^^"^  ^"  ^'^  ^^-'^'-^  -cmpie.";;n^me:ç. 

^.V./rr   ^'""'''    1'   ^••i^-  "■-^-  ^'^''-"'^'^^   '^-^   ^^-"'"1"   çro'Kvs  d'une  r.mvr/ 
r  .        il  T7''  ^^'"5."'^   "-■  's-'">-^"'^'nc   dire   l'IiilK.ire,  cL  s'expole    i    h  H 
ee  du  Monde  gavant.  Cependant  ils  alTurent  ces  femmes    oï  elles  l>mtlKn.  eu" 
fenK.nt  del.vrec.dc  leur  groHellè  par  la  vertu  miraeuleule  de'  cicte  cx-iluu;"  .  1  dl": 

\î)  SS:'"S^"  ^'''  I      (')  ^-"'  ''■■'  ^«/-"^■Tom.  ..  !..  .  CIup.  ,. 

*      H  ij 


I  il 


1 


I  1  ,ii 


? 


ï'i 

1^^' 

1  ■<' 

1 

'j! 

^Nijv,, 


V' 

H'   i  • 


>tifî|:| 


ta  CEnrMONIES,  MŒURS  ET  COlITttMI.S 

cctre  affurancc  cllc%  fi)nt  ilei  ohUtium  ffc  de»  prcicn^  A  leur  «.lupcllc  de  Src  \f,if 
guérite,  ficelle»  le  tout  ilire  «le»  Lvingile»  fie  ile>  Mellè»,  duiit  le»  letrilmtloi)^  lour- 
nenc  au  profit  du  Mon4lkre. 

i.  Le»  Moine»  de  C.  dan»  le  Dl»KCfe  de  C.  (e  vantent  d'avoir  le  Prtfpuie  de  Norrtf 
Sci(;neur,  que  le»  bonne»  jjcn»  deccPdi»-U  ap(H;llent  if  Saint  /'rtf>ine ,  ic  il»  le 
un  iitrcnt  «ux  femme»  prollc»  cncluiré  dan»  un  lleluiu.tire  irarj;eni  ,  afin  <]u'ellei 
puidcnt  accoucher  l.in»  peine  »  ce  qui  leur  attire  aulli  de»  ObLuiim»,  de»  !•  vangile» , 
oc  de»  Mcflc»  en  grand  notubre.  Cependant  on  peut  juger  de  la  certitude  de  cette 
Relique  par  ce  que  rapporte  le  Jeluite  S,int.irtl  dan»  (on  Tr.iiié  Ju  /uiiL' ,  que  le 
l'repuce  dj  Notio  Seigneur  ctoit  i  Komc  parnu  le»  Relique»  de  S.  Jean  de  I.arran, 
lorlque  cette  Capitale  du  Monde  Chrétien  fut  allicf^jce  par  l'ainiee  de  Charle  V. 
en  I  î  If.  C.ilvin  dit  aulli  dan»  (on  Traiif  )le>  Rtlnfutt  ,  que  le  Prt'puce  de  iNotre 
Seigneur  (é  montre  à  llomc  i  S.  lean  de  I.atran  i  que  l'Abbaie  de  Charroux  ,  au 
UioceCe  de  Poirier»,  (e  vante  de  lavoir^  fie  qu'on  en  voit  encore  un  autre  .1  Hil- 
(lc»heiin  en  AlieiDa^nc. 

j.  Il  n'y  a  pa»  lonj^-tem»  qu'à  Châlon»,  dan»  rF.j;lire  de  Notre  Dame  en  Vaux, 
oncroioitpoileder  une  parcelle  duS.  S'onthni  (  /  )  On  ne  l'y  vénéroit  pa»  (èulemenr ,  on 
l'y  adoroit  :  on  l'v  portoit  en  procellion  (ou»  un  Daix  »  ôî  on  donnoit  la  bencilitlii;n  avec 
le»  même»  cérémonie»,  que  (i  k,'eùt cte  leCorp»de Je(u»-Chrill.Un  (iariliende»  Re- 
coller» de  Pari»,  Auteur  des  ^nn.ittt  I^.icLii.iiiiiinn  d»  Diocèfedt  Chaloni^a,  préten- 
du même  avoir  démontre  la  vérité  de  cette  Relique.  C'eft  dommage  que  les  preu- 
ve» qu'il  en  rapporte  foient  delUtuée»  de  fondement,  fie  qu'en  i-/-?.  elle»  aient 
été  réduire»  en  pondre  par  Gallon  Jean-Hantille-Loui»  <it  NoaitUt  Fvêque  tle  Cli.i- 
ions,  qui  dan»  une  villte  qu'il  fît  de  cette  Relique  ,  en  découvrit  publiquement  la 
faulletc. 

4.  Les  Moine»  de  Vendôme  »'ima<îincnt  avoir  dan»  leur  Fglilc  une  «les  larme» 
que  le  Fils  de  Dieu  verla  (iir  la  morr  de  La/are  -,  &  il»  l'ont  (1  bien  perliiadé  aux  Peu- 
ple» voilins,  que  dans  le  tem»  malheureux  où  nou»  (omme»,  <\\t{h)  M.  Thiers^  cette 
îabulcule  Relique  leur  produit  encore  j  d  4000  livre»  de  rente,  en  Fvanpile» ,  en 


letcs,  comme  parle  le  Pape  Innocent  III.  (bu»  le  manteau  de  la  dévotion. 

^  Selon  cet  Ecrivain,  on  doit  pcnler  la  mOme  chofe  ic)  Je  U  Robe  fam  cuturt 
de  "  •    •  -•   '  _  .        ..  -      ' 


un 
le» 


e  Notre  Seigneur.  V.itvtn  croit  ipi'elle  c(l  à  Trêve».  Il  rapporte  aufli,  qu'ii  y  en  a 
ne  à  S.  Salvador  en  Flpagne.  D'un  autre  coté  Serrunui  dit  que  Jean  Diacre,  & 
:s  autres  Auteur»  qui  ont  fait  le  catalogue  de»  Reliques  de  l'Iglilè  de  S.  Jean  de 
Latran,  y  mettent  une  tunique  de  Notre  Seigneur  ,  laquelle  ctoit  de  lin  ,  fie  fort 
petite.  Au  contraire  k»  Heneditlin»  d'Argenteuil  croient  qu'il  n'y  a  qu'eux  (euls  qui 
aient  cette  Tunique  i  ifc  il»  ont  tait  faire  deux  Livre»  exprès  pour  le  prouver.  Mai» 
toi!»  deux,  dit  (d)  M.  Thiers,  (i)nt  farci»  de  tant  de  faux  raifonncmeni  ,  fie  de 
preuve»  fi  foible»,  qu'il  ne  faut  qu'un  iugemcnt  un  peu  droit  fie  une  érudition  mé- 
diocre ,  pour  en  découvrir  les  liefauts.  Je  (ui»  fur  ,  ajoute  t'il,  que  li  un  Hourgeoi» 
de  Pari»,  ou  il'Argenteuil ,  vouloir  (e  mètre  en  polIcMlion  de  quelque  héritage  ilc- 
pendant  du  Prieure  d'Argei\teuil,  fie  qu'il  n'eut  point  de  meilleur»  titres  pour  s'y 
maintenir,  que  ceux  qu'on  produit  pour  faire  voir  que  l.i  Robe  fans  couture  dé 
Notre  Seigneur  ell  dan»  ce  Village,  je(ui»(ur  ,  dis-jc,  que  les  Moines  d'Argenteuil  (c 
moqueroient  de  lui ,  fie  le  feroient  bientôt  débouter  de  (é»  prêtent  .,» ,  fie  condani 
ner  aux  depcn». 

Nous  ne  dilon»  -ien  des  (tous  d-  de  it  l.inre  de  Notre  Seigneur;  de  f.i  dent ,  (inc 
le»  Moines  Henedidin»  de  S.  Mtdard  de  SoilUm»  (e  gloritioient  d'avoir,  fie  qu'ib 
diloient  qu'il  avoir  )ettue  à  l'.ige  de  9  an»;  de  f.t  Crèche;  de  it  Table  fur  laquelle  il 
fit  la  CenC;  de  la  Nappe  qu'on  mit  alors  devant  lui  ,  ii  qin'  (e  conferve  à  Vienne 
en  Dauphiné  ,  </« //n^f  avec  lequel  il  elluia  les  pieds  de  les  Apôtres  ;  du  Foilt 
qu'il  avoir  autour  de  Ion  corps  lur  la  Croix  ;  de  l'rponie  qui  Icrvit  .1  lui  donner 
du  vinaigre  mêle  de  Hel  ;  du  Laton  avec  lequel  il  fut  frappé  ;  du  f.,n^  (j.  de  i'e.,11  qui 
lortircnt   de   Ion    coté,    loilqu'il  fut    percé  ^  de  la  frany:  dt  fa  robe ^  que  la  fcminc 

(  .<    V.  !c  P.  le  Rnui ,  ///^.  dti  Pr.injH'i  f,ptr.  I      (,)  Ihri.  Tom.  II.  L.  4  Ch.  f 
11,1.  Ton-.  I.  p.  j,S;.  I      (^j   y^,j. 

^hj  Tr^ili  dti  Juperflit,  Tuni.  I.  " 
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RELICfllT^r.s     DES   CATHOLIQUES.         «, 

«ffljRCCdunc  ,,mc  .1*  (.„«  toucha,  pour  fc  gucrir  Je  U,n  imlifm.C.cion  Illccft,  ! 
urtrcux  .ic  Cologne  »  &  Ici  Dame,  de  cette  Ville  envoient     dm    ^  „''*'"» 

cjui  /ont  i  ,uae  titre  allé.  'doSc;  i  JnS^ine"  '    '"  ''  ""*  ^  *'"'^^'  '''^''''"^•'  • 

I^lanicVc  Jc^wr  o«  rr^om/o/f  /,o«r  v<!rita6ks  Reliques  f.//«  ^wf 
/"ow  trouve  dans  les  Catacombes. 

Il'   SENT  r  M  TNT  tommun  dcn  Scavân»  cft      nue  li««r«,.      1        .    . 
'•^•"X  r.uitcrrains  ..,',  k-s  I.rc.«icr^  Chrlri  n     w  '    ?-^l  Y    •^tomkt  ctoient   de> 

^f»/.*  Lttkrtjit  aypiA  pattt  fovtit ,  flcc. 

A   cette  de/.  1  l'.ii' :'..    I  .  ..,      -        . 


"i;-:::;;r;;x:;;:i;r':;:;^î;vr\;;™ '-  ''^  ^-^^^^  -^  -;s: 

'•  le  corps  dcd.,ns.  Nous  en  dc-,n..s..,.„,u„cs  deux  ,  ik  no  s  c  ôuvai  c  ili  ul  ?  T 
••;  .  M'".;cn  ailoic-nt  en  poudre.  Nous  voulu,,  es  nufli  levérTura  r^^^^^^ 
•'"c  ,v,ro,|.„t  contenir  viu'un  enf.,nt  de  dix  .1  dou/e  ans  m  t  r  c,u  „  i'  '^"1 
..^.  .crn.»t:  m.us  l'.AMsc  I-.duetti  n'v  voulut  p.,s  co  Icn'ti  di  W  oue  ^^  ^^  ^'"' 
•'  Martyr  .^u  ,1  Kdloir  l,,i(Ièr  rc|n.lcr  .  jul.iu'.i  c'e  que  l'I-V  lè  c n  e ut  1  tro,?'"'  '" 
"  <<;'".K-    (^n  vou,it  lur  ce  m.irLc  une  trc's  mauv.  i(e  cra^ure     ou    rrm  '    "•- 

..oKcu,  buvuu  dans  un  vafe,  c^  t,.ut  auprès  une  el  efêT  .ùuï  ou  d 'ï'"'  "" 
..cU-re  ciu  Martyre,  a  ce  que  |-.>n  pretenci.  Nous  y'  tnn.^me  ^.W'iAv  """ 
"|iI..kr,pt,ons  Païennes,  c^ui  ont  (ervi  A  boi.cluT  ces  nicl  c  n  a  o  les^^'"'"' 
»  ne-s  pour  les  rendre  de  melure  convenable  .i  cette  ouvem,"rc  &  W  n^' ''r 
»  mett.uent  le  cote  eeric  en  ded.-ins  vers  le  cadavre  cS:  oucK  efois  /  V!'''"-^'^''  ''' 
"    7-'".nK  des  Inlcriprions  pour  eux,   comme   Vn   u  r»  es    ne^'^h'  't 

"   ■•'l;.r«t.  ,  qn>  u,„ent  de  tort  mauvais  coût  ,  de  pire  Luini  e      V  ^^• 

"  ^  pnes  qui  „,,uqu..ient  h  protellion  ^u  dèlunl ,  \^l^  a^tT'ï?'"" 
»  iv  autres  .nlhunu-ns  de  pèche  c^c  d'agriculture,  l'en  ai  vu  une  ns  t;!  S  IT  ' 
..  r.  Aj;nes  qu.  a  une  /cie,  fie  les  nom.  des  Conluls  de  cette  am. 'x-  ï.i.     °  "' 

(  t  )   IIvi'Ti    XI.  V.  i  f  S  .A,  ,     . 

(<■;   Ibns  .,...   k.:cr.   u.lctce  dans  l7/,7.  ^«.  clc^'v.^''  ^''^•""'  ''''"''*  ''"  ^'■''  '^«8.  Ar.i- 

H  iii 


ffl 


I 


iJ 


i! 


!t 


»l    i 


1,;  , 


''Il 


«f' 


it  rERLMONlUS,  NKRURS  L  l  COUTUMKS 

{•<)   La  Chitnhtt  Aftm>4U^tic  4  tU'<  fi»(]^>k?ttr«  à  pt^4  ,  pmtr  truvititltfr  {{4»h  If* 
tndroiM  (tiurcrr4iiu  ,  oti  l'on  (nnivc  uriliniircincnt  iv  *\\Hi  l'on  jppvltc  i  Hoiik'  ilct 
C>f^«  .V.«rr#i.  Cci  Oiivra^v  (c  Ult  en  liivvr.  Ai   ju  printcmt,  Aprt'^  l'ouvwrtwre  de» 
feptiUhrci,unC»mmill.tirtf  ApolKiluiut  «'yinnipoirc,  Ai  vxamintf  Ict  inarquvi  aux 
quelles  nn  peur  rcionnolnr  iCuk  dtf»  Martyre  S'il  n'y  j  pmir  (\p\c  itci  kpukhrtft  «juâ 

k  nom  lie  (  hfilt,  en  lene  M^m  tJJ  ou  une  Ooix  fimple ,  uncColoniK',  (tnct^ouronm-, 
un  (\.amc4u  J'Olivc,  (jnt  U  Ht;ure  d'une  pjlnie,  ou  du  v^fc  de  iwU  du  d'jutre  nu* 
ticrc  ,  i\mu  le  luei  on  mcitoit  U'Uni;  dci  Matt>r\,  un  Ici  rtvmlW  (in>i)lcnKnt  voni 
mg  (cpuiclite*  de  iidi'lcit  &  pt)ur  lots  on  ne  le*  uuvtc  {k>uu  ,  uu  diuiioin>  on  t\n 
Ici  ouvre  i]ue  rarement.  Le  vJiv  i  garder  le  (jn);  e(l  (iirtout  un  t'\p\s:  i  videnc  de 
M.irtyre,  N  par  con<"c«iuenr  de  Saintefi  ,  Dc>  que  I'  n  .1  rcmanjuc  le>  linne>  ilonr 
nou'.  pjrloni,i>n  piotede  À  l'ouverture  avec  -  '  Uiii!  .;.ic  demande  ce  tr.ivail 
religieux. 

On  ptend  toute*  Ici  precaueioni  portihlc.  .»  U^iiu  de»  01  dei  Martyn,  rinmuoî 
Ton  ne  pnurroit  le»  tirer  cntieri.  A  mefuro  «^u'on  k"»  •leteire,  on  le%  lérre  tiam  dw 
l'etirci  i.iilU'i,  qu'.in  lie  cnliiite  avec  de'»  K»rde'>,  d'ttt  on  i.ïilicttt  le>  naudi  avec 
le  cavlictdn  C.irdin.il  Vieaire.  Immediateiuent  .ipreiici  folli»ieut^  porteiit  le»  caillci 
à  la  Chambre  dci  Keliquei,  On  y  poli?  lei  01  fur  dei  tablci,  i  «)ueli]uc  dillame  Ici 
«MU  dei  atirrej ,  afin  i]ii'.»  n^fuie  «jn'iK  k  feihcnt,  l'air  leur  redot'n  ■  "n^  partie  de 
leur  premivic  dureté  l'ont  lela  denuiule  beauiouii  d'adie(K'  ,  par^c  ijue  te«o<>  île- 
vcniii  fra^llei  Ci.  fVi.ildci  par  un  (e|i»ur  louterrain  ife  pluflcurs  h^elei  ,  ne  peuvent 
riiirtrir  iiu'iinc  main  très  déliiate  ^  tiv  légère.  Apre»  eela  le  Cardinal  V'îeaiie  Ar. 
le  l'rcJct  lie  la  Sacrtrtie  du  Pape  cxpolent  le*  Kelique%A  la  vénération  des  Fiiieien 
le*  tliltrilnient  eonune  iK  le  |Uj;eiit  a  propos,  îc  U'n  numillent  des  atrell.itionv  neeet- 
laires.  Il  n'eil  permis  de  dilhiliuer  les  l<.eii')ues ioiiruléral>Iespar  leur  voUnnc  mraux 
Souverains,  Je  aux  premières  fv-rlonnei  de  rrj;li(e. 

Le  (leur  Aimon  ilit  d,w\  Ion  T.if'lf.it»  .h-  l.i  dur  de  Rome  ^  que  la  Cmprt'catîoii 
de»  Reliques  ilonne  des  nomi  aux  Olfemens  déterres,  que  l'on  ne  peut  reionnourc 
par  «ikunc  infeription  »  que  ces  noms  (ont  A  la  volonté  des  dévots ,  qui  louliairent 
de  IcN  Iionnorer  fous  le  nom  de  quelque  Saint  (ju'ils  indiquent ,  tomme  font  les  l'areinï 
&  les  Marcinei  en  préfentoiit  des  Entani  au  Hat^me. 

^')  S'il  arrive  que  les  nroprietairci  dei  terres  du  iliftrici  de  Rome  viennent  i 
y  découvrir  quelque  rcpukluc,  ou  des  (01  terrains  qui  communioucnt  d  ceux  «l'où  l'on 
a  tiré  des  ('orps  H.iints,  ils  (ont  obligés  d'en  dimncravisi  la  Congrégation  de»  Re- 
liques, qui  a  (bin  de  Faire  icconnoirre  ces  lieux. 

(()  L  l:v«}que  a  11  permitîion  d'approuver  les  Reliquci  nouvellement  découver- 
tes d'un  Saint,  qui  depuis  plutieiirs  liedes  .1  Ton  domiiile  .lu  Ciel,  fie  pollcde  le  droit 
de  (aintete  ,  (ans  qu'on  lui  contcfte  (on  privilège.  Il  n'en  eft  p.is  ainli  des  S.iints  in» 
connus,  ni  de  ceux  qui  (ont  peu  connus,  ou  de  ceux  dont  il  faut  vcrih'er  la  (aintetè. 
Il  n'appartient  qu'au  Vicaire  de  J  1  s  n  s  Cm  r  i  1  T  ,  de  donner  i  leurs  Reliques 
l'autorité  qu'elles  méritent,  Fn  ini  mol  l'I'i^lile  i]ui  ne  doute  p.is  ijuc  les  preiieu.< 
rclk's  de  ceux  >]ui  (e  (ont  (anwliries  par  leurs  vertus ,  ou  qui  ont  mérite  la  touronntf 
du  Martyre,  ne  méritent  no.  re(pci1s ,  ne  néglige  rien  pour  tju'on  ne  rende  pas  l'ifpc- 
ce  de  culte  dont  elle  les  croit  dignes  ,  (ans  avoir  pris  auparavant  toutes  le»  précau- 
tions le»  plus  fages  fie  le»  plu»  judicieuie». 

Divers  Ufagcs  ,   qm  concernent  les  Reliques. 

Un  r  X  (  l' s  d'eftimc  fie  d'amour  nous  fait  conferver  précîeulemcnt  ce  qulaapinr- 
tenu  à  no»  parens  fie  A  no»  .unis,  les  encans  bien  nés  tranlmertcnc  i  leuri  delieii 
dans  certaines  bag.itellcs  de  famille  ,  qui  leur  (()nt  venues  de  leurs  Anci  très  ;  fie  i\ 
CCS  bagatelles  fe  trouvent  accompagnées  de  quelque  circonihnce  paitituliére ,  il 
s'en  faur  de  bien  peu ,  que  la  f-imille  ne  les  mette  au  rang  des  Reliques.  Souvair 
même  il  ne  faut  qu'une  grande  anciquité  ,  pour  donner  du  prix  aux  clioles.  In 
curieux  d'Antiques ,  qui  auroit  le  bonheur  de  polféJer  le  bras  d'Alevanihe  ,  ou  \â 
robe  de  Jules  Cc(ar  le  croiroic  heureux.  Ce  carac'lcrc  ell  imprimé  narurellement 
dans  l'cfprit  des  hommes.  On  ne  peur  s'cmpOchcr  d'.tvoir  du  relpet^  fie  île  la  véné- 
ration pour  le»  moindres  chole^,  qui  nous  relk-nt  de  ceux  qui  pendant  leur  vie  ont 


{t)     IJCMI.    lU'. 


v  •^'/">i  i  dmiten ,  c'(> 


(  c  )  IJcm.   IkM 


RElK.lUtîSEl  0ES   CATMOLIOUES.  n 

««•rut!  notre  d  ii»»«  »  «t  »iJ  («  ir.»uv^e  c)tit  te  Pfimiwd*  Ixiiùn*  nêi(ft  (b  cfLi»..! 

fuNillvor  un  droit  .pic  lot»  n'o(cr.,it  plu,  cuntdkr  * 

f.ir»u  lie  I  LnUlcIc»  o»  «  lrxtcndri',ilc»  prct..icr>  Martvrv  On  a  pïui  ttrc  nu  ..«"«Tu 
.l«t  .pw*  f  .or.wu«  ^,  vcr^mcn»  .le  j  du,  CliriU  &    iVlcHl  trci    0^^/.?/    î 

I  itrrc ,  les  autre,  k^  pierre,  am  lcli|uclle«  ..n  a  Kipidc  Saint  ^ tienne  •  nui.  «..«../ 
ion.  pa>  plu.  I.M„  la  N,ppontio«, ,  k 'ne  cr..i.,„,  p.!  «„il  (rf't  ^ir^^^^^^^^^ 
FWcki  alîe,  paticni,  .m  j,.M,r  mieux  dire,  adc/adr.Jts .  p.H.r  pS^r  ZlZ^tl 
JJ  -Hd  Samt  |,.<cpl,  .n,,.^t  du  lu,i, .  ,Kn  de  (e  mettre  aiJr,  en^M^dL-n  d  '  :r 
M  1  '<  ,        "'ïr''"*  ""  bouteille,  (iuoi  .,ud  en  (oit,  Un,  liV.d  &  le,  miride. 
mo  n\  "('l' n      ''  "'"'T^  '''  ''^■"''"^'  '*'  relieur,  autre,  aulii  an.U.u'p"; 

le,  TtTrV.;    X'  "'^      '"'''"'  """'   •'"^  '"l'P'"'"-",  »Prc.  unt  de  rev.du.i.,n,%"i 
u,  r,tjr>  ..nt  eduuc^  .lepm,  environ  dm  (ci.t  lieilc»  ' 

I-ula:^c  .le  porter  lur  l.,i  le,  Jainte,  Relique,  par  devotî.m ,  ou  pour  fe  carant.V 
P      eur  moien  de  rencontre,  ^a.l.eule,,  .le  maux    .le  cala.nirc:,  &.^dï  rort^  m "  » 

d    h  n;;i>^;;i'":f •';';'"  '•"«"'"'  '*^^^"^'  l'^-'^-  ^•■""  P^-^'^  morceau  de    . 
W     ,     .   '^'  '*"■  '•"  ''   '"■  P"""'t  *>'  *"i4t  'Im,  une  l.iiuc  l  eoendjnr  „.,. 

Biianr  r  .k»  ih.trniev  ik  de,  cmlianteincn,,  On  t.retcnd  «ne  te  oue  1.-,  l',1,L1   1 
Roma.nMK>rt..ienr  au  c.d  leur  .avo.c  de  prelcrvatlr  lontlX  ma Ip     en  'ï V  c! 
nir  .  le  Amulenes  H  k-,  ^l>r.,c,,l.hr.n  viennent  d'une  iflcmc  lourcr.  Uuoi  .,»',|  en  Ut 
)^  l3anr    ;"'•''"■  "^  "î^"'"^""  '^*''"'"'  '^'  -""^«"^ci.ent  .l^leilr'      .    e  va! 

allu!r    -nK        ^  '""i    ^  '"'  »:"'''  ''''"^^"^"  f'^*-'^"'-»"'  V'^'  l'invention  de  la  C ru  J 
î        1  V  l'.f  v..tion  de,  C:i„et<ens.  n'en  prit  qu'une  partie  avec  die  ^ 

Pawlourcr  que  cc  hou  facrc  ne  fc  »ur  iidcnliMement  perdu  ,  A  caule  .les  dillr.bu 

n     l   :  .'  '"^.'r',^-'-" AH"-'  l«^  HJ^-Ic*  prenoient  (an.  cède  .le  .'e  l  d 

ur     .'i^J.    Î>1'-"  '■;"'  ''V'^'  V'Ho.ent  toujour,  tout'  entier.  Dan,  la  hnte  on  p.,rtl 

>.»mt  ei.arle  B  .rro.nec  portoit  au  col  une  .lent  de  lainte  Sabine   CJrctioire  X\\ 
ç    po,t,.,t  un.  de  ,,untc  Catln-rinede  Sienne.  Qu.iqu.-.  (ides  auparava  t  ^        ij     ' 

lApot;;.  lâi.u'A-U.e'  ''  "'"  •"""  '^'"'"'"P  P'"  '^'^'^•''•"  "  ^'"^'-«li"»^  Jenc  d« 
Aurretuis  on  p.uo.tlcv  Reliques  dan.  le,  expédition,  militaire»  ,  &  cet  ufaec  fc 

s  C.     des  le,  hrent  marcher  ave.  eux  centre    IVnnemi  du'nom   Cluctien    No» 
À^     Il   I         '""'  -^  '••  '"'  '*V,>"'^   •"•'"^^^•-  ^'  >   Le  Moine  du  Val  de  (  ern  y 

«v.rch.nr    1  '/^      r'"  ^''     :"^'lM-^-^lU<lique,,  sava.v  contre  les  Allu^eoiv,  ap.et 

d-^v    ;■•/''''■•?''    I"'^"''''''^"'''  ^''^f^'';"^'nc,  iv  qualatroKienie   eiriic 

I  .n  verfet  de  .Hnune,  les  iUMIes  a  11  j;Ii.e  abandonncreni  le  champ  d.  ku.nïi.^ 

tï.  n  ';;!"^".,-'"     '""/"ïi'-V^S'";":''-'  «'•*'  '"'^'"^  ^'^'  ^■'""■•':''^'  ^«"^  f-'''^-  "-^  -"''i'^l'e  ..tren. 

S^  lu'      .VV  "■'"■;  ^'1  ^r"  ^^•■*  '•',  ^■^^•''''  ^^  "^'•"""'  '"^  ""«  cminence,  henit  le, 
an    ,1;;  i    ^'"'','  "''"^1'."  r   '"•■  f'^^"'^'"'-""  '•»  <^^"'''*'  L"  Troupes  (  ati:oluu  e 
dArn'nn  ^Z   r    ^«^ 'V"^'^'*'!"' .J*-*  "-"^-  Kedenipti.n  .  dehr.nt   lArmec  du  Ro 

IJji"  ks  cJaniiiL-,  |>ubli.|uc!,  U  Devutioti  vtut  <iu.nl  .uc  recours  aux  faintcs  Rc- 

(»;' "mû'/''" '  '"■'-"•■'"■  I   "i ^i'* r"  iA«.s«, a.. i/.,v«,„„. 4c. 
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CIMMONIES,  MŒURS  ET  COUTUMES 
.  A  Vcniiu ,  uM  ^rob«  et  liini  Lauftt  éitim  l««  tmbtiifimwni  Dên%  wn«  CgfMI 
4t  ««  fM»-U,  un  uii  tic  i'Fiu  iH'tiiw  #MM  frundt  vertu  «vcc  im  «m»  ^  bint  LÎminiI. 
la  Skilt,  l«  VuiU'  Utf  Urne  A^-tib*  Burii  in  PrtHtiKon  |Mr  It  Citffé  «it  CêiéM, 
•rriit  «Ml  cmMti  Iw  iléiu|««  «tu  t«u  du  Mum-QihtI.  Un  peu  d«  cocun  fruië  à  c« 
voit*  iTaIi  If  mlfM  din.  U  iM%  (-t)  tk  ûàni  Jtnvi«r  nréfimiii  «un  llâmmtt  du  mnnc 
Véfuvt  n'A  |«iiièti  ménv|ué  de  l«t  ét«in«lrt.  On  ii^ali  adn  i  VmU  \e%  mcrv«ilt« 
opérift  ptr  UiMt  r>i!ncvkv«,  towttt  !«•  Mi  t^çtt  a  lUKii  à  propM  dt  porwr  fin 
Rclli)u«i  fti  l*r.Hc(ik.i«  Cettt  Saint*  cA  U  Pamat  d«t  Pariricm.  Dim  l«i  calêmMi 
pul>li>iu«i  un  ticlviiul  U  Cbidir,  eu  l'on  É  «nlivraHl  |ur<)u.iux  planche*  d«  U  hi«rrt 
d«  i4  Sainte,  à  »ju<c  ii«  (iUN(l(|n* vtrfw niirttcultul*  nue  l'un  y  a  rcnurouec  Aprct  !'*• 
voir  dcitentiiK* ,  un  U  purtccn  Pruceiriun  i  Nuirt-Dêmt  avec  (aint  Marteler  oticN 
auei  âutrct  Satntt  La  Ctirémunic  ionimcnic  i*riiinalr«mrni  dèi  le  crand  matin  l\iut 


m  Corpt  de  la  Ville,  prétedêt  de«  Ia  JclMlkittuei,  «ffilkni  k  la  rroidliun  L'Abbd 
êi  Ici  RcUtficux  ilc  lainte  Qtin«vMve  vtmt  pied*  nudi  drpuU  leur  Eglilé  {ul^u'i  cvllo 
de  Nt>tre  Dame.uù  l'un  célèbre  unesrandc  Meik,  nui  ne  Hnii  que  tort  tard.  Suu. 
vent  un  le  contente  de  dcvuuvrir  la  Cnàtlê  dt  cette  Satnte  t  mm  i]\i\,n  h  décuii«re , 
ou  iju'.in  la  prumene,  elle  ritpiïnil  «uuiuurt  i  l'jdencc  de»  I  iilckv  Si  l'un  en  vrulc 
ceux  lie  Rcimi,  le  Suaire  de  laint  Rcmi  n'a  pai  eu  muini  de  venu,  lurfqu'un  a  irit 
devujr  le  pri>duirc  .  p«iur  (UP|urcr  lei  malheun  putilivi  En  vuiU  awi  pour  |ofliricr 
cet  ufaae.  Nou»  avun>  de|i  parle  de  la  cuuiume  île  jurer  fur  le»  K<liq»e»  tlc<  Saint». 
Celle  de  le»  cmpluicr  lumme  de»  lemuin»  de  le»  nulheur»,  ou  lumme  dei  inllru* 
meni  de  fa  d^fVnfé  contre  le»  outrjgci  de  lé»  ennemi» ,  n'ctuit  pa»  mulni  «fdiHantc, 

Autret'of»  il  etult  permi»  ilVn^a);er  le»  Rcllquci  dan»  une  extrême  nt^iclîit^  :  on 
leur  (ailuit  môme,  p«>ur  ainli  dire,  porter  le  ilcuti  ilc  le»  artli«.\iim»,  puiliprunc  per- 
funne  en  cet  «itat  le»  icttuit  X  terre  ,  6i  le»  envirunnuit  d'cpine»  C  ctte  iuutunie  cio(e 

1>eut  ôtrc  enunce  île»  Paicn» ,  qui  Inivcnt  pur>lil>icnt  leur»  Dieux  ,  de  ce  qu'il»  no 
eurctuient  pa»  favurablet.  On  dunnuit  auiTi  aux  Relique*  la  commiiHun  de  iIcTcndra 
Ici  champ»  oc  le»  terre»  contre  la  mcihancetc  de»  vuleur».  Cet  uiage  pouvoir  être 
encore  un  rcftc  de  l'iiluUtric  de»  Paient,  <)ui  lontioient  la  carde  de  leur»  lariiin»  i 
certaine»  nivinitei.  FnHu  un  prumenuit  reli>:icu(cnicni  le»  Relique»  dan»  le»  Villei 
êc  le»  carrefour» ,  ptMir  augmenter  la  rcmltc  de»  aumunei  »  ce  qui  a  ctc  abuli,  cunmiS 
nous  le  dirons,  en  parlant  de»  InJulgcni.es. 


CHAPITRE    XVI. 

Dci  Images  ,  (ir  dti  Culte  qu'on  leur  rend  dam  l'Eglifc. 

ES  Auteur»  Protcft.in»  ont  prcrenilu ,  que  le  Culte  de»  Imape»  n'a  commencé 
JL^de  »'ctablir  que  il.in»  le  qu.uriciue  fieile ,  fc  qu'il  »'cft  atcrù  conliilcraMeniciit 
dan»  le»  luiv.in»j  a  nuui  le  ïdle  bilieux  de»  KunuvLdle»  luntrilnia  peut  être  beau- 
coup plu»  encore  que  la  Rcl'j;ion  II  y  en  avoir  puuitanr  parnieux.quc  deiMMU  piiiui|'ii 
portoient  à  détruire  les  Imapei.  tel  ttoit  i>fff>iK<  Fv^juc  île   Marleille,  qui  le»  Kt 
abattre  dan»  fonDiotcfc,  pour  cmpOcher  que  le»  Chrétien»  nouvellement  converti» 
de  ridoLltric  A  la  Foi,  ne  le»  ad'  rallent  contme  des  Idole»  &  de  lauilc'' Divinités: 
nui»  le  Paive  Saint  Grégoire  lui  oidunna  de  le»  rétablir   In  louant  ton  vêle,  il  en 
reprit    le  dercvjemettt  ;  &:  croiant  que  le»  idée»  cruiTicre»  Se  matérielle»  leruient 
lins  lurtes  que  l'inilrudion   Paftoralc,   il  lui  prcUrivIr  ccrrc  dernière  voie,  pour 
leigner  .1  l'on  Peuple  le  véritable  ulage  qu'il  devoit  faire  des  Iniaccs. 
"  :s   lin.ij^es  (iint  |«rejqu'au(îi  antienne»  que  la   Relip;iunt  ce  qui  n  a  rien  de  (urprc- 
,  puilque  l'origine  en  eU  due  d  la  foiblefle  de  l'eforir  humain,  qui  ne  pouvant 
hxer  long  tems  fim  attention  i  de»  ob)Ctj  purement  (pirituci»,  (c  tourne  inlcnllble- 
nicnt  vers  la  matière,  &  tâche  de  (c  rendre  palpable,  pour  ainfi  dire,  l'obiet  de 
fon  culte.  Il  f  /  a  prelque  perfonne  qui  parle  i  Dieu  comme  il  parlcr.it  au  Roi, 
parie  mic  le  premier  eft  invifiblc,  &  qu'au  contraire  la  Majeftj^  du  Roi  s'empare  par 
i.\  viiibilite  de  l'attention  de  iclui  qui  s'adrelTc.Uui.  Combien  de  lignes  (en (iblesn'emiiln'e. 
t'on  pas  pour  apprendre  aux  cnt'ans  i  prier  Dieu.Sc  i  tonnoitrc  Ici  nicrvcillcj .'  ilclt  vrai 
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cr»  •uMv.»jr  Itf  difpcnkr  de  l'ithlcrvAikif)  d'un  r— 

L  dl  4j«r,  ^uc  ,?•»»'  «"««tenir  U  d«<r»fU  |»«r  do  ^„,  .„  ^, ,  .,„ 

fjM  .1  l.(«  Dieu  |«  |»„c  «om  U  hKurf  d'un  vieillard ,  ^n9i)^i'i\  s\a  jppcllé 
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Ml  //«  y„  ,„r»,  u  iili  cil  rcpréicnte  t.immc  un  ("•-,■   i.  ,„(:• 

"  l4  l.>rnw  hum4ine.  Quclqii«t'..ii  ..n  le  rewrclt.  i,,,, 

•'^""  '^H ,  «cunc  d'un  d«  némb  lit  dcv.ini  U  fruh  ,  .m  I i ,  i,   ,:  . 

K!!  V''"'  '!;'".''  "?*■■ '''^'?^  <ar  feëptuk»    Pour  te  S    i:(j.rlr .  un  1.  iv.nc  I 
me  dunv  (  .dund^-,  .|mI  el»  le  fv.Hlhde  de  b  llmplulfc.  Cetic  fnrmc  .i< 
h-nter  vil  h>ri  antienne  i  on  tunlcrvuil  mime  âutrvfui,  rFuvIuriHis-  d.u..  u 
fâiM  en  forme  deC.uloml.*,  U>  Ange»  (onr  reprdcnte»  fou»  U  fiL-urc  .le  icu,,  „ 

IcU  Dv.mce  leur  i4r4^,»re«t  leur  dilinvnie  ne  peuvcni  fe  reprelenter  .lue  pîr 
4  Kuncllc  di.  ilu.mmc  te  U  légcreie  dc>  oileâui.  Au  rrrtç  h  vouiumc  de  Lindrc 
ICI  ijim ,  jvcj;  nrt4i.»«  fymbolc»  .|ul  dcllgncnt  ou  leur^  f.mrtiiMU ,  ou  leur»  muliec»  « 
I  ;'"..'  P'""''!"»'"^'  ''♦••^  ''•»'^''"  '••>">  '«••»  rcprelcncation»  de  liur.  Dieux  *!  x\t  Jcùn 
»lemia)tcux.  Meuure.  Ap^dU.  lUuljpe.  Dune,  Minerve, Hercule,  n4ikhu»  en 
[ont  Je»  eyemplo,  Au|ou,a|iui  le  Icu  de  Saint  Antoine  nur.pie  fon  amour  Divin- 
le  lourcc4ii  nui  eft  i  le»  pied»,  icmoi^ne  .luil  4  lonle  aux  nicd»  la  volupté,  li 
clochertc  dc(.i;nc  lu,,  allidulté  4  la  |..  Icre  :  la  Lettre  r^„ .  I4  Coi».  La  taille  rI- 
K4ntcl.iuçde  V  CjlinHoHc  .narque  I4  (..rte  du  Cltrcticn  ;  le  |»etit  enfant  qu'il  »o,tc  tVrt 
I  amour  di,  I .!,  dcDieu  .  le  Meuve. lu'ilpallè,  c'eft  le  t.irrent  de»  aftiiaiom.dnpcui  voir 
l'IiKiem»  exemple»  lembUble»  ateux  udan»r.,/'///«.deS4tr.  Ver  Chrift  K.tib  dm. 
M»U»„,  »]ul4tiritrHllloiredcUjinte»Imaj;e»,d4niU>v^rirf.j  a^,»,,  de  Ciiry.fc  Uaii. 
«Iiiel^uc»  autre»  Auteur».  7. «»«•«»» 

Il  c(l  deien.lu  par  le»  De»rct»  du  Concile  de  Trente  d'cxwifer  dam  lei  Fnllfci 
ouuine  Ima.'e  ext,a.)rdi,uire  &  Inulitéc.  fan»  l'approbation  de  l'Evè.iuet  d'y  enl..ul'. 
Ir.r  «limewtntc»,  de  mutileei,  .|ui  nuiirent  eauler  »)utl.iuc  Vandale,  ou  infpircr 
■ux  leuplc.  une  taulle  d.uhine,  &  leur  d.mncr  occ4lion  de  tomber  dan»  q»ieUiuei 
erreur»  .lan^;c^eules  <|ui  loient  tontraire»  à  la  vérité  de»  falntci  Ecriture»  ou  aux 
Hilb.ire»appi..uvie-.  de  l'fjîlile,  ouqui  tontienncnt  .luiunc  reprelcntarion  »aù(Iè,apo- 
tryphe.ou  lu}>er(litieule  Ce  mime  Concile  enjoint  aux  tvequc»,  dinlhuirc  le  Peu- 
ple avec  loin  de  10  .jue  lc>  lm,l^;e»  fipnih'ent .  «<  de  l'ufapc  que  ITRlileen  fait  ;  qui 
cil  .len.ms  remettre  en  mcm..ire  le  Mvikerc  de  notre  Kcdemption,  ou  le»  vertut 
»  On  proie.le  a  ia  Bcncdirtion  d'une  Inu]',e  de  la  mOme  manière  qu'4 
ic  nouvelle  f  :r..ix.  In  dilant  I  Orailon  ,  on  nomme  le  Saint  que  l'bnjec 
icprelenre  :  aprr»  ula  le  l',étre  prend  l'Alperli-ir,  &  )ctte  de  l'eau  bénite  (ur  l'I- 
»na^;f  pour  achever  la  Cirenïonie.  Mai»  lorlqu'il  bcnit  une  Imapc  de  la  Vierge, 
{■')  il  ajoute  a  l'I  au  bénite    un   encenlement  réitère    uilqu'à  troi»    f.u»     avee 


C'Ik  .le  non»  remettre 
de»  Saint 
celle  d'une 


ur\ 


^vt  Af.,ri.i,  quel.pie»   Plcitime»  A:  quelque»  Antienne»,  ÏOrailon  oui  comment .' 

l'Antienne  è  gi«n»/,i  Do  (Jdiunx ,  le  M^jiujii^t 


Titui  qui  Viri^in.iUm  y/n.'.im  ,  i^u. 

Icc. 


Images  Miraculcufcs, 

"Lu  ANCirN»  Païen»,  dit  l'Idircur  MnlInuloiN,  n'ont  pa»  attribué  un  pou- 
rvoir luprémc  aux  j^rand»  homme»,  qu'il»  ont  appelle  Dieux  01,  demi  Dieux  aprcî 
•'  leur  mort,  quoi.iu'ils  leur  aient  accordé  une  partie  de»  honneur»,  qui  iemhloicnt  ne 
•.devoir  appartenir .ju'à  l'Iltre  Suprême.  Il»  troioient  .-(UC  ce»  Hcro»  devenu»  Dieux, 
•iDcmon»  ou  Génie»  par  une  Apothc.de,  qui  revenuit  en  quelque  fa^on  à  la  Cano- 
»»  nilatlon  de  l'b-lilè,  étoient  le»  Lieutenanv,  ou  le»  Subllitu»  de  la  Divinité  »  qu'ili 
♦•lui  prcfèntoient  le»  vaux  &  le»  prières  de»  hommes  ^  «c  que  l'interccdï.m  de  ce 
»»ficnii»  bienheureux  lui  étoit  infiniment  açreable.  Il»  le»  rcj^ardoient encore  comm 
••de»  Intend.m»  de  rrovinie,ic  le  pcrfiiadoient  <iue  ton»  ceux  qui  avoicnt  part  au 
»»  dignités  de  la  Cour  Cclefte  ,   prcnoient    inùilliblcmcnt  lous   leur  protection  le 


CCI 

comme 

IX 

,  prcnoient  inlalllihlcmcnt  lous  leur  protection  Icj 
••Roiaumc»  &  les  Ttit»  do  la  Terre,  la  f.irtune  des  h..mme» ,  leurs  occupations, 
••leurs  mcriers,  fici.  Le  Païens  Modernes  lont  A  peu  pre»  dan»  le»  môme*  lénti- 
•'  men»  -,    Se  c'eft  à  caule  de  icla ,  que  le»  un»  &  le»  autres  leur  on:  tonfacre  dei 
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66  Cr.REMONIES,   MCPHIRS  I.T  COUTITMIS 

wlm.ipc^  &  JcN  Statues,  avec  ilc  honneurs  allé/  léinlil.iMes  à  teuv  oue  I'.mi  rend 
»>aiix  Images  ties  S.iinf.  il.iiis  l'I  j;lilc.  Les  (  icr-es  &  les  L.im|ics  hrtiii>ientdev.uu 
»clle-i:iU  les  portaient  en  imuelium,  ^  les  iiloient  licvotemeiit  a  Korec  de  les  l>ai/cr. 
"  Les  Indiens  Orientaux  poitent  aulli  en  priH.liion  les  Imapes  d'//ir,/r./&  de  VVijtnou. 
"Ciceron  dans  une  de  les  l'cmno  ,  oblerve  ipie  les  bailers  continuels  des  Devorsj 
"  dVDJent  u!e  la  liarhe  i^  la  Iviutlie  d'un  vieux  Hercule'./)  il'Aj;iigentuni,  Souvent 
"  mcnie  la  dévotion  poulKnc  Ion  /ele,  julqu'a  luiier  tout  ce  i^ui  appartenoit  auSainr, 
"  ou  dependoit  de  (on  ciiuipaj-ie.  On  pourroit  comparer  les  tlevots  île  cette  tlpeii- 
«aux  Provinciaux  mnivellenunt  dcbaniues  ,  i^ui  débitent  au  Suille  une  pairie  dev 
•«coinpliinens,iiu'ils  avoient  delUiucs  au  Maine,  u  Nous  avons  cru  devoir ohlervcr 
«jue  cette  tirade  elt  de  l'I  crivain  l'rorel\ant,  parce  iiu'on  y  donne  une  idée  faune 
du  pouvoir  ,  i]ueles  anciens  Paiens  attrihuoicnt  a  leurs  Meros  diviniles  •  ce  que  nous  ne 
v.uilons  pas  prendre  lur  notre  compte.  A  i'c-ard  du  parallèle  qu'iriemble  v..uloir 
faire  du  culte  que  ces  Idolâtres  rendoienr  aux  Imaçjes  de  leurs  laiilles  Divinités, 
avec  celui  dont  mms  lu.norons  les  Images  des  Saints^  nous  n'v  repondons  ,  quVii 
le  renvoianc  à  l'iixpolitit-n  de  la  Foi  de  M.  de  Mcius^  fc  au  Catechiiir.e  de  M. 
J-liury. 

Peu  de  Chrétiens  ignorent  les  miracles ,  &  les  effets  miraculeux  des  Ima«n's  de 
nos  Saints  Nous  en  r.ipporterons  quelques-uns.  L'Image  de  JlSL'sCuRrsT /qu'un 
nnpie  hlella  d  un  coup  de  poignard,  ik:  qui  le  (entant  percée  porta  la  main  /.'r  li 
plaie,  ell  célèbre  à  Naples  :  mais  celle  de  Notre-Dame,  Ouvra.'c  de  S.-inr  lue 
fameux  Peintre  cS:  llvangelilte ,  ne  l'clt  pas  moins;  aulli  dit-on  que  ks  Anpcs  ont 
chante  fort  louvent  les  Litanies  autour    d'elle.  Mie  ell  à  Rome,  dans  la  (ïiapelle 

I  auline.  A  Sienc  rî,-,iage  de  Sainte  Catherine  a  chaflé  le  Diable,  fis:  produit  bien 
d  autres  merveilles.  ,.a  Notre-Dame  de  Lucqucs  attaquée  inlolemmenr  nar  un  (ol - 
dat    quien  lui  lettant  des  pierres  penla  laller  la  tête  a  l'enfant  Jelus  qu'elle  nortoit 

ur  le  bras  droit,  le  ht  palier  promprement  lur  le  bras  gauche;  «c  l'enfant  s'y  trouv  i 

II  l'icn  ,  que  depuis  cette  avanture  il  w'a.  plus  change  de  lîtuation. 

Mais  CCS  prodiges  (ont  peu  de  cho(e  en  comparailon  de  l'HilU.ire  (uivantc  {h^ 
lendant  qucrLmpcrcur  Lcon  l J f.nn:en  travaiJlftit  a  ruiner  le  culte  des  Imipcs  S 
(,crm.„n  Patriarche  de  Conllantinople  ne  crut  pas  ,  dit  on  ,  l'Image  de  la  Viè^cc'cn 
luretc  parce  que  ri.mpeieur  failoit  blanchir  les  murailles  des  Fgliles.  Ainli  il'iimi 
niieu-;  ia  conda-  a„x  Hors  de  la  mer  ,  fie  cette  mirnculeufe  Imaec  évitant  toutes  les 
llles  <ic  1  Archipel,  choilit  Rome  pour  (a  retraite,  j-lle  v  fut  reçue  par  le  Pane  v.r,-. 
[loire  III.  avec  toute  l.i  joie  «juil  elt  aile  d'imaginer.  Mais  cent  ans  après  rimper.v 
trice  Thcodor.,  aiant  lait  triompher  les  Images",  celle  ci  le  rembarqua  de  Ion  bon 
grcifc  reprit  a  roure  de  Conllantinople,  où  elle  arriva  heureulemenr  :  en  lorte 
qu  elle  fut  appcllee  Romaine  .'i  cau(e  tic  Ion  voiage. 

N'oiibh'ons  pas  l'Image  mcrveilleule  de  la  Ihute  du  cvtc  de  NotrcScçncur  rilefe 
trouve  d.ms  Ylnchmdion  w.n,u.,lc  pec.uior.um -^  &  ell  acccmpaenec  d'une  (oulciit^ 
tion,  qui  promet  merveilles  à  ceux  qui  porteront  lur  eux  .ette  l^'cuie.  »  lefeuni 
»ieau,  dit-on,  le  vent  ni  les  tempc-tes  ,  les  lances  ni  les  cpees ,  leDcmon  m6re  ne 
"pourront  leur  nuire.  Ils  leront  prelerves  oe  mort  lubite  ;  &  toute  femme  en  rra- 
"  vail  qui  verra  cette  Image,  accouchera  aulli  tôt  heuiculLmenc.  u  Cependant  m  il- 
grc  ces  admirables  prérogatives,  M.  Thun  le,  avertit,  que  de  n.^s  jours  il  s'dl 
trouve  des  Libertins  qui  ont  voulu  faire  palier  cette  Iir.;gede  la  PlaeduSauseur 
pour  un  ob|et  ruinule  lS:  t)bkene.  '^cui  , 

Il  (croit  inutile  de  :  aconter  ici  l'Hiftoirc  de  plufleurs  autres  Images  célèbres  puifou'il 
v  a  des  Livres  lur  cerre  matière  :  il  ne  le  (eroit  pas  moins  de  taire  oblervcr  au  I  cderr  ouc 
Jong.tcms  avant  le  Chrilh-anilme,  les  Paiens  avoient  attribue  la  puillancede  faire  les 
miracles  aux  Ima.^csde  leurs  Dieux  .S:  de  leurs  Héros.  7-,/../.^.,  cet  ingénieux  Lé-cn 
daire  du  I  ag.-imln,e,  a  voulu  o.ner  Ion  Hilloire  d'une  infinité  de  ndracles  &  de prod'iec." 
parmi  lelquels   1  v  en  a  'plulieurs  de  la  facjon  des  Images  &:  des  Simulacres  deJ  Paiens  •' 

Jicl.'i^u^tes.  Telles  lont ,  par  exemple,  les  lueurs  de  quelques  Statues. 

l''t\  r'"'  :'''„'=''''''^;'"'"<'rn„>i  n,r^;„i.  |f„  Korr,  f.r  Ir,   Arn.>es  ,1  ■  ^.n„  ., 

r/')  (m?  H,(l„rtt  !}„■,«■  ,lM„M.n,.„icr.:t.ino        (^   Tune  de,  Wc.n.Tom  IV    L  7  Ch    ,„ 
ry.ue,  dont  Al.  cU  Cmw  i  dui.nc  Icxu  ait  dans  *  •  «>' •  i- 7- U:.  i  o. 
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RELIGIEUSES     DES     CATHOLIQUES. 
Le  Saint  Suaire  ,  (jr  la  Véronique. 


«7 


^uc  mu,  parlom  4  nom    Sauveur  crue, f,é   /Iç  1/ v.     ^  r'*'''"f  '"''"'''■'  • 

vcncrati.)!!.  Il  a  touche  itnnu-iii  ircm.'nr  1^  1/    1  •^*'7''^nit-ritc  fans  doute  notre 

loprc  le  corps  de  Jdus-  Cilril  li  '":''„  [ï;';"^^^^^^  ''"  Genre  l,un,nin  :  il  a  cnve- 
a-.x  enfers ,  pour  frion,pher  de  la  mort^  &  l^h^  ''"''  '""  ""'"  "'<'''  'l^'^cndue 
nant  du  Mcllic.  On  dit  fia  yVomT^^nf^^r  "T,  '^"'  •'«'^"^'"'■^nt  l'avcne- 

Saint  Suaire ,  ( .  )  Confervi^nous  .  .  ^Afe  Z -  '^MuîrZrT r  ''Z  - 

iv;i^;;^'^^^^Èr  .ïrjet:;!r^^7r"'.^^r"'  v-'--  ^^ 

H.v.ancon  y  a  ère  porté  de  la  l'alclline  au  cm  d" 'ct  i/  'r'Tll';'")'"  ''  '"""  '^ 
nient  ilu  ilou/icnie  1  ecle  CVll  i  ihm.  nri-.  -1 ;  '"'^""•'^  '■"'  >  dans  le  commence- 
coutume  de  montrer  au  pc^;  le  e'  S  iJtS  U  m ''"''a  '  ''"^"  '"''"  *  '"'^'^"^  '^ 
Rirucl  i-ancienne  manière  de'le  montra  ■  ]  v  ici  Au^M  '  -^"''T.  '  '■"''^  ^*'""  ^■'^'"'^ 
trois  Chanoines  (ortant  de  la  Cham-  le  cl  !  „t  ient  en      l'""'^  '''  '"  ^T'  '^'  ^•'^l"*-'^. 

vcnoL-nta  eux,  i.  leur  denundoient  ,  u:^:^l^o,^:  ^^^^:^'\'''  fnP" 
aux-  Anjies  ,  «»,/,  fA,r,/;««,  y,,':,,  ,;,  ^  ,.J„^        ,  ,.,V  ,,  '   ^V-  *-'''?""'"'^''  «"'-•pondoient 

l-nluite  le  Chantre  .s'adrdloit'en  ce.  ^^n  au^uem  eïïrjl^r"- "rM  ''  "^ /'^— •- 
««/o  ,  .V...;v.  ,  ce  que  vous  ..ve-^vu  en  ehemn,  '   1^^  1»^    '  .  i    •  S'''!""'""  ,  '/"a- 

toit,  /,,/r«  /r/  ^«^o //,«.;«!  ,/,  /.,   Rrfurref/,on  ■     '  TJ /    l  c  ^^  '"""'*  ^J^'"' 

-'•-•  Il  montroit  en  mCme  tems  le  Sain  Sua  .  &  ic  t  roi  fi  e  m '"ri  ""  ^^  ^''^  ■"'"• 
Kl  iaintetc  de  la  Cérémonie  par  ces  ^.lrX^s     hl  ch^^       ?''"'""'  ^«"«'■•"oic 

veur  en  ces  termes  :  y/  z..«,  ;„;,,,  ,„,,,,  f^,  J^  JJ.Xe  2  i^'"*"''^'^^'""  J"  Sau- 
kicux  rini.loit  parleclKa4d7r/îîif  "^'^^'"^^''^'■'^^''"  ^^^-^^-  ^ct  Ac^c  Reli- 
-n^ ^-an^  la  .nite  la^eputation  du  S.iire/^;;;^i;;^^h;;nf 'S^rlll^f^'ï; 


Jli'-"'.  J.  f.  q.  {.  Arr.  4.   Ceux  qui  liront  la  fin 
ihin   f-angrnphe  .lu  CI.,  is.  .)e  b /y^/zW;.  J,; 
t..ir.!  ii,i!/,<„M,  [,, cuiront  pour  lentouliaCmc  J-ui. 
1  iHtc  toiit  ce  que  cette  piciilc  tiuinaue  ilit  a  Ji 
Cu.iv    I!  e(l  cc.t.iin  ,  que  ces  exprcllions *:  leuis 
p.ireil,e;nedevroicnt   jitiuls  (b    prcmhc    a  toute 
rigueur.  Il  y  .1  iiKiiK  de  I.,  malice  .1  fair?  autre 
nient.   On  croit  allez    qu'il  nV(l  point  ,1'li.Knme 
parmi  les  Chrétiens  ,  qui  (e  rerluadc  ,  apus  I., 
nioindre  des  reHcxions ,  .,ue  deux  pièces  d^    I,o\ 
dipolces  de  telle  foi  te  qu'elles  forment  une  Croix 
irr:  capables  de  (.luver  celui  qui  les  jnoihoplie' 
pour  en  obtenir  le  CiUit ,  comme  a  f.iit  le  Cardi- 
nal BcrM,fn  Ic'ir  dilanr, 
(  .V,(/»rt   nci  inmrniio  tut 

Si^^uacM'o  munitot. 
«Mais ,  diia  t. on, continue  l'Editeur  lloll.indois 
..celui  quis'adreflcioitdircdemenr  a  utie  pitre dj 
..  bois  de  la  vraie  Croix  ,  &  la  touclieroit  cm  même 
..teiv.s.pouiroit  lanî  doute  en  reilèmir  les  lalu 
w turcs  effets,  p.irce qu'il eft  a  prélumer,   que  les 
..  p.utu  iilcs ,  qui  (e dttaclieroiait  du  bois      .luouel 
n]fu',\  lirift  a  été  ntt.iciié  ,    feioient  le   même 
..cttct  (ut  le  corps  humain,  que  lainuii  lui  les 


•:  iiVuillcs  d'acier.  „  fielle  .\-  ingénieufe  comparai, 
ion  duneopeiation  lurnatmclle  .  avec  un  ejfbt 
purement  naturel  I 

(  /'  J   O  /-/m-  l,^ur.t  ,  derhic  nni  .id  iul:),d.m  ù. 
.'.•W,    qujt  (Il  Chrijh  pura, 

(c)  r//,y7/  cinclud  Ton  petit  Tr.iitc  de  L,,,. 
'<  ni,p.,uhrM;,,  Chr,ih  nar  cette  prière  au  S.  Suairs 
de  nezançon  ,  0  d,v,».,  f,„nUi»do  ^hs  c,,u  wm.,r:  „o>, 
por-j/  p„y,s  (,m,lm,d„:is  . . .  team  hauor  ,  t.m  „Am 
a„.  n-  .„..,a,u  .  .  .conferv,  non  ^,„  p,i  „„/„  ,;  . 
•'.'.  &c.  Nous  prions  le  I.tâeur  de  conddcrer 
que  tout  ce  que  dit  l'.V.teur  Proteibnt  fur  les  Keli  ' 
qi.es &;  les  Im.ges.ainl.  que  de  quelques  rrierei 
qu  on  leur  .idrclle  .  r.'eft  iouvent  fondé  que  lue 
qurlques  pratiques  particulières,  &  nullement  fur 
1  '"ageuniverfel  de  IFglile.  Cette  pricre,  parevcm. 
pie  au  S  Suaire  elt  uniquement  Je  l'Auteur  qui  â 
fait  1  Hiftoire  de  celui  qui  eft  a  Beiarcon  Pour  ré 
pondre  aux  raille. ies  que  pourioient  faire  les  Li. 
beitins  (ur  ce  iujet  :  nous  renvoions  le  Lefteut 
■J  I  1  spo.ition  de  la  r.>i  ,  &.-  aux  Citéchifme. 
dont.ious  avons  rapporté  les  propres  pau.les  au 
commencement  des  Cérémonies  &  Coutuaies  Rc 
lii;ieules  des  Citlio'iquer 

(d)  Dt  Limis  S.-fiilchr.  Cap.  9. 
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p.irJc  ,  (c  tiouv.1  h.ciuot  trop  petite.  L.i  toulc  des  dévots  .ucour.j.ir  de  tous  cArc, 
|n.i.r  voir  cette  »,ervcillei.le  Kclùiue  ,  il  fallut  drcller  un  Thcatie  de  bois  devant 
Itgiiei  c\  dans  la  Unte  on  en  cieva  un  de  piene  ,  d'où  l'on  monta-  le  Saint  Suaire 
deux  to.s .  anncc  ,  (y.von-  e  ,our  de  P.mues ,  £,  le  Dimanche  d'après  l'Alcenlion.  { .,  ) 
C/..:///.7a  con(erved..ns(al),llcrtatumlanKmoi.e  des  miracles ,  qui  ont  ctc  faits  „ir 
cette  Kcliquc.  Llle  a guer.  en  pluUeurs  occalions  des  maladies  dangercules  rendu  Ii 
viieaux  aveugles  arrête  la  peUe:  les  tmai^es  même  de  ce  Saint  Suaire  ont'operé  des 
n'ous'cinî  "'""'■'*'"•''''"■■'  '  ^■^'"''"'^  ""  P'^"^  '«  ""'"  d*»ns  l'Ouvrage  de  l'Auteur  que 

La  Con|Vci  ie  du  Saint  Suaire  de  nc/anson  fut  inftituéc  aprè?  une  perte  violente 
dont  .Ml  a.  ure  que  .ette  Reli.,Me  délivra  la  Ville  en  ,  544-  U-s  Comroes  font  une 
procellion  (olemnelL-  tous  les  ans  le  ,.  Mai  dans  l'ii.jjlife  &  le  Cloirre  de  (.dnt  Ftienne 
f^  I  on  porte  alors  en  i  e.  env.nie  le  Saii  t  Suaire ,  enferme  dans  une  chalie-  d'a.eent  Les 
pnncpaux  de  la  \,ile  aiiillent  à  cette  lolemnite.  Le  Pape  Grégoire  XIII  acxordien 
»  J -i).  de  grands  Privilei^es  A  l'^.n/ du  S..n,t  Su.arc.  La  Uiille  de  ce  Pape  aflùre  m,e 
toutes  les  âmes  des  hdeles  pour  «lui  l'on  dira  la  Melle  à  cet  Ai.tel ,  obtendron't  Iks 
indulgences  en  laut.e  m,>n.le,  c\  ler(.nt  délivrées  des  peines  du  Purcatoirc  par  les 
•i.cnres  d-  J.  Ç.  .  e  la  henheurenlc  Vierge  ,  &  des  Apctrcs  S.  Pierre  £<  S  pîiul 

Le  Saint  Suaire  de  Turin  ne  doit  rien  à  celui  de  Be/an(;on.  Il  tut  aulii  apporté"  de 
Jcrulalem  ,  Ik  I  on  en  peut  voir  l'Hilloircdans  Ov///«.  Il  nous  apprend  con-.ment  après 
iWoir  cl.ange  trois  ou  quatre  fois  dedemciue,  enfin  on  l'a  fîxj.l  Turin  dans  la  { . ., 
pc  r,,.,  y,„u  Su.rn-    ,yu  tait  partie  de  la  Catiiedrale.  Cette  Reiiqueelt  aulH  tamer  fc 
qne  I  autre  par  tes  miracles.  Sa  leule  pretenec  délivra  des  poUedes  en  ,  .,4  &  (i  un 
1ère  qui  voioit  noier  Ion  fils,  ne  l'eut  (.)  invoquée   ,  c'en  etoir  tait  de  la  vie  dC 
I^'une  h.,mme.   On  montre  ce  Saint  S.aire  le  4.  Mai,  |our  de  ù  Fère  ,  que  Iules  If 
nfbtua  en  .^06    (  e  mè-me  P.ipectaNit  la  Confrérie  de  cette   Relique    pmn  At  s 
^...re  a  la  picte  du  Duc  Charle  &  de  la  Duchetle  Claude  (a  mère  ■  il  a,outa  1;  In 
dul-Tcnces  (r)  pour  les  t^dcles  ,  qui  en  certains   jours   villreroient  la   (  ba-d'e  du 
^ant  Sanrc  ,  i«v  y  lercnent  leurs  dévotions.  Le  Suaire  etoit  alors  .à  Cliamberi  'l  uv-na 
qui  regnojt  en  Irdiecn  1  jvS'.  le  fit  transférer  a  Tmin.  Le  Duc  Lmanuel   Philibert 
q  11  ht  cette  tranllation  ,  avoit  promis  de  reltitucr  la  Relique  aux  habitans  de  Chim 
bcr,    Cependant  m  lui ,  ni  (es  (ucceflèurs  n'en  ont  rien  tait.  Les  Savoiars  le  pl.u.Mu'nr 
que  depuis    enlèvement  dn  Saint  Suaire  leur  Païs  a  cte  expolé  à  de  grandis  cCdami: 
tes.  Le  Mulet  qui  po.toïc  le  S.unt  Su.ùre ,  &  qui  ne  voulut  ,a.nais  avancer  dès  qu'il 
et  ga.^ne  la  porte  de  t  ii.unben ,  prouve  que  cette  Reliciue  appartenoic  de  plein  d  oie 
aux  habitans  de  cette  Ville.  »       jj  j        uint 

Au  relie  il  n'elt  point  i-tonn.int  ,  qu'il  (e  trouve  deux  Suaires  ,  un  d  Turin  & 
I  autre  .inevan(,on  11  eit  vr.ji  qu'entre  les  Lvargeliftes ,  laine  M.ithieu,  faint  Mm 
V:  î"l'  r'.  '\7^'-l^'"f  MJ"-'  ^^•""  Icul  Suaire  ,  uu  Linceul  blanc  ,  dans  lequel  le  corps 
n-  -1,^"'"^-^':'"^  tut  enveloppe.  Mais  (aint  Jean  témoigne  qu'il  y  en  av.!it  plufie.ns 
1  .illeursnv  en  cut-ilquun  ,  on  pourroit  luppoier  qu'il  auroit  été  divile  en  deux 
p.irties  di  nt  1  une  a>:roit  etc  portée  à  Turin,  Se  l'autre  à  Bezancron  ;  le  deflùs  mr 
exemple,  en  un  endroit,  &  ledetl.-  s  en  l'autre.  '  ' 

airre-ces  deux  Suaires,  il  y  a  celui  que  l'on  conferve  .iCompiégne,  dans  l'Fdife 
de  (amr Corne,  le  On  en  vo,t,d,t-on,  trois  autres  à  Ron,e,  una  Miùn  ,  un  a  L.T- 
bone,  ifc  un  a  Aix  la  Ciuipelle  ,  la  plupart  connus  fous  le  nom  de  /VV./.v.y.r  11  y  e.i 
a  même  deux  dans  certe  dernière  Ville  ,  l'un  que  l'on  appelle  le  f.a,u  vcumrl  Se 
qu  ..n  luppoteetre  le  Imceul  dans  lequel  loteph  d'Arimathce  enveloppa  le  corps  de 

tZfXf;r       "'^■".^"^/•-■"^''^,  ''^Pf 'V^'  ,  '■■'"tre  ,  qu'ils  nommcm  particulière 
n.n    le  Simt  Suaire  ,  qu,  tll  celui  dont  la  face  du  Sauveur  fut  couverte     &  qui     <e 
Ion  le  rcmo-gnagc  de  tai-  -  Jean  ,  fur  trouvé  p.ir  faint  Pierre  en  un  lieu'  fép.lre'des 
aurres  veremens  ,  pour  une  m.uque  allurcc  que  Jefus-Chria  etoit  relluiute.  On  paie 
voir  lur  cela  le  petit  kvre  intitule  /;.;;»•  de>  /.unn;  RcU^tus ,  .S:  l'ouvrage  du  P   C/  //i'.v 
que  n,)iis  avons  cire.  "  ■' 

,n.^\f'  ",""'*  '^""  ^•?'  ^>ag''""  avec  le  vulgaire,  que  jamais  il  v  ait  eu  de  fi,  in  t? 
appeilce  l-,r„m.i„  .  \\  eft  vrai  que  dans  quelques  Millels  on  trouve  une  Mciîe  fous 
Ion  nom.  Cepen,iant  ce  n'efl  oue  depuis  le  milieu  .\u  XV,  Siècle,  qu'on  a  cru  ou'il 
y  avoit  eu  .1  Jcrulakin  une  lemme  nommée  r</«;/;.y«t-  dont  Ja  mailon  auroit  etc 
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''FI. 


RI-LirrrUSF.S     DES     CATHOMQUE<;  r« 

c'Ioipncc  de  cdk.  de  />//.,«  de  j  ,o.  pas;  qui  ..un.ir  préfcnrc'  (on m.,uchnir  \  ^J  ? 

p.u-  «n  rcnvcrfcmcnr  de  lettres  peur  vera  iton.  "•' »-t'i  •*»«'•  Jppcllcc,  que 


CHAPITRE       VU. 

Des  Cimetières. 

CJMITIF.RE  cfV  un  mot  grec,  qaî  lîgnifie  lieu  où  Ton  dorr-  parce  ciup  Tni 
v,nt  les  termes  de  l'Ancien  aç  du  No'uvea'u  Teihunenr,  les   Fid "ief  ne  .Seï; 
p  .    ,.  us  .Is  dor.nent.  C'elè  la  iWi^ine  de  ce  nom,  que  les  Chrétiens  de    Se 
Pi.u.t.ve  donnèrent  aux  lieux,  où  ils  cn;.veliiruienc  leurs  .norts.  Les  corps  des  h  le 

de       Wi  P';""''- ,  ^'tre  nm  en  Terre  lairte ,  dans  les   Cimetfcrcs'  o      S 

t'y   ,  feî;  :,;&'!  "l'  *'""•"  ^''  ''''""^^  ^'^  '^'"^  H^^cns ,  &  des  autres  hd.  !  s'qu 
^,,   '^'.V'^'"'  ^  ^'^'>  ■^•i'"t''  M^"  V  'ont  honores.  ' 

rûvif   ôrdïn?V'"rY  ''"n  '"'"•"■  S^"-*"^'""-'^!^"^  I«  Esli'"^^'*   f'  ce  n'ed  dans  le 
larvis,  ou  dans  les  Chapelles,  qui  lont  cenlees  hors  de  l'IVlile  Cell  li  reirl    ,1, 
H      par  les  ancens  Canons.  Cependant  inlenliMemenr  l'ula^ge  s" htn  duint    K  en 
tCM-er  uniquement  les  pcrionnes  dillinguees  par  leur  laincete    Alors   ils  F  mi  ^ 
|Veto,e.u  inhunjes  quM  la  porte  de  l'I^liie.  l  dedans    ""^^i.if!^,^' .i;^^;;! 

ficu     hdeles,  loit  par  dévotion,  loit  par  crainte  de  l'avenir .  louhaitcrent  d'L'cïI 
fe  J  ..  auprès  deux,  uans  l'elperan.e  d'être  à  l'abri  des  peines  dues  ;i  leur    pé  h": 

!•    ,:         1  Dans   la   (u.ce  non   le;,     nent  on  accorda  aux  EcclelidUoue» 

re  ■  ;:n  '•''  "^"'P'-"^^  l'nduimation  dans  ll^^hlc.  mais  encore  a  ccuv  qu  '  v  ^^ 
ircne  une  vie  allc/.  commune,  i!.  qui  iVavoienr  rien  de  remarquable,  que'la  dS"c 
dont  Ils  avoient  ete  revêtus.  r,,din  depuis  plus  de  8uo.  ans  l'ulaVj  a  emnortf 
^"ci':,V!'fr'  '  ':'-l^^^N-'-'irt«-'-nrmen/,ain(i  que  cela  iè  prati^ie  au  o^ïf' 
les  sic  en-  n  V  T  7'  ""T'  1  ""  ^'  ^'''''''^^'''''  ""  '''  =»  ^^î^ourtLe  de  ce  ir 
de  ifuv  cT,  ''Tr  '  1"""'^  '"'  ^''^'""  ^  /es  offrandes.  Cepc-nd.mt  il  eft^er  , 
^c  (uivrela  .epulture  des  parens  i^c  des  ancêtres,  conformément  ••  <  exemnl      ? 

ic}  uiru.c  ,  c\.  la  k-inme  n  elt  point  obli.^ee  a  (uiv.e  celle  de  ion  mari 
de    CllrSells   f'^ ''''''''''''  '.'«'"^■"'^  permettoit  pas  .l'inhumer  les' Gentils  auprè. 
nh'.no  '  ''.'  •'"""^  "'■'-^■'  ^1^''^"  '^  ''^  ^^•'"'  ^iVnievelir  en  r    re  pr«- 

Phane  les  excommunies,  les  1  leretiques  cV  les  Imideles.  LT. :lile  primitive  ce  n/f,^ 

le  •Vut    ïln- "m'  ^"  V''  ^"  ^' '"^^  ^^'^'"'  '^  '  ^«^  '^'-  '-  Cime;  e  "'  c^ 
les  V.lk    ,  fi^  ,1  (emble,  que  l'ex.ept^n  a  cette  re^le  il  railonn  ible,  «c  (i  dicne  d'une 

^.nnepohce,  ne  commenta  à  s'introduire  qu.  fous  le  rcvnede  l'Emperèu^/W.  "'' 

Q.-elques  autres  en  rapportent  l'.n  Mne  au  Pontiricat  cfc  S.  Orr^.^^TZJVÙ^ 

qtnl  en  1  ,.t,  la  tranllu.on  des  Re.iques  des  S,!nts  M,rtvrs  dam  les  Fdi  e;  ^n^r 

devenue  fort  a  la  mode    ôc  la  devori  .n  du  liecle  aiant  de,a  obtenu  c'e       re  e n  è 

veiir  au  près  d'eux  les  h  Icles  dune  Sainteté  e.nin.-nte,  il  e't  vraKemS  .  b  c     u  ■  cs" 

Souverains  permnent  b.en-toc  qu'il  y  eut  des  Cimetières  dans  les  Villes      ^  ^ 

Connue  il  n'y  a  que  ceux  qui  me'  ront  hors  de  l'Enlile,  qu'on   inhume  en  terr.- 

prophane     on  regarde  ordinairement     o.  ,ac  une  nozod'ioiLc  d'être  n  Iv^e    le   a 

lepu  ture  r.cclcluillique.  Un   Auteur  moderne  f.J  raconte  a-icv  plaiMmnvnr  i  cet  e 

ccalion  Ihiaoïre  d'un  foldat,  qr;.n,..u.t  condamne  à  avoir  la  tWe coilc.     1    cfu" 


p.j,. 


f ,.)  ht,od..:uI)ro!i  l.u:.  T.  ..  Tait.  i.Clii 
(  ('  )     Kitllfl  li'A'rt. 

r-;    Ou  tenis    mpMf,  U  couru  ne   ne   s'rtoit 
rn.iu  .-ncoif  ititrûduircrentn.-rr  le,  nunts  dans 
l'F.'j  Ile.   \.  I.ib.  i.dt  SflMj''/.  DoM.'.,:;.  pa -.   <- 
LJir.  d.:   1700,  '     r  o    >    • 


(  ri)  ffmsitt'tn  mormum  in  u  ! c  ut  fp,it\  On  ob- 
(ci  voit  It- niciiie  ni  ji»e  a  Athènes ,  a  Snivuie  a 
M.iilflk-,  iV  aillpiits:  mais  Ic^  F.-nJit-airs  ils-'i 
Vii  is.ivjiciit  le  l'iivi;c,;o  Jc-treenieveliscnpla;* 
pubit]ue. 

(b)  f..iini  }.iivrj  Touv  IV.  If.   •  ^i 

liij 


tj 


W' 
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^if.i 
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'?A.  .       CEREMONIES.    NfilEîTRS   ET  COUTUMES 

r;  nr  ,e  t:  '^i  ''"'  ''r"*^'.-.t'  ^i.''''""'!"'  '  "  vain  ll.i   ,c  Mc<cnca.t<.n  i  i     c  "  i 
la  pro  c  de%  Dcnions,  &  iiu'il  (()iiftrin)it  dc<  t.nirincni  crcincK  •  .oui  cet  J.i 

«m  le  londuilir  au  lieu  «m  il  ilcvoit  mourir    Clu-min  f.i'..,r    :i      ►  i  '  "".•'V'^»-<;. 

(croit  cttc  i  L  voirie,  Ct««  .'  rcpll„ua-fil    i  ni  ri      l     .  '   '  ^  '""  '"'r' 

^<'«,  reprit  l-EccIcliadUi-uc  <iul 'l'.u'    .nVp.i '^J    fc/.:  .  j;  «T''  "/  '""  ^"'"'  ' 

point  enterre  dan»  un  Cimetière  ,  Ht  pins  d'imprelHon  i.r \e      I     r'  •'"■ 

d'être  damne  eternellcnKnt.  Il  o  nienrit  hV    o,  o     ?.,   1„    '' '.''-«f. '1"^  l.i  crainte 
Enter  =;mai>  il  „c  put  iourtlir  ,„e  (on  cor,:;  tutïîtcTuvdWc"  '""  ""'""^  ^" 

Lrt   Bcncdidion  dn  Cimcticre. 

chacune  on  plante  une  nicce  de  !,.,i.  .1,1  •"'^S^'-'''  ^'"  ■"''''■•^•-  Au  pied  de 
dcnliron  trois  once,  '  '"''  U<r  ce  pieu  trou  cierges,  chacun  du  poid, 

«upie^de^Tsur:;;;;^;;;:;:!"?,'!  rj;rr  '  ?''^^-''^  ^V'^  -^-i- 

tout  ce  qui  efl  necelltu^  pou-  1,  n^  .'/•  V  '^  r"  '''•'>''  ""  Kuiteuil,  &:  nrcparer 
l'encenfoiV  ,  les  "1;^^"^  i^:^  Fnfuite  l^C '1'^  ''  l-cu,  «savoir ,  un  va(e  pic/n  Jvau, 
laSacriièie  &  marct-  en  Proce  n  '^  S.'''^""'  "'''"  ''^'  '^'^  '""^''"^•"^  '"'t  de- 
Acolyte  nortant    •évù\    e  fe     S^^  ^*'""  ''^'"•^'''^^N  "« 

cbe  après  le  Cierce    Si   ,ue  d  n.  n7  "'  *^"''  ''     •"'^-  ^'^  ^"^^'^l^'-int  nur- 

Lorlou'on  ell  iVriv,'^     r'^  prcfque  tontes  les  autres  Cérémonies. 

Cimetières.  ApreUe  /  n  |  ,  ne  les  r  "''  '"^  ^"yileRes  &  les  Francliiles  des 
Le  Celel.rantrieve  en    itc  TV  .V  "-''K''  ^"'  '""'  •'"  P''-'^'  ''^'^''aque  C,.,ix. 

JV^.///  vouspr.Lsdc  ^u,,/,\t  i  ^  i:  CT'^'"^'/ '  '  '^;  '^•^'^■-  ^  '""'-int  ces  mots, 
nunt  delluf  le   iRne  dé    a  Croix    11   lé  ''^""""''r    ^'  ""'''  '''  '^''''  '  ^■"  '- 

en  difant,  A J.  /.„/ .t^ï  >,^^,^  ^J^:;;;  VT/;:^;  ^y.nc.  rr..,ierne. 
C/;«,//tT<- ;  après    (uioi  il  le   n-m-r    i   „  ,        ..    '''"^''""'y  C.^  <if  conficn  ,e 

Antiennc  avec  le  P  aZc  .U  /  '  ^  fc  '  %'''f'  .'"<"?  '^'  ^'^-"^  ^i'-^"^^-  ""c 
c-nluitc  tout  le  Ciinet  c  ë        „rTf  •  '   •''^^''l'î'-  ;  '  ■'"  '^^-'"tc  la  Croix  du  milieu    ^c 

Croix,  oh/ervmten  ilhnr    )•  ?""  «^'«^''emonie  aux   quatre  autres 

pondant  le ÏS^ciu^^d  ^ S^^'^î;;;:; ';:  ^T^r^ --  ''^^''-;"-.  c" 

monie,  il  bénit  le  Peunle.  ^  l-.n  .•':./"""   "  "^'^  '  ^•^'"•^1"^'  '!"'  **»'^  ''»  Céré- 


monie, n  bénit  le  Peuple,  6c  l'on  le  reria- 

par   quelque   action  indécente,  ou  propf, 
Hérétique,  d'un  rxcommunie    ifvc    il  V; 


lies  fidèles  cft  fouille  dans  la  fui're 
par  linliumation  <i'un  Inhdele     ,\'ws 
■  I.     .'   '•  >->iiiiiiiiiui, ,  t\c.   Il  raur  le  n-iiin.  l'IiiT    1  ,  r^  •      1  ' 


rc 


ane 
aut  le 


avec 


(  c  j  PoNiif.  Rçrn, 


I      (d)Ui  ommbus  fiddèm  tùfui.Uii,  &c. 


li  'fi 


CÉRÉMONIES. 

M(EURS  ET    COUTUMES 

RELIGIEUSES 

DES  CATHOLIQUES 

QUATRIEME     PARTIE, 

Oà  il  cjî  ^arlJ  des  Sacmuciis  de  tEgUfi. 

■F,  G  L  I  s  [•:  roronno.-t  (ç^  S.irre-«cns ,  Je  ce  nom- 
bre il.t  le  C  .uodiifmc  d.,  C.Muilc  ck  Trnnc  cfl 
ct.W,  par  rEcrirnrc  Sainte,  p.r  la  traditi,.n\)es 
^-  .,  '  ^■'■'^'  \*^  P-"  '■•'"f'MÎtc  des  ( :oiuilcs.  On  trouve 

&'  l'on"  tu'  "  '"  ''"*'■  "'  P'^'^  "'  "^"'"^  '^'  ''^Pf  » 
&   Ion  allctrue  comme  im-  railon  affez  cnvaiV- 

cantc    le   raport  mnl    v     ..    .,rre  la  vie  naturelle 

6.  la  v,e     p.r.tuelle.    >.   Sept  chufb.  dir  ce  oK^.nc 

«  C  atechume  ,    lont  naturellement   néccdl.re,  A 

"ll~e  FI  faut  .,u',lnaifFè,n,^llcr..Hre 

»  quand  ,1   la  perdue,  ,n,'i|  reprenne  Tes  ^,rc« 
•.  qu'il  y  «ît  de,  Ma.îflrats,  c^^:S^,1T  f""^'' ^ '^''^'^' '"^'"^'^ 
»  verncr.  &  ,uenrtn  par  ^^  ^JZ!^::^!'^  ^2::^^'''  ''''''  '"^r 
»  que  manière,  &  conlcrvolceenrc  luim,in   To„r    V.      i    ,      H^^l'^-^''^  ^'n  q«'H. 
»  J.i  vie,  que  l'aaK-  reçoit  de  E  ,,  rh    v/  ^''^^cluWts  (e  rencrrttrent  danî 

'.  Notre  a,'e  ell  nc./rr  e  L   f.^' ^     e  ;^^^^  l^>  Cracc 

"  recouvu.ns  la  (antc    .m^noTTiZ  P*^"  "^'''''''^'f -.  •  •  •  Par  la  Pénitence  nou*> 

'.  à  no,  ame.  Vc^:.;^S:^i::'X^\'^'';!;^^r?^-^^  ;Fc  !c  pèche  avoit  Faîrc. 

'.  de  notre  an.c    1'  .r  le  Sicr^rn  nV  4     iv      .  '    '  ^^'^  "''  P"''^'^  '  ^'^  ''"T^'''^  •f''  »'^'rcçs 

"[icnarc  ,  que  le  Concile   n.i  pas  prétendu  alle-uer  ces 
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71  rERF.MONÎF.S,  M(RtTR«;  HT  COTTTTTMES 

Mlfoni  ,  qui  (ont  purement  d«  tutivcnAutc ,  pour  prouver  ou'il  ne  doit  y  avorr  que 
lept  Sacrcmeni  dam  hr-gllfc.  On  doit  t'en  rmir  pour  tcl.i  i  la  rai(..i»  Jmllit 


.  — -    .._...  w  .  ^-.. ww>>         «--•■«  ■'«««Il 

Jefus  -CKrift  a  IniHtuë  Jepi  Saircnjcrtï     &  il  n'en  a  p^j 
y  a  <épt  Sacremcni  dans  rFglilc,  ni  piuN ,  ni  inoinv 


uudm. 
inihtuë  davantage  ^  d<mc  il 


Bien  que  chaque  S.uuincnt,  ajoute  ce  Catt'chilmc,  renferme  en  foi  une  vertu 
toute  divine  «c  admir.a>le ,  ili  ne  (ont  ni  également  nc'cc(lairc%  ,  ni  d'une  lualc 
dignité.  ..  Il  n'y  en  a  que  tr..i»,  i|ui  bien  qu'iU  ne  (oient  pai  même  ci-ale 
ment  ncicfTaire»  le  (ont  tourefon  pUn  mic  k^  quatre  autrc^.  Ainli  le  Uaptûnieeft 
âbA.lumcntnécdIaire:UPen.tenielVll  accuxquiont  pcj.c  mortellement  demii» 
"  le  Baptême.  ..  Celui  de  l'Luchari(\ic  (urpadc  tout  lei  autrci  Sacrement  en  extel 
lence,  6c.  n'eft  pai  moiW  néiciraiic  que  le  Daptôme. 

Cet  Sacremwj  (ont  accompapnë»  de  nlulicun  Cérémoniei  publique»  fit  folcm- 
nellei  que  (-)  I  hçlifc  .t  pip?  i  pr.m,,,  d'y  |oindre  ,  quoiqu'elle,  ne  (oient  pas  de 
leur  c(rcnce,  pulfouM^  ncuvent  (ublil\cr  (ans  elles  :  cependant  elles  ne  peuvent  s'o- 
mettre  fani  p<«ch^  (,  fa  nccclT.td  n'y  obli,;c.  De  li  vient  que  le  Concile  de  Trente 
a  prononcé  Anatht'me  contre  ceux  qui  diicnt,  que  les  Miniltrct  des  Sac  remens  peu- 
yc-nt  (ans  poclic  mepnler,  ou  omettre  enticrcment  a  leur  volonté  les  Ccrcmonit'sdc 
U-.Rl.(c  rcsucj,  approuve-'..  *c  uiitcet  dans  l'adminilhation  folemnelle  ôc  publique 
dwM  Sac  remens,  ou  que  le  Paftet.r  particulier  de  chaque  Kglife  peut  les  chancer  & 
en  ta.rc  de  nouvelles.  ..  Ces  C  erémonies  (ont ,  dit-on  ,  connoitre  plus  diflindc- 
"  ment,  &  mettent  comMu-dcv.int  le.  yeux  les  effets  que  produiient  les  Sacrcmcni 
"  ..  /",  '"^priment  I.»  (.lintetc  plus  (ortement  dans  l'cCprit  des  Fidèles.  Elles  élèvent 

"    efprltdeceax  qui  les  oMervenr  cxa^emcnt à  la  contemplation  des  tl.o(es 

->  les  plus  élevées,  u  Lnhn  on  allure  qu'elles  excitent  fit  augmentent  en  eux  la  foi  fie 
la  chante.  " 


CHAPITRE     PREMIER. 
Le  Baptême. 

ON  définir  le  S.icrcmcrtr  du  BaptSmcf^)..  un  Sacrement  inftirué  par  lerus-Chrift 
"  pour  effacer  le  pcclic  originel ,  &  tous  ceux  qu'on  peut  avoir  ciMmis     pour 
"  communiquer  aux  hommes  une  renailliincc  Ipirituelle  i<c  h  (.race  de   lelus-Chrift 
"  &:  pour  les   unir  à   lui  comme  des  membres  vivans  à  L-ur  Chef.  •. 

A  la  naillancc  de  l'FRlilè  ,  il  n'y  av.>it  p.)int  de  tems  ni  d'a-c  fixe  pour  le  BaptÛ 
me.  On  baptiluit  tous  les  jours  :  on  bapti(oit  indifTércmment  en  bas  .îec,  ou  dans  un 
agc  avance ilouvcnt  même  on  ne  baptifoit  qu'.i  l'article  de  la  mort'  A  l'cgard  de 
lEau  Baptilmale,  il  paro.t  que  les  Aporrcs  &:  leurs  Difciplcs  baprilo;,.nt  leurs  Néo- 
phytes dans  la  première  eau   qu'ils   rencontroicnt ,  ainli  que  les  Livres  ('acres  le  te 
moignent.  Cette  (Implicite  a  cède  peu  i  peu  la  place  à  dfcs  uCages  accompagnés  de 
beaucoup  de  précautions ,  de  formules ,  fkc.  auxquels  la  néccflitc  des  tems ,  des  abus 
quil  falloir  prévenir,  ou  réprimer ,  l'ordre  qui  c/oit  fé  jnaintcnir  dans  l'Eiilile     l'au 
tonte  dc3  Prêtres      &  même  la  dc-votion  peuvent  avoir  également  contribue.  Li 
fimplicitc  de    eau  des  Fleuves  &  des  Rivicrcs  n'a  guercs  convenu  qu'au  premier  (îécle 
de  1  Eghle  :  dans  la  luite  on  a  beni  IVau  ^  &  pour  rendre  le  Sacrement  plus  folem- 
nel    on  a  ajoute  encore  »  qu'il   faut  le  f-rvir  ,   autant  qu'il  fera  pofflble ,  de  l'Eau 
"  atptifmale  bcnie  le  lamcdi  Saint  de  la  mc^mc  annce,  ou  le  famedi  de  la  Pentecôte 
»  quon  doit  foigneujement  garder  dans  un  v^fc  bien  net.  ,.  Il  efl  vrai  qu'on  ajoute 
dans  le  même  Rituel,  -  que  (i  l'eau  qui  aura  été  bénie  pour  (ervir  au  Baprême    e(è 
»  tcllcinenc  dmunuce  ,  qv'il  n'y  en  ait  pas  (uffifammcnt  jufqu'.i  la  veille  de  l'aouc  oli  de 
"  la  Wotecute ,  on  y  en  pourra  mêler  d'aurrc  non  bénie  ,  pourvu  que  ce  foie  en 
»  moindre  quantité,  u  Depuis  que  l'Egliie  eut  cru  devoir  introduire  quelque  reeie 
dans  1  admimllration  des  Sacrcmens  ,   on  ne  baptifoit    folcmnellement  ,   même  ïef 
cntans ,  qu'^  Paque  &  à  la  Pentecôte  :  d'où  e(l  reftce  à  ces  deux  jours  la  Bénédi- 
ction (uemnellc^  des  Fonts.  Dans  la  luite  divers  accidens  ont  perfuadc  ik  ne  point 
diftcrerie  Baptême  des  eiUans ,  pour  ne  pas  mettre  leur  falutcn  dant^cr  :  mais  pour 
les  Adultes,  en  général  ili  doivent  cticbaptiCes,  autant  qu'il  le  peut,  aux  jours  lolemncls. 
l")  CMKhifmtdmConulcdt  Trtntt.  SccTait.  J.  III.  |     (t)  R„u,l  d'^itt. 

L'ufage 


^! 


Rr.Llcir.USES  DES   CATMOLiaiTES. 

I.  ufjjrc  dc<  HaptilK'ro  nVrt  na»  m.ulcrnc  :  il  n'dl  nj»  nm.  «I.i. ,..««  .     • 
il^  Y  avoicnt  ctc  intr.Kluitv    II  H    .i  nr...,.;L,  .......  i!^  "!""'*^"'-' 'l"C''c  f"n  tcm, 


0d.inBCT,|„ck  |;,,„ul  «ir,,„,...it   ..Kikr  i  do   rw-,  rT,,,',„         '  '  P''''' l''"'™' 


til 
ce 

I 

av 


re,„cnt  .k-  n  ..lire ,  le  .l,>,i,  de  l.ap.iler  n'^fp^Scm  i,  ,  ..lll  «W  K  ,h"- "; 
..r>^!^'M'  '•|i'"^^T"'' .'.'*'  ^"'■'■■'  'c  Vicaire,  ou  tout  autre  PrôtrccommU  nir  l'FvA^.,^ 


pi"'-  un  Diai 
L'iiunc.  1»  Il 


*^mmc.  .  Il  „c  K^ut  p.u  aln.Icr  de  ce   ex  mp^     J   '        M    /Zn^  î  .  '"  ''"'"'' 
;.mon,cs  .lu  H.prcnc.  p..ur  attcnJrc  U  comn.ulite   des  Parrein,  ,  ou   p"  r  quelq,'; 


»'.iutre  r.iiliin  liivi)le,  .. 
Au  rell 


tÙmc\7n!i.!l  l'  <"  'r;-  '"'^  ^""'"'^  ^''"^  r--^^'^^^^^^^  -""^  '">'"n,e,  pour  le  ban- 

cnrr;de^•  !"''£'     ''"^^'^-'P^'^r  1'"  '""'''"^  '  '1^"  "'^'^  P"'^  encicre.r.eru  (or   X 
\i.nrrc{iL  i.i  incre  i  «c  inf  cet  article  i    y  a  une  remarouc  Ifiirp   P.M.r  l.  i       ■  ■ 

;  z  T.r''"'  'r  '^■'^'"  ^-^^^  ^•""■^  on  le^iupdie^i^ir '  ,;r"^; 

a  rue     h  cl  0  paro.t  la  première  ,  Se  pour  lors  les  Rituels  en(eii:,u-nt    ou',1  n'  (^  n  . 
bduMi  de  ruterer  le  D.ipta,ne:  mais  s'il  ,>,,., it  leulemcnt  .m  .  it         .,  ■      P"'* 

ryKp-  -.une  parcie  du'.orps  ,  ,ui  par  L   mJuïanS  \  ",  ^  ùel         i"l"^  Tî 
vie,  on  lek.ptikTa  (nr  cette  paicie^i  condition  néanmoins  ou\,n    d'cëre^ 
tt-mc    ,^i  aptes  lalortie  de  l'enfant  du  (ein  de   la   mère      Vn  '    r  "''P" 

aprc^  a.,ir  été  hapti.e  de  cette  n,aniere,  o.l    .n^-  ;:m;^diJi:r  n^r,"''!- ir^' 
U,    Mnnrtre  .lu.  na  n  forme,  ni  figure  humaine  ,  ne  doit  point   être    ui^  .ï    Si 
Ion  doute  .|u'il  (,„r  h.n.me,  on  le  haprife  lous  cet  e  condition    //  /. 7       ^  ^' 

/*    .'fu,fc    ^c.  Si  le  Monftre  a  plus  d'uie  tète  ^  pU^d^-n"  H^";/  Ht^'Jn 
y  a  plu,  d  une  perfonne    &  pour  lors  on  Isaptile  (epare.ncn    chauu  e     e  S  L?  '  ' 
nés.  On  trouvera  dans  les  Muurh  plulieurs  autres 'particularités  (ur   cctro    nfîr 
On  peut  l,,,.t;ler  les  in,en.e,  ,   .ui'avant  ,ue  de  pLire  la  uî.o,  "  ,„" "en^"'^ 
bapu  ne:  mais  .,n  ne  Iviptile  perlonne  maigre  lui  "cniandc  le 

11  do.r  y  avoir  un  l'arrein  ou  une  Marreine  ,   oui  prelentc  lenfinr  „.  I,,.,- 
ou  tout  au  plus  un  Parrein  &  une  Marreine,  n'iail  n-^pU  ,    u      Le  Va  r   ^r^^^^ 
Aarieines  „  ivn,c(enrent    ri-;di(e,   qui  offre   IVntant     i    IrT/.  r  .     c.  'f' 

»bapti(er,  ^  lu!  donner  «ne  LuvdlJ  nai.lance  ^lill/jiS^^Ï^.SXj^ 


(a)  Comme CiPlmt  dt  m.  S4tr.  Chr.jJ.  Ruii 
(  bj  t.iic  par  Cjf,ili,ii. 
(O  t-Cil.  '/r/'./.  Chn'.  KiUbm. 
{H)   Riiiitl  <f.-,U,.['\kiM.  Pr.ixii  Carrm. 
(  t  )  hlht. .,«  Dr,,,  fUJ.j,  Xcui.  I.  Vin.  i.  C    t 
Ttmf  II. 


'f)R,ir.!l  U'Mn. 

(  i)  On  j|imte  .ihns  cette  formiilf  ,  f! „i,„  „  {,  ,p 

M^m, .  rgo  arc.  f,  ,„  „>,  ^,,,  i,,,f„ji  ^  ^, ,,  ^^^;j.^ 
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T4  CERTMONirs.  XfHKTM' s  IT  COlTTUMrS 

♦'P«r  kPrltrt.  Il»  cunfcilcnt  U  (..i  pour  jrnt.nit  t  \U  riptw.tcnr  tt  nrumettCiM  fi» 
'Mim  nom,  ^m'U  l'iii  mrtra  H  Ulcnicnr  »kM  »l>lig4tUtm  ik  t.<n  Hipilmci  ••  fc  (|i>i« 
»fni  «voir  fe>in  tk-  fifîi  irtfhitai.m  éi  «fe  ^îî  m<v»tr«  ,  tt  qui  fdpfi'lc  «ju'îh  l>mt  9UI< 
mémct  Wcn  Inlhuin,  te  cm  *j{c  de  r^Hi»»  A  Ht  l'F«lltc  Cailvxluutc  ne  rcy»lr  mtuf 
Parrcin*  Ac  Mjrrdnft  ni  Ic^  Hcrc»it|ue»,  ni  Icv  InfiikU*,  ni  k'%  kxt«»mmuni<i,  ni 
xcu%  ,\m  (ont  rccitnnin  pmjr  jHfiheur»  puhlio,  a  «^iii  mcncnt  une  *ic  KârnIaUufc 
m  4CIIX  »uii  ne  l.mi  pa»  t»4n»  Iwir  hm  fen*  ,  ni  icux  (jui  noni  pj*  le»  premier,  é\é. 
•ncni  lie  I.»  Hclrjîi.m,  p»nifvu  «jti'iU  (oient  rcinnniu  p«Hir  td» ,  ni  tcu»  ()ui  font  »fn- 
core  rnùiit,  ^  au  Jclloiu  tic  »)iiator7-'  jnv  II  ert  tcrrjin  nue  to.ire»  te,  perfiirtnei 
lont  Ktir»  tl'ctat  «le  (uivrc  l'intenii«m  »le  l'Fclile  le,  Riruci,  .i|outent,  .lu'y  jiant  une 
Âlliinte  ((.iritiK-lle  rrtrp  le  Parrdn  «<  h  hlleule,  nu  U  Mjrrcine&  Um  Hlleul ,  lit 
ne  iKuvenr  (c  maiier  ciifemblc,  m  mime  le  P.irrein  avec  la  tnerc  Je  Um  Hlleul  nu 
U  Mamiiitf  avec  le  «ère  île  l'on  hlleul,  le%  RlfiteU  «|t)utent  encore,  .^u'il  y  a'  al- 
llance  entre  celui  tt*»»  banrilc  «i  celui  qui  elt  lu(>fi(^  ,  en  lorte  que  li  un  I  .ii.jiic 
l'aptile  une  lille  en  iM  tk  nifcellire ,  il  ne  peut  epouler  cette  fille  m  U  mère,  Au- 
trefoi»  on  eirivoit  i  ^ ,  iur  une  manière  «le  Diptf,fi$ft  le,  nom,  tic  ceux  qui  (è  prë- 
Icntoient  au  Baptême.  A  iVc^ara  Je,  |»arrein,,aMij.)ueU  on  ilonnoit  (/■)  tie»  non)wîuI 
qmiicnt  le  «levoir  Jitnt  il,  ttoient  cliaroei  «le  s'acquitter  cnver,  ceux  qu'il,  pré. 


nurqui 


f       1.     - •"!?'"•  '"•  '-*•  quitter  enver,  ceux  qu'il,  pré. 

Icntoient  au  Baptême,  il  crt  certain  .)u'il,f«>nt  fortaïuien,  <l.uu  l'I  ^;lilc  (Sn  ciulon- 
n»it  alor,  .ou  adultes  «onmicaux  entan, ,  ainli  que  cela  ,'ob(crvc  aujourd'hui  lorl^ 
qu'«)n  o.iprile  un  Itifiilele. 

La  coutume  de  «lonncr  un  nom  à  celui  que  l'on  haptîlè,  cfl  aufîî  f..rt  ancienne  i 
mah  11  n'y  a  aucune  necelîite  «le  cmire  qu'il  y  ait  du  m^llcre  d.m,  cette  coutume 
que  par  exemnle ,  il  faille  i'imajsincr  qu'elle  elV  h.ndee  Iur  la  n.oiI.mce  rpiritucllc  en 
Je(u»-(;l>rill.  Cette  railon  peut  être  honne  à  l'c^.ud  «lu  naptême  de>  A.tultci  mai, 
p«tur  celui  «le,  cnfan, ,  il  n'a  rien  clian^c  à  l'ul.mc  de,  Grec,  de,  Komain-.  ,  du 
pour  parler  plu,  ndK- ,  de  toute  Ici  Nation,  «lu  Monde  même  le,  |<lu,  barh.Ire, 
qui  «Mit  rou|our,  donne  de,  nouu  i  leur,  cnlan,  quelque,  jour,  .ipics  leur  n,iill.in' 
le.  Cette  Ccrcmonie  (c  faifuit  le  leptieme|«uir  clic/,  le,  Circi,  (  epend.mt  le«  Athé- 
niens ne  donnoient  le  nom  «pie  le  «iixicme  |our  âpre,  la  n.utlante ,  m  l'on  le  rei;.î- 
loit  alor,  en  ramillc,  comme  nou,  le  pratiqu.m,  .iii|..iu.l*luii  le  |our  du  Hiptome  Du 
tem,  de  l'Iinpereur  .-/nt^mn  h-  l'hiUioph,  on  n..mnii.ir  les  enlans  troi,  |,)ur,  nprèf 
leur  n.iillanie»  aimi  le  voulut  ict  Empereur:  nuis  auparav.mt  le,  Komain,  failolent 
cette  Cérémonie  le  huitième  jour  p.)ur  le»  fille,  6i  le  neuvième  pour  le»  i!arçoni  j 
ce  te  jinirs  s'appelloient  Lnjtnn  Uia, 

Cérémonies  du  Baptême. 

Il  n'hst  p.u  neceflaire  de  détailler  ici  tout  ce  que  le  Prêtre  qui  h.iprire,  «loît 
faire  avant  l'.ulininilh.itioii  du  Hiptèmci  conunent  il  doit  (e  recueillir  devint  i)ieu, 
le  l.iver  les  mains,  (e  revêtir  du  (urpli, ,  prendre  l'etole  \iolette  ,  marcher  en  cet 
ci|uipa-;e  &  avec  les  Clercs  vers  la  porte  de  rr'.;lile,oii  ceux  qui  «mt  apportd  l'en- 
faut  d.)ivenr  l'attendre  en  dehors.  Voiii  l'efléntiel  «le  la  Cérémonie. 

D'abord  il  demamle  au  Pjrrelii  &  a  la  Marreine,  quel  entant  ils  piéfententi  l'F- 
glile  i  s'ils  lont  veiit.ihlc ...ent  le  l'arrein  Je  la  Marreine  ,  j'il-  veulent  vivre  &  mourir 
en  la  Foi  C  .itlu.iique  K  Api>fti)liquei  &:  quel  nom  il,  veulent  donner  à  l'entant.  Il 
y  a  lieux  railons  princin.iles ,  pour  lelquelles  on  impole  des  noms  «le  S.iint,  «,u 
de  Saintes  aux  entans  «lans  leur  H.iptênie.  C'ell  afin  qu'ils  puillent  imiter  leurs 
vertu»,  t--  obtenir  leur  protedion  auprès  «le  Dieu,  Il  faut  reietter  les  noms  proph.i- 
nes,tabuleux,  poétiques,  ridiuiles,  impies,  ou  honteux,  «les  noms  que  l'htriture  at- 
tribue particulièrement  a  Dieu,  des  noms  «l'Idolcs  &  de  faillie.  Divinités,  «les  nomi 
de  Païens,  de  Juit's,  .le  Réprouves,  des  noms  de  Fêtes,  des  noms  entin  qui  joints 
avec  «ertains  lurnonu,  pourroient  avoir  une  lignitieati  jn  ridicule,  ou  ontraire  à  U 
bienleance.  Cependant  les  Htr.uUi,  les  j4nnikih  ,  les  ^(hilUs ,  les  Vr.tme<,  le» 
Di.inet  Sk.c.  (ont  allez  communs,  ainlî  que  les  noms  de  Sauveur  ,  A' I  mm.intiet'  do 
Sophie,  i\c  Nnrl,  de  Tm,>!  int.lKi  .  [es  noms  «le  l'Ancien  Tefbment  (ont  beaucoup 
nioms  ordin.iircs,  Les  Chrétiens  «le  la  Communion  Protelbnte,  peu  (Lrupuleux  h;r 
un  artiile  «le  cette  nature,  ne  les  rejettent  i.imils,  pcrfu.nles  que  les  Saints  de  l'F- 
ghlc  Juive  ne  font  pas  moins  Saints,  que  ceux   de  l'Eglilc  Chreriemie.  C'ell  cette 

(.ij  Bona  Jt  R,b.  L:ii,>-^.  L.  i.  C.  n.  j     (/■;  On  Icj  appdloit  Sponfnt,  .  &  SMferpwtr. 
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RELICIHUSnS   Di:s   CATHOLIQ^UES.        ^é 

«ffçAat.cn  mûmcdçs  Protclbns,  ilc  donner  A  leun  cnf^mv  des   m.ms  de  l'Ancien 

le.tanient,  qui  a  ..l>|ij;e  pluiiei.rs  l.vèques  de  défendre  aux  Cures  de  recevoir  ces 

forres  de  n.mis  au  l>apten,e.  Ainli  un  Prêtre  e(l  en  droit  de  changer    le  non,    d'un 

C.f.int  lupolc  fous  cclu.  A'Mralum,  lf..,c,  ou  / W ,  par  un  Minillre  Proteftant. 

rmf'l      •*''"' f  •''''',  '"?■  "°"'   '*'y^"''  '"'■''l'"-'  '"^-^^^l"^"  ''■•  ^onfirnia:  mais  una 
aillic    e  tira  dartaire.  Loriqu'on  voulut  lui  otcr  (on  nom  &:  lui  en  .ionner  un  autre 

H  sav./a  de  demander  u  qu'on  lui  donnerait  dt  retour.   L'Lvèque  rit  de  cette  faillie' 
«  lui  laifla  fon  nom.  '  ' 

Après  les  interrogations ,  le  PrCtrc  fait  une  exhortation  au  Parrein  &  à  la  Mir- 
!-nnl'i.  "'  7  7^"'"^  '  '!"'  ^'"''  -K^'-nipapner  cette  adion.  L'exhortation  finie,  le  Prêtre 
continue  a  Cérémonie,  &  nommant  l'enfant  par  Ion  nom,  lui  dit,  ./«r  demander  tu 
^     l:%l,fc  >  Le  Parrem  repond  ,  /./  /./.  Le  Prêtre  ajoute ,  qnd  ,Ji  le  frun  dcU  fo,  >  Le 

i^rS  ''T;"    '     ,  "''  '"""'"':•   ^'"  '''■"'■'■'  '^"""■""'■-  >  /'  ^"'^  ^""'^''^  /»"^^'«"'i  A'  X"^ 
^/^rw//<  ,  obfcrvcx^ln  Comnun.Umcm  de  Iheu  ;  vous  .nmcrc-^  U  Sci^ncu,  votre  Iheu  de 

toutvotn  cœur ,  &c  Lnfuite  il  fouHe  tr«,is  fois  fur  le  vi(aj;e  de  l'enfant  fans  /<.//.//.r,c'cft- 
.i-dire    fans  fenrir  e  .'.nirie  de  l'enfant ,  fie  dit  en  même  tems./î-n  de  eet  cnf.m    Ihrit 
immonde,  çt  ccUU  pUc  au  S.nnt  Ifprn.  Après  cette  action,  il  fait  avec  le  pouce 
de   la  main   droite  une  Croix  fur  le  front,  &  une  autre  fur  la  poitrine  de  l'en- 
ync,  en  lui  difanr,  nyi   le  Urine  de  l.i  Croix  fur  le  front  c-  d.nn  le  lœur    &c    II  fb 
découvre  :  récite  une  courte  prière  ;  &  mettant  la  main  fur  la  tête  de  l'entant,  en 
c  touchant  doucement,  prie  une  féconde  fois  pour  lui.  Apres  cette  féconde  prière 
U.  1  retie  iK-mt  le    cl,  s'il  n'a  ete  hêni  auparavant.  Le  fel  étant  luni,  il  en  prend 
^  en  met  un  peu  dans  l.i  ls„iu!,,-  île  l'enfant,  en  lui  difant,  rr.a,  /,  jd  d:  la  Lcllc 
il  récite  une  troilieme  prière  ;  jmis  il  fe  couvre,  &:  exorciie  le  Prince  des  tenehrcs  " 
[M  onfonne  de  lortir  de  ce  ui  qui  va  recevoir  le  Baptême,  &c.  A  la  Hn  de  rex<,rcifme 
I  Lut  un  nouveau  f.t^ne  de  Croix  fur  le  front  de  cet  entant ,  fie  remet  la  main  fui^ 
la  rcte  ;  ce  qui  e(t  fuivi  d'une  autre  prière. 
.   _  Après  cette  quatrième  prière,  le  Prêtre  met  le  bout  de  l'Etolc  fur  l'enfant  •  &  le 
tirant  par  un  descoins  du  lani;e,il  l'intrKluit  dans  l'Eirlifè.  Le  Parrein  &  la  Marreine 
encrent  avec    lui     i?c   récitent  avec   le  Prêtre  ,  en  "allant  aux  Fonts,  le  Svmbole 
des  Apôtres  Se  lOrailcm  Dominicale.  Aux  Ponts,  le  Prêtre  exorcife  encore  une  fois 
le  IJemon ,  &c  après  l'exorcifme  prend  de  la  falive  de  Ci  bouche  au  bout  de  fon  pouce 
te  la  main  droite.  De  cette  falive  il   froco  les  oreilles  &:  les  narines  de  l'entant    & 
dit    en  touchant  l'oreille  droite  ,  le  mot  Hcbreu  Vphphet.i  ^  qui  veut  dire  ««iw-'/o/, 
Ceit   celui  que  Jefus-Chnft  dit  au  nmcc   n.'-  fourd.  Fntin  on  demaillote  l'entant 
mi  ifu  moins  on  le  découvre  |ulqu'audelious  des  épaules  :  cependant  le  Prêtre  dilpoij 
Jes  faintes  huiles,  &c.  ' 

Le  Parrein  ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  prend  l'enfiint  nud ,  ou  découvert  &  le  tient 
droit  fur  les  Fonts  :  f .,  )  la  Marreine  de  fon  coté  le  prend  p.n-  les  pieds ,  enforte  ou'il 
ioit  tourne  vers  l'CXcident.  Alors  le  Prêne  demande  à  l'enfant  s'il  renonce  au  DJal'le, 
a  tes  (ouvres,  a  la  p(,mpc  :  le  Parrein  repond  comme  il  doit  répondre.  Autrefois  'b) 
cette  reni^nciation  fe  tailoit  hors  de  l'F-lile.  Le  Prêtre  oint  l'entant  entre  les  épaules 
eii  tonne  de  Croix  ,&  .quitte  enfuitc  l'I-tole  violette,  pour  en  prendre  une  bUmclw?. 
Cette  Cérémonie  dl  fuivie  de  nouvelles  demandes  faites  à  l'enfant  fur  fa  croiance 
auxquelles  le  Parrein  répord  pour  lui.  La  concliifiun  de  ces  longs  préliminaires  cfl 
mie  le  Prêtre  prend  de  l'eau  delHnec  pour  le  liaptême ,  en  verfè  crois  fois  en  forme 
de  Croix  fur  la  tête  de  l'enfant ,  &  dit  en  la  verlanc ,  je  te  k,ptife,  &c.  obfcrvanc  de 
nommer  une  des  perfonnes  de  la  Sainrc  Trinice  a  chaque  fois  qu'il  forme  un  fi>me 
de  Croix.  Anres  l'intulion  de  l'eau,  il  oint  en  forme  de  Croix  avec  le  faint  Chrêwe 
le  f.mmet  de  la  tête  de  l'entant,  [c]  èc  lui  met  fur  la  tête  un  linge  blanc  ou  bé- 
guin vuig.iiremenc  appelle  Clmm.iu  ,  lequel  reprefence  le  vêcenienc  blanc  ,  d.Mit  il  c([ 
tut  mention  dans  les  Saintes  Ecritures  :  il  met  enluire  dans  la  main  de  l'enfanc  ou 
pluroc  dans  celle  du  Parrein  un  cierge  allume,  donc  il  elV  aile  de  concevoir  la  figni- 
hcation.  Telles  fi)nc  les  Cérémonies  du  Haptéme,  que  le  Prêtre  finie  par  une  exhor- 
tacion  :  mais  il  omet  les  Cérémonies,  lorfquc  l'entant  fe  trouve  en  danger  de  mort 
a  c.^ndlClon  de  fupplécr  aux  omiilions  ,  fi  l'entant  vient  X  convaldlence.  Ouè 
fi  le  danger  de  more  cil  fi  pivllanc,  qu'il  n'v  aie  poinc  d'apparence  de  pouvoir  at- 
tendre le  Cure,  la  fage  femme  bapcile  l'entant,  de  la  manière  qu'une  de  ces  deux 
iigures  le  reprélentç. 

(.:)    Le  Riiiitl  iT^lit  Iff  dit  .liiifi,  quoique  Jjns  j  Ci/Tr.'/wt. 
laH:;ure  l.i  .Nf.urein?  le  tienne  p.ir  le  iiuHai  Ji.i  corps,  j      (  c )  Vikiri  ,  Pnxis  Cdnw. 
(h)  Le  t.iuï   (jinc  Diiip  [\-lrsip:,^iit  cir6  pari 
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Ceux  nui  ont  titc  haptillis  par  les  Hiircciquci  au  nom  do  l.i  Sainte  Triiiitc ,  fonc 
reçus  dans  le  icin  de  ri'.j;lilc  p.ir  la  leuie  ondion  du  (aint  C^hrOiue,  par  l'impolition 
dei  mains,  ou  par  la  leule  protellion  de  toi.  Mais  on  ne  réitère  p.iint  ce  SatrenietU| 
car  nouscroionsunieul  naptcnie.  Si  ijucl^u'un  avoir  rebaptile,il  leroit  excommunie  ( 
&  celui  qui  l'auroit  etc  ,  même  par  ij!;norance ,  demeureroit  irre};ulier.  Le  Baptême 
ne  produit  que  des  eHcts  i'urnaturels,  &  ne  clunp;e  rien  À  l'état  de  la  perlonue. 

Les  Adultes  doivent  être  baptiles ,  s'il  le  peut ,  par  l'I" vèque  même  ;  mais  il  cil  plu» 
à  propos  de  dirterer  ce  Baptême  julqu'au  Samedi  Saint,  ou  julqu'à  la  veille  de  la  Pen- 
tecôte, qui  font  les  jours  deftines  au  Baptême  par  l'ufape  de  l'ancienne  l  i;li(e.  (.«) 
Celui  qui  baptilé,  &  celui  qui  doit  recevoir  le  Baptême,  dt)ivent  être  tous  lieux  i  jeun. 
Il  y  a  tort  peu  de  dittê'ence  entre  les  Cercmonies  du  Baptême  des  (iatliccuméncs , 
&  celles  du  Baptême  des  ent'ans.  Le  Prêtre  tait  plulleurs  lignes  de  Croix  lur  le  Cathc- 
cuméne,  qui  va  recevoir  le  Baptême  ;  lur  le  tnmt,  cela  veut  dire  qu'\l  doit  (e  char- 
ger de  là  Croix  du  Seii;neur  ;  lur  les  oreilles,  afin  qu'il  les  ouvre  aux  divins  préceptes  j 
fur  les  yeux ,  atin  qu'il  voie  la  lumière  de  Dieu  ^  lur  les  narines ,  afin  qu'il  lente  la 
bonne  odeur  de  Jelus-CluilV  ^  fur  la  bouche,  atin  qu'il  prononce  îles  paroles  de  vie  j 
fur  la  poitrine,  afin  i^u'il  croie  i  lur  les  épaules,  afin  qu'il  porte  le  |ouji;  du  Seigneur. 
Trois  Sij;nes  de  Croix  lur  toute  la  perlonne  du  Cathccumene  confirment  tous  les  pré- 

ceden"^.  ,        .-i      -  » 

Le  Pareinfic  la  Mrrreine  conduilênt  le  Cathécuménc  aux  Fonts,  après  qu'il  a  été 
introduit,  exorcilé,  intern-pé  ,  t'roté  de  lalive  aux  oreilles  &.  aux  narines,  &:  oint 
en  Croix  avec  l'huile  des  Catliécumcnes.  Il  doit  quitter  du  moins  une  partie  de  les 
habits,  pour  lîj;nifii.'i    le  dépouillement  du  péché. 

Voici  quelques  remarques  tirées  de  Millon.  ( /■  )  Elles  concernent  aulTi  le  Baptême 
des  Cathecumenes.  >■>  La  Cérémonie  du  Bapiême  des  juits  &:  autres  Infidèles  le  célèbre 
»  .i  Rimie  dans  l'l;j;lilê  de  laint  Jean  de  Latran,où  l'on  dit  que  Conrtantin  le  Grand 
»  tut  baptilé.  Nous  y  avons  vu  recevoir  le  Baptême  à  lîx  Turcs.  Ils  étoient  habillés 
»  de  damas  blanc  en  manteau,  avec  un  collet  de  baptilk* ,  èc  une  Croix  d'argent  peu- 
»>  duc  au  cou.  Un  Cardinal  étant  venu  avec  les  Chanoines  de  laint  Jean  de  Latran , 
»  on  a  premièrement  t'ait  la  Cérémonie  de  bénir  l'eau.  Apres  cela  les  Prolelytcs 
»  préléntés  par  leurs  Parreins  lé  (ont  approchés  ch.icun  à  leur  tour  ,  déclarant  qu'ils 
»»  demandoient  à  être  baptiles.  Ils  lé  (ont  panchés  liir  les  Fonts,  fie  le  Cardin.u  les 
»  a  baptiles,  fie  leur  a  donne  le  nom,  en  leur  verlant  de  l'eau  lur  la  tête  avec  une 
'>  inande  cueillere  d'argent.  Fnluite  ils  ont  pris  chacun  une  bougie  allumée,  ils  ont 
»  cte  confirmes  dans  une  chapelle  du  même  Baptiftcre,  fie  s'en  lont  ailes  entendre 
»  la  MelFe  à  laint  Jean  de  Latran.  ci 

Nous  .i)outeri>ns  ici  les  fingiiLuités  qui  fe  remarquent  dans  le  Baptême,  tel  qu'il 
fe  célèbre.!  Venile.  Lorlqu'un  Père  veut  taire  baptilér  Ion  entant,  il  va  prier  les  Par- 
reins.  Les  plus  pauvres  eii  prennent  au  moins  trois  -.  les  riches  fie  les  Nobles  en  ont 
au  moins  vingt,  £v  quelquefois  julqu'-i  cent,  fie  plus.  Tous  ces  Compères  vont  .-i  l'ii- 
glilé  ;  fie  pirmi  ce  grand  nombre  le  Père  en  choillt  un  qui  donne  le  nom  à  l'en- 
tant ,  fie  qui  contrade  (éul  l'alliance  Ipirituelle.  Apres  la  Cérémonie  on  ne  donne 
point  de  tellin  ,  comme  prelque  partout  ailleurs ,  mais  on  envoie  ordinairement  quatre 
p.iins  de  fucre  .i  chaque  Compcre.  Tous  les  Compères  te  rangent  en  demi  cercle  de- 
puis la  porte  de  l'Eglilé  julqu'aux  Fonts  ^  fie  à  quelques  Baptêmes  de  Marchands  ils  {'e 
donnent  l'enfant  de  main  en  main.  Cet  enfant  ell  emmaillote  conmie  une  _  upte  dans 
des  langes  de  l'oie  ,  de  points  fie  de  dentelles.  La  manière  dont  on  porte  l'enhuit  à 
l'Fglifc ,  fie  dont  on  le  rapporte,  c(ï  encore  particulière.  C'ett  un  homme  qui  le  tient 
fur  un  cifreau  île  velours,  emmailloté  proprement,  mais  lans  aucune  couverture, 
aiant  la  tête  nue  fie  les  épaules  découvertes. 

Les  Cérémonies  du  Baptême  font  fondées  fur  plulleurs  ufagcs  anciens,  dont  quel- 
ques-uns ctoient  même  pratiqués  des  les  tcms  Apoltoliques.  Un  de  ces  derniers  ell 
la  Contéllion  de  toi  avant  le  Baptême.  On  en  trouve  l'exemple  dans  les  livres  du 
Nouveau  Tellament. 

L'Exorcilme  cil  fondé  fur  quelques  patTaces ,  où  le  Sauveur  dit  à  fcs  Difciples 
qu'ils  chailèront  les  Démons  en  Ton  nom  :  il  lé  pratiquoit  dès  le  tems  de  laint  W«- 
pt/rin.  "On  ne  loulle  lur  les  enfans  qu'on  doit  kaptilcr  ,  dit  ce  Père,  que  pour  en 
»  challer  dehors  le  Prince  du  monde.  ^  On  joint  dan.  l'exorciline  le  loulle  .uix  prières 
en  foutlant  trois  fois  doucement  fur  le  vil'agc  de  l'entant,  en  lorre  que  cette  cxliifîl.i- 
tion  *ijit  elle-même  une  el'pece  d'exorcilme  ;  ce  qui  parole  fort  llmp'e  fie  fort  natu- 
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(4)  Pifcaia,  Praxis  Ct'em, 
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rcl.  Ccft  nuK.  ç,uc  toi»  le,  jour,  on  foulk-  (ur  «ne  rnhic,  fur  un  habit    &c  pour  crt 
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turc,  mie  chc-/ lc<i  liiiFv    I  „-(„..  i  .       t-         '     T'''"'<^  "  /''•  i^»ii  Idd  doit  cdii- 
bora  l.n  V  ^'       '         l"-  '^'' ^""^-'-^^  veni.ient  au  monde  ,  „n  les  l.iv.,ic  d'i- 

core  en  ' -'P'-^-VM"».  en  les  purificit  avec  le  fel ,  ainli  m.c  cela  (e  nrati     e  e^ 

dIm.    i„"  ^"^"",  •^''^^  ''V  '^'l  '  '•'"C  pour  leur  rendre  la  peau  plus  ferme  & 

Prince    an  n-inP^IT    ''"  ^^•!"'"^"-^P'^ ''^- '-^  ^i^l^'irc  qu'ils  juroient  .'.leur 

&  les  .n  K-s  ï'  r  ['"■''  ^''  'anu  ./.;^r.,A  de  la  coutume  de  toucher  les  oreille, 
oJ//./  •  •  a  ^■"'?""'"^"'^'^-  Cela  s'appelloit  la  Cérémonie  de  IV).  ,  rnoc  l] 
«       l'dV'"        '•'""•  "'''!^'^'^"  ''^"^■''^•'-  ^^''  '"'^•"^^'  '"  ^'"f-'n^  'l»'"n  h,,,  lie   Cette 

0.  muet ,  i  «,uil  mit  le  doi;^t  dans  les  oreilles.   Aulli    raccompa-nc-t-on  des  même 

a.o  es  ,  dont  ,1   e  fervt.  A  IV.ard  de  la  coutume  de  joindre' l.r(aiL"l  ce  tJ  S! 

>  on.e ,  on  do,t  obferver  «lue  celle  de  ['Ouvnnnc  des  (Lllcs  le  faiioit  le  Me  cred  '  îô 

1.1  quatr.cmc  leman,e  de  Carûme ,  jour  auquel  on  lu   llwan.ilc  de  '  vc-u  'le   k    o^ 

:  on  ne  peut  pre  que  douter ,  que  ce  qui  ert  di!  dans  cet  Ivanuifc     o  e  1^  F  Hlë  Di^i 

,  aiant  crache  a  terre  cS:  forme  de  la  houe  avec  (a  (alive    en  fVo  ti   les    eux  d,, 

con  c-qu     *^ ;  '"^V""^'";:'':"  '"-•'>K- tcms  qu'on  les  touche.  Ce  qui  pourroitappuier  cette 

rj  icù;  i   ;^",'!""'^"'^  en  quelqt,es  I,.li,cs ,  o.,nme  f  c ,  Jans^elle  de  ÇSl/hour? 

on  dctrcmpo.t  réellement  de  la  terre  avec  cette  (alive ,  pour  mieux  imiter  l'iaion  ^u 

açxcc  lentes  qu.  itcs,  Se  unevertu  ipecihque,  (c)  On  en  oienoit  lefront&  les  lèvres 

i      ^^u- inièrim^ilï  •^:;.^;,;'-'^>-  ^i-'^^--  ^-  -p-  '-^  -i^--  - 1-  >--" 

I  ,.„yî'^'"'-"  ^''"'"^'•^'  'l;''."",^-  ^-""e  les  épaules  les  cntans  qu'on  haptifc,  cft  un  rcfte  cla 

I  1  ancienne  coutume  d'ouuire  le  Cathecumene  par  tout  le'corps,  L  depuis  U  tSe  if 

Lme^'  A    ■  'î'"'  ^^':'^'"'^"'^,"P"'-t  le  Minilbe  ,  lur  tout  dans  l[  Baptême  S 

n  et  P     .  t'V  ^11' ''"P'^^'^^'^'"  '>"  "'^  ''■^  f"t  frotte  d'huile  .  &  on  peu    rcma^q  e 
que  les  Pères  cS:  les  Auteurs  tcclelialHciucs  parlent  toujours  de  l'on^  on  du  BaptTme 


(  •')  L.  1.  Ail  lixor  ,  C.  V. 

f /',)  Cap.  ir,.  V.4. 

(O  V.  Le  A/.,>,„rl  <k-  Jf.,„  ;,,f^„„  _  Archevcque 
de  cette  FplUe,  :ui  (.;hap.  Ju  ^./;7,fwr. 

(^)  V.  Pline /y/y/.  A'm.  L.  XXVMl.  Ch.  4. 


(  '  )  Fionlrmejiie  «Hjtie  tiHa  Ll'ell.i . . , 

/■/  liiftr.ilthi!  .itiiffilnii 
F.\pi,ti.?ed\:S^i.  1. 

'  '  )  "L'n^cr  olivû  .' 

^1j}  ithi  n.tf.JJmn  fol  acriorneUv.iiHm 
yliiiMtiiiii . . ,    Hoi:ir.  S.it.  c.  /  :t.  1 . 
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comme a-uncccrcmonic  cjui  doit  prcparct  .i  l'ablution.  Ilcft  vrai  qu'aux  railoni  pliy- 
t'u^w,  Il  ftliic  .1  jnuitc  ilo  vues  plus  lubliuic  prilcs  t)riliu.>irci\\ciu  tUs  prierez  &  lic» 
Icncdiaiorn  ,  'lont  lilc  .ucoiup.ij^nc  icttc  ackion.  Ci'cll  d.in-.  cet  tlpiit  «luVlIc  prcnii 
(u|cc  ilc%  oiulums  ilu  liaptcnic  ,  pour  dcnvuulcr  .i  Dieu  ijuclc  Ncophytc  (oit  t'ait 
participant  de    l'huile  ilu  (alut  ,   ijui  \\\lï  autre  chulc    ijue    la  pracc  du   Saint- 

Le  Prêtre  vcric  trois  fois  de  l'eau  liir  la  turc  de  l'entant  \  "  une  t'ois ,  ilKent  i-|nel- 
»»quc<  Kitucls ,  au  moment  iiu'il  nonuucra  une  dei  trois  l'erlonnes  Pivines.  »>  On 
▼oit  par  le  tem'oiirnai;e  ( ./  )  de  TtrtMUicn  ,  que  des  ri)rinine  de  rr_i;li(e  ,  le  nombre 
des  trois  l'erlimnes  de  la  Sainte  Trinirc  avoir  iUtern>ini-  celui  des  immcriions  C 'ell 
illi  ime  des  railons ,  ijue  rend  (  ■'  i  le  l'.ipe  Saint  iin^airi-  de  cette  n  iple  inmuM  lion.  Le 


cet 


Minière  /)////<•  s'e II  recric  eonra*  cette  pratioue,  qi'il  traite  li'impertinente  ,  inipu 
tant  à  l'I'jîiile  de  chercher  du  my  tere  ilans  le  nombre  de  trois  i  ce  qui  ,  dit 
Auteur,  elt  entièrement  éloigne  de  la  gtavitc  Oc  delà  lincerité  des  tems  Apolloli- 
ques.  Mais  "où  clt  don>.  le  ridicule  de  cette  cérémonie  ,  repond  !iiv,uyiks  ,  autre 
i<  advcrl.iire  de  11  v^lik"  Riimaine  ?  Où  elk  l'abluidite  de  plt)ni;er  trois  l'ois ,  \  caulc 
"  des  trois  Pcrlonnes  dilUndes,  au  nom  dciquclles  le  Sauveur  du  m«)ndc  a  ordonné 
»  de  baptilér  ?  i  uc  (\  quelques  Auteurs  dans  la  tuite  des  tenis  y  ont  cherche  encore 
»  d'autres  myOerc^  ,  ce  tout  leurs  affaires  ;  &:  ce  leroit  une  choie  bien  in]ulK'  &  bien 
•»  derailonnable  ,  de  rejettcr  leurs  iiices  lur  le  Rit  même,  ou  liir  l'Fu'jile  qui  s'en  lért.  k 
Il  efl:  vrai  qu'il  étoit  ordinaire  parmi  les  Taiens,  de  le  plonp'r  trois  tois  (  <  )  lorfqu'on 
fc  puritioit.  Mai.s  il  y  avoir  cette  ditK-rence  entre  eux  6c  les  Chrétiens,  dit  M.  //«rr, 
que  ceux-là  en  ulbient  ainti  ,  à  caulé  de  la  propriété  &:  de  la  vertu  du  nombre  ter- 
naire, ce  qu'on  ne  peur  pas  dire  des  Mdeles. 

On  baptile  auiouril'hui  par  int'ulion  ,  en  verfant  de  l'eau   (iir  la  tOte  :  mais  le 


r 

«mieux 

»•  mieux  le  m 


Baptême  par  immerfum  ,  c'ell-à  dire  ,  en  plongeant  entièrement  dans  l'eau  ,  a  été 
pratique  par  toute  l'Antiquité  ,  du  moins  (</)  |u)qu'au  quator/ieme  fieele.  "  fi  répond 
dit  II)  M.  l'icury  ,  au  mot  baptilér,  qui  lignitie  baigner  ,  &  exprime 
1ère  du  napcènK" ,  par  lequel  nous  iommes  enlevelis  avec  Jefus  C  hrilV, 
"  pour  mener  une  vie  nouvelle  à  l'exemple  de  la  rclurrection.  «i  On  ne  peur  prcique 
pas  douter  ,  que  le  changement  arrive  à  cet  égard  dans  la  pratique^  de  l'Kglile  ne 
doive  être  attribue  aux  rilques  ,  auxquels  la  cérémonie  de  rinmierfion  expo(;)ir  le 
Minilhe,  (our-tout  lorlqu'on  baptiloit  des  femmes.  On  peut  croire  que  la  pudeur 
du  le\e  V  a  aulii  beaucoup  contiibue.  Les  hommes  mêmes  ne  fupportoient  guéres 
moins  impatiemm.-nt  ,  de  le  voir  &  le  montrer  nuds.  Aufli  les  l'onts  étoi'ent-ilv 
rarement  places  ilans  l'iglile  ;  bi  on  les  trouvoit  plus  (ouvent  dans  des  lieux  obicurs 
i!c  écartes.  Ajoutei  la  diilicultc  ,  ou  plutôt  l'inipoilibilite  de  pl.)nger  les  f //;j/,//yf/ , 
c'eft-à-ilire ,  ceux  qu'on  baptiloit  dans  leur  lit.  Fvnfin  c'etoit  rilquer  les  cntans  ,  ifc 
même  les  Adultes  ,  lur  tout  ceux  qui  croient  d'un  temper.iment  t'oible  &:  ilei'car, 
de  les  pliMigerainli  nuds  d.ins  l'eau  froide.  Aulli  les  Grecs  qui  ont  coiilerve  l'immer- 
fion  ,  ont  la  precautii)n  de  taire  ihautt'er  l'eau  ^  &:  on  a  eu  inielquefois  la  même  pré- 
voiance  dans  ri/.'lite  Latine.  On  voit  encore  àC'reil,  au  Diocelj  de  beauvais,  une 
cheminée  conltruiredans  l'I-glile proche  des  Font.\,  ôc  dellince  lansdoutcà  cet  ulai^e. 
On  rapporte  encore  d'autres  railons  de  ce  changement  de  Dikipiine.  Souvent,  dit- 
on,  il  ne  le  trouvoit  pas  allez  d'eau  ,  pour  pouvoir  plonger  tous  les  Cathecumcnes. 
Qiielquetois  les  cntans  lalilloient  les  Fonts  de  leur  ordure  ,  ainli  qu'il  arriva  à  Conf- 
tantin  ,  de  là  lurnonune  ('':p)rnyt>u-.  On  prétend  même  qu'il  eft  arrive  plus  d'une  t'ois, 
que  les  nouveaux  bapiiles  le  trouvant  en  tort  grand  nombre,  les  pcrcs  &  les  mcrcs 
avoientpeineà  reconno'irre  leurs  entans  au  lortir  de  l'eau. 

Pour  ne  rien  laitier  a  délirer  lur  cette  matière,  ajoutons  une troiliémc  manière d'ad- 
miniltrei-  le  baptême.  C:'elt  l'alperlion  ,  qu'on  croit  avoir  aulii  été  en  ulàgc.  "  Il  efl 
"plus  «]ue  vraiicmblable  ,  dit  (/  M.Timrs  ,  que  les  Apôtres  qui  baptifoient  des 
"  Roiaumes  &:  des  Provinces  entières  ,  des  rrois  mille  ^'  des  cinq  mille  per- 
"  tonnes  en  un  jour  ,  comme  nous  l'apprenons  de  laint  Luc  dans  les  Acies,  les  bapri- 
>»  tôienr  p.ir  afpcrrion.  u  Le  Cardinal  Ximenes ,  ainii  qu'on  le  lit  dans  là  vie  ,  après  la 
conqucce  d'Oran  baptifà  en  un  feul  loiir  trois  mille  Maures  par  alperlion. 

L'onction  du  laint  Chrême  liu"  le  haut  de  latêteparoît  n'être  qu'un  relie  de  l'onch'on. 


iC. 


(  4  )   ^àv.  Pr.tx   ('  ip, 
(/'  ;  Lip,  I.  r.p.  41. 
(  f  ;  7'ir  fiiiiifli!  fimine  cr.ii:in 

Irrorjivit  ti^iiu.  (  )  v  i  J .  .!/</. 


(  i)  Ntutfniie  rif  Rutk  r.c.  i..irt.  14. n.  t',. 
(r)   l'Iiit.  .iH  Ihmt  Euhj.  Tom.  I.  i'.ic.  i.  C\\.  j. 
(/;  //.(./fi/fj  5//^.-r;/,  TolU,  ll.L.  l.ch.  I  1, 
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RI'LICIEITSr.S   DES    C  A  TH  O  L  I  Q^U  E  S.         4, 

qui  /if  fj»''  >'t  aitrL'h.ii  par  tout  le  coms  Un  Néophyte  au  fortir  de*  Fonts  «ncJtl 
qucloChr£mcvcric  fur  leur  tôle  dëcouloit  lur  toute»  l«  autre»  part ioi.  On  (ç.i,t  n.i. 
Je»  Ancien»  ne  m.in(iuoient  |.un.iU  Je  fè  parfumer ,  et.  fortantdu  l,ji.,.  i;„  qucio  ici 
f  j;  lie» ,  on  h..tt«)it  aul I.  de  /avon  le  torp»  de»  nouveaux  baptifc»  ,  &  il  >■  «voit  douJ 
ce  (..von  ,  comme  pour  le  laint  Chrome,  une  vond'era.ion  ou  UnL'didion  particu|!,}re 
Wau.teriant  mie  de»  le»  premier»  tem»  cette  onâion  qui  fuit  le  Daptêmc  (e  fit.  non' 
jvccdclhuilcl.mple  ma.»  avccunehui.eappellee  par'le»  I.atin»  J//.<.m.r«  ècVt 
k»Grec»  r/,M/,«,,  ccd  adi.e,  un  p.irluin  ,  ou  une  e/pcce  d'elR-nce  i'omm.fc'c  d'aro- 
«ute« .  tV-ft  ce  MuKe  condud  de  l'Jlulion  nue  fait  rLiiun  de  ce  ,c  o^^iôn  â  cX 
dont  on  u(oit  dam  la  tonrécration  du  GranJ-  Prêtre.  ' 

leC/jrrm.<^,  nommé  aullî  en  çiueli^ue»  endroits  ^,6,  tu  ,  qu'on  met  f.r  la  tire  du 

Néophyte  âpre»  l'onthon  ,  paio.t  encore  Ûrre  un  rcftc  de  l'Aube ,  ou  chemile  de  to  le 

«lu.  lucccda  .1  l'ancien  linj^e ,  dont  les  nouveaux  baptilë,  ctoicnt  couvert    &  oc! 

opçe»  par  leurs  Parreins  ou  Marre.nc» ,  au  lortir  de»  I?ont».  »  Q.iand  le  nouveau  baptiAi 

mainr  u?'r"ri'  '"  Y"'^  ^^""""l  '  '^'  ''-"ein&la  iîarrcine  le  recoivcnf  d  et 

f?,     V     ^'      '>  &,l^'nveloppent  cl\m  hn^c.  »  Voilà  le  premier  &  le  plu»  ancien 

»iia|;c.  A  celiuRclucceda  une  longue  tunique,  ou  chemile  de  toile  blanche    â  la.niclla 

ttoit  attachée  une  elnece  de  capuchon  aulf.  de  toile,  dont  on  couvroit  la  tôte  du  Nco- 

Pliyte.  Infin  cette  chemile  (e  changea  inlcnCblement  en  une  robe  de  lain?  blanche 

veaux  bapc.lcs  l  inm.cencc  dont  il»  avo.ent  été  revOtus  par  le  BaptOmc.  Ainfi  dit-on 
encore  en  inettaiu  le  C%.  m.u  Heccvc^uuc  r.bc  Uan.  tn- .  /..«r  /.  ^,.,ur  ;4»r.  .ulZ 
ouefe  r     f^"'  fV,A-*W./J»;//,r^.,  ....„,;,;,;  ,&e.  Parole,  qui  font  voir 

?toi   n  ?      f  1*^"  ^  "vr"";  ^  ""  ^'";  "^"^•>'  '"^'l"'-»"  ^û'^-'^^'nt  m  Orne  ,  donc  iî 

ttoc  naturel  de  couvrir  les  Néophyte»  au  fortir  de  l'c.ui.    Le  vêtement  blanc  cto 
ix.itc.  par  le  Néophyte  pendant  le»  lept  jours  quifuivoient  (on  baptûme  ,  &  il  le  oui 
toit  le  huitième.  Ce»  (ept  ,ours  marquoient,  dit  on.  les  fept  don»  oue  le  Saint  F  piï 
communique  dann  ce  Sacrement  Mais  dans  l'origine  on  ell  oblige  de  reconnoitre  '  que 
a  propreté  &  la  netteté  demandoicnt,  qu'en  cfîa  on  quitt.it  au  bout  de  huit  jour    [ce 
i.abillement,  qui  netoit  alors  qu'une  chemile 


tnhn  le  cie.gc  a  lumc  qu'on  met  i  la  main  du  nouveau  baptifé ,  ne  fervolt  orfcl- 
lairement  qu  a  éclairer  le»  Néophyte»  ,  pour  palier  de»  Font  s  AI' Autel.  CccieiiTe 
/clon  lamt  Cj^nllc  de  jcrufd.>n .  ell  le  lym^le  Je  la  Foi  qu'on  do.^  confavcr  ivcc 


foin. 


Supcrflitions  qui  regardent  le  Baptcme. 

L  t  B.APTFMF.  a  dix  prérogatives  infigncs ,  fuivant  la  pcnféc  de  S.  le.in  Chir.fomc  f ,  ) 
1  nous  affranchit  de  l.i  (ci  vitude  ,  pour  nous  n,ettre  en  liberté  ,  il  nou»  (andihe  ,  il  r^oui 

î  t  t  V  ?.;  "'i  '  '"[  '']'T  ?,  ^'r^'  '^'  '''■^■"  '  "  """^  ^'"^  '"  ^'•^■'•"'  ^'^  ^--i^cî 

r.ricrs.\  c»  membre»  de  Jefu»  Chnll,  ,1  nous  fait  L-»  temple»  &  le»  organvsdu  Saint- 
I.lpnt.  Mais  plus  es. ivantage»  qu'il  nous  procure  font  conlideiables ,  plu»  le  Démon 
W  p  ait  a  y  répandre  le  venin  de  la  luperllUion.  Il  en  a  rcnandu  ,  dit  ^  j  M  Th:cn 
lur  la  necell.te  ou.l  y  a  de  recevoir  ce  Sacrement,  fur  (a  macicre&:  (ur  {\x  forme  •  fur 
J  intention  avec  l.jque  le  il  doit  erre  adminiftrc  &  resu ,  (ur  la  perfonne  qui  l'adminiftre 
/ur  le  tems  auquel  .1  doit  ecro  adminiltré  ,  iur  le  (L.,et  qui  le  reçoit ,  &  (ur  les  céremo' 
nie»  qui  le  précèdent ,  qui  l'accompagnent  &  qui  le  (uivcnt.  Nous  allons  Parcourir 
Chacun  de  ce»  article» ,  en  luivant  l'Auteur  qi.e  nous  venon»  de  citer,  qui  a  traite  à  fond 
cette  matière.  '  -'ouu 

I.  K/  La  néccfntc  de  recevoir  le  Baptême  cft  11  bien  établie  ,  qu'on  ne  peut  Hins 
/upera.tion  c/o.re  que  l'0-dination  ,  ou  l'iùicharillie  re^ue  (ouvent ,  &  pendant  un 
tems  conlidcrable  ,  peuvent  (upplccr  au  défaut  de  ce  Sacrement.  Saint  Denv^  d'AJc- 
xandne  (emble  cependant  avoir  cte  de  ce  dernier  (entiment.  Ceux  l.l  font  dans  la 
incne  erreur ,  qui  croient  que  quand  une  t"cmme  enceinte  reçoit  l'Eucharirtie  j'en- 
tant  qu  elle  porte  dan»  Ion  (ein  ei\  tellement  fanctitîe  par  la  réception  de  ce  Sacrement 

t  %V  ^  "V  M-  '^"  '^'r^"'"^'-  '^'""^'  ^"'^  '-^  ^^^••^"^■'^  '^"  Ethiopien» ,  fuivant  leu; 
pro  .mon  de-  toi  ,n,bhce  par  'l-vêque  Zaga  Zabo  ,  A.vbafladeur  du  Roi  d'Ethiopie  en 
1  ox  ugal.  On  doit  mettre  dans  le  même  rang  le  ientiment  du  Cardinal  CijaJi,  qui 


(.i)    fh'nil.  ad Nicptyr. 

{l>)  TrMi<itiSup:>jl.  Toin.  II.  L.  l. 


(  c  )   Jli.l.  Ch.  I. 
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l'cd  imaginé  ,  «]ue  Aa  pricrci  que  ^.k^  l'jrciu  feraient  I  Dieu  imur  leurs  cnf^ni ,  en 
k'i  lui  prclentjnt ,  pt)urri>icnt  leur  tenir  lieu  île  baptême ,  lurl<|u  il-»  (er«»ieni  clani  l'im- 

{luilliincc  Je  le  recevoir.  tùtHn  une  dernière  luperlUtii)n  lur  U  nCceliitë  du  lUptâmc, 
broie  de  croire  ,  comme  lei  Hcrctiquci  de\  derniers  tcinn,  lur  tout  lei  Luthériens , 
l'imputent  fiulicmcnt  aux  Catlu)iit]uei ,  que  la  Prot'edioii  Reiipicule  puillé  tenir  licii 
de  ce  Satremcnt.  Le»  Cathnlioue»  ttilent  i  la  vérité  ,  que  la  Piotcliion  llcli^;icu(e  elt 
en  fccênd  Baptême  :  mal»  ils  n  ont  garde  de  la  prcfcrcr  ,  uu  mOme  de  l'égaler  i  co 
Sacrement. 

II.  (  .1  )  L'eau  vraie  8c  naturelle  eft  la  matière  du  Sacrement  de  HaptCmc.  Qu'elle 
foit  froide  ou  chiude,  douce,  amérc  ou  lalée,  trouble,  bourl>cu(e  ou  nette,  l)lan- 
chcou  verte,  noire  ou  blcuC,  rouge  ou  de  quelqu'autre  couleur,  il  n'importe,  pi)ur. 
vu  que  cet  qualités  n'altèrent  point  la  (ublVante ,  Âc  qu'elle  demeure  toujours  de  vcrita* 
hie  eau.  M.iit  «m  ne  nourroit  lans  (uperllition  baptifcr  avec  de  l'eau  roie,  ou  d'autres 
eau\  artiticiellet  'U.  cic  lenteur  ,  non  plus  ciu'avec  de  la  bierre ,  du  jus  de  citron , 
d'orange  ou  de  grenade  ,  de  l'urine  ,  de  l'nuilc ,  du  Uic,  du  vin  ,  du  cidre,  ou 
d'autrci  liqueurs  lemblables  ,  parce  que  ces  liqueurs  ne  iont  pas  de  l'eau  vraio  & 
naturelle.  Ainll  quoique  le  Pape  t.titnnt  II  femble  avoir  approuvé  le  Haptême  con- 
fère avec  du  vin,  lorlqu'il  ne  fe  trouve  point  d'eau  pour  ladmiiiiArer ,  rtelilc  n'a 
jamais  adopté  cette  pratique.  F.lie  n'a  jamai:»  approuvé  non  plus  qu'on  bapcilàt  avec 


ce  Juif  futgueiii  qu'enfuite  un  agita  la  quciVion  lur  la  validité  de  ce  Baptême  i  Ac 
qu'enfin  on  l'envoia  au  Jourdain  pour  erre  baptilé. 

III.  {h)  Noui  ne  parlerons  pi>iiu,ni  des  dilFcrenrcs  combinaifons  qu'on  peut  don- 
ner i  la  forme  du  BaptOme,  en  la  pronon«jant)  ni  des  formes  diverses  dont  les  Hé- 
rétiques Anciens  &  modernes  lé  font  lërvis  en  adminiiVrant  ce  facrement  (  ni  de 
l'ignorance  de  ce  Prêtre,  qui  au  lieu  de  dire,  £;<•  tt  Jlipiitf,  in  Homme  J\nris ,  (jr 
///// ,  (j>-  Spirittis  f.incti ,  diloir,  l  i^o  te  li.iptit^.  In  nomme  P.itri.i ,  i^r  fili-i ,  &  Spintit 
faniin,  Ainfi  il  ne  nous  reftc  autre  cbolc  i  taire  oblérvcr  i  ce  lujct ,  finon  que  la 
forme  du  Baptême  doit  être  prononcée  par  la  même  perfonne ,  qui  en  applique  la 
ruttére. 

IV.  [c]  L'intention  de  celui  qui  b.iptife,  doit  être  de  faire  ce  que  fait  l'I-glife 
dans  l'admiiiillration  du  Baptême,  &  l'intention  de  celui  qui  le  rt»,(>ic,  dt)it  (é  rap- 
porter au  même  but.  Ainli  S.  j4uijijim  condamne  avec  raili)n  ceux  qui  faifoienc 
oaptifcr  leurs  enfans,  arin  qu'ils  fultcnt  maintenus  en  lanre,  ou  guéris  Je  leurs  ma- 
laciies.  Il  parle  aulli  de  ces  Catlu-cumcnes  intéiellés,  qui  no  rccevuient  le  Haptênio 
que  par  des  vues  temporelles,  telles  que  le  dclir  de  taire  lortune ,  l'envie  d'éviter 
quelque  mal ,  &:c.  fie  il  les  traite  de  réprouvés. 

V.  I  <i)  Nous  avons  dit  ailleurs ,  que  dans  une  prelûnte  néccfllté  toute  perliinne  peut 
adminiftrer  le  Baptême,  mèi'-ç  un  Intîdcle,  ou  une  t'emme.  Ainli  un  ne  peut  evculér 
de  fuperftition  le  jeune  f^aleuimun ,  frerc  de  l'Empereur  0>.<//c»,  qui  aim.i  mieux  mou> 
rir  tàns  Baptême,  que  de  le  recevoir  de  la  main  d'un  autre  que  de  S.  Ambroilè. 
Mais  que  peiilcra-t'on  de  l'idée  des  Percs  Je  des  Mercs,  qui  n'aiant  perlonno  pour 
bjptifer  leurs  enfans  dans  une  très  grande  nccelfité,  refuloicnt  de  lei..-  conférer  le 
Baptême,  de  crainte  de  contracter  entre  eux  une  afiinité  Ipirituelle,  d  de  n'être  plus 
en  état  de  lé  cicmander  l'un  i  l'aufe  le  devoir  du  mariage  ?  L'Eglilé  a  été  allez 
empêchée  i  les  guérir  de  cette  peur. 

VI.  {  f  )  l\  n'y  a  point  aujourd'hui  de  tcnis  fixé  pour  i'.uimliiiftration  du  B.ip- 
tcmc.  Ainli  ceux-là  léroitnt  vraiment  fuperftitieux  ,  qui  afilx\eroient  de  le  conférer 
à  certains  jours,  &  i  certains  tems,  dans  la  penlée  qu'il  n'auroit  nn)le  vertu,  ou 
i]iril  n'en  auroit  pas  tant,  s'il  étoir  adminillrc  en  d'autres  tcms  ^c  en  d'autres  jours. 
C'eft  donc  une  (uperllition  4ux  Cirées,  aux  Jacobites,  aux  Maronites,  &c.  de  diffé- 
rer le  Baptême  Je  leurs  enfans  jufqu'au  8.  au  40.  ou  au  8l  .  jours  après  leur  naillànce. 
Mais  ce  (croit  une  erreur  beaucoup  plus  grande  de  le  remettre  .1  la  mort,  ainii 
que  le  pratiquoient  plulieurs  perlonncs  dans  les  premiers  (iecles  de  l'Eglile.  Les  Pères 


(.1)  Ihi-i.  Cliap.  1. 

(/■)     //•;/.  Clii]..  i,. 
(()    lllld.  Cluj'.  4. 


rV) //■,/.  CKip.  y. 
(0  tiil  Cluf.  ù. 
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ent  Cômlâmnc   ccr    jI>ui  avec  bc4UMn.p  Je  f.,rtç.  On  peut  cnfultcr  fur  cd/*:' 

Vir.   (,/)   1,'liomnie  dl  le  (cul  ruict  f  .ipublc  du  nv-voir  I..  n.n»/>«^    ^  i 

1.C,  C.,«.  u-l„l„i™>  a„ili  j„,„,„|,  d,.  lL.10,  le"  plnt   Jl,,  m!  '■"■'■ 

.""ter.  ,.  IV,.,  peur  l...pci(cr  une  K.mn,e  inH-uï;    i  dU        fc   T'p:::;\:m^ 

;..ent  le,  Soruer,  de  vfunw,  qui  pïr  Arrft 'du  Pari  „C    rP.r U  Lc^;'L|  ' 
i.m    ,,86.  au  n,oi,  de  N..vcmbre'  S.  Ber,,rd,n  Jt  5/r«,r  parle  al    k^L;'']! 
^.rdent  la  membrane  dan,  laquelle  le,  enfan,  viennent  au  In  e    1  la   >a  niS 

V'.t  .,ue  les  Snrncrs  uptXcnt  l.-uvent  dei  tbien,,  L  chat,,  de,  cthont    des  cr, 

I  rctrc  du  I)„Ke(e  de  S.ullons    v...I,nt  (e  vcni^er  de  (c.  ennen.ii,  cnfifta  fur^ccU 


une  Sorcière    ,ui  lui  concilia  de  ba  r.er  ..ïï^;.  X  U  .^S;  Sî^    ^  S 

o   ie    Z    .    I?r'"V.*^  '*'  '^''  '*""""  ''■•  "'""  ''^-  I^-'"^  ^•^'  -'"(acre    c'nfu'ite  une 
Jiolhe,  &:  de  la   u.  faire  manger  :  qu'aiant  exécute  cet  ordre     la   Sorcière  oriM^ 

afîl'  L:'  ?''''"'  ''"'  î^"?'  •'«''"/''""<«'"-H'^  rfc  Dieu .  pour  baptifèr  des  «Rurcs  de  cî-e 
afin  de  faire  mour.r  lei jerfonne,  qu'il,  hnXlcnt.  Voici  le    Cérémonf"  ou-ils  d;!' 
quent  pour  cet  execrabfc   maléfice.  IN  font  une   imajje  de  clrc"entVrc    &  [vcc 
tous  fes  membres  :  la  merrenr  de  fon  lonj»  dans  une  boit^-  qui  fe  (-erme  avec'  ""  co^ 

e";ir;n';T"j  '; '•-"/'•'- '^---''^'  !-- ."..in, ^ i .crtc'urr  e  :  ;■" 

en  d.ianr  A'.  /V    /<»  te  k,pi,fo  .  &rc.  II,  recitent  eiiluite  le  petit  Office  de  la  Vic'rc 

r  chîr";       •    ■■  tt^'i^':^'  n'"^'  lc',;crcment  1-endroit  du  caùr  dcïml" 
ft^  ai  hevent  le  petit  Office.  Le  lemUain  ils  tont  la  môme  Cérémonie    &  u.x  Si- 
mots  11,  enh,neent  Pcpine  plus  av.mt.  Le  troilicme  ,our  ils  en  ^>nt  autant    ïnfon     n 
\Z:^^;^''--'^''^''^^^^^^^'^^^-  Lcneuvi'emejour  ils  ont .  dt'^Tqu'" 

moV^l  'v    ^r^^"l  '*;!  ^"''"^"."'^^  T"'  prcccdent  le  nantc-mc,  nou,  conCdcrcron,  1. 

auto  (exe  (ur  tout  a  la  camna^ne  ,  qvu'  s-im.,i;incnt  qu'une  femme- enceinte  ne  Vn- 
' h  ^;y  "l"'ir  ir"';^-a  "^'  ^r'^'  •V^-Hcdc'ueure  ailiiè  pendant  l'i'  anSc 

lu  (Vît-  Te  ''  '  '^'^"'  ^'"^''l"^"^  '"""  ^"P'^^vant.  Mais  il  y  a  qutlu  e 
tl'o     de  l„cn  plus  (mpul.er.  Comme  on  ùit  des  exo/cilme,  fur  les  entam  avTnt  n  e 

•    s  douleur,  .s:    vo.c.  les  Impertinente,  Cérémonies  d'un  de  ces^xorcilme     Cdu 
^"/Anr    /'"'"•'"''  ■'/'^^^'"-'  ^^■■"^"--  /^^-r;,.,/  éunt  .u  Af.J!  a'OiZ 

lio  e  de  cette    femme     &  lui  dis,  ^W.unji  comme  Anne enf.nu  M.ru,é-7fZ 
2;         ^'"  A-'*^'""-  '^''  ^""^''  '"«./^  "'/^'"/^  '^"^^  fcrr^me  f.n^  douleur,  fc,  mUlcZ/l 
meU,  .«  fo,t  mort  ou  vif,  viens  dchon ,  Ch.jlc  ,lem..J à  f,  t„miere,  >^  mIgJZ 

:  ^r-'V  '^''^  ^^^-'^'-^  '^  P«••^  Jcf"  BaltVifar  te  aiTAit,  Jefl.  mJmei  o  fiHo.t 
-  1  dom,  d.cunr  exmnmte,  exm.inite.  <.  Il  faut  repeter  .  .  .  fofs  le  mûme  exoru/in" 
^  d.a;  a  la  f  m  /'.,.,.  .S:  ^.r,  &  |„r,q„-o„  le  recite,  on  doit   bien  prendre  S 

quil  nv  ait  point  de  femme  -m-oiK.  ,„•.(, i:.  ....      .o!  .  ^^'^P 

lur  l'heure.   I 


min  'r  *'''"'"^'  :.;.ole  prclente,  p.uce  que,  dit-on,  elle  accoucheroic 
ntm  11  taut  que  celui  qui  le  récite  loit  à  j;enoux,ou  qu'il  le  récite  à 


Terne  JI, 


I    (/'j  ilt.i.  c;iup  s.  9. 
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li         CERrMONir.S,  MaKtTR«;  ET  COUTUMES 

|\)rc!llç  de  li  ftinmc  .|ui  crt  m  tt iviW  II  Ih»Hc  »I«  rippurwr  c«»  lmjH?rilncncc« ,  fwuf 

en  r.iitc  voir  l.i  vaniu- ,  rilliiliii»»  &.  I.i  fnlic. 

Il  \\{\  4Ulli  infrtuluit  iiii«;l>|uc»  (upcriliiùin»  ilam  Ij  romumc  tic  chuilir  ilo  Pjrrvint 
le  ilc»  Marrcinc».  Il  y  J ,  p-»'  ocmplc ,  ilc<  j-cm  aile/  limpli»,  |'«nir  irtiiic  «ju'im 
gir«,«>n  ne  .l»>ir  p4*  ijrc  Parrclnii'im  gardon  la  prcnticrc  h)U  nu'il  ti^  l'jruin,  ni  iiritf 
hllc  M.irtciiic  ii'iiiif  rillc  Ij  ptcinicfc  Ut'w  tytWk  ilk  M-irniric,  pirw  «)»ic ,  ilir-on, 
t'iN  Iv  ituricnc  cnltiicv,  il>  k-ront  nulhvurcux  i'tin  £i  Tuiitrc,  Ai  •ui  ixitiLurciMc* 
roni  heureux  li  U  HItc  d\  Marrcinc  d'un  gari^im,  ti  le  garson  P-irrim  ti'iine  hlle. 
D'autrct  i'iiiuj.',incnt  tjiril  ne  Luit  t»4%  qu'une  femme  eiueintc  (>>it  M.irrciiie,  p.»rv« 
que,  (cltui  eux,  ou  iVnhmf  iluni  elle  vi\  j'.rKilé,  «'U  vtlui  tlunr  clic  lir.i  Marreine , 
inourrj  peu  de  tenu  aprci.  C.imhlen  rapporte  nue  le*  Irl.uulnis  oni  t.inr  de  veneraiù)n 
pour  le*  L»up*  liuvjge*  ,  <.\\\\U  le*  prennent  pour  l'arreint  de  leun  enUni ,  lei 
jpfK'IIjnt  ('.iriiliri//. 

A  l'éttard  de*  nom*  «^u'on  impofe  aux  cnl.ini,  ce  «lue  nom  en  .iy«in*  «leja  dit  nour- 
rolc  (umre.  Cependant  on  peur  eniore  ajouter ,  que  ti.u*  le*C,oniile*,  le*  Svn»)ilc*  tc 
le»  IlitucI*  e»)ndan\nent  le»  nom» ,  qui  avec  la  rencontre  de  teux  de  la  f.uniiic,  pour- 
rolent  former  quelque  cfquivoquc  ou  quelque  plailanterie  ridieide,  melle.mte,  ou  in- 
jurieule  .1  ceux  qui  le*  portcroient^  vomnte  li ,  par  exemple,  on  di>nnoit  le  nom  tic 
y»i  à  un  enlant  qui  >appelleroit  Juin,  lelui  de  je.tn  X  queli|u'im  ipii  *'appelleroie 
/'/«/»#,  ou  f./r;«r,  paric  qu'on  doit  traiter  (aintemcnt  &:  (eneulement  de*  iliole» 


aulfî  I 
raf 


ifi  lerieui'ei  ii  aulh  laintc* ,  qu'ert  le  Satren\ent  de  BaptOmc.  N'oublioni  ra»  ce  qutj 
jiporfc  S.  //.<»  ciiryfif/omc ,  i]ue  de*  Chrctiens  de  l(>n  terni,  loilqu'il  »'alloit  inipo- 
/tr  le  nom  A  leur*  cnt'an*  nouvellement  ne*,  allumoient  un  terrain  nond're  de  lur- 
gc*,  ou  de  chandelle*,  A  cluicune  delquellc*  il*  dunnoient  un  nont  :  enluite  au  lieu 
d'appeller  leurs  cntan*  du  nom  du  Saint,  il*  les  appelluient  du  nu;n  «le  la  ilianilellc 
qui  etoit  demeurée  la  dernière  A;  la  plu*  long  tenu  allumée  ,  afin  qu'il*  vî'uillènt 
plu*  lonp  tem*.  M  '!<■  /*  H'><iui;  dan*  Ion  Tt.iiif  Jo  n>'mi  &  l't  fmnumi ,  dit  aulli  que 
le*  Irlandoi*  (ùiit  li  luperiUtirux  ,  qu'il*  n'oient  donner  i  leur»  ent'an*  le*  nonu  de 
leur*  parens  qui  vivent,  de  peur '.de  raeounir  leur»  jouri. 

IX.  (.»)  Nou*  avon*  de|a  parlé  de*  liiperflition»  qui  re'iardcnt  la  matière  &  la  for- 
me du  Haptéme,  l'intention  avec  laiiuelle  il  doit  être  adnunillré,  le  Minilhe  qui 
doit  letontercr,  te  le  Su)et  qui  doit  le  recevoir.  Ainll  il  ne  non*  relie  rien  à  dire 
de  celle*  qui  concernent  le*  t.eremonies,  dont  ce  Sacrement  cil  ai.ion\paj»ne.  Noiu 
rapporteroiu  leulement  un  lait  lini^ulicr  &;  fort  extraordinaire,  que  nou*  apprend 
/■/V^/  ■  ih-  P.iternic  ,  au  (u|et  île  rimmerllon  des  entans  au  Dapttîine.  Vers  Montpel- 
lier, dit-il,  un  homme  qui  portoit  un  entant  i  l'Iglile  pi>ur  le  taiie  liaptiler,  voianc 
qu'il  etoit  prêt  d'expirer,  &:  eraipnant  qu'en  effet  il  ne  mourût  avant  que  d'avoir 
rek,u  le  Baptême,  le  letta  dans  une  Kivieic  ou  dans  un  Puits,  avec  intention  de  le 
baptiler  eneclivement,  C*:  protera  lie  bonne-loi  te*  paroles,  l'i»  ic  è.irii," ,  (j'-«  On 
conliiira  là  delliis  un  Protellèur  en  Thcoloi;ie  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  qui 
repondit  que  cet  entant  n'etoit  point  baptilc.  Plulicurs  (  anonille*  eurent  hirreur  de 
cette  reponle,"  diiant  que  rien  ne  manquoic  pour  la  validité  de  ce  Baptême ,  ni 
la  matière,  ni  la  l'orme,  ni  l'intention  du  Minillre.  Mai*  le  (entiment  tlu  ProKelleur 
fut  enluite  conhrme  par  Ion  Maître,  qui  loutint  que  ce  Baptême  etoit  nul,  parce 
que  pour  la  validité  du  Baptême,  il  ne  taut  pas  leulement  plonger  dan»  l'eau  celui 
que  l'on  haptile,  mais  encore  l'en  retirer. 

X.  (h  Di"  ui*  plus  d'un  liecle  la  coutume  s'eft  intro  luitc  en  quehiucs  ParoilTei, 
fur  tout  à  la  campagne  ,  de  tonner  le*  Cdo^hes  après  le  Biptêine  descnlans.  Ce  font, 
dit  notre  Auteur  ,  les  Sonneurs  ,  les  SacrilKiiiu,  le*  Folloieurs ,  les  Bedeaux  qui  l'ont 
introduite,  par  la  conlidèration  de  l'intérêt  qui  leur  en  revient.  Car  ils  ont  prand 
li)in  ,  ajoute  t  il ,  les  Cercn^iMiies  du  Baptême  étant  achevées,  île  conduire  les  Paneins 
^C  les  Marreines  au  pied  tlu(  IoJut,  de  leur  pr^lentcr  les  lonles  îles  (  loihcs,  jle  le« 
leur  faire  lonner,  fie  de  les  tonner  eux  n'êires ,  afin  d'avtiir  lieu  de  leur  demander 
de  l'arpent  pour  la  rccomf^enlè  de  leur  peine  ,  avec  cette  précaution  cepcridanr  , 
qu'ils  ne  lonncnr  qu'à  proportion  du  proht  ou'ils  en  clpercnt.  M.  Thoi  crie  fore 
contre  cet  ulapc,  qu'il  appelle  ahus ,  priiipalement  pan e^u'il  etoit  inconnu  à  l'an- 
cienne Fplite  i'ft:  il  croit  les  Evêiiucs  d'autant  plus  olslpes  d'en  arrêter  le  tours  , 
"que  par  li  on  empêclcroir,  dit  il,  une  infinité  dépens  iimples&:  erolliers  d'oflèn- 
•»  1er  Dieu  ,  en  ce  qu'ih  s'imapinenc  ijuc  qtuud  on  ne  lonne  point  lei  Clothe»,  lei 
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RELIGIEUSES  DES  CATHOLIQUES.        It 

♦•  «nri«Mtnn«ni  UmrA*,  k  n'oni  p..lnf  de  voU  p.Hir  tlunur    m  Iku  iii«  .iuj«  I 

"  ol»lerv4n.e    N  unv  divln^.ion  Je»  vve.ume.n  ^  de,  rcmomrc/.T  ^ 

1,  ir.T'"'  ^'""*'  ''T*'*T  ""'"'f  .|u\i«ire»ul»  dan,  terrain,  DlintMcs  a|»re»  .iiw 

U    cnUn,  4vokn,  cW  fupiife»,  on  le,  p..r,oi,  („,  u„  Auiel  de  I.,  IM c,\l'o,,  «m 

ne  pouvo,,  lorcnrer.  m,  aup-uavan.  le,  l'arrein,«.  le,  Marrci..e,nc  le,  cu.en  r..lh; 

rrgl  e  uu  t  al>arer,  U  un  lc»lai(oi,  raJ.rr.r  ,„r  arj;enr,:.u  l'on  p,,ioi.  du  vin  i"  ruî 


Lrj  Rclcvaillc*?. 


i/i 


.près  leur,  (  .u.hes.  I  lles'y 'peuvent  ..llJrdo  ï^dic:  '(^  ..l  ^^  \  ^^^  ^  (^  ? 

U,u,,mynouvclle.nent  relevée,  peuvent  sVn  d.lpenler  (.,.,>  .rainre  .le  peJ.c. 
A  (  .  '  yrem  n.e  de  I,,  I  eneduho,,.  ..u  |.uri,i.,.,in;,  des  .e.u.nes  après  kurï  Co  .l 
y';.Vv  K  »'^^'!^',"Vf'::^  ''^•"'-^'P  *'y  Kit"cls.  (ur  tout  dms'le  K  o„,.,i„  de 

mettent  Un  \T'  '  "'i''  "'"''^  '  »'"■"''?''  i^-»"'^'  ^^'^  '"P^""l"i"n>  M"'  «^'  -"»• 
nittuntJai  s  tette  cérémonie,  tomme  nous  le  dir.m,  plu,  La, 

nK^"r  Jv  .e'"  I  ."V  "  "r  •'  '1  '"    '"'  '''—■7^'  ^  •«'"•"H"^'  .  "ù  le-,  femme»  nouvelle, 
nunt  ukvees    de   leurs  Cou  Jes  ne  demandent  la  Henediaion  .m  (Jure,  avant . nie 
Centrer  dans  II  ^I„e    Par  .et.e  pratique  elles  in.itent  la  lainte  VierRe.  qui  il  U     . 
1  en.ple    pour  (e  puriher,  i^  pour  v  prelenter  Ion  Hls^  &  la  (ainte  Vrer^e'pratiquoi 
en  cette  o..a  .on  .  un  des  pruu.pauv  Kir.  prekrits  p,r  la  Rellp.n   |ud.,.que  :  u  i.eu 

un  min  .  l"  Vl  <  "<;:.^^VP>^'.  c.mune  une  pieuie  flc  louaMe  eoutu.ne ,  cou.mc 
inu   I  at.que  de  conleil  &:  de  desution  ,  «c  non  tomme  un  devoir  de  nreteptc 

Celle  qui  npre,  le,  Ci.uel.e,  vient  recevoir  la  Henediaion  du  Cure  ,  Joit  le   tdrtf 
avemr  A  cependant  demeurer  .i  yyn.us  ,  | ,  p.,rte  de  l'I  >.,lile,  uncierge  allume  ala 
"um    I.esac  cou  J.ces  s  arrêtent  .1  la  porte  de  l'l;/,lileparunertet  d'Iunnilite,  pour  y  être 
ntroduues  par  le  P.etre,  comme  purifiées  de  leurs  pcclu-s,  &:  réconciliées  .,  l'I  ..|i/e 
Leur  tieri;e  allume  temo.pie    dit  on  ,  qu'elle»    élèveront    leurs    cntnns  dans  la  foj 

IJire.ienne,  &qu  elles  leur  en  donneront  l'cxcniple.  I.e  Cure  revêtu  de  retollel.lanthe 

u    le  (urpl.s    ê,  tenant    a(perl„n  .  lerendraa  la  porte  de  11  j;lile  ,  (e  detouvrira  ,  ief- 

ruade  le.iu  hen.telur  la  tenuneMouvellemem  accouchée,  fera  lur  loi  le  ll-ne  de  la 

Croix.  *:  récitera  une  Antienne  e\  un  Pleaume  ;  après  quoi  ,1  mettra  le  lu  ut  de 

.  mam  ,  Imtn-du.r^i  dans  l  .-lue.  eV  laconduiraa  l'entrée  du  Cluvur,  en  luidilant, 
(.r  cnrr;  d.m  U  Tanplc  de  J)n„  ;  .nlorcj,  j!U  ,lt  t.,  famu  A'/./^r  M.nu  ,  ,/«/  v.u) 
-A////./,^r.,,r,/,  devemrmnc  l.tant  la  ,  elle  fera  (a  prière  a  c.eno'ux  ,  &  après  avoir 
achevé  de  prier  pour  elle,  le   Prêtre  l'alper^;era  deau-henite  * 

Nous  avons  dit  qu'il  s'etoit  .nde  piuheurs  luperllitionsd.uis  la  Cérémonie  de  la 
Jkne.  Klh.n  des  lemines  après  leursCouches.  i.Ues  (c  trouvent  exprimées  dan,  le. 
Rituels,  ac  (urtout  d.iiis  celui  de  Bourpes  de  ir.66.  qui  s'en  espiioue  ainli  .-  Le 
»  C  lire  prendra  garde  de  ne  lairedans  cette  Henediwlion  aucune  autre  prière  oue  cel'eï 
"  m;"  '"'ir  '"•'l"""ees,  liir  tout  de  ne  pas  célébrer  la  Meiie  que  l'on  appc'lle  lèche 
..  lelt  a  dire,  Mire  toutes  les  C  eremonies  de  la  Melle,  excepte  la  Clonle.ration  et 
»  Conununion.  Il  prendra  j^arde  aulii  qu'il  ne  le  palle  en  cette  Cérémonie  aucune  lu- 
M  perltm.m  de  la  part  deldites  temmes,  (oit  poui  le  noml.re  des  chandel'es  U.it 
"  pour  le  Iviiler  des  Autels,  loit  pour  le  choix  des  ,ours  dont  elle»  elliment  les  un, 
»>  licureux  ,  fie  les  .umes  malheureux, &:t.  i. 

(a)  liitythrt   i„  Ttmp!H»i  De,      ml.r.t   fl ii'n\htt  Bnlit 

Kc.lit   M.iitê    rir^i.1,1  ,     jn,    libi    ltiii'it!l,itim    ir,.\ 
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•4  CiaiMONIES,  MdlîRS  ET  COUTUMES 

(4)  Ou(r«rci  fiipwitilMW»  luriuulurtfi  t|uU'>m«nMfii  U  fmHkêiAùnéhkmfimt 
Ml  en  lumpie  cni«»ft  jpbfitur  i  4uirr«,  tiui  n«  (ont  pM  mob»  ripniMfiAbln.  T<ll« 
ttt4l  U  c»)U[un*«  prj|ft|u««  en  ctrfâin«  Piii  ,  un  lorfqu'uM  fvmnw  cîuii  fnorK  «n 
cmKh*,  ié  Sigff  ■  nmm*  qui  l'jvoit  MitNichëc  du  tmtf  «uift  êmmê  t«pr#teniuii  i 
t'F|tli« ,  k  Itf  l'iiiltfit  rrlrrcr  <rn  u  nUtr  I  ilAni  là  ynth  ^  An  «(!«  itiritmimift , 
«Ml  l«tt«tMni«n«  (Hiurriiti  f<*«  vi>ir  Uitu.mi  M  foîtff«il  pt«  èir«  inhumée  en  itrr« 
S4lnftf,  iHi  (]ii't»nncp«»irruiin4i  mlm#  t'iirc  cnir«r  Ton  c^rf «  «htti  l'tellic  Auirft'oii 
on  t'oiMii  cnvorc  Wcn  pi<  â  Ar|tnicuil  proche  r«rh.  OnpurtH.)»  ,  mm  u  Satc  fcnimtf  , 
nu  une  lutre  roiime ,  m*h  U  iemm«  mime  ,  >^ul  «roti  imtrterri  couehe  »  «,  c(t  i-ilirc, 
on  ùiikitr  (ur  U  l>ierrtf  U-«  iii«iinc«  pnei.'i  {k  !•.>  mimci  circmoniei  i|iic  l'un  auroii 

£ù  f^irtf  fiir  elle  méiitc  ,  ii  elle  eut  eie  en  eue  Je  venir  >\  l'fglile  ,  pour  y  recevoir  U 
>enedlc1it>n. 

VoUi  eniiiref^itel>)uct  4ufrei  lupcrAi(l>mt ,  qui  rrg4rtleni  lAcuutame  <|u'uni  Ici  Tenv* 
mei  nuuvcllrnietii  Jinnit l<eet ,  li'jller  le  puitHi:r  i  l'tclile. 

I.  Croire  ou'unc  tcmitte  ircoui hèe cft  juive,  iulouT-cc  qu'entre  Mt  pr^fent^eA 
l'FglUé  ptnir  être  purlHec.ik  i](ie  |u(t)u'4  ee  lemiti,  il  ne  lui  eA  p«i  permit  d# 
fAlre  lUi  p.»!H  ,  ni  amiine  .s'.trrc  iholc  »!!«■*  !=>n  menjitf  ,  ni  mime  île  pren^lre  de 
l'cju-henite  en  cn(r.tnt  ti.in^  l't'i;lilc  v  ^'cA  pourquoi  u  !)4ge*femme  qui  l'iicom» 
p.icne  «tant  cène  Cérémonie,  lui  en  ictte  loriqu'elU*  y  entre,  6c  elle  n'en  prend  polne 
quelle  ne  Toit  relevée, 

t,  S' ni.ip;(ncr  qu'une  femme  accnurhiic  f.iii  un  f.rand  crime  de  f-rtir  lie  f* 
chamtirc,  S.  de  rc^trder  le  iielou  U  terre,  «vjtni  que  d'êrtc  relevée  Ii  d'4vuir  en- 
tendu ïi  Mcilc. 

|.  Cn/ie  que  fi  «ne  femme,  en  fort.ini  de  l'FglKif  aprè»  fc»  rcicvaillci,  rentonrrt 
clc<  |»en«  de  bien,  ou  de  méihantc»  pcni ,  (on  enf.int  tiendra  in(jilliblcmer>t  de*  uni 
ou  lie»  autre  >,  f<  que  (i  elle  rencontre  un  Rjrytn,  elle  imiuihera  ljprcnut.rc  loi»  d'un 
pardon  «  ou  d'une  fille ,  fi  elle  rcnmntie  une  hlle. 

4.  Sepcrduder  que  le»  remmc»  viui  fc Ibni  blelTcct  ,fl<  qui  uni  .ii couché enfulte,  ne  doj. 
vent  aller  il'tglKe  pour  être  puriHeci,  que  Ici  Mert  redit  &  les  Vcndrcdit  ,<k  <|uc  fi  el 
Ici  y  vont  djiutout  autre  |"iir,  eltei  fe  blcdcriint  une  féconde  ti>i>  d.in»  leur  gru(K  Ile 

5  Croire  que  ici  femmei  ne  d>>i vent  point  relever  Ici  Vendredis ^  éc  quenelle» 
qui  relèvent  iCi   |v>uri  U  n'auront  plui  d'cnfani. 

6.  S'im-ipincr  que  les  femmes  ne  d»)ivent  p.i>  relever  dam  une  Egttfè  Ic  jour  qu'on 
y  a  Uic  un  nuriigc,  6(.  donne  U  UcncJichon  nuptiale. 

L'Exorcirmc 

Comme  rF.xorcifmc  fait  partie  dci  Cércmonlci  qui  âccompngnent  le  HaptCmr 
nous  Hnirom  par  la  »c  qui  rejçarde  leSatrewcnt,  ti  m^ui  réunirons  iu  a  peu  prèi 
tout  ce  que  l'on  doit  fv,avoii  lur  cette  matière  Les  Hérétiques  &  le»  libcrtinsonc 
iouvent  ellàie  de  tourner  cette  Cérémonie  en  riiticulc  Les  prenuen  conviennent 
pourtant  de  l'anti>)ui(e  de  l'Fx-ircifmc ,  l'elt  àdire,  du  pouvoir  tie  chnllèr  l'ilpric 
malin  •  maii  ce  pouvoir  ctoit  alon,  difcnt-ili ,  l'eHct  du  don  dci  miracles  ,  &  |e 
don  de  taire  des  mirak,lei  ne  fubliOant  plui  depuii  plulieurs  lieclei,  ili  prétendent 

3ue  l'exorc'lme  d\  une  chimère ,  8c  croient  que  U  ]url(dic\oin  des  Fxorcilles  ni  - 
eines  (ur  les  l'uillames  Infernales  n'exi(\e  que  dans  l'imagination  du  vulj»aire  ii 
des  tètes  hiibles  (  ,  IK  a|outcnt  qu'aprirs  la  cellation  des  miracles ,  on  ne  trouva  pa» 
de  meilleur  expédient  pour  delivr>.'r  les  pollèdei ,  que  la  prière  publique  On  le» 
nieni  À  ri'niile  ,  &  ^'ell,  (elon  eux  ,  i  ces  prierez  publiquet  que  la  charge  d'ExoicilL' 
en  titre  d'  )tKce  doit  Ion  ori;^inc. 

Les  I.ikrrins  de  leur  cote  font  dci  Exorcifincs  &  des  pofTeinoni  la  matière  de 
leurs  plailuueres  *c  de  Icun  cnntei.  Ils  attribuent  i  de»  fraudes  piculci,  i  dcj  rai- 
fons  irinteiêt,  a  des  dcrang^cmens  d'elprit  les  lii.ihlrrtn  modernes:  mais  pour  Li 
pollelli  ins  des  rilles  ifc  dei  *tcmmes  ,  ils  s'im  !t;inent  que  certains  dcfirs  dcreelcv 
(ont  les  leiils  Hemons  qui  les  pollcdcnt.  Ils  prétendent  que  les  filles  ic  le>  Uinmes 
font  quehpietois  (ii|cr'e^  a  des  vapeurs  <k  a  îles  (urfocatims ,  qui  peuvent  contribuer 
â  ces  conrorlions  6,;  i  ces  mouveniens  convidiifs,  que  l'*ui  a  remarques  d.ms  lesnol- 
(clfions  de  Loudun,  de  Cartigni,  de  Louviers  ,  &c.  La  maladie  que  les    Médecins 
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Rr-LK.II  lUIS  DES   CATHOLIOUEl  tt 

c iai* t/c^îS*''*  f  ••-•lur  â».c  tilt  (m  '4.^/ ifX.  o?îiibîîî 

MMIim,  le  rtita  .iM»«  M  MMoii  It,  w»«L  iKîlhÏÏn^ 

Q».ol.,«c  Mi„,    le  fonJ  .1  ,k  .fTc/  .le  lumU-re  p.u,r  p,Hi»olr  £(ro  Berfu^rf    ^..-  « 
CH.c,  .le  .un,  ncuc.  „,u'  rrop  \,mA^K  t,UMtc ,  .m,  (4^^  vK„  rruP^Î!!',? 

Ou  plMièi  /,!  rA,,/r  <^  /*  A/m^/  , 
12,*'  futnt  Uar  /r«  ^ 


Fi.l.li»    k'  ..r...  I    K-  .  '•  >''./',  U  li.iir.c  .lu  m.iT,  le  rcntuoiii  .If» 

Smit  tut  I  fi.Hul.i ,  ^»,r  /<• 

r^r  /i«»r  /r</#  futtmnt  rarrirt  lihtllê  t 

S.  "Jn.r  l".7'""i"'   '-'"^''f  ^^•^Ppi^c,.  /A  ,,  M.iU  .ce  emploi  (iùi„t,Mr„,( 

d  uucj  ailleurs    A  l'c;;.u.|  .l-s  |.,ien,  nuKlcr.u.  .les  In.les  (>rient  U  •    «^  OuiXn 
•nvl.'n  'l"r'"  '    ''"^^  ^-'•^^'"••nics  pour  el,..llcr  les  Demo.M  Ce  I     Lutins   No". 
N  «  7.  r  '■'    ".'r.',^<^'  '!">•  """^  «''^""^  ''^^  C-erenu.nics  .le  .es  KI.S"  '         * 
Non  (cule.ua,t  iTg  .le  .,  inllituc  .lesp.i.res,  pour.h.lK,  le   Heinon  .  lu  c.,rn. 

£n  ..frr'.""r"  ^'  '.'•'"  '"""^'  ^^"  trouver.,  .Uns  I.,  luite  .le  cet  Ouvr-u.;,!' 
cl.  rV î",  T'^hl  ''.^■^•"^""'^•^  '-'•''■^''l^-  I^^'  '•'  -"  peut  ,u.er.orT,liie  U 
ré.i«  I,  .  ;  M      '  'V'  ""r'"t-'"t^'.  puil'l>'c.Vft  .1  f'lxoru^lenuerf.|i.e 

f/ïon'  'T'"'  '1"^'"S^""-  l^-^  P'.iHames  .le  11  .Irer.  M..is  ce  p.-uvoir  nVlK.n  '^ 
d.  ir^  .         I;.etK|s.  .pu  s'en  refervent  les  »ondi...is,  ce  .lui  n'Iu  n,ii,e  p.,s  |    Ji      ,' 

îti";'^;:::;;':^::^"!':^^,''" --."•"- '"i^ii^c^n•c.npLiant::;it^ 

Les  nur.iucs  les  plus  aliurcc>  Je  1..  pollèllu-n  .lu  Den,...!  (...u.  .lit  le  /f;/«r/^.v. 

(«^    Surt..Ut. Us   /.,.,«„„,,  ./,,,,/,,,„^,;,^,_|      (l.)^,„„,  ^^,^,^ 
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S*  CF.RKMONIES,   î^iOÊURS  l.T  COUTUMES 

ht ,  uc  parler  ou  t'.ciucrdrc  les  Langues  inconnue . ,  p.irtuultircnicnt  fi  ce  font  <lei 
àifii,urs  loup  ,  C^ /jui  nt  puijient  pmnt  <tre  prèvui.  Ajoutons  qu'il  t.uit  que  le  Di.il)lc 
/i'it  congru,  ic  qu'il  ne  tallè  p.'^  îles  (olccilnics  ou  ilcs  li-irlurilmes ,  con.me  cel.i 
lii  eil  arrive  quelquefois  ;  tcnuiin  ce  que  les  l.crivjins  raciMitent  îles  Dialilev  de 
LoudiMi,  qui  ne  furent  pas  .1  beaucoup  p.L-s  li  lijavans  que  ceux  de  CJ.utigni,  le(- 
quels  Knent  éprouves  en  (ci/e  Langues.  Si  l'on  exce^)te  quelque  peu  dennuvais  La- 
rin  (]ue  ceux  de  Loudun  dcbitercnt  aux  ExorciOes,ds  lé  tinrent  fidèlement  au  Iian- 
«,'ois,  qui  etoit  ians  iiouf?  leur  Langue  maternelle ,  ifc  par  conlequent  celle  qu'ils 
kavoie'it  le  mieux.  Une  autre  marque  de  polleliion ,  ed  de  découvrir  les  cliolés 
(ccrettes  ic  tachées  •,  c"  qui  lé  tait  dans  des  lieux  iloignes  ^  ce  qui  le  pailé  dans  li- 
niaeination.  Un  troiliémc  indice  ,  ell  de  taire  des  efforts  ,  on  des  aillons  qui  (ur- 
palîent  les  fortes  natu.  .lies  de  la  perionne  pofledee,  en  ijuelqucii.itou  m  quiiquc  m.i. 
litdie  quelle  putffe  être.  Un  quatrième  leroit  peut  être  de  répondre  A  des  quertions 
difficiles ,  ^  que  l'Iumani'-'^  ne  l;auroit  rctoadre,  par  exemple,  à  celles-ci  :  Quelle  tjl 
la  metlle  re  voie ,  p.ir  UqnelU  la  Creu:uri  qui  i'cjl  f^uric  de  Dieu  peut  retournera  lui: 
uîjiel  rjl  le  plus  fort  de  tous  la  liens  ,  qui  tiennent  l'homme  .ittacbé  à  la  Ctéaiure  .' 
iS'/7  y  a  dans  l' In  fer  des  pcrfonnes ,  qui  aient  fort  -inutt  l'amour  divin  fur  la  1  "rf'  &c. 
Telles  croient  les  queftions,  que  l'i-.xorcifte  de  Loudun  propol'oit  au  Diable  ^  mais 
qui  paroillènt  d'autant  plus  inutiles  pour  dilcerner  la  vérité  d'une  po/1'Mlion,  que 
les  prétendus  poflèdés  pourroicnt  y  faire  telles  réponies  qu'ils  voudn)ient ,  (ans  pou- 
voir ctre  convaincus  de  mer.(on,";e. 

Les  Rituels  défendant  d'exorcilèr  fans  la  pcrmillion  del'Evêquc,  <i  (a)  qui  il  [tut 
toujours  s'adrelfer ,  d-  lui  découvrir  tous  les  Jtl/ies  de  la  poJfe//ion  qu'on  remarque,  afin 
qu'il  examine  Ji  elle  eft  véritable  ,  pour  éviter  toutes  les  fourbes  qui  fc  font  en  cette  ma- 
turc.  C'cft  lui  audi  qui  ré;.;!cra  la  conduite  de  TrAïuifle  en  cette  occafîoii.  Pour 
néuliir  à  clialler  le  Diable  ,' celui-ci  iloit  s'exercer  à  r(~)rairon  fc  au  jeune.  Il  doit 
Jouti'rir  avec  patience  les  infultcs  que  le  Démon  peut  lui  faire,  <i{.  éviter  que  lesvi 
ces  en  général,  liir-tout  l'orgueil ,  ne  donnent  prifj  à  cet  ennemi  de  Dieu  :  '.'nfiiite 
il  t.icheia  de  rcconnourc  cet  ennemi  ,  &:  examinera  ce  qui  lui  eft  le  plus  contraire. 
Par  excmpli-,  il  faut  remarquer  quelles  font  les  paroles  qui  lui  font  le  plus  de  peine, 
qui  lui  caulent  le  plus  de  trouble,  &  les  répéter  f^aivent.  Il  faut  fi,avoir  les  noms , 
&:  le  nombre  des  Démons  qui  logent  dans  un  noilédc" ,  le  tems  que  la  podeHion  x 
duré,  fa  caufc,  fes  acridens,  Sec.  Il  n'oubliera  pas  de  les  réduire.»  la  precifion ,  &: 
à  repondre  avec  juftellé  i  car  lélon  les  Rituels,  les  Diables  battent  volontiers  Li  cam. 
Ji-t%ne .,  &  tachent  d'éviter  pai  des  équivoques  &:  des  détours  les  coups  qu'un  F.xor- 
cifte  veut  leur  porter.  Quelquefois  il.s  (ébattent  en  retraite  :  louvent  même  ils  feignent 
de  r>.  retirer  entièrement. 

Il  cil  .1  propos  que  le  polTedé  ait  wn  Crucihx  entre  le--  mains,  ou  en  fapréfëncc, 
iS:  qu'on  lui  mette  fur  la  tête  &:  fur  \.\  poitrine  les  Reliques  de  quelques  Saints.  Il 
faudroit  auTi  le  munir  d'Agnus  ,  le  couvrir  du  capuchon  d'un  Moine  ou  d'une 
Troie,  ou  de  quelqu'autres  C)rnemens  lacres.  A  l'égard  de  l'I-ucharillie,  les  Riaiels 
«Icféndent  de  l'appliquer  ."i  la  tére  ou  .'i  la  piitrine  du  polTcdé.  Cx's  mêmes  Rituels 
def'enilent  aulil  aux  Lxorcilles  d'exorcilèr  une  fille  ou  une  femme,  (ans  être  accom- 
pagnés des  parens  de  la  pollcdec,  &  de  quelques  perionnes  pieuiés.  Ils  doivent  s'ab- 
ilenir  delà  toucher,  excepte  lor(qu'ils  (i)nt  obliges  de  lui  faire  le  ligne  de  la  Croix 
lur  le  front,  fur  la  '•'ouclie  &:  (ii.  l.i  poitrine.  Le  polledc  ,  continuen"  les  Rituel., 
iloit  jeûner  fie  piier  Dieu,  le  reconcilier  avec  lui ,  renoncer  aux  vices,  Ce  principa- 
lement à  celui  qu'on  croit  avoir  donne  lieu  à  a  pollellion.  Sans  cela  ,  diton ,  Je 
trasail  de  l'Lxo  cilVe  (croit  inutile  -.  {b\  on  feroit  au  Démon  une  elpcce  d'injullice, 
en  le  challàni  du  corps  «l'un  homme  i|ui  lui  appartieniiroit ,  ";  qui  'eroit  (on  e(- 
clavc  r.n  effet  ignore-t'or  qu'ii  n'eft  pas  même  permis  de  liepodecier  iniulurp.iteiu-, 
loi  (qu'il  y  a  u.ic  longue  prelcription  en  là  faveur?  Ne  (çait-on  pas  de  même  que 
félon  les  règles  de  la  Alorale ,  il  eft  l'cfendu  de  pr"ver  un  polleileur  de  (on  bien  , 
ouand  même  ce  bien  nous  paroitroit  niul  acquis?  Il  eli  aile  île  voir  que  l'Auteur 
i'cft  égnié  dans  cet  article. 

L'Exorcilinc  doit  le  laire  dans  l'Fglife,  mais  non  pas  devant  l'Autel,  '  c\  dont 
L  vue  ne  doit  pas  être  permilè  au  Démon,  ni  au  po(iedc.  U  faut  que  Tlxorcilnie 
fé  filTe  au  b.''s  de  l'fglKe,  vers  la  porre  ,  qui  eft  la  plaie  ites  f^irnecumenes,  des 
l'cniten'i  ce   des   Lxcommuni.s ,   qui  ne  (ont  pas  dignes  d'appriicher  de  l'Autel.  Si 
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Ton  en  croit  le  Kuufl  d'^.tt    ce  n^v^^r\^  „,  '  .  r       i  ^  ^     ^  ^'         *t 

f^cik.  Si  celui  ...,•„„  doir  cx;.rd(crj     „?;;,"     "  'm  ^^•"'""/-"dra-aromcplu, 
riiionn,U>le,  pour  cnpôchcr  le  noSe  le  ÏÏ  i^' l!"  l'   ^  "  ^1""'M"c  .cau/c  juftc' «c 


dam  une  nuifon  pa.tîcul'crcên''(;;dencëdc"cm!,;rl;""'  ""  •""'  ^^'^^ '*t''«^'-^i'i»« 


Certc  Ccrcirno 
.s'il  c(ï 
ci(me 


- Te  fait  dans  iTçlilc    ii  va  f i  r     '.  1    '      ^       ""^  *^"'''-'  ^"''^■"«^-  î"  ''Ext- 

t|ucK,uo^  Ecclcfi.,fti.iuc.  en'  I,-plV  o,  ut^i^.?!  •"''"!•  ''^;!^'^''  ^"  ''""P^R"'''-'  '<<= 
nie.  &  l'afpcrlolr.  A  m-s  la  price  le     ,/l    '  '"?   '*  i'"  ^''^'^  Portant  l'eau  bé. 

aucour  du  col  ^:  après  nvoi  ?  it  V  (îj.  ij  i^r '•"■'<  ^T''"  ï'  '/"  "'^  '"'^  ^-^-'^ 
K-^  a'Iiftans,  il  jette'  de  l'F,.u.  béni  e  u  v  i-di  ^  ,'";!,  ""■  ''■"  P^'^"*"^'  '"■•  '-'  ^  '"r 
'  ne  précaution  raintc,&  ciu'on  ne  <l  ur  ir  r  "  '7'''  ''""'  •''"^  •'"'^ft-'r.s  p,r 

/entant  l'eau  bcnite,  pou  .  ,  rcir';  Jff  i.'V;"'"^'"''^;-  ^^^  Hcn^on  du  pod.ilé 
aiier  pcut-ctre  fe  rctunier  dans  coKi  ,U  n  i  "'"IP"'  '''"  '""  l^^cmoniaoue,  & 
lui  en^ernioit  la  porte*:  '  "^''^'l"""   '^"  •->"''^»"=' .  «  l'..rpcrlion  ne 

Aprèî  cette  première  Cérémonie  l'FxorcîO..  C  «,,.  i 
avec  lui:  il  commence  les  Litanies\es  S  l  aT  1?''"?"*'  ^^ '""' ''^'••■'"^••" 
P/caumcs  &  une  P-icrefuivent  e  L  cnies  Zè  f  "^^'',^r'"^  '"^T""^'  Q"-^''!"" 
&  (es  compagnons  p,r  les  m  y  (le  rc^;  de  o^^'^P^-ir^''^-^''^^''^'^  conjure  Satan 
nom  ,  &  uli  .fefend  Vaffli^,  ,  d'  „,,  cter  h  5h  "  ^'^'•"'T"'-;;  '"i  'demande  /l-a 
<if  lexorciline.  L7:xoru-(le  fai    lôr.^   ,  .  P^^'onne ,  ou  le  lieu  c]ui  fait  le  ru,ec 

1"  endroit,   qui    peuve.  t    le    n"  ™t  .^'ï' ^                       Icdure,  choiliirmc 

exemple,  le  commencement  de-   l'  ,  L    , .      '  r"'"  t  ''"'^  '"  (arellites,  par 

l'Inc.unation  du  Verbe,  celui  ti  èrt^     I  '  "'  '-'.ne  Jean  ,   ciui  fait  mention  de 
tre.  de  challer   les  Diable      &  a  t,c!  (M  u   P"'""''  '1'"^    '  ^  '^"nn^aux  Apo- 

*les  Evam;ilcs.  Une  Jr  en^    ùit  ave  ^'"^^'•>'^'^\P^''aKes  s  le  tout  félon  la  teneur 

Po/e  fa  nïlun  -oite^iuMa  t^'de  tn  "u;^"                               Alors  ITx  rcifte 

<i<:  (./  )  ri:xorci(ine.  "^>fi"mcne,  &  récite  une  prière  qui  efl  luivic 

.u^i^^;:;si;7f  •^;^;L';1;^^&:^,.^•:^^  Di.,b,e = ccui .,.  le  ..t.  apr^ 

moins.  On  v  prcde  vivement^-  (ir,-/ ''^^,'V- '''''"". '^"  P^^"^^^'  '  "'"'  ''^'^  Pas 
en  hiifanr  nlulieurs  f^-nes  de  C  m'x  h  n,  V,'  ""  '''  '"^'^  ^''■"^ant  les  yeux  ,  toujours 
«ce  de  la  Croix,  la  L  clés  f.dnr  'a!  .t^'  ï'w  'r,'"^""^'"^  t  ^'■^■'•''  ''^  ^''^"- 
-^yrs,  la  cbalK-te  des  ConfelTeurs  hntêr  c  lit^fr-'"  ^^'T^-^'  "^^'" '*"  M«, 
de  la  Religion  Chrétienne.  On  lui      ^'^^  f^-  "^'^^■'^•' 

(on  Lmp.re  a  été  détruit,  &  qu'il  a  été  Ctr/     n        '*■'■ '■'^f'-"'^'-- •   «"  I"i    dit  que 

^'.(on  eft  unedesprin.ip  les  Juë  les  Séetoi  ^1  f  ''"''"''  ^''^  ^'^'''""-  C^U 
Piiis  le  refîne  de  J.  (:.  sltan  acte  cLra.T^       a  lèguent,  pour  prouver  que  dc- 

Hn^rs   n.^in'na^confo«- ^de  '"JL;  'Si^:;  Hnr  ^  "'^^"'  ^'^"''^^ 

Scpneur,  de  (ortir  de  celui  qu'il  pollede    ,'  1 1  tV  *      ''^^.^^""jure  au  n,,m  du 

»  ç.lle  ,  &  de  regimlvr  contre  l'ai'.n  il    n'  -  „    ;     ?  fr/'  '"■"'^"  '  '^"  ^''"^  '^xor- 

»Ja  r,gueurde  n,n  fupp'ico,  &:c  «î      èpraS  f      n  '        ''  "':"/^" 'l"'aupn,enter 

cas  que  le  niable  n.    (î,  t  n>r  i  ni  \  I    nrem  ér.   n  '  ^    r  ""  ^7"  '>'"^«^l^'<"rc.'înK. ,  au 

/.cme  rxorcifme  cil  du  cararter"  de    autre,   ^V    '  •'  'fronde  (ommarion,  t  e  troi. 

Sainte  Ecriture,  aco,mpagné;"d^^."^èc:;7Vr^ 

pour  les  tfprics  de  tc.,Jb,es.  On  doit  repérer    ni .'         V'  '^^l^^^des  à  entendre 

le  Démon  Voit  «orti  du  corps  le  1  F  .^  J,  "  1,  r  :"' "  ^f"'""^'  '"'^l^''"^  ^■^^  9"= 
res.,  de.  Pfeaumes,  des  Camiques  le  ^v  l  ,1  d^.  a n7  ''''"."■ 'T  ''"'"^^  ^^^^P^'*^" 
l'JraXon  Dominicale,  l'Av.  M  .i  !  é<l  apôtres,  celui  de  S.  Athanafe, 

cJ^^TuiïH^'tl  t'tf'  ^^"-^"^^  ''^'  "-  -'^^  >  ie  Curé  ou  le  Vi- 
exhortera  les  '.ab'a^/ï.:  ij  L'?U^^;;rn::^'ÏV^  l^^^^^lî"  ^^'^  '^'"  ^^^-. 
"fhc  pas,  il  fe  transportera  c'n  la  n  ai£n  ^^'^e  d.f  ma  in  p'f  •  '"T"'- ^  D''- "è 
la  façon  que  nous  venons  de  dire  &  afber^.Pr!  !•  T  ^'P'" '.  '«-'"niurera  de 
de  la  mai/on.  '  ^  alpergera  deau  bcnirc  tous  les  appx-tcnîcnï 

t5x.,rci(e,   Efrnt  „,mo» U  ,  c?,.    'J,,,  „„,„   ,/.  V  {, 


Tnu.hte  ,  S.ii,in,  tnmmi  Jt  l.t  fi,  ^  „„. 
tuinuin ,  ^111  4   mhodmt  U  mort 


J.  C 

1  qui  >;  pnvc  Iti 


Itortmet  Af  il  tiir  ^ 
feiii fleur  dn  horn'uts 

t  If,  prvrVfll 

M  U  tlijlordi  &  4t  l'envie. 


,  aui  ,'ffl  rehellé  cintre  U  fHflice  ■ 

'"""'"">   >■■'(""    de    tOHS  Uim^U.X  ,  f4H'. 

r  jù  toH,t.-s  vi(e,,fo,trctd,i-.,-,^r,». 
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Ajoutons  que  Calvin^  qui  traite  toutes  nos  Ccrcnionies  de  fatréi  itr*nptl^  a  été 
obliec  de  rcconnoîtrc  Ce  d'avouer,  que  TuCaj^c  des  Exorcil'me';  eft  auflî  ancien  que 
l'Ej^life.  En  effet,  (elon  le  tcmoignage  U»)  de  loftph^  les  Exorcifmes  ctoient  fore 
frcquens  parmi  les  Juifs,  qui  prctendoîeni  même  en  avoir  de  trcs-cftîcaccs  de  U 
eompofition  de  Saiomon.  On  voit  par  ces  paroles  du  lils  de  Dieu,  (i)  -^f  »<"«  Ji 
qut  vos  en/ans  cbaj/ent-its  lis  Dimons  }  que  les  Juih  avoicnt  auHi  cheveux  des  Exor- 
ciftcs,  &  certaines  formules  de  nricres  pour  conjurer  l'Flprit  malin  i  Ce  il  cft  rap- 
porte'dans  les  Adcs,»  que  quelques-uns  de  ces  Exorciltes  Juifs  qui  couroient  le 
»>  pais ,  fe  hasardèrent  d'invoquer  le  nom  du  Seigneur  Jefus ,  fur  ceux  qui  ctoient  pof- 
»  (cdcs  des  malins  Efprits  ,  en  difant  :  Je  vous  conjure  par  le  Jefus  que  Paul 
»  prêche.  «« 


fc 

con 


A  l'égard  des  Chrétiens ,  dans  les  commcnccmens  de  l'Eglife ,  ils  ne  pouvoîenc 
di/pcnfcr  ,  fur-tout  avant  le  Baptême  des  Paiens,  d'fmploier  l'Exorcilmc  &  les 
njurations,  puifquc  les  Idolâtres  s'ctoicnt  tous  donnés  au  Démon  ,  &  que,  com- 
me le  dit  (<■)  M.Flcury ,  les  pofléllions  étoicnt  ordinaires,  fur  tout  parmi  eux.  Aufli 
ceux  qui  étoicnt  prépofcs  à  l'inftruâion  des  Cathccumenes ,  faifoicnt  en  même  tems 
la  fondion  d'Exorciftcs.  Bien  plus,  parce  que  Jcfus-Chrift  avoit  promis  que  quicon- 
que auroit  la  foi  chaiTeroit  le  Démon  ,  tous  les  Chrétiens  croioicnt  avoir  ce  pou- 
voir ^  en  forte  que  l'Egliie  fut  obligée  de  commettre  certaines  pcrfonncs  pour  l'exer- 
cer. Aujourd'hui  ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  il  n'y  a  ciue  les  Prêtres  qui 
fartent  cette  foncflion;  encore  n'c(l-cc  que  par  délégation  particulière  de  l'Evéque. 
Ce  qui  vient,  dit  (d)  encore  M.  J-'leury  ,  de  ce  qu'il  cft.  rare  à  préfent  qu'il  y  aie 
des  Poflcdés ,  &  aufli  parce  qu'il  fe  commet  fouvcnt  des  impofturcs,  fous  prétexte 
de  podcflîon  du  Démon. 


CHAPITRE     II. 

La  Confirmation, 

ON  trouve  l'orîginc  du  Sacrement  de  Confirmation  dans  le  Chapitre  huîtîéme 
des  y^ties  des  S.  S.  j4pbtres.  La  Confirmation  eft  appclléc  par  les  Pères  de 
î'Eglife  Lt  perfeflion  du  Ji.ipiimc ,  parce  qu'elle  nous  confirme  &  nous  fortifie  dans 
la  vie  divine  que  nous  avons  ret;iïe  par  le  Baptême,  en  nous  communiquant,  avec 
la  plénitude  du  S.  Elprit ,  une  volonté  ferme  &  une  force  intérieure ,  pour  réfiitcr 
9  toutes  les  tentations  de  la  chair,  du  Monde  &  du  Démon  ,  pour  pratiquer  (ans 
bonté  les  vertus  Chrétiennes,  pour  ne  point  rougir  de  l'Evangile,  &  pour  en  (bu- 
tcnir  généreufement  toutes  les  vérités  dans  les  occafions  ,  julqu'à  répandre  notre 
fang,  s'il  eft  nécertaire. 

"  Ce  n'cft  pas,  comme  remarque  fort  bien  M.  de  /'^«^«•//'/nf,  Evêquc d'Orléans, 
»  (r)  que  le  Baptême  ne  (bit  rien,  ou  qu'il  (oit  imparfait  en  ce  qu'il  opère  fans  ellc; 
vcar  lui  feul,  fans  l'aide  d'autre  Sacrement,  lave  les  péchés  originels  &  aduels,  & 
M  donne  la  grâce  juftifiante.  Mais  elle  eft  appellée  pcrfetlion  ,  parce  oue  le  S.  Efpric 
»»  perfeclionne  la  nallFancc,  que  les  Chrétiens  ont  rcqûe  par  le  Baptême.  Toutain(î 
»>  que  la  mère,  après  avoir  engendré  l'enfant  de  fon  fang,  le  nourrit  encore  de  fon 
"lait,  &  le  fortifie  de  fa  fubftancc  même:  ainfi  Dieu,  après  nous  avoir  engendrés 
>»au  Baptême  par  le  fang  Se  les  mérites  de  fon  fils,  rious  allaite  par  le  feu  du  S. 
"  Efprit ,  &  nous  fortifie  par  cette  nouvelle  grâce ,  qui  eft  une  participation  de  fi 
»ï  Divinité.  On  peut  aulFi  dire,  que  la  Cor.urmation  eft  appellée  ferfc'dion  ^  à  caufb 
»qu'elle  nous  clonnc  les  dernières  difpofitions,  pour  nous  rendre  dignes  de  recevoir 
"  l'Euchariftie ,  qui  eft  l'accomplillèment  du  Chrétien.  Car  ce  n'elt  pas  aftcz  pour 
»>  en  Avoir  la  Communion*  d'être  innocent ,  Se  d'être  exempt  de  tout  péché  ;il  faut 
»>  de  plus  que  l'ame  foit  fandifiée  6c  con(iicrèe  par  le  S.  Efprit.  C'eft  pourquoi  elle 
w  eft  appellée  ferfeHion ,  parce  qu'elle  nous  ilonne  la  dernière  perfection  nécertiure 
«Vpour  toucher  le  corps  de  Notre  Seigneur ,  lequel  étant  le  but  de  la  Religion,  & 
»>  la  dernière  forme  du  Chriftianifmc,  pour  diir.-  ainfi,  cchti-la  eft  cftimc  parfait,  qui 
m  a  droit  de  le  prendre,  e» 


{a)  /Imifj.   Jud.  I.iv.    8.  Ch.    ii. 
•  (  l>  j   Macih.  1 1.   17. 
(f)  tnflit.  ttit  Droit  Etcl.lnm.  I.  Part.  i.  C.  y.|' 


{d)  Idem  ll>,4. 

(e)  Del'ancienns  Police  de  I'Eglife  L.  i  C.  j  i. 
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nirtrcrcn  touttcmj,  en  tout I  eu  ^  i  ^.  !  i  '  '  ^^  '''''■"'"  «1""^  peut  l'admi. 
^  l"-'p  de  (ept  ans ,  liueCcf o  saV^n  "t^^^^T  "  'f  ","  ?"  ^"^"^'^  '--^"» 
P'"Jcnce  Je  ri-vcm  e.  Celui  .me  h  n      nh"        "^       ^  ^^Tr"'f-»nt  lachufeeft  lai/Ice.l  la 

-•'•"  ^  ^1-^cinecLi,cen'  (?        ■;    ::,^;;;iïrr^^         ^••^"^-^-  ^  l^'T^-"'-'  I'- 
non  plus  «lue  e  Uaptcme.  N„us ïa  lïns  c       „?!„' i'V""'"'  "'"  '•'■"  ''^''' r'""^  ' 
'-'  ^/.'"T.nat  ,n  ,  oour  venir  d  la  Ccl^.n.,nlè  nS  ^'■'''•"^'  "^  "^'^■'•'"^'■'•"  ^ 

l^'^iucls  (ont  ranges  à  (es  cote?  1rs  3ï         <c  tourne  vers  ceux  ou'il  va  confirmer 

«cn.r  par  delK.us  les  bras,  fur^m  es  eSs  /  w',  7"  rr^""^  ^"'■^'•"'  '^'^ '""- 
Sçcnt  .ulement  le  pied  a.oit  \  ^M^?:!:  V;.^!Jï.^;';t;c'^o;^';:rC 

de  leur  accorder  fon'saint  S    '    pn  ,  !  .S'^'  ^""l  ''T  ^'''''  ''  f^-"'^'  ^'^^^ 

Çc-  &  de  confeil,  Cfprit  de  Science    S,   r  ,/V^  7  ^  ^ entendement,  Eiprit  de  lur- 

'•Evcciuc  leur  ^clmn^/ ous'  'n  1  l"ï  ^t  '  "''T  ^'"  '^"'«"^^^  F-"'-'« 
F  le  pouce  de  la  main  droite  d^s  lë^linr  f  ,  '  ^"'•^'K' t--"  *  après  ijuoi  il  rren,- 
de  Croix  (ur  le  front,  en  diîan  :"  A^  '/.«Vr  sï;.  ?.  ^'i:.  '''  'T'  ""  ''^^^<^ 

pct.t  foufletau  Cnrirme ,  en  lui  dHa„7  l,o  !]  ^  '"  "^"V'  '^"^^  ■'  ^'"""'^  "« 
on  [,ande  le  front  du  Confirn"c  ^c  ne'l  in'^cl- ; oi^^"^  l'\  '"^"^^^^Hf  ^'"'^••"  ^r" 
do.gts.  Dans  quelques  endroits  .,  ^  !    fe  /  Ir  „  .        '^'  'f^^^"'"  ^'environ  Jeux 

M.nillres  de  l'Eveque  cduien    le  Vont  d  s  r     t  '"^'  ^''"'^'=  Iculcmcnt  le. 

cn/uite  fon  pouce  iec  de  an  L  de  pat  ^Tu'"  ""'' f''  "''^'"-  ^'  ^''^''  ''"^fe 
r.cnne  &  ""  Pieaume  >  apr 's  ,  ii^rcdle  u  !e  [\Z\^'"i'''[r'^'^ '^^'^'^  ""e  An- 
lu-nedic^ion  que  rFvèôue  don,     .,1  c      ^  Ora.lon.  La  Cérémonie  finit  par  la 

^"x  :  enfuitell  avertit  ë„-s  ";'.,•  &  l'eur?M;  '"  '"^T !'  ''^-"^  '^'^  '^  Cro^-^; 
apprendre  le  Cr.v. ,  le  /'l      Z7^t  '  ^V^'-^;^^''"^'^  ^e  les  indruire  ,  &  de  leur 

ftœs  de  lT,vèque<,>li.ent  e;,tuv;^arx  c;'.S''  T  ^l"''''"'"'  ^•''"^"  '«^^  -M'"'-- 
"K-me.  Toutes^  les  Cefcmon  ^s  q  e  no,  v^'n  ?!-  1  •  """<'  '"-f^'""  '^  '''^^'-*^ 
dans  CCS  deux  figures.  '  ''^  ''^""■^"  '  '^''"  trèi-bien  exprimées 

(^Mui'r;^'"!^' lX;i:ïï"n  tn  *""  ''  'fr  n»'  -^-^  '^  confirmation 
On  pouSit  di^c^auffi^t;"^'    :h     ST  m,::;;''V/  .'ï^^fl^î"^  Jc^us-Chril" 


car  les  anciens  Romains  1.^,  ^  , Ho.  SeMpffhv  '"^'^.-^Ï'^T'^'  ^''-'»^'  ^ 
marquer  peut  être  qu'ils  ufuient  Pu-  ,i        .'.'^';'^V^" '': '^'■''"^"''"'»''^"f>  Pour 

Mais  pour  trouver  ll,rigineeccMn,ritV^nr  r^i'  '^^«'^''^' ^a.tre  i  leurèJarJ. 
à  qui  certainement,  c^-i  1  m  di  1  dit  u  L"!;  V  '"'"''< '"'^^^  ^^-"'^"^ 
t""ic,  qui  ell  des  dus  mcdernen,  ;       •",.•''  ""  "''  doit  point  cette  cou- 

HK-ntairJ  ou  Pontiffcal  t  n  oit  ^  aie  "  Il %'n  T'  '"'"'""  ^^"^  ^'"■■""  ^^^'^-^- 
V  ,..,^  .1,.  „ ,.    1-       ■         '>"i  peu  ancien.  11  cit  nrc  ouc  cerrun  -,„  n.^„,^..: ,,, 


nientairJ  ou  Pontifîc  ^     ^  è.Sn    uVl    T'  "'"^""  ^^"^  ^"^""  ^^-■- 

-ent  de  ce  qu'au  lieu  de  porter  e^JTJ^r.îr'l^'l^  ^"^!^  ^ ---■-.^"■^"e 


vient  de  ce  qu\u.lièu  de  ,r  ;  '  '  'T  ."-''^  P'-^'^lf  ^Trtain  au  contraire  qu'elle 
la  lui  donne!  A  baïler  n^  S  1'  A  re.  V  i7r'  ''V^-'^'- ^»" Confirme  pou^ 
""  peu  détournée  à  cote  &^porrÎe  u'  h'  loue  e  ^^ •'  'V'  "  ■  ""  '  ^'^'^'^'''  ^'-^^ 
re  en  un  petit  louHet  lurtout  dem.i  ,„^  .j  i  •^"'  •'"•'"''  ''^'"'^"^  ^"^-^  degené- 
cc  mouve/nent  de  la  m      T  1  Ev      ue  !/  '^  R">nqua.res  modernes  eurent  ap>llé 

uwic  iLvcque  yJL,f.f,  appellation  qui  ne  remonte  gucres 


(«)  l'ilbra.  Praxis  Canm 

{c)  f^Mdd-AUt,  Pilcara  CTf. 
Tame  II, 


f'/)  Piùara  /',-.,v„,  ,\-c.  Ponuf.  Rom. 

(e  }  C«n!:.,n,y  Chr,f,„,uf,lH„<,  S<C.  Pom,fic,  R,m, 

(t t  Aifirl  U.-iUf. 
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au  ilclA  ilc  vieux  cens  an».   On  (»,ait  en  cftcc  que  *.ht\s  Us  lUvcrfcs  Céicmonîci  dtf 

l'I  i;lili;  le  y.'.v  ttium  ctoit  tnuiours  .uioinji.iy;nc  ilu  h.iikr  »le  |uix.  Or  l.t  liicnft.in- 
te  ne  peiuiettoit  eueies ,  que  ilain  un  Saciemcnt  qui  (e  cunkrc  intiillincU-iuent  aux 
hommes  «c  aux  feninK-.,  ces  paroles  t'uilént  toujours,  te  a  l'e^;artl  îles  tleux  féxcs, 
aeeompa"nies  ilu  l^ailer  onliiiaite.  Ainlipour  l'unit'oiniite,  l'I  venue  aura  (uî>lHtuc  le 
isailer  île  la  main  à  celui  île  l.i  houi  lie.  (  Vil  aiull  que  ilans  l'ancien  Puntih'ial  de 
l'l'A;li(eilu  Mans,  «ni  voit  que  l'I  veque  liailoit  rc;4ulicienicnt  les  l'cninnsi  la  joue , 
en  leur  iii(ant/'.'v  leaim  ;  mais  que  loi  Iquec'etoicnt  de»  tcmmei  ,  ille  contentoit  par 
nviikllie  lie  leur  faire  bailer  la  main  ,  ou  Ion  anneau. 

I.e  laint  Chrême  ell  applique  lur  le  front,  (./}  parce  que  le  front  ert  le  (ic^;c 
tie  la  hanliedé,  île  la  ciamte  ,  île  lalumre,  ivc.  Des  explications  ilc  cette  nature, 
ne  paroilîènt  bonnes  qu'en  chaire  :  nuis  luii  ne  voit  les  lalutaires  réflexions  qu'elles 
proiluilent  )  Il  huit  ilcvelopper  celle  ci.  le  Chrême  applique  (ur  le  troiu  nous  ap- 
prend qu'on  doit  défendre  avec  hardiellè  &:  couraj;e  la  C  roix  du  Seij;neur  ,  crain- 
tlre  de  l'oHenler  ,  trembler  continuellement  daii>  l'apprchenlion  de  ne  pas  remplir 
Ion  devoir  ,  ne  point  rouj;ir  de  la  Croix  de  JelusChiill  ,  t)u  li  l'on  veut  ,  rougir 
de  honte  de  les  pèches  &:  des  delordres  du  Genre  humain. 

Telles  (ont  les  explications  allégoriques  ,  qu'on  peut  donner  de  l'oniflior  du  faine 
Chrême.  A  rej:;ard  de^  railons  naturelles  de  lette  onclion,  lelon  quelques  Théolo- 
giens fondes  en  cela  liir  le  1.  C^oncile  d'Orani;e  ,  (./».  i.  elle  n'eit  qu'une  répétition 
de  la  chrilination  déjà  faite  au  Baptême  (ur  le  haut  de  la  tête  du  nouveau  baptilê.  On 
(»;ait  que  dan^  les  premiers  liecles  le  Baptême  etoit  luivi  immédiatement  ,  ain(i  qu'il 
l'elt  encore  chez,  les  (irecs,  non  leulement  de  lachrilmation  ,  nuis  aulli  de  l'impoli- 
ti.>n  des  mains  ,  c'ell  .1  dire  du  Sac  rement  de  la  (^mlirmation.  C'eil  le  qui  paroit 
clairement  par  le  témoignage  de  plulieurs  Conciles,  qui  dilent  tous  apr'cs  Ternilhen 
{è}  qu'au  (ortir  de  l'eau  on' reçoit  l'ondion  Ce  l'impolition  des  mains.  Saint  yimhroife 
(c)  dit  aulli  dans  le  livre  des  MslU-res,  "  qu'au  loitir  des  fonts  on  failoit  aux  B.'pti- 
»î  (es  l'ondion  fur  la  tère  i  cs:  qu'enUiite  après  avoir  été  revêtu,  d'habits  blancs  ,  ils 
"  recevoient  le  (ceau  i^:  le  gage  du  Saint- Mpiit,  avec  l'exprelllon  des  (ept  dons,  u  Dans 
la  fuite  les  Larinsont  deluniiS:  (epare  ces  ileu\  Sacremens  de  Baptême  îfc  de  Confir- 
mation; (i)it  qu'on  n'eut  pas  tou)ours  le  tems  de  les  conférer  tout  .i  la  fois  ,  (ur  tour 
lorlqu'il  (e  preientoit  im  trop  grand  nombre  de  Cathecumenes;  (oit  (]ue  iTvêque  .i  ijui 
feul  il  êtoit  relervé  d'impofer  les  mains,  n'étant  pas  touiours  .\  portée  d'adminilher 
lui  même  le  Baptême  ,  ou  de  le  f.iire  adminillrer  en  fa  prelence ,  on  tut  oblige  de 
remettre  l'impolition  des  mains,  iJc  p.u  coiileiiuent  la  Confirmation.!  un  autre  tems  , 
t'efl  .i  dire,  julqu'.i  ce  >]ue  l'l',vei]ue  put  (e  tranl'porter  lur  les  lieux.  C'ell  vrailembla- 
blement  de  ce  délai  de  la  Contiimation  qu'ell  venu  l'ulage  des  l.gliles  d'Otcidenr, 
de  ne  confirmer  que  ceux  i]ui  auroient  atteint  l'âge  de  railon  ,  fixe  .1  cet  cgard  par 
quelque-.  Riruels  a  •'.  .i  S.  .1  ').  ou  à  dix  ans. 

Quoiqu'il  en  (iiit ,  depuis  cette  divilion  des  deux  Sacrcmens  ,  la  thril'mation  qui 
jufqu'alors  avoir  ete  unique  ,  fut  divilêe  îk  p.wtagee  \  t'ell  à-dire  ,  qu'après  l'avoir 
déjà  donnée  au  Baptême,  on  la  réitéra  .1  la  C.'onfirmation.  Ih'de  (il)  dit  expredement 
que  '>  l'onclion  qui  le  lait  .i  la  Confirmation  ,  ell  la  même  que  celle  qui  (e  donne  au 
"  Baptême  ,  î!v  que  l'I'/j^Iilê  a  eu  les  railons  peu  r  la  diviler  ainll ,  &:  relerver  .aux  (eul.s 
"  Ivêqiies  celle  qui  accompagne  l'inqïolition  des  mains,  u  C>iie  à  a  laC'onfirmation  cette 
onclion  (ê  fait  au  front,  au  lieu  qu'au  Baptême  elle  (è  fait  au  dedus  de  la  tête  ,  e'ert 
que  comme  la  chrilmation  lé  failoit  origin.iirement  par  tout  le  corns ,  le  Prêtre  .\u\n\: 
den  fait  l'onclion  au  Baptême  lur  le  haut  de  h  tête,  les  Fveques  dejaaccoutumes  en 
adminillrant  la  Confirmation  ,  .1  marquer  le  front  des  nouve.uix  b.iptiles  du  (igné  de  la 
Croix  ,  V  portèrent  aulîî  naturellement  l'on.b'on  ,  c!c  firent  ainli  de  la  chrilmation  &: 
du  Hgne  de  la  Croix  une  leule  îk  même  cérémonie. 

I.'extenlion  i!es  mains  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  en  dilant  ,  que  IT.vêqiic  réiirc 
d'abord  une  prière  les  mains  étendues  vers  ceux  qu'il  va  tontirmer  ,  n'efl  point  luie 
cérémonie  différente  de  l'impolition  des  mains  ,  qui  comme  nous  venons  de  le  voir, 
(c  tailoir  autrefois  après  l'onclion  ,  î?c  qui  la  précède  auiounl'hui.  C'ell  ce  qu'on  peut 
conclure  du  Sacramentaire  de  (  lint '">  <fl/rf  î?v  de  l'Ordre  Romain  ,  <]ui  d.ins  I.i  {  cn- 
firmation  ne  parlent  point  de  l'extenllon  ,  mais    c/    de  l'élévation  ou  de  1  impodtion 


îii; 


(  .1  )  I.t;-m.  //'il. 

(  h  I    IXitls  (iin  T'-.wè  'lu  li.ipiim:.  Cli.  -.  &:  J.Ui- 
Ctliii  de  Li  Ktfurrflioii.LU-  H. 
{i  )  Ch  6.  iV  -. 


(.i,n.:n.  i.w  l'f.ic. 

I  r  !  fin. II.!,   a\itl:vitt.i  &  importa  niMiifuj  fit- 
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RPLICinUSES     DtS     CATHOLIOUIS 

«Ici  m.iins,  Cilt  jinl!  iiiic»  i(in«  IOf  i;.. ..;       i      i«  .        "^  7' 

l..nl  .lue  |-Fv4.c^ttC;^n;  ,  r  I     ;^r  In^/   '7^  '  '■' '^"'^M'-c  ai.un  dit  .il,. 

L  .ncn.c ch..lc.  '      """'  ""  '"""^  'yn'>n'nic  qui  l,j;„itic  pce.icnct 

Seigneur,  pour  c,u'il  le.  rcoM  n  ,  ji  V  ^^  iric  n"!"''"  '^"'\^"'-"-  "'  Notre 
toucher,  en  leur  iinno(anr  les  .n.in     On  .  m    '  F'^'^^''"^""  mcuc  tcrm  .le  les 

.S,u,veur  ,  .,ue  i1mpo(ltio„  des  m         a  p^  iVr   /w/ 

Les  Apotrcsenull-renr,  lorlqu'  I  .,r  l.'^n  er  u  Ic^^V  nK''"  ^''""^  "  P  ■'^' C""^"V"„e. 
n.mK.l,e  furent  de  môme  or.ll>n .^-s  A  >    rc^  .  e  iK  '^^^^^^^^^^^     "^  ,""^ ''',"'  ^^  '•^'"' 

Au  relie  cette  ccrcnumie  n'elV  autre  lu,  e  d  ns  (  ,  •  ^"^  ' '"\P"''"""  '1^^  '"^ins. 
relle.ledeliv.nerlaper(i.nnc  le  on  in  ""f^'"^- >  M"'""^  manière  natu- 
cVIl  celle  la  „,ême  "lu-on  a  dc'îc-i?,  debin^r    '        ^       ''"'  ""  f'^'^"  '  *"  ^^^•'"•>-l""  q"0 

.^.';Hi:Sait^;;^t^±c^xSnl:;^ïï^     v-^-  ^""-^  ^'-^ 

|K-r(..nn.s  .,ui  avaient  aide  a.  x  n  .ù  e  m  |  '  i,.  T r'^T  r  "-^P^^ '"' '  '^'^  '"^^"" 
audi  .1  iT.vc'iue,  p„ur  re.ev.  ir  .1^1  J  e  S,  nf.       •"         r  ''"'    '■"'''  '  ''"'^  prcfcnt.-ient 

,u^:  !ii^:sà  r.!^;::f  ;;;;l;;ïï  ■j;:^:±iSi::rEsr  ù:''"^'  "'"■-. 


Superftitions  jiii  regmhit  la  Confirmation. 

(•<)  Math.  9.  I  j. 
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Le  Sacrement  de  /'Eucharillic. 


UT R F, FOIS  »>n  coinmunioit  le»  Cnhccumcncs  qui  vennicin  Je  iCkOvoîr  \(* 
H.ij)rcmc  ,  Ce  cela  ctoit  cKiilumic  .t  l'orilrc  ik»  Sacrcmcn»  i  lar  le  Haptcnit' 
rcprcicncc  la  rc^cncratiDii ,  l.i  CoittiiiiKition  ta  hnic,  ou  pour  mieux  ilire,  l.i  viirucur 
Ipirituellc  Jci  (hietiens ,  te  l'I  inharillie  Icui  niiuiricuic  Ip.ritucllc.  Il  ne  n'agit  itoine 
ici  d'expliquer  l.i  naturelle  k.eS.icreiiK'nc ,  ni  «l'entrer  eu  aucune  lurcc  de  contruverlé 
fur  cet  article.  Nnus  ilountins  Je  liiuples  Je(criptiun< 


A 


m 


LTucharil^ie  ne  Joit  erreconUcrcei]u'.ui  luint  Sauihccile  la  Mellê,  avec  Ici  cérc* 
onies  que  l'i  (;!ile  a  autoiiices.  laniaticie  Je  ce  Sacrement  ell  le  pain  {fc  le  vir 


Le  vin  Ji)it  être  mêle  J'un  peu  J'eau  ,  &  le  pain  Joit  être  tJin\  levain  ,  (uivanr  la  tradi- 
tion lie  ri^lile  Latine,  Le  l'rOtrc  leul  peut  contacter  r.'iuchaiiUie  ;  les  autres  Mii\i(hv» 
*ie  rii;li(e  ne  peuvent  (  .i  )  que  prepaicr  Ici  matières  Je  leSacremcnr  II  a  au(Ii  le  privi- 
lège lie  communier  Ions  les  Jeuselpek.es  :  L's  Peuples  ne  communient  que  (mis  um-  . 
&  cette  coutume  s'ell  introduite,  lelon  quelques  uns,  pour  éviter  des  acculens  qui* 
avililloient  la  Majelle  Ju  Sai  rement.  Vn  de  ces  aniJeiis  etoit  ; /' )  les  Isark's  &  \c\ 
mourtaclies  trop  grandes ,  qui  pouvoient  tremper  dans  le  Calice  du  (ang  k\\\  .Sauveur 
&  cauler  nu\  viais  1  ideles  quelque  choie  de  plus  aftleiix  qu'un  (impie  degout.  {i  )  V\\ 
Auteur  de  la  Communion  Protellante  tixe  l'époque  du  retraiu  liement  d'une  elpece 
au  milieu  du  treizième  (ieclc  :  »»  nuis ,  ajoute  t-il  ,  le  décret  n'en  fut  pas  reçu  (ans 
"  conteftation  -,  de  (ortequeplufieurs  Eglifes  retinrent  longtemi  apiés  lesdeux  elpecCi 
"Comme  neccdaires.  Cependant  pour  contenter  ...  les  l'eupk's  ,  on  introduiiit  la 
»»  coutume  de  leur  donner  du  vin  pour  laver  la  lioiulie...  Ce  leti  jik  liement  ne  s'é- 
»»  tablit  véritablement  que  par  un  décret  du  (,'oiuile  de  Conllaïue  en  1414.  »>  CVd 
du  moins  pour  lors  qu'il  rei;ut  force  de  Loi.  Voici  le  décret  du  Concile  tel  que  Lenf.mt 
le  rapporte  dans  (on  MilK)irc.  Quei^nttl.ins  ia  ptimitue  l'i^tife  it  S.Kremcnt  de  l'f.uch.i. 
rijiic  /Mt  rtt  H  far  lis  hiJcUi  faut  la  Htux  cfpiiis ,  <  ipend.ini  patir  éviter  tjueliiues  périh  vn 
é  pi  tout  lie  mcmt ,  (i"  <t  plus  forte  rjifon  intrtduire,  d-  en  .1  tntrohit  en  effet  cette  pr.ituiue 
t/u'il  fuit  pris  foii\  les  ilcux  ifpéiesp.n  la  Prctres  officumi  ,  é:-  foti^  ii  feule  efpécr  <lti  p.nn  p.n 
les  Z.t/tfiics.  L'HilVorien  rapporte  deux  de  ces /"«'r/Zj  ;  l'un  ,  que  le  fang  ne  fe  repamlc 
l'autre,  le  danger  de  l'increifulite  ,  parce  qu'on  pourioir  croire  que  Jcfus  Cluiil  ne 
(eroit  pas  tout  entier  (ous  l'elpece  du  pain,  comme  il  v  e(l.  Knfin  un  miracle  ,  Jour 
Alexandre  de  H.iles  e(t  garant  ,  confirma  dans  ces  derniers  tems  la  néceflité  Je  t.i 
Communion  (i)us  une  (eule  eipectf.  <i  Nous  dirons  en  padanr,  a|ourc  ton  dans  iTdi- 
"  tioii  de  Hollande  ,  qu'il  lemble  que  l'I'glile  peut  changer  5c  diminuer  les  (iiMiCi  d'un 
"Sacrement,  fans  nuire  pourtant  à  la  toi  ,  Se  (ans  diminuer  l'tllencc  du  Sacrement 
"S  il  (alloic  touiours  luivre  la  lettre,  les  Sacreinens  ne  (croient  pas  à  I>eauiout> 
11  près  les  leulcs  choies ,  où  l'on  (e  trouveroit  éloigna  de  ce  qui  eft  écrit  doiis  l'I-vjn- 
'j  gile.  Il  Maigre  cette  reriexion  ,  il  n'en  ell  pas  moins  vrai  ,  qu'à  l'exception  Je  la 
matière  te  de  la  (orme  des  Sacreinens ,  auxi^uelles  il  n'ell  pas  permis  de  toucher  l'E - 
çli(e  a  le  pouvoir  de  ûire  dans  tout  le  relie  les  cliangcmens,  <]ui  lui  paioitlènt  nècef- 
laires  ife  lonvenaliles. 

Antref>iis  tous  les  Fidèles  ctoicnt  obligés  de  communier  a  Nod  ,  d  Panuo  '  à 
le  Pentecôte,  quelques  uns  difent  encore  à  l'Fpiphanie,  |uurde  la  vocation  dci  J'jiciis 
mais  les  vrais  I  ideles  v  ajoutoient  le  jourdu  S.  Sa»,  renient,  la  Fête  de  tout  les  Saints  tel- 
le de  l'Alloniption  de  la  Vierge,  le  jour  de  leur  Patron,  ix:  leluide  leur  Haptciue'.  Le 
Conule  lie  Latran  a  rcdiiit  cette  obligation  à  une  fois  l'an,  pendant  la  quinzaine  de 
Paque  :  nuis  les  i'reCres  doivent  communier  toutes  les  fui  ■  qu'ils  célèbrent  la  MelJè.  On 


(  »  )    HiiHtï  d'jlet. 

(/•jXui.  Hijhirf  Jn  Cvicile  de  Confl.Wie    I.'-'ii 
faut  ,  I  aj;e  joo.  tdit.  de  1  ;r  ^, 
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RELIGIEUSES    DES    T  AT  f  I  O  L  l  O  U  t  c 


r. 


Le»  Vtéuv^  .luiVi.rdchu-nti      r        '  P"«"oit  .lire  (ur  un  ic    luict. 

K-  Dia^c  k  le  sU^ulr  ^  V    u  o.'/rir^^^^^  in'.'HMi.cc.nJnc  aprc. 

l.ir  II-  (..r..l.\    !..  iLii..;(i. ..■;'*'*'  *"''''••  "»  *l^'ivcnt  dvc.ir  une  cclc  hUniht 


l'.r  le  U,rdi>.  U^  Minière,  qui  Icrvcr ui     A.,  lî         ""  '"'"  ""''  r'"'^'  '''•'"^''« 

iciui  qui  crt  le  premier  £  vu,c       l'I  .titre    S    ^  T  ^VT  '  ^^  ^"'""'cncc par 
lur  h  'pcr(onr,c  'qui  doit  recevoir  b  (  r, muni  n  "      n  '^'"'  '''  ''  ^  '"'"  *^^'^  '"'■'""'■• 

parlun»  ici  ni  .le,  pri.:re.    „i  de   »!.  L,  àù  ,  M"' ^'-nnu.nie.  Nou.  n« 

.l'n>  lc>  KirueU:   i  le  le  le ùr  vcu    ivl  u  "J    i;.;^^      ''"f  '""  P"""^  '^"'^^'' 
"ion  ,   il  .loir  ,et,er  le,  yeuK  fur  "m"i  lgu"ë  """'  »''"'  '"**  ^"^  '*  ^""^'"«^ 

M  en  ilonnant  U  Communion  une  I  loAie    ou  im<.  «^«:  ..i-    i>ii  ,n 
rerre.  il  fuudr,.it  U  relever  a vce  reU!:         "!'*',P'»7 '♦•''«   d'Hoftlc  tombait  4 
.le-  peur  qu  on  ne  »ou       a      2  |    ï^r^  uùcHc  (croit  tombée, 

f./ietter  les  raclures  caTle  Sa  rï  rë   £      !    î      ^'V'*"'.'  "''"  "'^"''''^'  t'-»^^' 


lioit  lur 
Sacrai* 
tiouvoit 
<iue   nous  citi.ns  ,  dans  les  el'peces  SjVrminr.ï^ ■-,  .^.o,.  .e  isi^Ligogue  Italien 

(f)  On  communie  les  Reliiîicule»  m  ru.^,,,   n  «•      i  ,• 

voile  de  (oie.  une  nappe  S  itnOc  t Z\  T '"^'  "^'  ''  ^f^P^«^P»«r  un 
droite  &  i  c-aucheil  lit  v  "v<^r  de  cà-r^c  In  ^"'''/V"' ^  »'"'"''-*  «-'boire.  A 
Prêtre  revOtu  de  TetolcTLc  porte  le  s  ï'  .'"""''"^  '  \'";.  '^'  P^^»^  ""  "P'V  Le 
Acolytes  qui  marcln-nt  ^ve  if  •'«  ^1 .  nVa  ■"^' "*  .'^'l«"'-"'r  •  P^^^^'d^i  dei 
les  Reli,ie'uies  recitent  la  ConieV^,?   ,        n"  în  c  X    c^n"   '1  \  'T""'"'  i 

KliS'  ^•"^•"'"  ^"•^'  >  ^  ^^  Kdi.icrî^::n;.^iers  ;i  i;:^^.:! 
du^r!i^£x;^:::^1[rffi;^:;;:;-       <i:Homc  en  dedan, 

lur  un  morceau  de  papier  blanc  &  Ennîr      ï  7  la  Patene  .   ou  la  n.ettra 

loi,  ,c.to,.,  h  raUurc  .U„>  U  piSè      '■"'"""' '"'•'^  '"'"  '  I'  '«l'croni  „,i,„e,  & 

/,«  Viatique,  ou  ta  Communion  des  Mourans. 


f-O  Ces.'-ux  Figures  ont  ttc  Jcilinics  A  Parîs  j 
(h),McMi  ,  rmxn  Ctrm. 
(  (  ;  Idem.  &  R„mI  UMti, 


(c)  Idem.  /i,j, 
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rnluiic  prri<  '  <>      >>'>'>  •!  n*  idwi  m«  irtmfcr   l'H>Htit>*  «ltn«  •|tu-li|iu-  tl* 

Si  IcMjUtltf  rtf|Ctii?  rM«)»tM  .  *(  •|iw  kr»  tljpécci  |Kiri>itKot  cniirrc« ,  il  m  '  ! 
ffpjrcr,  lc«  mtfitrc  tUm  un  vAi«!  htmnén,  le  kr*  purU'r  i  l'I'Klik  pour  («t  l*.tu»  «.t 
»|tiwl>|utf  liiu  l4inc  I*  »l«fiCnf ,  /".*  '  /«/fw^  n  i^n'tUt»  ftttiti  Jimn  cr  i**»^*''»,  .»^»«< 
y««l  •«  /l'i  f*iiir.i  /«»»  //  ^  ^)  S^r^it*  »  t''-  />  <'#«  •/  tliiiniHt  f,»i  /ri  f^**.»  i ,  1/  f.i»,h.t 
rjmtf  (t  ^»t  l*  mittidt  .#  t'#«M  41'*.  </#»  tl«»p*t  ,  •»  .mifti  tkêfti  ftmii.itU>  ,  /»/»  i,i 
ér»ltr,  c''-  m*iir*  >#i  tttiétti  !/•«•*  /r  Sjtrutt,  \.x  vrjiriK  ik  i|iKii)ii«  .utiik'ni  tiHi 
tr«it«  i  U  di)tntK  dti  Ulm  ^remcnr  itotr  rmpi\hcr  te  Cure  ilc  •(•tttiwr  U<  Vi.iii 


i]ue  A  ceuv  qui  ont 
fuin«r  l'Hodic 


ConciitM-lli' ,  «tu  i|til  ne  |>>iurrutwni  p.i>  avaUr  ^  itm. 


Lorlque  le  Vi.ult)ur  tl>«ir  ixre  n««rfé  en  nud'Uic  cndri^l,  il  iàW  Avoir  (uin  ilk* 
hii'n  nctoicr  U  ilumbrc  «lu  in.ii.iitc  ifui  »l<i(  li;  recevoir ,  li  iou«  lv'%intlroii>tU' 
la  nuiltm  VAX  Kti  If  .tint  S.urkMm'nt  kinii  nallcr,  Il  Ijtulruti  mt'itiv  p.t'lcntvr  iV«  vit> 
droite  (U*  Hcur«  \  «l'b<?rlH'«  •Hluruvr.intc^  rotir  |««)lcr  le  l.tini  Vu  renient  on  tloir  prc* 
p.irvr  t|jn%  U  ilumbr«  du  Mjl4itv  une  uble  proprement  inuvvritf,  t)ti  l'on  mettra 
deux  chdn«lclJers  .tvee  ileux  der^',e>  allume  % ,  un  vetre,  un  v^le  avec  »lc  lV.iu  un 
du  vin  pour  purifier  (e^  ditij'ti.K  un   linj;e  Iditu    piur  etentlre  devant  le  M.il.«%lc. 

Sli  le  Vi.itii|ue  el(  porte  pulilii|uenK'nt ,  v>>ninie  \\\\  ell  Knlin.tire  tl.in%  Ic^  l'.u^oii 
le»  C'.uluilujuet  donunent,  le  (Jure  i.iit  tonner  d'abord  t|uel>)ue>  eoupi  de  (loehc, 
|H>ur  avertiriez  Paroiilien*  «aiinipi'iU  Jceompj){nent le laint  Sjerement  4vee  dv^iivr- 
pe<5ide>  rt.ind»e.iux  .'lu'iN  portent  ledaix  ,  ou  ^u'iU  donnent  d'.lurre^  (!".ne»  extérieur* 
de  leur  dev«»ciiu)  \  de  leur  teljwV  I.otKpie  le\  I  ldele^  (e  font  allénildez,  le  Prêtre 
l.ivcle»  nuiim,  ainli  »pic  et!.»  lui  elJ  orilinairc  avant  U  ieieluaiion  du  laint»  Mv|. 
tere^,  (c  dan\  lez  Cérémonies  qu'il  lait  pour  lu'nir ,  ionlairer,  ^;i.  Il  prend  vnluh 
te  le  iurpli>  &  l'etole,  va  i  l'Autel  aviompagne  ,  ou  luivi  d'autres  Prêtre»  ,  on  de 
t|ueti]ueN  Clere* ,  le  nnt  1  genoux  ,  l.iit  la  prière,  »S;  le  relevant  citdiite,  prend  une 
eJrupe  blaniltc  qu'il  pallé  autour  de  Ion  «,oi ,  etenil  le  eorptiral  lur  l'Autel ,  t)uvrO 
le  Tal'crnaelc»  t'ait  une  pcnullexion  pour  prendre  leCiboiie  cju'i!  n\et  Inr  le  eorporal , 
fait  une  leiomle  ^énuMexion  après  ravoir  découvert,  N  «juand  il  a  vu  l'état  des  lloi- 
ties  ,  il  le  couvre  de  li>n  petit  pavillon,  ik  le  nrenil  avec  les  ileux  n\aui»  couver- 
tes des  liouts  de  l'eiliarpe  IdanJie  (piil  a  au  col.  |  nluite  il  le  mettra  lous  ledaix 
im  Clerc  p«)rtant  une  lanterne  allumée  marchera  devant  ,  deux  autres  Clero  dont 
l'im  fera  charj^e  de  l'eau  bénite,  des  corporaux&;  des  puriticatoires,  l'autre  du  Ri- 
tuel &  '1  de  la  (  loiltette,  (uivront  immédiatement  après.  Ceux  qui  p«irtent  les 
riaml»eaux  viendront  cnluiie  ■  le  Piètre  luivia  mauliant  lous  le  tiaix,  &  portant 
le  liint  Sacrement  eleve  tlevant  l'eftomac.  I orlqu'on  porte  le  Viatiijiie,  en  quelque 
lieu  eloi)»ne  ,  on  met  l'I  li>lHe  dans  une  petite  bocte  d'.ir}',ent  ,  qu'on  enferme  tlin» 
une  bouile  d'etnftc.  le  Prêtre  pend  lette  bouile  J  Ion  col  ,  l'attailie  lur  Ion  elliM 
m.u  ,  tfc  l'arrête  de  telle  l'.icun  ,  que  le  laint  Sacrement  r>e  puille  être  lêcouv  ,  iH 
I  'inber. 

Le  Prt'trc  entrant  dans  la  chambre  du  malade  linili.iite  Ia  paix  nu  h'gis,  A;  »'a- 
v.iiue  lulqu'a  la  taldi  ,  où  il  étend  le  Corporal  pour  v  p<>ler  le  (  iboire.  H  adore en- 
liiite  le  S  Sa«.ieinent ,  Ce  tous  iciix  t]ui  lont  dans  la  ciiambre  l'adorent  aulli  :  il  al 
per^'c  d'iau  bénite  le  malaiie  &;  même  la  ibaïubre  ^  ce  qui  le  lait  en  récitant  lic* 
Antiennes ,  des  Verkts  des  Pleaumes ,  8c  >les  Orailons  ctmvenables  à  letre  at.iioii. 
Après  cela  il  découvre  le  Ciboiie  ,  prend  une  I  lollie  avec  le  pouwe  &:  l'indue  de  I.1 
main  druite,  la  tenant  un  peu  clevee  lur  lamupe.ïc  prenant  le  (  iboire  île  la  main 
j,;autlie,  il  letourne,*;  s'approche  du  malade  pour  lui  ilonner  la  (Jommnnion. 

Après  la  Communion  le  Prêtre  remet  le  Caboire  lur  la  table,  en  tailant  une  eê- 
nullexinii,  uui^  il  puiitie  lin  le  bord  de  la  coupe  les  doigts  dont  il  a  touche  l'Htilfi.-, 
iidn  que  s'il  \  ell  relie  »)uelque  particule  attaihee  elle  tombe  dans  la  Coupe,  rnliiite 
il  terme  le  Ciboire,  &  le  cauvie  du  jKtit  voile,  en  failant  une  autre  ^enulkxioii  : 
il  lave  ilans  un  vate  avec  de  l'eau  Se  du  vin  les  deux  doi;.;ts  qui  ont  touche  l'Hollie, 
iS:  ceux  ijui  lont  aup  es  du  malade  lui  lont  prendre  cette  ablution. 

(.ij    KiiHil  it.-l'.ft.  M.',  i  oupfs  Tii    ont    (crvi  .nu  onftiotH  fjcrie», 

(/>)Le   .Sacraire  ,    dont  on  ,1  ilq»  pitié   j' 1.  j ';.     viff'lr.,   imilcs  ,    lpi  vieilles  eaux  l'cn^rfs  <le 

fient»  t'ois,  e\\  iiiio  iTjiice  de  pii;is  un  j>c^i  ,ro.  [l'-ive  fi  de»  Dimuiilies ,  Ic.ui  Jan.  I.iijiifllc  It- 

fiinJ  ,   doiif  roiiveit'iie  tlk  ciioiie,  i<  doit  cic  ,  vn|ui?  ou  le   l'une  s'tlk  l.ivélts  m.iins,  A;i-. 

fciiin.-'.i  clef,  .ihii  i]ii'il  ii'v  ciiiie  mn  ilc  ptot'a.  j      (t)  OnJitquc  O'rr^'xw  l.\.  ttjblit  l'ula^^t  Je  la 

ne.  On  ictte  dam  c;s  iniits  les  cl|ici-es  du  Sutc-    Cloiliettc, 

ntfnc  altcrcC' put   ijuehjuc  .iccidciit ,  Ici  icndtei' 


SupcrHitions  y///  vcgmlcnt  /TAichariaic. 

.L.  I .  .;"'7  '''"'    ■'  'Y.'"'"'"^  '"'."""^'^  ""''"'^'"'  •'  '''^"'  '^•''  pri-mi.c.  .lo  leur,  ^V,„r^  &• 
||arn„p.ç  ,,vc.   le  (..n,  .l-.,n  cnfun  .iun  1„.  .,u-.l.  ;in,ijn;  .iJS t^:'^,       '  I^ 

.cl  KM  ,u  le  ,,M,r  .le  I,,  (..mtc  Ccno,  &  voul.nr  vcrilicr  ..  la  U-rtrc  ce  .    ,\  l 

jvn.  ,n  Ml,;.ir  p..r..,t.v  le  vin  .lu  Cali.;  ,u-i/V:;:,.  J!.. ,'    !    ,  ne        V       ^^^ï';;;". 
/^  ^M    un  ujMv  c.rc,  nu  (eprionu.  iie. le  il  ,e  tn.uvoir  Iles  Hè.,ucs  e.    le    Puwf 

r;in;;;nl:  •;,;!  v'iic;.;;;"""'^"  '"  '"'  ^  ''-  ^^^-^  ^*^  -"-  ^  --  ^^^^^^ 

Il  mutfJrT'î'.  h'r'^'"'  '''""ir'  •'",'='^^«^'"C"'  ^  ^"n  voici  .r.uirrc,  .,.„'  ...n.ornenr 
1.1  nuticrc  .le  la  C.nmun.on.  Il  y  a  de.  gens  qui  l..u.  prctcste  UMnc  plus  jJunJc 


(.1)  La  Fli^iirc  ,y^e  r,,„  vn-t  ici  rfpi^-liTitel,.  .Iif.l      i ,  )  ik.  l  n    .« 
F-imon  .1..  ,p.|„(,  .,,i  ,,^.,it  ',  Vuti.iuc.  &  de         /j  //.;/:  n]    r   &  .- 
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^6  CUREMONIES,  MOEURS  LT  COUTUMES 

pieté ,  &  en  vue  de  recevoir  iIcs  grâces  plus  alu)ndantev ,  oucliiuet'ois  aufll  pour  h 
dillinj;uerdu  touunun  des  l'idclcs.ne  veulent  communier  i|u'.ivcc  une  jurande  1  lolhe. 
Sainte  Theitjc  avoue  aans  (à  vie,  qu'elle  avoir  été  elle  lutme  ilms  cette  cireur  j  & 
un  Dodeur  en  Théologie  (./)  rapporte  à  ce  (ujet  une  liilluire  niiraculeule  arrivée  en 
I  ^84.  La  /oici.  OiVald  Muller,  Gentilhomme  Allemand,  voul>>it  comnnin'cr  d'une 
grande  Hollie  ,  pour  (j  diiUnguer  des  autres  Laïques  qu'on  ne  conununioit  que  d'une 
petite.  Mai'.  Dieu  l'en  punit  lur  le  thai"p,  ik  à  l'heure  même.  C.ir  la  terre  s'ctanc 
cnt'Duverte  devant  i  Autel  où  il  comuiuninit ,  comme  pour  l'engloutir  tout  vivant,  il. 
y  tomlu  )u(qu'aux  j;enoux.  Il  voulut  lé  prendre  a  l'Autel ,  pour  (é  loutcnir  :  mais  l'Autel 
s'amolit  Lomme  de  la  cire,  Se  ne  lui  laillà  aucune  prile.  l'.ntin  il  ne  put  jamais  ava- 
ler la  (aintc  holHe  i  ce  qui  ohlij;ca  le  Cure  qui  la  lui  avoit  d'Miuce,  de  la  retirer 
de  la  houJie,  &  de  !a  mettre  dans  la  Sacriftie  de  li)n  l'.glilé,  où  elle  (è  vi.it  encore 
au)ourd'hui ,  dit  le  Docleur ,  teinte  de  lànp  Hc  un  peu  rétréci'-  par  la  (aiive  de  (a  bouche. 

Ce  poiirroit  hien  être  dans  le  même  elprit ,  dit  [b)  l'Auteur  que  nous  fuivon»!, 
oue  certains  taux  dévots  ic  cci  raines  t'.uiliés  dévotes  veulent  qu'on  leur  ilonne  plu- 
ueurs  Hollies  en  les  communiant,  Se  qu'ils  trouvent  di  Diredeurs  alli  ',  faciles  pour 
le  taire.  "  Jeconiu)is,a)oute-t-il,  un  Chanoine  de  C.  l'homme  du  nion.ie  le  pluscom- 
"  mode  en  matière  de  diredio:; ,  qui  ne  t'ait  aucune  dilKculté  d'ci  donner  effèdivc- 
'>  ment  à  lès  Dévotes ,  trois ,  quatre  ,  iS.  nvJme  davantage  ,  [don  U  dc^rc  ilc  zruce^ 
"  dit- il ,  qu'il  reconnaît  en  elles,  u 

fr.  Nous  n'avons  autre  chofe  à  remarquer  fur  la  t'orme  de  l'Euvhariftie ,  finoii 
que  notre  Auteiu-  [c)  decl.Me,  qu'il  ne  peut  CACintcr  de  (uperlHtion  ceux  qui  après 
avoir  long-tems  relpiic,  lourie  ,  &:  mcdite  ,  prononcent  les  paroles  de  la  Cuiliicra- 
tion  avec  tant  de  peine,  d'eHort  £v  de  violence,  que  li  on  n'avoit  de  la  charité  & 
•le  la  compaliion  pour  eux ,  on  les  prendroir  plutôt,  dit-il  ,  pour  des  Fnerguménes 
&  des  fous,  que  pour  des  gens  de  bon  fens.  11  porte  le  même  jugement  de  ceux  qui 
prononcent  deux,  trois  &:  qiiarre  fois  ,  ciiaquc  parole  ;  Hoc ,  Hoc  ^  Hoc  ;  cjl ,  <•//, 
tjl  »  f«/w,  enim^cnim.^  £cc.  iic  i]ui  après  cette  repctirion  fupcrHue ,  les  prononcent 
encore  une  dernière  fois  tout  de  luite  :  ic  de  ceux  qui  en  prononi;ant  ces  mêmes  pa- 
roles ,  touchent  prefqui.  l'Hollie  de  leur  bouche.  Se  mettent  leur  nés  Ôc  leur  bouche 
fur  le  Calice,  haletant  d'une  manicre  fort  indécente  fui  le  p.iin  &:  fiir  le  vin  qu'ils 
conlacrent.  »  Toutes  ces  pratiques  ne  lunt  pielcrites,  ajoute  t-il,  par  aucunes  Rubri- 
"  qucs,  &:  ne  s'accordent  luillement  avec  cette  règle  de  l'Apotre,  qui  veut  que  toutes 
»  ch,-)(es  fe  failent  dans  la  bienlèance,  &:  félon  l'ordre.  " 

Iir  L'iùiciiariltie  ell  le  Sacrement  des  vivans.  C'cft  ilonc  une  fuperftition  de  \x 
donner  aux  nuTts,  ci)iimie  cela  s'clt  pratiejue  autrefois  en  Afrique,  en  Irance,  & 
en  Orient.  Mais  c'ell  une  (uperllition  bien  plus  exécrable  de  communier  les  bctes 
brutes,  ainfi  que  fi)nt ,  dit-on,  quelquefois  les  Sorciers  &:  les  Malfaiteurs.  Témoin  ce 
Cure  de  Soillons,  dont  parle  /■>o///.vni',  qui  baptila  un  crapaut ,  &:  \\.\\  b.nlLi  l' Hojlie 
coiifacrêc  i  ôc  qui  fut  brulc  tout  vif,  t  i)  dit  liidui^  (ans  s'arrêter  aux  Canons,  qui 
excommunient  (eulement  les  Prêtres  iorciers,  Ajoutons  qu'au  rapport  de  Gcrfvn .^  Icï 
Livoniens  ètoicnt  auTretois  (i  ilciicats ,  qu'ils  ne  vouloient  pas  i]u'on  donnât  l'Euciia- 
rilh"e  aux  Païlàns,  parce  qu'ils  croient  mal  vêtus  ;  comme  li  jefus-Chrill:  n'eut  pav 
inllitue  ce  Sicrement  pour  eux,  comme  pour  ceux  qui  (ont  habilks  lii[>erbemeiir. 

IV,  Il  y  a  des  perlonnes  qui  ne  voudroient  pas  comnuinier,  die  on,  ii  elles  n'a- 
voient  le  pied  droit  (ur  le  pied  gauche,  tes  veux  fermes,  la  tête  panchce  du  coté 
gauche,  fc  les  mains  (errees  fur  l'elloniac.  D'autres  croient  ne  devoir  point  commu- 
nier, s'ils  n'ont  dormi  auparavant. 

Ces  dévotions  (')nr  trop  gênantes  :  en  voici  de  plus  commodes.  Le  Cardinal  Ci. 
jctun  rapporte  ri  qu'il  a  oui  dire  a  des  perlonnes  dignes  de  foi,  tjiùin  bon  Prêtre 
avoit  accoutume  d'avaler  une  noix  conhte,  avant  que  dédire  la  Melle,  en  vue 
dilnit  il  ,  (le  marquer  un  plus  grand  refpect  pour  l'Iucluirillie  ,  6c  de  préparer  Ion 
cilomac  par  la  bonne  odeur  de  cette  noix,  a  recevoir  ce  divin  Mvitcre.  On  conte 
aulTi  d'un  bon  Trere  Laïc,  Celerier  d'une  Mailon  Religieule  ,  que  toutes  les  foii 
qu'il  V(uiloit  communier,  il  pienoit  des  le  ni.itin  un  gr.uul  verre  de  vin,  atîn  ,  iji 
loir  il,  d'avoir  plus  de  torce  de  corps  &  d'elprir  lorli]u'ii  recevroit  l'on  S.uiveur ,  ,S: 
de  le  recevoir  avec  plus  de  ]oie.  l.ntin  le  l'ère  jc.in  S.niclici  allure  (/    qu'il  a  connu  un 


[a)  Tilnun    nrL\lciil).Kli  ,   (,/.;../.  [.icrAr.  L,  I. 
Op.   5C 
(h)  Tr.uié  4ts  Siipcrjlii.  Toni.  II.  !..  j.  CI1.  1, 
(t  j  lU.  Cil.  4. 


(  /;  PcKU..^,,,.   I,.   IV.   rll.    (. 
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REL  ICIEUSES    Dr.';  CATHOLIOUES        „, 

t      ,%'       »l"»iJ.i';tc  c„  grâce.  ,  ou  Je  mi.„„u.,icr  |,l„  fc„r>  toi,  i.- ,  "n  mïmj 

..;n.,c,„c,„  ,„,;.  fa,„„c,  .ou,,  nu.  J,.,„„w  l-lu.  ^^^l^nV^ Ccn^^rS^ 

Remarquons  encore,  qu'il  (b  trouve  des  perfonnes  aHèz  (■uncrftit,V..r,.c  « 
voulo.r  travailler  un  ,ou?  ouvrable ,  fous  p'^^etexce  i;'enes^  t  « 
la    dan,  a  ç      ,,,,,„,,     ^      ^^^  ^^,,j,^.^^  ^  ,  ,^  ialnte  luuharilh^v  D'au  rc     ^0 
qui!  c/l  de  la  bienicance  de  demeurer  quelque  tems  fins  cracher  norès  1 .  r,  m„, 

ne  vcu  cnt  pas  le  laire  de  tout  le  jour  qu'ils  ont  communie,  Quelques-uns  croiroiVnr 
avoir  fait  vn  j;rand  crime,  f.  ce  jour-la' ils  avoient  marche  h  rî^les  p  ed  s  i 
os    s  avoient  man^e  avant  que  les  elpeces  lacramentelles  lullênt      nlWes  d  L' 
Iturertomac.  Au  contraire  il  y  a  des  eens  d'une  dévotion  (i  lifee    oue  s'iû  nn,- 
munie  un  ,our  de  ,ewn.     ils  nlnt  gar^-  de  .euner  d^"!  c     our?  1  P    ,r     liS" 
1    ,  de  trop  rourmenter  leur  corps  qui  a  cte  honore  de  la  pre lencJ  dc&aS 
ou  de  peur  de  fane  jeiner  Jelus- Clhrill  lui  même  ^  "^ ' 

ruive,-  P'"^'"""'^"''  P'»'-  l'yF«'^'i"e  &  p.n-  intciêc,  pnu,  p.roître  homme  de  bien    pour 
•uvc.  les  apparences,  c'eft  un  (acnlege  6c  une  lup.Hlition  i^ioHiere,  qui  pëùtSre 
lU'ft  que  trop  commune.  Voici  quelques  traits  plus  lingulierV  ^     ^ 

tn  i  6 7 7.  dit  (i,  M.  Thnrs ,  le  Père  />«/., .,../,., ,  Supei'ieur  des  Jefuices  de  Naples- 
]   c?  I    p"''"'  ^'r  "?-'"\'  PlK-nomenr  dans  le  Ciel  de  la  dévotion.  Il  obtnnn* 
V  •   ;^"  .P-'P^'  P"^"-  '  --r^'^^'-n  d'une  nouvelle  Confrérie  en  l'honneur  de  /a  ntè  Anne 
i^  .1  le  ht  immimer  fous  ce  beau  titre  :  Jic.a.,  .l,n,a  l^,r,^o  o^  mZI  M,,u    T^' 
^-.  .  prctenJant  que  lalnte  Anne  etoit  Vierge,  par  la  raifon  que  la  Me  e        Die" 
/a  hl  e  aianc  cte  conçue  l,ms  pèche  originel,  il  n'/  avoir  eu  ni  cJmmercce  d'hmîn  e 
onuip.lc.nce  dans  (a  na.ilmce.  Un  autre  Jeluite  de  NapLs  ht  imprimer  en  même 
tems  un  petit  livre,  pour  lulliher  cette  prétendue  virginité  de  (ainte  Anne    J^^un 
roi  ,eme  Jchute,  Pretet  de  la  Congregîuion  dans  la^nême  ville,  prêcha  pôutc:^. 
<   ter  les  lideles  à  communier  le  jour  de  la  I  ête  de  fainte  Annè^J.' Çï"'  d' 
io  t-  1    ..  ,...:.„;.  d.un  iLud>anjnc  U  propre  ch.nr  .V  crue  S.nur  ;  ce  qu'il  pror  vo  ; 

iu.n  Molière  la  propre  chair  d'Adam.  Par  maîaeur  pour  ce.  trois  jeluites    l'echt  lï 
eur  nouveau  P   cnomene  eblou.t,^  effaroucha  (1  toft  l'inquilition  de  Naplcl   qïe  | 
fît  aui,  totihlparo.tre,  en  cenlur.>nt,  ôc  l'opinion  du  Père  /..;m.,/.  ^ tlTpJi 
ivre    aulh  bien  que  le  Sermon  qui  avoir  ecc  tait  pour  le  il-urenir.  Vn  honnête  ho.nm 
de  mes  am,s,a|oute  notre  Auteur,  a  entendu  aunetois  prêchera  un  Carme   '!  O  "a 
"fin  de  communier  par  dévotion   p„ur  la  iainte  Vierge,  il  ne  falloit  pas  R'cTTdi 
que  c  croit  le  Corps  de  jchis  Cluill,  que  l'on  recevoir  dans  le  Saint^Sac^c?  en 
niais  que  par  un  ragoût  hn  ik  exquis  de  Ipiiitualite ,  on  devoir  condderer  qu'on 
"  y  recevoir  une  chair  tornue  du  plus  pur  lang  de  la  Iainte  \-iepre    u  ^ 

JScjus  ne  parlon.  pomt  des  Communions  aile/.  Vrequentes ,  qui  le  font  tous  les  jours 
pour  les  morts,  ou  pour  les  vivan,.  On  pourra  voir  dans  notre  Auteur  (  r)  les  preus^s 
quil  allègue  en  grand  nombre,  pour  en  montrer  l'inutilité.  Mais  nous  ne  devons 
pas  omettre-  ce  qu'il  amn.rte  enluite,  qu'il  a  vi'i  .i  Chartres  un  Capucin  ,  qui  confeilla  à 
un  ipirçon  .S:  ,,  une  tille  qui  s'aimoient,  de  communie- à  intention  d'être  maries  en 
ienKile,^cS:  oui  en  crLt,  K.rlqu'il  les  communia  à  la  Melle  qu'il  dir  pour  euv  rom' 
pir  en  i,eux  un.'  H,, il,,-,  dont  il  donna  une  moitié  au  gardon,  c«v  l'autre  moitié  à  la 
1  le.  /...,o  [.  j  dit  .lu'cn  1  :-,.  une  lemme  de  la  Marche  d'Ancone  fe  Icrvit  de 
1  Luclianllie  pour  la  même  lin,  la  relervant  après  qu'elle  l'eue  reçue  dans  la  bouche 
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&   l'cmport.int  che/.  clic  pour  en  Liiic  im  nulcHtc,  afin  ilc  Ce  taiic   aimer  tic  Cun 
m.iri  i]iii  l.i  luiilloit. 

1,'Hilloirc  tcclcii.iiliquc  fournit  divers  exemples  de  certains  uCipes  «^u'on  a  faits  Je 
rF.iiciiarillic,  Ce  ijui  pallcmicnt  aii|oui»l'iuii  pour  une  vraiv  piotaiiation.  Tels  lontickn' 
du  I*apc  /'hi;i(lo>e  I.  i]ui  dans  IcC^omiledc  Roiiie  où  il  «Icpnla  /'yr//-»!,  un  des  priu  ■ 
tipaux  Chefs  des  Monotliclitcs ,  pour  rendre  cette  dépolirion  plus  mcmorablc,  l.i 
figna  avec  une  plume  trempée  dans  de  l'encre,  où  il  avoir  fait  couler  (|ueK]ucs  goures 
du  Sani;  dej  C.  Celui  de  (a'ntc  (.»»,;' w/r,  jjui  s'crant  trouvce.iu  pied  du  laint  Autel 
&:  s'etant  appuie  la  tète  dcllus  par  une  piaile  impudeme,  ilit  (aint  Crtq^uire  île  N.i- 
xj:  inz^- ,  /on  trcre ,  mûla  lés  larmes  avec  ce  ijuVlle  avoir  relerve  du  Corps  6c  du  Sani;  de 
JefusClirirt,  félon  l'ancien  uiai;e  de  l'Fglile,  ik  s'etant  frotee  enfuite  tout  le  corps 
de  ce  mclanpe,  fut  puerie  à  l'heure  mcnie  de  la  maladie  extraordinaire,  inconnue 
&  incurable  ilonc  elle  etoit  attaijucc:  Celui  de  S.  >.//)■><•,  oui  au  rapport  de  (on 
frère  Saint  AmNroilé,  fe  Ht  attacher  au  col  la  fainte  Eucharilliecnveloppce  dans  urj 
lin^^e,  &  fe  jetta  enlnite  dans  la  mer,  afin  de  le  lauver  du  naufraj^e  :  Celui  oue 
rapporte  laint  Augullin  d'un  certain  y^t.niin,  aveu<:^le  ne,  4]ue  la  mère  i-|ui  ctuirunc 
femnie  de  vertu  ik  de  pieté,  j^uerir  par  le  moien  d'un  cataplàme  i]u'elle  lui  Ht  avec 
la  lainte  EueharilUe,  fie  qu'elle  lui  appliqua  lur  les  yeux  :  Celui  de  laint  .nomini^/nc 
oui  pour  convaincre  les  Hérétiques  des  vérités  qu'il  foutcuoit ,  mit  l'Eucharifliè 
«ans  une  fournaife  ardente  ,  où  elle  demeura  ,  dit-on  ,  pendant  trois  jours  lans  fe 
conlumer  :  C  eiin'  de  laint  ylutoinc  dr  r.idnnr^  qui  pour  convaincre  un  inlirne  |-lc- 
rcliarque  de  la  verire  du  Corps  &  du  S.in!:;  de  Jelus-(  hrill  dans  l'iuichaiiftif,  pré- 
fenta  ce  mvIK-re  terrible  à  un  Mulet  qu'on  avoit  fait  jeûner  pendant  trois  |ours  & 
I'oblij;ea  de  (e  mettre  à  genoux,  de  bailler  la  tète,  &  de  l'adorer.  Telle  eftencorc 
la  coutume,  autrefois  aile/,  répandue,  d'enterrer  l'I-ucharillie  avec  les  morts.  Nous 
liions  dans  la  vie  de  f.iin:  B  nie  ^  qu'anres  avoir  celcbre  la  première  fuis  les 
Saints  Mvftéres,  il  divila  le  pain  Fuchariltiquc  en  trois  parties,  dont  il  en  rclcrva 
une  pour  être  enterrée  asec  lui  api  es  la  mort. 

On  demande  ti  l'on  peut  le  lervir  de  iTuchariftic  pour  conjurer,  ou  pour  appaifcr 
les  vents,  les  orages,  les  grêles  ,  les  tonnerres,  les  éclairs  ,  les  foudres,  les  oura- 
gans, &  généralement  Mures  lorte»  de  tempêtes ,  en  la  portant  dans  le  Ciboire  à  la 
porte  des  Egli(év,«v  en  failant  des  lignes  de  (roix  avec  du  coté  des  tempêtes,  c\'m. 
me  cela  le  pratiquoit  autrefois  .ifle?  communément  dans  certaines  Igliles  des'  Gau- 
les ifc  de  Germanie  ?  Mais  on  repond  qu'on  doit  regarder  cette  pratique  ccmme 
un  abus  introduit  par  l'ignorance  ou  la  Hmpliu'te  des  Cures  ,  &  condanmé  expref- 
fement  par  les  Coiailes  &  les  Svn<ides.  On  doit  juger  de  même  de  ceux  iiui  por- 
tent le  fiint  Sacrement,  pour  arrêter  les  incendies,  ouïes  dtbordemens  Ce  les  inon- 
dations des  tiM-rens  tfv  des  Rivières. 

N'oublions  jias  l'aventure  arrivée  à  une  femme,  dont  C'f.nre  (,,)  fait  mention 
Ses  mouches  à  miel  ne  profitant  point,  &  mourant  la  plupart,  on  lui  confeilla  de 
hiire  lemblant  de  communier,  de  retirer  aufli  rot  après  la  fiiiite  HolKe  de  (x  bou- 
che, iic  de  la  porter  dans  m^^  de  les  ruches,  i  Ile  le  lit,  dit  >.e  Moine,  c\  lela  donna 
lieu  .1  un  miracle.  Il  raconte  i  )  encore  d'une  jeime  Hlle  de  l'ille  de  laint  Nîeohs 
qu'après  avoir  reçu  la  fainte  luicharillie ,  elle  la  rerira  de  la  boucbe,  ifc  la  rompit 
en  plulieurs  parties  fort  minces  Ce  fort  petires ,  qu'elle  lema  dans  l.)n  lardin  qui  ne 
lui  produiloit  aucun  proHt,  quelque  loin  qu'elle  prit  de  le  bien  cultiver,  àiauledcs 
chenilles  qui  en  mangeoient  les  herbes  fie  les  Icgumcs.  Mais  pour  la  piinir  Dieu 
permit  qu'elle  demeurât  long-tems  en  la  pnllellion'du  Di.ible. 

VU.  Autrefois  on  avoir  accoutume  en  certains  lieux  de  porter  le  S.  Sacrement 
aux  Malades  ,  pour  le  leur  faire  adorer,  ou  poin-  le  leur  montrer  leuleirent  lorf- 
ou'ils  n'etoient  point  en  ctat  de  le  recevoir.  Mais  cet  abus  a  ctc  exprellémenrcon 
damne,  ainli  que  celui  de  le  leur  faire  bailer.  L'Fglile  a  défendu  de  même  riif-ee 
OUI  s'etoit  mtroduir  en  quelques  endroits,  lorfqne  le  Malade  etoit  dans  rimpuiH'ince 
de  recevoir  le  Viatique,  de  le  donner  à  une  autre  perlonne ,  quand  il  s'en  trouvnic 
dans  la  mailon  en  ctat  de  communier, 

I.e  defir  de  l.itisfaire  aux  ra'ux  d'un  mourant ,  qui  avoir  des  naufées  ou  des 
maux  d'eftomac  ,  ou  qu'on  ne  croioit  pas  avo^r  allé/  de  conn,  illance  pour  commu- 
nier ,  (luoiqu'il  le  fouhair.ir  ardemment  ,  avoit  aulll  juroduit  l'ula^e  de  le  lervir 
alors  d'une  H-Hie  non  confuree,  de  peur  d'expofer  à  quelque  irrévérence  le  C\>rps 
nieaie  de    Jefus  -  Chrill.   C'ell   ce  qu'on  pratiqua  a  i'e-ard  de  Maurice  Evêque  de 
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CHAPITRE 

L^^   Pénitence ,  ^c. 


IV. 


VOICI  le  quarriemc  Sacrement,  (èlon  l'ordre  établi  Pirlor,.nr:i.  J .  n 
par  le  Concile  de  Trente.  LT,li(e  C-atboli.,„e  cr      Z        ,S  ^ïn^  1^  "nv''' 

dos  peines  aux  pécheurs    &■  d'ctiblir  .)  .v  >„  ;  .„      i  .        P'-'-''»-'',  fiunpokr 

icr  peuvent  erre    in  tees    ifv  iv.m  I.- n.i„.    <•  .,        i  ."  • '^'•m"^'"""""!"' uo  coiifel- 

cxclpte  ordinaireina  r  lef^       Wa      ";  t  H  T  "'î    r'";'?  '""^  'T'  '''''  "" 

r^'^^p  i.;;:t- ri:  •;[•  :.jr'^e'^;ïïr,^t''  .'Xci:;';;-f-,  ^r  ^- 

r.v,oula  mutilation  de  celui  <^i  d/d!^!'  VtJi^V h  l^r V^l'  3"  '''f^  ■^^^"^- 
ou  un  autre  l'relat.  5.  i'o.ter  des  aMues  aux  h-|cuV'  I  '.l  '  "  1  n  ,''"'"'"' 
Lettres  du  Pape    -     I-nviliir    ou   mH  "r  I  •     t   '"^■'W,.^'', .'•''"'"''■  '^s  Bulles ,  ou 

i''."erdit  du  s.^sie,;.  Au;';;';:  z.!;^:  lù'fZ.''  ^^t^^f^'^  '  ^'-'- 

i!TX:Tzf--  '  ' -  ^-  '-  '-"^-  '^^^^^^^':::^i'^;^: 

ct^t::!r:vi:^£^zj.^^^^^^^^       -;  '^^".ieux^  o , 

4.   L'I-onuuMe  volontaire,  ,-.  Le  du  ■,     Mu  Sine      ,       ''^•",  <-';'e   avec  frac^-on. 
;--..   -M>rocurer  Pavortlinenr    ;:.' ,  "p,;^:'  •    ;  ,  ■' ;;  ';^  ;^^ 
ianpo,ionnement&  la  divination.    ,    .   L    Vvon^^Umln^'\::\^VT^^^'' 
tes  Huiles.    M.    Leftn(io„  violente  de  (^nVd  ns  lÏÏ  ,.     /  ^'        r^ 
TK-life.    M.  Abuler  d-une  IleliVieufc,      V  '"^  ''    ^v' ' '"'"'^  ■''''"' ^'-'"^ 

ia  i>enitente.  ,5    l/ à        r^     'iiell    t  V /''"''  T"""""  '<"  ^^""f'^'"^'^"-   avec 
antres  pèches  li.blab^l^'  r.  Le  "l  ^^n /^IlerC^V'ïï  crini  ï-  'f:^t  ^  '^^ 
nioins    taulle  monnole  ,  tabruacion  de  Lettres    Fcclc.i^U  i;^u        V  L  "s  ni      "^ 
conhdence  cachée.  :  , .  La  luppolitiun  de  titre  ou  de  pc:l>nne  ï  Jex  une  ' 

promotion  aux  Ordres.  '        "ni-  a  1  examen,  pour  la 

Les  relervations  (ont  d^trcrcntes  (uivant  l'ulà-e  des  Diocelcs     .V   ..IL     ■        r 
t'r.!cs     po.r  donner  plus  d'horre.ir  des   grands  cri,,;.      P  di(k.d^\':r      '' 

v„.r  labolunon.   Le  l'.vt.e  Pénitencier  e(l  établi  prinni.  leinen  t  ^  ^b  nV^'î' 

...nn.  .,,:.i,,„c  „<;„,  ,i.  |,,„i,,„,,  o„  no.,v.ja„,k.,iu,JdV;i;.';:::;,': ',;„';;:;';::' 
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marriucs  fur  ces  .uticlcs ,  &  lur  les  qiulitc'.  nctclliircs  aux  Conk-lL-un  :  nuls  tout 
cela  n'cil  pas  de  notre  redort. 

Le  jeune  ,  la  prière,  l'aumi^nc  ,  la  privation  des  plailîrs  &  des  cliole»  qui  nou»  oc- 
cupent le  plus  volontiers,  (ont  les  conditions  générales,  ou  plutôt  les  ci.uvresi.uis. 
fadoires  de  la  Pénitence.  [I  en  cil  de  plus  particulières,  comme  ilc  dire  un  certain 
nombre  A'j-tve ,  dt'  /'  ner,  de  Cxdo  -,  de  faire  un  certain  ncmlirc  de  y^éniiHexions ,  de 
faluer  un  certain  nombre  de  ft)is  le  .Saint  Sacrement  ^  de  le  donner  un  certain  nom- 
bre de  coups  de  h>uet  ,  de  porter  lur  le  corps  nud  un  Clilice  ou  une  ceinture  île  crin 
&c.  Le  détail  eft  encore  inutile  lur  ce  lujet.  Ceux  .1  i]ui  l'imagination  ne  (ii^ecrerà 
pas  des  pénitences  .i(lè/  ruiles  ,  pourront  s'inllruire  .i  fond  dans  les  vies  des  S.imts  ifc 
dans  leurs  Lej;endes.  Le  fruit  qui  revient  de  ces  dernières  pénitences ,  clt  du  moins 
le  gain  allure  des  Indulgences.  NoOs  en  pirlerons  dans  la  (iiite.  Au  re(K-  les  iruvrcs 
fatisfadoires  doivent  être  proportionnces  aux  pèches  jcVil  pourquoi  il  tant  les  con- 
felleren  détail.  Mais  le  lécrct  de  la  (  imfellion  e(b  inviolable  ;  Ik  le  Prêtre  qui  (croit 
allez  malheureux  pour  larcvcler,  doit  être  depole  ,  ifc  mis  en  prilim  perpétuelle. 

La  Pénitence  eft  de  précepte  au  moins  une  fois  l'année  pour  tous  les  l'idéies ,  .lui 
ont  commis  des  Péchés  mortels  ^  &:  le  C:arénieelt  le  tems  le  plus  conven.ible  p..uV  en 
approcher.  Cette  confellion  annuelle  doit  (e  faire  au  propre  Prêtre  ,  c'eIK.i-dire  au 
Cure ,  8c  .i  ceux  à  qui  il  permet  de  s'adredér ,  ou  au  Pénitencier ,  &  .1  quelque  .uitre 
Prctre  approuvé  pour  cet  ettèt  par  l'F.vêque  en  certains  cas.  On  ne  refufe  ce  .Sacrement 
a  per(onne,  non  pas  même  i  ceux  ijui  (ont  cond.imnes  au  dernier  luppliie. 

(./)  Le  Confcdèur  doit  être  revêtu  d'un  (iuplis  lur  la  (outanc  ;  avoir  une  croie 
violette  tfc  un  bonnet  carre  :  il  doit  ouir  la  Confellion  d.uis  iTglilé,  ..  au  lieu  le 
"  plus  éloigné  du  nuitre  Autel,  qui  e(l:  le  bas  de  la  nef,&:  le  plus  cxpo(é.i  la  vue 
"de  tout  le  peuple,  dans  le  Confellional,  qui  clt  le  Tribunal  de  la  Pénitence,  le 
"  Conk'llion.il  doit  être  ouvert  parle  devant,  cV  avoir  une  ou  deux  (enêtres  treillil- 
»  lees .  quand  il  v  a  deux  fenêtres,  il  cil  nccedàire  qu'il  y  ait  deux  petits  volets  pour 
"les  fermer  -,  &  il  ell  bon  de  mettre  les  cas  relérvés  au  dediis  de  la  fenêtre  du  Cou- 
"felleur,  &  vis-.i-vis  du  Pem'tcnt  une  Image  du  Crucifix  ou  de  quelque  mydcre  de 
»  la  pallion.  «  On  doit  ouir  la  Confellion  pendant  le  jour,  &  s'il  (é  peut  lorlou'il  y 
a  du  peuple  dans  rFglile.  Dès  que  le  Pénitent  e(>  arrive  au  Confedional ,  il  doit  faire 
le  ligne  de  la  Croix ,  &  demander  la  bcnédidion  au  Confedeur.  Nous  donnerons 
plus  bas  la  formule  de  la  Confellion. 

f  è)  Le  Confedeur  doit  être  allis,  le  corps  droit  ;  avoir  le  bonnet  fur  la  tête-  avec 
gr.avite  &  modellie,  le  vilage  couvert ,  l'oreille  panchee  vers  le  Pénitent  de  là  ma- 
nière qu'on  le  voit  ici.  Le  Pénitent  doit  être  ordinairement  .i  genoux,  &  les  niiins 
jointes.  Les  femmes  &  les  filles  ne  doivent  point  être  rei,ucs  a  confellé  avec  le  (cin 
nud ,  ou  les  bras  trop  découverts. 

"On  ne  fçauroit  dilconvcnir  que  la  Confellion  ne  (oir  un  excellent  moicn,  pour 
H  retenir  dans  les  devoirs  de  la  Religion  les  perlonnes  médiocrement  éclairées  ;  car 
»>  tous  les  Chrétiens  ne  (iint  pas  capables  d'une  Religion  (piriruelle ,  ni  de  cet  c'ipric 
»dc  réflexion,  qui  devroit  porter  l'homme  .i  s'adiefter  .i  Dieu  (cul  fans  la  médiation 
"  d'un  Prêtre.  D'autre  cote  il  lemble  q-irr  la  Confellion  (oit  (ujettc  à  d'ctran'^cs 
"  inconveniens.  Nous  en  indioueronwleux.  Combien  de  détails  odieux  &  infâme* 
»  auxquels  on  cft  expolc  par  la  Confellion  ,  Se  qui  doivent  exciter  &  dans  le  "prè- 
»  tre  &  dans  le  Pénitent  de  nouvelles  idées  d'impurctc  •  La  Confedion  liiuniet  un 
»  Pénitent  craintif,  is:  dont  la  confcience  eil  accablée  de  Icrupules,  opprinu-e  par 
»  les  remors,  afJoiblie  par  le  Ibuvenir  de  les  péchés,  à  toutes  les  deciliou'.  d'un  K-- 
"clehadique  adroit:  i  ,  i  il  voit  .i  (es  piedb  le  Sceptre  &  la  Pourpre:  il  humilia- 
"les  Diadèmes,  &  fait  trembler  ceux  qui  font  trembler  les  Peuples,  u  11  n\'{\  piv 
neccdaire  d'avertir  que  ce  langage  ell  celui  d'un  Piotedanr,  qui  ne  regardant  la 
pénitence  que  comme  une  invention  purement  humaine,  ne  doit  en  cHèt  rïen  remar- 
quer que  d'humain  dans  ce  Sacrement. 

_  Apres  la  Confellion,  le  CtinfcHeur  (e  découvre  poui  ilonncr  rab(ulurion  .\  Ion  Pe- 
nitenr.  Il  le  recommande  .i  la  milericorde  divine  ^  il  étend  la  main  droite  vers  lui 
en  demandant  a  Dieu  qui  lui  accorde  la  remillion  de  les  péchés  -,  il  le  couvre  enluite  ' 
lui  donnant  rabfolution  de  la  part  de   Jelus-Chria,  &:  ajoute,  en  tenant  la  main 

(h)  \  i„cz  la  r-igciic  de  la  pl.inchc  qm  fe  ^h-    l„  vrh.,i ,  acn  icrféb,m.  S^crr.l,, o',„,,  «W.i,,,,^., 
(  f  ;  i^uitniHs  honor  ficeriLii  Meiur ,  ^:i  r*y«.  ^t.    laiiiis  ./*•  reKr.  Lhr.jl.  niii'Mi: 
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«oi  CERTMONIl  <;.  MfKUKS  F.T  COUTUMIS 

»•  r.in%  mvf\crr«  ,  n>mn\c  «m\  en  j'cui  lupcr  ,  laiu  que  luuis  en  tliiitiiiiin\  rtxi'li-. 

•'  i.Uii)ll. 

"  Son  pouvoir  Vctcnd,  i)utrtf  r.ilil<ilufii)ii  Je»  k4i  releivo,  4  donner  île»  ililpenlct 
"pour  k'\  lU'i're*  ili  tcnilu^  p.ir  les  loix  Iniiuaines ,  i.ii  i)iu»\|uVii  ilili  l'I  ilicciii  |*ro. 
"  telhint ,  le  Pape  ne  ^'elk  lani.iis  .itciiliuc  le  pouvoir  lic  »lilpenlei  iks  lonniunule»- 
•' nien'.  Je  l.i  b'i  Divine.  ;  Il  .ulniet  anili  la  le^itiniacion  Jes  enfant ,  il  ililpenlc  Je» 
»'  iie»aiit>  (pli  entpcwlant  Je  reievoir  le^  t)iJic>,  &  Je  plulieurs  aitules  »le%  re^^le» 
"  Monailiale»,  toiinne  aulli  Jes  vivux,&;  Je  la  Simonie.  Il  permet  île  tenir  pinliem» 
»•  MemliieH  II  al»lout  Jes  meiirfre>  m  /"to  lurfttrntt.r ,  tVIl  a  ilin.-,  il.ins  le  I  ril»iin.ll 
»'  Je  l.i  lonliienvei  &;  pour  le  rej;arJ  JeN  C:leic>i,  Ion  abloliition  a  lieu  non  leuiement 
»«  pi)iir  la  con(eienk,c,  mais  aulli  Jevant  le  Trihnnal  Je  la  )ulliec  livilc. 

"  Il  a  le  pouvoir  Je  Jeputer  lur  les  lieux  îles  C.onfelieurs  orJinaires ,  pour  al)- 
•>  fouJre  en  (a  place  leux  «pii  ont  Je>  las  relerves  au  Pape,  \  ipii  ne  peuvent  ve- 
rnir a  Kome,poin-  Jes  empeihemeii'.  légitime'»,  leur  aJJrellant  la  Limniiilion^r.». 
" ///  uii: /Hf ,  ^gratuitement  par  tout,  écrite  l'ur  Ju  pardieniin,  &  keliee  ilu  (ceau 
»'  Je  la  Penitenceiie.  Il  tient  ijueKpietois  CAini^ienation  pour  Jes  Joutes  Je  eonkientc, 
•' .ivec  le  lU^^ent,  ou  ;;,.uJe  Ju  deau,  i]ul  el^  Prelar,  avec  Jeux  ou  trois  Tlitu- 
"loj;icns,  ipii  lont  pour  l'orilinaire  jeluires,  N:  avec  .lutant  Je  (  .uumilk's  II  Jl(- 
"  }|o(e,  &:  a  la  Collation  Je  ipielipies  ili.ir^;es  ijui  lont  vénales,  Jont  les  pUn  um- 
"  liJeraMes  lonc  celles  Je  '.4.  Procureurs  Je  la  i'emtencerie,  ipii  JerenJent  les  .Sup- 
»  plians  i]ui  JemanJent  i]ueliiue  expeJition  par  Jev.iiu  les  juges  ctaMis  u.ir  le  (jr.uij 
»  Penirenuer,  qui  cv.nuinent  !'.ifl!iire  Jont  il  s'aj;ir,  ipiaiîj'le  cas  dl  litinieuxi  ifs: 
»  pi)ur  lors  il  met  lur  les  comniillions  iju'il  relcript ,  un  Je  ces  trois  Jecre:s,  fi.n  ni 
»»  ,'ermj ,  /»".//  Je  fpea.ili ,  fiât  de  c  \ptello ,  qu'il  (oit  f.nt  en  ferme ,  ou  fpni.ilcmait  ou  rx  ■ 
•>■<  prrfîJnicnt ,  ^  par  ces  JiverCes  r.ii,ons  Je  parler  il  t'.iit  connoitre  .i  ceux  »]ui  r.ivinr 
"  les  ca'. ,  l'importance  Ju  fait  contenu  J.ms  la  Re^jiute.  (et  OtHce  Je  (jr.mJ  Pc- 
"  nitencier  renJoic  il  v  a  i]ueli]ues  années  lix  mille  ecus  Je  revenu  par  an  ;  mais 
»  Jepuis  qu'on  l'a  reforme  au  piotit  Je  la  Chambre  Apolloliijue,  le  Pape  n'allii.',no 
"plus  nuiourJ'luii  ijue  Jou^e  cens  écus  J'or  cliai]ue  .wwi:^:  au  LarJinal  ijui  exerce 
"  cette  c  hai  i;e. 

»•  Il  leroit  inutile  Je  parler  le!  Jes  prolits  caluels  Je  cette  charge  :  ils  (ont  imr.-.en 
"(es.  Mais  après  tout ,  Je  même  qu'on  ne  (i,auroit  jullitier  les  excès,  Jonc  la  T.i\c 
■>i  lie  l.i  C'/j.inulIoir  i\m  un  Jetail  honteux  au  Chridi.miline  ,  on  ne  iLaumic  non  plus 
)'ConJainner  l'ulaiie  Ic^itime  Jes  taxes  l'ccleliaHiques ,  liulqu'elles  ne  Jonnent  au 
"cune  atteinte  i  la  j\la|elle  Je  la  l<,elii;ioii,  M  ne  L'rvent  pas  .1  .uiri>riler  les  crimes, 
"  fc  les  JelorJres.  Qu'on  accorJe  certaines  Jilpenles  ,  qu'on  relevé  Je  certains 
»»vtvux,  qu'on  aJoucille  certaines  peines  établies  par  les  Canons,  que  même  on 
"  p.iie  ties  durement  une  coiur.ivention  aux  (latuts  Je  Nntre  Saint  Père  le  Pipe, 
"  ,1  la  lionne  heure,  pourvu  que  iablolution  Jes  plus  j;ranJs  i rimes  ne  s'aihcre  pis 
"  .i  prix  J'arv;ent.  u  S.m,  (pic  nous  en  avertillions,  le  l.edeur  s'apperccvra  aileineiit 
t]ue  cette   tiraJe  n'eil  qu'une  Jeclamation,  a  laquelle  on  a  cent  lois  reponJu 

La   Pcnitcncc  publique. 

(.^1  •  0  1  (\i  '  1  la  Pénitence  publique  ne  fuit  plus  en  u(ai',c  Jans  l'rejifc  ,  ccpenJint 
il  \  a  Jes  cas  ou  elle  iloit  encore  ctie  iinpolee  ,  lyivoii  lurlque  l'I  veque  l.i  jui^tî 
utile,  pom-  reparer  le  itaiul.ile  J'un  crime  commis  en  public.  Le  jour  ou  Joit  être 
Jonnee  la  pénitence  publique  e(l  le  MercreJi  Jes  CenJre.  ;&  le  |our  Je  l'ablolutinn 
lolemnelle  cil  orJinairement  le  |euJi  Saint.  Voici  les  Cérémonies  qui  s'obleivciu 
Jans   l'iine  ifc  l'.iutie  occation. 

{u]  Le  Pcniient  vient  .1  11  v;liie,  li.ibille  liinplemeiu  ,  Luis  armes,  si]  cfl  homme 
Je  guérie ,  pieJs  nuJs,  avec  un  exteiicui  mortilicià:  le  tient  a  genoux  en  J.e- 
hors  ,1  la  porte  île  l'I  t;lile,  *s'il  elV  excomiminic  ou  iiuei  Jit  ,  ou  en  JeJans ,  -'il  ne 
l'ell  pa'..  Apres  qu'on  a  achevé  Je  (nmicr  la  Me  lié,  iJc  que  le  peuple  s'ell  allémble 
pour  l'enieiklre,  l'ivcque,  le  Pénitencier  ,  nu  le  Prêtre  commis  pnur  cette  Céré- 
monie pienJ  l'etole  viulette  (ur  le  (urplis,  iv  (c  renJ  au  milieu  Je  la  Nef  accoin- 
pa;,;ne  Je  tour  le  C  ler;j;c.  Il  s'v  allieJ  Jans  une  chailé  préparée  a  cet  ertet,  iJc  le 
couvre  Je  Inu  bonnet.  Le  Pénitent  le  pielente  Jevant  luij  le  met  a  ;^cnoux  ,  ^c  Je 
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RfLlcitlTsES    DES  CATHOLinUES.         .^ 

mande  i  l..»utc  v..»«  le  par.lon  de  (c»  peihéi.  Le  I»rit«  lui  r^„  «  i  *^ 

fcmontrancc,  &  lui  prvkrir  cnluite  b   »eniicn.t  J.'  I      M  i     '^  .''  Çf'  ""f  '*»«'»« 

l4  châJr  nue,  iH>Mr  mieux  fc  n    r  l'r     )  \     .,       •/ '*  '  ' '"'"^"'  '*"*»  ^'«r  fur 
cnrrc  .erre  .  rp-"   1"       c    '     cbK  r,^^  '«  vir.,ge 

m-iinlci  un,  âux  *  irrc.  Il  le,  Im  û    1  :  i  i       "''"V\.'  ^  «•'"'   <*  «l-nncnt  U 

^/''  .A-v/'i  ^r  //w/V".  «V  l^J  "  /!  \^  '"  p*'"''  ''*  '»«'"«'.  ^  leur  dit ,  /-«.; 


cxcctcr ,  .se  n-cmln  ,...le  ,';.I  utM:'^^:JZ'^  '   '^"'  l'cxL.rccra  i  la  bien 

st:;::n;;-Ji;:;;^;;:T:;;:-;;[L^^^ 

f.Km;.n.  I.C  |.!.nriH..I  K'-n'aù,  oS.;^';^     '  1  ^T^ir  Vf^^Tr'  '""?' 
«n  (^Krp.  ctcinr    W  l»cn,rcnt  oui  pan,ir  a,  cet  c  at    ^  ' i    .Vt    .  J'  "'•"" 

munie  n.IcmnelUment.   Ounmu'il     n   (  .t       il    î?/ ''.,      r-'\'*'"l7rï  ct<i  cxu-m- 

un  crac  lunuMe  ifc  cnntr.r.  le  vi(.,t;e  pale  <k\E  t   \' U-a  nVl     '^^^^^ 
&  les  ramcine  il.ms    Tm.Ik;.  m.:.,  .-ii /         ^   '""'  "  "'  P'^"''  pa"-  l->  nui.i 


,  --         •H"-  »■•■•>■■  ,.1111,11  ,iii\   rinictns;  ( 

&.  les  ramené  dans  lTj;lile  Mais  s'il,  ..„  ete  excnuuun.o  ,  ..va'nr  que  de  ks'  •;;:;/ 

J  t  .1  ks  pc.ls,  le  peuple  .\  genoux  ,  leClcruc  del>our.  A  iluoue  verfct  du  A/^/  1, 
le  I  rc-  ne  franp,.  ,„r  k-s  cpaulos  du  Pcniten'r  excon,nu,nie  ave"  un    ba.uët  e  ^l.''  * 
iouv'cdeeor.es.^/)  Les   Rituels  Ronv.ins  vcuknr  .,ue  k-  Pc  m  ènr    oui  H^  "X   '" 
de  cette  manière,  .it  k-s  .mvimI,»:  .i .ii ,  .  .  '  .       ,    ^    """V  M"'  *■''  ^blous 


rie  cette  manière ,  ait  les  épaules  dep,.uilkrs  n,K,ui'  la  cbc.nile   (L-mir'.'  " 

utau  ULUire,  ^.  les  lienit  (oleinnellenienr  '"J*-'^h<- 
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104      CEREMONIES,  MOIUM  IT  COUTUMES 
Supcrnîtîom  qui  regardent  h  Ptfnitcncc. 

Kooi  OtkONt  pfii  (ic  iKolc  >ic<  Sup^rlliiioot  qui  fc  fiint  inirtuluiio  ti4rt<  («  Sj. 
trffflMfil.  Ctut  t|ul  voutlnmi  cnircr  iliitt  ud  gr^iul  «icutl  tur  iCfic  nuikrc  ,  p«)ur. 
runt  CimAilter  \«  rrjiii  du  i»ptr/tiiê*in  «k-  M  /'h,tn  Tom.  III.  L.  6.  I*'>ur  ni>ut, 
n<>ii«  noiit  iiintcntcronv  dVncvrrairc  Icutcmcni tiu4'h)uct  r«inir<t)iM*  i.fur  Itf  icm»  âu. 
<]uvi  Um  iloic  t'jpproiher  Uu  Trilmtul  Uc  b  Péniwnce  i  i.  lur  ti;  Minirtrc  At  If 
<U{ci  lie  iC  Sjirctm'nr. 

I.  L'ufâge  tl«  l4  (  iinkilton  Sâcramcnd-tlc  ,  fircrttiff  9c  âurUuUirtf  lifoii  «utrefuif 
âulT!  rare,  «{u'ttctl  ticvinu  »i.  punt  .Um  U-«  il(?rnU.'r«  (i(!cl««  On  ptut  ippiiricr  iin(| 
tAidmt  (ie  ce  i'hanKcnicnt  «Il  Diiutilinc  i.  Auirct»i«  on  rtfiev»ii  l«  BAptcmc  ttirt 
Wrd  ,  l>ori  !e*  4  j%  Je  ntfvctiiu'  •  «jiîclutw^  «m  n>^mc  ne  !c  Ijiloivm  héMilcr  !)u'a»i  lit 
de  U  mort.  t.  lx\  i'uk'lo  «ic«  prcintcti  Sk«Io\  jvoiciti  l>cJUi>)u(t  piui  lic  loin  «la 
conicrvcr  l'inniKciue  te  \a  i;rjitf  tic  Um  Kipumc,  «luc  n'en  »ni  «.vux  tic  ict  titfr* 
nU'n  tcmi ,  tiù  la  ilunt.-  .It  |>lii(iciir\  lU  I»  lort  rcfroiilic  \.  Auoctuit  le  nnnitire 
Jci  Prétrct  ctoii  rui-  Juim  U'«  t  )(lilc> ,  &  encore  plu«  iijn\  tc^  M>)n.tlU'rct ,  djn«  U 
plii|urr  lieltiueli  il  n'y  «voit  jiKun  Prc^tre ,  t»u  «'il  y  en  4.oii  t|iK'li|u'un  ,  tc  n'tfiuie 
pji  Piiiir  lonrcllcr  le«  Religieux,  huU  Icutcinvnt  pour  leur  «lire  b  Mcllè  D'où  i| 
rcdiitc  »|iie  »'il  V  -tvoit  alnr»  peu  ilc  PrOtre» ,  il  le  trouvtili  cniore  nioim  tIeC'onféf'* 
(eur\.  4.  l,.i  Pcniccnte  etoif  pKi>  rate  »l.»n\  W\  premiers  rcnu  :  m.>i«  i-Mc  ituit  veri» 
uMc  ù  finccre,  6c  l'uligc  ilc^  ilMt  cctut  pUi>  publu  ,  .ni  lieu  qu'au|<iurkl'hui  i'ul4> 
gc  (ie«  m^nict  iteM  eU  pliM  iVcifuent,  ptuir  ne  ^iy  itirc  pltii  précipité,  ic  plut  ea. 

fal'Itf  lie  ruiner  le  f'riiif  &  le  mente  île  la  Penifenee.  ].  (!ommc  il.in»  l'jnt.ienne 
^;li(c  on  n'impoiuit  point  île  peniuMue^  ipie  lelon  Uililpoliiion  lU"»  S.unt\  Cinoni, 
on  difftroJr  louvrnt  île  plurieur\  années  l'atiloluiion  Ac  la  pardupatitm  aux  M  y  Ile- 
rci  (jcrev  ainlion  (e  tonrelloir  r.irement.  De  ta  il  relultc  iloni ,  «jue  l'ula^c  (Vci|uene 
de  i.i  Confeiiion  ne  >'eH  uuroiluit  ilan»  l'l.j;lile  que  par  l'alHilition  iltf  la  Penireiuc 

CuMiqtie,  par  la  corruption  du  comniun  dei  i-idclc>  ,  Ac  par  la  multiplication  dei 
'rêtrcv 

Ce  n'cft  qu'au  dou/icmc  ficilc  qu'on  trouve  deux  Convile*  de  Toul"ure,  i|ui  en. 
Joignent  i  tou\  le*  Chrétiens  de  l'un  A:  de  l'autre  lc\e  de  le  confellér  troi\  toi»  l'an, 
is  ivoir  A  pji]ue\,  a  la  Penteiote,  Oc  i  Noël  M.iis  M  /'>>it>i  bit  voir  ( .1 }  que  lur. 
coût  depuii  le  Conule  de  Trente  le»  C'onleilion\  le  lont  fort  tmiltiplices ,  non  leule- 
ment  dant  le^  Mailons  Keli);ieule%  ,  nuti*  même  oanui  le\  Laïques  de  l'un  &  dtf 
l'autre  fexe,  iîc  eniore  plus ,  dit  il ,  du  iexe  féminin ,  qui  a  l'exemple  ties  Kelijjieut 
&  dei  Kcli^ieules  le  tontcllènr ,  les  uni  tous  les  nu)is  ,  les  autres  tous  les  quin/t» 
jouri,  d'autre»  tous  les  liuit|ours,  quelques  uns  trois  ou  ijuatre  Inisl.i  Icniaine,  d'.iu- 
rre»  enrin  tou»  les  jours,  pour  preuve  de  leur  pietc  vraie  ou  bulle,  de  leur  Jr,ij;ili. 
ré,  &  du  peu  de  (oiu  qu'ils  .ipportent  a  (e  défendre  du  pcilic; 

Hieii  loin  «le  M.uncr  les  C  onlellions  tVequenrcs  ,  notre  Auteur  dit  exprellèmcnr 
(i)  qu'il  ell  plus  lur  de  le  eonfellèr  aullitot  qu'^n  le  reionnoit  miipaMe  de  i)uoli|iip 
petite  inortel ,  que  de  dirterer  b  contellion  Mais  en  même  tems  il  iroit  qu'il  kroii 
fort  à  Itiuhaiter  que  les  C.onreirions  des  Laïques  ne  f'ullî'iu  pas  (i  f'iequentes,  (urtout 
telle»  des  filles  îc  de»  femmes  ■,  Ix  il  ne  manque  pas  de  marquer  lertaines  iirion 
.•nt  le»  rendre  mauv.iiks  &  tuperltitieuies  ;    1.  Li'rliiu'eJles  le  font 


ftantes,  qui  peuvei 

au  préjudice  de  l'état  dans  lequel  on  ell  enuaj;e  ^  cimime  lorlque  pour  aller  (ouvenr 
.1  lonfcllè,  un  père  ou  une  mère  néglige  le  loin  de  la  famille,  un  lerviteur  ou  uik* 
krv.mte  le  lerviie  lie  (on  Maine  ou  de  l.i  M.utrellè  ,  un  Magillrat  le  devoir  de  la 
charge,  &:c.  :.  Lorli]u'elles  le  font  avec  une  perte  de  tems  coniiiieialde  ,  li>it  pmir 
les  Penitens,  loit  pour  les  C.'onk'lleurs ,  qui  pourroient  l'emploier  utilement  pour  la 
gloire  de  Dieu  &:  le  (ervice^du  prochain:  au  lieu  que  les  tonfellions  de  quantité  de 
nlles&  de  femmes  le  pallent  (ouvent  en  niailerie\  en  inutilités,  en  riens,  l.iriqu'elles  tnni 
vent  des  Contelléurs  aile/,  conqslailan»,  ou  alkv  uiiuts  pour  les  écouter.  \.  Lorlqu'el 
le»  le  font  pour  avoir  le  plailir  de  s'entretenir  plus  lon^',tems  ifc  plus  a  (on  aile  avec 
le  (?onfellcur.  (iar,  dit  M.  Tlinr>,  c  nnluen  v  at'il  de  lil'cs  i!c  de  femmes  .mi  k- 
l'ont  un  mérite,  peur  être  même  un  plailir,  île  parler  à  leur  Coiifelleur,  alin  de  lui 
dire  te  qui  le  palIè  dans  le  monde,  dans  les  familles  particulieies  qu  il  connoit  ou 
qu'il  ne  connoit  pas.-  Comluen  y  en  at'il  qui  n'ont  poia:  de  plu.  ^^raiule  |uie,  que 


(^)  Triilé  Mi  fxper/}.  Ton).  III.   L.  6.  Ch.   i.|      {*)  llml. 
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an. loiFiTsrs   de*  rATHnLinirr< 

«lUml  cil,,  p..„„„,  |„|  .|„„^. „  L   I  ,  .         "  ' 

rlill4«r ,  I,  .,l,„  .  i„.|„«„,   »,•"'  '"«I*"  '•  ('"•  l«»~ ,  kl  mm,  M  ,  |,  p|„,  ^ 
Il  »un  cil  4!tioluntcnt  P4«  ili*  même  .le  t  r\^t.ir         .7    '*"*."* 

";•'  '  ••nuée  .le  iTm^i-re^r^^h/nl^T   \|   ^^r"/^,^^  l-mcc  .le  NIcnHi. . 

•I.ms  le  di.unp  .le  lut.ulle  une  v..iv  .,.,   TvltlJk,  .  ^"'.''  '  ""  f^fcnilic 

'"»  A:  .le  M4 lie:  l>u-..n  trouvj  p  rmi'll    '   I  ""'  '">   ''"'"'  '*'  "'""'  ''«■•   l^' 

"■•r.,ir  .lune  .Uv..tio„  fing  lier^.  ',  "  "r,  ''.'7.  ''"'  ''  '/'"'.';, ^^'^/c  .,u-il  h„. 
'"*  «voit  biiic  lu«;.j;e  .le  t  Im-Me  &  I  F.  u  |.  r,  *)''  ''"  "  "'*'  •  «^  M"'^""* 
•I"'""  lui  rir  venir  un  CnfelK  .m,  mv  iÏ  un  IV.f'\'"i'''' v  ,?'"''  '^''  ■»'•'"'  P^''«* 
.P;.  I.  ...n^Viri  fort  l,ien.  ^  M^f  iJ.K"  |Z  1  In  t  (ï:  ^  I  ''  '''"  ""''"j 
elle  .leineur,  |.,ns  mouven.ent.  \  „e  parL/plu,  ''''  '''  f^^''*"'*  '  •»P''»  M""' 

t^'ierpiehiis  .ludion  .1  confelle  .les  M.iir»    I'«   »•   •      /-m 
n'..i4nf  pu,,,iiei;uonK-ilion  .i    .  n  Al.|>c    d,,,  1.       T  ^'*^7"'"' '«  '  U)  O'/T^/r,, 
»clui  ucroit  ,|,(enr     ^  le  lennnr  urrr  l.         ''.""""h'  .le  (o,,  Or.ire  .  p.irtc  ..uc 

'!  '".1  AMh-  .  le  pria  avec  Ihmucou,.  .le  ,r  ùt^  T  ■  """.  ''T •'."'^'  ''  ^''n^-"-"' 
K'Iler  .  .e  .,uil  h'r  ,  ^  .1  lui  .lonn  !  l'! .V,;.;;;;;,;*:  ''^  '-'""l'"-'i'<^-^  'le  douleur  de  le'con- 

"n  Ditn.n  seiKiurrel.Ms  liinleire  i  un  l'rirr,.    .:  i-    .  •    i        , 

'/i  Ilfenutapenoux.levant.e  PrSt'e     i  lui  l.'l     '''"^"V'"'  l^'. '"^'•'K'  Aurcur. 

penirenvc  .le  le  prollerncr  en  ter  c-  t.'u  toi  ':  o  r  VT"!' '  '  '"'  *'"""''  .f""^ 
.Sn>»,ur  n„H    m.,n  (re  iithr     ,' „  „.  t  P-'n'Hir  ,  \  .le  .lire  en  cette  p..fture; 

l"i  o.nun.n.la  .le  le  retirer .  ^cil  .ïiip  ,rut  "    P*^""'"'"  '  '^'  '^''^'^^-  '"^'«"^ 

•..crainte .le  n,e  ren.[^  Jn^^  Me    e  ,  S     (^  ''?  ''^  'l^  »•'--.  'iJn. 

I^rou  ,  .,ni  J.ns  un  tenu  .le  peOe  (e  iVnt  n  prJll ee  \  "*  '"r  '"T"  ''^■'"''•'  ''" 
av..ir  .le  Prêtre,  reh.lut  de  lc\.,nldl 'r  unrinn^^^^^^^^^  *c  n,,|,,,  .,  ,h,  .  j,.,^,^,^^^ 
1>ii  etoit  att.ulù-e  à  la  mur  ,i Ile  .le         1      T  ''"•'^V    •■'^'."■'■*''"^  'P""'''"  ''^'  L'""'-». 

Jung  dans  l'Auteur  que  nouscicun'  ''"'"''"  '   '•'  "^•"vcr..nt  tour  au 


(*i  liiJiippUm.  i],  S.  Art.  i.  i,»  c.  3t  jlA   i, 
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C  H  A  P  I  T  R  E     V. 

L'Extrême  -  Onélion. 

LF  S  RîtiicN  lU'finilîcnt  rixtrâiif  Ondion  ,  un  Sat  renient  i]iii  ailicvo  de  procurer 
la  reniili'mn  îles  pctiies  aux  lidcles  ii.ini;eieulement  nl.llalie^  ,  »|iii  leur  iU)nne  la 
praee  île  i'ouftur  avec  patience  les  peines  &  les  incuninuuiites  lie  la  nialaiiic  ,  i]ui  leur 
tloniie  la  J'urce  neiell.iiro  pour  hien  niouiir,&  ijui  leur  prociue  la  lantc  ,  (i  clk  cil 
utile  au  (aluc  île  leurame.  Ainii  l'iplilè  (atholiiiue t'ait  île  ^i^.^rlc•nle  t)ncHun  un  Sa- 
trenient,  ilont  elle  enleigne  l'inilllpenlalilc  neceliite  au  liJcIe,  comme  il  parole  par 
cette  lictinition  ^  &  il  faut  avouer  ,  i|u"un  (  .<  )  pallàge  île  laint  Jaci]Mes  joint  à  une 
Trailition  allé/,  confiante,  i<c  au  témoi^nape  île  plulieurs  Pères ,  tortihe  coiiliileraHe- 
nient  cette  cl  )cbine.  Il  cil  Jonc  injiilk'ile  la  rcjetter  comme  une  pratiijueilu  lixicme 
/iecle  ,  inventée  par  le  Pape  J-ii.\  IV.  environ  l'an  51  S.  ainli  i)ue  l'avance  un  (/■) 
i\uteur  Protellant ,  i^ui  prétend  que  l'onction  de  l'tglilè  primitive  eti  it  fondée  liir 
le  pouvoir  de  puerir  les  malades  donne  aux  Apôtres  ik  à  leurs  Diki[-les,  «  Le  don  de 
»  pierilon  venant  .\  cell(;r,  dit  il ,  avec  les  autres  miracles,  i]ucli]ues  Heretiiiues  vou- 
"  lurent  retenir  Tufai^e  de  cette  Oncb'on  ,  bien  qu'elle  n'eut  plus  (on  effet ,  ii\'  la  firent 
»  férvir  à  une  autre  fin  ;  car  environ  l'an  1  So.  les  Valentiniens  oignoicnt  d'Iuiile  leurs 
»>  malades  à  l'approche  de  la  mort,  v  ajoutant  certaines  prières ,  &:e   «» 

La  forme  du  Sacrement  de  l'r.xtrême-Onclion  coniille  en  les  paroles  »  {ii  imc 
"  Dieu  par  cette  lainte  ondion  ,  &:  par  fà  tiès-pieulè  milcricorde  ,  vous  pardonne 
»  nnites  les  fautes  que  vous  ave/,  eommifes.  «i  Le  Prètro  récite  cette  formule  ,  en 
faiiant  l'onch'on  aux  parties  du  corps  auxquelles  on  doit  la  faire  ,  parce  qu'elles  ont 
fervi  d'occalion  ou  d'inlhumcnt  aux  pèches  ,  livnt ,  pour  s'exprimer  dans  les  ternies 
du  Ritufi  d'y^/et ,  ce  S.icrciicnt pin'it-  ki  tc/.es  ,  c'eft-à-dire  ,  ic>  pichis  dont  on  h'.i  pus 
*"  ''IJf\.  foi'ineux  Je  /.lire  pinttcme.  Lllc  flipplee  donc  .;«,v  difuuti  des  piniicmes 
fafes. 

Le  Prêtre  feul  cfl  le  Minière  de  ce  Sacrement.  On  ne  i'adininilbe  qu'aux  perfim- 
ncs  détenues  de  maladies  mortelles ,  &  a  celles  qui  iont  dans  un  aj;e  décrépit  j  p(nirvii 
{Qu'avec  le  grand  âge  on  remarque  en  elles  une  extrême  dchilite,  laquelle  peut  palier 
pour  une  maladie  dangereule  :  mais  on  n'adminilhe  pas  ri'xtième-Oiiciioii  aux  cri- 
minels que  l'on  conduit  à  la  mort  ^  iic  l'on  allègue  pour  railon,  que  le  ciiminel  n'cfl 
pas  en  état  de  mort  par  maladie ,  ou  par  aucune  infirmité,  il  y  auroic  quelques  autres 
remarques  .1  taire  au  lujet  de  ce  Sacrement,  mais  elles  ne  conviennent  qu'aux  Rituels 
&  à  ceux  qui  tout  obliges  de  les  lire.  On  fc  contentera  de  ces  i\c\.\\  oblerv.itions  ,  que 
l'Extrème-Ondion  efl  ret'ufee  aux  impenitens ,  &  qu'on  doit  cellèi  les  ondions  ,'fi  le 
malade  expire  avant  qu'elles  fi)ient  achevées. 

Les  Ondions  fe  doivent  taire  aux  yeux  ,  aux  oreille>  ,  aux  narines ,  à  la  bouche 
aux  mains,  aux  pieds,  &  aux  reins.  Cette  dernière  ondiun  n'efl  que  pour  les  hom' 
mes.  L'ond:ion  des  mains  (e  fait  en  dedans  pour  les  Laïques,  &  en  dehors  pour  les 
Prêtres  ,  (  </  )  p-ine  ijuc  le  ded.nis  de  lents  m.nn)  a  d,  ;./  i  /,  /.,cre  p.ir  l'Ordin.m.in.  L'onc 
tion  des  pieds  fé  fait  à  la  plante  des  pieds.  Si  le  malade  cft  prive  de  quelqu'un  des 
membres  auquel  le  doit  faire  l'ondion  ,  il  faut  faire  l'ondion  à  la  partie  voitinc  de 
celle  qui  manque.  Voila  ce  qui  concerne  cette  cérémonie  en  gênerai  ;  en  voici  la 
defcription  particulière. 

Le  Cure  doit  taire  préparer  (ept  peiotons  de  coton,  ou  d'autre  matière  lèmblablc 
pour  eiruier  les  parties  qui  feront  ointes  des  laintes  Iluiles  ;  de  la  mie  de  pain  pour 
frotter  les  doigrs  ,  de  l'eau  pour  (e  les  laver  ;  une  lerviette  pour  les  elluicr  ;  un  liet•^c 
pour  l'éclairer  pendant  la  ce1emi)nie.  Av.int  que  d'aller  chez  le  malade,  il  doit 'le 
fanc^itîer  par  la  prière  :  enluite  il  le  lavera  les  mains  ;  le  revêtira  du  lurplis ,  licdc 
l'école  violette  ^   prendra  le  valo   des  laintes  Muilcs  couvert  d'un  voile  violet  ,  ou 

r  .t  )  F.pîcrc  de  s.  JacrjUM  CI..  V.  vfrf.  1 4.  &:  i  ç.  !  {r)  P,r,f}.m  fif^.m  twOlov-m  .  &  f„.m  njji.r.m 
Il  y  elt  parle  di  l'„nclion  .mnm  ^«  Sn!^„,„r.  Vi,i.  :  m.rfmonh.m,  ,  imiul^:,,  ,,/;  /;,„,.„«,  cjuuLu  dtU- 
au'Ti  1  h_v.,„i.  félon  S.  Mire.  (.h.  VI.   vcri.  1  j.         \  ^«-/?,  ,  &-c. 

{b)  Hil}.  d,-i  CeW'wmes  6~  dei  Supnjl.  &c.  un-  i       tU)   Kaiitl  d yiLt. 
primée  a  Amft.  1717.  ' 
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r^  (^  .çpandre.  Si  ledlanh  'ïï'h;.    ^ OS]  ''^  '^f  /-^^^  q"c  Muiil 
•    P'Ttc  de  h  mailon  du  malade  ,  &  vu,;  "  '''  "'■^■"''"'  '"  '"-"'■■  "  "  " 

'  '"'le»  ilan.,  une  lv,„rle  pend 


l"ilc.  dan,  une  Ivuirle    ei    ^V  U,"  T'    T    '  ^"^ 
■]'"■•  aux  malades.  Un  C  le       ,,  r  '  '''  ''  V"-'^"  M--  t"— "  M 

Croix  (ans  1,...,., .  ,,  ^ .^^  t^'lT^"-  '^  ^"-.  -  ^  -  C 


,     ,     .      I .e  ncî 
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•*  le  Cure  portera  I 


■e  n, 
u'il 
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'""ner  la  cloj.etre  par  le  d.e  ,  i  't  c^f'"!^  ^'  ^^'""'^-  ''^  ninrcifentïu 

'-^  pour  le  malade/|;n  entrant    .i  , ,  X^'f  ^''7  •  ^''"'^  l^-^'lô  Muelipies  Plea  - 

'"s  fur  lataMe  le  vale  des  laintes  Huiles     il  F.tV   t'T  r"""  ^'^^'  '""  '"'nnct ,  & 
cWu.telalper/oir,  arrole  d'eau  k-n   i  lerld  de    I 'T'' '-l*  Croix  au  malade  ,  pr  nd 

A  le  acnlege  ip.'il  commerrrôit ,  C'il^'ievJitte w,  ■h"'"  *T  '"'''■'''^'  ""^-  ^'^-'^Tration 
oie  a  la  conicience  :  mais  s'il  a  perdu  laTi  l  &  ^r  ^T  ■''"""  '"'P-'^^vant  mis 
tua  il„  mieux  .,uil  fera  poliiNc.  V,|  pVr  l'  'h  1  ^"""«"l-'nce,  le  C„re  Pexlu.r- 
contnt.on  ,  le  Curé  lui'  ilonnï  a  |  i  io  1^^^^^^  ''  î","?'-'^'''-  ^"^''^1'"^  'i.^ne  de  vcrital  e 
lexhortation  d'une f^)  prière  tr[-s  ;'"'"'"'"  '  M"'  'e-ra  iuivie  ti'imeexi.ortui.  n  ï 
"Ulade  doit  reciter  le  X  i  .  '  '"V"'"''  "f  'l^'  'entendent.  A  e  1'  ^ 
^l'^urera  pour  le  malade  (o^^X^rJ:  ^^T 

;;--  .  tous  les  allillans  fe  meit^tT^:;  ^  'fif"  t'""'  '^'"^  ^f  ^'""""^ncer  les  i^  - 
I  '""mes  pemtcntiaux  i^:  les  Litanies^  '      '^^'^^"'•^'"^  P'^ndant  qu'on  les  fera  le, 

|'!u.i'c  ^f  Ii£;^;?,:!;S,;,  j;;  ,|:;^-  .en,pe  le  pouce  de  la  main  droite  dan, 

,      '    '•'  1^"  ^'';'  M'"  ^'■^•"t  d'Orre  ointe  ■   inon  le  [ÏÏr  .  II-''  ^'T-''  '  '''^  '^  '"^•'"'-' 

'"•^'^  pour  les  hommes  /êulèment    on  ne  f^fr  ,1  f"'^'  '  ^^  '■^^'"""^'-'  '■'"'"'te  aux  rein  ' 
--  j.  c,ue  K.rl,u'on  peut  1^  t"  n      '   ,^^  l^:;^"-  ^^^'-^  -clion  aux  h!;;;: 
J^^l'  (eant.   Les  OncHons  .tant  icheviv      I    n    "       •'    ''"'""'  '"^-ttrc /ans  danger  en 
d'^'gcs  iiui  ont  touche  l'Iu.ile    c;  [nfîr,    '  "''  '^'"'^  •'^^'^■^-  ''^'  '-^  "'ic  Je  ,"wn  les 

F-  dont  il  .va  frotte  ,  tv';^^^'^-^^  Jï^-  ^f  ^  '^'-c.  •-  nuins,  lJ  m'L  d 
P    otons  qui  ont  lervi  aux  ondion-     fi  ,  t    or  ,    '.    •'     I  ! '  ""'''  '"^^'^"^  ^^''"^  '^'  *c'>  :  'es 
^udres  font  lettees  dans  le  (acraire  ^  ^'••^'"''  f^'^"'"  ^'  ^"^  brûles,  .v,  lcs 

L  onction  étant  finit'  le  Pi-'it-         ■   • 

-J-tacion  au  malade.  A^.:::'Z^::S.::^Z  leïrÇ'^T   ''''  'T  ^^  ^  '''-- 

uin      ce  'naade,pourle  confoler  par  I  rv  je    d,  ^'r     rM  ' -n'"''' '  '''"''^^"^  ""  Cru- 
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P  ue  pour  les  âmes  z.«.V/...,.,,  c/.r.V;4         s'il  e(    n'^  '^•"'î"^.  >"<trumcns  de 

'orre.  I   ell  des  jrc„s  qui  ne  pcnlènt  m  kiirir.,:.!  P^^nim  lïc  s'exprimer  de  Ja 

"  meine  beaucoup  s'ils  y  penfein  avec  fVur.       ^'^•^'^'^^^^ 
»  On  ne  doit  pas  efpcrer  i  eagner  es  Zo  r^-  1 '"  •  ""  ^''  ^^'^-"^''''^  "''1"^  "^-^tericl 
"  S-'gncles  Ssavans  &  les  MUo,  ,es  n     '• ''^'""""^  '  '^'  ^^  manière  qu'on 

"  V"-//.v.A„.  de  la  Religion,  f       £   ,„  ,  ,    ^''^'T'"   T"  "^*  I^^^''^""^  q"^    Jcl 
"qticceux  qtn-einnientiTecnLne    1^  "      ^ï'"'^V';T'^^'-'   ^■'••'"'  ^"   ^^'-J^ne m 
;;  ^^V^;;»  palpables  .   Un  nM^ieV  fe   ,  c  "  cei  Vil-e'r       ''^-^  •'''  ^^"^  ''^'^'"'  '^  ^P"-^'^-^' 
'  grolHer  fo,t  toujours  denuc  de  ccV  ccoun  '  xté.-f    ''    ^^"'   ''"'^'"^  'l"'^  '^^  P^'4'c 
"  ^^.^-^  J^""^'"es  à  Dieu ,  prclument  tron  T    *;""'"■""  '  M"'  attachent  le  commun 
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'I  Ch.irle  Jîeromit  étant  proclic  ilc  lj  mort ,  ait  voulu  cuntcmplcr  |uK|u'A  (on  ilcr- 
'>  nier  moment  un  tableau  de  Jcdis-Chrift  aponifiuit  dan<  le  )irilin  des  olives.  Vn 
"  Saint  de  cet  ordre  devoitil  lî  t'ont  le  mettre  au  ranp  des  Ciuctienf  vulj;airesj 
'»  &:  croira-ton  facilement  ,  que  (ans  un  tel  fecours  le  Saint  mourant  n'auroir  pu 
1»  clever  (on  caur  .i  Dieu  t  «i 

Nous  avons  rapporte  cette  oblervation  dans  fun  entier  ,  afin  qu'on  ne  s'ima- 
pin.it  pas  que  l'Auteur  Protertant  fut  du  nombre  des  (impies  ,  des  ç^cns  grolïienôc 
des  ij^norans  ,  ou  des  âmes  vulgairement  Chrétiennes.  Mais  cet  Auteur  a  t  il  (air 
rériexion,  que  l'homme  étant  compolc  d'un  corps  &  d'une  amc ,  a  (ouvent  bc(oin 
d'objets  (ènlibles  pour  Ibutcnir  (on  attentic  n  &  ranimer  ('in  /ele  ^  d  quoi  (crt  infi- 
niment la  vue  d'un  Crucifix  ou  de  quelques  iaintes  Images?  Ainli,  pourquoi  blâmer 
/aint  Clurle  Boromée  ,  qui  A  l'article  de  la  mort  tenant  (a  vue  attachée  (ur  une  de 
CCS  Images ,  n'en  etoit  que  plus  recueilli  ? 

Supcrftitions  qui  regardent  /'ExtrCmc-Oncflion. 

Nous  NE  parlerons  point  des  divers  Rits  obièrvés  par  les  Hérétiques  ou  lei 
.Schi(iiiatiques  dans  l'adminilhation  de  ce  Sacrement.  On  en  fera  mention  dans  la 
fuite  de  cet  ouvrage.  Nous  nous  bornons  feulement  à  quelques  remarques  au  (iijet 
I.  de  la  matière  de  rUxtrême-Onclion  ^  i.  des  Cérémonies  qui  l'accompagnent  ^  j.dcs 
efllts  qu'elle  produit. 

1.  La  matière  de  l'extrême-Onclion  eft  l'huile  d'olive  bénite  par  l'Fvêque.  On 
croiroit  peut  être,  qu'il  y  auroit  de  la  liiperflition  .i  (é  (érvir  de  cette  mCme  hwilc 
pour  oindre,  tant  les  perlonnes  (aines  que  les  malades  ,  hors  de  ru!ài:5e  du  Sacre- 
ment. Cependant  cette  pratique  eil  autorilee  par  de  grands  exemples  de  l'Anti- 
quité. 

Saint  Martin,  au  rapport  {*i)  de  Sulpice  Si'vi're ,  guérit.»  Chartres  une  fille  muet- 
te, en  lui  verfiini  dans  la  bouche  un  peu  d'huile  qu'il  .ivoit  bcnie. 

(é)  S.unte  Geneviève  guérit  un  Podedé  avec  de  l'huile  bénie  par  l'Fvêque,  qu'elle 
gardoit  dans  une  fiole  qui  d'abord  (ê  trouva  vuide,  mais  qui  fut  cnfuite  miraculcu- 
fement  remplie. 

(1)  Saint  Eutichc,  Patriarche  de  Conftantinople  ,  fit  pluficurs  guérifons  avec  de 
l'huile  femblable.  lien  trotta  une  main  que  leDcnion  avoitenfice  /&  elle  fut  guérie. 
Il  rendit  la  vue  à  \m  Aveugle  ,  en  lui  en  frottant  les  veux  par  trois  diverCes  fois.  lien 
guérit  une  nerionne  qui  avoit  mal  aux  yeux,  &  un  Hydropique. 

fd)  Le  Diacre  de  (aint  Germain  ,  Lvêquc  de  Paris  ,  approchant  de  la  ville  do 
Nantes  en  guérit  Damien  mari  île  Teclc  ,  &  làint  Germain  lui-mcme  en  guérit 
un  autre  malade,  qui  avoit  la  goutre. 

IL  Outre  les  Cérémonies  prelcrites  par  l'Eglifè  pour  l'adminiftration  de  ce 
Sacrement,  plufieurs  Rituels  anciens  font  mention  d'un  ufagc,  qui  confidoit  à  taire 
coût  lier  les  malades  (ur  la  cendre  ,  &i  à  les  couvrir  d'un  Cilice  pendant  qu'on  ad 
niinilVroit  rF.xtrèmc-Onclion.  Voici  ce  qu'en  dilent  les  Ordonnances  Synodales  du 
Diocelé  de  Grenoble.  »  (ej  Les  Cures  ôc  les  Prédicateurs  expliqueront  aux  pcuplj-, 
»  la  dotfrinc  d'Innocent  I.  qui  a  écrit  que  le  Sacrement  d'Fxtremc  Ondion  étoit  une 
"  ctpcce  de  Pénitence,  c'eft-j  dire  la  Pénitence  des  mourans,  &  de  ceux  qui  ne  ("ont  plus 
>' en  état  d'en  tau c  que  decœur  par  la  contrition  ,  &par  l'acceptation  des  maux  &:"dcv 
"  peines  qu'il  endurent  dans  leur  lit,  &quec'ell  pour  cette  raiton  ,  que  la  coutume  d*e  te 
"  Diocefe,  qui  fublîfte  encore  dans  nos  Rituels,  a  été  pendant  400.  ans  de  bénir 
»  des  cendres ,  Ôc  d'en  faire  un  lit ,  où  l'on  mcttoit  le  malade  couvert  d'un  Cilice  béni 
"  pour  recevoir  l'Extrcme-Onclion  ,  &  pour  proteller  en  cet  ctat  qu'il  fc  reconnoif- 
»  foit  pécheur  ,  &.  que  s'il  levcnoit  en  (anté  ,  il  féroit  la  Pénitence  que  fès  pécht-i 
»5  méritent,  u 

Nous  ne  parlons  point  de  fa  coutume  d'allumer  dans  la  chambre  du  malade  un 
certain  nombre  de  cierges,  ou  de  chandelles.  Il  en  elt  fait  mention  dans  le  Rituel 
d'yiutun  de  i  545.  en  ces  termes  :  "  Cependant  que  ces  chutes  fe  feront  &  diront , 
»>  les  Minilires  fért)nt  allumer  treiic chandelles,  qu'on  fichera  en  quelque^  lieux  di- 
>>  /ers  par  la   chamlire   a  lenteur  du  malade.   <■>.  Le  Rituel  de  Feri^ueux  de   1530 


f.OD'ns  Ton   troifu-ms   Di.ilogue. 
(h)  yf'iiti  Snriiim ,    3.   Janv. 
(f  )  thtl  6.  Avr. 


(d)    In    tjut 
Bcmri. 

{( )  lit.   6.   Arr.  -.  II.  4. 
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Vils  (l.inccnt.  7.   Ouclnucs-uns  cm  oi,      .,       '<-.'t<-  de  I  annce    parce  qu'ds  mourront 

'-t  de  Hier,  ou  .^e  ^Hl  ",  t  T  1^  :^:^Tl^:^r^'''r''"'''  'i  '''"  ^"^^^ 
ne  doit  point  (e  laveries  i.icds  eu  l-  I  ,n      '  I   -uirres  enfin  prétendent  qu'on 

toujours'unc  lampe  ou  un  d^J^  -n^rcs  l'avoir  resuc.  5c  qu'il  faut  avoir 
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PiCtrc.  A  l.iHn  des  Icdiircs  le  Pictrc  prononce  une  prière  très  cvnirte,  après  l.ti]iiell«' 
'I  met  la  main  tlroitc  (iir  I.i  tète  Ju  m.il.ule  i  cnluite  il  t'.iit  le  ll^ne  île  l.i  Croix  lur  le 
mai.ule,  lette  Je  l'eau  henite  lur  lui,  &.  le  retiie  :  mais  li  le  mahule  ell  à  l'extrénnre  , 
le  Cure  ne  iloit  plus  ralianilmuier.  Dans  cet  ctat  il  doit  Un  donner  la  (anix  ,  &  dire 
l'OlHce  ijui  recommande  l'Ame  du  mourant  à  Dieuflca  l'intercellion  des  Saints.  Les 
bons  intervalles  du  mourant  doivent  (e  palier  en  atiU's  de  contrition,  de  renonciatit)ii 
■lu  monde  &  à  (a  pi>mpe  ,  de  cliarité  pour  le  procliain  ,  de  foi  à  la  iloUrine  de  l'l'.i;li- 
(c  ,  d'elpcrance  et\  Dieu,  Jkc.  Il  fera  même  a  propos,  dit  le  Rituel  a' ^1  Ut ,  île  recom- 
mander au  malade  "  qu'il  (e  confie  aux  prières  Je  Notre-Dame.  ...  à  celles  de  (on 
"  Anj;e  pardien  ,  de  Ion  laint  Patron  fiv  iie  tous  les  Saints,  u  j'nlin  ijuand  le  malade 
aprochera  de  raj;onie,  le  Cure  (e  hâtera  de  jetter  de  l'r.au-lienire  lur  ce  mourant, 
pour  lui  donner  de  nouvelles  torce^  lontre  le  Prince  du  liecle  ;  l'exhortera  plus  vi- 
vement encore,  s'il  ell  pollilsle  ;  lui  prelentera  le  Crucilix  à  bailèr  -,  mettra  la  Croix 
devant  lui,  afin  i]uc  la  confiance  du  Chrétien  lUii  entre  dans  l'aj^onie  ,  auj^mente  en 
\-\.  regardant.  Le  Clerc  allumera  un  tierce  hcni ,  fuppore  ijifil  ne  li>it  pas  déjà  allu- 
me. Le  Prêtre  commencera  les  Lit.niies ,  ii\:  les  alliltans  avec  lui.  Cette  dévotion  du- 
rera julqu'à  ce  i]ue  le  malade  luit  dans  les  derniers  nioniens  de  l'aj^onie  -.  alors  on 
recitera  les  prieies  des  Agonilans,  telles  qu'on  peut  les  lire  dans  les  Rituels.  La  pre- 
mière commence  ;  Prujiit)i:cic  ,  .imm.i  C/jrt/Ji.ma,  C,-c.  Partez. ,  ,ime  Cî.ritionic ,  ,iii  nom 
du  /\re,  C-  du  lits  o^  du  S.  J-fprit,  des  ytmcs ,  des  Arch.iri'ies  ,  des  Troncs  ,  des  Putf. 
f.inces  ,dis  Pytnctp.ititis ^desChèruliins  ,  des  Si r.iphtm ,  des  P.itri.irclies  ,  des  Prophètes, 
&:c.  La  féconde  implore  fur  lui  la  milericorde  Divine.  La  troiiléme  recommande 
l'amc  du  fidèle  à  Dieu.  Ces  trois  prières  font  luivies  de  ce  qu'on  appelle  les  Liher.i ^ 
qui  conlirtcnt  a  demandera  Dieu  i]uc  l'ame  loit  délivrée  de  tous  les  dangers,  auxquels 
elle  le  trouve  expofee  dans  le  départ  de  ce  monde.  Ces  Libéra  ùmx.  (uivi.  de  quelques 
autres  prières, &,  s'il  y  a  du  loiiir,  de  quelques  levures.  Qiiand  on  verra  expirer  le 
malade,  le  Clerc  lui  fera  donner,  s'il  elV  pollihle,  de  nouveaux  témoignages  de  fa 
relignation  à  Dieu,  îic  ne  quittera  le  mourant,  qu'après  avoir  rei,u  (on  dernier  fou 
pir.  Dans  quelques  endroits,  on  a  la  coutume  de  fimner  quelques  coups  de  cloche 
tie  l'LgIile  Paroilliale,  pour  avertir  qu'iui  malade  de  la  Paroillè  ell  à  l'article  de  la 
mort,  afin  que  les  autres  Paroilllens  l'aflillcnt  de  leurs  prières. 

Les  Ccrcmonics  Funèbres. 


Nofs  vrNONs  de  décrire  l'.-pparcil  de  la  dévotion  du  mourant,  &:  les  cérémo- 
nies avec  lefquelles  on  le  prépare  au  périlleux  voiage  de  l'erernite.  La  dévotion 
des  vivans  confille  à  prier  pour  le  fidèle  aprè-,  Ion  detès ,  &  à  lui  donner  une  par- 
tie de  leur  (ouvenir,  (oit  par  les  honneurs  funèbres,  ou  par  les  témoignages  de  leur 
charité  qui  fc  produit  par  les  prières  &  par  les  Meilès.  Qiiand  le  malade  a  expiré, 
le  Prêtre,  debout  &:  découvert,  dit  ini  Répons  pour  appeller  les  Saints  Ce  les  Angcî 
au  fecours  de  l'ame  du  défunt  :  il  recite  cnluite  une  prière.  Fn  même  tems  on  en- 
voie (onncr  la  cloche  à  la  Pan>iflé,  pour  avertir  de  la  mort  du  Paroillien  ,  afin 
que  chacun  penfe  .i  prier  Dieu  pour  l'ame  du  mort  :  mais  on  ne  Tonne  point  la  nuir. 

Le  Cure  le  retire  iM  on  accommode  le  corps  ;  c'ell  à-dire  qu'on  lui  ferme  les 
\eux  &:  la  bouche,  ce  qui  (e  pratiquoit  aulli  parmi  les  Anciens.  On  l'enveloppe  en- 
fuite  dans  un  iuaire,  ou  l'on  le  laille  dans  (es  habits,  comme  cela  fe  fait  en  Italie. 
[a)  On  le  lave  en  quelques  endroits -,  &  cette  coutume  cft  fort  ancienne.  On  le  mer 
ilans  un  lieu  décent.  Le  mort  doit  tenir  une  petite  Croix  entre  les  mains  fur  la  poi- 
trine ;  quelquefois  on  lui  met  les  mains  en  Croix.  On  doit  placer  à  les  pieds  un 
vafe  plein  d'eau  bénite,  &:  l'afperloir,  afin  que  ceux  qui  viendront  lui  rendre  les 
ilerniers  devoirs,  lui  jettent  de  l'eau  bénite,  în:  s'en  arrofcnt  eux-mêmes.  On  pra- 
tiquoit quelque  ehofe  de  pareil  chez,  les  Anciens.  Ln  (ortant  de  chez  le  mort,  on 
Je  lavoit  d'eau,  &  l'on  en  prenoit  a  cet  eftèt  dans  un  valé  préparc  pour  cette  ablu- 
tion. Cependant  on  ne  voit  pas  que  cette  coutume  ait  beaucoup  de  rapport  à  celle 
lie  l'eau  bénite,  avec  laquelle  s'afperfènt  ceux  qui  s'approchent  d'un  mort.  Les  anciens 
Romains  puritîoient  aulli  leurs  morts,  en  les  arrolant  trois  fois  de  cette  eau  qu'ils 
appelloient  I.ujh.ilc ,  &:  c'etoit  wn  Prêtre  qui  en  failoit  la  Cérémonie.  Qiioiqu'il  en 
fbit,  quelques  Ecclélialb'ques  relieront  auprès  du  corps,  &  prieront  pour  le  défunt 
julqu'à  ce  qu'on  le  porte  en  terre.  L^n  Auteur  l'rutellant  rcconnoit ,  que  cette  coi - 
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<!-.  conldh.it  cette  pricre  pour  ï  s   ;:.\^„*";'^^^^^ 

^\  reconnue,  n.ais  avec  plulieurs  dilbncâons  n  t  /  ^^  1'' '^''''"**  ''^•^'^'  'l^'  l'tgLle. 
Tr'O't,  d.t  l'un  deux,  /„;«r  i\u.o,nnhl^^^  ]^^^^^  ''f'  auteur.  Cal  viniftes.  vtuà 
clic  netoit  donc  pasVrCcon,p|ie  S^Z^Z^t""'  '''^'"  '''  ^'^'"'^^  "^^  "c 
.le  leur  Micite  in' n,ediatenlent  ap-i/î ^  /  ^  /r  l"'  P"^'-'"'/'^'"/  ^'^'"^-  P''^  •'"  ''cû 
<p.e  nous^ctons,  attribue  .1  un  /eli  par  c  n'  '  x-  t  ''  '"'■"''"•.  f  ""'''"'  auteur 
j,ue  les  Chrétiens  d'alors  ^IcmanJoi^  '  M.lrs  m''"'''  ''  ''f^^''''-'. ''>  K-ace 
les  hde  es  v.vans ,  ic  i]ui  donne  au  nu.i  s  \\,1  l  '  ,  f""  '^'^'  ^''''  mort  pour 
Sa.nts  du  Paradis  etoit  i!e,a  d'un  «r  n  no  1  (>,  1  ""/'•  T  '''•«^•^-•"i'-wlcs 
donner  aux  pricres  des  Anuen.s  CiuS\7  r  iS  n  ''"'  ""'J'  '*■■'"  '!""""  P">"'f« 
ce  de  ^;/'yA-«//^  le  (Jrand  les  connoillo      S  j^  ''  ^'^  "'"ain  i^ue  \[  «ie^ 

«]ue  le  iht  ,uf,/,e  dans  la  vie  de  cet  ImpLëlr       '  ^"P'^' P""»  P"'""  '""  ame.ainfi 

;;n..?  iï;H;^;.rt.c;;:  s:  ^l;,S;;;  i;::,:?;;--  ^  ->-  ^i-  -dem.,  co„. 

PI  nier  &  le,  fcliiitcs  du  Pirai  il       nV   .  "     "'  '']■  '■'''  '"'f""-""  '^"^c  la  peine  de 
pr.cre,s  >  C'ell  cet  état  oue  ,p  v lleï  ,  .  ;''^'''''''' n'  '^'"'l  '^''"'^  ^'  ''"^  •^c  ce? 

ceux  qui  lont  morts  en\a  .ra;e  'i  ne  ^;':';,T:  '■  "^'^  ^^^^^  P"-  '"  '-"""  ^îc 

.'■!'""  U'u  matériel,  on  l'on  ImuIc  rcvleLû  '  P'\  ^""'^5^""'-/ 'l"C  ce  I>ur,.ato,re 
^"'Havee  de  les  pèches,  m.  des  v èl  i  '"  /  '  '  '''?  ^■•H'x  c|,n,  le,c^,,i|,,  ,..,„^ 
"'-"»  /outenues  'uieulementont  l\^  i^l  ,,,î::  :  T'  "' P""'^"^"  ^"''^^'^  ^"  "P- 
rcs  &  leurs  adn.irateurs  i^noroic.n    Is  1  .te^        I  '""'^  ^^'"''  I-^"' ^e^endii. 

-^  M"c  des  /uMb.Kes  ind^,li^,k.    ne  L    i  a     l^/^ 

R'-'^c,  c\i.  Il  ell  vrai  nue  cette  PI  UuZr  "^  '^ '"'"^.^■^'i"  '^u ,  au  vent  a  h 
"^' les  découvertes  que  le  Peuple  M  n  f  'a  .^  ""'■"  ,'f  "'^^-  ^'^  ^'^^les,  &  rui- 
terre  mconnue.  Il  k  vrai  en^.rc  oue  ii^  ;  H  ^r'.'^  pl^'-curs  liccks  dans  .erte 
C"  ce  Monde,  .,ue  le  Purgatoire  ell  TliaroerMin';  t  '^^^  P'^^  ""^  ^^^-ré 
"  "cs ,  oii  les  A.m's  <,ui  n'ont  pas  XJ  .    )  .  •'  "  "  ''"'^'^  '''■'  "  ''^-^'"er  des  dam- 

"  vent  .i  la  JulHie  oîvine  pou^leu  s  ,e  ht  S' ':;  '"  '-'^••^,^^'--^ ,  qu'elles  doi- 
"^dinnalsle,  i!,  pourtant  iluomp.cl  en  i    e  '.  P^f^^'M'-T  le  feu  d'une  mnn.ere 

P'i^  les  Chrétiens,  .pu  conn.MlIo     1       i^"     .^f  %  ^^'''^   "«^  pcrluadera 

P'-rgees:  d'accord.  On  doit  p.i  'r  p  ur  le  ,  Je l^  r'"' ^^  ^'"  ""P^'  ^'^'^  ^"'^"^  '"nt 
les  .mK-s  ne  fsauroient  ^tre  pun.ev    p  -s  Irt  \T'\  ''"  ^-''^^"""n^:  n,ais 

rcaent  unies  à  leurs  corps,  i.'id  •  •  la  plu    r  i  '  nn.ri'^  '''  '^'"^  ^"^"^^'^  M^'eUc^ 

«>">".e,  ell  que  les  a.,  es  des  UV  ^h  en  ?  ' '^"' '''"  t^"'''^" '^"  ^•"^'■' d'- Pur- 
ram  rems  aprh  cette  vie    pour  êïï Vn  ,  "'  rourmentces  pendant   un   cer- 

Cette  Tnade  de  l'Auteur  n'ell  ii  fune  de  ,  oin  I  ^  •'"''"  ""  ''i  ^'""''l'  '^'  Tr,vte. 
contre  "opinion  du  IH-rcatoire  l^-  ^piV;  Carh  ,li  "''"'''"'"^  ^''  ^'■"^^«•>'" 
des  déclamations,  qu'on 'detru.ra  .mufs  es  'cikJ  '•''' ^  "î''^  T  "'^"'^  P^"'"  '^^^ 
;!;e  màne  à  la  nsleur  le  rai.onnen,  t  de'  o  a  AuZ  'i''^  ' ''"""^-  \  P^^""" 
l|-.n(er  i  tant  .1  eft  vrai  qu'il  faut  s'en  tenir  i  I    I    n       I      ■      i"'-"""'^  également 

N^'^rTi>;r;:'^5:r  ™:x;  '1;':;^^;  ^f  ^'.»fH.  .„„„  ,„„ . 

cru  que   les  âmes  croient   n  rihVe/n.     i    V    *  •"^"^' /"^r^^^c  les  Platoniciens    ont 
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Ht  CERTMONIfS,   MCKUns  T  T  (  OUTUMI  S 

n'ont  commit  i]uc  ilc»  pcthéi  Icpcr»,  Icront  coiiilnmncs  il.im  l'-uitrc  momie  .1  de» 
•u'incs  finies,  ik  pi\i|><irti(iniH(.'s  .»  Iciiisùutcs  Voiii  l'Aii.il^  le  »iii  (ciuimciu  «li-ioïc 
cl>ic  l'liiU)|i»(>iH'.  I  lie  elt  Je  li  t.iy'n  { ,i  )  d'un  Iç.iv.uu  jediite.  >>  Tmites  les  Ames 
•'  liiliilleiu  le  |iii;emenr  au  lortir  île  leurs  tt)r|n-. il  y  a  »les  Ames,  nuis  en  petit  nom- 
"l'ie,  i]ui  le  trouvent  entièrement  l.iines,  iS;  oui  n'ont  tien  .i  irjinilre  ilete  |uj',omcnf  i 
"toutes  les  autrei  y  /imt  trouvées  m.il.tiles,  les  unes  pourtint  c.ip.ihles  île  jMieriliin , 
•>  *:  les  .lutres  incur.iMes.  I.i.<;  Ames  l.iines  prennent  le  ilieniin  îles  C'h.imps  llilées, 
••oui  ert  le  l'ais  île  l.i  lil)erte  tf<  île  r.irtV.uuhidénient  île  tous  maux  :  elles  ailievent 
"de  s'y  purih'er  j  &  eette  puriticition  ell  une  aft'aire  île  mille  ans.  Pour  Içavoir  ce 
"  qu'elles  ileviennent  après  eela,  il  faut  ilillinpuer  lelles  ipii  doivent  revenir  dans 
«»  ce  Monde,  luivant  l'ordre  du  Heltin,  i!s:  telles  tpii  vont  ^\i:].\  ailieve  leurs  tour- 
»  nées  fatales  .  .  .('es  dernières  pailent  dans  une  terre  l>ien  lieureule,  où  elles  jouil- 
"  fent  des  plus  pures  délices  dans  la  contemplation  continuelle  du  Verlie  Divin.  ..  , 
"  Let  Ames  mal.ules  prennent  toutes  le  chemin  du  Tartare ,  les  puerillaldes  pour  y 
"être  purgées,  les  incuraldes  pour  y  être  tourmentées,  (^uand  les  premières  \  (ont 
"  eueries  île  toutes  indilpolitions  p.ir  des  renudes  ties  violens,les  unes  palIent  dan>; 
"les  Champs  iJilees,  les  autres  vimt  continuer  l'animation  des  corps,  ;l  laquelle 
"elles  f()nt  encore  obligées,  n'aiant  pas  louini  toute  leur  carrière.  Les  -,•  ,!.  '.r>dc- 
"(elperees,   c'ell  .Idire,  celles  ipii   (ont   cli.nj;ees   de   ciimes   inipardi  .  .  ne 

"  fortenr  jamais   du    Tartare.    «'  .  .  .  On  peut   voir  aulli   la   dekription  i  .M\(: 

donne  de  la  puritication  de  l'ame  après  la  delhuilion  du  lorps,  au  Livre  i..  île  (iin 
Enéide.  Les  Indiens  Orientaux,  comme  nous  le  dirons  dans  la  iuitc,  regardent  comme 
une  elpece  de  Purpatoire  la  circulation  des  âmes  en  ditterens  corps  :  opinion  iiue  leurs 
Ametres  ont  tirée  des  Igvptiens,  lomme  t'elV  dans  la  même  lource  i]ue  les  Aniieiis 
Pliiloloplies  Païens  l'avoienr  puilee. 

On  pourroit  s'étendre  heaucoup  plus  liir  le  Purgatoire,  i!v  fur  les  opinions  païennes 
c]ui  ont  du  rapport  .'i  cette  dodrine ,  s'il  etoit  poflilsle  de  le  taire  (ans  affeilation  dans 
inie  Diflèrtation  connue  celle  li:  mais  i'c(l  un  détail  qu'il  faut  lailler  aux  DoiU'urs 
&  aux  Si,av.ins.  il  lein-  appartient  aulii  de  le  détendre  contre  les  attaques,  qu'il  lui 
a  Kdlu  loutenir  de  la  part  des  Hereilques,  i,ui  ne  cellent  de  renrocner  aux  Ca- 
tholiques ,  que  leur  Pup.^atoire  e(l  de  l'invention  du  (  lerge  -,  qu'il  a  tait  naitrc  une 
infinité  de  pratiques  luperllitieules ,  ik  de  Cérémonies  niortu.n'res  inalquees  de  la 
pieté,  quoiqu'en  elïet  inutiles  a  la  Religion,  mais  cependant  ties-propres  .i  (atis 
faire  l'avarice  des  dens  d'hglile  ,  très  propres  a  tenir  lous  le  loug  une  infinité  de 
Clhretiens  timides.  11  faut  avouer  que  les  malheurs  caules  à  la  Religion  par  la  grof- 
/lere  (uperllition  des  iieiles  pallès ,  îfc  les  prétendues  révélations  de  quelques  Moines 
aulli  fourbes  qu'Ignorans ,  n'ont  que  trop  autorKe  les  reproches  de  teux  qui  (e  (imt 
fepares  du  corps  de  ri'gli(e.  Pourroit  on  lire  (ans  indignation  les  fréquentes  appari  • 
tions  de  ces  âmes,  qui  revenoient  de  l'autre  Monde  il  v  a  (îx  ou  (ept  cens  .ms  ,  les 
une^s  avec  (i)  la  peau  toute  bnike,  les  autres  ningees  de  vers  >  1 1  <  Pe  te  mort  qui 
reilu(cita  pour  conlerver  .i  (,iint  Sranill.is  l,i  pollellion  d'un  héritage  qu'il  avoit  acquis 
pour  (on  Iglile ,  6:  i]iren  recompenle  le  Saint  délivra  du  Purgatoire  .'  De  plulieurs 
milliers  d'amcs ,  qui  (ont  venues  (é  plaindre  a  leurs  proches  de  ce  que  faute  d'un 
nombre  (uftifant  de  Medcs ,  elles  (oufî'roient  iruellement  dans  ce  lieu  de  purifica 
tion  -  Fntin  ne  doit  on  pas  regarder  comme  des  objets  de  liandale  cette  Hulii- 
Sabbatine  des  Carmes ,  qui  les  tire  du  Purgatoire  eux  ic  leurs  Confrères  le  Samedi 
d'après  leur  mort?  {J  )  Ces  pleins  pouvoirs  diflribues  lous  le  Pontificat  de  Zron  X. 

[)our  délivrer  les  Ames  du  Purgatoire,  &  l'ordre  que  le  Pape  (  Irmcnt  Vl.  «•;  ofi 
lien  donner  aux  Anges,  de  cmuluire  droit  en  Paradis  les  âmes  de  ceux  qui  ga- 
gnèrent le  Jubile,  que  le  Pape  avoir  publie;  Cet  ordre,  s'il  faut  s'en  rapporter  .i  ce 
3ue  dit  A'uripp.t  dans  (on  Livre  de  l.t  f^anitè  des  jutnca  ,  cxi(\oit  en  bonne  forme 
e  fbn  tems  à  Vienne  îk:  ailleurs. 
Nous  avons  rapporte  en  entier,  &  mot  .i  mot,  ce  morceau  de  l'Auteur  Prote- 
Aant  (iir  le  Purgatoire,  dont  il  auroit  bien  piï  (é  dilpenler  de  parler  li  au  long  ,  cette 
matière  n'entrant  nullement  dans  ("on  dedeiii.  Kt  on  ne  voit  pas  trop  bien  en  et^'et 
ce  qui  a  pu  l'engager  a  entrer  dans  cette  dilpute.  D'abord  il  lé  bar  en  l'air,  (ans  (i,,;. 
voir  contre  qui.  Il  lemble  convenir  de  la  vérité  du  Purgatoire  :  maii  il  ne  veut  pas 
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n-ie  ce  (oir  ni  un  feu ,  ni  de  l'eau    d 


OLIQ^UF<;. 


c(.ntie  ceux  .|ui  (outiennent  (erieule 

«|"'.H,  clierclic!  ,  &  .e  .p-'il  ne  di    poinr' ir:i;;T:'Tc.^  I 

.fc  découvertes  Monad.ales  :  il  rapL.re  c!  .      ,».  .  >  .^  ":' 


«.«tcs^opunons.  Mais,p,i(nnt    ils  ,  C.'dl 


rn.it  d'a|,oid.,„ec't(l  la  un  de  ces  ad 
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Icm 


"iiiateurs  i^„orans  des  Leeeiul 


"feur  i  &:  Ton 


';ivi,  <iu'il  en  a  cte  perluade  lui  ...v. 
n^xpumentcjuc  te  .pie  lui  numc  ai> 


.'le  même  par  un  <,/.,7»</./,;/  .i.,nt  I 


j;eiuuires,  ijui  ont 
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leur  ces  paroles  me 


JeiH.tl/, 
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W 


plus  vives  contre  le  Cl 
i'ell  en  cela  (eul  iiu'il 


er.'e 


t'|>clle  quatre  lij-nes  pins  bas  Cite  la  pL 
"'.<•''""■'•;  Apies  cela  il  finit  i 


l'i'il  a  teiilli.  M.iis  il  d 


^••'   Hens  d'Fjrliie^  i^.^  j^j 


mes  iju'il  cite 
ur  une  fortie  deï 


r. 

'""■•S  ^.<.  &:  dans  I 


II  n'en  terrainemeit  pas  T     ',       ;,   T'''      Ji:7''^''V''^-"^^T  ^ans  la  tontrovcr/o! 

P-oiie,  l,ous\,;;^;tô     tSd  :^;,  •-  |\î;-^^  -^  -ra^e,  A  li^a^d  du  Pur- 
•-"^•"r  a(li;.„e  un  lieu  certain     ,',     ù  ;  •     ^  ';"'"'"''  -''i'^"  '""^  '^'^  A^'^^'"" 

rcriel.  Nous  en  appo, tero,     p" ,      'S       .'         '""'  ''"^  ^""'"'^•'-  ''"^"^  ""  '•^■"  ma- 

^Mm.rt  de  te  Di.urc^  ou    V.U    "     ^  ^'r^r"r '''/V-^^^ 


Ccrunonics  qiù  concernent  la  Sépulture. 

^'-Jr!;:;;,";::;;^^;^^  f-;J-|;;;-  comme  un  ctac  d'humiliation  pour 

♦"t.le  aux  p.eds  comme  I,,  pnulliere  de    i  tenv     ni  •  '        !!  ''"'  ^'"^  '  ^  «^  ^•^'•'■• 

çlcs  pallions  .K,  j,,  ,^,,    ,/        ,p,,\;; ,';..;.'"»'"  -^VV  "^'  »<"-i;ane  des  plaiiirs. 
>'"'ifi'"..Mes,  ,H,  .i  ,,,„,  ^|,  ,,,,i  ,i 'V:''.'' V.^'V   s''-'  '""'^','''  ■•  to'ites  k's   révolution. 

Toutes  ces  idées  n'accabL^  '  ,r^  '  ,  i.;;';,:';:;;'?'  "  '"  "'^  ^  ^^^  '^'!'^  '"^-"-"C. 
refondre  a  entrer  (ans  bruit  dan     un     '  pe  'r '""""'c' ;i  trop  de  herte ,  pour  (e 

i""ir  ainli  dire ,  nVlIn-e  de  r  im       I     '  li      i     "''•!"'  '  '""'  "'^■"  ^'l"  P"i"t  nui 
;|-';l-  tems  a   rès  la  ^lort       ^/^  ;;;;;. '  ^  -:"-  ^1"'"  ^'--'-,  o.t  de    vivre 
'n^"It".e.  (  V  (ont-l.i  de  foibles  dedo  ,,,,;,,  '  1  V:""'^"^■"^^^•'■  .'.''n''"c'il  de  /k 
'""•^  condamne  à  la  mort  efl  ineviti  l'e   'tl    "  I        ."    •■/"•";  r""S^'c'  I-i  l-i  c,ui 

']"-  rt.utenc  notre  vanité,  .i  nrop  '•  i  1    ,].'     I  '"''"■  '''""^  ''  '"''"  ^*"  ^^^'^ 

y^.  pmu-  nous  (ervir  des  tx  S.  '^^  ^  1!""'  ''"^'"^  1''"^'  ^''"^  '^  >nonde. 

"lent  trembler  l'[7nivcrs    ils  ellnÏM^r    î^^  ^'""^  '!"'  ^'''"^*''"^  '^•"'-  vie  h\. 

!c^  ronibeanx,  &  leur    Pel,   les  les  imir'nr";"""  ';'r"'^"  '''''''  '^•'"-  '^'"■^^'''^  ^<-'n« 

=    llu.mine,  tandis  .nie  des  Vtres  ii    n  m,-        ^  ''  '1'"  '''  "'^^"''^  accorde 

I> -■/"lire,  ,/f  i.Di.v    i.f.i      ,■'/•"'      p^'-  Malhv'rbc. 
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»i4  CERtMONIES,  KKKURS  LT  COUTUMES 


(j)  /H/Ê/hit  J*  1.1  J^.,iMtr> 
J.ti  Mbits  dont  i'tmir.ip  tmbcllit  tti  titt.iHx, 
Nt  (TMi^nent  fant  dis  .im  l'irtip.ir.tbit  injuTt  ; 
Leur  vtulUlle  ne  (tu  ,/«,'.<  /,.,  »,„,/^,. ,,/«,  ^,.,,y. 
ytftis  ttvatr  d'un  {icdt  .uh^vè  l.i  nnfiin' , 
Jli  f.tlIiHt  bien  .iv.int  d.in,  dit  (îtiUs  nouvciHx, 

Où  voit  on  tjiid.fHe  homme  /jui  dkte , 
^ut.int  que  Us  fipmi ,  les  ckna  ,  Us  ormcuH\  ! 


Telles  (onx  Ici  pl.ilntci  tic  ceux  qui  ne  vi.icnt  rien  ilans  II 


lioninie  niii  ne  fuit  infé- 


.  .    •  -|  — .     ..-      ,-    .....     ..«.I,     «itiiif     I    ii«'iMiMv     iim     iiw     It'll 

iieiir  .111  iiUe  île  l.i  n.iriire,&:  qui  ne  le  re!',.inlent  que  comme  une  p»>rtii)n  tl 


tiere 


cou 


e  ma 


loiirs  expolce.iux  liitterens  ch.nii^enKns,  qu'elle  ne  peut  s'empêcher  île  (ouf 
;•>  tliHerens  .irr.in^',cmens  lie  (e^  p.iitits  ,  m.iis  qui  ne  ioni,oivent  rien  au  ik 
vrai  que  la  vie  île  l'Iionnne  ell  très  tourte  :  maii  lei 


»rir  par  le-.  tliHerens  ar 
là.  Il  e(l 


elle  rellèmhloic  a  te 

l'n  Chrétien  railonne  mieux.  Il 


i>it  elle  tort  hello,  i\ 


lie  lies  thtncs  ifc  Jes  lapins,  qui  exiiient  l'entoulialme  ilu  Pi.t'rc 
veut  que  la  nuut  loit  pour  I  honune  un  état  île  pé. 


mteiue,  une  Citisùlion  que   Dieu  a  le.iuilè  df  lui  ,  tn.ur  repaie.-  l'afli-mr  ou'ii  { 
par  le  ptthe  .1  la  Maielle  Divine.  ConI 


air 


ormtnieiu  a  tetre  iilce ,  il  tautiroit  bannir 


■|    f.t  ',,.     .,        ,  •  -   r-    -  - -•  - V...V.1II  .1  VJ.III   iiKv,  Il  i.iiioioïc  oannir 

on  t  liriltiamime  les  vanies  ikpenles  tn  momumiis  &  en  lepultures  j  fie  fi  l'on  vou- 
ij'it  (e  tomluire  lelon  le  pnntipe,  le  mourant  ne  lailleroit  .l'autre  trophée  île  (èsi'ran 
tlcun  que  les  mieres  &  les  au.nones.  lùuore  verroit  on  la  vanité  (e  mêler  \  Jcs 
in-'tits,  que  l'eloqueme  îles  Minilhes  .le  l'l-li(f  lonlatremit  par  îles  tl.mes  éter- 
nels. Le  tlienun  île  l'immortalité  n'ell  pas  moins  lur  par  les  aumônes  Ce  les  fonda. 
tions  pieules,  (ur  tout  par  les  lej;s  qu'un  tliaritahie  mourant  tait  aux  Moines,  aux 
l«ctre^  &  AUX  Couvens,  que  par  les  espl.iirs  militaires,  Ici  vertus  civiles  &  le  bel 
ciprit. 

La  fepulrure  rciitnallique  n'el>  que  pour  les  Fiilcles.  AiiiH  on  iloir  la  refufer  aux 
jmlsaux  ApolLits,  .uix  Inliileles,  aux  Hérétiques  ^  Sthilmatiques ,  .uix  l'xtom- 
rniinies  &  Interdits,  d  ceux  qui  ont  iVappe  quelque  l'tclcllalhque  lans  avoir  lait  la- 
tisfaction  avant  leur  moit,  ,i  ceux  qui  le  lonr  tues  eux  mêmes  ,  qui  l.)nt  morts  en 
ouei  qui  ont  l.l.ilpiu-me,  ou  tommis  .raunes  pccl.es  cclatans,  .i  tcux  qui  n'ont 
ras  luisUit  aux  oiilonnances  de  l'Fs^lilê  touchant  la  Conlellion  t^  la  Communion 
Jaii  Kile,  en  un  mot  a  tous  les  pécheurs  impcnitcns  Ils  doivent  être  piivcs  de  li 
lepulture  &  des  prières  Ictlelialliques  ,  .\  .;,N  ont  ete  enterres  en  lieu  lamr  ils 
çloivent  en  être  otcs.  c:etre  peine  o'ell  pas  inutile,  dit  f /- '  M.  tUury,  pour  touvrir 

eur  mémoire  d'intamie,  <k  donner  de  la  terreur  aux  vivans.  Quant  aux  luppliiies 
1  l.'.:  Ile  permet  de  leur  donner  la  lepulture  des  Chrctiens,  silslont  morts  pcnitens' 

_  t)n  ne  doit  enterrer  qu'après  un  elpace  railonn.iMe  depuis  la  mort,  enlorte  qu'ii 
ny  ait  aucun  lieu  ,\\n  douter.  I.ula.^e  ordinaire  elk  de  i^uder  un  corps  viimt  ou.itrc 
ftcnires  après  la  morr.  In  quelques  J'ais  on  les  j;arde  cinq  ou  lix  jours;  fur-tout  en 
i-loJJ.miie,  ou  il  elt  même  aile/  ordinaire  de  i^arder  les  morts  jufqu'.i  lept  j„urs 

Voici  ce  que  les  Rituels  ordonnent  touch.int  les  hineiailles  des  morts  .i  qui  11 
CIt  permis  de  donner  la  lepulture  I  ccicliallique.  Ces  ulaces  varient  en  certaines  tir- 
conlt.iiues  :  mais  en  gênerai ,  lorlqu'il  ell  rems  d'aller  clierclier  le  corps  du  dehmc 

oui-  le  portera  l'I  i^liie,  il  faut  avertir  par  des  coups  de  cloche  les  Prêtres  .v^  ks  autres 

cclelialhques  .pu  doivent  adiller  aux  tuneraiiles ,  .ilin  .iinls  s'allemMent  en  ordre 
rcvctus  de  leurs  furnlis  f<  en  bonnet  quarre  dans  l'I,;lile  paroilliale  ,  .ni  en  quel' 
quautjel  j:l,(e,  .ni  ils  feront  leur  prière,  l-nluice  le  Cure  prend  fur  le  lurplis     l'etolc 


i 


noue  cS:  le  pluvi.d  noir.  IN  partent  pour  aller  chercher  le  orps  :  rixoic'illeportant 
J  eau  bénite  marche  le  premier,  puis  le  Porte  Croix,  les  autres  perl.mnes  du  Cler-^e 
cnluite,  le  Célébrant  le  dernier.  IK  le  rendent  tous  enlemble  .i  la  niai(..ndu  detuiu 
tlont  le  c.rps  .i.„t  être  .i  1  importe  du  l.mis ,  ou  dans  quelque  appartement  voilii,  ' 
ies  pieds  t,.urnes  vers  la  rue^  &:  cela,  ilifênt  les  Rituels ,  quaml  même  le  dehint 
aun.it  etc  l'retre.  N'oublions  p.is  que  le  cem-eil  ell  envin.nne  de  .luarre,  ..u  même 
tic  lix  Cliandchers  .garnis  de  Cier^^es  .le  cire  |aune  allumes.  On  le  li-rt  aulfi  tres- 
mivenr ,  bi  men.e  plus  ordinairement  <!e  tire  blanche.  L'uLv/e  des  Grecs  ,V  des 
Komams  eroïc  d'ex^nfer  ainli  les  morts  dans  le  Veflibule  du 'lov;ls ,  les  pieds  tour- 
nes vers  la  porte  ,  de  comme  the/.  ccb  Peuples,  de  même  que  chez,  les  Juiti,  r.it- 
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RILICiriTsrS   DES    CATHOLlO!rr< 

tA.H  hemenr  du  more  f.Hiil|.,li  le  »lv4nr    .m  /;  *  "  \'  '^  '  H»  ^  »  S.  , 

rire  r^r  ^ÏJ'ï.rt/ïK  ÎTc^ii^i^^i'r'P' .  '^  rr  0..r«  ft  .„  ,  u 

W.rânr^  f4  main  drulic  ,  k^\JrT«l!lZh  T  ?l"'"  ""  ^''  '*"''**'•  »«Crf. 
«I'4i.trc  ,  Icj  p|„,  avance,  cbn,  Us  )r  |rî^  "L  ^l  ^^•""^  '^'^^i^cnt  de  cAré  fc 
rH..Je  p4irc  4fn.i.  pourvu  ..uc   .    iJ^^  Te  ,ïm «rj  "77^*'^'  'I" /^d^ibranf,  Tout 

butfiecux  .|ui  doivent  lo  .^rrcr.  ^  '    '"'••''"  ***  ^"•■' •  «<  «n  Jci  dldri- 

-.';.-  le  c:iui,h:ui;,;\ii;7z;.r1;z  ?;"'''"'••'; '^'"^''''•'<  '•'•"-«•-'î. 

"rl"'ut  U,   (;|,r,,i,„,  ,;  renuuve     r".nr  *;  ;\  '•■*  ^''''  '*'•'  ''^Klilc  :  ou 

••ihet    le,    Konulnv   Comme    le,  (1,1,^  .a        *''''  '"l' '""•'"' «^^  "<JKC 
••lilolutre,,  il  y  a  apparence  ou  1,  b     ..l        '"^/'"'"'î^^-'ent  en  toute,  choie,  .ft, 

♦Mlenterter  leur,  mort,  avec  po„n,e.  I  el  i    ,. K        ,/  ?"  VP""  f'^""'^  *""  "'^^•'«••« 
•' cette  cout»n,e.  ont   voulu  .^.0    e     l.mhe     xT-  t    ■^'"''  P;'"^"''«^"''  l"'lifier 

•"l'iHcs  luFele,   (..,u,„or,v  t  ett  •  idcrn  u  roit     l^' ^  l.u|uellc..n  preA.me 

;'H:";;l"''n  (*)  Auteur  ProtelK.nt  t.oufri  cet  ru"''..;""  f '"''""  '■••.'"'•"•'"•.•- 

ni.er,  Cluaien,  JuHent  re,ctt^e      ou  ?:      ,  V  l^^^V'^  l""'T^Mue  le,p,i! 

cet  u(.,j;ecl»  .u.lli  jnuVn  ouo  l't.l  !•  i^  ',  ,  "'V  ' '"'*^"'''"  ' 'l"'•"^•''''tr•î^c• 
J'rnmer  cl  ,  .,ue  dans  le,  pre.niers  li  cle,  de  h  !  ^  1''""."  '''"''^''-  Le 
S'ullc  elh.i.,  dans  fa  n.iilK.ue,  le,  c'u,  v.i  v  l  '  ^  ''"""^'•'"^  ^''  pcrfecution, 
•»»t  ••  le  (econd,  ,,ue  le,  /cpuki  re,\  u     m  heaùv          '    '"'  '^'^'•"•^«"■e'-t  Mue  1, 

«juc  ont  c.K..re  le,  anciens  cinKtice,  TRonr 

io,u|.esC)r  de  ce,  deux  Km,  il  rc/ulte  .  ucTl  m;  E  ?•  ^"'P';:^'"f"f '^•>  ^ata- 
•";crsc:hretien,  ne  pouvoient  (r  p..llerdI.Cnn  ire  n,n  ''"''''.  '""'''^^'^  '^'^Z'^*^- 
'""•«'-»  ^'j-^  ^irec^ .  m,  pour  MudL^  utre  r    I Tm^^a^^^  •'•'  P'""P^'  •  ""  ^  '•'■- 

parce  .,n',ls  avoienr  lu-Ion,  de  lun  ic  e  nou     V      ;'  ,^  "'''"  p-"  necc/îite,  & 

^^M,,cu.Keduiieu.  i)v.^.  il  elri'd/::;;;:^^'^/^.!?:^/'-'  '^^'■•-'ir^ 


<lc  p<.rtcrde,  ciery;es  .illu.ues  dans  les  ^  „  "  i     'v      '■    '■"^'•^^•'1'''"''  '^"lourd'hu 
ruine  .,u-av..ient  les  premiers  Chrétiens    dJèlcrvi  l"'  •'"■'  '^'  ' '«"^'■^•"ne  cou- 

cc^n  nVr,..c  alors   'u'un  cHct  de  la  ne^i^e^u;   l'^r  a,'^C^"  ^'^^^'''-. 
Le  Ctleisranr  étant  en  face  de  la  Cmiv    r  >,,     .  I '"'^."•■P"'''  «■"  Cérémonie,  '.V) 
i'|.u.   bcnite  lui  pre/cnte  ri.V ,.  r   A      s  ie  ''"  ''  '"'f^^?  '^- ^  Im- quiporrj 

nite  (ur  le  corps  In  un  inCmc-  end    .it       n     edter      ""  ""'  "'•"î  ''^'"^  ^''■'  '^l-'"  ''«^- 
..ipcloir,  il  c:,mmcnce  une^r)  An   J„    "c  ,     "nO  le  Z  ^[''-''i'-     "'"'■^'■'•^'■•^nt  rendu 
<.rut  deux  Chantres  entonnent  le  Pleiùme  7^  w  „        'V''"'^''"'' f"''^"  *1"""''- 
t.ree.  Le,  deux  parties  du  Clucur  l'ach  venr  .l7  "  '  '*""  ''"'  '^'^"■^'nn'-'  '-'rt 

«ic  l'autre  :  à  la  l!n  on  dit  ces    wol  '  wl'l"''?''"^""^  '  ^'""^  ^'^  ^  vis  l-un. 


/' 


(/')  H.lU.t  dr,  ti,ént>,i.&4f,r>,p,rl}i„cm,  fie. 
(c)  iaint  Chryjçjhmtàii  pat  lAuieut  de  cette 

(./;  V.  Dom  Je  Ven,Exptu.tUarm.tUI£'- 


//-/•<•  Tom.  IV.  p,  1^0. 

i    f  )    Si  inrjiiil.ius  ,  ^:c. 
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n*        CIRIMOMIS,  MtlKtîRS  r.T  rniTTiîMrs 

tm  jmun, ,  Ai  |,uic  ilv  liiiu*  le  C'cUbrarti  itt  «lit  une  '  .1  )  4Mir«,  i)tw  t'on  m  tl«>t)hl« 

litiui'  4  4«nit(  ChiKurit  (k  Km  k  itKi  en  nurvKtf  *wr«  l't  slilv 

*)  Ctftix  i|tii  iHit (cni  k»  Jw'rjÇc»  nuri tient  Iv»  |  .  I»»*'»  ltf«  Tiiitfrtrltf^, 

»'^i  y  m  4,  Le  Cwrce  luli  .»pik-«,  «Unix  4  tk'u«i,  4  III'  ,  vtf  toiivfn.ihle,  ll4.H« 

féec  tflul  .|ul  p..rre  II  au  bénite,  K  le  P»iile  -trulit.  (1  1.4  luille  >l«Mte  1)111  teprt»* 
/ente  un  (  un»»»!  l'unelne  lel«m  ('iil4)'tf  »itf  Pjri^  tntfl  Kl  ituili|tie  JttKuiue  O»  y 
»»»if  lei  I  n(4n«  inntvet  4  (4  tête  tlu  Cutivoi,  (i>u%  une  futvlie  jHnniie  A  h  t»»4li»  le 
r»>fte  Cr»M\  fuit  ,  K  le  (  lerj;e  ,ift<%  lui ,  tmi.  |h>rt.tni  .K  .  iier^e^  altmiu  .  Le  i  th 
lil'unt  nuiilie  le  «lernUr  ,  iintiiciii4tvmem  »Uv,i»u  le  <  >>i|i,.  Ton*  lont  nHivcri», 
même  eelul  ()ui  porte  l'e4M  henltc  &  k  P«mi»  t  rolu.  Tuii»  ih4nteni  Itf  Atifitttt 
bi  i)uel»)ue»  4iifre»  IMeutnu^ ,  li  le  ,\t-    >.  1     hiific  p4«i  4  I4  tin il«  % iuviui'  IMeaumtf 

•  •Il  ilit    Jtt^Êiini, 

<  ctte  viMiiimie  »le  ilumier  un  tmur.iiiU*  si\  .iiiili  .1  mienne ,  que  luJ.if;c  île» 
n.iiiitH,Mux  tunehie»  1  eeU  le  voit  p.ir  plulieur»  p4lljj»e>  «Iv»  Aiitwur«  «lu  t|ii4trienie 
*Ê  iIm  clm)uleinti  lievle»,  iiii'il  ert  inutile  Je  r4(i|Hirtvr.  Le>  <itei»  U  le»  Ki>m.iin« 
chantulent  amli  4  leur»  t'uiier4il!c»i  nui>  t|iiili|iie  r.in|VHt  «pie  ie%  uli^^k»  U-iii|>U'ii( 
avoir  4ve*.  le^  n.'tre>  ,  il*  .ivtient  |i.Mirt.itit  un  l»ut  klirtetent,  Nmi»  ih.iritun*  dci 
PIÏM  ime*  &:  lie,  Aiuieiine>  pour  le  rep'»>  tiei  tivhint»  1  il»  eh4ntulen(  le*  vUt^o  itc 
leur»  iiU)rt*t&:  ^^'^  <'i  vli.mt*  etnicnc  mêle*  ilc  pbinte*  &  Je  re^'ret*.  Il*  Jv.tUnt 
rie*  I)  Pleiirciiîo  «i  Je*  (  luntenU*  a  jj-ine,.  >  f  1  Le  («m  Uij'ulire  «le  «lueLiue*  tUn^'t 
«Ht  Je  teiraiiKs  numpwtte* ,  .Uionip.i^'nitlc  n^  l4nK'nt.itii>n*,/ 1  >  l.e*  p.iieinci  Ju  ili 
hitu  aiJec*  Je  i|ueU)iu*  .unie*  l'.i|'pell.>ieiit  4  Ii4ute  Viiix,  6c  preli)ue  eu  ilMi\t.ii;t. 
Ni>u*  ubiërveron*  pnuitant,  «lue  U*  premier*  K«»m4in»  4v»)ient  uneelpeieileClhin- 
teuin,  ijui  tli.uitoicnt  .nipre*  »iu  m. ut  lerf.iin*  (  li  ,  Ji.uit*  ilttnt  on  ne  K-in  pas  liien 
u'  (u|Ct  1  in.ii*  on  pnurroit  inniahiter  ^uil*  iluintuient  pour  4v.inicr  le  lionlu-nr 
de  lime  Jti  niorr,  puidjue  we*  aiuien*  P.iien*  s'im.idnoient  /  ,  i]ue  p.ir  |.i  il.iuceur 
de  I.»  Muli.|iie  le*  aine*  trouvoient  plu*  t'.uilenient  le  chemin  »lu  l  ici.  D'.iiileur*  le* 
t  liant*  tu'H lire*  Je*  Ancien*  ttoieiii  île  tioi*  (.irte*  l'tnJant  le  Convoi  l'on  ilianroii 
H'i  loii.iiv'c*  Ju  nioit,  ifc  le*  icy.ret*  pour  la  pc^te.  On  iliantoit  tnluite  avi  l*iKl>er. 
I  nlin  lorl'pie  l'on  rewutilloit  le*  iciulie*  Ju  mon,  ceux  i|ui  etoient  ^saije*  pourtet 

•  •fluo  niorruaiie,  Uiantuieni  a  haute  voix  une  dpive  Jeprierc.a  laiiuelle  le  jieuplc 
repotitloit  j  ifc  L  le  trille  couvert  entre  le  peuple  N:  le*  (  hanfi  ur*  a  i^aj;es«luroif 
H'iu'a  ce  qu'on  eut  avheve  île  recueillir  le*  lenJu*  Ju  mort.  AUu*  mi  n.ujjc.iioit 
ralIcniMee  par  le  moi  linci ,  i'ell  a  Jire  .illr\  tom  tn ,  ou  plutôt,  il  veiiii/t  p,nnn 
4le  vniti  niirer.  Voila  toute  la  confoinute  i]u'il  elk  pniliMc  Je  trouver  entre  le*  chant* 
ruiiebrc»  de*  ancien*  Grec*  Êc  Romain*,  iS:  ieu\  Je*  Chrétien*. 

Il  parolt  ipie  Je*  le  tenu  Je  S.  Kronte,  le*  l'i.Jchalliipie*  etoinir  i  liante*  Ju 
foin  J'alliller  avct  île*  iierije*  en  leur*  main*  aux  l'unerailie*  Jcs  I  ukUs , \  ilo 
chanter  Je*  hsmne*  a  leur  honnein-,  &  pour  l'amour  J'eux. 

Lecorp*  Ju  Jciinit  piruit  inuncili.itement  âpre*  le  Clerj^e ,  porte  Je  li  manière 
tiu'on  le  voie  Jan*  la  taille  Jou^e,  c*:  accompa^^ne  Je  cote  ^:  J'autn;  île  C  ieri%'*ou 
Je  riambeaux  ,  i)ue  Je  |eune>  enfan*  Je  I  Hi'pital  tiennent  à  la  main,  le*  pauii*  Ji 
dclunt  luivent  en  lon^*  manteaux  Je  Jeuil  :  le*  ami*  marchent  enliu're  ,  N.  ton*  u'ux 
t]ui  avoient  Je  I4  eonluleration  pour  lui ,  lé  joi'^nent  à  ce  Convoi  lun^hrc,  ht 
*iu,.'li|iic- Pai* ,  foit  Catholinuis ,  uu  Pi..tcll m*,  le*  lemmc*  allillent  auili  .,ii\  entcr- 
rtnvn*,iS.  niarJient  âpre*  le*  hommen  i  le  «pii  (è  pratiouoit  Je  nume  de/,  le* 
Ancien^  t  mai*  the/  le*  (irec*,  une  certaine  loi  JelenJoit  cette  Cérémonie  aux 
teniine*  ijui  n'avoient  pa*  encore  loisante  an..  Pour  te  ipii  elk  Je*  Komain*,  il  p.i- 
i-oic  aile/,  ijiie  parmi  eus  le*  femme*  allill>>:int  aux  runcraille*,  pui(.]iic  les  p  tren- 
te* ic  le^  ami^s  Ju  mort  i.iiloiint  la  meilleure  partie  Je*  preparatil*  l'unehre*.  A 
l'e^arJ  Ju  Jeuil  ,  iclui  ipii  le  menoit  lomme  (il-. ,  ou  héritier ,  Occ.  ctoit  revêtu  /  ) 
d'une  lonjiue  r>>he,  laquelle» etoit  noire,  ou  Ju  inoin*  J'un  j;ri*  ton  ol'li.ur;  ce  oui 


r 


(4)  t:vittt.tl>Hm  Dimma  O/fi,  &c. 
(i)  K.iiut  ,i.-H  t. 
(,  )  Voi.  1,1  I'IjikIic. 

(ri)    N'HI.t. 

(e  )  /'.#/r/. 

(f)  l.ts  flutc*  ctnitîfit  auffî  (n  iifaeeau*  fiiné 
r.iil!c'>  lies  .iticicns   l'iifs ,  aiiifi  «lu;;  ccîj  le  vuit 
p.ir  1111  pilln;c'  il.'  S.  Af.iiliifu.  (ili.   9.  V.   j  j 
(•1}  tiiir4.L'i'.\  jiiiii  ];)'i)t)appel!oit  te.  i.iuait'  . 


iV*c  It  lui  \tntr4  tu titr 

liuJuxi ,  \' \r^i\.  tA.iirid.  L.  •). 

{bi  Ml.  Oeil.  I,.  X  .  Ch.  ».  p,  S-4.  r.lt 
de  !-;(!.  oi\  luii  pue  vuic  II*  rttiurijuc»  lui  le 
mut  /«/«.-». 

(  (  )  CaUl,  dr  praflumi  fi>m^n<r,  ritiht. 

1 1-)  Voi.   Strv.iii  ilaii-  luii  C.  mtiieiitaiic  fur 

r:i,'ii'  ,  t^neiJ.  (5.  V.   il  i, 
I  .  .    J'ttltM.i  f;-:u. 
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RELlCIETJsns     nrs     CATnrMintTtr 

"  :i"on  doit  tourner  le  vil^e^cs  1  A.  r!  1  .  "  ^  ''"l"^"-  '-^'  ^'"'-^  '^'-/^'•^  »i  t  //^ 
"  l'':Kli'c ,  &  celui  des  ^:u  t  i  •  ,t  ve  sV  ?""  l'""^  ''^^'^^"'  '  ^1"''"^'  ""  '^'^  P'-kc  -i 
;;  -'cr.  .  m.c  J.,„s  ce  demi:;  p  '^  i  d.  vïl^t •^fi:;'?'W-"^''"^^-'  '''^^'^^  ''^^  P- 
"  ' <-"S'->rd  .les  derniers ,  ,,uVt.uu  unis  à  lui  n  rïcur  m!    '  V  ,^''  '"'"^  ^■'" ''^  '  ^  ^ 

»cn  contnu..,nt  leurs  (oins  pour  (on  \       ^  . ,'       '^'""^^-'C,  ds  rei;ar.lent  le  peuple 

veut  .lue  les  Prêtres  (oient  cnte/^^ës  ^i  ,ùc  1  •  V  "f  '  ^  '■'"^'■^•""'■*  '^•>'''"^'"« 
ia  tête  vers  1.,  perte.  C'eft  te  m ,    (  •  n  Langues,  les  picJs  vers   l'Autel    & 

"l""trent  .,ue  L  Prêtre      &  .^l^r^-"   f''""^""-  ''"'icns   tondKUux      n^ 

"■^c  (ituation.  lin  ertêt  Jl  oS  ;  V/^^r  '^''"^  ^■^•"^- '»« 

rd^  .  on  trouve, ue  ce  .  ui  donn  .  L;^;  ï^;^;^?":  ;^  ''J--  ^  |"n  ori.ine  natu- 
«.c(l  qu'en  eBeton  les  expofe  d.ns  ce  Tir      ■  .    '  ^'^"1"'''  '^'^  P'^"''"  ^'^'v-uu 

'l."V-n(uite  on  les  porte  ain\  a  'Si,  À ,"'/'/""  '  ''  ^''"'  '^'  '^■'"-  ^'^'meure  & 
vent  au  n.onde  il  tète  la  pr  n 'icù;  &  X,  le  7  l^  ""'""■^i:"^  '"'^  '  ^^^  '•'--^• 
un  mot  on  porte  les  morts  &  on  k-s'  n,  te  ?..  ^7  '"  ''"■'■;'■'  ^''  P'^'^'^  ^^^'v-'^r.  tn 
;lv  'ont  malades  dans  leur  lit  ,  k  en  i te  c-xm^"s  '  T'"  '^'"•"'""'  ^'^'"^  '••^l"^'^" 
Or  dans  ces  dilpo.itions  fuc.cilives  n  >  et  f.Vc  v  nul!  ?'"  ^'7^  •'•""^"^  ''■^^'^  '"-f- 
^  doit  par  conlequenr  erre  inlun,,,;  nullement  dificrent  d'un  Laiouc 

P-crend  tr.>uver  Jans  Kninu  ^^  ^  t7Zl''^"\  ^  '"^î^-*  ^'"  -^^(^^r^^on 
j>"x  Lcc  efialh\]ues ,  en  les  inluu.a  1  il  ,'  û  '  ,'  "ni"'"''  ^''"  '"'  '^''  ''""  '*'""'■■ 
;    P'x-m.cre,parce  oue,  dit  Dom  ^Z  /X       /       T^ 

'iHonnus,  (<■;  tous  les  pnvdczes  des  l  d  t .,  r  '  '"''  ''•"  '"^''f^'  ^'^"^  î^j'nts 

A-/  <ic  tous  Us  mouds  fe  tr.>uvïconf,mh  h  r  ''"'■'  ^^  "'^'"''"  '^'""  ^''  '-"^'■"" ,  ol 
I-  Prêtres  enterres  dans  le  a  ,d  ;  l^;  ^t:',':  Vn'^''"''"  '^"'^  "I'^"'  ^"^  ^'''-1- 
"Cil  pas  poliiblc  d'ailurer  la  nicnu-  cho'fe  ).  ^^  ^.  ''^■'">  '•'■g•>'■'^cnc  le  peuple  i| 
^a  la  porte  de  ri.,lifc-,  puiù      .       n    .  re  k'ÏJ;      "'  '"'V'T^ ''"  ^as^lelaNef 

On  met  au  moins  mnrn>  .  l-r,-  "'  f"'"'ient  le  dos. 

dans  |.^  taille  douce  ff'ISS  i^^"^;/"--  ''^'  -'Ts-  On  en  marque  huit 
chMcrvic.  H,nel.e;ol,  ne 'lèa!:^  i^v  '  W  t^?^  ''""  ''^  ^'V^^""-  ^  ''^^^'-ï 
J^nud^CAla  veut  cju  on  v  ois  ervc.  I'  X  f  h  r  '^•'""'  ""  ^''"■''?^"  '^"^'^  ^^ 
rcncc  des  reglemens  ctaMis  en  dirtbrënntri,  ''"•"''  ^'-'l'^^^^'  '^•^""  ''''  ^'i^c- 
pcuellentielles  pour  les  remarque    ici       .î  '  "'";  "'^^  dirîl-rences  (ont  trop 

<•"  dans  Lineùe  l'iM.lile        cX    n  ^^P^,"""'  '^''"^'  P"'^'  <<'ns  le  Chaur^ 

'>  le  Célébrant  (e  m«  a  x  Jiec  mT  ^'n,  """'"  '^'  ""'^  ''  ^'^  ^'^■^^'  ''"  ^*  -  ' 
"  Tournés  vers  l'Autel  :  le  C^ert'  Tr  n  e  £  T"'"^"^'''«  •^"  '"■''■'••" ,  M'und  ils  (ont* 
;;  ;;  V.  c  dans  la  taille  douce ^J et!mt  '  S  n^:^  £^^1^^  '^  1^  »""  '"^^  «  "" 
"  les  (ordres  étant  les  plus  proches  ,ic  h  Croiv  ^-^'^'^.'^^  '"'""^  avances  J,„s 

desnu.rts,  .>«  du  moins  le 'premier  Nodurnë^lc 'c  .'r  n^'"'"  ''"'/  ''''''''  'O'Iiec 
le  tems  le  permet;  &  on  y  „  llerve  \  .(  ^  *''•'  '  ""  ^it  la   Mdlc      /: 

funts  telle!  .^ue  n.V.s  les  e^i  .^  ',  ^^XTl  ''T''^''  '''  ^'^^'^^  ^'-  ''- 
procède  du  1  luuiteraire    du  C  I    •      ;  1  p  "^  ^^'''''  '''  ^^^''^è ,  le  Celel>rmt 

ro.cra.re.,  ^  du  Chœur;  t  .^|:^^;'rr,!--  ^-^-^"^'-C 
commence  par  ces  nnrollev    ■  /\  xr  '  '-trtucii.  IJ.ibord    i]  ht    a   pri,;^,.  ,,,,; 

(  l>  )   Inflr.  dft  ftpultiirt,. 
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CUREMONIES,  MŒURS  F.TCOUTUMI  <» 

»' morHjMnt  par  le  corc  de  (i  main  droite,  c'cll  A  dire  pnr  le  corc  dj  ri'.v.inpilc,  r(,a- 
"  voir  aux  pieds ,  au  milieu  tel  \i  t()tc. .  . .  Après  avoir  al'perlc  d'un  cote  ,  il  va  de 
"l'autre  ...  &  alperfé  par  trois  autres  t'ois  le  corps  de  l'autre  coté,  (i;avoir  .1  l.i 


,  Il  rend  i'alperloir  au  Diacre,  oui  lui  donne  l'en- 

.  il  cncenlé  par  troi»  toi!»  le  corps  d'un  cùtc,  &:  autant  de 


al  perle  p 
"  tête,  au  milieu  fc  aux  pieds. 

"  cenloir ...  il  cncenlé  par  troi»  tois  le  corps  d'un  cùtc,  &:  autant  île  l'autre  ,  de  U 
»i  manière  c^u'il  l'a  alpcrlé. 

L'I'.ncenlement  ell  luivi  d'une  di)  Orailon ,  par  Liiiuclle  le  Prûtrc  célébrant  de* 
maiiilc  .1  Dieu,  qu'il  lui  plailé  il'ordonncr  aux  Anges  de  (c charger  de  l'ame  du  fidèle 
déhnir,  &:  de  la  conduire  au  Ciel. 

Les  Rituels  portent  que  l'encens  marque  la  ch.uîte,  que  l'Kglilè  a  po\ir  les  morts. 
Cette  explication  peut  être  fort  bonne  pour  des  Mvlliques  ;  pour  nous,  lans  chercher 
ou  mvllere  dans  cet  encenicmenr ,  nous  cioions  que  dans  ((>n  orii;ine  il  n'a  été  er-a. 
bli  ,  que  pour  détourner  la  mauvailé  odeur  qui  pourroir  s'exhaler  du  lad.ivre.  C'cll 
ce  qui  fepr(»uvc,  i.  parce  que  dans  piulieurs  Lgliiés ,  lorlque  le  corps  n'cll  point  pré- 
lent  ,  &:  qu'il  n'y  a  qu'une  limple  reprelentation,  ou  cercueil  de  bois  couvert  du  drap 
mortuaire,  on  retr.uuhe  les  encenléniens  cunnne  inutiles  :  i.  parce  que  dans  quelques 
autres,  cimnne  .1  S.  Martin  de  Tours,  au  lieu  des  encenletncns,  on  le  (ért  de  plu, 
fleurs  cadolettes,  ou  rechauds  pleins  d'encens  hunant,  qu'on  tiirpolé  autour  du  corps; 
3 .  parce  que  lians  queliiues  unes ,  au  lieu  Je  ces  enfèncemens  de  C!creinunie  ,  le  corps 
du  dehint  eft  continuellement  encenlc  &:  parfumé  penilanr  tout  l'OtHce  par  quel- 
ques enhms  de  Ch.vur ,  oui  (ans  autre  Fai;on  ,  ni  bcnedich'on  aucune,  prennent  X 
chaque  Nocturne  du  feu  dans  un  grand  t'oier  &.  de  l'encens  dans  une  boëte  ,  pla- 
ces l'un  tf»:  l'autre  entre  l'Autel  &:  le  corps. 

Après  rOraidin  on  porto  le  corps  à.  h  lépulturc,  d.ms  le  même  ordre  qu'on  a 
gardé  en  venant.  Le  Cclelnant  le  couvre  aulii  tôt  :  ceux  du  Cluvur  (è  couvrent  aulli 
en  lortant  de  l'Eglilé.  Les  Chantres  commencent  une  (  />  ]  Antienne  ,  que  le 
Chu'ur  continue  fort  polément  durant  le  chemin  ,  iiv  qu'il  répète  même  après  qu'elle 
cft  achevée  ,  s'il  en  ell  beloin  ,  conmio  par  exemple ,  (i  le  Cimetière  ou  l'on  doic 
enterrer  le  corps,  cil  un  peu  éloigne  de  ri-,glilè.  On  y  ajoute  aulii  ipielques  Pfèau- 
mes  en  ce  même  cas  d'eloignement ,  iiv  tout  cela  (è  dit  avec  beaucoup  de  gravité  ,  du 
ton  que  les  Bréviaires  Se  les  Rituels  appellent  dinn.  Quand  on  elt  arrive  d  la  fbflé, 
on  le  découvre,  on  s'y  ran;'e.ipeu  près  comme  dans  l'F.gliiè.  Ceux  qui  portent  le 
corps  le  poiènt  proche  de  i.i  folié  ,  en  (orte,  dit  on,  qu'il  ait  les  picils  vers  l'Orient. 
On  allure  que  j,  C.  fut  enleveli  de  cette  f.ii,on  ;  ce  qui  n'ell  pas  abliilument  fur  :  mais 
quand  cela  leroit,  il  ell  évident  qu'il  n'eil  pas  pollible  que  tous  les  corps  loient  inhu- 
mes dans  cette  polition,  puilqu'il  faudroit  pour  cela  les  enterrer  en  travers  dans  les 
Eglilès  (ituées  au  Nord  &:  au  Midi;  ce  qui  cependant  ne  le  pratique  point.  Qiiof- 
cju'il  en  loit,  cette  manière  d'enfevelir  etoit  oblervce  Icngtems  avant  /hule  ,  qui 
fait  mention  de  cette  coutume.  En  cet  état  le  défunt  ret,irde  l'Orient  d'enhaut,  ce- 
lui qui  elt  le  Père  d'cternite.  ObferviJns  que  l'uliige  de  tourner  le  vilàge  des  mortv 
vers  l'Orient,  etoit  généralement  établi  chez  les  anciens  Grecs,  qui'iqu'il  lèinble 
qu'ils  aient  quelquefois  varie  dans  cet  ulàge,  (ïc  i]ue  les  Athéniens  aient  tourne  leurs 
morts  vers  l'Occident.  Si  l'on  enterre  le  mort  dans  l'IrglUè,  il  doit  avoir  les  pieds 
tournés  vers  l'Autel.  On  oblèrve  le  contraire  à  l'égard  des  Prêtres,  ainli  qu'on  l'a 
déjà  remarqué. 

Après  que  le  corps  à  été  pofé  au  bord  de  la  folié,  le  Célébrant  la  bénit  par  une 
prière,  dans  laquelle  il  tait  la  commen\oration  générale  des  morts  qui  repolént  dans 
ce  fepukhre.  Après  la  prière  il  alperlè  iic  encenle  encore  trois  fois  le  corps  :  Il 
afperle  &.  encenle  aulFi  trois  fois  la  folié,  l-.nluite  il  conmience  cette  Antienne 
//»  fiim  rifunclio^  dcc.  je  fuis  l.t  rifunalton  ù-l.tvic  ,  &c.  on  finit  par  le  Re<fuicm. 
Alors  le  CcLbrant  fait  \^o\\r  la  troiliéme  fois  la  triple  alperlîon  d'F.au  bénite  fur 
ie  défunt ,  fans  y  ajouter  rcnccnlémcnt  ;  ce  qui  ell  fuivi  d'une  autre  prière  ,  du 
chant  de  l'Antienne  fi  inujuitutcs ,  &  du  Dcprofum....  Cependant  on  met  le  corps 
du  détunt  dans  la  dernière  demeure  ;  après  quoi  le  Célébrant  jette  .'i  trois  diverles 
rcpri/es  de  la  terre  dans  la  folié  oc  fur  le  cercueil.  Cette  coutume  de  jctter  de  la 
terre  en   Cérémonie  fur  les  morts ,  Ce  d'y  en  jetter  même  par  trois  fois ,  eft  fore 

f  j  )  Dnti  ,  cui  pmpr.iim  ,jj  mifcrtn  ,  &c.  |  ht  Saimi  A/.irlyn  vmi  reçoivent  ,  &  vous  imrodm. 

{  /■)  In  p.ir.iJifum  deducuft  le  yln^ili ,  S<c.   Que\jèni  duru  U  Smiiic  JouJMim  ,    ici. 
Us  Angts  vous  londuifem  un  Ciel ,  (ju^  vjtre  arrivcc\ 
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Onc,cnnc,.cpr.ui,u.c.n.,nc  parle.  P.ic„;  ,    Suivant  le  ^i^^'J.Î^L,  ^  ^'^ 

//ijcflo  ter  pnlvere  eunat. 


P.1 


,!:trr?r,:!ïi^:^T^^'ii' '1- '^.."-"•>rc  d 


.ni  eux  Je  jetter  trois  fois  Je  a  rà  e      rT    .     V'"'    "'-'f  ''"'  .^'^"'^  ''"'^'"'"'>  P-""- 

formule  <,u.  (e  lit  Jans  lev  Ricuels  :  ii^^'r^vî/   ,  /WW  )   '"'^-'"^  ^^•"^• 

//«^  ,  ./«  nmi  ,lu  Père ,  ike.  ^'  ^f  J  ritrc  jute  de  L,  terre  fur  le  mort ,  en  di- 

QiKincI  on  a  defiendu  le  corps    avant  nue  Ao  \... 

Tnl>uneaux  iiannm.cs  :  alors  le  plus  nr     lu-  ,..','  '^  ^ ->"voi  f.u(oit  alte  à  la  (b) 
^•interelloit  le  plus  A  /a  meni  i  e    n  mu  ^r     .'  ^^^^  '"'"'"^  ^■^''"i    1" 

Lc  Père  louoit  Son  rils ,  le  „         .  1  ',.;''<      iT''  '^  '^"'"'^  ^'^''^  ''"  ''^f"  •^ 

Ne  p.h.it  il  pas  plus  naturel  o.i'un  1,1  r  il-     ^^  T   .      ''^"''  '"^  •■^■^■'  "»  apparent 

l'^'':«t;c  l'a  et][,li  ,arn"r       Te  'V  |v:^n oK^'^r  ''  ^''-"^{^-'-V'^^"'^  '   -"''  ^"^ 
COnef;,„t,amai's  J-(>ai(onfu,ï|'re  '   '        '   '""  ''^'l'""'"  '*'  ^^"'^^^  le  ^^Jer , 

Pe.-.ù.n^  IVncen(en,ent  J.uV;,p  '       '        V^  "  j! 'i,    ?■  "^"'"•î'^^  ^l"c  dans  i'af:. 
Ft^nc  Je  Jeux  Clercs   ,  lun   oui\,on "^  /  r   /v  '"  P'^'^'''' "^"'- ,  &  ^ccom- 

Icncenfoir.  '  '      '    "'  '*'  *-'^""'  -   l-i"treciui  porte  l'alpcrlbir  & 

f-os  anciens  Ciirctiens  olifèrvoient  i  i'r.Tir.l  ,l,.  i  , 
rcn,ar,ual,le.s  :  la  pren.iere,  ( ,/)  J ^  .    „ n?        I    v  "Ip "f  ?  ,''""  -'^^'^^''l""  »«" 
i^«r./«</  recomn.anJe  en  ces  ter.nes  Jans  /on  V^^,  L  /       n       •'    ''"■  ''"'"  S  "'''?'''  M^'^* 
"mul  ,  (ous  le  mort,  Ju  lierre  i«c  j     I      i.  r  "  Q"^  I  on  mette  dans  îe  cer- 

"  fi^'"r ,  c,ue  ceux-  c,„i  ,  ,eurent  en  CI,  i  t  Z  ^^  'n  ^^''''''  '''T''''  "''''^  ^i^"'"- 
^-•ilsol>fervoient,  &  oui  (c^n  Ne  tenir  k  li  i  n  ^'''''"'•"^^^^^^  "  Vautre  ulage 
«norts  les  uns  (ur  lès  aulres  I  a  h  (ë  /ûu  m'nc  .] '■ 'T  '  "T  '^^  "'  ^''  ''''"''  '^•=' 
«le  Màcon  Jonnàt  un  reniement  tend  nt  V.  ,v "  ,/'  "''■"'"  '  f^'"""  'î"'""  Concile 
andi  c,ue  dans  les  premia-s  (icSes        C  ,ri  H  " •  ''''  ''"'  t"'""!'"-"'    '<^-"''^rouo„s 

des  couronnes  ifc  des  Heurs   ur        ïr.>' '  ""  ^■"'^•^^•''■'J''it  Icv  Viennes 'avec 

K-ldia(lùp,esavecIe!:n;:;;Ï^    I     ^;.Ki;:^^^  'S^'"-'^  *'".^"nà^  ^  les 

«]ui  avoient  (ervi  .1  leur  M  n lyre  ^'b'"t^S  ^^  les  Martyrs  avec  les  inihumens 

in.:i;n  ;:ix  a;;::  :ït-.';;^>'::  ^-^^"i  ^'^  ^^^^'^^  '  '-^  '--^  ^^•'-  --f. 

dcn^andl-rJeCurcdoitVo    n    les     X^^^  '!--  l-Vn  loin  Je  rien 

turc.  Z.,  ..V/«//..  /.  A-,,/.r  r,m    'r    —    A  '1"  '*'"^  "'^  1"'  ^''^  "-'^edaire  .1  ia  (cpul- 
>'un  PrCtreavcxleco       d  n^  rc,  ;,ic*''^  ^"'"^  «^  ^'"^^•-er  tout^    t 

eraM.  chez  les  anciens  Grecs.  On  lit  d  ns  mT- 1  7     '''  ''■''  '"""^ '•■''"■t  audi 

pour  chaque  mort  à  la  l'rètrel  le  de  Mi.  ai       '"  ,^"''""  ^"  M"*-'  '""n  paioit 

ohole.  N'oublions  pas  cet   /, t. Lr^K'^r'""'?'^'''"'  "'^'^'"■^•^  ^''' '^^•-'■■"  ^^  ""c 
'>«>"chc  du  n.ort  une  picv"  d'  ^        fZ  T'  '\''  '''^''^""^  '  '^'  "^«'^^-  ^l-^'^^  1^ 

y  a  beaucoup  J-appareneïm,e  '^  r  V  '         ^')!"  'i""  ^'^^'-'  '"^^  '^^"'■'''■'■■'-  ^<^'>*  enfers   I 

M-Me  des  AnciJns    ^:  o      e(/      J       liriTZ'     "t^"'  '•''  ?"^"'  "'■••;-^^'  -"'-. 
cco,t  J-avuir  Jes  cin.etiJres  pa;;"ul'i;    '  )   '^i  lî^p^J^  V     "  '1''  "^'''''^'^ 

w  M  OUI  its  pauvres  i!,.  pour  le  commun  du 


(4)  Ode  iH.  !..  ,. 

(i)  Ci-([  Ictuiroit  jppfllc  A"-./?,,, 

(^';  Cafalius  de  fci.chnjl.  Ruit. 


{()   ^x'\(inx.Oecrnmlic.l..  1. 
(  f)  Hoc  mfcrt  fUl;  ]Um  immutti  StpuUtimm 
I  lor.it.  S.iip.  S.  L.  1 . 
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ïio  CERFMONirS,   MŒURS  LTCOUTUMES 

peuple.  Les  Ilonuiiis  ne  donnoicntuulliaux  pauvrci  iiuc  ijuicic  j)oricurï  j  témoin  ce 

\crs  de  Marnais 

Qjfaiiitr  i»fi>ipti pêttaù.int  vilt  (adavcr. 

tetuûçjc  fc  pratique  en  plulieurN  en^ioici  de  l.i  HolLuule  :  les  paiivrei  y  font  portèl 
en  terre  p.ir  ijiutrc   pei  lonnes. 

A  tes  reni.iniucs  .ijoutons  pour  plus  ^ranile  oxnditiule  ce  que  M.  htenry  nous 
opprenil  (itr  le  mC-me  ("u|et.  »»  11  ell  detcmlii ,  liit  il  (  a  j  par  tous  les  Cani>ns  de  rien 
"  e\ii:er  pour  les  lepultures  ^  ni  lous  prétexte  de  l'ouverture  de  la  terre ,  ni  du  lunii- 
M  nairc  ,  ni  des  autres  frais  ,  pi)ur  leiuuels  les  revenus  lAileliallinues  ont  ete  don- 
♦»  nés  s  ôc  l'on  n'a  pas  voulu  qu'il  (enilW.it  «lue  les  l'rètres  vendillènr  la  terre  ,  ou  (c 
»' rejouillènt  de  la  mort  dont  ils  proHteroicnt.  Toutefois  il  a  toujours  été  non  leu- 
»' lenient  permis  ,  mais  louable  ,  de  laillèr  qucl'jue  aumône  à  ri'.j;li(é  où  l'on  a  (x 
»  flpulture  :  fie  comme  dans  les  lieeles  pâlies  tes  libéralités  croient  jurandes  ,  un  s'ell 
»' plaint  quelquehns  ,  que  les  perlonnes  riclies  choililli.ient  leur  lepulture  dans  des 
»»  Monalk-res,  au  preiudice  des  lv;;liles  Cathédrales  ifc  l'aroilliales  ,  6i  il  a  cte  rej»lc, 
«qu'en  quelque  lieu  que  tut  la  ("epulture  ,  l'I^'Jile  où  le  défunt  devoit  recevoir  les 
>»Sacremens  &  ouir  les  Divins  Offices  ,  aurt>it  toujour'i  le  (]uart  de  ce  qu'il  auroit 
»i  laide ,  comme  une  elpéce  de  le;.',itinie.  Cell  ce  qui  s'appelle  Portion  Canonique. 
•)  Les  diverles  cout\imes  des  lieux  en  ont  re^le  diileremment  la  quotité.  Un  France 
»i  elle  n'ed  pas  en  ulaj;e  :  mais  en  quelque  lieu  que  le  talle  la  lepulture  ,  le  Cure  doit 
n  lever  le  corps  de  la  mailim  ,  &  le  conduire  avec  Ion  Clerpc  à  la  porte  de  l'Eplifc 
»  ou  du  Couvent ,  où  il  doit  ècro  enterré  ^  Ce  après  avoir  certifié  aux  Religieux  que 
»  le  detunt  ell  mort  ilaiis  la  communion  île  rr<j;lile,  il  le  retire,  fis:  partay;e  éj;ale- 
»  ment  avec  eux  le  luminaire.  C'ellainli  qu'il  acte  règle  entre  les  Cuves  de  Paris  & 
»>  les  Religieux.  Les  ilroitsdes  Cures  pour  les  lepultures  ont  cte  taxes  luivant  l'ulago 
»)&:  les  rcglcmcns  des  Diocéfes ,  principalement  pour  les  Cures  des  Villes  qui  n'ont 
»»  point  de  revenu  Hxe.  Ainli  la  dcténie  de  lien  exiger  pour  les  lepultures  le  réiluit  .1 
»  ne  pi>int  faire  de  paclion  ,  ic  à  ne  pas  lailler  d'enterrer  avec  les  Cérémonies  tcclé- 

ialtiqucs  les  pauvres  qui  ne  peuvent  rien  donner.  <.<■ 

Le  Rituel  d'Alet  f  l>  )  dit,  que  l'on  doit  ditlerer  la  fépulturc  de  vîngt-quatrc  heures 
après  la  mort  :  mais  cette  coutume  !i'elt  pas  li  gcnèralement  oblervee ,  qu'elle  ne  loi: 
lujjtte  à  beaucoup  (.l'exceptions  ,  non  leulement  dans  tous  les  Pais  Catholiques ,  mais 
en  Trancc  même  où  ce  Rituel  a  été  drellè.  l'Litun  dans  les  Loix  vouloit  que  l'on 
cardât  les  morts  trois  jours  ^  en  quoi  il  fe  contormoit  à  l'ulage  de  (on  tems.  Les  Ro- 
mains les  gardoient  lept  jours  ^  les  bruloient  au  huitième  ,  iSc  les  enfevelilloient  an 
neuvième,  Pendant  les  lept  premiers  joins  on  les  lavoir  ,  on  les  oignoit  ;  on  les  bai- 
foit ,  peut  être  par  ceremoHie  j  on  les  pleuroit  ;  on  les  appelloit  tout  haut  par  leur 
nom  :  cela  s'apnelloit  Comlam.nc 

Ce  même  Rituel  détend  aux  Cures,  aux  Vicaires  &  aux  autres  Prûtrcs  appelles  â 
tics  obléqucs  iv'  à  des  lervices  pour  les  morts,  d'aller  dîner  chez,  les  Laïques  qui  ont 
fait  faire  ces  obleques  ^  paicc  >jhd  je  p.if/i  oïdin.tncment  à  ca  repas  des  chojcs  contrains 
à  la  modejlie  ,  que  les  ticdcjtajlujues  doivent  if^ardcr  dans  leur  converfutton  ,  C"  <}U'  ceU 
donne  occafîan  aux  Lanjua  de  fe  difpcnfcr  du  rcfpeil  ,  qu'iL  font  obliges  d'avoir  four  la 
Mi{fiité  du  ficcrdacc.  C'ell-I.i  la  decilion  du  yi'//«i/ que  niius  citons. 

Les  Nations  polies  n'ont  pas  eru  devoir  lé  dilpcnler  des  marques  d'honnêteté  duos 
à  ceux  qui  veident  bien  pleurer  avec  nous  ,  participer  .i  nos  pertes  ,  ifc  ii'Uis  conli)ler 
dans  nos  atfliclions.  V\\  repas  donne  dans  ces  vues  n'a  rien  qui  choque  la  bienléance  : 
mais  il  cit  lurprenant ,  que  des  Peuples  très  civililes  aient  fait  autrefois  ,  ifc  fallènt 
encore  aujourd'hui  île  ces  repas  des  occalions  de  debauihes,  Les  Cirées  donnoient 
avec  beaucoup  de  li)lemnité  des  repas  funèbres  ,  qui  rellembloient  plutôt  .i  des 
Cérémonies  de  joie  ,  qu'a  des  Cérémonies  de  deuil.  Les  Romains  ne  failuient  ni  moins 
lolemnelienient ,  ni  avec  niiîins  de  licence  ce  qu'ils  appelloient  Parcnt.di.i  ,  ic  rour 
cela  ,  (clon  '  c  ]  Lutien  ,  pour  aider  à  diliiper  la  rrillelle  de  ceux  qui  lurvivoient  au 
défunt.  Les  Allemans  régalent  avec  beaucoup  de  loin  &:  de  licence  ceux  qu'ils  prient 
au\  enterremens  ik-  leurs  morts  :  les  Holl.uidois  ont  le  même  ulagc  avec  les  mêmes 
abus  i  ik  les  uns  N:  les  autres  ne  font  pas  diHu  ulte  d'v  boire  julqu'.i  Vs  vrelle.  Peut  être 
pourroit-on  donner  quelque  couleur  .i  ces  ridicules  coutumes.   Les  Chrétiens  de  la 
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(  K  )  \ii(\\u  an  D'oit  F.rcl.  Toni,  i.  P.nt.  i.  C!'.  p.    I 
(/•}  fiji>li(i.d:iji;  i.i::ir,s,  [ 


r     Diith^.  dt  IiicIh. 


prunitive 


ccmoin  ce 


,.   ..^J^.M.^^P^'^r^'^    HKS    CATHOLIQUES 

rnm.t.vc  rallie  (c  |,i(Icrcnt  .,11er  .i  rc,  pratiqucv  liccnticufc,     IW    .V  '  *  * 

r.vs  r.,i(nnnal>lcs ,  (urtoiit   I.,  u  li  Kdn'ion    ^.  ■    "?"/  '*" ' -">"m'ncemcni 

-crou.'nt  exerce,  i  c.imluttre  leurs  ,ulC    ,  rîe  Z       r    ,  r"'r"''""'  ^'^"'^  'i^i 

i'c  ^..ns  une  ancienne  Fpir.plK-  :  /./.  j:.  C.      r''^    'j  /f 'r^"?"  ^'^'  »'^'"i''^"'  ^'n'i  oa 

/c,cetreinl(icution  el      r    an'L  '^'i'^'''  f^"^^^'"-  ^'^  '4^ 

"ins  de  ClKuIenvii^ne  a/pX      co,  n,      I       ''"l  T^'^"''  ^^"■^•"""^  conrempo- 

";v(tK,ue  de  ces  ufa^'cs.  Ils  difent  oue  le     ■  I  '''" '''"''''"'■  ''"pl'^tù.n 

«■-s,  que  l'un  a  co!;..i\,,t  '  ,,£/^  ^  ^^' ;  "  -'l'^-'"^'  I'hw  elV  peut-  les  pé. 
J)>n.,  contre /im  prccluin  &  .•  ,^r  •  '  "?  '^M -"olc^  &:  en  les  adions  ,  contre 
«i-  '-Hlclurreaio  o  ••"^^::;^'^,^'^';^;"%^^"  -"'"J.^c  fèrvice  ell  ill  We 
/^•rvues.  Mais  lans  y  cl  J    I  e     ''.nt    le  n       c  ■       ï "  '^"  ''"^"  '!"'""  ''^•"J  ^'^"^  '^"^'v 

r-nr  la  fcjMdture  des  enfans  [,  ci  c^^^  ,  ,'  l'.m„l  le  on  meha^.c  un  lieu  fcparé, 
^«•",  "  .1  laut  traiter  les  c  .,3  c  :  ^  ?S'  ':'«'^  ''^  M^^étio.  car.  a  oute' 
"Mt'^Iv  le  S.  Elprita  toujour    ,a     < .  d Jm^  re     I    -u:;''!''"' ,'''^  ''"''''-"'  '^^"^  '^■'- 

Pccl.es  clesadultes:  S  ^.t'ri;  e    ^    l-"^'  '^'-T'^'  'V"'"'^   ''  l^'^^'    P- r    " 
«■•nr.ns  de  la  c<,rruprion  d    Uro  |      AVz'^^^^^^         ''''"]  ^^'"^  »'"''"^^'^  '^'^  P^'^'^^ 

^  l"'-  Cependant  avec    oute  I    ,  ' t     te^rTl ''  '  '7'   ^^"•'  ''"  ''  ^"•''  ^-^"  ''••'- 

tes  le  re^-oivent  <o>n>nc  pour  r^-L^^n^fT   î    /      '"""':"  ^   '"  ''^'"  ^1"^'  '^'^  -iJu'- 

D'mi  autre  cûte  on  peut  dir  '  laïldl^    ,- fc.'      ''' '  '"  '''"'   ''  ^'■"''  ^  ^"^  '"•"'"• 

^   V'o.Vi  l'ordre  de  la  f^pultu      des',  Jtit         ''"'  " ■'"  '^''"' ^'''^  "'''  ''''-  """"•^"■^. 
onne  les  cloches  A  le,u- 1  ter  e ,  ^       ,, \i?  -^^^  ^'^  '"'"'"'■'■'"^  '\''''  '^'  »-'P^ûm..  O, 
^ics  adultes.  On  n'y  e.npioic  ni  d.iu  ";,•;';:  *'^'''^-  "'^"'^•'■.^-  ^l''''î  'virrenK-n: 
r^  lume:  le  drap  L  les 'ornen,ens  J»    a     ïï  J  1     .l^'^sCi''"^'  "  r'^"  ^'^  ^'- 
revetir  félon  leur  .^^c^  mais  i„odelK-n,ent    i-  '        ^  "'^'■''  ^""''  O"  ^'"'"t  '^'^ 

'Hid'i,e.besodorije,,„t..s  (lir        r     .  '  ^  '""'  '"'"^'^'■^"  ""^'    couroniK'  de  rieur. 
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v]u'.ij>rci  b  (cpulturc on  ne  Joit  point  ^'trrcicr  dan»  IcCimctIcrc  i  thantcr ilc» liter^, 
ni  à  iliic  il',uitic»  liirtra^ci  pom  lc>  morts. 

A  l'cuaril  liti  encans  niorti  Uns  l).iptcnitf ,  «m  ilcfcriil  ilc  Ici  cnfcvclir  en  tcrro 
faintc,  pauc  iju  lU  no  (ont  p.i>  morts  ilans  la  Conuniiniun  »tc  l'Iglilc.  IK  n'y  (ont 
janui»  entres,  un  ne  Joit  t.iirc  auuines  pnéres  pour  eux.  Le  Daptêmc  n'aiant  point 
efface  les  latlies  tie  leur  pcehc  ori|jincl ,  iK  (ont  reganles  tomme  exclus  île  l'etat 
d'innoicncc  ilcs  enf'ans  morts  Uaptilt's.  Ont  ils  le  ni.illicur  »le  peiir  (aute  tic  llaptO- 
me  ,  fiv  iloivent  ils  aller  luulcr  ilans  les  i  nters  pour  la  ni'j;li^',enie  tie  leur»  lutens  , 
ou  pour  trre  nés  dans  une  Religion  qui  ne  nmmùt  pas  JelusCliriftf  Non;  la  deii- 
fion  pour  l'afKnnative  paroit  trop  dure ,  &  la  peine  doit  être  proportionnée  au  pé 
che.  On  leur  alligne  donc  leur  (ejouraux  limhs ,  ^:  icla  pour  l'eternite.  Ces  litulia 
font,  (uivant  i]ueli|ues  uns,  la  partie  lupcrieure  de  l'InÙT,  où  tes  cnlans  morts  (ans 
haptOme,  (ans  etie  cxpoles  a  auv-une  autre  peine,  reilenc  éternellement  pi ive>  de  la 
vue  de  Dieu. 

Nous  tiniron?  cet  .irti*.le  en  failant  rcmarijuer  au  I.ctfleur  ,  »]ue  pre((]uc  tout 
les  peuples  Paicns,  anciens  ifc  modernes,  lenUifent  avoir  cpuile  leur  imaj;ination  X 
reclierchcr  tout  ce  -jui  pouvoir  le  lonccvoir  de  plus  bilaire,  pour  le  pratii)uer  en- 
vers Ici  n^':is.  0\\  verra  dans  la  (uite  île  tct  (^uvra^c  les  pratimies  extraordinaires 
du  Nouveau  Monde  A  cet  épard ,  dont  on  a  ellàie  de  ramener  les  moiuN  ridicule» 
.i  des  principes  raiionnables,  Les  amiens  IVvptiens  donnoient  à  leurs  n)orts  une  e( 
pcce  d'immortalité  par  la  manière  admiraMe  de  les  enduumer,  dont  le  (ècret  s'e(l 
entièrement  perdu:  au  contraire  les  anciens  Perles  ,  s'il  (aut  en  croire  nueliiuci 
Hilloriens ,  expoloient  leurs  morts  aux  hetes  lauvaj;es  ,  niais  (èlon  Hérodote:  ilv 
les  enterroient  enluite  ,  &:  même, à  lO  qu'il  dit,  cette  coutume  etoit  particulière  aux 
^l■lJ^es,  Les  autres  Perles  les  er  Juiloient  i'l'  liie  pour  les  lonierver.  D'ailleurs  il  (aut 
l>ien  i]ue  la  coutume  d'expoler  les  i,-,;rts  aux  Ktes  n'ait  pas  etè  générale  ,  puidiue 
les  Voiapcurs  modernes  nous  parlent  de^  relies  (upcik-s  de  ijuclques  tomlieaux  des 
anciens  Perfes.  Outre  cela  nous  avoi-.s  le  tcnioi^naij;ne  de  -lV;;o//'«»  {<<)  dans  (.t 
Cyro.icMe ,  Se  de  plulieurs  autres  Auteurs ,  ijui  parlent  de  ru(aj;e  de  l'inluimation  clie/ 
les  Perfes.  Les  Parthes  &:  les  HacV.iens  expoloicnt  leurs  morts  aux  chiens  &  aux  oi- 
féaux.  Les  Peuples  du  Pont  F.uxin  dcvoroient  les  corps  de  leurs  Parens  dèlunts. 
Quelques  Peuples  Aliatiijues  n'attendoient  pas  même  que  leurs  vieillards  moutii(!eiit 
t^"  mort  naturelle:  ils  avanyiicnt  l'heure  de  leur  mort,  pour  les  délivrer,  diloii ut- 
ils ,  des  infirmités  de  lavieillellc.  Sur  ce  primipe,  les  enfans  le  troioicnt  cliaritahienient 
autorifès  de  retrancher  des  jours  de  leurs  caduques  parens  ;  &  pour  ne  pas  les  voir 
lanpiir  au  milieu  des  maux  qui  accahlent  la  vieillelle  ,  ils  Uur  portoiciit  le  puirnard 
au  lein,  &:  les  maneeoient  enluite,  s'inia^inant  que  par  le  moicn  ils  le  icuni(lt>ient 
à  ceux  dont  ils  avoient  etè  la  luMlance  avant  leur  naillànte.  Les  Merules ,  (uivant 
tè)  Ca-liui  Khoilii^in  ,  pratiquoient  le  même  ula^e  pour  les  vieillards ,  &.  pour  les  ma 
lades  hors  d'elperance  d'être  rctaldis.  Les  Barccens  ilonnoimt  leurs  morts  aux  vau- 
tours, parte  que  la  lonv;ue  vie  de  tes  oileaux  cil  en  linéique  rai,on  l'image  de  l'e. 
rernite  :  cette  honorable  Icpuiture  n'ctoir  mente  dcftinee  qu'aux  pcrionnes  de  mé- 
rite. On  n  entcrroit  que  la  populace,  fie  les  pcrionnes  qui  avoieni  vécu  dans  l'oh- 
fcuritè.  Plulk'urs  anciens  Peuples  hruloient  leurs  morts,  par  exemple,  les  Grecs  & 
les  Romains  leurs  imit.iteurs.  Cependant  ict  ufagc  trouvoir  des  exceptions  thc/,  (.'ux  , 
&  il  ell  vrailémldable  que  l'on  v  avoit  aulli  o  niervè  celui  d'enlevelir  les  morts  (ans 
les  brûler.  C'ell  ce  que  la  tamille  des  Cornéliens  pratiqui  it  :  mais  Syl/a  qui  etoic 
de  cette  (aniille,  voulut  que  l'on  brulat  (on  ((  )  corps,  craignant  qu'on  ne  le  trai- 
t.ît  après  (a  mort,  tonmie  il  avoir  traite  Af.Ditis  (on  ennemi.  Les  Grecs  ont  aulli 
varie  dans  cet  ulage.  Themiùmli'  ifc  /h,ifi/Li ,  Généraux  (Jrecs ,  Curent  inhumes.  Il 
y  a  même  beaucoup  d'apnarencc ,  que  la  coutume  d'inhuiner  a  toujours  ete  la  pre- 
mière chez  tous  cts  Peuples,  comme  la  plus  raifonnable  ,  la  plus  naturelle,  &;  U 
plus  digne  de  l'iiumanite  :  mais  par  un  rafinement  particulier  ic  mêle  de  luperdi, 
tion,  auquel  les  hommes  (e*laillènt  l'acilement  aller,  on  crut  qu'il  (alloit  brûler  Jeu 
corps  pour  les  puritier ,  ou  lî  l'on  veut,  pour  les  debarallcr  de  ce  qu'il  y  a  de  rro(- 
fer  &  de  terrellre  dans  l'homme  Car,  dil<)it-on,  le  leu  porte  au  Ciel  ce  que  l'iium  ■ 
P'e  a  d'impur  i\:  île  '.MrruptiMe.  Ne  ilircit un  pas  qu'il  s'agit  iti  d'une  dillilLition  ou 
ieparation  des  elemens,  lemblable  i  telle  de  nos  Cliimiilei  moderne»  ;    Nous  lail- 
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•i'.   uKxr.neur,  i,u.  peur  é.rclcur  auroir  puutenir  X       J  »"''"'"•'   '•'"^  ^" 

;  ytçs  mmo„.nt  U.us  nious  en  pelotons    le  .;     ,  it  '""'•  ":^  ^^'^  "^'^"«l"- 

'^•^  l'.«nr  enluite  Je  cette  »av,„  avec  uneVr.  lel  i  """  '^''  i-^'"'>^'^  .  & 

P"^"-  V  relier  expolcs  A  la  n,e.  i  i  ijs  |,ôr  ^s  Vu.v  ,.        f  :   !'  "  ''""'"^■"'  -"'^  ^''■""'^ . 
r-unu  les  onlua's  fie  Jans  le  fumier    n/^        '      '''^'"^  "^'""'^'"f  '^"f^  "i'  ,r 
cérémonie.  Qui /;,ait  li  la  ph.    !     ;j;  '     '  ;';7;  r'^'-'^K- leurs  Rois  avec  plus  Z 
.intref'ois  Af7:,„.,;      /;    ouLl.M.'  »'' "'^  *^  ,^»-'\  Hjrl>ares  ne  .iKu.t  pas  mnune 

;"cs  ont  al,an.lon.;.s  /  Kalt^      '    ^ou'";.  j^^  '^^^T  'f  T'^  î'"'    '^  '''''•'- 

a  penice  ell  allez.  LuKlè   les  IV,    I.  '         ...         '''""  ''""  '•'"''^•"■'o  Uo,„o 

J'"""';«l"c.un  peu  plus  In  nui         :  .:;;.^^''^  >    •""•""•^'•'"'i  M..,or.p,    fij 

'"••  ^f^'s  col,„„u's  a(kv  devis     luit  .  u'iK    ,  •  'r  n^  ï      '        ""  '""'^  '''^^'^'^  '<^»""t' 
f'vs  lont  au  J.Uus  Jcs  autres  J    me       J     ,  '.  '""""^■''  I''"'  '•'  M'"-'  les  Prc- 

•js  doivent  (ervir  dVxenu       I  e    N      '       ^  '  '\'\'\'^'^^'' >  /l'-^"  "'une  après  la  nv  't 
^  Ciuerriers  ili,unts .  fi.    .li  i    u';""    S^;  :;iV^:!'^  ^  '''•""  '^'^  ^■■'l'i^'i"c 
i;l'crsfic  dan.  les  delerts    Les  \I  ùul  ie  "  ,        ,'"'T!  •' '  '   ''"'   P'"r"icnt  (ur  le.  ro- 
;'f  i;l-.v    ^  les  eniennoiau  dlint^l.U      ^  dl^t^ri"   ;"'i"^"  '^"^^  '"""' 
^.l'^/cuxd.inscerteelpeiedcmonumenr  .v    .  !    rt  V-         Jî-'^'l-'cnt  tes  mort^ 

fruits.  Mai,  cet  u(:,..e  n  e     p  s  i    .>       f  ^''^■"^' ^''^  ""  J^^fremicesilclcur 

«"io-i.    Non  fadenVentiu.^:,.:;,:;^  ,•;';;     l'''';i''['  '1"''"^'  ""  "'^  '■•"•^  l'->^'c- 
V'"H-  ,  mais  Mu.ne  ceux    i'Air  m  Iri  ■   ..  .^  '^''  •""""'  •"'"P^^-  ^^•"^-  a.u- 
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"  "  "«>"s  ne  devons  p.,s  .i  ces  nâ     X  Pu    1  ''      /'      \'''  •T'"f^'"^fi'^''"-M..llan. lois 
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"  applaudi.lent,  ..  cÀ    L;!    p    '  :   ^Vl,"  e  d'Sr'l"   ^'"••''^-•'""--    "^  ''u 
"»les  devoirs  de  l'Iu.nnne  ,   ou  |s       "  .u'tre,    ,;'''' r'^t^''' ''VP^'^^^^^^ 
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d-cnr  avec  une  i-^ale  horreur.  On  peut  lire  le    Ou^r, .  •  ^"""-""^  '"^  '•^•;'-"- 

■^•n.ic'ils  (m  cette  matière,  (urtout  rvAly  "'/  !^\  ^'"^'■ag'-s  deieuv  .p.i  .-ne  lait. les 

cmienles  fur  ce  h„et.  On  .U^^J^^'Z.  ^fTll\^  ;'"<""'"  '^''  ^'""^  ^- 
<l  enlevdu-  les  ennemis.    L'hun,  nu'  e       Vvl,  .  ',  '"^•'^■•'"^■<-'  *«:  'i'I'i-.nanite  , 

l'.'icnne  enfeip,.,nr,  .uk-  <^- ux       i  vlloi^  '"'V'i  '''"^  ' ^"  1^''"  ^   '•>  Tl.eolo.ij 

avant  .lue  d'y  .:-tre  reçus    Ai   li  rô...  ''   ''''    ''-""f'^-'-es   de  MmuIt 

^i-'oie,it  letL  un  pe  d^  ,-  '  .  ^i  r.ru';'"'"''"^  ""  ""''"^  """  -"^-  ! 
i^'vdi.  C'en  au,!i  a  cette  opi„  .  ^  ,  ;' V  ,  '' "'  -'.'1"^^»  a  peu  il  le  trouv.,r  en: 
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noU  ce»  mtuuirm'n»  vuiJ«r% ,  le»  Vitcnnal»*  ,  Ic^  TrliCnn.Uc<  le»  Aniilvi*rr4lrc»,  on 
peut  lotnprcr  i)iic  le»  Ikvur»  «lu  l*.ig.inilhic  crtuoietu  4vt)ir  Mit  cxjtU-iticnr  le  ifu( 
pouviiii  ioit'ribucr  ju  ri'p«i«  &>  tu  luulj^ctitcitt  «lu  «tclutu  On  jvitii  ciuorc  U 
cmilumc  ilcntourcr  ,  tiu  li  l'on  veut,  «le  inuntniH'r  le»  t»>itihe4u\  île  verJurc ,  par 
exemple ,  lie  lourlurhe ,  tl'hyaiiiue  *£  d'anurantc,  La  vcrvlute  Je  ci"»  plante»  eloit  un 
fymbolc  iie  reicrnii«(. 


!H 


lit  ^  -i 


C  H  A  P  11  R  L      VI. 

Le  S;icrc!ncnt  de  rOrtlrc. 

L  n'cft  pa«  néedlaire  iLippretitlre  aux  I.edeuri  l'orinitK  Ju  nom,  <|uc  l'on  ilort- 
_  ne  .1  ec  Sacrement,  [  .1  )  ni  t)ue  ri>rilre  en  général  ell  ui\{:  tliliiolirinn  {k  un  ran^t 
entre  île»  cholè»  ilifreicnre»,enlorre  ipietlniun  mut  l.i  plaie  i^ui  lui  .ipp.utient  ;  ijuc 


I 


te  Satreinenf  établit  l'Onlre  parmi  le»  luUle^,  ililUn^u.mt  le  iViniie  i|ui  ell  la 
partie  inférieure  tie  I  I  i^lile  ,  il'avcc  la  lupiricure  ,  icll  a  iliie  ,  le»  I  Cilelialli 
i|ue»  iiiii  iloivent  v.ouvetner  le  Peuple  ilan»  le»  ihrlc»  (prituelle»  t  oue  ce  Sanc 
nient  établit  un  ordre  &  un  rapport  entre  le»  Minillrc.  inférieur»  île  l'I  j;li(e  î!c  k» 
luperieur»  :  i|u'i.nfin  le»  liileliallitiue»  (ont  obli^i,>>  en  vertu  ilu  Saïunient  tIe 
l'Onlre  iju'il»  ont  rei,u  ,  ilc  lonlerver  l'I^iilie  parmi  le»  I  iiUle>  ipii  loiu  ioi\uni»  X 
lein-  (  har^e 

On  appelle  ilone  le»  Onlie»,  ilit  /»  i  M.  l'itury,  le>  ilifférens  ile^re»  île»  CleriA. 
Il  y  en  a  lept  ;  ceux  île  Portier  ,  île  I.eileur,  il'l  xoreilke,  irAeoiyte,  île  Souiliaire, 
lie  hiaere  ,  Ci  lelui  Je  Piètre  (ou»  leijuel  on  i.ompreiiil  II  pidupar,  ijni  e(l  l'aieom- 
plidenient  ou  la  perlciUon  île  <e  dernier  Onlie,  ou  plutut  île  tou»  le»  ()ivlie»en  j»e 
lierai,  parce  qu'il  en  elV  la  (ourcc,  &  renferme  toute  la  plcnituik*  du  Satcrdoee  ^ 
c'ed  .1  dire,  toute  ta  puidanee  (pirituelle  i]uc  |elu»  C  liri(l  a  donnée  à  le»  Apôtre», 

t>our  le  gouvernement  de  (on  I  j;li(é.  Intre  i.e»Ordie»,  il  n»  a  que  le  Soiidian>nar, 
e  Diaconat  fv  la  Prètrife  qui  (oient  de»  (Vilre»  (acres,  parv.e  que  le  vivu  de  con- 
tinence y  e(l  particulièrement  attache  ,  Si  que  ce  vani  (épatant  en  quelque  (orte  du 
rerte  de»  lionune»  teux  qiii  (ont  promu»  a  ce»  Ordre»,  il  le»  attache  uniquement  au 
(ervicc  de  11  [;li(e  de  Dieu     Aulfi    le   terme    Hébreu  qui    veut  dire  Sjint,  fij;ni(ie 
en  même  tcm»  /'/'■'i  ,  tm  rifervc.   Ce»  Ordre»  (ai rc  (ont  .uMli  nommé»  Af,tji/<r.< 
nu  contraire  lesOrdic»  inférieur»  s'appellent  MincHn.  {c)  Le»  Mvdique»  trouvent 
le»  Ordre»  dan»  le»  Verfet»  4.  &  du'van»  du  (  luipitie  11.  de  la  (econite  Ipitre  aux 
(,'oiintlueu».  La  (a^elle  v  marque  l'I  piftopat  ;  la  (eience  v  e(l  appliquée  au  Prëtu' , 
la  foi  ni  Diacre,  le  don  de.  miracle»  au  S'Hiliaiie,  lelui  de»  l'.iienlnn»  a  l'I  xonide 
I  interprétation  de»  Lani;ue»  a  l'Acolyte,  la  Prophétie  au  Lc\leiir,\  le  difeernement 
de»  efprit»  au  Portier.  (..Jiiclt)nes  antres  ont  découvert,  que  )e(u»  l.hrîd  etoir  levi m 
de»  Ordre»  pendant  (on  (ei'>iu  (iir  la  terre.  Il  etnit  Portier,  loi  (qu'il  chad'a  le»  (  ii.ui 
^eur»  qui  (e  trouvèrent  dan»  le  vellibule  liii    l'cinplcj  Letleur,  loilquil   lut  a  i.i  S\ 
na^o;4uei  1  xorti(^.  ,  quand  il  ehalla  le  Démon  ,  Aeolvte,  lorfqu'il  dcilara  qu'il  itoir 
la  lianiere  du  Deinnn  ,  Soudiatre,  quand  il  ihan|;;ea  l'eau  en  vin,  Diacre,  loi!,|iii| 
lit  la  dilhilnirion  du  pain  îk  du  vin  a  (e»  Diuiple»,  Je  en  d'autre»  occati"n» ,  Pictie, 
quaml  il  eelel^a  l'iaicharidie. 

A  l'ei^ard  de  rorii',ine  de»  l")rihe»,  le»  Hituel»  donnent  pour  rallon  de  leur  plura- 
lité la  ploire  do  Dieu,  qui  demamle  'in  )»rand  nombre  d'(  XHcier»  diver»,i!c  l'exce! 
lence  duSaciihie  de  rFiicharidie  pour  lequel  le»  OfHiier»  a;.',i(lènt.  11»  a)ourenr,  que 
le»  Ordre»  inférieur»  (eivaiude  de;^rc»  pour  monter  aux  l'ijn  rieur»,  icux  qui  eiitreiic 
dan»  le»  Oiilre»  ont  le  rem»»de  »'exercer  en  la  pratique  de»  veifu»iS;de»  fonilimi» 
qui  font  le  véritable  Prêtre.  D'un  autre  loteon  lit  K\.ïn%  un  petir  Livre  Pri)te(l.iiic 
(</)  "  qu'Hvgin  Iveque  de  Ronic  eompola  le(ien;e,  ce  en  diflrib'ia  le»  Orilies  'Ci 
'»  le»  de'^re» ,  qu'uipiravant  il  n'y  avoir  que  deux  (nar^e-.,  leile  île  Prin>'  du  d|  ■. , 
>'qiie,  lie   iclle  de  Diacre.».  Il  lemble,  ajoute  t'il  ,  ipie  Piitie  îfc  1  veqne  n'et..icnt 
d'abord    qu'une    même  thofe.   Mai»    lanv    nou.»    ar'cter    a   ut    Auteur    (eparc   Je 


(  l<  "  hijiii,  M  Droit  Eecl.  Toni.    1.   P.itt.   1. 
Ch.ip.  (. 


t  i)  CjiM     r/r   r.f.Ckr:!.   /;.,. 
(  .r  )  ////.  fit!  Cfivn.  &  Jrt  Siipfi-J),  tf-,,  r,|,t, 
;•    1  -^  I  • 


;w;diji;;j;;rt:;J;;..:;j^  ---'^•--  "  ••  ^".. 

'p  ',  V^''^''^  ^•"  "•'Mirent  î"    Mm"  hL         /'''"'^;    ' '"'">'    "'  ••'"Irrpllvu- 
if";  (  iTill     Jonncrcn,  aux    |    c  ,  ,;•  r  ..f.J:';;']  "^'^"'^''«  '-"|.hm.  Io  ..r.hcwt 
;-c..r  .n,x  I  vc.,ucv  IK  curcm  I     \,  ï     ^^'L  Cu^  ^■«""in,.uc 

.i;":i::;"i';::!„t '-'"•  •  -  ''^^  -^ -  a-"-::;; ,rr,  ,t':ir;',/i:;r'^.:œ 

:Ï;;^  l^f;rl.t;^;èSEM-- 
f;;l^;.;';i:t-'';t-:^'rî,d:ï^™^''^'vi'- 
»I-ii«  ,k.,.„i,  Ij.  ,„,„  I     ,1,,,,,      Il  "'"  """'  ("'l'it  otK"a'  Jo  s,,„,|i,n,.,., 
u>  p.cs   U.  .,u.urc   OrJa.  mine,...,   M'  ^cn     ,  •    ,nt'    '  ^'î'"' ''"  "'  ''i'"^^^' 

I-cacur,  telle  .if  NurulK-  cil  rc(Jrv.\.    »,x  K  ..  •        'n.liHc,en,.„..nr  .dij  .le 

M'"-'  r..r  co,nnn.Ii..„  p.,.t.\ul,erc  .k    '    v  J  ,  ,c      .  w    '  ''"'   "'\  »'""'^"'"  ""^■""■'  '■'  ^''Vc 

«"i--i'iu.i  le  ,cui.  ,i.e  i^M:mc.vlc.:ri;;:cr^;/;'!?';c  "'"'^^  ''''  '^-•'^'^^^^ 

JJcs  Irrcgiilaiitcs. 
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OntumMC.Umv  pmir  trrcculkr» .  l'dl  A  iliru .  |H.«r  cuUt».k^  Ouh<^,  um^  i]..!  «i ."  » 
Itf  RipJmcl.mt  comlu^iUn.  .|»wlntHî  trimtf ,  ut  n»v  HhuIic  ..h  IjjhiUaJ»*-,  Uumh, 
»iilc     l4»Utltv(i',  icu»  •!"'  ""•  '"*'  M"*'''l"'""  •  »»«>'"♦<?  l»voU»m4»rcm«,*ni  »  ceux  nul 

criminel,  r.»i«  iomim-  I  r       l'»»-'.  »"'«  •■'"  '!"■'•'"■•  ''*•'  M"""'^'*  f ,!;'    7''*'| 

fiHii  nwc  iC»  «U«»ns  .pti»|»'mmttim«»,  Umt  Mtnir^tro  4  U  »Unui'wr  lU  Jl^itlc  •)jil 
•bhoric  k  Un|{,  Kniîn  ••«  luci  em.irc  au  m»nil»rc  de»  Urv^uLtriio  »j«l  vUnncm  »!*; 
hmc  fc  iltf'  imiiir»,  linn..r4mc  N  II  hin-imlc,  i'dk-u  »lirc,  U>  U'MWilc»  mmcv 

Il  y  j  oiilrc  ttfU  »lc<  |rfC|;Mtariu>  ijui  vknncnr  *Ui  mrp.  N  tic  II  tuiH.iiue.  Tel* 
f.»tit  U»  »U'>"4ut«  «itii  rimlcni  irua|Ml»tc»  tic»  li-iuUoii» ,  iommc  vire  L'iinl  ,  imiit , 
ou  .ivcueU-  ,  ^  iCiix  thii  rciulciu  uit  h.muuc  lulit»»»rmtf ,  tju'ju  lieu  U'atlircr  le  relp^a 
il»  Peiiiiic.  il  i4ii(croit  .Ui  U.m.lilc,  On  4..m|'tc  Jitlli  .m  nombre  Je»  .Icrjiit»  v.'r- 
wm-U  Ij  ilemeiue,  le  mal  t.ulm  ,«t  I.»  jH.tlelluni  .lu  IKui.-u,  |»..ut  le»  I  umuiuo ,  lU 
peuvent  cmrcr  »l.m'^  lc»  Ordres  *"»  «i»"»  «i^  <•»"*  M"''  >  •»''  ddeur  f.uiic;  rn.ii»  »iU 
le  (imt  mutile»  eus  me^me»  .  il»  l.mt  irrenulier».  Qumt  Ah  n.iill.imc,  ..»  doit  c\- 
iliiie  de»  Drdu»  tiui»  le»  luUve»,  «»:  veuH  .jui  ne   li.nt  |u»  le  truie  d'ur»  nurlai'.e 

Ic^irimc.  .       •    .  ■     •        ■   / 

Il  kI\  vrai  que  d.»n>  1*  pratique  •>»  »ell  rel.uhc  depui»  plulieur»  Itcile»  »  |HMue» 
h  «uic  pour  le»  ()rditi.iti..n»  ou  »'el^  l..u»eni  eoutente  quM  n'y  eut  P.i»  d'irrepiliii 
tt»  tuinwllc»  On  .1  nu  me  ùit  en  lorte  ,  que  le»  Irrci'.ul.irltc»  nc  tulkitt  p.t»  de»  ..|. 
lUle»invinii|.lc».  Oneni  dilpenU  d'abord  âpre»  »oup  poui  ne  im>  dviLirer  millei 
dei  Ordin.tti.in»  d.niteulc»  ,  »»u  viiieule».  l'nluite  on  .i  d.mnc  di((>ai(»-,  p.fir  parte- 
nir  A  l'OrilinafiiHi  ;  cntin  elle»  Ce  (ont  rentlue»  ire»  lonuuune»,  Dan»  le»  tleiiticr» 
icm»,  on  a  louvcnt  re^u  dan»  le  Cierge  ceux  qui  avolent  eommi»  tic»  pe»;he»  no- 
tables w\  publio.lou»  putexte qu'il»  en  avoienttait  renitenee»  Ce  Lui»  I.Mmme  pre. 
texte,  «ma  rétabli  dan»  leur»  tonaii.n»  île»  t  lert»  niminel».  .i  i  Le»  IUMwti».e.,  dit 
M    /"/fwrv,  ont  ete  la  printipale  ovealnm  lie  te  relat bernent. 

Il  nntis  relie  eiu.Me  quebiue»  rcHexion»  à  taire  lur  la  loniinence  des  C  1ère»  qui 
r.Mit  en-a^c»  dan»  le»  (Vdre»  Sacre» ,  lur  lem»  titre»  ,  ^  lur  le»  publu.ition»  qui 
doivent  preeciler  leur  Or«iination,  ,,      ■   • 

A  l'e^ard  tie  b  eontineiue,  voui  ce  qu'en  dit  1 1  iliteur  I  I..llandoi».  ..  (  eux  oui 
••  prétendent  aux  Ordre»  lont  l>bli^;c»  de  vivre  dan»  le  célibat.  (  epen.  ant   e»  t. 
"iieliamquctdes  prentier»  lictle»  eti.ient  marie»    Il  cH  vrai  que  le  lelibar  de»  It 
••tleliaUique»  a  cte  apte  tIe»  le  premierCotuile  de  Ni»ee ,  \  peut  être  nu  me  au 
"  paravanr  ;  mai»  malgré  le»  oppofitiitns  de  queli)ue»  J'urif/n  en  fait  de  rcli^iion  , 
»  fe  miriai;e  de»  v:en»  dTjilile   avoit  prévalu.  C:e  lùil  p.i»  qui.n  n'eut  tIe»  ruiloi,^ 
"  lila.ilii^le»  a  lui  oppoler  .  foins  du  nunaj;e  ,  neijlincn.e  iluite  (,ure  ou  dun  lyechr 
-.  taulee  parce»  foin»  ,  dillipation  de»  biui»  dj  l'I  i;lite  a  l'entretien    tIe  la  l.iimlle  du 
«  l'alleurs  rendrellè  p.-ur  une   temme  «»:  de»  entan»,   nuilible  a  telle  qu un  (  uie 
"  dv.ir  aux  t  idele»  île  la  (  ure  qui  lont  le»  enfan»    ^pirltuel».  Quoi  qu'il  en  loir  ,  il 
"  n'y  eut  point  alors  de   l  .'i    I  nK  lialliquc  lontre  le  manj^',e  tle  icux  qui  etoient 
"  iUm  les  Ordre»  Saue».  t)n  alKire  que  le  l'ape  Suut,  qui  vivoïc  a  la  Im  du  qua- 
.'  triemc  llccle,  tl.nna  le  premier  un  Décret  contre  le  m  >iia;.',edi»  (  ku»  île  l  I  ;'lile 


..  Romaine  :  mais  1'.  blervation  île  ce  Dcvret  ne  fut  pa»  umveilelle  ,  iV  imuic 
M  plulieur»  licilesapic»  il  )  avoit  de»  l  iileliallique»  marie»,  Qiumiuc  /'if  II  ait 
M  i!it  ,/ftr  pour  iU  hnm»  r.iilutn  on  .ivuil  il,  h  »un.iif  ./•»  l'i.ini  ,  &  ./nr peur  ,/,•;/..,.. 
..  I,un-i  ,1  .inreit  hllk  U  Lur  nndtc,  il  ell  pourtant  vrai  .lue  la  lontinente  ell  trei 
»  honorable  a  l'homme  d'ri;lile  .«c  cimforme  a  la  pureté  île  la  IlehponC  butienn,. 
..  Il  faut  avouer  .  que  \' Homme    ^nim.il  a  bien  de  la  peine  .1  garder  en  cette  o. 

"  talion  le  lilence  reipeihieu»,  quesice  1  Iv^Hle.  Pourquoi  reiette  t'elle  le»  I 

1.  puilqu'elle  détend  le  maria^^e  ■  (h\  repondri,  que  11  .-lile  n'ofire  lan  a 


runiiquiv, 
Dieu  >]ui 
»  ne  (,.it  parfait  :  mais  dans  une  kelij;iim  Ipi.  ruelle,  Dieu  ne  demamle  que  l.i  p.r- 
..  teainn  h.irituelle.  l'ne  inqvrteaion  vilible  duiorp»  p.uirroit  ihoquerdc»  Fidce» 
»  tropluup.ileux  :  linviiible  ne  ihoque  peilonne.  L'I-^Iile  judaïque  leiettoir  aulf. 
M  leslunuques:  mais  les  Anciens  I  v;Nptien»  porioient  la  perteaion  l  .ilelialtique  |iU 
.,  qu'a  une  licence  ef^Venee.  Nul  'chez,  eux  n'eioit  re^u  au  Sacerdoie,  qui!  i.ei.r 
n  fait    le»  preuves  auprès  de  Priape  ,    ^c  pratique   dûment  le»  (  erem..nie»  de  U<\\ 

»'  Culte.  ...  ,, 

Ce»  oblervation»  de  l'Auteur  Pioteftant  non»  foumir.mt  deux  remarque»,    i".  M 

cft  faux  que  l'Eglile  qui  défend  le  m.uia'j;e  reiette  les  I  unuqucs,  puilque,  comme  ni.u» 


(4  )   IbiJ. 


"y  4hrt.m»kn.  d.  Wm„  r«nm*.  l.    Prit  ;;''*  îj"' *"'»*"»  ticve,  4u  Lrr.l...; 

r'iw'  »i«f  mille  in,  4-,  p,^,^    ,     ^";  \t.:,vr^  •  **'W  é  «c  luut,  ti  .ict.ui, 

»«»ir  fur  lcCar4l..tfuc»c  ïfaUlh    àt ....  i...  i        P""^""'"  «le  U  charge,  On  linUri 

huHon,  j,,u,,  «.„,  /on  Kiic.^'r  :  ;trif ":••'••  ••"  p- 1;- '-'i^'  ■ 

"'4*.  «i  le  Ilcrufiic  rir«you  iioni   en  m,;,,,^  ,^.,„^  lOidre ,  iO|. 

M)  CVtto  tliuinlinc   ,'ert  (onfcfvctf    Jit  M     «/  •.      .  . 

mM,a..,n  On  cr„,  rrmc.licr  i  ce  .fclorVrc  i'^  'V  V'''"''*  "^  "^•'"'rc  leur 

CM    l,.u«eunt  n:vc.,uc  .le   faire  fi'S T (     rJ     !    l'  '''  ^•"""  """'•«»  "■'9 
^I-»';  l'I'M  un  Clerc  ci\  pauvre     moin    i    ert  !•„    ,    '     '   *'"■'*"  "'■'''•""«'   '■•"-  Utrc 

afinJe.o„noir.\^'':;!;ï;;r,;;;:irrnar;^^^^^^ 

*   curJonnc  '- 1^  «itre  de  (on  parriou,    i/i      ut  al    "  lOrJination   Vil  L 

tvicer     u.t.inr  ,,„jl  ,.,i    p,,,,;,,,      ,      ^,j„l    'i^",^,"""  '^'^'  "f^e  loir  puMic,  pour 
i'runc  le  H.tcrenr  pour  cJucun  JcrOrdre,  laue  '      '"''""""^'  ^''  l^'l'''^^"""'  «.î 


f 


Ccrcnionics  dv  l'Ordination. 

"^  'i-  i^'i'u  ici;';;;;;;:;^;^:^^:^::;^/:^^;'-  -  M-iice  ..e  ci.e.de  i-r^iiie  ^ 

r'-plc;.  ^  s'il  fe  peur.  Il.un  l'Lghl^Cu    Zlo  O^"  '  ■ ''  ''  'T'   ^"  P^^'^^c^U^ 
/;;•;'  c  .1..  ni„,.uKl,e  .lel..  l-unon  o       e  ,'1    j.,^'  :.'']•;";  I'-"  !•«  »a..e  le  Crème" 

.Ics^M.n.lJre^  ù^;c-s  ôc  pnukns  '       '    *"  '^^  '"'^"^^•^  '  P^'"»-  demander  à  Dieu 

n'."vvmë;;'.uw'£'^l;:?i:;;;>  7'-^.  m- .(don  1.S   Ri.,eK,  .„,,,„  ,,  ^^ 

drc     la  Couronne  du    Martvre  donr^atc    C.  e    ur        '  ^'  '^'"^'•' '  ""   P'"r  nneuî 
fjj   IniHt.  au   Droit  Eul.   Tom.   ,.    Par.   ,         /.îl'o  '„>'"■. ^^-  »'• 
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cfl  un  hicroj:;lvpho  de  la  pCrKcaion  ,  à  laiiucllc  les  I\ilcruillii]iics  dnivcnt  rSchcr 
tic  parvenir.  "CAttc  tonlurc,  que  l'on  appelle  C\>iuiinne  .1  cuile  île  (.1  figure ,  repré, 
fencc  encore  I.»  Koiautc  (pirituelle  df.  letlerurtiquc».  Nom  ne  fi;aurions  dire  prc- 
ti/niK-nt,  l\  les  Peuples  du  l'.ij;anilmc  n'ellàioient  pas  aulii  d'expliquer  par  de  iem- 
Mables  allégories  l.i  ti>n(urc  de  quelques  uns  de  leurs  l'rctres,nar  exemple ,  telle 
des  Prèrrcs  d'Ilis  Ce  de  Strapis;  t.ir  ils  avoient  la  tcte  ralee.  Il  ell  icrtain  oiic  les 
Egyptiens  délij;ni)ieiit  la  pcriedion  Ce  l'erernite  par  letenle.  Cette  idée  palla  aux 
luifs  i  témoin  le  cercle  ou  la  couronne  d'or,  qu'on  voioit  autour  de  l'Arclie  d'al- 
liante. 1  Ile  palla  aux  Paiens  les  plus  i-loi;.^nes ,  comitic  les  Romnms,  ict.  Tnlinotl 
la  trouve  tlie/.  les  anciens  Mexicains.  Mais  (ans  aller  chercher  li  loin  rorii;inc  & 
les  l.gnirications  mvlliques  de  la  toni'ure  ,  nous  avons  tait  voir  ailleurs  (  .11  tonibieii 
cette  origine  ell  llmple  is:  naturelle. 

Ceux  i  qui  on  donne  la  TonCure  doivent  t'tre  tonfirniés  ,  parce  qu'avant  que 
d'èrre  Clerc  ,  il  tant  être  Chrétien  parKiit.  Ils  doivent  être  inllruits ,  au  moins  des 
vérités  les  plus  necellaires  au  lalut  ,  ifc  de  plus  l(;avoir  lire  iic  écrire.  Tout  teU 
montre ,  que  la  Tonlure  ne  peur  gueres  être  donnée  avant  l'ape  de  (ept  à  huit  ans  j 
&  en  plulieurs  Diocelés  bien  règles  il  eil  détendu  de  la  recevoir  avant  quatorze 
ans. 

Celui  que  l'on  doit  tonfurcr  fe  prélénte  devant  l'I'vêque  en  (outnne  noiie  ,  avec 
le  (urplfs  (in-  le  hras  j^auchc,  Se  un  cierge  allume  en  la  main  droite.  (  ^  )  Il  e(l  .t 
penoux,  pendant  <]ue  r'Fvêquc  debout ,  &  couvert  de  la  mitre,  invite  les  Alliflans  X 
prier  avec  lui  Notre  -  Seigneur  Jclus  -  Chrill  pour  (on  lerviteur ,  cyii  s'cmprelle  A 
quitter  fes  cheveux  pour  l'amour  de  lui,  atin  qu'il  lui  donne  (on  Saint-  llpiir,  qui 
ton(crvc  toujours  en  lui  l'habit  de  Religion  ,  &  qui  détende  (on  civur  des  em- 
barras du  monde  &  des  delîrs  du  Siècle  ;  en  lortc  que  comme  (on  extérieur  ell  change, 
l')ieu  augmente  aut1i  ("a  vertu,  &c.  l'nluite  IT.veque  s'allied  i  toupe  au  t  leit  les 
cheveux  en  cinq  endroits  ^  fçavoir  par  devant  ,  par  derrière,  aux  deux  totes  des 
oreilles,  &  au  (onvMet  de  la  tcte,  pendant  que  le  Ton(ure  dit  avec  l'I-vcque,  [i  ; 
ie  Sciqntur  dl  l.t  portion  de  won  //ir,t.i^c.  Sec.  Cependant  leChaur  chante  le  Pleaumo 
lî.oii  David  detcftc  les  Idoles,  ck  nrotelk"  de  .s'attacher  uniquement.!  Dieu.  Autre - 
fois  on  coupoit  tous  les  cheveux ,  cle  telle  façon  qu'il  n'en  redoit  qu'un  petit  cei  • 
de  aux  cxtrémité'î.  Telle  ell  encore  aujourd'hui  la  tonlure  des  Religieux  iic  des  In- 
fans  de  Chaur.  Le  Concile  de  Tolède  condamna  commme  hérétiques  les  1  (pa- 
pnols  qui,  à  l'imitation  de  .eux  de  l'Ordre  îles  LccU'urs  en  Irance,  Jk  de  quelques 
Hérétiques  en  Tipagne,  n'avoient  la  Tontine  que- lur  le  (ommet  de  la  tcte.  Apres 
la  Tonlure,  l'Evcque  dcpole  ia  mitre,  &:  recite  une  Orailon  (ur  le  Tnihue.  Le 
Chicur  chante  une  Antienne,  après  laquelle  l'I-vcque  prie  une  (econde  lois  en  le 
tournant  vers  le  Tondue.  Unluite  il  le  revêt  du  (urplis,  en  lui  dilànt ,  -0  ti.vr  U 
Si  ligueur  vstis  revue  cle  i'hnnimc  iiouvr.iu  ^  ifcc.  L'Lvcijue  tait  encore  une  prière,  jiar 
laquelle  il  demande  .î  l")ieu  de  délivrer  le  nouve.ui  Clerc  de  la  lervitude  i^'  de  l'i- 
Jînominie  de  l'habit  (éculier,  Se  conclud  en  avertillant  le  Tonlure,  qu'il  c(l  pallc 
ious  la  juriUiidion  de  ll-gliie,  iie  qu'il  a  acquis  (es  privilèges,  Piene?  garde,  ajoiirc- 
t'il,de  ne  pas  les  nerdre'par  votre  taute,  ifc  ait/.  Cuin  l'e  plane  .1  Dieu  par  la  nm- 
deflie  de  votre  habit,  par  vos  bonnes  nnvurs  &.  vos  b.mnes  a-uvies.  ,' c ,  LorI<]Uf 
la  Cérémonie  Ce  fait  en  particulier,  le  Tonlurc  remet  Ion  cierge  à  l'Evcque,  lequel 
lui  donne  la  bcnedidion. 

{f:  On  veut  que  la  foutanc  noire,  qui  couvre  le  torp^  île  celui  qu'on  va  tonCurer, 
lui  apprenne  qu'il  doit  être  entièrement  revêtu  des  Vertus  Chretienn..s ,  &  (a  noir- 
ceur,  qu'il  fc  regarde  comme  mort  au  mimde  :  que  le  cierge  allume  iju'il  tient  à  la 
i-nnin,  lignifie  l'innocence  liu  Hapteme,  que  le  Tonlure  .1  con(érvce,  ou  fi  l'on  veut, 
la  lumieVe  de  la  foi  :  que  la  Tonlure  loit  une  marque  du  renomemenr  au  nii.mic 
*c  à  (es  vanités  :  mais  comme  la  Tonlurc  l.v.lle  cependant  des  cheveux  (ur  l,i  tere, 
i'i)  ce  peu  qii'il  en  refte  monne  au  Tondue,  avec  quelle  lobriete  il  doit  u!er  des 
thofes  ffu  nionds:.  On  peut  dire  encore,  que  les  cheveux  coupes  au  dellus  des  \etix 
fignifient,  que  les  Clercs  doivent  être  délivres  de  l'aveuglement  (pirituel  ;  a  l'en- 
droit des    oreilles,  qu'elles  doivent  erre  oiverres  a  la  parole  de  Dieu;  derrière  l.i 
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RELIGIEUSES     DES    CATHOLIOUES  , 

de  h  ri)tc,  qu'ils  participent  à  la  Roiantc  ck-  T   r    i  ,  I  i      u        ,    /' ,  "9 

J'nnoccnccSc  la  purctc  le  vie.  Il  V  a  pas  u.f Ls  V  ^^'""."^^'^"V'"  ^"T''^ '"^'•qu* 
plis ,  Mui  n'a:-  (on  allc^,  rie         '    "  ^  ^  P^'  J"''l"  •'"  ''"  .  T"  ^^^  '-i  "laticrc  du  (ir- 

cft  ciUl^Wr '2  :!"  £;r  VSfi  ^;;:ÎT  f  "^  '-^  -o-''^-  ««--  ^«^  ce.e  pl..ncl.e. 
coches.  Celle  du  Ledeur  T  li  e  i'i     .  «  TT  ''  '""'/''"'  ^'^''  '«'""^•'-  'c" 

chantent  a  M.uines  &  à  là  AI-  c  C  I  ë  J  r  r  '' •^""î  «^1^;.  prophéties  qui /c 
corps  des  podcdcs.  Celle  de  rL)lvc  .1  i  'i'^' '•''''"  '''''^^'''  '^'^  ï^''''^^''^*  '<" 
tenir  du  feu  dans  l'cncen/oi^  fil  .  c  Sen  ^.^1  '"  ''''^'']  '^'  ^"'  '''""'"'•••.  ''« 
l'eau  pour  le  Sacririce    de  /crvir   ,.  i     r  'V  "-^^^t^'.  ^'e  préparer  le  vin  & 

'ur   e  V h  dans   II-  ni;,,,     j      i  .;.*       '-^'-res,  de  préparer  &  de  vericr  l'.i.i 

fou-onir  Ici:,:  Ile   ta'n^     it'nflc      '"ri^T  "'"f,  '*"'-"-.*";',;, c,"^ 

^  c™,-x  au.  i.,.,„,ii„„.  ^^  2  rt;  ,i;  t  <  fi  £ .  ;;'  v';,;;,'' ''f  T  ■  'Vj""  '" 

iJiacre  cft  de  présenter  au  Prc-trc-  rn„r  ,-,.  \"ri"tii.s  nu  1  ciiple.  La  Kinelion  <lu 
J'-ro  publiquement  11-  ang  e    de  Vx    Luer^ Tv  T  f""""  '^'  ^''•«"•H^e  ,  de 

de  l'F.glifl!   pour  la  diftrifn  tic',,;  des  Sn^  V'        "i"'  '"  1'"''''"^'  '''*>""  ''■"  P^ocu  eur 
h  CommunLiou,  l'eScïï   vi      .    .?         ^nr^'^"^-  ^'''''^'''''  'e  Diacrt  donnoi 
l'efpéce  du  pain.  Lek  tu  îdit  a  .Il    \ ^T'     '^'''  "•^^•'1!"^ >  «'"  ''■•  lettre  la donnoit  (o, 

qui  y  avoient  adîftc  CétoitK  ni  ./  y.-^.''''^'^ .  &  icnvount  à  la  hn  de  la  Mcfle  an.K 
Ji/ant  /..«»;/;../.      ,«V..  S  ;  7^^^^         ^'^  '7'^"'^  '^i^  ' '"^''^'^■^  "^  ''''"'"ilite  ,  en  leur 

p..i.iKi„ç,™„,  c«  p.,r,.L  d I..  iiE   ."M,.r"f.';.r''"'f,",^"5"''-'...i.i  <«'•« 


.  J-.nhn  11  di)it  rapporter  a  l'Ivr.inr.  ,r. .,.,;  /;....,>■ 


parmi  le  peuple  pour  le  f  ku  d?'   f  M  f     V        ''JV''''  ''  ^^'^'\''''  '''  ^"i  'e  rado 

"^^•ns,  excepte  la  Snf^m  i  ./i  'n,  W  l  "  '  ^^'■j'î^"' d'adminiiher  les  Sa  re- 
^^  peuple  ,  l  de  cc^ndS "s  âmt       "^"  '  ^' '""""""  '''  P'""'^'  ^'^^  ^^'-'  ^'^'  l'unir 

t-onque  l'Evèque  fait  au  Portier  Le  m,,r.r  .  •■^^^''^P'':-;"^''^  d'une  cx/,orta- 
fait  mention  Je  la  p  uw        c  put!     ?^      "^  '^'-  '^''"^''^  '^'""  ''^"  "^S- 

dinations.   Il  ell  vrai  c  uc^  Xi.,,'^'  v  ^"'■•'"^'""■■'>  M"'  <e  pratiquent  à  ces  (>_ 

YPporrerons,  ni  i::^^  rSeî^^^;  ,^S\  i,;:;f "1^  1  ^iT-'^'PP!"-  Nous  ne 
de  cet  Ouvrage.  Il  n'eft  pis  nccelf  ir>  •  V  ■  SV''"'.'""'^  P"'"'  ^u  redort 
lerulalem  des%ens  m     f\  oicn     .  y     "'  '"'•,?"'  '  '^^"'^  ^ans  le  Temple  de 

de  l'EpIi/e.  Il  /a 'oi?l  1   r  1  1  ,  ul"^'^""^  P'^''^'''^'^  f  ^^'"^■^  de  ces  K.s  oLie  s 
Lor?qu-un  cl  ^rvo      '  t   ^     il^^^  . f^^^^^^^^^  :'>''"Pl^-  des  Idolâtres. 

Prophéties  ^  des  Le  o,.  ^tatt^^^^ L  '  iS"  ^  "p'^. --'-^^^  ^'^^  ^^" 
compte  de  la  p.„oU  de  Dieu  ;  <-  tf  ^ou^  '„ '/      "'"'^  V  '^  Aa.i..':;^  ce  Uvrc  :  rende- 

d-s  l'Eglile  ceV.'e;:,ient  auti^J"  l  P  o I^  e^^diî  fcf  V ï  n'"  """•^''''" 
du  rapport  .i  ceux  oue  Ton  inpelloit  il,  I,  '.  i  V  '  '".  ^''^^t  ^u  moms  ils  ont 
«^  a  ceux  qui  font  û ,  n  d'  i  ,L:  ^I' '>  ^'^"  ''""^^  .L'^'''"  '*'"^^  L»  Syn.i.o^ue, 
font  pas  reputes  du  ClcW  ^^'^'"  *  "^'P'"  ^1^'^"  ^■'^'■"'-  ''•'^  J"'"*"^  dV  nJ 

dfm^^^^ën  Kllant^H'ii  iS^^Jî^:^''^.'  '['"'  ^'^  ^'^"^''"  '^  '^^  '^^  I-- 
rarv.^  /.  pouvoir  d'eJJer/./.^  '  '  ""^  >«îr;/f ^.  t,.«,  ^j.'en  nun:c  tcms  v.us 

(..  )  Ritud  d'JIfi.  .      ....    .         . 

(0  Wa,;-,  .  C-  elh  vertu  J).,  Jl.u.r    ^c   '  '^'-    '•^'•"■'"  ""f"'"-''  "'■*""  J'?-'''  ""rrumro>  ,  &c.' 
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MO  craUMONMIS,  M(KURS  I.T  COUTUMF.S 

cilL-  n".i  d\)riliii:\irc  i]ii':  telle  ilc  picpjrcr  le  Ici,  «c  tout  ce  ^\\\\  cft  nctcllliîre  noiir 
bciiir  l'eau  ,  aux  |»urs  nue  la  l>tnedidii)n  s'en  t.iit.  QiMtnl  le  l'iùcre  tait  queli^uc 

Exdiciline,  ITMiiille  il>'it  l'-ilIilkT  iS:  juciLuer  le  l.ivie  îles  Kxoriiinics. 

Le  Clerc  qui  rey>it  rt)rilre  ifAcolyte  touche  le  chaiiiletier  avec  le  cicrpe  ,  que 
l'Kvèque  lui  prileiue  ,eii  lui  ilil.uu  le  p.iiiiles  convenables  A  cette  adîon.  l.'l'vûi]ue 
lui  prelente  enluite  les  burettes  vuides.  Cette  Ccremoie  ell  luivic,  comme  les  prc- 
cedentes,  il'une  exhortation. 

L'hvcque  ci^nl'crant  l\)riire  île  Souiliacre  (air  rouchcr  au  Souiliacre  hitur  le  Ca- 
licevuiiie&  la  Patène, en  lui  tlilantf ./ ;  :  i'nn.'x  'i,.irdc  ,iii  Mniiitnc  tfui  wuscjl  icmmu  j 
frifeKtci,-v»ui  ù  Dieu  de  telle  farte  ijiic  vuui  lui  f"ic\  .l'iri.ihU  i  après  ijuoi  il  fait  tou- 
cher au  Souciiacre  le  Livre  des  Epitres  ,  en  lui  dilant  :  Raevcx,  et  livre  ,  ci^  le  />i>k~ 
VJir  ,tc  l  rc  les  /-pitres  Jmus  l.t  f.iinte  Hlije  de  Dieu  ^  &n:.  L'Orilinan?  iloit  (e  prefcn- 
ter  revêtu  d'une  Aube  ceinte  ,  portant' la  Tunique  fie  le  Manipule  lur  le  bras  j;auclïe, 
iS:  le  cierj;e  allume  à  la  main.  Il  le  prollcrne,  iS.  le  couche  même  par  terre,  pendant 
que  l'Evoque,  le  Cleri;e  &  le  l'euple  recitent  les  Litanies  des  S.iints.  Enluite  après 
ces  mots  ,  Vt  amntl'us  fî.lelibus  delumln ,  &:c.  l'I'vèque  le  tournant  ver;  l'Ordinatit 
proliemé  ,  ou  les  Ordinans,  s'iPs  (ont  plulieurs,  lui  donne  {h)  trois  (ois  la  bénedl- 
clion,  fie  lui  fait  un  dilcours  piuir  lui  reprelenter  l'importance  du  Soudiaconat.  Apres 
cela  il  lui  prélente  la  Patène,  fivc.  de  la  manière  que  nous  venons  de  le  dire,  fie 
recite  quelques  prières.  Ces  prières  étant  dites ,  l'Evcquc  lui  met  l'Amit,  en  lui  di- 
lant  :  u"  Reieve\  cet  ^mit ,  tjut  dcji\ne  le  ckitiment  .  ou  plutôt  le  frein  de  l.i  paraît  ; 
il  lui  p.iilè  le  Manipule  au  bras  i;auche,en  l'avertillant  qu'il  (ipiific  le  (luit  d^s  bonnes 
nuvrcs  i  enfin  il  lui  met  la  Tunh]ue  ,  en  lui  diiant  que  l'ui  un  vitenirnt  de  juie.  On 
dit  (d)  que  l'amit  deliç^ne  l'application  de  la  langue,  le  NEmipule  celle  des  mains, 
fie  la  Tunique  celle  du  civur  au  lervicC  de  Dieu.  Nous  avon.  expliqué  ailleurs  (e) 
l'orii'ine  de  ces  C")rnemens.  (  '.if.fln/} ,  dans  Ion  Livre  des("cicnionies  des  anciens  (  hré- 
tien",  croit  que  les  Soudiacrcs  ont  du  rapport  aux  Netliinncens  qui  ctoient  fournis  aux 
Lévites,  fie  que  joluechoillt  d'abord  parmi  les  r;./^./#n//f/.  Quoiqu'il  en  (oit,  les  Sou- 
di.icres  (;)nt  anciens  :  mais  nous  avons  Fait  voir  plus  haut,  que  cet  Ordre  fie  les  Ordie^ 
Mineurs ,  dont  nous  venons  de  parler,  ne  s'exeri,oient  point  de  la  même  (ak,on  qu'au 
jourd'hui  dans  l'ancienne  Iv^lile. 

Vuiti  la  Cérémonie  de  l'Ordination  du  Diacre.  I  'Ordinant  le  prelenre  revêtu  île 
l'habit  de  Soudiacre,  portant  (ur  le  bras  gauche  l'Etole  fie  la  Dalmatique  ,  fie  te- 
nant un  cierge  allume  .1  la  main.  D'abord  l'Evèque  s'informe  de  lui  .i  l'Archidi.ure, 
fie  au  Peuple  :  enluite  il  lui  t.ut  une  exhortation  fur  l'excellence  du  Diaconat.  Le 
Diacre  (e  prolternc  pendant  qu'on  chante  les  Litanies,  connue  nous  l'avons  dit  des 
Soudiacres.  Enluite  l'Evèque  tait  oie  ques  prières  ûir  r(hdinant,  fie  dit  entre  autres 
choies  :  AftftJ  autres  hommes  ,  nous  .izons  fx.imnu  j.i  vie  .lut.iht  ,ju'il  nous  .1  </■  /»«/- 
fihie  ;  xous ,  Seigneur,  qui  vnic\  /.  f.rct  da  crrurs  ,vnus  pouvez  le  purifier  t>  lui  di-nner 
(e  qui  lui  m.inque.  Al  )rs  il  lui  uonne  le  .Saint  Ef'prit,  en  lui  inipoCant  léulemcin  la 
main  droite  (ur  la  tète,  pour  montrer  que  le  Di.ure  ne  le  reçoit  pas  avec  la  même 
plénitude  que  le  Préne.  7  -  L'Eve. pie  s'et.uit  ailis  ,  l'Ordinam  lé  met  .i  genoux  de- 
vant lui,  fie  reçoit  l'Etole  lur  i'epaule  gauche.  Un  AcoUte  la  lui  a|ulle  autour  f '<  ; 
du  col  ii  lur  l'épaule  gauche,  en  (orte  qu'elle  dekende  lous  la  droite.  Apures  l'E- 
tole il  reçoit  la  Damaltique.  Enfin  on  lui  t'ait  toucher  le  Livre  des  Evangiles ,  en 
lui  di.ant  •  Riievc::^lc  pouvoir  ne  lire  Us  Iv.mpies  d.ms  l'l:;Jife  de  Duu ,  fiec.  La  Ce- 
remi>nie  tînit  par  les  prières  de  l'Evèque  fie  du  Peuple.  Un  Auteur  Italien  ,  ijui  a  écrit 
lur  les  Cérémonies,  dit  (h)  qu'après  l'Ot^értoiie  les  nouveaux  Diacres  oflVent  des 
Cier'es ,  ficc.  Les  Riaicls  alliirent  (i)  que  l'Etole  (ur  l'Aube  marque  la  puillancc  qui 
cil  di)nnee  au  Di-ure,  inicrieure  pourtant  a  celle  du  Prêtre^:  aulFi  ITtolc  n'cd  elle 
mile  .ui  Diacre  que  par  dell'nis  iVpaule  droite.  La  Dalmatique  marque  au  Diacre 
trois  dons  de  Dieu  ;  Içavoîr  'k;  la  protection  divine,  la  |oie,  fie  la julUce.  L'origine 
des  Diacres  le  trouve  dans*les  .  '..  s  des  Jpotrcs ,  Ch.  VI.  Ils  etuient  les  Minîlhe.s 
des  Apôtres. 


(.»)  Vii  it  niiui  n,i>i,ihriiimvoi>n  ir.tdttur ,  i\C. 

(h)  Vi  rlni'n")  hncil  -rr  dij'i'-ni  ;  Vi  elichm 
Ifll  de  rt  &  f^>!(lf::trr  rli^mrii  :  Vl  r!  HuNikurli. 
c  r-,  (•>?[] fic.tr-,&  lonrrr-.i'-'  -^.'/fff.i.  (  ftte  nuniérf 
Ht-ln-nir  !;■  pntiqiic  tn  |ilinit.-iirs  autres  occjlloris, 
&:  dnu  l'Oul:n.-it'oii  «tes  Uiacrcs  &  <)fs  l':ctrcs. 

(r)  ytcc:f:  Aiiéi^um,  prr  qutm  lUjint.iuir  c.:(li- 
gaito  '.ocii. 


(.i,  Ritu-t  d.lhi. 

(e)  (crcm.  Kcl.  des  Citlio!.  l'jit.  UI.CIuj'   1. 
'  /';  l'unuj,!.  île  A'i"'.'. 
il)  l'iltar.i,  l'i-.txii  Ctnrn. 
il  }  Llcni  Ik  uni. 
(1  j  Knii'l  ,1'ylUi. 

{  i'J  InJiijt  le    Domiiius  iv.litv.cnta  falnlii ,  tv/ft'- 
mcntit  Uiiiid  ,  D-ilmMiiii  jiijiiti». 
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RULIGItUSES   OES    CATIIOLIOUES       ,., 

tion  des  Diacres  ^\les  SouJiacrcs  I'  1  c  ^  ^  ^  é  e '«ï'f'rT  '' ^^  ^  ">»'"^- 
«ju.  u.  impole  les  Jeux  m.ins.  les  Prctr  uM  tr  ouven  Vr'c'r  n"''  '^  '^")":^"'.' 
'"""«c,  »..,u  h  nu'.ne  cho(é  ,  après  nuoi  le  l'rdV  v  m  ^  '"'  :'  "■'"''  ^^'■«• 
piçres  nKu.,wces  dans  le  p/.miri  I  'Tl  .s  |  p  eùr  ,'  '^''."'^^'-^'^'^^'nt  .i..elc,„e^ 
'^•"Ic  cpaule  &:  la  ,„ec  (ur  les  .le  en  dlM^te  .  ,,'  î '  '  ''"''  ''"  '"'^  '"^.  ""'^ 
p;..nine  Je  l'OrJinanc  la  Hpned^„,e  Cn.ix    f!       ,St  ^  '  hv""^    K^' 

K.  Prêtre  res-olt  une  plénitude  .le  el.arite  plus  i^rande   1   X   1    h\   .^"''V  ''"' 


fi    1!I'"'.   /     V;"'""?"'"'  ''■  '''^'-'^  •^^'"•''^'^-  »"  nouveau  Pré  re' ces  pirolcs  Ao  I  < 

Supcrflitions  y///'  regardent  le  Sacrement  de  /'Ordre. 

Lrs  ABVTS  qui  fèloiuincn-duits  dans  ce  Sacrement  conccrnciir.)u  (a  fo.-nic  o„  A 
mat  ère,  oi.  le  M,„,|lrc  qui  le  confère,  ou  le  Su,et  qui  le  reo.ir,  o  le  tenu  E  t 
rni;.7„r    ""^  n'entrerons  point  <lans  le  détail  de  ces  di.Feren:  olsjets         i  , ,  ^ 

S    .;      '•  '"."^  '-'"^  '•'■   >^-  'T'"^'"'  ^^  '!"'  nV.uportau  avec  euLiue      dô  è 
Irte    nces,  qu  un  Ledeur  ,ud.cicux  remarquera  ailemint  dans  la  luite  dl-    e     n  ■  V- 

&'àl;v  r";r"*'''r''"^  ^'^-^  Hérétiques  .s:  des  Sdulmatiques.  Nous  „.us  Lrnom 
ici  a  lieux  retiexions  Uir  cette  matière. 

1.  r.a  première  rei^ar,!.-  ceux  qui  n'entrent  dans  iT.^life,  que  parce  ou'ils  fmr 
«Hures  a  un  Uenehce,  qu'ils  ont  attrapé  par  cetre  lorte  de  co,m,lercc-  que  la  un-nip! 


àA\ 


(i)  Pffcira.  Pr^xnCtrerut/r, 

(  /• ,)  A'//,.,-/  ,r.-i:-t. 

{•■j  r,  •::,!■  Rom.  l'ilcira,  T-xv,/  CV.-w. 

Terne  II, 


('I)  }'•"».  XV.  H. 

(0  Ty.iittMs  Siip.-'jl.  Tome  IV.  I..  9. 
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lion  ilu  ficclc  a  întrcuUiUc,  ••  par  cc<  pcrmutatù)n>  fiauiUilculo,  ilit  M.  Gtdi^Mf.t) 
"  f .v<}i)uc  lie  Vcncc  ^  par  ce»  p.ucmcn%  jncicipc^  ilc  pfiii'um» ,  &  cc*  rcmUujrfcnicn»  ilc 
•»  frai»  inugiiuirct  il'un  proici,  «ui  ilc  rcparatiunt  v»)Unu«eu(c»  >  par  te»  rcicrvo  tic 
••  truies  contre  le»  iiilpoiin'un»  (Ijn»nu|iic*  v  par  cet  «cotnnuHlcnK'n»  tic  famille  dan» 
»»  i<c»  ttiariaue»  \  par  ce»  rcHunationi  cauteleuse»,  »iui  ne  vont  qu'à  lauver  le  BéneHcc. 
»»  Si  t'ert  par  lj  l>rigue,  par  le»  pouiliiite» ,  par  le»  (ervice»  rendu»  pour  cette  fin,  «>u 
H  par  nuelque  voie  (eculiercj  |C  n'ellime  point  qu'il  faille  ilouter ,  que  l'on  n'ell  nul- 
»i  femcnt  appelle  i  lltat  l  ccleliallique.  Car  le»  SS.  Canon» ,  le»  Père»  flc  le»  Thciulo* 
»gien»  le>  plu»  conliiicrable»,  comlamnent  toutet  ce»  voie»  comme  inii)ue}.  <« 

Ceux-là  (ont  dans  le  n\én\u  ca»,  qui  veulent  {'tre  t'cclefiadique» ,  «  parce  que, 
titlit  encore  [h]  ce  lyivant  l'relat  ,  il»  n'ont  pa»  aile/  d'elnrit ,  ou  aile/  bonne  mine, 
•<  pour  loutenir  le»  ivanta}',e»  de  leur  naillànce.  L'i-alilc  a  le  rehut  tlu  lieele  ^  &  ceux 
»>  qui  n'oient  paroitre  ilan»  le»  conquj];nie»  du  monde  ,  à  caule  que  leur  difformité  le» 
»•  y  rcndroit  ridicules  ,  ne  font  point  dcilirticulte  de  vouloir  paroitre  a  l'Autel ,  où  iU 
notent  le  rclpeù  qu'on  iloit  au  Minllkrc  par  le»  défaut>de%  MinittrC'.,  Il  faut  avoir 
»«  de  l'elprit  ou  du  cour.ige  pour  être  l'aine  d'une  Mailon  ,  ahn  d'en  conlerver  la  (plen- 
»  deur  ;  mai»  pt)ur  pari>itre  aux  premier»  ranj;»  de  la  famille  du  Til»  île  Dieu  ,  il  n'ell 
'»  pas  hcloin  il'avoir  du  lens  commun,  m 

1.  Selon  (aint  hpiphant  {  c  )  &i.  làint  j^u^nflin  lii)  chez  le»  l^iintilicn»  ou  Ptpuiicn» 
le»  femme»  etoient  I,vt}que»  &  Prêtre»  ,  (iir  cette  h>lle  railon,  qu'il  n'y  a  point  de 
dirterence  entre  l'homme  Jc  la  femme,  &:  qu'en  Jelu»-Cl»rill  il  n'y  a  ni  maie  ni  femelle, 
lYi\i^  autre  c«tte  lUondtt  {  e  )  cite  6S.  Autem»  ,  qui  *>nt  écrit  qu'une  temme  a  j;ou- 
verne  quelque  tem»  l'I.glile  Komaine  âpre»  la  n\ort  de  Lion  IV,  &  avant  le  Pontiliiar 
de /)r;;fl;/ III.  ic  qu'elle  s'appelloit  la  /'.//'r//*' /r./n«r.  C  et  Icnvain  Proteibnr  réfute 
lui  même  cette  fable  par  de»  railon»  trè»forte».  Cependant  elle  trouve  encore  aujour- 
d'hui  créance  parmi  »]uelque»  Reforme»  ^  N:  lette  idée  d'une  fenmie  à  la  tête  de  l'I!- 
j;li(e  riate  ai;reablemenr  l'averlion  qu'il»  ont  pour  le»  Souverain»  Pontife».  Si  l'I  lilloiro 
ctoit  vraie,  il  n'y  auroit  pas  nioien  de  lauver  le  ridicule.  Mai»  en  ce  cas  là  même. 
Catholiques  ou  Protertansnous  nenousen  devrions  i!;ueres.  N'a  t  on  pas  vu  la  Reine 
I.iij^jieth  Chef  de  I  lç,li(c  Anglicane  ordonner  des  PalU'uts  ,  &  donner  de»pouvoiii 
pour  exercer  le  Sacre  Miniftere? 


CHAPITRE      VII. 

Le  Mariage. 

LI.  Mariage  n'eft  guéres  moins  ancien  que  le  Monde.  Dieu  l'établît  ilans  le 
Para<lis  terrcllre  entre  nos  premier»  parens  -,  &  bienloin  que  le  Sauveur  l'aie 
détruit  par  la  Loi  nouvelle  ,  il  l'a  fortih'é  au  contraire  en  défendant  le  divorce  que  i.i 
Lui  lie  Molle  permettoit  aux  juif».  11  ne  s'eft  pas  même  contente  de  le  rendre  indilK)- 
hil'lc  :  il  en  a  fait  un  grand  Sacrement  ,  comme  l'appelle  /  )  laint  Paul,  en  vnulant 
qu'il  rej^trclentàt  l'union  ineHable  qu'il  a  contracU'c  par  (on  Incarnation  avec  l'I-i'hlé, 
qui  ell  l(in  unique  epoule. 

L'Mgiile  dehiiit  le  .Vlari.ige  f;^)  un  Sacrement  inftituc  par  jeliis-Chri'>: -,v,)ur  établir 
une  (ainte  alliance  entre  nu)mme  ïc  la  femme,  arin  i]iriK  élèvent  les  tntaiis  qui  en 
naîtront  ,  dan»  (on  an  .)ur  i<v  dans  la  crainte.  C'ette  ilefinition  ne  convient  quau  Ma- 
riage tel  que  l'admet  le  Chrillianilme,  Le  Kiti'el  que  nou»  citons  ajoute;  "  la  lin  du 
»  Sacrement  de  Mariage  e(l  de  s'aider  &  de  le  (oulager  l'un  l'autre  ,  pour  pa!le:-  lain- 
"tcment  lette  vie  ,  Se  pour  arriver  à  l'autre  ,  &.  pour  contribuer  a  l'editicatioii 
"de  l'Kglilé  par  la  génération  légitime  des  enfans  ,  fc  par  le  loin  de  leur  pro. 
»  curer  la  régénération  Ipirituelle  ,  ^:  une  éducation  qui  lui  (oit  conforme.  »>  Tour 
cela  e(t  contraire  aux  vues  charnelles  &:  iiirerellee» ,  que  l'on  a  ordinairement  en  u- 
mariant,  lai  vain  l'Intiilele  ou  le  nuuvai.  (  Inétien  >>b|Cc}era  que  l'homme  ell  ne 
charnel ,  &:  que  par  conlequent  il  cil  permib  à  ceux  qui  ne  peuvent  rcfiller  a  U  force  de 


(  n  )  Oriirei  Siiiici  ,  Dilcuurs   i.  île  /.i  l'om.  ,t 
l'tl.U  l  (Cl.  tl.    I.;. 

(i> ,  Ihiil.  n.  i;. 


f  /;  lib,   /f  Ihrtf.  n.  1-. 
(t,  Dr  /,il}.i)i>ia  l>.ip,f$  ,   ^    I. 
If)    tphf.  ,.   ,1. 
(g)  Htlntl  d/licl. 
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icurc.Il,^!L!;I':JÎH^^^^'^;;5  catholiques.   .,, 

•»t'|Ct  Je  l'nuluuci.H,  .«ucucllc  que  |  iâ,  ,  „      '"''""i    "  ^'^  ^^•"  'l"c  le  prcncr 

'«o  cnf an. ,  .,.k.  cette  gccratio,    ,  c  (c V  ,    n        „    T/'*"'  '''"^'^  '""  '•«  «*"^ra,ion 

["•".leur  MireouMicrl-ufà^^c  ï      hj        ^     r'^VT  "'f:'^'  'lc.cnV..nwlclM.uhé  . 
Içl.iuclles  iU  peuvent  j;..„,c.,  clc^  plù  i       J  Ij  VV  '"  '"'  •'"'•""  •'  ''^'^  P^-r'"""cs  .ivej 

W..s.ncru,t  inutile  .iVnrrer  i.i  dant  (1,,     '"  '•'^'■'  .""P"'^"  ■!  »n  Ch'rotien. 

Cau.K.,.  Nous  ne  Jilon^  rien  non  pJie    el"  "l-"'^'^-  M"i  uuuerne  le 

'I'"  -  '"'v.uu   le.  prciepres  Jes  nrV  >.  'Y  ^ '"■^■"^'""^■'^  «^ 'le  te.  cnleils 

j;'-ci-  dan.  ic.iien:!iu  \;a:ia^r:  n:  '  nrir^/'^'s^  '•-»î-.Kcmen:ï!:; 

P'^te  |u(.|u'a  ec  p..int.  i;iJcoon\m  .■ ,    r  Ï.*^V  '"  ''l"'  '^^"''K'""  P'mr  porter  U 

rluorie  ,  ell  <i  p^  .-rave  ifc   i  pe    ^ r t ,,      "i  ■>""•■" '  ')"'"''  '*"  "^'  '^' ^ """"'   'l'-c- P.  î 

;i--u;aiKnirdv?reto,^û:j;;:^^t\-i'-E  r^'"";';^'''''V"^ 

'^^  Jcvon^  u,n,uv;aux  ,  fie  .|c  conlulter  le.    no  l       ''""'      "  '  '''  "'''^'''''  '" 

crat.  In  honune  .,ui  (c  marie  ne  pa  (c  p  (i  ,  -i  1^  '"'"'  *>"^'  '''^"'l'r."Kr  ,ec 
H-foudrei  .VM.l.arrader  oJors  Je  c  ev  ,ti  ,  ,'.'''''"'"''  *"  "^'  P^""'  «"^•'•^•'  'c 
.^..x  charmes  .u,e  n,v„,en  prc<cMue  '    N  '  d  "    '' ^•";'PP->a'nce  rien  .le  plu.  contraire 

ll;nnm,e  pour  la  cl.Jcrvatinn  i  V^^T^^^ ''"''•  '  '''  "''^''''  ^«''""cs  4 
•'(.'.u\.n  Je.uanaeaDicu.iu'iUallcreùouror     ,         ,     ''■  *'"■'""  ^^'"^  encore:  ^',,J 

'7'-^'"«aIur..^roncxalninc;!  d";"  XS;':''"";  'r  ^T'^^'  ""  1-'"^^ 
••  1^^  yeux  ,  a  la  crainte  de  Dieu  ,  (  T\.  elH  u v  di'.'  a"  -"'"'"f  '*"  ^^'"'  "'" 
"■nenai^e,  .S:c.  ..  Toutes  ces  pre.amio  (,  „r  S  '  V  •  ^'^""^'"^  '1^'  ^""duire  /on 
-•ux  .pu  (e  .narienc  .,ui  aient  lie.  vuo  li  Chretienn^^^      '"'"'^'^  '  '"^'^  "  ^•"  ^'^  l'^"  ^c 

^fJ  Fiançailles. 


■""ncsn„ptiaicsalle/  étendues  chez  tous  les  IV,m h     l     i     ' ''ni;ine  des  cere- 

«]"'.n  tait  prendre  ^'lenuK-ilenuMU  ,  .V   /p  e  ,    '  '   i: ''  7r"''^','  ^ '^^"^  ^-".C'Jicmen. 
'"••..er:  &  conune  l'uicricc    Divine  t.r  in  m  '  '"l^'"  '•  •'  ?"^  ''"''  ''"îv^'T  (c 

'"'"'  ')"•:•'  1^-  verra  dans  1,!  h.ite  de  cet  utiJe  ''  '  ')">l">luiucs  .V  Mnltcr.eule. , 

"  I  nUidehte,  aïoiire  t  il    \:  1 1  !<■..<•,■,.,  .   i' 

"f"":i.'.i" r,i  M"-.-!/.™,.,;;  j  virer;', y,-'"''",  •'-'  '•■':'"  •  i'""-;'-' 


(tj  iC./H.-/  ,r.-/.Vf. 
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••  fi«n«;*lUc«  Am  ChMlmAmc  •.  elle»  ne  tsAw^'cn»  cunvcnit  .ivcu  h  purt'U*  i\t  U  Rcll- 
••  gU»n,  t  c  n'cft  p.»muil  iwl'iit  l»"n  »lc  v«M\nourc  un  j>ci  jainllii^rcmcnt  U  pcr»iinn« 
•••vw  <}ui  l'on  tlitic  Vcn^'J^cr  pour  toute  U  vie  ,  £c  t)uc  le  (  hrillianilinc  veut  ^u'on 
»  aime  comn)C  lit  propre  cluir  \  nutit  ijuil  cU  dirtiiUe  d'éviter  le^  ient.itior)%  ,  <(  du 
'•rcjjarder  eonnnc  du  t'riiii  détendu  lellc  i  qui  l'on  i  donnii  U  loi  »  cn  telle  force 
'•ntaninoin*  qu'on  puille  tr»Hiver  des  rai(on«  p>»ur  lé  dédire  tV  plu<  ,  ii  les  larj'uei 
»  ;i.»n»,4ille»  etoient  4utt>rilee\  parle»  L'is,  inUnlibleineiit  on  prendoiit  l.i  relolurlon 
••  de  y'un  tenir  U  ,  *c  peut  (-tre  qu'enlin  on  intr«iduir«iit  le  toinmode  u(a\'if  de  le  pren»lr« 
»»  l'un  l'autre  i  l'ellài.  Alor»  le  Mariage  pourrait  devenir  un  art  X  mairrife  ,  &;  u't  art 
»•  leroit  lu|Cf  au\  inen\e>  loix  »juc  le>  autres  mai»  quel»]ue  peine  que  l'eUiUihe  dut  y 
•»  luuter ,  enct>re  leroit  on  louven<  heureux  di  la  rilqucr  ,'.u.c  qu'un  tri>uvcroit  plu» 
••  de  rilque  à  le  taire  .t^^re^er  au  loi  nt  n 

Il  tant  avouer  que  voilà  hi.-n  de  lelprit  perdu  ■  na'if»  nf  >'y  trompe  pai  :  tour 
ce  railonnenu-nt  df  l'Auteur  Prntelliiu  roule  lui  un  ûux  principe.  InetK't  il  tùlk 
p.iint  vrai  que  n,;lile  ait  haniii  les  longue»  tidnviillei  heiuitons  lur  cela  M.  iUnry. 
••i  .1  )  Leslian*,.iilles,dit  il,  peuvent  ette  laite»  lon^  tcni>  avant  la  telelnaiinn  »|.i  M.» 
»»ri,»(;e,  ik  nu}nK' avant  I  A^e  de  puherte.  Il  lulKt  que  les  Partie»  loient  l^ors  ile  l'en 
«  tance  ,  i*»:  en  état  de  donner  un  lonléntement  railonnahle.  »  Il  elt  dom  faux  que  le» 
lon;;ue»  liaiiv'illes  loient  dettiulue»  :  il  eil  iculement  viai  tiue  luivant  l'i'fi  !.'  ;''u>i 
tDMunun,  elles  précèdent  innucdiatenient  l.i  lelehration  du  M.iiia;.>  Mai»  eeriilay;c 
n'ert  autorile  par  aucune  loi.  Du  relie  il  ell  certain  que  la  Keli^çUn  &:  les  lumière» 
de  la  railon  devant  intervenir  en  ce  chani;!;ement  d'état  ,  il  eU  necellaite  »le  prendre 
d'avance  la  rel^>lution  do  le  l-ipporrcr  ,  fie  de  vivre  enlemlde  tomme  li  »le  part  ;\. 
il'autre  on  et«>it  partait».  Sur  ce  pied  la  il  tant  aller  du  cclil>at  .\  l'inmen  par  le  chemin 
le  plu'.  court ,  avec  des  vuesCliretienne»  ,&  lans  le  taire  ni  de»  illulains  trop  aj;real»Ies , 
ni  clesditliculte»  (ouveniel>in\eriques,  Avec  un  tel  elprit  nim  leufcment  on  peut  tirer 
parti  vie  l'ii^in.n,  n\als  mênie  tu)uver  une  hcureule  tranquillité  ilani  les  troi.Me»  du 
niena;.;e. 

\'oii.i  quelque»  autre»  avi»  que  donnent  le»  Rituel»  A  ceux  qui  veulent  taire  un 
ula^je  C'Iirctien  du  Mariaj^e.  le  jour  île  leurs  noce»  il»  doivent  retlechir  lur  l'et.it 
a.iquel  ils  s'engajjcnt ,  i!v  piier  Pieu  qu'il  leiu-  tonlerve  la  ci^allete  tian»  le»  monien'i 
«>u  ,  quelque  iey;enere  i]u'on  loir,  la  chair  cil  louvent  viiloiieule  île  l'elprit.  IK 
di)ivent  éviter  la  p.irure  ,  la  vanité  ,  la  lenlua.ite  ,  ëcc.  On  li,ait  que  le  contraire  le 
pratique  ordinairenient ,  &;  que  le<  jeunes  pcn»  qu'on  marie  reeardent  comme  leur» 
ph'»  l'caux  )ours  ,  cci  jour»  oc  liUertinajje  &:  de  lu\e  qui  précèdent  le  inariav;e.  Mais 
li  la  jeundle  aime  ces  dclonlres  ,  la  vieillelle  v  trouve  aulli  quelque  latistatlixn.  |||e 
(è  rappelle  le  linivenir  des  plailirs  palle»  :  ell.'  aime  cet  appareil  luperl»e  ifc  reinuilTmc 
qui  tinit  par  l'union  J.- deux  perlonne»  dans  lelquelle»  elle  le  voit  en  quelque  t.iyii» 
revivre  j  fie  conune  d'ailleurs  le»  vieilles  gcn»  ne  cèdent  pa»  volontiers  ,  ils  veulent 
aulli  que  ceux  ijui  lui  app.irtienncnt  de  li  pu»,  lurpall'ent  les  .intres  en  quehpie  t.uon 
que  ce  puille  être,  (,'clt  ainli  q  le  les  vieille»  perlonne»  contentent  leur  vanité  ,  en 
(ervant  celle  de»  jeune»  j^en».  Croit  on  que  lans  cette  vue  quelque»  vieille»  matrones , 
car  en  ;4cneral  les  vieille»  s'cniprcllent  allé/  a  laire  de»  maiia};es  ,  Muilullent  imir  i 
quelque  pris  que  ce  tut  un  jeune  lionune  Se  une  (eune  tille. 

Les  maries  doivent  aller  a  i  I  vaille  avec  humilité  Ce  modeOie  ,  .linll  le  veut  la  Rtli  • 
{•ion  :  mais  lem  )nde&:  le  l>el  ufai;e  enlei^nent  lecontraire.  Ils  veulent  qu'on  marche 
avec  pompe  ;  qu'on  loit  accompagne  à  l'I'plilé  d'une  luire  nomhreule  de  Paranvni- 
plies  fie  d'autres  jeunes  i^ens  -,  que  l'on  ne  voie  auto  m  de  loi  rien  qui  ne  loit  au  dell.")u» 
de  loi.  |!>,  veulent  entin  ,  que  l'.m  le  prelente  devant  le  Prêtre  pour  un  ack'  de  céré- 
monie fie  de  plailir,  oii  il  lemhle  que  la  Kelij;ion  ulurpe  des  droits  qui  ne  lui  appar- 
tiennent pas.  Tel  ell  lelalle  de  ceux  qui  vont  le  marier.  I.e  relie  du  lour  de»  noces 
devruic  ,ui  moin»  le  palier  avec  quelque  modellie  ,  i^:  lan»  taire  trop  d'excè»  ,  s'il 
falloit  en  croire  les  Direclei^rs  :  mais  ils  n'ont  pas  aile/  d'ulai^e  du  monde  ,  pour 
fenrir  qi;c  la  nvulellie  fie  la  lobriece  lonc  ditHcilcs  i  pratiquer  en  ce  prand  jorn  de 
plailir.  Depuis  la  henedidion  resjue  julqu'au  moment  que  l'on  conduit  le»  m.iries 
a  leur  lie  nuptial  ,  il  ne  doit  v  avoir  que  delordre  -,  fie  pour  dire  la  verire  ,  riili'j;!; 
a  li  hien  établi  cette  !e.;le  ,  q  l'il  v  auroic  ,  ce  lemhle  ,  de  la  tolie  a  vouloir  ccrc 
/a^.;e  alors. 

Les  l6i  Rituels  veulent  qu'on  le  m.uij  les  jours  ouvrables,  parce  que  la  ftlem- 
nite  des    Nutei  ell  contraire  a  la  dévotion  du  Dimanche  fie  des  jours  de   J'ecev. 


C  ^  )  l"Jii.  ail  Druii  Ec;!.  Toin.  i. 


J      (b)  Fii:„d  ,CMtt. 


RELir.iMTsts    nrs    rATiroLioiir^ 

'•rJonnc  .  Mmc  UOI m/k^   .  L       7  ;'''''"^'"  *^^"''  '«^  «  ""^"^'  ^^<  T'en,.  ., 

Lr  ro«,  entre  NI .  ,cu„   O    1,     „;"„''"  '^f'^T  "^  ^^'^  r-'^mitl-nf, 
connue,  p.,r  un  lo!  "7;^,"      Hc  ma  k  &  1.^  m  ''\"'r''  ""  '''  '••'«'«^' '"" 

en  cra.  de  ««  ^Ur     .c^.^Z^'XS^c  ^^^^  '• 'cM-crfunne,  K.nr 

On  en  comprc  .i.iacar/e  ,  .^uj  Ut  exprime»  en  f  w)  (îi  vm  L«l«.    i  - 

v;., .. ..  ^j,.  r.i;,., -K-;;  ^^-r  r;'lr;i;;:;l;j":,;.T:,,  :s 

tente  ,  m  .!.■  I.,  ,,.  ,c,„i  lpiri,„,ll    ,1  .„,?,,,       '  ';:"r"  '"lu-nt  .julc  |,„  li  pa. 

nor  m.ut.if'C  .ua  une  aurre  .n-i  *  rL-.-..  I.  u....'  ■       '      ijp.il)le  de  contra- 

Alur>  celui  ou  celle  qui  r  le  e,    'i     ou  I  n         ^'""';""''-'"""  ^<*-*  '>•"  '"..rùpe. 

M"^--  !•!  iicneration  ell  le  v.ii  l.nr   I        ?  «•'"r'-^''^<i  ^-'U  cl  autant  plus  coniiMcnMc 

"■v  a  l,u-,.ne'volv    lur     m  ,:        „  r»  1^;  uUe   '''f.,^^^'' ^"^ '-'.  !'■•■•  '".'I^Ihc.  1I 
'fH-i.l'c  le  nun-a^c.  le.  1  ,    û         l  nt'  |  J  ^^'^  «PcHe  .K.,t  empccl.cr  .  .n. 

■ncno  ,nc  .eux  .ui  K.t,t  .UnJ^Ï^.IJa;/  e^  ;'  ^r'  In^ï/^^^^'l^^/''^ 

prononcent  arrêt  contre  eus     .S:  contr.-  un    „■  \,      I        '  '.""^'^V  ^^^  ^-J'uilles 

'e  plaint  , .     Pctrone.  A-,  ..l'an  t     '         ■  ."ù    v  V  't  -'r  ^^'"  f  '\'"-'  l"'  '''  ''""^ 
lent  qu'on  accorde  tr..is   ,n        Lr.  ,.  1^^  TnlninauK  1  cciclulliquc.  vcu- 

Inallc  lon;.^  temps  qu'une  oml^re    elle  t,.it  co  tr.in  c'  1.  '•'       ^      *         "•'"'"  ^■'"- 
ans  d'une  lan,uéur  qui  mot  la  vJ,     \  t  ^n       P-  '"  ^ ''^•'''"""'^'^•''  ^""^"^e  troiv 

au  luit  lie  ilivnKn?i\:  ne  l.a  r  on  nis  o.i'll  .n    .il    !•         •  ni  '       *'«'ntieJnc 


C«//«j  ,l,l,.4,,t,1, ,  vil,  erj.,,  /,-.;.,».Y«,  i[„,,.,y/.;, ,  | 
A/  /;■■  rf/f/v/t  ,/(  f'i/rie.iti.infjuiïu  ; 

iomc  II, 


Ih)   A'.tutI  ,r.-fl  t. 

■■■II.   .-(  ,  l-.Off,  ' 

<  )    A;  *«//,.<    ro.'rpiMu    .U^iMt   tu/!.   .  .  ,   /^„_ 
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HA         CFRIMONIIS   M<frR<  IT   COUTrMl.'i 

m«  wwi  cixHlr  te  »;*wluM«  riU|'ttf  i  c!tj  («  Hii«  Jtf  iH'«vi»lr  éituutVr  cïI  hdimili 

1.1  «biltvik  l>n  k'»r  4n«'j!»Wfâ  I  .'Htfmj.lir  ilv  |)4vlJ,  Fn  v.iin  n?  rrinti?  muh.tii  il 
ava  iii^c  |tîH«v'  Hlic  pi'»»  KtnU'r*cr ,  mi  phitm  fi»ur  recouvrer  U  ctuU'ur  naiurdk 
uu'U  4voii  pcr«<n«î  k  »  «^  '»•'  •!»  P-«»  1"'  »»'»>«»•»».'  ♦l'nututî*'  Or  l'un  Isui  nue  «tf  n'vft 
M»  li   l'C  •!«».•  le  mâlijgtf  le   Ur.ijt  lie,    lx%  Kurtuln»   4Voktl«   tl4t)>  tv»    ICtIM   %W  U'xtt 

iUf>Kl>lii|uç  »»w  (.»)  i«»l,  t\\m  k  ivbwlMîWfni  »W»  mi««f»  HiiiMirUan^U  (i»iw.  Ccti* 
.m  tU'f'vit  loi»  k  iiurl.(|sc  é  itfui»   q»!  4v.>lci»t   pilij   luimnic  an».  C.\-p<mUnf  il 

V  luitilc  «n  milik-M  ,  6^  iC  milieu  û*ri>ii  liio»  \  ilî)r,nc  il^-  la  Kctl^:!»»!».  il  rt*  itevnilf 
i>a^  érrtf  pcrmU  .»««  visilln  pcfl-'imc»  •!«  !c  «Ufltff  4mi  ^unci  i  majv  »1  (.ni.lrnlc 
Lut  lulKr  U  llbcrjc  d'en  tp-n  cr  tlj  »i»n»i'njl»lc%  i  Umr  âcti  ainli  ktir  nuriaj{tj 
n«  ftffoii  qu  une  liiwictc  inlill.ilnUlc  ilc  lU'iu  |Hfrli»mw»  drf  illWfircn»  Icnc» ,  pmir  lt> 
%>-n(Mcr  <k  le  Icvi'uilr  uniMclIcm.-nt.  M-Hi  ne  tunw  i.  ^  !'.!■>  »l4v.inr.»jt«  «'•>«« 
la  itiUiilliiin  it'«r.tf  «uticrw  «J'ii-  k  Jshiisf  S/»«/'^'.  s'vll  •  ;  |"^  «'s""  J{»i»r«tp»icç 
en  l'i.'»4miiiant  avec  nnitc  I  hjlillcus  p.tiIiWc,  N>hi«  rinvoi.m»  JtwSvavjnr  venu  «|iil 
MMuIronj  (yiviiir ,  li  b  (U-rilItc  il.id  irrc  rc){4rilee  H  ir.ilicc  iummc  lm|uiilf.»rntf ,  li 
une  fcnmif  »jhI  n.*  ik-iu  »lc»w*nif  mcrc  «.tu»  vourlr  le  riUjuc  tic  |»cr.|fK  U  viw  ,  tltu'c 
cire  ini(c  4u  r^nj^  l'ct  pcrluntu'  Impiiillurirc*  »  <i  en  koriilnc»  Kitillim.  Iw»  Jet'.uitv 
r4iurcl»  ijui  latilcht  une  iinjuiilUn^c  nui  i»wik  .lu^xtciieurc  ,  peuvent  ^tre  riturc* 
par  lie»  tno'mw  vIkIcoi  Ac,  M  l'un  peut  tliiliMulte  un  nuria^e  où  le»  ileun  pjrttv*  ntf 
fiint  \\i\  ».iice>  lune  p»ur  l'iutre  ,  pusC  «luc  il  4  plu  À  h  nature  J'î'tre  *)uwl»iui'r>ii» 
iii'p  Iil»ci4lc  ,  <k  ip'.'lipief.ii»  auili  ti»)p  avaie.  In  le  la»  la  le  l'erc  s.mt/ie;^  n>iui 
oppren*!  cnotre  ,  6:  les  Papci  mnn  l'.;v«ilenc  jppri»  4V4i>c  lui ,  (  *  ;  ijue  le*  pariici 
peuvent  ilerilcr  un  nitilkur  lnrt  Jin^  un  InVimuI  u  .iti.'j;i;. 

Auireruîi  p«)iif  |Uf»'.r  Je  I  impui.lanve  ,un  tirJunnuii  IcConcrè»  puMIe  Cette  tpreu. 
vc  lie  t.»pat.iie  pour  le  niari.ij;^'  le  laiunt  en  prckiue  Je  t'liirui^;i>,Mi>  *c  .le  Marru- 
net  par  urJonn.tnic  Je*  juj-o  rtileli.ilUni'*^'"'.  1'  '"'  •''"'"  *•""  Iran^een  16-7  jpjii 
i'y  être  maintenu  environ  lent  an».  L'KmjH'rcur  JulUnien  avoit  .uilli  JtrenJu  le  von- 
givs,  6i  Ici  autres  iii'ij^e*  tt.il>li»  pour  examiner  ii  l'on  ctoit  i.ipal'le  »le  le  m.uler. 
A  re>i;arJ  J.'  l'impuiil.inec  4ttril)Ute  à  Je\  inaUruei,  noui  en  pailerunN  il.in»  la  (uiie. 

Lo  niJti»si«î  iloii  wtrt  tilvSfk'  «n  j'fclciue  idi  t  wic  i)<f  lune  Jv*  l'anu»,  «m  .Imi  I'ikh  cuituuit 
<!w'  ù  fin,  "U  vIb  li  parc  Je  rfe\v'>i.i9t  A:  en  |ii.fci>ic  en  .lui%  intii.li  t  jU  humm.  Li  ptltinc  .tti 
C\n:  k  Je»  «érnor.»  crt  i>icc(f4i(e  Ion»  peine  Je  nullui- :  Si  p.irutht  C'i-  dHplitu  tlt/it  pujiitti^  iijhs. 
IftHi»  une  fnume  ctilcvcn  ne  jnut  ipimifs  Ion  RaMlliur  !  K.ifUK  fii  maléir, 

I,f»  RtnieU  notii  ippiefuiciu  i]iii;  le  Jcvnii  ilu  n  ati.iuf  ne  Jmi  point  le  refufrr  ;  iTpcnl.uu  ili 

V  mettent  que!i)ue»  t>ffp«ii>n>  (  pr  esemv'If,  une  iii.ilUic  ,  une  Unnue  ir.  Il  y  en  j  uinne  i|tie 
ii{\  lolcninUii  iltf  IUlij;ioa.t.iiunJknt.  I.e  MUÎil  Romain  veut  fit  li  frtm  ^unift  au.*  ./u'.l  *»,«. 

■  ii!."'n  r- -»/?. .  "«•«  'fm*  <V  /.»  fmr* ,  c  .'  ■  v  (»'"'  </'  >"'"•"  C^  ^'  liilfmmii'i.  Ce*  tonleil»  tont 
.  ,  kV  il  «li  bon  .!»•  li  ^.ir.lcr  ;  ta»  t«  ne  tout  «]Uf  Je»  tÀinleil»  ,  J.mi  l'obLivarioii  vil 
\ti:..i,taf.'.  kV  nm  Jk»  rnvci'tc»  ([n'on  Jol\e  titull.iiun  cnt  «l'Icrvi-r.  (.)  I.e  l'.ij'.uiiitiu'  ynuti- 
von  .lufli  l'abll  iiïii«  «iix  nniK»  en  «ift.iiii»  tcm»,  Jv  iitiiiiii  an  rany;  Je*  protuii-.  ceun  ipii  »'j|'. 
procliuifnt  Je»  A  tcU,  .<i'.i»  jvuii  (iiîeii  i.iit  le»  mylUie*  Je  rainooi.  l'e*  fi.niH'*  KiiiicK  iMirm.  nt 
tn  nièmc  tenu  ,  hl)  ipie  le  Jevoi;  ell  un  pitlie  m  t^.'ni»  Je  ctolltile  ,  l'U  lorruuc  le»  i«.n)i>iiii» 
i.i  folU  l'iu»  eu  j;,s  d'avuif  Je»  enfam.  Il  clt  vrai  «lue  le»  lit,*  Jomient  jih  lioiunu»  Je»  inecep- 
ic>  iviicvtaitii'ie  ':  inaii  Uillnii*  un  lim  <  "rhu  t;iii  vil  ule.  UiicReii.c  aiilli  |tii  kh.iilc  iin'cre  «ti.i 
fatB«iU(9,  eut  I*  iMtJis»!»  tIfléj'onJre  4  Ion  Conielleut ,  ^  w  ///  ^e  i»/  tn  njtni  ^lu/tf^nt  iMitittJtuiM  »  tm*. 

La   Cérémonie»  Ji»  Mafiaj»c. 

t^i'im  la;;r  rc>\vii»  |«  ur  le  iii.uijj{î  ,  la  librfté  de  cimtr.itket  ,  &  U  piiMication  Jfv  tUnt  ,  {«•, 
Riiuil*  d.'inàiultrt  er-sToie  i;iie  le*  l'utur»  e*<n|oint»  (  t  )  Jinii  itiflruin  JnlILiuinmn  ,ù  U  IkHrint 

<  hiilirniit ,  if::'illjc-titra  tf  qiir  ('ri'  ',iir  /<•  S^,r>>itriil  im  m.triAfr  ,  j-i  /i'i  ,    /f  i  el'lf  iiiam  ,  C  'Jh'iIi  ft 

j*itHUw,tlJii  6~  i<'"''*Hnn't<t»p^i4Vjnt.  Le  Ciiu-  Joit  Jem.mJet  a  Dieu  poui  \t\  ii>ii)oiiii* .  lu  ^raie  Je  •.ac- 
iuiticr  (aihicMic.  t  Je  la  fotitH'on  Jiimati-'j'e  ,  S<  letciiJir,  pour  l'aJunnilhutiuii  Jcic  Saticniciit ,  an 
riaiiJ  Autel  Je  la  l'aroille  en  UsDriienieu'.  lu,  tJotau*.  t  Vll-U  nue  le  tait  la  i  cic'.-Miiuii  Ja  Maiia-e. 

I.orliiue  If  (..iiic  ell  a  I  Autel ,  il  ell  puci  le  J'uu  nu  J.u»  iJet*  en  lul|lli^ ,  aii.li  i|ui)ii  peui  le  voir 
clan',  la  I  i^-.urc  «jui  rcivelente  la  lAéu.oiiic  Ju  Maiw;;?.  Ce*  ("Icr*  t  cnnent  le  henitier  ,  rai,'er- 
loir,  le  K'.dtrl  ,  Uf(  l'iî.t  liallin  pour  nic:ttc  l'anneau,  lotUpiil  fuiJra  k-  baiir  Apre»  <]uc  le  Ciute 
j  tait  la  prii.ie  pinn  1 1  iiuté< ,  il  s'avance  ver*  tux  un  le  Jerni.r  Jei;ic  Je  1  Aute',  I.'lioiuine  eit 
pLue  Ju  tôle  Je  llipure  ,  v\:  la  feunuc  Ju  coté  de  II  v*n;.vle  ,  en  lotte  ipic  l'honune  ell  a  1 1 
droite  Je  I*  temme.  Les  pire:)*  &:  I.*  tcnioins  (ont  Jeineic  eu».  L;  Cuie  JeuianJe  .1  «eu*  »]ui 
viennent  le  niaiict  leur  nini  Ik  I  nnom  ;  a  qui  cil  une  l'ormalité  ,  car  leur»  iionn  ùmt  Je;a  con. 
nu*  pir  la  p'iMuat'i>n  Ji-.  lîurs,  Je  pat  I -tîcll.^tion  Joiit  Ciu*  iini  le  marient  Jouent  etie  inutn». 
U  iiiuiun;c  ciiluite  Ihonime  &  la  f.niine  l'un  apu»   l'autre  en  Langue  vulgaire  ,  le.  app-HIaut 


liM 


(«>  Il  loi  f'.f'  .'  l'«t-r  .  (1.  Il  l«  f  ■■■l'i  i'il'r»i!i-J. 

{{•!  ijacl-n  lie  Mittiiii  >ii.  L.  Vil,  Ijiip,  X(  U.  Ti>rn,  i, 

i<)  yiit  ij%>'i»'  ■■i"i'i  t'M*!  "it-itii ,  liij.ffi.f  -il  II ., , 


Tibu'l'*.'"!  f»i  f.lfiiti. 
I  J)  Hiiml  H  Ihl. 
(  (|  luiJ.  hjlimt,  to. 


li      I 


RELIGIFITSLS  DES  CATHOLiaUH  ,., 

«n»..mkv  (tf,  Ann.»rti»,'.  -l.krv^cnrt  I  r««%i.i>iu   1  ,.u-um.  oui  été  m^miiimI 

w."»»!  .hn»  lljjlir».  4*4nt  .,.,11,  Jolcnt  cdtbr*,    DcihiU  W  t.omik  .It'rfrnir^ 
ordonna  .|iir  lc«  ll>trt,  (r  (niMtcnt  i,,,!,  |.Hir,  Mmltcuitii  a«  Dtmjmhc  ou  (i«  ÏSti 

(  tMndani  l'il  y  a  li«u  de  «;r«lnitrt  amlqm  op. 


îur  (OUI  entre  M4,curv  C>n  .|.,^i  p.,|,|.ir  l«,  bwwlin,  1*,  |.*„,  .,ù  ÎTpmktTM 
i^mniHM  par  un  lor,}-.  U'imir,  fi  le  nuric  U  h  nurlic  l.mi  de  Par^lft  oySToU^fc 
jjl»cr»n«    il  »j..f  .,.k'  le,  b4n,  lo.f ni  in,hli,f,  en  mûmc  icin»  dâni  k  DJoc^fc  ou  1* 

»^'"''"'   •'■    •  I"  I  '    [ '    <  o  hun,  («rveni  I  fàUt  i.mnolere,   f,  Icpcrf.mnc,  f..n, 

eni«4t  de  ici.u.u.  ,  »i-.|«"""»'«'l'liKC.fc  parler  kl  de,  •mpOthcmcnrdM  marlitftf 
On  en  compte  .ju4r..r/c  .|.n  (..nt ,  ,p,imc,  en  ,  .,  )  i,,  ver,  Lâlin..  U  premLr" 
de  »  o  cmfH'»  lu-.ne«>  cftv  i  lu,  .,„•..„  4,>,h  ||c  dVrrcur .  l  n»  par  exemple  ,  (u  ru  ani 
•puMier  «ne  per».>,mc .  «m  en  ep.ndoii  „nc  autre.  Il  y  a  empêrhemcnr  .Je  cond  ,U, 
1,  /•'  1,??**  ""  "'•**  ^Jr"''»-"'  V"«  r*''"»»*  •»•"««?  condlii..,,  X  p,n,  p,e,  t.,nveJ!! 
Mtf  ,  le  .1»  I  fe  ermiYC  nue  U  per(..nneeft  d'une  cndieion  ro.,t  k  l.le  ;ie,hon..ranre 
( .  >  Le  ,..,  uUmnflA»  d,.,,,,  f.,„ ,,  „,  „/,^,„  ,,^/.r,.w, /».,, /7V'A,  *-»'•-• ,  cf»  auf:! 
n  un  c.np.^a„j,„enr .  f„^t  f»  I.,  fnf^nn»  ^./  ^  <.,//  ,,  v«  t»n,fJh\n  m.,Lt,7L 

«IVrlr'  ''*  I  '  'r^'''  '"".''''  *.''"*"'^  ""^  f*"'""  t*-»^*!"'""  fc  marie  ran,f.,m- 
metrrc  un  grand  pe» he  :  *c|vnd..nr  le  mariage  nert  pa^  n.d ,  mai,  âpre,  ce  v.i»  on 
Bc  peur  pfu,  dc.nandcr   le  devoir  i  la   partie,     il  ^aut  vivre  enlemblc  vo.mn! 

rn  .,M(.i.  empt'chcmcnr  eO  la  narcnië ,  (•%n^,l,,  dont  il  ert  inurilc  de  marquer  ici 
le»  dcgio    ,mn  plus., m-  de  l'iHunie  iompriCe  dan,  IVmpM.e.ucnt  taule  par  la  oa- 
fcnttf,  m  de  la  p.ircfe  (luntuelledonf  lia  ete  parle  A  |-.,rfielcdu  Haptéme   Pour  le. 
cr,mc,.rM^„„,  ,U  cmpvVhtnf  aulli  le  marl.if^c  »  ici,  r;.nt  l'homidde  U  l'adultcre 
*»    I  J  ilifFcrcniC  dan.  la  Kclinion,  f './,»,  ./,//»./r/r.,/  ,  ,«,!,.  de  lVinpt\hcnwni  en 
certam,  ças>  par  exemple,  une  peiionne  lu.n  luptilee  n'c[\  ms  cap.il.le  de  entra 
^fcr  mar,.,^e  ayci  une  .nitre  .,ui  a  lesu  le  Rapréme   mai,  k  mariaue  dun  Catholi' 
'l'-P  ■ivct  une  hererique  e(l  val.dde,    la  violeuiC.  t/, ,  empiVhc  «udi  le  mariacc 
piii(.|uelle  ofc  la  Itk'rte  de  la  volonté    On  appelle  en.pêthement  de  l'Ordre   (hU 
U'Iui  .pu  provient  «le  l'nif^.^'ement  dans. jnelon'un  de.  Ordre,  iaere,  ,  cmpiii  bernent  de 
lin  ,  /.,<,»«,»    .,uan,l  une  de,  partie,  c(l  Je|a  mariée  ,,  une  autre  ,  cmpc,hemcnt 
«iiK.nnetete  puldupie ,  //'.«'•/-',».,  .pund  une  p<T(onnc  Hancée  .ivec  une  autre  vient 
«m..uiir     nii.i  (c  hure  H.eli^;ieulc  avant  la  lonl.Mnmation   de  (i)n   mari.ii'e     Alor» 
»eliii  ou  eelle  ip,i  reUe  en  vie,  ..u  dan,  le  monde,  ne  peut  plu,  le  marier  ave»,  le  ira 
»c  ou  la  (aur  de  l'autre. 

I.'.illimte  ,    Si  //.  .iffinii  ,  eft  encore   un   de,  empOJiemen,  du  marlarc  •  mafi 
li'npii(|.m^e,  .y</«m'.   r»/'<-  »«•,/»//-//,  v{\  un  cmpêJiement    d'autant    plù,  conli- 
«^v;r.il>le  .  ,pie  la  pcn^ration  cft  le  vrai  but  de  cette  uni..,).    Il  y  ^    ,feux  ft.rte, 
dMiipiiiil.uue,  i   l'une  .jui  eik   perpétuelle»   l'autre  ., ni  e(K.ui(ee  par  accident     ou 
par  mal.  lue    II  nv  a  .prune  vuix  lur  Innpuidame  peipctuclle  ;  ceit  .pi'elle  doit  'em 
{•,M)cr,  .m  .iiiloudie  le  mari.»-o,  le,  iMinu.pic,  l.-nt  dan,  .eca,  d'impuillanie  nerpc. 
tue  le ,  ile  même  tpie  ceux  qui  l,.nt  d'une  froideur  tpie  rien  ne  peut  vaincre    I  e,  ta 
liiillc,  pr..n..nccnr  arrcH  contre  eux,  &  entre  un  ordre  de  maii,  .lui   ne  f.'.nt  n„ 
plus  a  craindre  .pû'ux.    (étendant  ce,   Caruille,  fc    le.  Tribunaux  I  ctltlialHiuiê» 
veulent  >,„•,„)  a.u.r.le  trois  ans  a  cette  clpece  de  paralvti.pie,.   Il  cil  encore  vrai  mic 
les  7lie..K,,;,ens  permettent  le  mariav^e  .i  un  vieillard  ,  &  .pu  plu,  e(l    a  un  vieillard 
«ecrepit  N'elKe  pas  aller  i„ntre  le  but  de  l'Ilvinen»  Car  ordinairement  il  en  efl 
<lunveilliard,  lommcd'un  homme  .pii  entreprendroit  .le  marcher  .liant  le,  imibeï 
privées  »  e  nerf,.   Ouoi.pi'il  en  h.it  ,  nous  renv.m.n,  .mx  C:a(ui(k's  ceux  .lui  voudr.mt 
iviv.ur,  fr  la  (K-rihte  «loit  crie  rei,Mrdec  &  traitée conmic  impuiHince  ,  I,  une  fenmie 
«jui  ne  peut  devenir  mero  lan,  i.uuir  rihpie  de  perdre  la  vie  .  doit  ôtre  mile  au  nne 
*les  {K-rIonne>  impuitlantes,  li  en  certaine,  .)tcalions  les  défaut»  naturcU  qui  caufènt 

(  4  )  Firor  ,  eoHAiiio  ,  tttiim  ,  ,,^ntiti»  ,  tnmen , 

ChImi  4i'p.iriiai  ,  Vu  ,  trJo  ^  ijfijfurt  ,  hcHtftM  ■ 
Si  fîi  .'ffinii  .  fi  font  (mre  Mtij'mkn  ; 

>'ii  ptid.hi  &  duplitii  Je/li  pufrmi^  lePll  i 
A'.ft^f  f,i  intéiier,  nec  psrit  rtdliu  Ini4  : 
Hh  ùiifnl.i  viunt  (oiinui,^  ,  ].iil.t  >{l>:i[]4»f. 
{I>  I  KitHet  U'Mn. 
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M*       cr.RrMONirs,  mœurs  r.T  coutumes 

»iiK'   impuiil.UKC  t.\\.n   n'cll    (luVxccricmc  ,  |>ciivcnt  ctrc   répares    par   des    moîcn» 
violcns,  ifvc. 

Autrut'uis  pour  juger  ilo  riinpuirtaïue.on  ordonnoit  Ic(:i>nj:;rès  public,  Cette  épreu- 
ve de  capacité  pour  le  mari.\j;e  le  failoit  en  pieleiue  de  C.liirurgiens  &:  de  Matro- 
nes par  urdiMinance  des  Juges  i:ttle(iartii|ues.  :i  hit  aln.li  en  Iranceen  167-7  après 
.s'v  »)tre  maintenu  environ  cent  ans.  L'iùiipereur  Jullinien  avoir  aulli  détendu  le  c^.n- 
grès,  &  les  autres  ulages  établis  pour  examiner  (i  l'on  eioit  capal>Ie  de  (e  marier 
A  l'égard  de  rimpuiirantc  attiilniee  à  des  maléHces ,  nous  en  parlerons  danj  là 
iuite. 

Le  mariage  doit  fitrc  télebrc  en  prélènccdu  Curé  de  l'une  des  Parties ,  ou  d'un  PrO- 
tre  commis  de  la  part,  ou  de  la  part  de  l'ivê^ine  ^  &  en  prelence  de  deux  témoins 
au  moins.  La  prelence  du  Cure  &:  des  témoins  ell  nécelKiire  (ous  peine  de  nullité  • 
Si  ptroihi  c-  (lupliiti  dcfit  prcfeiitia  itjin.  Lutin  une  temine  enlevée  ne  peut  ein)uler 
Ion  ravîdéur  :   K.tpt.ive  jit  mulier. 

Les  Rituels  nous  apprennent  que  le  dcv«)ir  du  mariage  ne  doit  point  (é  rcfufcr: 
cependant  ils  y  mettent  queUiues  exceptions  ;  par  exemple,  une  maladie  j 
inie  l.mgueur.  Il  y  en  a  niê.ne  ijue  des  lolemnites  de  Religion  demandent.  Le  Millèî 
Romain  veut  ifue  le  Pritrt  MVtriillc  icux  qu'il  maUe  de  <hmcunr  ch  .ilo  ju  tam  dv  U 
pure ,  d-  ,iux  luttrs  de  jeûnes  ,  &  da  foUmniii's.  Ces  conicils  Tint  lalutaires,  ^  il  cft 
bon  de  les  garder:  mais  «.e  ne  (ont  i|ue  desConleils,  dont  l'i'blervation  ell  voK)n- 
tairc,  Jv  non  çles  préceptes  qu'on  dou-e  neceilairement  oblérver.  (.1)  Le  Paganitirc 
pretciivoit  aulli  l'abllinence  aux  maries  en  certains  tenis,  i,:  mettoit  au  rang  des 
profanes  ceux  qui  s'approchoient  des  Autels  ,  après  avoir  folemnile  Ls  n'ulléres 
de  l'an^our.  Ces  mêmes  Rituels  inlnnient  en  même  tems ,  (/j  que  le  devoir  ell  un  pè- 
che en  temsdegrollèlli-,  ou  lorlque  les  conjoints  ne  lont  plus  en  âge  d'avoir  des  en- 
uns.  Il  dl  vrai  que  lu.  bêtes  donnent  aux  hommes  des  préceptes  (ur  cet  article- 
mais  laillons  un  //;»  .«wi.m//'/ qui  ert  u(e.  Une  Reine  aulli  peu  challe  qu'elle  etoit  fa- 
meule  ,  eut  la  hardiellè  de  repondre  a  ton  Contelleur  ,  ,juc  la  éua  en  ufent  ainii 
f.ircc  qu'elles  f.i.t  de>  b.ies.  ■' 

Remarquons  encore  ,  que  dans  la  plupart  des  Diocelés  du  Languedoc  la  Céré- 
monie de  Fiantjailles  a  ete  abolie,  "  pour  reprimer,  dilent  f  <  )  les  Rituels,  le^,  abus 
"  &:  les  (cand.iles  qui  la  liiivoieiu  t'ort  Knnenr  ;  parce  que  les  li.uu  es  s'ima-;inoienc 
i>  fort  (ouvent ,  qu'enluire  des  1  ianyiilles  ainli  célébrées  ils  pouvoient  légitimement  vi- 
"  vreenlemble,  comme  s'ils  eullent  ete  maries,  u  Ce  oui  confirme  ce  que  nous  avons 
dit  plus  haut,  que  jamais  K>n  n'a  cru  que  le.s  1  iançaille,  autorilallènt  les  Tiances  i 
prendre  aucune  liberté  enlemble. 

I.cs  Ccrcmonics  du  Mariage. 

Oi-Tiit  r.ige  requis  pour  le  maiiage,  la  liberté  de  contrarier,  &:  la  publication 
des  bans,  les  Rituels  demandent  encore  que  les  futurs  conjoints  {U}  (oient  injlruiti 
fuiji;. imment  de  l.i  Doctrine  (.hreticme  ,  qu'.is  (i.ichtnt  ic  que  e'ej  que  le  Sacrcniint  du. 
mariii^r^  fi  fin,  fes  ohliq^.iiions  ,  c-  qu'ils  fe  fment  confefjes  c-  e/nnniunin  .lup.ir.iv.int. 
Le  Cure  doit  demander  a  Dieu  pour  les  conjoints,  la  grâce  de  s'acquitter  l'aintement 
de  la  tondu. n  du  mariage,  &:  le  rendre  ,  pour  l'adminillrarion  de  ce  Sacrement 
au  .Trand  Autc!  de  la  Paroille  en  les  Omemens  lacerdotaux.  C'ell  la  que  le  tait  là 
Célébration  liu  Maria<:e. 

L.irl.|ue  leCure  eR  'i  l'Autel,  il  elt  précède  d'im  ou  d^.\\\  Clercs  en  lurplis ,  aliijî 
t)u'on  peur  le  voir  dans  la  figure  qui  reprelente  la  cérémonie  du  Mariage.  Ces  Clercs 
tiennent  le  bénitier,  l'afperloir,  le  Rituel,  un  petit  ballin  pour  mertie  l'anneau  lorl- 
qu'il  faudra  le  bénir.  Apres  (]ue  le  Caire  a  tait  la  prière  pour  les  maries,  il  s'avance  vers 
eux  fur  k'dernierdcgre  de  l'Autel.  L'homme  ell  place  du  cote  de  l'I-picre,  ii,:  ht  (einme 
du  cote  de  11  vangiie ,  en  lorK-  que  l'homme  ell  a  la  droite  de  la  femme.  Les  parens  t\-  les 
témoins  lont  dcrriei  e  eux.  Le  Cure  demande  à  ceux  c^ui  viennent  lé  n^arier  leur  nom  it 
fui  nom  ,  ce  qui  "Il  iijie  tormalire  ,  car  leurs  noms  lui  linir  déjà  connus  |nir  la  puMit.uIon 
des  bans ,  ^:  p.n-  r.irrclKuion  dont  ceux  <]ui  le  marieur  iloiveiu  être  riiunis.  Il  inreiio.'e 
Cnluite  l'homme  iv  la  têmme  l'un    après  l'-iutre  en  Langue  valgaije  ,  les   appellant 


(.T;  foi  r)u^p,e  .i/'ff.-  pr^,  II!  n  nne^ ,  diCt  tut  Ab.itn, 
Tiiiu.lc  Uahs  les  Eliçi.t, 
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RELIGIEUSES     DES    CATHOLinUFC 
rom  cU'iix  par  leur  nom  propre,  &  licman.hnr  ,  .  , ,  .^''  **'*  t  }7 

nu- ,  &  .i  I.  fnnnK-  (1  Je  pend  un  te  ";"„'"?''  ^  "'  '';'"''  ""'^  '^'"'■-  P""-*  ^-^'^^^ 
rolument  neccllai.c.  .San,  cJb  IcMi^uiacc  ne  Uo  „^  ^;î",'^-"temenc  mutuel  cft  ah- 
mutuel  exprime-  par  un  oui  formel  ou  n,r  .  "  '  ^  r  ^  '''  ^ff^'  '*■'  «-""'fntemcnt 
auparavant  avoir  la  t^'tc  couverte /fè  dicouv  e  l'ir.nT]"  '■■'^".'^=»^•"^  ''■■  P^c^trc  qt,,' 
&  la  leur  fUlùnt  donner  l'un  X  l'autre  il  Ai  1  ^  *  '''  '"•""  ^'"'^  '^'f""  ^""joints, 
Cela  veut  dire,  ;.  vo.s  unis  par  U  mahl  au nL^TT  ""'  '"  """nmonium ,  &c 
fait  le  fijrne  de  la  Croix  ver/eux,  &  r^Z/t'lJ'l  Y'^''  ^'V"^'"^*-'  ^'■'""  " 
i:n(uite  n  k-nit  l'anneau  nuptial,  &  l'afperrl'dU:  ?  ■''''  ^""'V'"  ''*•'  ''""  ''^'"'te. 
ouui  il  le  donne  au  marie  ]  c,ui  lo  mTa  .W  \  Sii^I'  --•  ^e  croix ,  aprè, 
f..,  epoue.  Cet  anneau  eft  le  j^aj^e  de  la  clrdfcr/  v  ,  '^  'l'V' ■  '"""  «•'"'''^'  ''^' 
i'epoufe  doit  A  l'époux.  A  tour  cela  le  Prc'tre  .  r  '  i  ''  ''^ ''"'■'  ^^•"i"i;alc  que 
V..  .une  exhortation  aux  marie.   -'rSiaie^ftl^^S^r^^^^^^ 

Jinnya;.r;l;Si:^,^';:;:T::!nt7r1^^ 

gc  &  qu'elle  n'ell  pas  tombée  À  f-^ZE^^^S'vni^  "'"■''>"  '^  ^'"^"'-'-  ^i^--- 
au  bas  de  l'Autel  ,  W  les  maries  vont  f '(Xm!  '^^  Oftcrto.re  le  Prc'tre  defcend 
picn.er  &:  la  femme  après  lui.  Le  1^0  r^S''  ""i  ^'''""""  '  ^'  '"•^"  '-' 
hnir  la  Cérémonie,  fi  aux  maries  unJcxl  ,  ui ,  V^n"  '^"'  T"^  ^""''  ^  «^  P'""- 
r.ulc  (ur  les  devoirs  conjugaux  ,  le  but  du      u-"  •       1"''  ^' ■^''^'  ''  P'-'T'^^-  I^Hc 

'orration  elt  Cuivie  de  l'IuPerlu.n  de  l'Ja  b  " i -5  ',  ' '''"^'"ï.r';'^lP'-''^l"^- .  ^^^^  L'ex- 
l^--l^itor  dans  la  même  ma/lon,  ni  /è  tr  ve  ,  ;.'|  ""'''  ^!^''''^  "^  doivent  point 
rens  jufqu'à  ce  c,u'ils  aient  rc  u  b  bSSk  io  ï^  n'I'ir  ^î  P^'^'^^^  ^'^ '^"- pa- 
ctend  un  voile  fur  les  nouveaux  époux  I  es  f.  ,rl  '-^  '/^••,^:;->"^  '^.V'"'  i^"  on 
.lo  ce  voile,  comme  dun  lien  M^i  attache  k^l'^^'^r'^V.'"'' -^^  '^"^'""-  ^'^"'^  P^"'-" 
HKt  (i  nous  en  croions  D.raJ,  dl         n  ori  ^""i'^'^'  ^''  ''T''"'  '"•^"^^- 1-» 

j-clie  communément,  n'étoit  autre  lu  f"  ïï;';.;;,::!''^"''  ''V''^'  -""-"^'^'n  iMp- 
^■>n  la-Rc,  qui  (ervoit  à  unir  ^-  lier  cuilsS^W  t^  t^^'^  ''" '  -''•',  un  r!,- 
ni  quelque  (orte  (ous  le  mêmeu.uiî,  pcndmt  o  .  1  V^^  ^  '  """  "'"'''''  '"'"^ 
Usuelle  il  demandoit  a  Dieu  n.ul^i; o „  H?'^  ,  ^^^^ -^'^-^  "^  oraifon.par 
•Ventes  femmes  des  PatriarJ.es'    l'amaLlire    è   ï,  i'  ?     Iv')  '^'^  ^^'''^"^  ''^'^ 

/uielire  cS:  les  lonp  ,ours  de  S.,  a.  D  1  ..  '.  ^l^  '  ^  ''.'  'l'f^"'^^'  '^^*  ^^'^'"'''^  '•» 
"H-  '"-nK-,  prit  ia'place  de  la  b.mdelette     emnl    »/.'"'  "^  '  ^'V^'  '^'  ^''"'^- 

Tucls,  qui  ordonnent  qu'on  ,oi.ne  la  tèterî   on  n  ^  v"'  ir.P';"'^;""^  'i"--^'- 
Ictole.  I-nlin  le  voile,  ou  poile  Tête  1  i>n  ,     a      ^^.S^"^"^)^'  'i  fi--mme  avec 

'H-  polie  donrnous  parlons,  les'lnfan  . .  i  n  c  en7Tr''  ^'P^ '""^ '^' ^^'W, 
^iu  .naria,e  pour  niarque  qu'ils  Ls  reco!,n^iS  "^ U  7  ^^  Î;,7-^  ''^  -'^•'^-i'. 
•lue  vient  de  l'ancienne  coutume  des  Ronnins      ,  , ;  i     ''".^ '"';<'' '  ^^'ttc-  prat - 

Je  leur  n,anteau  ceux  qu'ils  adopt.iau  '   '^"  envelopp.„ent  de  let.r  ro[,e  ou 

Les  nouveaux  maiies  doivent  demander  m  r..-,;  l.  i         i--,- 
Cet  aae  de  cérémonie  cV  de  devotu.n  e  l  rcT  e^nte    Vp"'    .'^""    ^'"   ''^   ""P^'">'- 
•'Dieu  par  le  Prèt.e  qu>  ben.c  le  In,^^^^^  ^'i  V">' ^'^'^  S'-Kes  de,nan'dees 
plient.  L'eau  bénite  achevé  de  le  lan  'ilier  ^  '      "'"'  >  ^""^''^''-  ^  "niln'. 

it  tout  ccL  n\-ji  que  pour  .miufvr 
^'«  peu  de  ,mj  des  efpnn  de  peuple . 

On  efl  fort  cmbarrafTë  ,  oiiand  on  n'i  „,„• -v.r-.      iy 

nKna.e  :  il  fu.t  (e  conn.î  "  \^'  '  ^o  "  •  ,"  ^T^  ^""  ';"^'^'-  '''"'""^"^  'l^' 
y  avoir  des  exceptions  à  la  re^le  :  m  ^Jn  e  e  I  '"'"''T-  r^f-^^'"^^  ''  P^"^ 
vent  qu'un  epu.lement  d'efpri^  ,  une  c^î^hldl;^"^  '.'  C^;  l^lî^''^^  "'^'l/-- 
loir.encemall.eureuxerar  .iimpuillànce  on    i  ,i>,n        '        "''^";'"S-  <^^'<'"'ItMl  en 

Piiill-uu.  '  '»""''  ^'"'f    pratiquer  pour  un  lidele  im- 
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!iR  Cl.RLMONlI-.S,  NKKURS  IT  COIIT  UMF.*; 

en  Dieu.  Il  Ici  avcituM  lic  v.uiucr  .i  l;i  pricrc  ju(.]ii.iii  jour  i]u'il  leur  m.»r>]ucr,î  pour 
faire  la  Ccrcmonic.  Ce  jour  ct-mt  arrive,  il  ilira  l.i  M  cl  li.- pour  eux  en  leur  prclcnccf 
ils  le  mettrtiiit  à  i^e«oux  i  il  leuter.i  des  prières  *;  ik-s  l'kMumcs.  Dans  les  piicre-s 
il  parlera  contre  le  Denion ,  auteur  îles  maléfices  ifc  île-,  loitile^ev  ,  fc  «iemanilerj 
8»  Dieu  le  reralililiènH'nt  clés  fatuités  îles  lonioints,  j  nlin  il  mettra  la  main  (ur  la 
tête  lie  la  feninvc  ,  en  priant  pour  (a ù'ioni.lite.L'a(perli'in  île  l'eau  lunite  terminera 
la  Cérémonie. 

Nous  ferons  ici  t^uelques  rem.ui]ues  lur  le  rapport  îles  anciennes  coutumes  aux 
nôtres  en  ce  ijui  rej;arile  les  iMenlcances ,  les  avantaj^es  ik  les  CxTcmonies  ilu  ma- 
riage. Nous  ne  nous  arrêterons  gucres  à  la  îlot,  dont  l'ulai^c  cfl:  irés- ancien,  &  fè 
trouve  établi  parmi  les  Peuples  les  moins  polis.  Doter  line  fille,  l'eft  en  i]ue!>]iie 
faijonf,/)  lui  doi.ner  île  ijuoi  .ulieter  un  Maitre.  La  peniceell  li  peu  nouvelle,  (lu'elle 
il  de^cnerc  en  un  Ifeu  commun  i^ue  les  SS.  Pères  n'ont  pas  oublié,  lor(i]u'ils  onr 
compte  les  avantaj;es  de  la  Virç;inite  ;  une  fille  qui  le  marie,  dit  S.  ylmiroife  ,  le* 
vend  elle-même  pour  elclave.  Ce  F'erc  veut  même  i]ue  la  condition  d'edlave  (oir 
meilleure,  ijue  celle  de  femme  mariée.  "  On  acheté,  dit  il,  le  mérite  d'un  elclave, '• 
au  ]ieiii]u'une  pauvre  tille  elh>lilli;ce  de  donner  louvent  beaucoup  d'arj^ent  pour  ou'.in 
la  reçiiive  elclave.  Cependant  très  peu  de  filles  (e  laillènt  lurpremlre  aux  douceurs  ilu 
privilège.  Un(^)  ancien  I.ei;i(lateur  Grec  ordonna  t]i'e  les  filles  n'appiMteroient 
en  niariage  iiue  trois  habits  ik:  ijueliiues  utenliles  allé/  modiijues,  afin  ipie  les  mo- 
ùu  i]ui  doivent  former  la  lociete  lonjut^alc,  n'eullènt  rien  tie  bas  fie  d'inrerefle. 
L'n  (emblable  ula'.;e  nevaudroic  lien  dans  les  Pais,  ou  les  ètablillemens  ilu  niarï 
le  forment  lur  la  Jot  de  la  femme,  (ans  aucun  égard  à  li>n  mérite  iic  à  lès  bonnes 
qualités. 

Voici  quelque  thofe  de  plus  (inpulier.  I.i's  drecs  re;.!;ardoientlemaria;';e  e<>mmeunc 
cliule  li  ellenticlle  au  bien  pubiu, qu'il  etoir  permis  aux  femmes  Laeèdenioniennes  de 
batneSc  de  loufletcer  publiquement  les  vieux  i;arçons  une  fois  l'année  au  moins  l'x-  ceplai 
lantanniverlairelecelebroit  aux  pieds  des  Au'tels  dans  une  I  cce  trcs-folemnelle.  Mais  ces- 
mêmes  Grecs,  qui  rei;aril«ne;u  le  mariai;e  comme  ww  des  iomlemens  ilu  bonlieur 
de  leur  Republique,  perniettoient  deix  .iutres  uiaj^es  allé/  contraires  .1  cette  paix  du 
ménage  qu'ils  (embloient  vouloir  établir ,  i>:  qui  fait  la  plus  grande  douceur  i!j 
l'iiymen.  Ils  admcttoient  les  filles  de  joie  pour  le  plailir,i>c  les  Concubines  pour  li^v 
emplois  domelliques  ,  iju'on  donne  au|ourd'luii  aux  teivnies  de  chambre.  C'ell:  li 
dilliiicb'on  que  donne  lUmajihcv.a  dans  une  de  les  ()rail(c'.s  II  ell  vrai  que  lachra^o 
de  C  oncubine  s'ctendoit  bien  au  delà  de  ces  emplois  iiomelliques.  Quoiqu'il  en  (ii'Tr' 
le  Chriltianilme  a  retranche  ces  deux  privile;j,es  a\\\  maris  ^  &:  s'ils  p,)rtent  aillcur' 
le  tribut,  c'eft  Ci>nrre  llncenrion  île  la  ReliL;ion,  ifc  les  devoirs  qu'elle  prelcrir  au- 
i;en.s  maries.  Il  en  reluire  en  n^eme  tcnis  un  beau  piiviics;e  pour  le  f'emmes  ;  c'el!^ 
l'cgalite  des  deux  lexes.  Aucune  autre  Religion  ne  \\\  conlervèe.  les  P.uens  U- 
Turcs,  les  Juifs  mêmes  iilurpent  lur  les  temmcs  une  autorité  ,  qui  tient  de  !•; 
rannie. 

Nous  pallons   la   demande    il  une  fille  .i  les  parens  ,  le  c.ntr.ir  de  maria"e    ! 
fianij-ailles  -.  ces  choies  le  t.iii.ient  autrefois  .i  peu  près  connue  auioiu-d'hui.  On  .ù'oii 
aulli  l'uLige  de    .  .  l'anneau  nuptial.  Les  Paranvmphes  accomp.icnoiait  le  marie  cV 
la  mariée  pour  leur  taise  honneur,  ix:  imur  leur'lervir  ileConleiilers,  de.M.urresJc 
C  eren-.onies,  iic  de  gardes:  les  nancailles  ie  palibienr  d,in>  les  plaillrs  i<v  les  divertillé 
mens.  C^n  le  vilitoit  :  <  n  le  t.uloit  des  complimens  is:  ilcs  tcluitarions,  la  (olemnitc: 
des  Noces  duroit  trois  jours.  Le  marié  ,  la  mariée,  &:    la  )eunelle  de  leur  (iiire  (j 
paroient  de  bijoux  în:  de  beaux  habits.  On  couronnoit  la  mariée:  on    la  con.iuil.  C 
en  ccremonie  au   logis  île  hn  époux  :  on  drelioit  un  lit  nuj-ti.il ,  que  l'.m  .'in.  ir.. 
Heurs,  &  les  '-i  '   Matr.-nes  inettoient  la  mariée  au  lit.  Ces   Matrones  etoiuit  ah.|  . 
tomme    aujourd'hui,  des  tému-os    de  linquaiite  cinq  à  |.>ixante   ans,  qui  avoLnr 
blanchi   dans    les   fatigues  de  l'iivmen  ,  i'c  qui  en  Ciinnoili.inr  tontes  les  rubriques 
le  croioient    auioiilees  a  ii-Jlri:iie    la  nouvelle  epoule.  N'oublions  pas  une  coutuni:- 
i]ui  a  ihi  rapport  .i  ce  qui  le  piatique   en  ipielqves  \illes  de  Hollande;  c'ell  qu',,ii 
jonchoit  de    fleurs  C-v  de   verdure    le  leuil  ^;  le  devant  des  m.iilons  îles  maries. '[,• 
laurier  iiu-  tout  domuioit  entre  les  fêlions  i^  les  Icuillages,  delorte  qu'on  en  puuvoî- 
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t^:C5ïï tS^Ù^:^"^  "  ^^^"'"  ^^-  •^"  --'^g^  ^'^•e  pU.s  bca.  Jour  d 

/uivi  de  (es  parens  &  amis  va  XrduT  Soûl  t  ?  '"^"'"^  '^'  ^''''''  ''^P""» 
r.lic.   Il   marche  au  milieu  de 'c      c  .x  , K^^^^^  '  '"oner  en  ccrcmoniei  J'E. 

gers  de  la  Noce.   L'cpouié  Vum  ù  te'      •  'T       ''  '""""  '  ''  "^  ''"^'  ^^'^  l^'""« 

coun.nnees.  In  Italie  s'il  en  »,,r  l'  f"V  "'"'' ''S'*  »"« '«  Imvenr,  &  lont  aiiffi 
l'i^^lile  <.ns  aucune  t;^;,':^  S"  rdïnS;  d' dW  ■  '"'^  "'"  7  '^r"-  •» 
manaRe,  &  veulent  cnnoitre  avant  que  dMi.nc  C  V  V  t  "^'  P""^  '"""•jncwu 
va^tle  peml.ant  .,u-ils  ont  a  ,  .rc  Ion  tenu  dans  fJj^'uSe.r'.ît  ^T'  *'  ^■""- 
lonp  preiMnmaires,  '  '^  itantns  ont  en  horreur tej 

A  \'enile  les  mari.ii;cs  (c-  ...nducnt  lans  k 
incrent  de  .di  " 


l'i'i.ir.iiï, 
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lai.ent  ou  .,ueKiues  heures  avant  la  nu.,t  de  i'une  de  m  c  £?''  J'""';  ^^'"- 
Jlc  J.ius  kn^ulic,  dans  ces  ula^es  ,i  contraires  aux  lu  x  Ju  U,  im m  „k  Z}  ^  * 
les  mères  J.er.  hent  elles  n.en.es  a  leurs  enrans  des  C:onc  Mne    ii  Ï  M  un x-        '^"^ 

v^-ts  cxcc.  ne  lontpas  moins  communs  en  Mpa-me    i'iulleurs  V.,i.cr,.,..    ..J- 
ciue  des  enfans  a  peine  (orris  de  iVuKince  s  lon^m  a  I     ^      r  d  'S  "l^"'"^ 

"  Jiarmanr,  c'ell     a  lidclire  .V   !.■  (...■r..r    r.     i.         i  '         '       )c' tiouve  de 

I  I      '-i  iiuciiu   cs.  le  icuet.  Ces  deux  cno  es  manoui'nr  m    P,  ,.,  -   • 

"Les  amans  pa.  lent  de  leurs  Maitreiiès  avec  tant  de   refnea  V  .'rf       '      ' 

"  M«nl  'H.l>le  .pie  ce  loicnt  leurs  Souveraines.     .  V   il  c^        jV  "",t'''""!-' 

trouve    e  pariait  amour.  L'Amant  ^  l'An.nue  ne  doivau  :ma:s   '^  1   i  ^P  ^  ^r^ 

(  ellun  commerce  perpétuel  de  lenrnnens  exp  imesenmlle  dii^,.    '    '    ,  "   1 

nnites  également  vives  .,  pailionnces.  Avec  \.  "m  nV.:i!lL  n      p     ^    i  ^^ 

pH.on.  ce  .pu  elV  le  dermer  ln,t   de  l'amour  .  ,y.A.^u.  épures  .p>i  i.  Jt  le  '  ddilî 
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MO  CLREMONIES,  MŒURS  LT  COUTUMES 

Jes  aiTi.ins  ,  on  itjait  aile/,  c\\\c  l'amour  no  fc  contente  p.is  de  ce»  Jeux  (pirîtucli. 
Ct's  M.iitiellls ,  à  r'j'j;aril  ileliun.'llt'Nt)nci)nlcrveik">  Iciitimciisll  pun  &  li  nobles,  ("ont 
■d'un  oiiiie  diriaent  Jet  C'oniubines.  Celles-ci  ne  crmiblcnt  pas  le  nx-nage,  m'onen 
tri)it  Miul.  a'.lHHoy.  \J\\  luminie  a  mcme  li-uvcnt  l'tmiue,  CotKubii.e'ec  Maitrelle. 
Tout  cela  (e  pallè  (ans  bruit  i  Ce  la  julliie  ,  ilit  cette  Uame,  n'ell  point  etour* 
liic  lies  ik'nclcs  iKnnelli»)ues,  l.a  lieinicre  particuiaritc  que  nous  mcttnms  ici  tou- 
cluiu  la  ^;alaiuciie  l.lpav^nole,  &  iiui  elk  trcs  luij^ulicre  ,  li  elle  ell  vraie,  efl  iju'a* 

1>rès  qu'iuie  Danie  a  ete  làignce ,  le  Chirurgien  re»,t)it  pi)ur  la  banile  (jui  x  (èrvi  i 
'opérai:"  )n  ,  îles   preléns  très    tonliilcr.iblcs    du   Cavalier   qui  ell    l'ununt  de  U 
l^aine. 

1-nh'n  pour  dire  un  mot  de  ce  qui  regarde  plu'  particulièrement  leurs  mariaj^ei, 
une  (ille  qui  a  tait  Ion  choix,  peut  le  loullraire  à  l'autoritc  parernelle,  fie  (è  marier 
m  ilgrc  perc  &:  mère,  Pour  lors  elle  s'adrelle  au  (  urc  de  la  Paroillé  :  celui-ci  la 
tire  de  la  niii'on  de  lés  pareils,  la  met  dans  une  mailùn  reli^ieulé  ,  ou  même  chez 
une  ilcv'oteii!i  li  elle  pcrlille  dans  la  rclolution  ,  obliv;e  le  père  ic  la  merc  de  lui 
donner  une  dot  proportionncc  à  leurs  t'acidtes. 

Ces  coutumes  iont  biliures  :  dans  la  luitc  de  cet  Ouvrage  nous  en  verrons  quel- 
<]ucs  autres  qui  loiu  encore  plus  extraordinaires. 

Nous  finirons  cet  article  par  un  autre  inaria;',e  extraordinaire,  qui  fe  célèbre  toui 
les  .ms  le  jour  de  l'Akenrmn  avec  beaucoup  de  pon-ja-tv  de  n):1|,niliicnce,  C'ell  celui 
du  Doj-e  lie  Venile  avec  la  mer  Adriatique.  L'Auteur  du  Livre  intitulé,  la  ^'///r  o/> 
/,!  lii-puUufitc  <lv  yenife^  décrit  cette  Cérémonie  en  ces  termes. 

(./)  11  Liplus  aui^ulle  Cérémonie  que  l'on  puide  voir  à  Venile  crt  celle  qui  fe 
"  *\it,  Torique  le  D'>ge  va  epouler  la  mer  le  |our  de  lAlcenlion.  La  Seigneurie 
»>  fort  du  Palais  en  pompe,  &  pallè  à  travers  une  artiuence  incroiable  de  peuple  & 
»  une  inrimre  d'Ktrangers,  pour  aller  monter  dans  le  îh  cnt.iurc.  Le  Doee  elt  allis 
>>  dans  le  milieu  :  le  Nt.n-';  î<c  l'Ambillàdeur  île  Irmce  I.  nt  .i  la  droite  fie  à  la  i;au- 
»  che,avec  lesConleiUersile  la  S.'ignciirii.  {k  les  Cheh  de  la  Quarantiedans  le  mcmc 
»'  ordre.  Le  Bucnit.iinc  ell  doré  partout  ;  iic  la  couverture  qu'on  n,er  pardelliisell  de  da- 
»  nas  cramoili  a  frange  d'or,  avec  des  ridcn  x  de  même.  Le  grand  pavillon  de  S.  Marc 
''  qui  ell  ari.  ire  lur  la  poupe  ,  Ics  étaniiaits  delà  (  i  u  monie,  les  tronqiettes  ijc  les  haut, 
»  bols  qui  loni  a  la  proue  ,  la  majellc  du  Sénat  eu  ['..npre,  le  .ind  nombre  d'I'traii- 
»  uers  fie  d'autres  perlonnes  rendent  le  JUncnuiuis  une  des  j:lus  belles  tholés ,  que 
»  l'on  puille  voir. 

"  Ce  lupcrbe  Hatiment  nart  de  la  Place  de  S,  Marc  au  bruit  du  canon,  accom- 
"  pagne  des  Galères  ,  de  pîulleurs  Cialiotes ,  de  quaiuiic  de  Pentes  Jk  il'un  nondsre 
»>  ir.nni  de  Cîondoles.  Loilquc  le  Jiuicntiurc  cil  arrive  .i  l'entrée  de  la  mer  les  Mu- 
»»  llciens  chantent  quelques  motets  :  le  Patriarche  de  Venile  qui  luit  dans  une  gran- 
"  de  Barque  ,  bciiit  la  mer;  &  le  Jtiumt.iuK  lui  preléntanc  la  poupe,  on  abat  le  doi- 
»  fier  de  la  ihailedu  Hoge,  lequel  recevant  du  Maître  des  (  eremonies  une  bague  d'or 
1)  toute  unie  ,  qui  pelé  environ  l'jux  piltoles  fie  demie ,  !a  jette  dans  la  mer  par  "de/lus  le 
»  gouvernail  ,  après  avoir  pronome  dillincU'ment  ces  paroles  •.[h]  N»ns  t'époulun) 
>i  notre  mer  ^  pour  .n.irtjuc  île  l.i  vint.iblc  C"  pirpitucUe  duminutiun  ./«c  nnui  avons  fur 
"  toi.  On  jette  cnfuitc  des  Heurs  fie  des  luibes  odorantes  lur  la  mer  ,  fvur  couronner 
»  dit-on  ,  l'Ipoufce. 

"  Lorfquc  cette  Cérémonie  cil  finie  ,  le  fucentjttre   revogue   dans   les  Lacunes 
"  avec  le  même  cortège,  fie   s'anete  a  !  1  glile  de  S.  Nicolas  du  i.iiio.  (e  Patri'.-.n  l.e 
>>  y  célèbre  une  grande  Melic,  après  l.iquelle  la  Seigneurie  rentre  d.ms  le  Jlinetit./ui, 
»  fie  retourne  .i  S.  Marc    au  bruit  de  l'artillerie  fie  de  la  moulqueterie  du  (.bateau  ihi" 
s>  Lido ,  fie  de  tous  les  V'ailîeaux  qui  Iont  à  l'.uuhre.  u 

Ce  mariage  pompeux  ,  dit  '  <  M,  T/jicr) ,  auroit  tout  l'air  d'un  culte  indu  fie  d'uni' 
vainc  obleivaiue,  li  on  rega^doit  ces  epoulailles  tomme  un  véritable  Sacrement 
Mais  comme  elles  ne  li,auroient  jamais  l'être,  il  tant  dire  qu'elles  ne  (iint  qu'une 
Cérémonie  purement  civile,^qui  marque  le  pouvoir  que  les  Vénitiens  ont  fur  la  mer 
Adriatique,  qu'on  dit  leur  avoir  ete  donne  j'ar  yi!c<.indtc  \\\.  qui  ne  l'avoit  pas 
£e  que  11  elle  s'appelle  du  nom  de  mariage  ,  ce  n'ell  qu'iinpri>premeiu. 

(  •*  )  l'iit.   iii.Tit,  dt  II  F 'a  de  l'.4f..  \ptrprtiiijne    tlominii. 

(  h  I  DrljiWjUn.Hi  ti  t/.^re  nuj.'rwn  ,  m(if_i.i,m  vtri  ,\      (  (  ,   Tr.uie  iki  Si^ptr/f,  Twni,  i  v,  L    i  o.  Cb   y. 
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KLLICILUSLS     DES    C  A  T  H  O  L  I QJJ  ES. 
La  Bcncdiaion  à'imc  Femme  enceinte. 


»4ï 


nesKeh\,ues,&c,  Voici  ce otrilVliu^v?'     ii"  ^  •'  '"''^^' 

mencera  ,.u\-xlu,rrer  laVc.  K  enliri:.^il^"  "  rr..rM,ucnt.  ( .  )  Le  Cure  com- 
de  Dieu  /de  hn  ortV.r  les  ,  '^  &  I  .  trav  u.^t?'"""'  *^""r^'"'-'"'  ^  '•'  -''-td 
r.;liun  des  (es  pcches ,  ^^'H!:,,  !  ,  ^^S  .^Iv'l'll^îot^ïr^.r'"  '"^  '■"'^- 
relies  quon  peut  es    ire  dm.  \o  »  ;„.  i     i    ..  ""   '■^'"•-  "«-'■'f'^ra quelques  prières- 

'""  ''•■■"'■^'  ""  ' '"»•■  ™-"«-  «-^  ^■"'•- n.c  «";JV"  ;s,»"  ^"«r  '^ 

Supcrditions  qui  rcganlcnt  le   Mariage. 

Nous  'parlerons  des  ^^T^!^ iZs  """  """'  '^"^  •-•"  ^^-'"P^B"^"  '^  -Icbrat.on. 

Kr  une  des   tros,  (ans   i'attad.er  A  aucune  en  narciculier   Après  ou'il  v    .  ,v  n< 

voir  CCS    II     s  '      '■     V"'"'  ^'i  ^'  ;  ''"'^    P"'"""^'^  '  *^  '''■'  '-'  ^'•'"•"^•'-  ^!^'    P^'u        • 
lin  i    ,  „  ••  ^  ^P^"^'•'''^'"\  ^>'-  I'"  '"""trc  tant  de  tois  avec  des  pincettes     qu'ea- 

I.c-   même  Auteur  en  rapporte  (,/ )  une  autre,  qui  le  tire  du  cri  des  pourceaux 

prcm.eie    c  cil  une  niarcpie  certame  qu'on  epoulcra  une  veuve  ■  nuis  fi  Il's  c.Vl? 
Kr.u^nent  les  prenuers ,  .'dl  ligne  qu'on  cpoûlera  une  h'ile  '  '''""' 

Çclu,  qu.  veut  fs-avoir  de  quelle  couleur  feront  les  cheveux  de  la  rcrCmne  ou'il 
dotavo.rnour  epoule,  .  a  qua  tou.ner  trois  tour,  autour  du  feu  de  1^.  Sain"  I  ï, 
.V    o,  oue  le  l,o.s  rera  a   dem.  conkune.  il  nrendra  un  tilan ,  ,1  l.  la.Hcra  ê   -in dr"  ' 
n  -s  .1  le  UK-ttra  avant  que  de  le  coucher  Lus  le  .hevet  de  Ion  l>r  :  L-  le- .de    1* 

.  r'?  r'";;'v ''  '^  '""^  ^'r  ^'"^'^^'^ '  ^î"'  ^^^'-^  ^^^  '-^  ---i^-  ''c  ce>K  d^  " 

a      s  l?(u    ':  '  ^^"';  '■  ^'^'^"'^"  '""'^'-'^  '^-  '•''^^••^ >■'••-  ^'-'  -  -tr.ment  on  n'en 

a  pas  le  lucies  quon  en  cl  cie.  ""tu 

Pour  Icavoir  .p.els  ma.is  auronr  les  tilles,  ouïes  veuves  qui  lont  a  m.uier    il  faut  dirr 
c  r  âmes     radon.  au  cla.r  de  la  I  une  .  I  ,ns  regarder  derrière  loi , .V  .,„„  v.n,-,r  •  en    ' 
.II/  nt.  S  ,   taur  en  uo.re  le  lots ,  on  arrueaunek-n>M  ,Me  connoillnue  ,  cnual  àntd e 
.V    s    ur  latecede  quelqu  un,  .s,,„  ,,,  ,,„,,,  ,^,^^^  ^,_,„^  ,,^.,^,   ^.^^^^  ^dmirahl^   î 

k«  vafsx''"''"  ■'""■  ^'" '""^  ""  l-"r  les  tille.,  pour  les  honu„es  veuts  «c  les 
A  /^';-»'y"^-^ .  vîllage  voiiin  de  Soilion.,  le  ,our  .le  la  Nativité  de  la  Sainte  Vien-^- 
qu.cd  la  Icte  do  la  Paroule,  on  publie  dans  ri-gbic  après  Vêpres  trois  branles  i 
dan ler  p.uir  le.  amoureux  a  tant  de  livres  de  eue  pour'  l'entretien  du  lun,inai,e  de 
I  IgKe.  Chacun  e(l  reçu  a  (on  enchère.  &,  ,1,.,,,',  ,„,,,,..  ,,  ^;,,..^,  ^^  ,^,^,,,  /^^ 
chantent  lur  le  ton  des  \'epres  Uu  SaiiU-Sacrement  le  verlet,  Dcrofu::  i^ounuU.  ^ 


(  *  )  M.  riucib,  It.  (Us  Siip.-rl.  Toi,,.   ,v 
le.  tlup.  ,. 


(c)    In  fupplcni.  r.!,i:m  C.tn.ai    i^'olkui 
(.1;    IblJ.  ' 

S  ii] 


%, 
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ir 
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U%  CEREMONll.s,  MdEURS  ET  COUTUMrS 

«<t,  lx%  amoureux  Viuuj»lncri'knt  que  leurs  amour»  ne  icullirouni  pa» ,  »'il»  n'avoîcnt 


viuluri ,  <)s.  li  ou  uavoit  |>.k.  cliantc  pour  eux. 
(ci  L'xtrjvjcnntc»  font  le  tVuit  ilc  l.i  vuri» 


jgnnte»  lont  le  iruii  ne  i.i  vurioiltc  i  li  brutalité  n'engage  p.i»  ilansile 

nuiintlrei  Jolie».  Comliien  pour  le  r'airc  aiiucr  te  lérveiu  île  plultrc»  ,  ou  malcfite» 

amoureux  ;  •  i       i    »• 

l.e%  uiv»  prennent  un  01  ilc  mort  tire  d'une  Jolie  nouvellement  laite  •  le  lont  trcm. 
pcr  un  |our  \  une  nuit  dani  de  l'eau,  6t  lont  boire  de  wettc  «au  aux  perlonne»  t]u'il» 
veulent  avtiir  l'our  lennne%, 

I.e>  autrei  n\ettent  lurtivemeni  de<  n\(iutlu'>  cantari.lei  |.iuslan,ipe  d'un  Autel,  i 
I  endroit  ou  le  Piètre  plate  le  C'orpnral  loiLiuil  dit  la  Mclle.  I.niuite  iK  prennent  te» 
mouche» ,  les  pulvenlent,  &•:  en  jettent  iiMu  .le  l'eau,  du  vin,  ilu  lidre,  ou  toute  au- 
tre  lii|ueur,  i^uiU  lont  boire  à  veux  dont  iN  ont  intention  dette  ainus 

Queliiues  uns  ttmt  des  mmpoles  de  leuilles,  de  i.uincs,  d'heibes, de  métaux  ,  de 
reptiles,  de  pl.\iues,  vl'intellins  «c  de  nicnibres  d'oileaux  ,  de  jHtilInn»,  d'animaux, 
^■e.  Se  l'ont  enluite  lertaines  li^vtures,  «piils  vouleiit  dans  la  ilieinile  ou  dans  l'Iu- 
bit  de  la  perlonne  dont  ils  veulent  être  ainies  ,  ou  vpi'ils  mettent  lous  le  tlievec 
de  (on  lit  ,  dans  la  plume  de  Ion  lit  ou  Jani  Ion  matelas ,  louï  le  leuil  de  U 
poiie  ,  iVc. 

IVautres  portent  A  l'FRlifc  des  Imapci  decirc,  de  terre  ,  ou  de  nyfUjuc  autre 
mclanpe  ;  les  baotilent  au  nom  des  perlonnes  dont  ils  veulent  jv'J^"^"''  l'imitie,  fi>us 
l'invoi.ation  du  i)iable ,  «c  avec  les  Cérémonies  eonlanees  pour  lebapteme,en  prtv 
fViant  i  et  raines  parole,  d'eshonnètes  &:  abominables,  ils  ouvrent  enluite  la  poitrine 
de  les  imai^es,  &:  reiulent  leur  tieiir  tout  entlamme  ,  ou  le  isrellent  li  lort  entre- 
leurs  mains  ou'il  le  li^pietiei  s'ima^\inant  ipie  le  caur  des  peiloniies  dont  ils  veulenc 
être  aimés  ,  brûlera  ,  s'amollira  ,  Hi.  s'attendrira. 

l'iulieurs  t'ont  des  anneaux  de  |onc ,  ou  de  iiucKjue  autre  matière ,  &  en  raillant 
les  mettent  dans  les  doigts  îles  tilles  ou  des  teinmesdv)iu  ils  veulent  !e  taire  aimer, 
alin  de  |ouir  d'elles  plus  ailement. 

Il  V  a  des  tilles  ipii  mettent  de  . . ,  leurs  Amair.  d.ms  le  vin  que  leurs  percs ,  leurs  tu- 
tcurs'ou  curatenis  doivent  boire,  alin  de  les  en^a^er  a  tunlentir  plus  lacilement  au 
inari.ige,  i]u'elles  ont  envie  de  lontraiter. 

Quel(|ues-unes  tout  des  Images  de  pâte  ,  ou  de  eiie  ,  pour  le  lairc  aîmer  de  ceux 
qu'elles  ont  delléin  d'epouler,  6:  en  les  failant  ,  elles  pratiquent  teitaines  Ccrenio. 
nies  lidiiiiles,  îfc  dilent  certaines  paroles  impeitinentes. 

Il  s'en  trouve  d'a'le/  toiles,  tpii  ,  pour  erre  mariées  dans  l'an  &:  avoir  un  mari  à 
leur  v;re  ,  jeûnent  li\  Vendredis  î!v  trois  Meu  redis  Je  hiite  ^  ou  prennent  de  vieux 
clous'  toinlies  p.ir  h.'/ard  des  térs  d'un  cheval  dans  un  territoire  étranger,  en  font 
faire  un  anneau  le  Vendredi  pendanr  la  Mille  ,  dilant  lur  cet  anneau  riivan^^ile  de 
iaint  ...   in:  tous  les  |ours  de  l'année,  J'anr  «<;//»;,  iS:  le  portant  au  doi^t  de  leur 

main  pauche. 

Souvent  même  les  parlons  Ce  les  lilles  ne  t'ont  pas  ditHuiIte,  pour  s'attirer  île  l'a- 
mour ,  de  le  lervir  dès  choies  les  plus  Saintes  ik  les  plus  Sauees,  telles  ijue  iTau- 
benite,  les  Saintes  Huiles,  le  Saint  tdueine,des  Rameaux  bénits,  des  Cierges  be- 
nits,  des  Reliques,  ^ce.  IK  v  emploienr  même  luKpi'a  des  1  lullies  conlacrees.  Nous 
n'entrons  point  dans  le  détail  de  ces  impiétés.  On  en  trouvera  des  exemples  daiii 
l'Auteur  que  nous  luivons  ici. 

II.  Apres  l.i  demandera  première  denianhc  pour  parvenir  au  maria'^c  cft  le 
contrat.  Cette  matière  lemlde  ne  nous  tt)urnir  aucune  remarque.  C  epeiulant  nous 
allons  en  rapporter  un ,  qui  nous  a  paru  inei  iter  l'attention  des  Lecleui  s.  l.n  voici 
l'Iiilloire. 

l'n  Carme  DéchaulFe  d'Orléans ,  ilit  ./ '  M.  Tl'ur^ ,  appelle  en  (on  nom  de  puerre 
Frt'c  j4rnoii\:  lir  S.  ie.m  /i.ipiiiC  ,  tail<iit  contmcler  a  les  Dévotes  avec  notre  Sau- 
veur Jef'us-Chrilt  une  alliance  Spiririielle  tort  lin.;uliere.  Vi'iiile  Contrat  de  ma- 
riage iju'il  leur  t"aili>it  palier,  &  qu'il  recevoir  lui-incme  en  qualité,  diloit  il  ,  d'in. 
digne  Secrer.iire  de  ]eliis.  l.n  l'année  i(y(>^).  il  y  avoit  ,  continue  {  ù  ■  le  même 
Auteur,  un  de  tes  C'onrrats  en  original  entre  les  mains  de  M.  le  (  ure  de  S.  Don.>- 
tien  d'Orléans,  qui  voulut  bien  perinettte  a  M.  Toinard  li  connu  par  Ion  érudi- 
tion protonile,  d'en  riier  une  copie  lur  lat]uelle  un  de  mes  amis  en  piit  une  autre, 
dont  voiii  la  teneur. 

"Je  Jekts,  tils  de  Dieu  vivant,  l'cpoux  des  âmes  lidclcs ,  prens  nu  Hlje  Madelei- 


(4)  Tf.  dtt  Stf'Jf.  Tuiii.  IV.  L. 
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RFLICIEUSFS  nr.S  C  ATMOLIOlfFS. 

H  ne  GalTelin  pour  m.m  .f,H,u/e,  &  |.,i  pr..,,,,,,  ÇuUUh-  .  &  de  ne  l  ,h  .mlon„.  •  **  ^ 
"^  lu.  donner  pour  avantage  &  p..ur  dot  n,a  qra.cn/ettevl  '''"''*'• 
"ma  (.loire  en  l'autre  &  le  narra^e  i  IheritaKc  de  mm  ^"c  V .  r'"'"'"'"' 
'. /ij;ne  le  Contrat    irrev.Ka  .le  delà  miin  de  n  ...   v        .  '  ''''  '1'""  r*»* 

..démon  IVre  Tternel .  de  mon  an    u     X  L  >""m'"    V."  ""  fr«?'^"« 

..  IVre  S,   lofeph  fc  de  toute  nu  S    C  ■  d  n  t^!!;.^"';  '^'•'''^'  '  ^«^  '""" 

JISUS    iTpoux  de\  ame>  ridile>, 

M.nie  Mtft  it  Dirn. 
hfeph  ttptHK  dt  ALoif. 
/.'yfn^e  (l.irJuH 

M.nivUnit  l.idiire  ^m.intt  ,ltJefM< 

Ce  Contrat  a  ctc'  ratifie  de  1 1  ti.s  S  linu-  Ti-;«;»,t     i . 
Joleph  ,  en  la  mCme  année.  ^"""'  '  '"  '"^'"^  '"'"■  ^'^'  «l-rîeux  S. 

i  r.Arnoux  des,  je.n  llintille.  Carme  DcJuuirc 

"lip-e    de  ,na  propre   mai,    le   (' on  r  •  '"'"^  ,' ^'^'^"•f,^''    '"    '•>-   deiiuo,  ,'a 

-AihuaNe  Trinité  de  IV"  r^  V^  '  M  :^  Ma o  leiv''  ^"'""^  ''^  '•»  ''"- 
-V  loleph  ,n.n  An,e  (.ard.en  ^t::^  la  O  ^^  u  ,(^  V;:;';,;;:;"  .^'-^"''  I^re 
"  '1^'  mon  glorieux  I>ere  S.  Jolepli, ..  '      '  '  '  "''••'"  '  ^  5  ^  ■  )">'r 

jr.su S  l'Amour  de-.  Ctvurs. 

M. nie  Afrre  tic  Diai, 
jofiph  i'cpoHs  ,lr  Af.nie. 


CcContur  a  ete  ratihV  de  la  (ar  Ador.iMc  Tri 
Joieph,  en  la  nieiiie  .ituice. 
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I-.  AvnouMle  S.  je.u,  Haptill.,  Carme  Deehaulle , 

iniliv;ne  Secrétaire  île  Jeh.s.  ' 

.;(.'^  M.  7-/;/m,tousles  Notaire,  &  rou^  les  Secrétaires  du 
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^44  CFREMONIFS,  MOF.ITrs  F.T  rOlîTrMFS 

(î  ilu  pknl  g4iK  liv  iU  leur  nun  hcne  (iir  U-  |<k  <l  tirait  »  ^  ^  il»  l.iMWn»  r«»ti»lH'ff  leur  cti4' 
peau  .1  terre, 4v4n(  que  le  l'rvtre  aie  re«,u  Uur»  pritmeilei, 

Selon  le  Kûtiel  tie  Perl^tiv-ut  liv  t  (  (6,  le»  (i.))h,kttUe»  etjnr  dihi'vce» ,  &  leCurtf 
t]«i  le\  j  t'jiio  jiaiii  Uic  i  ••  t)r  Ih'v'4»  v«hi\  en  n<»m  (!■■  M jritbitc ,  H'iv  U'ra  li  à  Dlmi 
>•  pljt/ ,  &  (]iK'  liin^anient  «jimik  s  kit'»v  piuliùt  vH-nuiurar,  A'tun  ••  il  kl<>nnv 
A  noire  4UX  li.tiut'>  en  ravctii  «lu  lueur  m.trijii>e. 

IV,  Nom  ne  parlons  poine  ivi  île  ecux  ^vii  oiMervenR  le»  jour»  (k  le»  moi» ,  hetireiix 
ou  nullieureux  ,  fHHir  la  lilclMMlion  lie»  ni.irl.ij;e>.  Ce»  Jolie»  (ont  «le»  relK»  ilu  l*.i)».i 
nilitU" ,  &  (e  irouveiit  lomlaunue»  par  plulicur»  C'oniile»^  Statut»  Svnoilaux,  (^ue 
li  riglilé  ftfUTve  lerrain»  )l>ur^  CS;  vertain»  tciu»  «le  I  itiiKe  ,  aiix>)uel»  elle  iK  leml  ilc 
lé  marier  ,  c'cll  ,  ililent  le»  Statut^  Svnoilaux  ilu  Dimeie  île  Novon  i  i  <t  pour 
•*  cinpèilicr,  «ui'il»  ne  liticnt  pkufanc»  pjr  Ivs  ilivertillenten»  ini{ei.en» ,  que  Ij  iomip- 
••  tJon  ilu  (leile  renil  prdi|Me  toujour»     tleparable»  ilc^  Nove»    <• 

V.  A  l'c^ard  îles  Cerenu'uie»  ilcs  ipoiil.iille»  ,  nou»  otilerveron»  lentement  iju'en 
certaine»  Provincet  ,  lorKpie  le»  lutur»  «.poux  lont  a  11  ^li(e  |»«>ur  >  reievon   la  Ik 
neiliiHon  nuptiale  ,  leur»  piici»  \  leur»  ami»  tout  île»  prilen»iJ»  «lonnent  île»  ttieinei 
à  l'etioulé ,  ou  ilevjiu  l'Autel ,  ou  en  ipicUpie  autre  eiulroit  île  I  l^lile ,  (oit  avant  la 
Meiié,  (oit  ptiuiant  la  M  elle  ,  ou  apic». 

Dan»  ipieiiiue»  Diowcle»,  apn»  la  Mellé  de»  epoufaille»  le  Prêtre  bcni(1i>if  autre- 
foi»  ilu  paiu  ^:  liu  vin,  6c  il  en  lUmnoit  X  l'époux  &  a  l'epoufé,  en  iliiant  a  l'époux  : 
A',  rrent^i'''^  iltHncj^ï  velu'  rpimfc  ,  m  Iki  f.nf.iHt  .lu/fi  Imnnf  p.iri  c^  lui.mii   <i»>t  vnui 
vnt,lf\  ,ju\lL'  v»«i  /.///(■.  On  trouve  ilan»  le»  précepte»  Svnoilaux  ilu  Dionlc  il'An 
per»,  i]ui  (ont  ilu  troilleine  lieile,  la  l'ctuiliilion  »lu  pain  &  celle  ilu   vin  (cpare- 
ment  ,  5c  âpre»  celle  ilu  vin  il  elt  ilit ,  ijue  le  Prètie  lait  tri'i»  loupe»  i  i]u'il  le»  trtni 
pe  ilan»  le  verre  lie  vin  l»eni  »  qu'il  en  ilonne  une  a  l'époux,  l'autre  a  l'epoule  ,  \'  la 
truiiieine  à  Tepoux  i]ui  en  ilonne  la    nioitic  à  rcponfe  ,  \w<s  ijuoi  U'  nuin  •  Pri  tre 
recite  un  I  van^ile\  i]ueli]iii»  (>iailon>  Si  nou»en  iroion»  le»  Kiiiicl»     /     «le  Maien 
ce,  de  Vfir»l»ourjj ,  lie  Vi'ornK'»  ,  le  Piètre  n'y  l>eint  i)ue  du  vin  i  la  (oleuniite  de» 
noce» ,  tfc  apte»  l'avoir  heni ,  il  en  donne  ans  nouveaux  marie»  qui  (ont  a  ^«enoux 
(ur  la  dernicre  marche  de  l'Autel,  eu  leur  dilaiit  :  liibiti  .imornnS.tnih  jili,,nmi  ,  m 
ntmtnt  Putrn ,  ScC. 


Le  Noucincnc  J' Aiguillette. 

C  i  TT  I  M  A  T  1 1  R  1  ert  liintcreilJnte,  iinenoii»  avon»  cr»i  devoir  en  faire  un  attiJc 
parriculier.  Mai»  d'aillcui»  le  luict  cil  li  dcliiat  ,  ipi'il  ell  ililHiile  d'en  jvirler  a»ec 
lUience 

D'un  lote  il  leinldc  ^\\ù^^  [m^  [eut  lan»  temciitc  s'clevcr  mnrre  toute»  le»  auru- 
rite»,  ipii  prouvent  ipic  ler  cmpcJieinent  du  inaiiaije  ell  .m  véritable  inalcliie.  On 
a  cru  très  anciennement  ,  dit  i  }  le  P.  le  Jimr  ,  qu'il  \  avoit  de»noueui»  d'aimiillet- 
te.  fierode  iJc  Tacite  en  parlent;  &:  il  »  a  lonj:^  teni»  que  de»  perlonnc»  ont  rciuiii , 
à  de»  k'iret»,  luit  naturel»,  loir  luperllitieux  ,  poiu'  s'oppolcr  au  mauvais  etiec  de  ce 
(i>rtilèj;e.  L'Abbe  '.mhni  de  Notent  ilit  ,  (/  que*  Ion  père  Cc  la  mère  avoient  eré 
arrc-ce»  par  un  leml»lal»le  malelice  qui  ilura  (ei't  an»  ,  jc  iju'apre»  cet  intervalle  une 
vieille  lenmie  rompit  ce  mali'ti  j  ,  qui  leur  laiila  libre  l'ula^^e  du  mariage.  /Vt/r/dan» 
(on  Tr.iitv  de  i'.ihn  ,  c  >  allcj;ue  auili  plulieur»  rail'on»  î!»:  ;.',rand  nombre  il'autorites, 
pour  prouver,  </«'//  <;/'  .ni///  ,iifc  />./>  .irt  ,i,,iyqttc  de  ti-ndrc  un  Aw/w,  impuill Dit  i  l'.iife 
du  m.iri.t^e  ,  (otnmt  il  cl  f.Kilc  p.ir  furtiliie  de  nouer  l.i  i.in^ue  ,  C"  *'"'  tuf.i^e  de  la 
p.irnlc.  Mai»  écoutons  hir  cela  llidui  i|iii  ,  li  nous  en  iroioiis  \\.  Tl'iers  f^  i:unt  un 
liomme  de  bon  elprit,  de  i;r.in.l  len»,  de  eraïuic  eruilition  »S;  de  j!;iMnde  ev|n.  rlfmc. 
A  te  tcmoii;na;^e  o\\  pourroit  |oiiuire  celui  île  M.  de  J  i)ou.  l^ioi  qu'il  en  lojt ,  voii-i 
le»  propre»  parole»  de  Bodin. 

{^)  '»  De  toutes  les  ordures  delà  Maj^ie,  il  n'v  en  a  poinr  de  plu.  tuquintepar 
>»  tout ,  ni  de  v^ucres  plus  perm'cieule,  que  l'empcilieincnr  ■.]u'tiii  ili.iu\c  .i  ceux  i)iii 
'»  le  marieur,  iju'un  ap|H.'lle  lier  .'.inmÙrttc ,  |ulqu'>ui\  ent.ms  qui  en  ti.nr  n>i;icr.  I  t 
"  me  (.luvienc  avoir  oui  dire  a  Riolc,  Lieutenant  (ieneral  de  (Mois,  qu'ime  tcnnui* 


(.1}  Arr.  i<t. 
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rite  &  lie  caïucicc,  m'a  allure  plus  d'iipo  t'ois,  que  ce  Promoteur  au'il  connoî{TÎ)îc 
parl'aitcmcnt  bien ,  '^uciilloit  ainii  les  perlonnc»  qui  (c  plai^noicnt  A  lui  il'avoir  l'ai- 
guilittte  nouce. 

Le  P.  le  Jirun  ikhis  fournit  quelque  tliolé  encore  Je  plus  prctis  dans  une  lettre 
(<»)  qui  lui  tut  cuite  cji  i-oi.  au  (ujet  île  (on  Hijloirc  da  i'r.itiijiics  Jtipcritiitcufcs, 
Voici  loiument  '.'exprime  l'Auteur  de  la  lettre. 

•>  Il  y  avoir  ici  {  a  Holiatliar,  Hourj;  à  lix  lieues  de  Rouen  )  deux  jeunes  gcu« 
"qui  <e  eroioient  nuleritics.  Ils  s'en  plai^noient  .î  qui  les  vouloit  entendre.  La  k-m- 
»>  me  en  tomba  malade  j  &  le  mal  dura  bien  (ix  mois.  C'ctoit  une  Kingueur  qui  la 
»>  teni'it  j!;rahataire  continuelle,  &  pour  laquelle  elle  quitta  (on  ni.iri  ,  ik  s'en  alla 
"liiez  (es  p.irens.  Llle  ne  VDuioit  ni  voir  ni  entendre  (on  mari,  di(jnt  t]u'elle  (en- 
droit des  piqûres  en  tout  (on  corps  au  (eul  (on  de  (a  voix.  Il  \  a  plus:  on  prtten- 
»>  doit  qu'elle  (entoit  par  tes  piqûres  quand  il  approilu>it  de  la  madon  ,  quoiqu'elle 
"  ne  le  vît_  ni  entendit.  Ces  malheureux  appeikrent  des  Bergers  pour  lever  le  iliar- 
"  me,  &:  (irent  ailé/,  d'autres  mauvailes  cho(es.  j'y  ("us  enfin  appelle.  Je  les  repris  de 
»  leur  impiété.  Je  perdiadai  à  la  jeune  l'emme  de  (ouffiir  que  je  fi  (le  venir  (on  mari. 
'»  Je  leur  inipirai  des  (entimens  plus  Chrétiens  &  plus  railbnnables  ;  les  fis  prier  Dieu 
»  enlenible,  &  me  joii;nis  .'i  eux  ,  &:  leur  ordonnai  de  ne  (e  plus  fuir,  mais  de  réi- 
"  terer  cnfemble  leurs  prière;.;  &:  dès  le  mOme  jour  ils  (é  Centirent  délivrés,  tft  ec 
'>  un  miracle  que  )'ai  tait  î  Je  ne  le  crois  pas ,  ni  ne  l'ai  jamais  prétendu  :  mais  je  cn.ii 
»  avoir  mieux  arranç;e  leur  imagination  ;  car  la  femme  (urrout  l'avoit  des  plus  vi- 
»  vcs.  Il  m'':n  e(l  encore  tombe  aux  mains  pludeurs  autres  de  cette  e(jséce ,  que  j'ai 
')  renvoies  A  des  Médecins  qui  les  ont  parfaitement  puéiis.  u 

Pour  concilier  des  faits  &  des  (entimens  (i  oppod-s,  peut-être  pourroit-on  dire 
que  (î  quelques-uns  de  ces  accidens  qui  arrivent  aux  nouveaux  mariés ,  font  dû- 
vrais  male(ices,  ic  viennent  de  l'opération  du  Démon  ,  beaucoup  d'autres  (ont  un 
pur  efïet  d'une  imagination  frappée.  Mais  (ans  entrer  dans  une  difjnite  qui  n'e(t  pas 
de  notre  reflort,  nous  nous  contenterons  de  parler  de  quelques  moiens  dont  on  (c 
fert  pour  nouer  l'aipuillette,  des  pratiques  qu'on  met  en  ulage  pour  prévenir  cet  ac- 
cident, &  de  telles  qu'on  obtèrve  pour  le  faire  cellér. 

I.  Pour  nouer  l'aiguillette  ,  on  (e  (ért  de  divers  moiens  qu'on  peut  lire  dans  le 
Moineau  des  nulf.iitiun  du  P.  Jacques  Spren  cr,  &  du  P.  Henri  /n/utnr  ;  dans  le  P. 
Crc/pct ,  dans  Delno,  &  ùans  Afjtolus.  ^sIous  ne  les  rapportons  point  ici,  parce  que 
la  plup.irt  ne  pourroient  s'expliquer  avec  décence.  En  voici  quelques  -  uns  des  plu> 
(impies. 

(  /')  Les  uns  prennent  le  nerf  dun  loup,  «c  la  peau  d'un  chat  ou  d'un  clucn  ;  la 
teignent  d'une  ou  de  trois  couleurs;  la  nouent  de  trois  ou  de  neufnivuds  ;  crachent 
trois  fois  fur  la  poudiérc  ou  dans  leur  (ein,  Se  dilent  tout  bas  quelques  mots  barba 
res  6v.  obfcurs,  pendant  que  le  Prêtre  bénit  le  mariage. 

Le>  autres  recitent  .1  rebours  un  des  vcriéts  du  P(eaume  Mifcrcrc,  &  prononcent 
cnfuite  par  trois  fois  le  nom  &.  le  iiirnom  des  nouveaux  maries ,  en  formant  un  mvud 
la  première  fois,  la  (econde  en  le  (errant  un  peu,  fc  la  troifiemcen  le  nouant  tjut 
à  tait,  &  en  diiant  pour  combien  de  teins  on  veut  qu'il  (oit  lie  ;  ce  qui  s'obfèrvc 
pour  ceux  qui  n'ont  point  encore  ete  maries.  A  l'égard  de  ceux  (]ui  l'ont  déjà  été, 
on  noue  l'aiguillette  lorique  le  Prêtre  bénit  l'anneau,  &  on  recite  le  nom  &:  îe  (ur- 
nom  des  nouveaux  époux  ,  lorlqu'il  le  met  dans  le  doigt  annulaire  de  la  nouvelle 
cpoufê. 

Il  y  en  a  qui  font  un  mvud  à  une  aiguillette  ou  .1  une  corde,  en  difànr  Rih.dd 
&  en  faiiant  une  première  croix  ;  puis  ^ Nnb.it,   en  faifant  une  (econde  croix  &:  un 
fécond  noeud  ;  &:  enfin  r.murhi,  en  t'aitant  une  troilieme  croix  &:  un  troifîéme  nœud 
dans  le  tems  que  le  Prêtre 

On  peut  encore,  dit-on,  nouer  l'a'guilletie,  en  liant  la  ...  d'un  loup  au  nom  d'un 
nouveau  marie  Se  d'une  nouvelle  mariée;  en  attachant  certains  billets ,  ou  certains 
morceaux  de  linge  ou  d'etofe'aux  habits  du  nouvel  époux,  ou  de  la  nouvelle  épouié; 
en  leur  donnant  certains  coups  de  la  main  en  cerr.iines  parties  du  corps  ;  en  profé- 
rant certaines  paroles,  loriqu'ils  (e  prennent  la  main  l'un  l'autre  dans  l'I-giile;  en  les 
touchant  avec  certains  barons,  ou  certaines  baguettes  d'un  certain  bois  ;' en  leur  fai- 
lant  boire  certaines  li(]ucurs  le  jour  île  leur  mariage,  ou  manger  certaines  p.îtes  cui- 
tes; en  (allant  de  la  main  g.iuche  ou  du  pied  droit  certaines  figures  en  l'air  ou  fur 


("j   Flic  /b  trouve  cLins   r>/,;7.  Crii.  d:s    Pr.i 
tijnit  SuptrJ}.  Tcni.  III.  ji.  jy. 


(■/')  M.  Tlii.Ts,  Tr.  d:-i  Si!pi-/l.  Tum.lW.  L,  j  o. 
Ch.  7- 
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K  Jii  poil  de  ...  ic  les  liant  cnlcnihlc  de  toute  U  force  tfc  avec  pluliairs  n...  ,k 
.ian^  le  tem,  c,ue  le  Prêtre  ku.r  dit,  r^o  ,n  m.anmomu,n  vos  .«     &V 
n«  m^r  '.'^""^"'.''"'"  ""  '^'  ''^"  P""'-  provenir  le  nonement  d'aieuillette     ne  font 
pjs  moins  .mpcrtinens  q„e  ceux  cpion  emploie  pour  lopcrer.  Pour  évite    cet  Lon 
vemcnt,  le,  un,  pallent  (ous  le  CruciHx  Je  l'illile  où 'il,  doivau  recevoir  h  K^ 
diConnuptulc,  fan.,  le  (aluer.  Le,  autre,  pai^t  entre   h  Crô  x  &   b  H  'nm 
K>,  cju-on  fait  la  Procedion  un  ,our  deDimSnche  ou  ic^'c  e  Q  Sot^    nsmc     n^ 
du  (e    dan,  leurs  poche,,  ou  des  loi,  marqué,  dan,  leur.  (ouS^  avant,    cd-ri 
kr  altghfc  pour  cpouler.  D'autres  font  b'cnir  pluf.eur,  annï  ux  '   h  rfo.'       t   n  ' 
vent  des^Pretre.  aile/ .gnoran,,  ou  artéz  complaiîan,  pour  le  fair     &  leM^r       ^ 

pêcher  que  L  mari,  ne  foi.nt  jaloux  Je  le^-r^lémme,     ''  '"  '''^"'^1"^'  P""''  '^^ 
11].  Venons  a  prelènt  aux  moicn,  qu'on  mer  en  ulaL'e     nour  Tinp  mfC  u 

rcK  nue  lu%e  de,  Sacremen,  de  Pénitence  &  d'Kuchariftie,  le,  prière,  le  c- ,' 
ns  e,  aumônes,  kyxorci(ine,,&c.  Il  n'ed  cp.cmon  ici  o  ,e  deSrn'ue  h  S  " 
pcrrt,  ton  i  mvcnte,.  En  voici  quelquc-un,  rapp'ortc  (..)  p.  r  M.  SL^  ^"■ 

rcn  ;  1:7^*^'^/"^  ^;'  '^-  i.-'-  '1^-^  "-es  deux  chc'mfé,  A  l'enVersPune  fur  l'autre    Se 
Sede'boildr.l^""'"^"'^"'^!-"^-^  '^  l-"-'-'^^'-  ""P^ialc  une  peti^î  Crut 
1.  Mettre  fous  les  pieds  de  la   future  époufe  une  basiue  :   l'y  lailler  tint   a„n  N 

rJ:  ^"■'•7'"  '"i*f'îi  P""""  "'"''  ']"'  ""t  eu  l'aiguillette  nouée  par  le  moien  de  ce, 
châîuir      '  ""'"''  '  '"''•''  '  ^'""'''''  ^  ^"  "-"^  C--  lu'on  a  faites  îu" 

l'innet;'în''7-''"^/p""'"'rP"'"""""'  ^'"  '"'^''''^"^  '  «^  ''^"^  '«^  f«^""  q'-'^  le  Prêtre  met 

b 

du  p.cv  gaucne  de  l'époux  ^  .tur  ra.re  raire  a  chacun  un  ligne  de  Ci 
ors,  &  un  autre  figne  de  Croix  avec  leurs  main,,  &  le,  obliger  de 
les  délivre  du  malchce  qu'ils  knift'rent. 

m.v:.^"''^'l"f  ',"  "»"y""-\>"a>'e,  font  fur  le  point  de  coucher  cnfemble   h  nre 

PU,;    ï'i^r^'f/  -i  '^"'^-  !'''■'■'  '?  ''^.P^'^'"'""  ^^'""  '"^  ''-^  ^"^^  droite'  et    é 
poux    8^  le  lecond  fur  la  cuille  gauche  de  l'cpoufe. 

7-   Percer  un  tonneau  de  vin  blanc  dont  on  n'a  encore  rien  tiré     &  fiirc  mfïï-r 
le^premier  vm  qui  en  fort  dans  la  bague  ,  qui  a  ctc  donnée  à  l'époufe  le 'oî^t 

&  Icu^i^Tr^"i;^  '"  "''"''•'"''  "''"'^^  =  ''"■■  ^'-'""■^ndcr  le«rs  noms  &  leur,  furnoms, 
^  leur  dire  :  Ne  crotez^vous  pa>  que  ce  que   le   Diable  a  fut ,  Biei^    le   peut  def -ne' 
Ils  repondront ,  ou,.    Puis  dire  à  la  nouvelle  mariée.-  iJ'.nme^ousLfZ^,; 
quo,qu,lnevousfo.t  run>  Elle  répondra,  cui.  Enluite  prendre  l'annc4,  Se  io; 

ctienrii  "'•''  S'  ''^''''  '  '■"■S"'"'-'"^'  dont  levl-haulfe,  du  nou  iu  m  rï 
ttoient  liées  ce  ,our-la  :  mettre  cet  anneau  dan,  cette  aiguillette  ,  qu'il  fuit  f  e 
tenir  par  l'e,.nix  &  par  l'cpoufe ,  l'un  par  un  bot.t  fie  l'autVc  par  l'autTê  la  a  r  f  e 
rouer  en  pal  ant  leurs  doigts  dan,  linneau  :  couper  le  luvud ,  en  di  an  })  ^ 
dcMIe  ce  que  le  Bu.hU  a  fuit ,  &:  duod  Deus  cormrxU  homo  non  feparet  ■  met  re  l'an 
neauaui-u.-  autre  main  &  .'.  un  autre  doigt,  qu'à  celui  où  il  fut  mis  le  jour  des  n": 
fmVbit  P)  :'  .  I V""  rT  "^'''-?"  '''  """"""''  '"^^"^'^  de  ne  point  coucher  en- 
fé"  g.î;:cx    '  '"""■'      '  '"'   '^'  '  '''  P^'"  ^''"  '  ^  de  le  remercier  de 

cot^"  Sl'soleil''""  °''"''''"'  P'"^^'"'  ^'P'  "^"'"^  -^  ^''^'^  ''''^'^"^'  ^'  '^"^  ^"""^'idu 


bii(^/?i-^  """'["'  '"  """veaux  marié,  tout  nuds  fur  le  pavé  ou  fur  la  terre  •  fluVe 
du  ie  1  TT  'f  r^  ^'''^\  ^'"  P^"'*  -''"'^'  ■'^'^  l'cpou(é,*^&  à  celle-ci  le  gros' cW 
tri^t^^:^>^^l  !-^  î-'^  '  ^!-->"  -  %-  de  Croix  aiec  l^^S- 


iger  de  prier  Dieu  qu'il 


lO. 


Ecrire  fiir  du  parchemin  neuf  avant  le  Soleil  levé ,  &  en  renouvellant  pcn- 


(i)  Ibid.  Cil.    S. 
Tome  JI. 


•  *■(«, 


Tfi 


m 


il  il 


,48  CERtMONltS,   MŒURS  ET  COUTUMES 

tiint..  .  .nmrs.ccscAtiùircs  y4vlf,nKirter.  ,       ■       ,       ,      » 

Il  Prendre  un  fer  île  clicvnl  qu'on  aura  trouvé  par  luzard  en  Ion  chemin  ,  fie 
en  taire  taire  une  foi-rdie  un  jour  de  Dimanche,  en  ditant  tertaincs  paroles 

1 1  Dire  trois  fois  innon  en  certain  tcms ,  lorlque  le  Soleil  (e  levé ,  &  qu'il  pro- 
met un  beau  jour  en  te  levant  :   moiens  également  impies ,  lupcrftiticux  &  cri- 

I  î!  Piircr  dans  le  trou  de  la  ferrure  de  l'Eglife  oi^  l'onacpoufé.  QiicIquCJ  -  uns 
difcnt  nu'atin  que  ce  moien  ait  tout  le  luccès  qu'on  peut  en  cipcrcr  ,  il  taur  piller 
par  trois  ou  quatre  matins  dans  ce  trou.  Mix^'uld  (  u  )  témoigne  ,  qu'il  faut  pour 
cela  que  le  nouvel  époux  pillé  A  travers  l'anneau  qu'il  a  donne  à  fa  nouvelle  cpoule 
le  jour  des  noces  ^  &  il  cite  pour  gai  ans  trois  Médecins  &  un  Chirurgien,  qui  ap- 
paremment, dit  M.  Thiets^  ne  lijavoient  pas  mieux  que  lui  notre  Religion. 

(<i)  Jlemordil,  Miil.  &  iHCiindor.  CcMut.  11.   N,  ». 


CÉRÉMONIES, 

M(EURS  ET   COUTUMES 

RELIGIEUSES 

DES  CATHOLIQUES 

CINQUIEME     PARTIE, 

Qui  traite  du  Culte  Divin. 

I  n  U  q, 

turc 

rrçL-  notre  conduite-  (ur  ce  roin    X  o„        ^^     ' 


Le  Culte  que  l'FnIifc  rcn<<  i  n;,  m 

-*c.  NO.L  tt..u  ao^c'^;;-:^-:  — ;irx'  ,jt;j^:--  i^ 


T»",î  .î,';.';.'-'"'''''""'  '■•""'  ■^•"1"'  ■"  '""*',.  J,„  u,  0.7, 


Icnnancn  Sjmliks  dt  fon  D:,k:P  , 
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ijo  Cl'RLMONIES,  M(ffinRS  ET  COUTUMES 

Sacrifice  Acs  Chrccicns,  fr  de  l'Oftice  Divin,  ou  ilen  Heures  Canoniales  Et  parce 
que  ce  qui  regarde  la  Mcllc  c(l  tort  ctciuiu,  nous  le  pait.i^crons  en  jiluficurs  Cha- 
pitres pour  la  commoilitc  des  Lcttcurs  ,  flc  pour  jcttcr  plus  ilc  jour  &  de  netteté 
fur  cette  matière. 


CHAPITRE      I. 

De  la  McfTc  ,  CÎT  de  fcs  Noms  diffcrens. 

LA  MefTe  cft  ce  que  nous  appelions  l'Iùicliarirtie  confidcrcc  comme  Sacrifice, 
ou  le  Sacrifice  de  rEucliarirtie  ;  parce  que  c'el\  dans  l.i  Mcllc  quejelus  ClirKl  rend 
à  Ton  Pcrc  ,  &  que  l'Fglile  rend  à  Dieu  par  Joins  C:l\riit  le  plus  grand  de  t.)us  les 
hommages  qui  peuvent  lui  être  rendus,  &  la  plus  parfaite  comme  la  pUisextelIcnte 
de  toutes  les  actions  de  grâces. 

(  .V  )  "  Les  hommes  aiant  befoin  tous  les  jours  de  Sacrifice,  pour  rcconnoître  la 
'1  Souveraineté'  de  Dieu,  pour  obtenir  de  lui  le  pardon  de  leurs  ottenles ,  ièroicnt 
«.dans  l'impuiilànce  de  lui  offrir  une  vidinie  capable  d'honorer  (a  Mnjcfte  Souve- 
»>  raine,  Si  d'expier  leurs  fautes,  fi  Jelus  CluKt  ne  le  donnoit  à  eux  &  pour  eux 
"dans  lo  Sacrifice  île  la  Meflc.  Dieu  ne  peut  reietter  l'Holtie,  puilqu\>n  lui  «iftic 
»  fiin  Fils,  l'objet  de  les  complailanccs.  il  y  a  cette  difterence  entre  le  Sacrifice 
"fanglant  de  la  Croix  &  le  Sacrifice  non  (anglant  de  la  Mellé,  que  dans  le  prc- 
»  micr  Jefus  -  Chrift  s'offroit  pour  les  hommes ,  (ans  que  les  hommes  l'ofti  illent  te 
"  s'offrillent  avec  lui  :  mais  dans  la  Mcllc  Jelus-ChrilV  s'oftVe  Se  cil  oflcrt  par  le«, 
"iiommcs  >  l'Er'ilc  l'offre  à  Dieu,  8c  s'offre  avec  lui ,  i<.  ôcc. 

Du  Nom  de  Mcjfe, 

Ce  Qjue  nous  appelions  ^fcffc  a  toujours  ctc,  &  des  l'origine  de  l'F.glifc  cclc- 
hrc  fous  d'autres  noms,  de  l'aveu  même  Ac  Calvin  [h)  bi  des  Centuriateurs  de 
Magdebourg.  Cafalius  (c)  compte  julqu'à  trente-quatre  de  ces  noms.  Sur-tout  on 
lui  a  donne  fouvent  ceux  de  Collcde  gc  de  S\n.ixc ,  de  cela  fcul  que  nour  y  alliftcr 
tous  les  Fidèles  s'allcmblent  dans  un  même  lieu.  C:'cll:  donc  un  pitoiable  argument 
contre  l'antiquité  delà  Mellè ,  que  de  dire  avec  les  l'roteftans  que  le  nom  en  cil 
nouveau.  C'eft  comme  ù  de  ce  que  le  mot  de  Priche ,  nour  fignifier  /f  Sermon,  la 
Jhrdicttion  ^  n'a  eu  cours  en  France  qu'au  feiiiémc  fiécle,  on  vouloir  en  cor.clurc 
qu'avant  le  Calvinilinc  il  n'y  avoir  ni  Sermon  ni  Prédication  dans  le  Roiaumc. 
L'Eglilc,  lorlqu'elle  le  juge  a  propos,  exprime  par  des  termes  nouveaux  les  vérités 
les  plus  anciennes-,  témoin  le  C,'i»«////y/./;///f/ introduit  par  le  Concile  de  Nicee,  le 
Thcotocos  adopte  par  celui  d'I'phefc  ,  ficc. 

Qiioiqu'il  en  foit ,  la  Mellè  e(t  ainfi  appelléc  du  mot  latin  Mi(!'.i,  ou  M/,^o,  qui  figni- 
fie  congé  ,  permillion,  ouordrcde  (é  retirer, de lortir,&c.  En  effet  on  f(,ait  qu'autrefois 
avant  l'adion  du  Sacrifice  on  failoit  fortir  de  l'Fglife  ôc  on  rcnvoioit  les  Cathc- 
cumencs  ,  les  Polledc. ,  fie  certaines  clalFes  de  Pénitens ,  ceux  en  un  mot  à  qui  il 
n'étoir  pas  permis  d'alfiftcf  aux  faints  Myllércs  ;  de  même  ,  dit  id)  le  JériiiteSror//./, 
que  chez,  les  Païens  on  rcjettoit  des  Sacrifices  tous  ceux  qui  n'étant  pas  initiés  dans 
les  My Itères,  étoient  encore  regardes  comme  profanes.  C'cit  ce  cjuc  Virgile  témoi- 
gne par  CCS  vers  :  (  e  ) 

rrocul ,  V  ,  procul  efte ,  profuni , 
Concl.imat  vates  ,  totoquc  .thfijlite  luco. 

Ce  renvoi  ctoit  folemncl,  dénoncé  à  haute  voix,  &  fc  faifoit  A  diverlcs  fois. 
En  voici  les  formules.  Sorte/.,  Carhécumenes.  S'il  y  a  ici  quelque  Cathecuméne, 
qu'il  le  retire.  Que  les  Cathecumenes  s'en    aillent  en  paix.  Sortez,  Encrgumcnes. 


(a)  Expltc.  Ats  Crrèm.  île  la  Mcjft, 

(l>)  hilhi.   Lib    IV.  Cap.  ,S. 

{cj    De  vit.  ChnJ).  Jiit,  Lib.  i.  Cip, 


(  d)  De  SMcrsQinn.  Mlf.  Sttcrif.  Lib.  i .  Cap.  i. 
Lib.  VI. 


(  e  J  t^<Lncid, 
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RrLrciEiTsr.s  ors  cATHoiroTirç 

.VorrO.Compct.ms    Sorte?  PL-mrfnv  a- •    i.      •    i.      i      .        '    ^  •    «    ^.  ttt 

rcs.  &>,.,,\,prcs  avoir  rcvHak.,olZX,„^r'''^^ 

n.-fî,  c,.fîn  cdic  jj;  Pcnircn;  lie  I.  J^e   h  c  Trie'     "'"r"'^  ''"  "'""^"'"^ 

«.'  1|"  cl.t  (I.)  .i.:-,près  le  Sermon ,  .,u  la  ivS  .In    .  n  '  ,r  I.  M  r  ^'w.''  '^"- 
Il  (  erenionie  de  congédier  les  C-ùl.cciimMu.       I        '  '  ^'^'I^",  t'ert-,..|irc 

«n  donna  ce  nom  d.  Mdié  d  s  rûlw "  »■"'"  '"'■'""'  M"^'  ^l-»"*  la  (uirc 

f-'C,  lo  Ap.-,  la  Collcde,  les  ï>r^£:Z^^^^'lX^'''c'rrV''' 
Il  vani;de.  ^;  It  parce  oiie  h  fin  d-  <,.X     m     ■   M        '       '''""^  ""  le  draïkici ,  i(£ 

«'^.Me.leaau,ninL.IMemj:e!iia..t^^^^^^^^ 

•quelle  aie  d'alx.rd  i  té  appellee  M,lic  A,,i.,ii     '  f-     Inonde  partie,  („it 

-'i..cne,v,  (oiton'on  Sï^^Jict^/Ztt^::^^  \^'  T"'"'"'?  ^  ^^•"^' '<es  (  atl.e- 
a'itre  additi.,n.  C;Vlt  a  ni  iu  Wlle  S  ^^^T  ':"^i^''"7^^''"  »"-"  ^1^'  Me.le  Cun- 
la'ur,où  il  rao,nrc  »  o  e  le    V  ,;  .   ^    ^        '^''  ''""^  '-^  1^'ttre  a  Mar.elline  lit 

"  'avetir  qu  on  avoir  env'oie  du    l'aï      d  si  .iI.'m''  <.''''''""' ^      ^"'"f 

"les  Hannieres  de  rrnnuMeurd,,:!,i  n-         ,'  ^  ^ ''''"''  '^"P^'"^l'-^'  '>'■  atracher 

-1^.    P^'-Pleyconrot?   n       i     ,;,S;rf      "T"^ 

;r.;  'eul  ell  rerte  plus  con,l,u,iume.u  S      '    u t^  'b  ïî  ï'  i'  '""^••''";  ^ 

1.1  bouche  du  Peuple.  Ce  nVll  pas  mie  lUo  m  ë  /Î  /./A  "  '  "'"'""'■'  '^''"« 
n.r,ie^  n.ic  pu  .Li„i  contnSui  ,  ^-e  d:;rt  ^Inf  f  M^d^  ll^:;';;--  '^  ^'- 
llis  i:;3c^:""  »'^"-^"^  ^^^  ->inlidenon,inee,  ,ue  de  ces  dernier;  .tl t  la  M^lîî 


Z)ri-  Liturgies  on  Mcllcs  f/a  Chrcticns. 

tlir.  °  nuuicrc  ,  nous  iiou.  concenterons  de  rapporter  ce  qu'il  en 
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tfi  Cr.RFMONir'Î.MCKURS  LT  COUTHMES 

Njtioni,  Mai)  l'I'i'lilc  (J('is.'iu.ilL'  i  rclliaitit  ce  mot  i  l'Oftiwc  pjrtiiulicr  Je  UMcdl' 
«ju'cllc  appelle  l.eiturpie. 

Si  l'otu»niiilcic  iet  Ortice  de  U  Litur^t<«  tl.iiiH  Ixn  origine  ,  un  ne  peut  nier  «ju'il 
ne  f'iit  plus  liinple,  .nilli  bien  ijue  tmis  Wk  jutie%  Olfikc^  aux»|ucl>  on  a  .i|«)utc  iiiiel  • 
t]iie  i.hi)(c  liaiu  l.i  (iiite ,  l.in%  pmntant  en  ihanj'er  «.e  ipii  ctoit  dlcnticl.  Lj  Liciir- 
pic  4  tou|oiir»  tonlillc  ile>  le  tomn\enicinei\t  en  iert.iinei  priele^ ,  awConip,ip,nee< 
«.le  loiiani»cs  &  il'adioru  île  j»iicei  ijunn  l.iil.iit  liir  le  pain  Oc  hir  le  vin.pmirkw 
henir  A:  le»  conlacrer,  en  iet  ilian^eant  au  Corps  (k   .iii  S.mj»  liii  lus  île  l)ieiipar 


lei  paroits  Satr.inu'ntales  que  le  P. être  pron.myiit ,  a  l'imitation  lie  le  ipie  Notre- 
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Ïoit  cnfuitc*  ce  p>iin,  Ac  on  le  liilhibuoit  À  Cous  ceux  qui  allilloienc  a  ta  Cérémonie 
laijuelle  le  PrOtre  ou  Aiuicn  preliiloir  ^  île  la  même  manieie  ipie  parmi  les  U\il'l 
le  Père  Je  Kimille,  ou  le  plus  quaiilie  Je  la  Compagnie  l>enit  le  p.iin  &;  enluite  le 
vin  Je  la  coupe,  ^:  qu'apiès  avoir  prit  Je  l'un  Ce  Je  l'autre,  il  k\  Jilhibue  .1  ceux 
qui  liinr  .1  taSle  avec  lui. 

Il  n'v  a  point  Je  Joute  que  Notrc-.Sei^neur,  J.ins  la  Jerniére  Pàquc  qu'il  fit  avec 
fes  Piliiples  ,  &  qui  e(V  Jccritc  par  les  i'.vançelilK's ,  n'ait  luivi  L>i(i)u'il  lunit  Cfc 
tonlaira  le  pain  A:  le  vin,  les  ula|;es  i|ue  les  Juils  oblervoient  en  ce  tcms  la  Jan» 
la  celelsration  Je  la  Paque.  Il  (e  tervit  Je  priiies ,  Je  beneJicHiuis  *i  J'aclions  Je 
craces  (emMalsIes  A  celles  ,  Jont  ils  le  lervoi>.nt  Jans  la  Cercmonie  Je  l'Agneau 
ralcal  ,  qu'ils  .ippelloient  la  lanclihcation  ou  cniileiration  Je  la  i'aque.  C'ell  pour 
quoi  Notre  Seigneur  leur  lOinm.mJa  il'oUlerver  ton|ours  cette  Cciemonie  en  'a  mé- 
nioiie  ,  comme  les  Juits  hiiioicnr  la  Paque  en  mémoire  Je  ce  qui  (e  palla,  lorlqu'iU 
Sortirent  J'F,j;vpte.  Et  ce  qui  renJ  encore  ces  Jeux  C'crenumies  plus  (eniM.JJes , 
cil  que  comme  la  Paque  Jes  juiis  clUaiCj'ielentafion  Jeieiiui  arrivaaieur  fortie  Je 
l'I'i^ypte,  (luanJ  ils  furent  entièrement  Juivres  Je  la  laptivite  où  ils  etoienr  i  Je 
même  l'Ottîce  Je  la  I.itur.'Je  parmi  les  Chrétiens  contient  les  priniipaux  Mvdcres 
Je  notre  Religion,  nrini.ip.Jemcnt  Je  la  nuire  i\  Je  la  RelurretUi.n  île  Notre  .Sei- 
gneur, qui  lésa  Jelivres  Je  la  cqitivite  Ju  pcilie.  C'ell  ce  qu'on  peut  remarquer 
dans  Tous   les  Ouvrages  Jes  Aureuis  drecs,  ijui  ont  eciit  (ur  la  Liturgie. 

Outre  les  prières,  les  louanges ,  les  bcncJiiiions  6»:  les  aclions  Je  grâces,  en  quoi 
conlîlle  proprement  la  Liturgie  ,  on  lit  l'Lpirre  &  l'Fvangile,  qui  autiefois  étoienc 
accompagnes  Jequeli]ue  choie  Jes  Prophéties^  Jes  Pleaumcs,  Jont  il  relie  même  en- 
tore  Jes  marques  Jans  la  Melle,  laquelle  aiant  ère  abrcgce  Jepuis  quelque  tems, 
on  n'a  retenu  que  certains  verlers  Jes  i'ijaumes,  qu'on  chantoir  ou  recitoit  autre- 
fois tout  entiers.  Ce  qu'on  appelle  prclentement  ^«//fv».r  vient  Je  ce  que  Jans  lei 
comtnencemens,  le  Pleaume  Jonc  l'Antienne  J'aujourJ'Inii  n'elHeplus  (ouvent  qu'un 
Verler ,  le  chantoit  entier.  Le  mot  Antienne  tire  Ion  origine  Ju  mur  dree  yhitiphvn.r 
parce  qu'on  recitoit  ces  Pleaiunes  alternativement  Jans  les  AllemUees.  (  'ell  aulli 
pour  certe  railon  qu'on  trouve  Jans  la  Melle  certains  verléts  Jes  Proplieries  &  Jc« 
autres  Livres  Je  la  iiiMe ,  p.  e  que  ceux  qui  ont  ahrege  la  Melle  ,  r.'ont  ucemi 
qu'une  partie  J'un  Jilcours  qui  ctoit  plus  loni;.  Ce  qui  partir  cvi.lemment  Jans 
l'Antienne  qu'on  nomme  O'ienairc,  is.  ipii  ne  lonlille  pour  l'iuilinaire  qu'en  un  veifét 
ou  Jeux  Je  quelque  Pleaume  ;  au  lieu  qu'au  eommencement  on  chantoit  les  Pleau- 
mes  entiers,  penJant  que  le  Peuple  l'ailoit  les  OrfianJes. 

On  remarquera  néanmoins  ijue  la  leclure  Je-.  Livies  Ju  \'ieu\  Tellamcnr,  Je 
l[l-pitre  ^  Je  l'I  vangile,  ic  le  chant  r.'ême  Jes  Ple.iuuies,  ne  lonr  point  Jes  choies 
fînguliércs  à  l'OHice  Je  la  Melle  :  mais  toutes  les  t'ois  que  les  premiers  Chrétiens 
s'allemhloienr  ,  ils  ne  manquoient  point  Je  l'aire  ces  ledures,  lonnne  il  parolt  par 
les  l.pitres  Je  S.  Paul,  £>:  les  Ouvrages  Jes  SS.  Pères.  On  ne  peur  Jouter  que  cer- 
te coutume  ne  loir  venue  Jes  Ssnagcgues  Juives,  où  l'on  lailoic  exaaemenc  la  lec- 
ture Je  la  Loi,  ic  Je  quelques  enJroirs  Jes  Prophéties.  11  y  a  même  Je  l'appa- 
rence ,  que  la  coutume  Je  lire  l'I'lnitre  &  l'I-vangile  au  Pupitre  tire  aulli  Ion 
origine  Je  ce  <]ui  s'ohlêrve  J.^ns  les  menus  Synagogues,  où  le  Leileur  ell  place  Jans 
im  lieu  un  peu  eleve,  i<c  en  l'orme  Je  Pupitre 

l-.n  un  mot,  pour  peu  Je  réflexion  qu'on  tallè  fiir  l'antienne  manière  Je  faire  la 
Licun.;ie,  félon  qu'elle  le  trouve  Jans  les  Livres  Je  S.  jullin  Martvr,  &:  Jes  autres 
premiers  Pères  Je  l'iglile,  on  trouvera  quj  la  meilleure  partie  vient  Jes  ulagesqui 
s'olsfervoienc  Jans  les  Svn.igognes ,  \-  que  les  Aporres  ont  rerenus  Jans  les  premic 
'■'^\Alleiuhlees  lies  Chreiiens.  Mais  le  tems  v  a  apporte  quelque  changement,  6c  cela 
Jiffcremmcnt  lelon  les  Jirferens  lieux  ;  ce  qui  n'empcche  pourtant  pas  que  toutes 
les  Jiverles  Liturgies  qui  lont  répandues  Jans  taut  le   monde,  ne    convienncnr  en 
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tf4        CEREMONIES,  MOFITRS  ET  COUTUMES 

s.  Piiil  nom  enfci(»nf,  ^iw  t\Am  Ivi  prcmiori'%  AtrcttiMcci  »lc»  Chrcticm  U  L[ttirg(o 
&  Ic>  Jiitrct  pttcrct  fc  faitoU-nc  iian>  tinv  I  tnpic  mti  cMÏt  ciiecnduc  «le  iciix  i]ui  y 
aifiitoicnti  (>t)  ti  ccUmétrtc  clk  «ronririm;  pjr  le  Cirtlinal  A««^,  «|tii  afttire  i|uc  !«• 
Apttrrci  t'jitt>lcni  lc«  pricrm  de  U  Liturgie  ilani  i4  Langue  «lu  l*ji%  où  iU  fc  rvn. 
««nrrt.icnt. 

Mji»  il  ne  ùuf  ponrt.tnt  p.v^  txtiilnnf  4vef  ic  Cjnlin.il ,  que  le*  Ap«\trc»  folent 
en  effet  te<i  premiers  Auteurs  ilc  toutes  Ici  l.itiirniei  ipii  (.mt  rcp.uuhic*  en  tant  ilo 
Lângiiei  dan»  t«>iite  l'InlUe»  car  il  crt  eonibnr  que  le*  l.iturpie»  en  Lanj^ajjc  Chal- 
drcn  ixi  Svrî.iipie,  par  exemple,  telle  de»  NellDriem,  don  J.uuhite»  fc  iù\  M.iro- 
niic» ,  ne  (<»nt  point  le»  monc»  Lîturj»ie»  que  le»  Apôtre»  ont  pil  lelebrer  en 
fctte  Langue  dan»  le  territoire  île  Jerulalen»,  d'autant  «]tie  le  Syriaque  de  ce»  Ll- 
turj»ie»  elk  dilTerent  du  SYriaquc  «juc  le»  Apotrc»  parloicnt  en  leur  tenu  fc  en  leur 
Hai»  :  outre  que  comtnc  il  a  dt|.i  ctc  remarque  ,  le»  Liturj',ie»  Syriaque»  ont  «ft«S 
traduite»  du  (iret.  (  e  qu'on  doit  aulli  ohlcivcr  dan»  It»  autre»  l.itury;ie», 

Sou»  prétexte  que  le»  Apôtre»  ont  iclel>re  la  l.itur^',ie  dan»  la  Lanj;ui' de»  P;»l(rei 
ïju'iU  ont  fondée»,  il  ne  VenUiit  pa»  qu'il»  toient  en  eftêt  le»  Auteur»  de»  I  icurjçiei 
qui  portent  autourd'liui  leur  nom  dan»  le»  I  |',lile»  d'Orient.  Il  (ulKt  de  jetter  le» 
yeux  (ur  te»  Liturgie»,  pour  étie  tonv.iintu  >|u'elle»  ne  peuvent  avoir  ère  en  ufaec 
que  plulieur»  (ici  !e».iprc»  le»  Apôtre».  Le»  (.net»  enont  trui»  telebre»,  qui  portent  le» 
nom*  tie  S,  jatque»,  de  S.  Halile.Ccde  S.  Jean  C,hry(ollome: mai»  il»  ne  (e  (érvent 
dans  l'ulaj^e  ordinaire  ipie  de»  deux  dernière».  Si  on  revherche  avec  (ou»  le»  raifon» 
qu'il»  ont  eue»  île  donner  te»  nom»  A  te»  tioi»  Liturj^ie» ,  on  n'en  trouver.i  poinc 
d'autre»  que  telle»  qu'il»  tirent  d'ime  tradition  peu  tertauK ,  (c  X  l.iquelie  on  ne 
doit  pa»  ajouter  ùh  ailement,  parte  que  le»  plu»  (i,avans  (iree»  n'en  demeurent  pj» 
d'attord  entr'eux.  je  (i,ai  qu'on  appuie  te  Icntiment  (ur  l'autorité  de  yVoi/*.,  qui 
âdure  que  S.  )ai.  1)110»  ell  le  premier  Auteiu  .le  la  Liturgie  (irctque,  iH  que  terre 
Liturgie  »'erant  l'e.uunup  augmentée  dan»  l.i  (uite  des  tem»,  { />  j  Saint  Jean  Cliry- 
io(tiinn.  &  S.  Haiile  trouvèrent  a  propo»  de  l'al»reger,  d'où  (imt  venu»  le»  nom»  de 
Liturgie  de  S.  Jean  C.'lirylollome  &:  de  S.  Baille.  M.ii»  non»  n'avon»  p.i»  .iu|ourd'liu( 
Je  Livre  de  /'ro,/iis  où  eela  eil  rapporte,  «n  en  rnuluit  (eulement  un  fragment 
dont  on  ne(l  pa»  teir.iin  »'ii  elk  vent.d>lement  >ie  lui.  '  «  1  L'Auteur  qui  a  f.iit  im- 
primer .î  Ri>mcen  (iret  fc  en  Latin  quel<]ue»  Ouvr.ige»de  te  Proilui  Arthev^que  de 
(-.'oiid.uitinopie ,  en  parlant  de  te  fragment,  (e  contente  de  dire  que  le  C'opiilc  qui 
n  dctrit  les  Liturgie»  (iroique»,  a  fait  leulemcnt  un  extrait  de  qucli|ue  Lettre  ou 
traite  dj  l'ruilm  qu'd  .1  mi»  a  la  tète  de  te»  Liturgie»,  pour  leur  donner  plu»  d'.ui- 
toiite,  &  qu'il  a  rapporte  à  (a  manière  le»  parole»  iie  J'iaiiui  ,  fie  non  pa»  Jc 
Te\re  même. 

Il  (oml»le  néanmoins  qu'on  doit  c<m(ulérer  te  fragment  de  /'roc/»/ com nn.*  étant 
de  lui,  ou  du  moins  que  te  qui  y  c(l  rapporte  n'cll  p.is  appuie  (ur  le  (impie  tcmoi- 
pnage  du  Copiib,  qui  a  voulu  ilonner  ijuclque  autoiite  aux  Liturgie»  qu'il  puMioit. 
Car  le»  l'vèi]ii.»  (iret»  ailèmblcs  dan»  le  (ixieme  (Concile  qu'on  nomme  m  Trullo' 
(d)  attribuent  .i  S.  ).icque»  la  Liturgie  que  nou»  avon»  (iius  (on  nom,  i)v  la  plupart 
de»  Auteur»  Cirets  qui  ont  vêtu  depuis,  fonr  aiidi  la  même  tlu)(é  non  (eulement  .1 
l'égard  de  tette  I  iturgie ,  mai»  auili  a  l'cgaid  de»  deux  autre»  qu'il»  croient  être  en 
cfRt  de  S.  Jean  Chyrloftome ,  &  ilc  S.  Hafile.  A  quoi  je  repon»  que  le»  Père»  de 
te  (  (intile  ont  (uivi  en  tela  le  (animent  tiimmun,  qui  n'etoit  appuie  que  ("ur  une 
tradition  populai-  •,  (ans  l'examiner  .\  tond. 

Cela  e(l  (i  vrai ,  que  Théodore  Ji,ilf.imon ,  \  qui  on  demanda  par  Lettre»  fi  lo» 
Liturgie»  qu'on  liioit  dan»  (  r  les  Fgliié»  de  |erulalem  Se  d'Alexandrie  (ou»  les  noms 
de  S.  Jacques  6c  de  S.  M.irc,  etoient  veritablemenr  d'eux,  fit  tette  reponle:  Que  ni 
1 1  iriiurc  S,iintc  ni  .lucun  Cvniiien'.ivotcni  atttiLui  J  .S.  M, ne  Lt  Liturq^it  ,iui  portoit  fort 
nom  i  qu'il  n'y  .ivoit  que  le  trente  dcusirine  ('.mon  tiu  Concile  ^éncr.il  in  Trullo  qui  ,it. 
trihàt  4  S.  f.icques  la  Liturpe  qui  ctott  ,m'fi  fous  [on  nom  :  mais  que  le  H  ^.  Canon  des 
yfpijtrcs  ,  d-  le  y).  Canon  dti  Synode  de  Laodmc  ,  dans  le  dénombrement  //u'ils  ont  fait 
des  Livres  del' I  oiture  Sanne  qui  ont  ité  (omr<uf\^  par  le  y^/)u/nj ,  C'  dont  on  devait 
fe  fcrvir  dan'  N'^life  ,  ne  fatfoient  aucune  wcntion  des  Litunies  de  S.  Jacques  ti'  de 
S.  Afarc.  On  pourrait  .innirer  pluficurs  autres  preuves  fémlilahle»  ,  pour  faire  voir 
cjue  ni  S.  Litque»  ni  aucun  dei  autre*  Apôtres  ne  lune  point  Ici  Auteur»  de*  Litur- 
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ifi       CEREMONIFS,  MŒURÇ   ET   COUTUMES 

(é)  L'AiHfur  tk  t'HiIktrtrtf  ti'Akui*  Mt^tfit  «âuiri  \tMert  ,hn%  r«in  OuvrtM  cntt 
M«At  (l«i  NdliiH'i^fti,  avct:  uiw  l*r«t«««  i)wU'll  «iitiiiiiiniiKiinviii .  et  (Niur  i^rt  vi4r 
|j  mJctrtii^UM'il  y  avili»  d«  K'h>rm«r  i«iic  (  iCHryte  ,  il  ét|yr«  «|uil  y  4»uii  df^  tfcitlet 
tiMiértmcni  «^/«//«i  .</^  t«/<*  i^i  Sa,Kim*m  d*  i' t»tké*i/it0  ,  âvjnc  «{«iVlle  r^t  ^(4 
Nhirméf  pwMt  Arit)i;v(i.)u8  NrltotUrn  oui  t<tM\t  U  fwni*  At  U  ««««kvrjiion  ,  uà 
il  txv\x  mâr<|M  «)M  If  SMrcttKni  >!«  rhulunrlu  lu  ..uxttHuttf  corp  ^  Nofr« 
St>i;n<'ur  <|u'cn  liKure.  t.t  «An  >|>i.t  I  tvour  un  m  |  ..i  .l...iu,  .lo  U  f>ft{tni.9  r^l|«  |c 
*«riul>k  iluCorp»  As  Niiirc  Stiiçncur  ilaïuvc  Sa^rvincni  .on  .ifituiâ,  tiit-il,«uii  Mrulo 
uniinairc*  «tlU»  i|ui  luivcni  i  //«•  */^  <«  ^#riirf/#  ('»rf»,  mtam  .  //(^  //#  <«  vtniéli  (^/tn 
/Mffiimt  mtê ,  fa<  ^r#  v»iii  <f  fn  mlili  igatUttttt  tu  dtintrnm  fftftit^nmm  <j»  <« 
ftttai«f»m  rtmiftiàKm, 

MAi«|C  Piii»  alKtrcrtjuc  «bn»  k«  »<rii4l»lf <  MiiWItnMnufiriti  Jk%  NcOorioii  ,  nul 
onr  lie  miSnc  c^rif»  jvjnt  le  volage  dv  Mtntfn  Axtw  Ir»  lnjtf«  ,  k  iloni  fc  rervcnc 
encore  4U|<mril'hui  le»  Nelloriem  nu  on  appelle  SthUnuiuiiK-»  ,  il  n'y  j  licn  «lui  jp. 
priKheilr  ie^crieun.  ' 

Le»  )4i<>l»itc>,foiimteil4Cfé  »lic  li  »lcllii\,  oniauiU  un  i«r.inil  nombre  de  Lirurefe» 
«rite»  en  même  langage  i|uc  telle»  de»  Ncikonen».  Ilelk  ie|»end4nt  4i(e  de  le»  ditlin. 

I;uer  Ici  unct  de»  autre»  dan»  le»  Kwmplaire»  manukrit»  ,  non  leiJemeni  parte  «uio 
eiir>  larailere»  (<»\t  dirtlrcn» ,  nui»  4ulli  p4rie  i\»'\U  ont  «le»  exprcilinn»  difflrente» 
prini  jpaicment  y\»A\u\  \U  parlent  »le  b  Vierge ,  ipic  le»  NeHorien»  nomment  rnuiourî 
Mftt  dtChriii ,  Hi  |.inui<  Mntdt  Ihti$  ,  mmme  le»  )4i«.bite»&  le»  M4roniie»  rap- 
pellent, l>c  plu»  ce»  )4tolute»  ne  loni  na»  t(»rtet4d»  À  rapporter  le»  véritable»  p4ro|ei 
de  Notre  Seigneur  de  I4  nuniere  t]u'elle»  (ont  dan»  le»  Kan^ik»  V,n  exemple  ,  dani 
un  l  xemplaiiv  n».inulvtit  d'une  de  leur»  Lituryçie»  c|u'ilwliknt  être  de  Mathieu  lo 
l'allcur ,  on  lit  »|ue  Notre  Seij'neur  fut  da  f.,iit  Itve  d.mt  U^utl  titit  t^tht  If  myjttrt 
dt  Livif.  D4n»  I4  même  Liturjjie  ,  au  lieu  île  ce»  nu)ti ,  (Kt  e/f  m«i$  ctfM  ,  ij  y  a  (tU 
tfl  nié  (héir.  Pan»  une  autre  l  iturjrje  amdniee  4  (jint  Pierre  on  lit  ,  «</»,//»  ,/f 
m»n  Cerpi  ,  ti  non  pa»  (fn  r/i  m»it  i»tp<.  M.iii  te»  diverlin»  &  oueloue»  autre»  lem- 
blablcs  vicnniiu  la  plupart ,  de  te  i^uil»  ne  (ont  autune  diiHuilté  de  (ublhtueren  la 
plave  de»  parole»  de  Notre  Seigneur  l'explitaiion  i|u'tl»  donnent  à  tei  même» 
parole». 

t)n  4  4uff;  imprime  à  Rome  un  MilUl  en  \i\\^.\^c  Chaldccn  ou  Ssria.iuc  qui  con- 
tient dou/c  liturgies  lou»  Ls  noniMle  Saint  Xvlle  Pape  de  Rome,  de  Saitu  îcjn 
(  lirvIoUomc ,  de  Samt  )can  l'I  v4ns'elilK',  de  Saint  Pierre  Chef  de»  Apôtre»  de  V.iinc 
IVnv»,deSaintCyrilk,dc  Matthieu  k  Pallcur,de  ^wn  Patrianlic  (urnommcS.ilm 
de  Saint  I  ulhuhe.dcSaint  Maruta  Métropolitain  de  Tagnt ,  de  Saint  jaiquc»  Apotrc 
Jt- frerc  de  Notre  Scl^;n^■nr,  de  Saint  Marc  I  vangelille  ,  &  une  letondede  Saint  Pierre 
t  iielde»  Apotie».  le»  Maronite»,  &  le»  KuoNte»  troient  que  toute»  te»  I  iruriiiei 
ont  ctc  en  ertet  tompoice»  par  teux  auxquels  elk»  (ont  attribuée»  ^  en  quoi  il»  Sym- 
ncnr  de»  preuve»  cvidente»  de  leur  i^'norance. 

On  a  auili  imprime  en  même  temv  a  Rome  kparêmcnt  un  autre  I.ivrc  en  Chaldêen 

I  Svriaout*.  ootir  ceux  nui  li-rvi-iir  i  I  i  Mi<lli>      M.-  .mi  ■•.■».. .%.l.._.  ...  ti.L ■ 


OU  Syriaque,  \w\t  teux  nui  (erveiu  a  la  Metk  ,  &  oui  --epondent  au  Prêtre  ou  plutôt 
<]ui  célèbrent  avec  lui  la  Liturnie.  Cartell  l'ordinaire  de  tou»  le»  Chrétiens  du  I  ev  mt 
de  ne  parler  >;uere»  moin»  dans  cette  .ution  que  le  Prêtre  qui  ofl'n-  k  SairihVe  a 
n  ou'ils  entcndi-nr  te  lui'iU  diii'iir     ic  I  ivre  i<iV  «n  ri.  ili .».„..  a_.Y.  ' 


^...  ,     ,    '  *•    1"     "'^   '^  aairinte  ;  A 

ahn  qu  ils  entendent  ce  qu'iU  dilciir ,  te  Livre  ell  en  ChaKken  t<  en  Arabe    imprimé 
a  deux  colonnes,  dont  l'une  e(t  Ch.ddtenne&  I  autre  Arabe,   Une  partie  même  de» 
rubrique*  de  te  Millèl  cil  atilli  en  Ar.ikv  (  equ'on  n'a  point  obkrve  dans  k-s  I  irurt-ies 
fi  te  n'cft  dans  telle  nui  ell  attribuée  4  Saint  Cyrille  ,  qui  q\\  de  la  même  nuiiiierè  cii 
Clialdeen  ,  ifccn  Arabe,  parte  qu'on  a  luppolc  apparemiiitntque  ks  Prêtres  Chaldeens 
qui  tclebroienr  la  I.iturj^ieen  Lanj;ue(haldeenne,  dévoient  entendre  cette  l  aniiue  «uî 
tll  parmi  les  Maronites  la  memetholeque  le  I  atin  c(l  parmi  non».  L'Arabe  flluiiôur 
d'Iuii  leur  Lan-ue  maternelle  i  &  il  y  a  bien  des  Prêtres  qui  k,avent  kulement  lire  le 
Chaldttn  de  l.i  Liturgie  (ans  l'entendre. 

Au  relie,  il  l'on  veut  avoif  des  Milkl» Chaldêen» à l'ulàge des  Maronites,  qui  f.icnr 
exact» ,  il  faut  avoir  retour»  aux  I  xemplaires  manultrits ,  "&  plutôt  a  teux  qui  (ervenc 
aiix  jacobites  qu'a  teux  dtN  Maronites ,  pane  que  les  Millionnaires  qui  ont  ete  envoie» 
de  temsen  tems  au  Mont  Liban  ,  en  ont  reforme  (pielques un».  Il  ctoir,  ce  me  (émble 
iinitile  de  reformer  te  Millcl  dans  l'bdition  qui  en  a  ete  faire  a  Rome  .'parte  que  cettJ 
reformation  rombe  printipaiement  lur  la  prkie  qu'on  ap|vlle  invotarion  du  Sainr- 
£lprit.  Or  il  elk  tonlbnc ,  que  tettc  même  prière  ou  in votation  k-  trouve  danj  la  Lituriiic: 

(<i)  ffiJ.Oritrii.dn  />r.,fri,  d^ltx.  Mfnnii  en  la  t.  JuiTtion  Jr  Clrér,  Je  S,  Tloiiu». 


r.^n.>i   ^FLICIEUU^S     DIS     CATHOLlQffrt 


eu,  ^«a.  .,«c  Wu,  LJ  J«l.cl     .,1  'o«î^.    ;j';  ^'♦••"P*"'.  «.  .,u.4  vc.M  parmi 

1^  Version  uil^^T^J.    uZr'C  ïe;'?  '"'"""•'  ^ ^^  "'" "^nn^'d^H 

'm(c.r4,i..n  cl»  Jcm  faire  10^2.,;,  ,"  o^l  l"!*!'"'  *-'"'"  '  ?''  --en»  .,  ,c  U 

IK  .le  avec  cdic'jc  K...„ .    l'nt  iù  VvoiV     ai  n  ',::;""  'f'"  '^  -/f^f^"^*"^^"'  •  '^^  ^ 

rc  une  Langue  merc  ik  in.Kpc.ulanrc  .le  t  ur^aut'r  '    .       '  ["'"  '"'"'"!  r^^-^'nj 

•'  L4ny:uc-(ire..,ne.  dont  elle  îvrinu  les  ll^Js^   ,  ^''c  beaucoup  aire.ee  par 

<.uv,.  On  trouve  .lan,  la  HINi.tluoue  Jet  Pms  ,;  .^  T''?'"'  '^'"""^  P'-'^C 

:^'  Lu,,,  par  un  M  .ronire  .lu  NIon.îihan    fu    u  "y  •      „' ^  1  ""'ï".'''' ''■•'^"'■'^^' 
Tra.ludeur  n'ait  pas  eu  .le  bons  evc.,,.,! .    .    1  ^  crlu m  Arabe.    Mai  (..ir  .nie  le 

y-' lion  Latine.  Au  relie  on  renùnu.ra  '^  trouve  .le,    fautes  Jans  (4 

•'^'  '-rr  peu  de  perlonnes,  l"^  CoS;  ,0,;  1^^^  '  '   '■•*";'"^'  ^'"r'"^'  ^''^  ^"""uî 
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!ï«       CEP.rMONirs,    M(EURS  ET   COUTUMES 

les  Latinsiicpuis  l.i  rciiiiinn  ik-  l'I.flilc  Cupluc  (ous  CVfWfnf  VllI.  avec  l'Ej^'iTc  Rn-. 
'Tiainc.  Mai)»  il  n'y  apiurcs  d'apparente  i  n-la  ,  pane  que  cette  réunion  qu'on  prt'- 
tenii  ivoîr  cte  faite  luus  le  Pape  (.'lenicn,  V'Ill.  ne  sell  point  trouvée  véritable.  Ce 
H"i  cil  vrai  ,  ell  qu'en  lilant  tes  Liturgies  ,  on  retonnoit  ailenient  qu'elljs  ont  ctc 
piiles  lies   F,ituij;ies  (irecques. 

J'ai  cru  qu'on  pouvoit  aulli  ranj;er  parmi  les  I,iturj;ies  Je  l'i'i'Jile  Orientale  celles 
<]ui  lonr.i  l'uiapeiles  Arméniens,,  parte  qu'ils  ont  aulli  vi.nv,  leur  Mellé  la  Priércqu'on 
appelle  Invo^atiim  ilu  Saint  llpric.  (  .  <  On  a  imprime  à  Kome  un  exemplaire  de 
cette  Melle  en  I.an;4ue  Arménienne  avec  la  Traduclion  Latine:  mais  les  Cenfeurs  de 
Rome  l'ont  reformée  "n  quelques  endroits  làns  que  cela  fut  neccflàire.  Ci'cft  pour- 
quoi l'extrait  de  la  Mellé  Armenienm.' ,  qui  eil  a  la  Hn  ilu  premier  Tome  de  la  Pcr- 
fitu/tnit  lu  toi  ,  n't'fV  po'nr  corfornu'à  cette  relormation  ,  quoique  le  Patriarclie 
.Arménien  ,  qui  a  envoie  cet  extrait  ait  de  la  Comniunion  des  Latins  ,  i'c  que  niOnic 
il  licmeurat  à  Rome  dans  ce  tenu  !à.  I.'l.vèque  L-'/îww  .  qui  a  aulli  donne  à  l'Auteur 
du  Livre  de  la  Perpétuité  un  extrait  de  la  Liturgie  Arménienne,  paroît  avoir  eu  plus 
de  relpeil  pour  la  torrecb'on  des  Cenleurs  de  Rome  ;  tar  après  avoir  donné  fon 
extrait  cimtorme  à  cette  retormation,  il  le  contente  de  dire  qu'il  y  en  a  d'.iutrcs  qu' 
Jilent  autrement  dans  leurs  Liturj^ies ,  comme  li  cette  lu'verlite  venoit  de  la  diftércnce 
des  Txemplaires  ,  &  non  des  Cienleurs  de  !l.ome.  Outre  les  LituM^ies  Armcnicnrcs 
écrites  en  lanj;ai;e  Ar -lenien  ,  je  me  louviens  d'être  autrefois  tonihe  lur  un  Livre 
nianulcrit ,  qui  contenoit  plulieurs  Liturj^ies  Syriaques  à  l'ul.ipe  des  J.uobitCi ,  pamii 
lelquellesil  v  en  avoit  une  écrire  tii  Lanri;ue  Syii.ique  ,  cjui  ttoit  à  l'ul.ige  des  Armé- 
niens, Après  l'avoir  examinée  en  particulier,  elle  me  ]  uut  n'eue  aune  cliole  qu'un 
ahrejîé  de  la  Liturjiie  (ireciiue  attiilnice  à  Saint  J.uqucs  ^  te  qui  s'atcordc  aflez 
bien  avec  te  qre  quelques  anticn.  Liilh'iitns  »  nr  rappoitt  c'i  rc  partie  des 
Arméniens  qui  le  iérvoient  autrefois  delà  Laniu'C  Syiiaque  ,  aufli  bien  que  Je  l'Ar- 
nienienne. 

Les  Arméniens  ,  comme  on  peut  voir  dans  l'I-Iilloirc  de  C.iljnu^ ,  font  Auteur  de 
iciir  Liruieie ,  î!v  de  leuis  autres  piicrcs ,  un  de  Iclu'  Parriircbes  nimine  je.ir  ,  qui 
vivoit  quelque  teins  après  le  Contile  lie  ("aliedoir.-.  Mais  t'ell  a(kz  parle  des  Litur- 
gies qui  lunt  a  l'ufiuje  des  l^lites  d'Orient,  n'.n'ant  eu  dellein  que  d'en  donner  iti  un 
abrège.  J'ajoutcr.ii  (eulenient  avant  que  de  hnir  ce  diltours,que  Br/nwooii  qui  a  fait 
un  cliapicre  exprès  touchant  t.  s  Lituri'.ies  d.iiis  Ion  I  ivre  des  différentes  Religions, 
s'efl  trompe  en  pKiiieurs  endroits ,  comme  iju-ind  il  prétend,  pour  favoiiler  les  (ènti- 
men.  des  Protelhins ,  qu'il  n'y  a  mie  trois  Laii'^ues  où  la  Liturgie  fe  célèbre  dans  une 
Langue  qui  ne  loit entendue  que  des  Hodes  ;  iefquelles  lont  l.i  (Grecque  ,  la  latine, 
&:  la  Chaldéenne  ou  Svriaque.  Mais  il  n'a  pas  pris  garde  que  les  (^iplues  d'Egypte 
célèbrent  la  Liturgie  en  vieux  Cophti  ,  qui  n'eit  prelque  entendu  de  perli  nne ';  que 
les  l'.thiopiens  célèbrent  en  vieil  Itiiiopien  ,  qui  elt  aile/  différent  du  vulgaire.  De 
plus  la  Langue  Arménienne  ,  dans  laquelle  les  Liturgies  des  Arméniens  font  écrites 
n'eft  pas  tout  à  lait  I  même  que  l'Arménien  qu'ils  parlent  aujourd'hui.  Venons  muin^ 
tenant  aux  Liturgies  ou  Mellès  de  i'iglile  d'Occident. 

Des  diflcrcntcs  MclTcs  de  /Tglifc  crOccident. 

I  A  ri.  TT  p  A  f  T  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  la  Melfe  des  Latins  croieiit  que  S  Pierre 
en  eO.  l'Auteur  ,  ik  qu'elle  a  leulement  rev,ii  quelques  tliang.mens  .'ans  la  hiite 
du  tcms  \  mais  cette  uran  le  diverlite  de  Meffes,  qui  a  toujours  eff  dans  tmiccs  ki 
Igiiles  irOccident,  niéme  ilans  la  leule  Italie,  eff  une  preuve  nmniielte  que  S.  Pierre 
n'a  point  laille  .i  l'igliic  de  Rome  ,  n.>n  plu^  qu'i  c  .'lie  d'Antioche  ,  dont  il  a  été 
aulîi  bien  Lveque  que  de  R-mie,  une  forme  de  Melle  particulière.  Seroit  il  poliible, 
que  ni  ////</(  ,  ni  laint  ietvmv ^  qui  parlent  des  bpit-es  de  te  laint  Apôtre,  n'eul'ent 
point  lait  menti,  n  de  cette  /Clelle  de  Saint  Pierre,  s'il  en  eut  laille  quelqu'un-  -  Ainfl 
l'opinion  de  ceux  qui  le  font  Auteur  de  la  Melle  des  Latins  ,  elt  pluto'  appuiee  fur 
une  Tradicinn  peu  certaine ,  que  fiir  de  lH^nnes  raifons. 

H>)  Les  Papes  le  fonrplaii  t  pendant  long  rems  de  la  trop  grande  diverfitc  d'Of- 
ficf^s  qui  !e  trouvoicnt  dans  la  plupart  des'lgliles,  qui  etiMcnt  rede-ablcs  de  leur 
v-\  .1  l'I'.L'lile  de  Rome.  L'Italie ,  ilir  le  Pape  hihncnt  L  en  une  de  fes  Fpit.-cs,  lej 
Gaules,  les  Eipagncs,  l'Afrique,  la  Sicile  i*c  les  Klcs  qui  font  entre  deux,  dcvroieuo 


(  a  I  r.n  lu.|i. 


I      (h)  Innocent  I. 


V      -'     '      ' 
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.'c  l'Fjî'i'fc  Rrt- 
ion  iju'on  prc- 
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RELrciEÎTSFS  D  ES  C  A  T  H  O  L  I  o  TT  r  c 

le  conformer  à  l'r.rUf'  u  ..     •  .  ^  '  ^<^'  ES.  ,,* 

Sa.nt  Pierre  a  ccabli  dar.s*^^'  ^1  ^^R Ic'T''""  ^'1^  ""'^-"H.nentcx  uc 
J.a.  que  chacun  ^ait  ce  qu'il  fci  .\Z  le  X'  M.?'V^  "^  '""'"""  ^""^"^'■S  iu 
J«m'  le  Grand,  cn.i  a  cependant 'et     ,n  de      V         ■  "'<  ^'T  P''  ^'"^  Saint  iyt 

clo,  m,.,,  ^'rt  en  peine  ll'intnuh.ire  l'uni  rniJcI'oL"  1^""^^  ^'^'^"""^  5"'^^'^, 
fcs»  leur  cremce  de  Rome.  (.,;  I|  câ  1  '»•'"'  '"'  ^  l^'''"T"'  ^voient 
pour  y  c-.Mir  la  foi ,  .,,,,•,  ,,1  la.  .ïlTlVml'r'  '•'''"',  "'''  ^''""  -  Angleti  re 
des  Oaulev ,  ou  de  toutes  autres  Fdi  c^s     p"'   m.' r'!c ''."'' -''''"^'^  ^'^"  '^'""^-  "" 

entres  Orti^ces ,  n'a   ul    o        ^s  ^"iftV  ^nH '^"'  '^"^  '''  '^'^•''^'  '«'-•  &  <lnns  le, 
t...t  fon  n„,Iible  pouj  redui.l  T    dmî^n   ivi^-'^^'T  '  '""'  '^"'^"^'-  '«  ''^P'^S  « 
a  cehM  cle  Ru,„c.  Ses  Succdiéurs  n'  ub     rVnr      /r'      "'"""  '^"  '^''^'^rentcs     di  év 
ni.'"  <l.ms  tous  les  lieux  de  le      ck-^end  ncc    M  ''  ""]  ''""'  ''"""'^"'"'-'^  ''Office  Rc.' 
\Y'^  les  Pape,  n'oubliallént  rien  de  i'iî  ,   r.  „  7''^m'  '";'^  '^'^  efforts,  «c  .n,,-. 

'    y  eut  de  relilhnce  de  la  part  dj    1  .1    .   ^  !'  ^'^'•'' '' "  ^"'^  P'l^  croiable  com  ic-n 
J^nnc   Chaque  Nation  alleg  Vr  iîit  ,T'""  7"'"-^  ^"l""^""'-^'  ''>"'<  "'--gè sïè 

-j;yl'.»b.uulonnncr  la  Relig!;,,,  de  lei;!  PerS      "'  ''  '^'""^  '••'^^•'  ^'""'"'^  ^''^^  ^ "C 

Je  me  contenterai  (eulemen.  d'c^aire  v  i      ce  h  «le,!  '.';'"  ^^''^  '>"^"  ^'^'^  ^"•'^■"^n' 
t  efo.v  gueres  au  de  là  de  Rome    &  .,p     A,!  i/  '  '^".'"*""^' "e  s'étend  ,it  au- 

l^l-npement,  parc^  q„.  b  Mefc  Ja    ou^h  ,  'Ze  "nou"  ''  '^  ^/''-J-'^'^-l 
K.ç^Roma,n,  n'e,>  point  l'ancienne  A^elle  ^\iZ  ::ir^:Sf::::iV^:^  '^ 

cn^r  Sr  dJ  cSu  cSj&,^;'-  ^  -  -  Me^,  ^  ...^  un  O^ 

c  nom,ne  ordinairen,ent  l'Otiice Ve         é  R      Amb'rr  ^''"''"^V^'i"^  *■'"  P'^"'^"-  ^n 

i<...u,n.  Quelques  Auteurs ,  q.i  ont  e    it    ,  r  m  c^'S' ^T'V' I '^^  ''"  '^''^ 

-oit  an  o4ti:;^JjK';;!^J--:^--S..mt  Ambroi^e,  1^ 

^■>  'Pnl  /ut  plus  aile  de  (oumertre  lu  RrRo      i  que  les  autres  Fgli,es  d'Ira- 

a  -uvert  (ous  le  non,  de  Saint  Anu'oi/e  ""  •^"''  ^'■"'•'  '^'^  ^^'^^"  '  q"i  ^è  mie 

-f  ^.2:r;i' n-;  a:;;^:;î';r  ïjri;l;:!r  ;'^^^/'?^-;^  t--  '-^  --q-  p^rre 

v-lr  en  fon  entier  l'a,  e  ien  (office  de  Rm;^  '  ^'t  ^-^'"'■'  ''^'  ^ntran  qui  c  on  fer! 
^I.rterens.  ^.././/,  <^,  r««.,..  a  iu(I  ,b  ■  \ '""'7  ''\'"^'-'-'^  '^«'i'"  ^'n  ,  voient  de 
y  en  avoir  de  deux  lorte/à  K  .^e  onV^  u^  "' ^'^.''''*"^"  '^""'-"'  (^'"^'^ 

ère  abrège  de  l'autre,  fe  dUoit  d.m     a  Snne  e  d^P  '  ^  ^'"'  ,';'-'^^''-nier.  qu.  aJof 
Foprcmentl'Offi,.,  R^ma  .r  II  ajoute  e.S'L'âï'io"  'l'V"'^  ''.^"^^'^  ^^^"'^ 
^  abregeu.ent  cet  Offiee  (elon  c  u'ils  ie    ,,ln  ;^       esOftciers  du  Pape  changeoienc 
.'■'Pe  &  des  Cardinaux,  6^  quel     :  eJ-^^r'  "  ^'"■'^''  f'^'^""  ''^  '^"^^-odite  d" 
e  conformer  à  la  Cour  de  R  me    Ih  n  e  en        '"  f'""'"'  ^'^  ^^*"^^  •^'^■•^"Ae  pour 
i\'<eg!e  que  leur  avoir  lai.lo^  Lr   1  ^  e  Tr'-'^f^'T^^f  ^^  '''^'^''^''■^  ?■"•  a  ï 
•;'eme_  Auteur  remarque  que  le  Pane  AV  /     H.'    •    l'"'  ^^^''^''  '^"'"•^'"-  '"h'n  le 
Koman. ,  qui  ccoit  le' véritable  (Le  de  Rom!'  n        ^''■'^•"'^"i^'"t  cet  ancien  Office 
"7-  ;  e'ci;  pourquoi   on  f.-blhtua  c  e  nou  ^acn- '^Jm-.?'';:''''-;.'  ^^''"'  '^'^  ^^^''"^'^  Mi- 
«la  place  des  anciens  ,  ce  .,ui  ^^U.p  l-  '    .Sm^u      o/  i''''''^  ^'''''''  '^'''^^'<^ 
Semble  qu'on  devroi:  pKiroc  le  nomn  er  I  Offi  .         r^*'"  '^"'"'^'"  '  ^"  'i^'"  qu'il 
L':s  Gaules  ont  auH  eu  leur      *  '  ,'  'annicains.  ^ 
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CEREMONII'S,  MŒIUTRS  ET  COUTUMES 

Pcpin  avDi't  auHi  av.int  te  tcms  là  beaucoup  travaille  pour  le  môme  ciertèin.  (<i)  L'A 
be  lliLliiin  rapporte  rOrij;ine  île  la  Melle,  i^ui  ctoit  en  ulape  en  France  avant  tju't 
Je  hit  contDrnie  au  Rit  Romain,  à  Saint  Denys,  qu'il  nomme  rArcopaj;ite  ;  mais 
làns  qu'il  loit  beloin  «.le  rechercher  cette  origine,  il  elt  lonllant  que  clans  cette  par- 
tie des  Gauls  où  cil  maintenant  la  l'rance,  il  y  a  eu  une  forme  île  Melle  particu- 
lière ik  ilirtorente  île  celle  île  Rome  ^  &  le  même  Abbe  IliUuin  écrivant  à  l'r.m- 
pereur  Lmii»,  tait  mention  de  certains  Millels  fort  anciens  (èlon  l'ulape  de  l'Hgli/c 
Gallicane,  dont  on  le  lervoit  avant  que  le  Rit  Romain  tut  introduit  dans  cette  Ljçlilè. 

(l>j  La  Meilè  que  Matthias  iLiaui  Jllytuiii  fit  imprimer  à  Stralbourg  en  i  î57- 
a  cte  elhince  par  plulleurs  Auteurs  être  la  Melle  de  l'iglile  Gallicane  :  mais  le  Car- 
dinal Jiaiui  a  prétendu  depuis  peu  faire  voir  le  contraire  par  plulleurs  raifons ,  & 
montrer  que  cette  Melle  ell  eloii;;née  de  tout  ce  que  les  anciens  Auteurs  ont  attri- 
bue à  la  Mdlè  qui  etoit  propre  aux  lij^liles  de  Trancc.  Il  croit  de  plus  que  la  Melle 
qu'on  nommoit  autrefois  Gallicane,  a  ete  priie  de  la  Melle  qui  etoit  en  ulagc  à  To- 
lède &  dans  toute  TL-lpagne,  iS:  laquelle  n'tll  autre  cliole  que  celle  qu'on  appelle  en- 
core aujourd'hui  Molarabe.  Mais  il  n'en  apporte  que  des  con)eclures,  qui  prouvent 
feulement  que  ces  deux  Méfiés  convenoient  en  plulieurs  chofes. 

On  ne  peut  pas  douter  qu'il  n'y  ait  eu  en  tlpagne  une  Mellè  particulière  dans 
tous  les  lieux  qui  ctnient  de  la  dépendance  des  Gots ,  puilque  cette  Mellé  lé  con- 
fcrvc  encore  preléntement.  Quoique  (irixoire  VII.  ait  (ubiUtue  en  fà  place  prcfque 
dans  toute  l'tlpagne,  la  Melle  Romaine,  il  n'a  pourtant  pu  empêcher  que  quelques 
Egliles  d'Elp.igne  ne  l'aient  retenue  ,  cntr'autres  celles  de  Tolède  &:  de  Salamanquc, 
où  elle  lé  célèbre  encore  aujourd'hui.  Les  LIpagnols  Hrent  paroître  un  grand  zèle 
pour  la  conférvation  de  leurs  anciennes  Cérémonies,  &  en  nicmc  tems  beaucoup  de 
fermeté  pour  ne  point  recevoir  l'Oltice  de  Rome.  Les  Arragonois  furent  les  pre- 
miers qui  le  reijurent  liius  le  Pape  j4lcs.niiire  II.  (]ui  envoia  pour  cela  en  Efpagne 
un  Cardinal  en  qualité  de  Légat,  (c)  Santius  Roi  d'Arragon  étant  devenu  Roi  de 
Navarre  par  les  foins  &  par  le  fecours  du  Pape  C.'n^oirc  VIL  fîtaulli  recevoir  dans  la 
Navarre  la  Mellé  &:  les  autres  Offices  félon  l'ulagc  de  Rome,  qui  étoient  déjà  cta, 
blis  dans  l'Arragon  -,  ce  qu'on  peut  aulU  voir  d.iiis  les  Lettres  que  le  même  Oré. 
goite  VII.  écrivit  au  Roi  Sancius  &:  au;;  autres  Rois  des  Elpagncs. 

Alfonle  Roi  Je  Camille  ne  le  rendit  pas  li  facilement  aux  preilàntcs  follicitations 
de  te  Pape.  Le  Peuple  de  C'allille  refula  aulli  de  prendre  la  Âlellé  de  Rome  ;  &.  le 
Roi  même  n'v  auroit  jamais  conlenti ,  li  la  Reine  qui  etoit  venue  de  France  où  le 
Rit  Romain  etoit  en  ulage  ,  ne  l'eut  obtenu  lie  lui  ,i  force  de  prières.  Les  Elpai^nols  ne 
manquent  ni  d'Hiftoires,  ni  de  Miracles  pour  faire  valoir  leur  ancienne  Àleflè  Gor- 
tiquc  :  mais  comme  ces  Hilloires  m'ont  paru  approcher  de  la  Fable,  j'ai  cru  qu'il 
leroit  inutile  de  les  rapporter.  On  remarquera  leufement  que  cette  Melle  des  Efpagnols 
cft  celle  l.i  même  qui  ell  imprimée  dans  la  IJibliotheque  des  Percs,  fous  le  nom  de 
2^(ii^a  Atuf.ir.i'.um  ^S>i  qu'elle  a  ete  ainli  nommée,  .à  caule  que  les  Arabes  ont  été  les 
Maîtres  de  l'Elpai^ne.  On  appelloit  alors  les  Chrétiens  de  ce  Pais- là  Molàrabcs 
c'ell-adirc,  mêles  avec  les  Arabes. 

Il  féroit  inutile  de  m'etendre  plus  au  long  fur  cette  divcrfîtc  des  Meflcs  &  de.t 
autres  Offices  de  l'Eglilc,  qui  etoient  aulfi-bien  dans  les  autres  Pais  que  dans  ceux 
que  nous  venons  démarquer.  Le  Pais  même,  que  nous  appelions  aujourd'hui  Angle- 
terre ,  avoir  Ion  Otlîce  ?c  toutes  lés  Cérémonies  diflérentes ,  long-rems  avant  que  Saint 
Cri'imre  y  eut  envoie  Augullin  pour  convertir  ces  Peuples.  Car  cet  Augultin  n'e/l 
pas  le  premier  qui  ait  annonce  l'Evangile  aux  Angloi^ ,  dont  le  Pais  etoit  connu 
fous  le  nom  de  Bretagne.  Augullin  n'établit  le  C.hrilb'anilme  que  dans  un  certain 
C.mton  ,  une  grande  partie  de  l'Ille  l'aiant  embr'llc  dés  lors  depuis  long  tems.  Hoc 
in  Lcdifii  lut)  f.Kt.int,  dit  Saint  fcrowe  en  une  île  les  Epitres,  ijuud  Rouia-  ^  fivc  auod 
in  Oriente ,  quod  m  Jtdta ,  quoà  m  Creta ,  quod  tn  Cypio  ,  ijuod  m  ylfriia ,  tjuod  in  Jlly- 
rico ,  quod  in  riWp.ini.i ,  quod  in  Srit.innta  En  gênerai ,  toutes  les  Eglilés  qui  recon- 
noill'ncnt  l'Eglilé  de  Rome  pflur  leur  Mère,  ne  convenoient  point  avec  elle  dans  la 
Mellé  ni  dans  leurs  autres  Offices  Les  •J-.vêques  même  des  plus  grandes  Egliles  pre- 
noient  la  liberté  d'ajouter  ou  de  diminuer  a.  l'OlHte,  félon  qu'ils  le  trouvoicnt  à  pro- 
pos, 6c  aile/  fouvcnt  (ans  l'autorité  d'aucun  Concile.  On  n'eut  pas  tant  de  conlidé- 
rarion  pour  les  Oidonn.mces  de  Charlemagne  &:  de  les  Succelleurs ,  qui  avoient  éta- 
bli dans  leurs  Etats  l'uniformité  d'Office,  qu'on  n'y  changeât  de  tems  en  tems  quel- 
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RELIGIEUSES   DIS   CATHOLIOTTfc 

Rit,,  |.„„r  .,„t„,i,„  |c„„  „o„S,oZo'''^      ■"'■''"  '''■■  "■■■"•■  ^""B^R»"""  .le. 

l'Invocation  duSaint-tfpWt  cTuTncLr  >  '"  'f"''y^^  '•'  Prière  qu'on  appelle 
<l"'on  veuille  dire  qî^d        ^^  vTî    rcturii"  '%^^''-'- Latin\  ,  iul![y,ii 

n  n,e  len^We  que  cettfp  iere  d  f  itt  dl^V  ''  '*' ,f  ^'""" -A'  K-  ^i>njH. 
Levant  appellent  l'Invocft  on  d  S irE S  it  t?;'T  'S  ''"''  '"  ^'"^"■'^"'  ^u 
dans  la  Mellè  des  C)rientaux  c'  e  (^    it  fudo.!  "^'''""  '''"'  ^^  «  H"» 
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e  la  confecration  con  i  le  p  e  i  à  W      ,        """'  "^  '"  f'"^  '"'^'^"'^  ^^^"^  "«^  Ecole, 
lieu  que  les  Orienî  ux  Tr'^t         I   rr^^^^  ^'^"""^  ^*^"  "^•^''H^^r 

qui  le  pan:i,  lorfque  Notre  Secne      II,  -^f^n'"'  ^"'  '"'""^'^  '''"'^"'^^  ^'^ 

pmirouoi  Ils  ad redènt  encore  ,Dréfcd    î  '''  r^'l"'-"  ^*"  '^'^  apôtres.  C'cft 

le-  Pain  .S:  le  Vin  au  Corn    &  S  ^San^d^M'T'^     •"  ^'""^-t'^it,  afin  qu'il  chang 
Pliqué  par  les  Grecsau  Condlc   kïLonr^  r^r"' '  ^"'"'1"'^  «'='^'f  "<-^  <^x 

:Va  ,//«.«  Cor,.  .  r,'ri?^''rLl ^'^'■""•'1"'  ^^^'-''-^'-cnt  croire  que  ces  oarole. 


croire  que  ces  paroles , 


CHAPITRE     II. 

Ccrt'jnonies  àc  la  McfTe. 

A  '^^'^c}:t:X^Sâi^^^:^  ^f^r  '  '^  ^^'H:.  .Cme  la  5^. 
tous  les  Auteurs  qui  ont  écr  ti  ^^^^1^1^/?''  '^'^^  "^  '^•'^'^  q"e  témoigneni 

"  Bom  de  Km,  /;,ns  en  excepter  un  ni.  ^    ^   '^  '^'""-""^'^  '"-'^'^-  »  Tous,  dit  U) 

"te-  le  Canon'à  Ivdle  &  S  ig  Mcï  Wx  ïiu"  r""^"  ""'^  n«:"veauté'de  rLi! 
»  commune  de  leur  tems  qu'aut  elï,i;nn  I .'  l  r  "'■""«^"^  qi"-'  '^  «oit  une  opinion 
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"  Ce  cet  Aupuitc  Sacrement  ?  Ne  les  rrouvc-t'oii  pai  en  une  infinité  de  livres ,  d'Hctire$ 
»  ôi  .uitre*  Kecueils  Je  prières,  dît». 

Le  Dini.iiulic  ,  av.mtl.i  Mellé  (i)Icninelle,  on  fait  1.»  Hcnéiiitî\ii)n  de  l'eau  &:  la 
ProielJitin.  Les  1  ideles  dtiivcnc  adllKr  à  la  Mcllcavee  unceonltience  pure  j  &  pour 
leur  nunjuer  la  necellitc  de  cette  pureté  intérieure,  rpclilc  les  arrofc extérieurement 
d'une  eau  qu'elle  (anJitie  poiu- ce  lu|et  par  une  Iknedickioii  loiemnelle.  La  {'rocef. 
iicn  elt  une  préparation  des  c(vurs  de  l'.ill diblee  des  I  ideles  au  laint  fiicriHce  de  ij 
Medé.  Le  l'tèrre  Co  le  Cierge  font  cette  préparation  par  le  clunt&  l'ele.ation  de 
Ja  Croix  i]oc  l'on  porte  devant  le  Clergé  ,  pendant  qu'il  tait  Inlemnellement  le  tour 
de  l'I  pillé,  ou  des  lieux  les  plus  proches  «pii  en   dépendent. 

La  Mellé,  comme  nous  l'avons  inlinuc  plus  haut  ,  ell  compofée  de  deux  parties 
principales.  Celle  qui  s'étend  depuis  le  commencement  julqu'A  l'Oftrandc  ,  s'ap- 
pelloit  autrefois  la  Afr/fc  des  (Jatbt  cumoies  s  la  lecondc  i]ui  s'étend  depuis  l'Offrande 
iu(i|u'.i  la  Hn  ,  lé  nommoit  la  Miifc  <Us  l'idéla.  Tout  le  monde  y  étoit  prélent  jul 
cju'a  l'Offrande,  parce  que  dans  cette  première  partie  etoit  renfermée  la  lec\ure  de 
i'I.criture  Sainte  &  la  prédication  de  l'ivangile  ,  de  laquelle  l'I  plilé  ne  vouloit 
priver  perlonne.  Mais  après  la  prédication  ,  elle  ne  louftroit  nue  les  lidéics  qui 
ctoient  en  état  de  participer  A  fon  facrifîce  ,  &:  f'ailoir  lortir  les  Cathécumenes, 
les  Pollcdes  &  les  Penitens ,  que  l'on  privoit  non  leulement  de  la  communion  * 
mais  même  de  \à  vue  des  Mylteres  :  c'ell  pour<]uoi  le  Diacre  crioit  à  haute  voix  ' 
iti  chofcs  f.tintts  font  four  ta  Saint  i ,  que  les  frophanes  fortent  d'ici.  * 

Explication  de  ces  Ccrcmonies. 

Lis  TRiNTi   cinqtîpures  que  l'on  voit  ici,  repréfentcnt  au  Lcdeur  les  difFéren- 
tes  aclionsdu  Prêtre  dilànt  l.i  Melle.  La  dévotion  a  cherche  dans  toutes  ces  adions 
t^ui  d'ailleurs  lont  fort   fimples  &  tort  naturelles  ,   une  allégorie  complettc  de  là 
Paillon  de  Notre  Seigneur  Jelus  ChrilL  Nous  allons  expliquer  les  Myllérei  6c  lai 
legorie. 


r. 


FIGURE. 


• 
Le  Fidèle  qui  veut  élever  fon  cirur  à  Dieu  pendant  que  le  Prêtre  va  à  l'Autel ,  doit 
regarder  cette  ad  i.>n  ,  comme  l'image  delà  retraite  de  J.  C.  wec  lés  Apôtres  au  Jardin 
des  Olives.  J.  C.  alloit  s'y  préparer  au  facrih'ce  de  loi-même  ,  pour  les  pêches  du 
genre  humain  :  de  même  le  Prêtre  qui  va  a  l'Autel  le  prépare  au  faerifice  de  l'Hoftic  qui 
cit  le  corps  lacrc  de  J.  C, 
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Avant  que  le  Prêtre  commence  la  MclTe  il  fait  Ca  prière.  Les  Fidèles  doivent 
aulli  prier  de  cieur  avec  lui,  &:  méditer  liir  les  fouffrances  intérieures  du  Sauveur  du 
genre  humain,  lorlqu'il  fai/oit  la  prière  dans  le  Jardin  des  Olives  ,  &  s'y  rcgar- 
doit  comme  abandonne  de  Dieu.  Le  Prêtre  étant  au  has  de  l'Autel  doit  ie  conll- 
derer  comme  banni,  coi  nie  challe  du  Paradis  ,  comme  éloigné  de  la  prefén- 
te  de  Dieu  par  le   pèche  d'Adam. 

3.      r    r  G  U  R   E. 

Jefus-Chift  profternè  dans  le  Jardin  des  Olives  fua  du  fang,  .i  la  veille  de  fouf- 
\nr  le  plus  honteux  &  le  plus  cruel  de  tous  les  liiplices.  D.ms  cet  etatil  contelloit 
■j  Dieu  Ion  Père  les  iniquités  du  genre  humain.  Voil.i,  dit-on,  l'idée  que  la  Con~ 
teflion  du  Prêtre  .i  l'Autel  tait  naine  au  l-idele.  La  Contéllion  efl  une  fuite  des  re- 
ttexions  que  le  Prêtre  a  faites  étant  au  bas  de  l'Autel.  Il  demande  nardon  .i  Dieu 
pour  les  fautes,  &  pour  celk-s  de  tout  le  Peuple.  Il  confidére  oue  l'adion  qu'il  va 
faire  demande  un  cct-ur  nurih'c  ,  non  feulement  des  péchés  mortels ,  mais  même  des 
" t;l^.  Le  Peuple  doit  faire  avec  le  Prêtre  la 


pèches  véniel 


ire  avec  le  Prêtre  la  Confcllion  des  pcthés. 


F     I    G     U     R     E. 


Le  Prctrc  monte  cnfuirc à  l'Autel  Sclcb.iilé;  ce  quiefl  une  marque  de  fa  rèconcf- 
liatioii  avec  Dieu,  &  par  lui  ilc  la  reconciliation  du  Iidcle:inais  cette  image  n'em- 
peche  pas  que  le  i  idcle  ne  puillè  s'en  former  une  autre  -,  la  voici.  Le  hjdier  ^uc  Je 
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RELIGIEUSES    DES   CATHOLIQUES.       ,<ç, 

Prêtre  jlonnc  A  l'Autel  lui  rcprcfcntc  le  lui(cr  du  traitro   Uuhs  »  luilcr  (.ilutaire 
,un(.,u  .1  ht  l.vrçr  Jdus  t  hrilh.  (o  H..urrc.u.x  ,  &  que  par  ce  moicn  le  maCcSx' 
ApolUt  tuvailU  (aib  y  pcnkr  4  notre  Ijlut.  -nHurcux 

î-       F     I    G     U     R     E. 

Après  que  le  Prctrc  a  bnilc  l'Autel    &  pondant  que  le  Clux-ur  cl.antc  l'Intro'.'t, 
il  enccnle  I  Autel,  pour  oHm  .1  Dieu  les  prières  des  lidclcs  figurées  par  le  parfum 
Lall,icor.e  entre  aulh  dans  l'ach'on  qu'il  f'ait  en  (e  tournant  |»   cotJ  de   l'V pitre- 
ina.s  II  faut  prendre  garde  de  ne  pas  trop  prellcr  cette  allc'gorie    Cependant  par 
I    .  r     S  ':'■""':'''•"";." ''^■''^'^•'^•P'-'"tl^-   former  dans  l'adi.m  du  Prêtre  l'im.  irc 

.'A;  V  I  '^  '"•"  ^ '"■■  '  ':""■■  ^"^  ''^'■'^"  ^  '^'^  '•""'■^'"i^'  ^^"  ^ruit  que  le  Pape 
CfU//,n  fit  le  premier  chanter  les  Pfeaumcs  par  Antiennes.  Saint  Cri^oin  le  (irand 
dedina  dans  la  (uite  ces  Antiennes  .Ueurs  ufimcs  particuliers  i>mr"  l/nirou  les 
Mcpons ,  I0/frr,om- ,  la  Commumon,  ficc  Ics  recueillit ,  &  en  compoCi  le  livre  qu'on  nom- 
me 1  Antiphonal.  ' 

«■       F    I    G    TI    R    i;. 

Jcfu5-Chrift  cfl  amené  cl,e-A  le  Souverain  Sacrificateur  des  Juifs  :  on  applique 
IJNtroua  cet  événement  de  la  Pallion  de  N.  S.  On  appelle  /;;/m/  l'entrce  &  le 
commencement  dc-^la  Mejie.  Peut-être  a  fon  aulli  donnj  ce  nom  à  cette  Antienne  , 
parcequelleert  refteefeule  du  Pleaume  que  le  Cluvnr  chantoit  autrefois  pendant 
entrée  du  Celeluant  a  I  Aute  ,  ou  tandis  que  le  peupi.  entroit  &  (e  placoit  dans 
llgiife.  L ////m/ cliangc  tous  les  [..urv ,  pour  être  conforme  au  Mvlleie,  ou  à  h 
letequc  Ion  celdsrc.  Le  Kyn,  de, fon  efl  une  Prière  (irccquequi  fuit /'/«/m/ .- cx«v 
deux  mots^fignihcnr5./^nr«r,.,/,^;,,/;V^,  „„„,.  ,|  ^ft  naturel  à  l'homme  d'avoir 
recoursa  Dieu.  D'ailleurs  cette  formule  eft  dans  toutes  les  prières  luives.  Païennes 
Uirctienncs  &c  mais  l'Eglife  Chrétienne  a  voulu  la  eonikrer  plus  particulièrement 
dans  Ion  Culte.  On  adrelle  trois  fois  le  K^nc  Htafon  a  chacune  des  trois  perlonnes 
de  la  Trinité ,  pour  marquer  le  grand  hefoin  que  nous  avons  de  la  miféricorde  de 
1  ?'■  ^7^'"''■^",^'^  de  ladev..non  peut  faire  trouver  un  jufte  raport  entre  l'entrcc 
de  la  Melle,  ôc  l'entrcc  de  Jeius-Chrill  chez.  j4nne. 


I 


7-   r  I  G  U   R   1:. 

Pour  le  raport  du  triple  reniement  de  S.iint  Pierre 


au  Kyrie  Fleifon  ,    il  cft  plus 


parfait.  Le  Prêtre  implore  la  clémence  de  l'I.tre  Hipreme  pour  lui  &  pour  l'allèml'ke 
des  fidèles.  Les  amcs  pieufes  trouvent  que  cette  idée  leur  p.c  lente  celle  des  pleurs  de  S 
1  lerre.  1  echer  contre  Dieu,  c'ell  le  meconnoitre  fie  le   renier.  Il  faut    e  repentir 


comme  cet  Apôtre, 


8.      FIGURE. 


,  l't)  A\^rcs  l/ntroit  &  le  Kyrie  eUifon  ,  le  Prêtre  étend  les  mains,  fie  les  élevant 
a  la  iiauteur  des  épaules,  il  commence  le  Olar,.,  in  excclfis,  qui  e(l  continué  par  le 
|.h(vur.  On  le  nomme  le  Cantique  de^  Anges,  parce  qu'il  commence  par  les  paro- 
les que  chantèrent  les  Anges  aulli  tôf  apics  la  naillimce  de  Jefus  Chriil,  La  fuite  du 
^.antique  efl  attnhuce  au  Pape  Tchfphorc  ,  qui  vivoit  l'an  ,50  de  Jefus  Chrift 
iJ  autres  en  font  Auteur  le  Pape  isymm.uiut ,  qui  vivoit  trois  cens  cinquante  ans 
après.  La  verirr  <•(>  onc  I'mh  Won  ,.,.,.„.".►  «,.     L:.._    i-...:   •...     #->-.•' 


apris.  La  vente  cil  que  I  on  n'en  connoic  pas  [sien  l'origine.  Ce  Cantique  expri- 
me e  refped  que  H  glilc  a  pour  la  Ma,clle  infinie  de"  Dieu  ,  fiec.  mais  on  ne 
ie  tilt  point  dans  les  jours  de  pcniteiue  ,  ni  aux  Mellès  des  Morts.  Il  parole 
même  par  des  temoign.îgcs  de  l'on/icme  liecle  ,  que  les  Prêtres  du  fécond  ordre  ne 
difoient  encore  cette  Hymne  .i  la  Méfié  que  le  jour  de  Pâques ,  fie  que  les  F.vêques 
au  contraire  la  recitoient  tous  les  jours  de  Dimanche  fie  de  lête.  Le  Prêtre  lûilc 
enfuite  1  Autel  par  refped  ;  fie  c'eft  ce  qu'il  ohicrve  toutes  les  fois  qu'il  fé  tourne 
vers  le  peuple.  Il  fahie  rAllemhlce,  en  lui  dilant  Dommm  vohfumje  Snnneur  (,nt 
-'^cvorn  Le  Prêtre  en  prononçant  ces  paroles,  doit  regarder  d'un  œil  de  charité 
lAflemblec  des  lideles  ,  fie  par  (es  regards  toucher  leurs  caurs ,  les  invirer  .\  la  re- 
pcntancc.Ceft  ainl,  que  le  Seigneur  regarda  Saint  Pierre  d'un  exil  de  compafllon  . 
ôc  fit  lentir  intérieurement  a  ion  Apùtre  ces  douces  paroles   ,    A-  i>d<i^«eur  rji  ,:vei 

{a)    F.xplicMtinn  Uts  Cirimmtiti  d:  l.i  Mifft 
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v#iri.  Le  Peuple  rcnil  .111  Prêtre  (im  (alnr,  en  lui  ilil'.int  o!- r/»»«  /J>/»;r«  /**  ,  à"  .net 
vttn  tfmt.  \x  Prtîcrc  ^  le  Peuple  (e  Liluent  pliilieiir>  toi>  re*.ipriiiiuement  pcmlint 
b  Mellé,  pour  in,iri|uer  rmiinn  ijui  clnir  <ïire  cntr'enx  d.ini  la  telel>ratii>n  ilei  Sainti 
^!^lic^e^.  le  C'cltl>i.>nt  le  tmirne  verH  l' Autel, &;  »lit  li  i'DiLth-.  Ci'ell  une  pricrc  iiiu* 
cil  toniinc  le  revueil  \  le  lonmuire  Je  ic  iiue  l'I  j;lile  liennnJe.»  Dieu  »l.ms  l'Orti- 
ce  ilu  |our.  Sel4)nijueKjuei  un^,  tn  lui  .1  .lulli  tl»nnc  ce  nom  de  tW/cr/r,  parte  «ju'on 
ne  la  mniinen»;iMt  autreK'i>  que  lorlque  le  Pcunle  croit  \  peu  près  artenihlé  ,  fuptr 
Vnlli;f.i plil)i\  Au  reile  »n  tii)it  oblervcr,  ijue  il»ns  Icn  Mêliez  où  il  (c  liit  pludeur» 
OraKiins  avec  îles  Prophéties ,  inmuili  itement  aprci  le  Kpif  le  Prctie  retourne  «Ui 
cote  lie  rr  pitre  m'i  il  ilit  Oiemm,  A/c  /./»««  >  '//««.».  In  tnèmetenu  il  (e  luet  .1  cinouxj 
&  lé  levant  aullitot  après,  le  Clerc  répond  ltv.itf,  ti  le  Prûtre  continue  l'Orailoti. 

9.  F    I    G     V    K    r. 

T.cPiOtre  lit  r /'/>/><•(&  l'on  comp.uj  à  cette  aiflinn  racc-ur.ui<in  faite  à  |.  C.  ticvanf 
Pilate.  On  appelle  ictte  Icihire  ipiirf  ,  parce  ipie  (ouvcnt  elle  ell  tirée  île  «]ucli]uc 
cnilriiit  lies  tf>itm  ilcs  Apôtres.  Le  Dcnion,  la  tliairCc  le  nioiulc  tai  lient  Je  rcvoU 
rcr  contre  )c(us-rlirill  le  civur  ilu  Chrétien  qui  veut  le  ilunner  à  lui.  Voila  le  rap- 
port qui  peut  le  trouver  entre  ces  Jeux  actions.  l.ima^Ination  ilu  ('hretien  Jirij;co 
par  la  meJitation  J'une  Ame  ilevote,  peut  apercevoir  beaucoup  plus  que  nous  ne 
ililons. 

10.  F    i    (1    n    R    1:. 

On  chante  le  Cr.idatl  aprèi  l'Fphrf.  I.c  Grailuel  coinnicn<;a  J'Ctrc  en  ufiipe  au 
tcms  ilu  Pape  /fonormi,  environ  l'an  (>  \  \  D'autres  le  croient  beaucoup  plus  an- 
cien. On  le  nomme  ainlî  A  caulé  Ju  jubé  où  l'on  monte  pour  le  chanter  ,  félon 
?u'il  s'oblérvc  encore  en  plulîeurs  Ej^liles.  On  l'appelle  aufli  Kfpon>,  parce  que  le 
'hanrrc  ci>mment,-ant  le  premier ,  tout  le  Clurur  repondoit.  C'eft  une  préparation 
à  la  ledurc  de  l'F.vani^ile.  On  lui  |oint  V ÂlltlHi.t  :  mais  denuis  la  Septua;.;elnne  jul- 
ou'a  Paipics  ,  qui  ell  un  tenu  de  trifteflè,  on  chante  \  la  place  de  l'y/ihim.i  les  V'cr- 
fets  de  quelque  Pleaume  •,  &  comme  on  les  chante  d'un  ton  lugubre,  en  traînant 
Il  voix,  lela  s'appelle  le  Tkiii.  D'autres  font  venir  ce  nom  de  ce  que  ce  Pleaume 
(è  chante  tout  de  luire,  ir.n/im  ,  depuis  le  commencement  |ulqu'a  la  lin,  (ansauiune 
interruption.  Suivant  le  tems  on  chante  aulll  la  J'rnfe  ,  cIikac  d'ouvra^',e  Latin  qui 
n'étant  allùietti  qu'.i  la  rime  ÔC  à  un  certain  nombre  de  lyllabes ,  a  retenu  le  nom  de 
yVo/i'paroppolition  al'Hsmne  ,  qui  ell  unouvrapcde  Poelie.  Cependant  le  Diacre  prc- 
/'ente  l'encens  au  l'retie ,  CS:  le  Prêtre  le  Ik  iiit ,  en  dilant  ( ./  j '/ne  Dieu  vou\  /uml/f  t  i  Iwn- 
tifur  ihhfitcl  vous  fcre^huli-.  I.e  Prêtre  lourbé  devant  l'Autel  recite  enfiu'te  tout  bas 
la  prière  qui  commence  par  ces  paroles  Mnnd.t  cor,  ikc.  I.e  Prêtre  ^:  le  Peuple  doi. 
vent  le  conlidcrer  alors  comme  allant  repondre  ilevant  le  Tribunal  du  Roi  des  Rois. 
Voila  l'Image  que  reprclente  l'adion  ilu  Prêtre  dans   la  dixième  1  ij^ure. 


I  ( . 


I     l    (i    U     R     F.. 


Ki  l'on  voit  le  Prêtre  lilant  l'Uvanpile,  &  Jefus-Chrill  envoie  d'Hcrode  .i  Pi- 
late. L'I.xplii.ition  'Ici  ('•r<»inn/cs  lie  l.i  Mti/e  nous  fournit  celle  de  cette  alie|^orie. 
LeLivrederi'van^ileeftporteducotédroitaucote  j;au».he  de  l'Autel  j  ce  qui  repré- 
sente la  predicatiiin  laite  aux  Cientils ,  après  le  refus  que  les  Juifi  rirent  de  l'entendre. 
De  même  jelus  Chrill  ,  après  avoir  ete  nicprilc  )ufqu'a  l'outrage  par  Hcrode  ,  ipii 
cfl  l'enibleine  des  Juifs,  ell  mené  devant  Pilate,  »]ui  ell  l'emblème  des  Gentils.  Il 
cil  vrai  que  Pilate  en  cette  occalion  n'écouta  pas  Jelus  Chiill,  ou  que  tout  au  plus 
il  ne  l'eiouta  qu'avec  beaucoup  diniiiff"erem.e  :  mais  les  allégories  rellemblent  aux 
comparailons.  Mies  ne  lont'juHes  que  julqu'a  un  certain  point.  Au  relie  li  l'on  porte 
alors  le  livre  deri-vanj^ilcduiote  droit  au  lote  franche  de  l'Autel  ,  c'ell  oue  toates 
le',  (erenvinies  qui  luiven:  devant  le  fairea  droite,  le  Livre  incommoderoic  le  Prêtre, 

a'il  reiluic  de  ce  coté. 

li.     F     I     G     U     R     E. 


fl 


On  rcprcfentc  ici  la  Cérémonie  du  Calice  découvert,  que  l'on  compare  avec  la 
ai^ellacion  de  N.  S.  Le  Chrétien  qui  voit  découvrir  le  Calice,  doit  le  reprclenter  ilc 
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RELICIEU<;ts  DIS   (  ATHOLIdllhl  ,|, 

n.K-Ic  m.m.wrc   M«>  <  hriH  lut  Jcpuu.lk  pour  (..uflrir  U  H  i^dUrinn  ,  miU  U  corn. 

ChriH,  p4r«.«  quelle  étoU  pleiiHe  dinmimmie  «c  Uinjcrag»,  '' 

M      F     l    G    U     R    E. 

q.i  II  en  4  tjic  1.1  lulufc .  en  «liUiic  :  Qf,  nti  fulrn  hitnt  tf^tèi  p^r  U,  Péf,U,  dm  S 

en  vom.uun  .  4u  ..„  que  vc  ,..ur  I4  on  doive  L.\  i:„j.  i  u  Mell?  C4     c.Zt 
cette  reotar.oj,  du  Sv„,l>olc   ..  la  Melle   ne  .clk  introduite   quini.ibl^^^^^^^^^ 
MpuRne  ver>  le  v,    ..edc.  en  Frjnie  «c    en  Allemagne   »cr,    c  rrriK  L  ïï 
en  Ita.c  leulement  ven  le  x . .  .1  y  a  plulieun  ,our,Lu  l'année  Où    Ion  n'énV^I 
cn.ore  auume  mention,    .c  Symbole  Vtant  Hni .  ou  s'i\  „e  loditp,      ap"è,  iTvln 
K-l.  le  l»rc\re  a.ant  l>a.le  l'Autel  .  (c  tourne  ver,  le  iVuple .  U  le  (4  ,J  une  autreS; 

r       ^f    :         '"^''•""•"  '^'^  'Hollie,  qui   4   quelque  rapor.  avec  U  Haiçellation 
(elle  uetoit  le  commauemcnt  de,  lo„rtV4me,de  lel  u,  Ch.ilk    «c  celle  la  cS  l^nrl 

'    rf  r,  i    '  Â'"''"'  •'•""''  '»"■'•"  '■■""'••  ^-"'^  "'">•  "'•"velle  p.,rt.e  de  lOrtice 

LDrfert.meel    une  Antienne  tirée  ordin.virement  d\m  Pleaume  ^dunt  k  Chaw 
»occupo.t  and.,  que  le  Cierge  &  le  Peuple  ÙHuicnt  leur  Ortlan  le 


14. 


I     I    G    U    \K    E. 


ne.  M.ù.rt.  .    '^''"V  "  '!•  r^'-"" ''^' '^'  »-"'-^'  "'"nUT  ,u(qu'au  trune  de  (a  divi- 

ne Maierte  comme  un  p.u»un,  de  k.nne  odeur.  Ilnluite  aprèl  l'avoir  remi,  (ur  lie 
^\  le  couvre.    |e(.^(.l,n(l  couronne  d'épine.  temoi^n..it\,u'il  ..Iloit  être  elc'Ic    c^im- 
me  une  vicUmc  urtvrte  a  Dieu  pour  le  lalut  de  tou,  le,  Peuple. 

M-       l'    I    G    U    R    E. 

ii,rcamc,  uuc  I.   himce  de,  Vuhme,  qu'on  lui  immoloit  (ou,  l'Ancienne  Loi    IV., 

il  nefuf  r       V    In"       •        •      ^  '  '1"^  T""-  'eUbrer  dignement  les  l.,int    M>(u'ie, 
ncl  es         i    L     ;  '       ■  '"""[  '•'  ^".".'^'^•'^^-  '""i"^'--  ^l'-ulion,  rcvonnues pourri,, N 
ntllcs,  m.mqui    Mut  enco.e  (e  puiilier  de,  moindres  tache,.    Il  y    u.nit  i,l..«     1 
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I      l     Ci     U     R      E. 


tic-  ne  p.is  nous  eniza^'cr  non  iv  mr  dms   !..  v,(\.  n  ..     ''".""^ '^'^"  •  .»'i» 
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A  U  Kn  dt  la  ^tif*** ,  (MU  hm  tonMéttr  comme  \t  ttifof  ak  le  Prit r«  rvnAprn«« 
t(^uio  Ici  pfkreitic^  I  iiU-m,  Itékvc  Ij  vi>i« ,  &  Uli  i  <  )  f#r  «««m  /titU  t  ^^r  /««i  /^i 
/tniti  dti  ftulti ,  Ki.  JPrc*  «|u«ii  f  i  )  il  jvcriit  Itf  |h,'u|)U*  ii'vtvvi-r  i«>n  iiviir  i  nU'u  ,  pjr* 
ce  c]it«  l'hcutrUc  U  (unliiriliiin  j|iru«liv.  t  c«  pumU'^  iiti  l'riiu'  vniii  Ulti,' ik-luit- 
été  lur  l'AuH'l  le  Maître  ilu  Ciel  ti  «le  U  Terre,  te  fctiple  repoml  (  i  )  qu'il  ilk 
éAt\%  U  itif|H>rt((t)n  i|iie  te  Praire  lui  tU'nunUe  Le  Piêire  iVnInxicenfulis  ^  «^  >  4  re« 
ntciiivr  Dk'uiIc  iCiie  ililthiliiùin  i  le  peuple  nptmtl  eniore  «pie  (ti  icU  iD  pifte. 
Apre»  «,el4  le  Prêtre  Jilrelie  I4  prière  i  Dlvu  le  l'ère.  V«»ili  vequi  «'apinlle  I4  /Vf^^rr, 

?ui  cil,  comme  l'tm  voit ,  un  .iverlillemcni  laluiaire  tpie  le  Priître  jilretleauv  i  dlelev 
)ntn  êttrilnie  lintUtution  ju  l'jpe  <•</.«//  I  mii«  il  y  j  4p4reiiie  <|ue  tciic  pirtic  ij 
cilcnticlleiluiulte  reii^jeux  ell  iiuoiMparabtcmcni  plui  aiuicnne  lilcvlUi  n.i(uri-llc, 
ijuutiU  trouve  d4nt  tuutei  le>  Kell|',toni)  liu  moiiu  eiicwnt  «pivKjue  lornuilc  etpii 
vâlcntc  A  cette  l^fiUtt,  C'eit  ainii  t)ue  Ut  Miniilrci  tlu  Paganilme  ielèrvoient  outre- 
^ii  «lân»  leur»  Cérémonie^  Rellulcufe*  tie  ic«  »leuii  mon,  /'«  .#<*•, t'ell  i  «lire,  f.mti 
ttU^  (tity^uintij.  Le^  Minillrct  »le>  Proccft.uu  ( '.«/i/»////-!  rcpeccnt  (ouvcnt  ^e>  paru 
\t\  t  él(Vt\vtt  t*$ifi  m  hum  ,  U\f\  i|tt'il>  tlonncnt  l.i  (  iitc  .\  li'llr^  pvtiplc\.  Toutes 
ïty  Religions  Ailoptent  dinli  ipicUpie^  tormutc^  pour  Icurt  MvlUrcv  (  citii  ipii  ,\  \.\ 
vocation  tic  PjlU'ur ,  en  tptcli|ue  Religion  que  te  loii,  tloit  ohicrver  île  pronmiiiT 
ce>  fornuilc%  lie  telle  ('>rte  i|n'il  puillc  touiher  le  peuple  IKompodr,»  k'\  \cux,U'i 
gciU'f,  (.1  voix,  kle  telle  tut^ou  i)u'il  puillc  ie  eoiuilier  l'jttentitn  lie  Ici  Auiliteurt. 
Qiioiipi'il  en  (oit, la  Prtl.ueel^  luivie  du  Sunttai  ^  S.iini ,  S.iiitt ,  Saint,  eft  I0  Sti. 
JÇ»'*',  ^e.  ipiele  pleuple  ihantc  pour  lelel'rcrla  j'Ioire  S<  1.»  MaielK'  »le  nieii.  CVrttf 
partie  Je  la  Meilé ell  trouvée  avoir  Je  I.1  iotitorniitc  avec  la  eoiulamiutiiiit  Je  UlUk» 
Chrift.  ^ 

II.     r   I   Ci  U   R   E. 

Ce  qui  fuit  l.*.Pr<f  face  Rappelle  r,»(f#».  Il  commence  par  cci  parotei  ,  Tr  i^imrrte. 
mtmillimi  Puttr  ^lUc.  Ntm  vuni  fuppinni  ,/'itf  trti  miltn<triliiu\.  On  l'appel  le  Canon 
c'eft  à-ilirc,  régie,  parte  i^uc  ictte  partie  qui  ne  ihangc  jamais,  contient  l'or»lre,  li 
reple  &  lev  paroles  avev  lel>]»icllcs  Joit  (é  faire  la  conlei ration.  Le  Prérrc  v  re- 
Commande  partiiulierenici\t  .1  Dieu  les  perfonnes  pour  leiquelles  il  va  offrir  te  (àtri 
f\KQ.  Car  ijiuii  que  le  (.iirifiic  loit  dllcit  pour  toute  l'I^lile  vi>nmie  uneluife»lu  furl- 
titeilc  la  Croix  ,  tepeiulant  on  lair  toujours  une  tonimemoratieon  particulière  »le  quel- 
ques perionnci.  C'ell  ce  qu'on  appelle  la  Commémoration  des  vivans.  On  prie  Dieu  pour 
la  redeniption  île  leurs  âmes,  pour  l'efpcrancede  leur  (alut  ,  ifct.  Cette  partie  «le  la 
Meile  cil  applit^uce  a  Jetus  C  luitl  ipii  porte  la  Croix  ,  &  va  mourir  pour  nout  taiic 
vivre. 

19.      F     !    r,     U    R    E. 

Après  cette  commémoration,  le  Piètre  étend  (es  mains  fur  l'Hoftiefc  lur  le  Calice  : 
»«  coutume  ,  a)oute  l'Iditeur  I  iolLuulois ,  tpii  de  même  que  l'élévation  ell  imitée  de» 
»»  Prêtres  des  juifs ,  qui  inqviloieni  autrefois  les  mains  lur  les  animaux  qu'iK  ,dl.>ii.nc 
'I  inunoler ,  îv  elevoient  enluire  ime  p.utie  île  la  vi«.Ume.  Cette  impulitinn  mar- 
»»  que  l'union  du  Sacritiiateur  avec  l'Hollie  iju'il  (acritle.t.  Il  t.iur  que  cer  Auteur 
Protellant  (oit  mieux  iiiihuit  i]ue  nous  mêmes  de  l'orij^inc  tie  nos  (  cremonies,  pour 
en  parler  (i  arfirmativeiuent  In  elfet  un  (i,avant  Théologien  (I  )  avoue,  11  le  iiuuï 
qu'il  ait  toidultc  plulieurs  Auteius  anciens  ti  modernes  ,  il  n'a  rien  trouve  de  par- 
ticulier dans  les  uns  ni  dans  les  autres  touchant  cette  extcntion  des  miinv 
qui  (e  fait  en  recitant  l'Orailun,  H.mc  //,//«/ c/'/.///o«rw  :<>  Ainfi ,  ajoute  r  il ,  il  nie 
"  paroit  qu'ils  nont  point  tru  qu'elle  renfermât  aucune  fignirtcati<m  Mvllique,  i!c 
n  qu'ils  l'ont  (eulemenr  ret^artiee  tonuiK-  'inc  a<li(Ui  j'javc  &  (érieufe ,  qui  en  mun- 
'•  trant  l'oblacion  ,  repoml  au  pronom  demonllratif  H.nu.  «  Cepend.mt  les  Mv(f;- 
i]uei  n'ont  pai  lailie  de  trouver  encore  de  î'-iiV^'oric  dans  cette  action.  Le  l'rctie, 
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"ELIGIEUsr.S    DHS   CATHOLIQUES  »*, 

demander  i  kn>  qu'il  lui  nbifc  rrcrcvoir  J  J'"^  <u.v.c  d'dpr  t  le  Prêtre,  & 
•cxtcnriondcsmJnsd.Prcrc    ûrl'HS^^  ^r^"  '""  trouve  «uc 

c'e  ce  que  Sainte  Vcroninue  fit     ai  préfel^,/!^^^  ^'^''^''^  '''■''<^« 

Jcr/qu'on  le  conduifoit  au^uplicè  Cc'ftf  c4  oL  t  1  ''"f"'  'T  ^^^'"'^'^"''"  '-^  J"  ^ 
^  «Sauveur,  &  dont  I.  mcm^Ilre  dLra  ju  ou  U^t^'^ii'ir"  '''''.'l''frJr'' 
.aric  Sc^r-'  ^"^  .  conrcrvc  auArllii'ii^tVÎtS;  ^'ll^;*;;::^;?: 

10.     F  I  G  U  R  E. 

Le  Prâcre  fait  pluHcurs  fipncs  de  Croix  fur  l'Hoftie  &  fur  le  Toi;-.    «, 
rnfuite  les  paroles  pa.  Idquellcs  Jc(u.-Cluiit  indit  ,â  le  Sac  emc^r   l'  n.TZ"'' 
pour  tiirela  ronfccr.u,on.    a  )  C'eit  alors  oue  II-  Sul,.  >.■  '^^"'^"^S"'  ^'-  '  tuchanftic , 

opcrc  iti  par  fa  routc-puiilance  ce  ciancemcnt  inL-ftM  •   f    .1         P-   ^    .   '''"  ^^"S  • 
vcritaMcL-nt  llmagl  du  Sacrifice  de  îeS^^rruftiaCroix^'"''^  ^'  '*  ^^"^'  ^'^ 

ir.     FIGURE. 

De  même  l'tdoration  de  la  Sainte  Hoftie  nir  \c-  Pr/irr,.    sl.  c       i  ■      . 
faire  adorer  au  Peuple,  reprclentent  p"f    e.Sen    e  Su   ouV  devLn  r  ^^^^      ^'"'  '* 
adorable  ,  mais  priLipalement  dans  le  tems  de  J?s7ouSccs  '  '"'"J""'"' 

11      FIGURE. 

C.i'JL^r'/''"/'"^i'^'"''  '  '"  P'-""""^"^  les  parole,  de    Tefus-ChrîA 
C.a  <■//■  /p  r,///,f  de  mon  Sanv  ,  Sic   Apres  cl-I  i  .1  l',i|,.„„  X       c  •         .^  ^-nrilt , 

Je fang  du  Sauveur  ,  &  dem^and^r  i ïïi  u  p      f    ''i^^^^^^^^^^^  P-P.'^ 

vient dofFrir.  '  pritrcs  les  truits  du  lacrihce  quil 

î).     F  I  G  U  R  £, 

Par  la  vertu  de  ceSacrifi-ce,  le  Prêtre  recommande  A  Dieu  lc«  âmes  d^  m.,,  f 
fidèles  qui  (ont  dans  le  Purgatoire,  Se  principalement  de  ccirdontT.  .     '" 

tion   particulière  de  fe  fouvcnir     Cette  oriere      ,  pïrr    \  \"^  ''^^'^^' 

JefusChrift  faifi>it  fur  la  Croix  pour  fef  ennemie     A  "PPr*^/^  ""^  9"^ 

un  peu  forcée,  fi  par  lu.militc    e.  ^f^    'I.c  n^r^^^   •.i.'_.^^""P^^'»'^'^"   <-'  ^^«"veroie 


"^|î>1' 


î4-     F  I  G  U  R  E. 
M.     FIGURE. 
»  lait  a..„,t  It  A,OT  avec  rH..|Kc  Inr  le  Calice  &  Il  r  ■  AnS  '  r  '  '  '   '  '^'■""' 

.fac,ificcfang,a„t,,„e,„„riK,..„ff„^tlr.Lii:{ro;i:::'";:l?;:ri^;?'j: 

(  «  )  Exflicuim  des  Orfm.  de  U  AUjft.        j       (  ^  ;  ij.„i_  y^,y_ 
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t68  CEREMONIES,  MŒURS  ET  COUTUMES 

"  honneur  inrini ,  que  toutes  les  Créatures  enléinble  ne  pouvoieiu  lui  rendre.  C'cft  ce 
»  que  marquent  encore  tous  ceux  que  le  Prctre  t.iit  pendant  la  Mellé  Un  l'Hodic  Se 
M  fur  le  Calice  ,  iicc.  ♦»  U  faut  oblèrver  que  le  Prêtre  ,  après  avi)ir  dit  en  Iccrct  te 
qu'il  doit  prononcer  de  cette  manicre  dans  le  Canon  de  la  Mellè  ,  cleve  à  la  tin  /a 
voix.  Il  n'a  conlacre  le  p '.in  offert  par  les  lidcies  ,  que  pour  le  leur  dillribuer  par  la 
Communion.  Voulant  donc  les  dilpoler  à  cette  dernière  partie  de  la  Mellè  ,  qui  cil 
la  conlommation  du  lacritice  ,  il  récite  tout  haut  l'Orailon  Dominicale  ,  ainli  que 
nous  venons  de  le  dire.  LoWque  le  Prêtre  dit  ,  ilonnci^-noui  nvtit  p^in  de  chujuc  jour 
le  Diacre  prend  la  patène  ,  ifv  l'élevant  la  montre  au  peuple ,  pour  l'avertir  qu'on  va 
taire  la  Communion.  Lnluite  il  la  rend  au  Prêtre  ,  qui  remet  toutes  les  Hollies  (ur  l,i 
Patène  ,  pour  les  diltrihuer  A  ceux  qui  doivent  communier.  Le  lidele  qui  va  participer 
ï  la  Conununion  devient  alors  un  veritahle  enfant  de  Dieu  ^  il  peut  l'implorer  comme 
fon  Perei  il  contracte  avec  JeCus-Chrill  une  Alliance  Spirituelle  ;  ifc  voila  le  rapport 
que  nous  trouvons  entre  ce  tidele&  Saint  Jean,  que  le  Sauveur  fait  rcconnoitrc  pour 
I-'ilia  la  Sainte  Vieri;e. 

16.  F  I  G  U  FI  n. 

Apres  rOraifon  Dominicale,  le  Prêtre  tait  une  prière  fecrèrc  A  Dîcu  ,  pour  lui 
demander  lap.iix  par  lintercellion  de  la  Sainte  Vierj;e,ifc  des  S.imrs.  F.n  la  hnillànt, 
il  remet  la  Sainte  l  lolhe  (ur  la  Patène  ,  ik  la  rompt  ;  ce  qui  reprelente  tort  naturel- 
lement au  tidele  l'a^^onie  de  Jeliis-Chrill  ,  qui  remet  ionamea  Dieu,  après  avoir  etè 
immole  pour  effacer  le  pèche  qui  avoir  rompu  la  paix  ,  ik  feparc  l'iionnne  d'avec 
Dieu.  Maison  doit  ohlerver  en  mêmetems,  qu'originairement  on  ne  rompoit  ainli 
l'Hollie  ,  que  pour  la  dillrilnier  aux  l'iJeles.  C'ell  la  railon  que  Saint  Auj^ultin  ^/  ) 
donne  de  cette  traclii-n.  C»n  voit  que  cette  railon  limple  î*c  naturelle  ell  Tort  ditlè- 
rentc  des  raiions  mylliques  &:  alle'M'riques,  auxquelles  les  Protellans  nous  reprochent 
d'Otrc  réduits  d.ms  l'expolition  de  cette  pratique. 

17.  F  I  G  U  R  E. 

Lorfquc  le  Prêtre  met  d.ins  le  Calice  une  portion  de  l'Hoftie ,  le  Chrétien  doit 
fuivrcdes  veux  de  la  toi  lelus-Chrilt  dépendant  aux  limhes.  Ntnis  ne  rejettons  point 
cette  explication  aIle';;orique  -.  mais  nous  ferons  remarquer  en  même  tems  l.i  vraie 
origine  de  ce  mélange  d'une  des  portions  de  l'HolHe  avec  le  lang  de  Jeius-Chrill. ..  L^ 
"railon  littérale  de  cet  ulage  ,  dit  le  Catethilme  de  Montpellier,  ell  qu'ancienne- 
»  ment  il  arrivoit  louvent  qu'on  n'avoit  pas  coniacre  allei  de  vin  ,  pour  donner  la 
"  Communion  ("ous  les  deux  elpeces  a  tous  ceux  qui  vouloient  communier.  Pour 
"  luppleer  donc  à  l'elpece  du  vin  quand  elle  manquoit  ,  on  mettoit  du  vin  non  con- 
»  ("acre  dans  le  Calice  -,  iic  afin  que  ce  vin  t'iit  au  moins  (andilièpar  le  mclanj^e  du 
»>  corps  de  Jelus-Chrill ,  on  y  mettoit  une  portion  de  rMolUe  conlacree.  »i 


iSV 


F  I   G  U  R  F. 


Enfuire  le  Prêtre  &:  le  Clutur  chantent  trois  fois  '.h',  X  A'inui  Dn.^c.  Le  Prê 
tre  (è  frappe  la  poirrine  en  le  prononçant.  Cette  ailion  ell  ime  Image  île  la  douleur 
de  ces  Dilciples  de  lelus-Cluiii,  qui  après  avoir  vu  K>n  lupplice,  s'en  retournèrent 
en  le  frappant  la  poitrine. 


^9- 


F  I  G  U  R  F. 


!i/^  !  it  M 


M      3    :      i 


Après  que  le  Piètre  a  dit  \'  Âi^nus  De.,  il  récite  tout  bas  une  prière,  par  laquelle 
il  demande  encore  une  fois  a  Dieu  la  paix  de  l'iglile.  La  prière  finie ,  il  haile  l'An 
tel,  Se  haiie  aulli  l'Inllruman  de  la  p.iix  que  le  Diacre  ou  un  Clerc  lui  prelentc.  Il 
rend  la  paix  au  Diacre  ,  ifc  l'envoie  prelenter  aux  Alliltans  avec  ces  paroles  ,  qui 
le  dilènt  a  chacun  d'eux,  /./  p.ii\  fjit  .ivtc  vous.  La  coutume  de  (e  hai(er  en  ligne 
de  paix  &:  par  un  priiuipe  de  Religion  ,  ell  des  plus  anciennes  dans  l'I.glile.  Le  hai- 
fer  de  paix  le  donnoit  apies  rc')railon  Dominicale,  î^  l'on  y  ajouroic  ces  paroles, 
p.iix  fott  avec  nous.  On  attribue  au  Pape  Léon  II.  qui  vivoit  environ  l'an  6S^.  l'in- 
(litution  de  l'Inflruinent  de  la  Paix;  mais  d'autres  tout  l'ulàge  de  la  Paix  beaucoup 
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RELIGIEUSES    DES     CATHOLIQUES.       „. 

rhi^  moderne.  Pendant  que  la  Paix  cfl  baifcc    le  Prfitrc  fe  dirn.W .  1  I.  n 

I  1..  Vivre.  I  (.miant  la  Communion  du  PrOtrc  &  <lii  i>/.,,r.i,.     i.  r-i 

Jo.     F  I  G  U  R  E. 


l'on'^Jmid'lê  Pj'r  ""'""  !'.  ^^"'■'^  P^'^"=»"^  ^"  ^î"  '^^"^  '^'  Calice  ,  pour  faire  ce  clue 
Ion  appelle  I  Mlunon  ,  récite  une  courte  prière  ,   par  laouelie  ilc  cmande   i   nî 
qu    cette  Communion,  qui  parott  aux  fen"  un  rcnfcdc  rln,por        J  c  T fon ^      ,! 

&  .1  ceux  des  Fidcies  un  remède  pour  l'cternitc    '    ' '  ^"' 

IcMu  pour  la  féconde  ablution,  &  accompagne 


r. 

'  •■•  *""  "•""■■  •"■"  '••"-  "n  ••cmciic  rcmpi 

l'.nfuite  il  fait  verfèr  du  vin  &:  de 

^„    i-  ■.-  ,  .  -   - 1  '-*  "vvwiiipacne  cette  adion  d'une  autre  i-nnrrf  n,u 

re   hnhn  après  avo.r  nctoié  le  Calice  ,  &  l'avoir  recouvert,  il  r^-ti  i  1  An   c  n/   n 

pellce  Communion,  puis  (e  tournant  vers  le  Peuple  ,   il  le  (aluc  av'int  eu i  dcnt'E 

dans  la  dernière  partie  de  la  Mode,  qu'on  nomuK-  l'aclion  .le  -^race     o    Potc  ,  ,' 

rCorp,^"N^'."'""  'T-P"/")^""  allc^oriqucmcnt  l'aldutio,';  &  î^m lu  mcw "c" 
y  Corp  de  N.  S.  mort  (ur  la  Croix .  irnmol,!-  par  le  Prêtre.  C'eft  de  ce  Corn  nL 
dccoulc  le  beaume  /pirituel .  qui  porte  la  guérilo,;  dans  l'Ame  du  Fidclï  comZi.?nt 

3r.     FIGURE. 

Die if  lef  fruir'^'i'%''  ^"^-^"'«"""'-''•C'ed  uneOrai(on,  par  laquelle  il  demande  .1 
iJitu  Ils  fruits  du  Sacrement  que  l'on  vient  de  recevoir.  Les  fruits  de  cette  Com 

S"Sc  T  ÏT  ^^f^"'^"'  J'^'"^^'^^"^  "^'-  ^  '''-  '^  Rclurredio^  ^^.^1 
rci,tncrc.  La  Poft-Communion  peut-être  une  image  de  la  Relurredion  du  Sauveur, 

31.      FIGURE. 

.vw'^'""i  "^f  ^'^^'■'^  i"""'  '^"^'■"'^  ^"'  '"  A*^*^'^"^  '  ^-''"«^  '^  ï'cuple  encore  une  roî- 

M  ;T5   es  Difri"','^^'"^'  ''^"^^"  ^^^'-••^^^'V^'^  l'-^PParitio,fde  Je/u'-Chnln 
,  r?       j    ,       ^'l"?'"'-  Le  Prêtre  tourne  vers  les  Fidèles  les  filue  comme  Am 

Chrétiens     '       '"^"''"'  '^"'  '*■■'  1^""  F"  ''1  niain  du  Prêtre  pour  les  véritable 


on 


3î.     FIGURE. 
Les  dernières  Oraifons  &  le  commencement  de  l'Evangile  de  S.  Tean,    que  le 

S!     ?nr  ^'y'"';^",^"'^^'^'"  '^'■•""  ^i"-'  Jclus-Chrill  rcHulcité  donna  pend. mr 

quarante  jours  a  les  Ddciples.  r       "■ 

34-     F  I  G  U  R  E. 

On  a  yil  Jefus  Chriftimmole  delà  main  du  Prêtre:  on  a  vu  dans  la  Poft  Com- 

de  rHl^T  '^^  ''  .^'■•<"'-^^''^^"^"-  '^•■, '■''"  -"'^  ""'=^<^"  '"^'"  Afcenfion.  L'AlIemblcc 
jes  J  kltks  ell  conged.ee  p.ir  ces  paroles,  //.,  M>f^.,  e// :  retn,:^.vous ,  la  Mclfe  tli 
/»/.,  m.  vous  avc:^pcrr,ullr.n  de  fornr.  A  quoi  l'on  repond.  Nous  en  rendons  Jccsà 
nuu.  Dans  les  lours  ou  1  Jte ,  Mijfa  ejt  ne  doit  point  le  dire ,  on  dit  l  la  place  B,^ 


(  <  )  D  nmt  non  fum  lUgmi ,  &c, 
Tomt  II. 


*    \ 
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170       crarMONirs,  mœurs  et  coTTTUMr.,«; 

nifitmt  It  SW«»i«r,  5<  aux  Mcllci  des  Morts:  Qti'ili  rtpaftnt  en  p.iix.  A  Milan  m 
lieu  d'y/r,  Mif!4  tfl,  on  dit,  Pr»(til.n»ns  m  p.nf ,  alltm  en p.iix  1  éc  d.ln^  le  Rit  Mo- 
varahc,  S»Umiii,$  iompUt.i  funi ,  /.#  Mtfie  f//  //</f.  Aux  Ceremniiiei  du  Culte  d'Ilis, 
le»  l'iètre'»  tonj!;cdioient  l'Allemhlce  j'.ir  une  formule  allé/.  (eiiiMable ,  ijuc  l'on  ap- 
pelloit  l'cHvu  lits  PiupUi.  Lcï  Minilhes  de»  Protelbns  Calvinillei,  aprè»  .»v»)ir  don- 
ne la  Iknéilii'lion  de  Moifc,  telle  qu'on  la  trouve  dan'*  le  Livre  des  Nombres, 
c«in[;edieiit  leurs  Peuples  par  cette  formule,  j^lltz^  en  p-u\  ^  <">  h  Dieu  lit  /».//« 
fvii  .4X'(i  v0Hi,!tm.  De  même  Jelus  ClirilV  a  reiju  par  la  j;lorieu(e  Altenlion  la  rc. 
tompenlè  crernellc  du  (atritite  qu'il  a  urtert  lui-mûmc  iur  la  Croix,  tomme  Pritrc 
&  comme  VicUine. 

3Î       FIGURE. 


Fnlin  le  Peuple  reçoit  la  Bénédiction  du  Célébrant,  ou  de  l'I-vèquc,  s'il  cft  prc- 
fent.  ("ette  Ikiie<iiL\ion  cil  une  ini.ii;e  parfaite  de  leiks  ,  dont  le  Sauveur  combla 
les  Apôtres  en  leur  envoiant  le  Saint  I  (prit.  Au  relie  cette  Beneditlion  doit  (é  don- 
ner en  levant  les  \eux  au  CMel ,  après  avoir  baile  l'Autel   Les  bras  doivent  être  ctcn 

A...       B. 1.    J_/..:...    .] I.    ..•-.• L-.     I :..      /.    ;     • 


Il  faut  obfjrver  la  difpofirion  des  places  pour  ceux  qui  aiïiflent  A  la  Melîc.  Le 
Sanduaire  ,  aiitrcmeiu  le  l'rclbytere ,  ell  deltine  au  Cclcbrant  ^S;  A  les  Officiers. 
Le  Cluvur  cil  pour  le  Cierge  en  liirplis.  Le  liaut  de  la  net"  pour  les  hommes,  &  la 
plus  balle  partie  pour  les  t'cMimcs. 

L'Allèmnlée  doit  ècie  debout  pendant  l'Arpcrfion  de  l'eau  bénite  \  à  genoux  pcn 
dant  rOrailon  qui  la  luit,  £c  depuis  le  comnicncement  de  la  Mellé  julqu'au  Kyrie  ^ 
debout  au  alon.t  m  exccljis  -,  a  genoux  pendant  les  Orailons.  Au  commencement  de 
iTpitre  elle  peut  s'allèoir  julqu'a  ri'.vangile.  Pendant  l'I.vangile  elle  ell  dcl>out.  Mie 
ell  allile  pendant  le  Prone  ,  iS:  A  i^enoux  pendant  les  Prières,  bile  ell  debout  pen- 
dant que  le  Prêtre  retire  les  premières  paroles  du  Credo.  Llle  s'allied  enluire,  le  met 
à  genoux  &  s'incline  même  lorlqu'on  cliante  iS"  incnn.itus  (Jl ,  &c.  //  «/  ètr  conçu  ilu 
S,itnt-l-.fprit.  On  peut  lé  ralléoir  enliiite  julqu'A  la  lin  du  i'redo  :  niais  on  le  relevé 
à  la  lin  jufqu'a  ce  que  le  Prêtre  ait  liit  ()nmu>.  Le  Peuple  s'allied  encore  julqu'a  la 
PreKicc  ,  &  pendant  la  Préface  il  elt  debout.  11  le  met  A  genoux  au  Santius  j  (c 
tient  ainli  lulqu'aprés  la  Comnninion  ;  s'allied  après  que  le  Saint  Sacrement  a  été  ref- 
lerre  dans  le  Taoernacle  1  le  levé  quand  le  Prêtre  dit  Duminus  vohifcum  ^  le  met  A 

f;en()u\  julqu'aprês  la  Benedidion  du  Prêtre  ;  (é  relevé  5c  lé  tient  debout  pendant 
e  dernier  Evangile.  Voici  le  truie  qu'on  peut  tirer  de  ces  ditlércntes  pollures,  que 
J'Eglilc  fait  obierver  pendant  la  Mellé.  l'tre  d  genoux  marque  l'humiliation  Je  la 
pénitence  du  Fidèle  :  ctre  debout  marque  la  confiance  avec  laquelle  nous  devons 
adrellcr  nos  prières  a  Dieu,  5c  le  courage  avec  lequel  nous  devons  exécuter  ii.  vo- 
lonté :  être  allis  lignifie  la  fermeté  qu'il  faut  avoir  pour  perlevercr  à  le  lérvir. 

Pendant  la  Mellé  il  doit  être  défendu  de  parler  5c  ^c  dilcourir,  de  regarder  de 
cote  5c  d'autre,  de  le  tenir  en  des  pollures  indécentes.  Une  femme  doit  éviter  d'y 


cllaier  la  force  de  les  attraits,  5c  ne  pomt  taire  ulage  de  Ion  pouvoir  en  prelence  tie 
l'Ftre  Suprême.  Pour  les  lionuucs ,  armes  de  la  nunlellie  Chrétienne  ,  ils  doivent 
travailler  a  rcp  nillér  les  arnfCs  de  la  Coquetterie.  Leurs  \eux  doivent  ignorer  les 
êtres  lie  la  Paroiilê.  Il  ne  faut  pas  qu'ils  penlcnt  qu'il  (K'ut  v  avoir  des  Dames  d.lns 
l'allemblee  des  1-ideles  ;  ilsd.iivent  également  éviter  île  les  voir  5c  d'en  être  vus.  De> 
lubitii  fiiperbes,  une  gorge  ruie,  des  yeux  viis,  petillans ,  ôce.  ne  peuvent  que  dé- 
baucher le  Chrétien  du  iérvice  de  Dieu. 

L.i  modellie  du  Prêtre  n'ell  pas  moins  ret  (mim.indable.  Un  Prêtre  frais ,  qui  jouit 
d'une  lAnte  que  l'.m  peut  appeller  agréable,  5c  qui  (çair  mettre  a  profit  les  talens  de 
\x  nature  j  dunt  la  voix  llexible  5c  harmonieule  le  f.dt  eeoutcr  ;  c]ui  aHécle  d'avoir 
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nH;i.ic.  qui  «ii<ini,ueUt„;.zJ  ;ï,  r:r,i-r^*;r  r  ^-'"'^  -- 

rue,  ac.ompaj^.  d'.m  .eil  tendre  &  afRvh,o„v    ,  J  1   ^  .*"  '''^',1;  '^'  '<""'  '"1  '•">  ra- 
&  lu,  fcmn^vie  par  des  ^^dU-s  cl..o„c  s  ;   »^f,n^'^ 'chon  qu'il  donne  au  Pe.ip  c 

'••"ver  :  un  tel  |irctre  fauve  pa  d'      V  Tl  h  "^'"^  '^  ';""■"'. ''"'"  "^'  P^'"'^'  M"'     J 
'.c^  avantages  de  la  MedeV.nt  la  p    ti  V  t  -n  Tl'TrY  ''"""i' ,'  *'''''  ''  •'^•""«'• 
."""•n  rcu,,,,    „  j^.  ,„^,^  ,  I    r'    r^^^^      .HOradon  p„bl,.,„e  «  commune, 

'•'"•""f">n  cV  l'nk-i(iance que  l'on  re  u h, . Kl  ''",""  '''">''''  ^''^  ""^  '<^"^  a"trcs   la 

clU-tablidepuislon^^tems^c-'l,;;      M      '      i";::"^ 
nous  traiterons  de  l'Orfùc  Divin    h    attend  .ir^"' ^•'''"'' """^  ^"'^  P'^"-^ 
uu  avantage  •.  .'dl  l'uniformité  du  sèrîke       •     "'!"\'-^''"'r<luerons  qu'il  en  reluire 
^  |'.irce  que  cette  Langue  ell  ignorée  .le  md  ,Ù.^r   1  ^T  ^'''''''  ''"  "^^l""^'"  » 

J'Hirs  A  des  r, ad u.t ion s\.n  Langue  v  de  li  •  '  1  '•'"'  *'  '''  dation  ,  on  a  re- 
«u.vre  exaçlement  le  Rabbin,  Lc^  H  'ure  -n'i' m .  "  '"",""  '''"'''"^■"^■^  '^-  J"'>'  P^'^'t 
au  (  athohque.  Ce  qu'il  v  n  a  criind  cV  .  ^"f  '"'«""  '""'  '''""  P'''^-il  "  '-c 
ne  pro.lui(ent  par  ^d>us  qu'on  ci^\/d ',' '•''  '^■^■""^\"  '""^•^  l'ir  euxmOmcf 
no  'oient  la  (f.urce  de  cite  r^  n  ti  ^  irSe ''r''''^"  ''^"r'""  "'^^^''•'"'•l-',  & 
^  d  une  longue  habitude ,  qui  padè  d  •  u  t^ût  )'  r"  .""'"  /'"  .''"^'''l'"^  '"''"'"■'•'■• 
<c  o,ntmuera  ,u(qu'à  la  dernieri  polie   t?  ''  "  '""  '"^"•"• 


CHAPITRE      III. 

McITcs  difflrcntcs. 

Oltt!X^::Z£^J,:i^-^  ••-  Me.Iè  A.,^,.  ^c  une  Mein  K.ffr.  Dans 
^■"li-.  cM  f..ns  chant.  M      ï  ,  .',         '  'V.r"''"'"  ^'^'.^^■"'^^••- ^'''"^ ''"'^re  A  v    x 

"oncer  l'Kvangile,  un  .Soudiacrc^u  nu    èïc'-^       ''";'"',''  ^  "'^  ""  '^''•'^'■^"  P''"--  an- 
<^c•s  Cliantres  pour  ch  mter    &     ,    îfS'-^^^^'"-  P""--  '"c  ri.pitre  c\  les  Prophetiev 

"■^c-  Jfc  de  n,aje.le  .  avec  en.en  a  1' I  minr  L'  1'.'  r''^"' '"'"'""ir  ''^-  '"'-"' 
Ice  Mclh  S.UmncIlc.  Au  contrdVe  i  h  M  a'  I  '/  1  '  ' '''  ^'^'"f  M"'c'llc  e(t  appel- 
cela,  le  PrOtrc  n'y  ctant  ordinîia.m^n  au  pt'!::  ourV'^"  ri""""*  '''''■  '^^' -"^ 
Laïque  pour  lui  répondre.  C'eft  de -L,  nue  ,  ?  '  "^  -^  '.'"  ^'^■'■^•.  '^"  '"cme  d'ua 
a  appelle  celle  ci  Llle  .nuit     ZlK'nT     ''''  '  ''^  ^'''^'  ^^^'lenn,elle,  on 

faf 'Dr;;t::^':^;:rtL^^:^:::,^^;^^:-  t^^f  ^  ^^--  ^  •'-  ^'-^^ 

fai.draexpliquerlc.  Cércmonik  de      ,,  V  '''"  '''  ^^'■'"''^'"^  "'•^'"f*^  >  'orlquil 

I.'.ir«  de  la  'première  Me         pi,   „  '  /'P  i-"""^  '^^""^  "PP""«  'P-elque;  part    u 
<  0,  |-£vêoue.  'nou,  prétendons  s  n  *  :^;:,,  :  te  """^  ^?^.^'"^  ^^"^'.--^  '•»  Conl^Scration 

parlerons  dan,  la  fuite  di  qJelques  autres  Ce;.     ''" ''''^' ^^'"  ^^^  ^^^'^-  Nous 

Grande  Mcflcj  AlcITc  Solcmnclle;  Meiïb  Epifcopalc. 

VC.1..C,  coll.-  Je  N„ol  ,  ccllc-s  Je  I,  Scmiinc'I'ili    r  '"  C..rJ,„.„,x  ,  J,v.,nt  TE- 

(<«)  Lfnf..nt  petit,  fi-tir  q,,  il  efl  levé  ■ 
Duc  on    u,   fut      P..ur„.p>r,    Ave,      ' 
ScmhlMcwem  le  CeU  dos  .fpôrres  • 
Et  rn  après  qua  dit  fcs  P.ucnmres , 
Ledit  cnlant  p.ii  (oriiic  coiitumiére 
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CKRr.MONIF.S,   MCKTTRS   F.T  COUTUMES 

>)  Lor»nu'il  iloit  y  avoir  Mcllc  .V.lcmncllc  ,  l'I.viïtiiic,  fi  t'vft  lui  mil  va  cd«!- 
'r,  cU  turuluit  j  rii>nlilc  par  ks  Cluruiint".  6i  le»  dutiv.  Miiiillre*  tic  rFtflifc  ,  p  •( 
vont  le  prciulrc  ihc/  lui  ;  nuis  li  le  I»al.ii»  Ipidopal  tU  tloigiic  de  rr^li(e,"le 
Chapitre  t]ui  vl'alior»!  .itrcnil  Ion  Evcijue  devant  la  poitc ,  t'avaniC  endiite  à  h  ren- 
contre ilii  Prcl.it,  aiidi  t«it  unil  l'apperi,oit.  Loili|ue  l'Ivèsiue  approilie  tle  l'I'^lile 
on  liinne  les  C  loi  lies  p4)iir  avertir  le  i'euple  île  la  venue;  K)iK|u'il  entre  ,  «m  fait 
jouer  les  t)r(;uev  Le  Maître  dev  Ccrtn^onie»  donne  l'alpctloir  au  plus  dillinj;ue  »lev 
Capitulairo,  i]ui  le  prelentc  à  rKvèiiue,  après  avoir  luilc  l'alperloir  «c  la  main  du 
Prélat.  L'I'vCijue  s'al^ierge  (oi  inôine  avec  ral|)c'rliiii  .»  n,  m  ,iu  /'ert ,  ,(u  Filt^  c;- du 
A.  /yr//,  après  i]uoi  il  alpcrpe  les  Clianoines,  ficc.  Ce  va  faire  la  prière  devant 
l'Autel  du  S.  Sacrement  lur  un  Prie  Dieu  prépare  exprès  pour  cet  ade  de  dévotion. 
Il  doit  s'aciiuittcr  du  niénic  devoir  au  ^;rand  Autel.  IV  U  il  palle  à  la  hacrillie  pour 
y  recevoir  les  Ornemens  convenables  a  la  loleninitc  de  la  Melléj  Ce  voici  tonunent 
il  les  re>,oit. 

IcSoudiacre  va  prendre  i  la  Crcdcncc  les  Sandale*  &:  les  Calij^cs  du  Prélat, 
quil  ptutc  &  i]iril  prclente  élevées  II  (e  met  A  i^cnoi.x  4  dechaulle  rrvtl.|iie,  »)i!Î 
Cit  environné  de  leiK  ou  huit  Acolytes  tous  à  genoux  CDmme  le  Diaire ,  «|ii| 
étendent  laclvippc  du  Prélat  dételle  l"as,on,  v|u'en  Te  ch.uillant  on  n'appeiyiive  lien 
d'indcient.  les  Diacres,  les  Acolytes,  Sec.  doivent  tous  Crre  revêtus  de  leurs  Orne- 
menu.  Deux  Acolytes,  aprè<  s'être  lave  les  mains,  prennent  les  ornemens  l'pilco- 
paux  ,  les  élèvent  &  les  donnent  aux  Diacres  Allillans  pour  en  revêtir  l'Fvècjue 
après  qu'il  s'cll  aulli  1  ive  les  mains.  I.e  Diacre  (.due  11  vèque,  lui  ote  la  Cliappel 
lui  met  l'Amia  lur  les  épaules  -,  ik  le  l'rclat  baile  aui'arav.int  la  Croix  de  ce  vete- 
nient:  enluite  on  lui  donne  l'Aube,  la  Ceinture,  la  Croix  pedorale,  l'Ktole,  le  Plu. 
vial.  [|  bailè  les  Croix  de  ces  Vêtemens  les  une  api  es  les  autres,  &  remoij;ne  ainli 
rcxtrème  vt-neration  qu'il  a  poiu'  la  Croix  de  jelus-Chrill.  Les  Diacres  Allirtans 
doivent  auiIi  Iviiler  relijîieulement  ces  habilleniens  (acres.  Lorique  l'I.vèque  e(t  allis 
on  lui  met  la  Mitre  lur  la  tête  ^  un  Prêtre  lui  donne  l'Anneau  Paltoral.  Le  Diaciô 
lui  prelente  le  i;.ind  de  la  main  dri>ite,  le  Soudi.ure  lelui  de  la  pauclie.  Chacun 
d'eux  li.iile  le  >:;ind,  fie  la  main  nu'il  a  l'honneur  de  (ervir.  F.n  toutes  ces  choies  il 
y  a  plulieurs  petites  pratiques  .1  ohlcrver,  dont  nous  taillons  le  détail  aux  Riihri- 
caiiey.  Il  elt  beaucoup  plus  inipurtant  de  faire  obièrver  au  Ledenr,  qu'on  a  adaptô 
une  Oraiion  à  chacun  de  ces  Ornemens,  &:  oue  la  Dévotion  de  ti)utes  ces  Cérémo- 
nies ell  (outenue  &:  fortiriee  par  le  chanc  de  rOfticc  de  Tierce,  dont  nous  parlerons 
dans  la  (uite. 

Ohlervoiis  encore,  que  chaque  Ornement  de  l'F.vèque  &  de  Tes  Minirtrcs  renfer- 
me un  M  s  (1ère.  L'htoie  repie(eiue  le  ioug  de  l'Evan^;ile.  On  dechaulle  rLvèiiuc 
en  vertu  de  ce  que  Dieu  dit;  a  Moilè  -,  fialuiu/ff  us  f„uiiers ,  &c.  /f..ic  lui  même  ;i 
admire  la  Cérémonie  de  ce  nu (k-rieux  déchaullèmcnt,  lorlqu'il  a  dit  i  O  ijuc  la  pieds 
de  (eux  tjitt  innonc,/it  1 1  piix  /ont  uc.iux  !  La  Dalmatique,  qui  cft  en  forme  de  Croix 
marque  au  Diacre  qu'il  doit  être  crucifié  au  monde.  L'Aube  repreiente  la  pureté  dj 
'"•""'■' ,'hi  Prêtre.  L'Anneau  r.pi(copal  indique  le  mariage  fpirituel  de  1  Evèque  avec 
l^'l'.i^lilè.  Les  j;ands  qu'il  a  aux  mains  mar|Uent,  que  lès  bonnes  a-uvres  doivent  lui 
trie  inconnues,  ou  qu'il  doit  les  dirie;er  (pirituelle.ncnt.  La  ceinture,  qu'il  doit  être 
ceint  de  jufticc  à:  de  vertu.  Les  Sandales ,  qu'il  doit  marcher  délormais  dans  les 
voies  du  Seii;ncur:les  l\cus  Cornes  de  la  Micre,  l'Ancien  &:  le  Nouveau  Teflament. 
Le  bâton  pal^or.d  ,  la  correaiun  fie  l'autorité  paternelle:  la  Chappe  ciui  ell  étendue 
&  l.irge,  l'étendue  de  la  puillance  Ipilcopale,  le  /'im/.i/,  qui  etoit  autrefois  un 
Habillement  de  voiapc  &  de  fatij^ue,  d'où  il  paroît  avoir  pris  Ion  nom,  reprelènte 
les  mileres  de  cette  vie  expoiée  aux  tentations  ifc  aux  infirmités  humaines.  Nous  ti- 
rons ces  allégories  des  plus  habiles  Mylbques,  tels  que  loij  C.ijuliui  &:  quelques 
autres. 

L'Lvêque  étant  revêtu  de  Tes  Ornemens,  fonC  Icrpc  fc  r.mpic  autour  de  lui.  Deux 
Chanoines  Diacres  le  placent  à  (es  cotes  revêtus  de  la  Dalmatique ,  &  après  ceux- 
ci  un  autre  Diacre  &:  un  Syudiac  rc.  Le  Thuriféraire  (è  prelentc  avec  l'f.ncenloir 
im  Prêtre  avec  la  Navette.  L'f'.vêquc  prend  l'encens  dans  la  Navette,  le  met  duvi 
l'enccnloir,  &  lui  donne  la  bénédiction.  Enluite  il  laluc  la  Croix  qu!  cil  fur  l'Autel 
tic  la  Sacridie,  &:  m.irchc  en  proceiïîon  vers  celui  où  il  doit  célébrer  la  Me(Iè.  Le 
Tlmriier.inc  e(l  à  la  tête  de  la  Procelhon  ^  après  lui  les  deux  Ceroteraircs,  renanc 
des  cierges  allumes,  marchent  aux  deux  cotes  du  Porte  Croix.  Tout  le  Clergé  luit. 

(«)  Cette  Dcfctiftion  cft  tlice  d:  PifarM,  de  Bttudr; ,  &  du  CirémmM  da  Evfjiut. 
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,74         CEREMONir-î,  MŒURS  F.T  COTTTUMES 

Db<  qviocctrc  Ctntcilion  clt  Unie,  le  l'rcr.c  Allill.mt  jniMic  les  liviuliiicnccs  ,  5c 
ri'.veqiic  iloniK"  l'aM.)luti()n.  S'il  n'y  .i  })uiiu  île  S.'ri»U)n,  un  |i,ille  île  l'I'v.in^ilc  MCredu, 
t]iii  (e  récite  en  ceii monie  connue  tout  le  relie. 

L'Oii'crtoire  luit  le  Credi.  L'li,vei]iie  le  lit  Jebout  &:  la  réte  ileeonverrc.  Après  l'.ivoir 
lu  il  (e  remec  Jjns  Ion  licite  ,  fie  reprenJ  l.i  Micre.  Un  Di.u  re  lui  ote  l'anne.iu  p-illoraj , 
w\  autre  lui  »>te  les  i^aniK,  &:  un  île  les  Olliiiers  lui  preltnte  le  Isailin  à  laver.  L'Arihi- 
tliacre,  oue  lcC:ereu\()nial  nomme  toujours  Prctre  AHillant ,  lui  prelénte  laferviette  ^ 
puis  ri  vèquc  remonte  A  l'Autel  loutcnu  îles  Jeux  Allillans ,  comme  nous  l'avons  ile|a 
tilt.  C:epenilant  le  Smiiliacre  va  .'i  laC'reilente,  a<  met  lur  les  épaules  ,  avec  l'aide  tle 
lieux  Acolytes  ,  le  voile  qui  couvroit  les  Vales  lacrcs,  en  telle  tai;on  qu'il  tombe  un 
peu  plus  Ims  du  coté  droit  que  du  cote  gauche.  De  la  m.iin  gauche  il  prend  le  Caliic 
&  !  i  Patène  ,  (ur  laquelle  (ont  deux  (  a)  IlolHes  en  bon  état  ,  &  couvertes  d'une  palle. 
La  main  droite  elt  polée  légèrement  l'ur  le  voile,  dont  le  cote  le  plus  long  Icrt  à  couvrir 
le  Calice.  Un  AcoU  te  luit  le  Soudiacre  à  l'Ant^'l  avec  du  vin  &:  de  l'eau.  Le  Diane 
prêtante  la  Patène  au  Célébrant.  Toute  ictte  pirtie  de  la  Mellè  célébrée  lolemnelle- 
inenr  par  l'Evèque  s'achève  comme  dans  les  Melles  ordinaires. 

le  Prêtre  Alii.lant  doit  prendre  garde,  que  le  Prélat  célébrant  fuivccx.idemenc 
la  Rubrique  de  la  Mellè.  '  l>)  On  peut  dire  qu'il  ell  en  queloue  tai,on  le  SouHcur  tie 
ri'.vèquc.  Qiielqucs  Minillres  doivent  le  tenir  aux  cotes  de  l'Autel  avec  des  cierges 
alliMiies,  pendant  l'élévation  du  S.  Sacrement. 

I.orlque  l'I- véque  eleve  l'HoiHe  ,  le  Diacre  qui  eft  A  genoux  à  fon  cote  droit,  relcvc 
l'extrémité  de  la  Chainble  ,  de  peur  qu'elle  ne  rincomnn)de.  Il  fait  la  même  céré- 
monie a  l'clevation  du  Cialicc.  Noublions  lus  qu'un  Acolyte  encenle  trois  fois  le 
corps  &  le  iang  de  N.  S,  pendant  qu'on  eleve  l'un  Ce  l'autre.  Après  cette  élévation  les 
Minières  qui  eclairoient  de  leurs  cierges  les  Hures  myllere'  ,  le  retirent  pour  les  étein- 
dre hors  du  ;  c  )  Presbvtere,  à  moins  qu'on  ne  communie  les  Fidèles. 

Apres  r^'^««i  7)i'/ le  Prêtre  Allilimt  pailè  au  cote  droit  de  l'Fvèquc,un  Diacre 
fe  met  à  l'a  gauche.  Le  Prêtre  Aliillant  ell  à  genoux  pendant  que  le  Célébrant  dit  une 
courte  prière  :  mais  il  (c  relevé  aulli  tôt  après,  fie  tous  deux  iisbailent  l'Autel.  Le 
Célébrant  donne  alors  la  paix  au  Prêtre ,  Sc  celui-ci  prclente  la  joue  gauche  (  li  )  pour 
la  recevoir.  Apres  s'ctreainli  lalues  l'un  l'autre  par  un  laint  bailèr,  le  Prêtre  AllilLuic 
va  dillribuer  au  Chaur  la  paix  mi'il  vient  de  recevoir  ,    &:  commence  par  le  plus 
qualitie  de  l'Allèmblee.  A  l'égard  des  Laïques  ,  on  leur  fait  baifer  ce  qu'on  appelle 
l'inlhument  de  la  Paix  ,  î^:  même  on  l'emploie  toujours  dans  les  Melles  moins  lolem- 
nclles  au  lieu  du  bailer  immédiat.  Tout  ce  qui  luit  julqu'.i  la  Hnne  diftere  pasclcce 
qui  le  pratique  aux  Melles  communes ,  licenelt  t]u'a  la  tin  l'F.vêquc  donne  trois  fois 
la  benedidion  au  peuple  :  nlage  qui  s'ell  introdait ,  parce  que  les    Melles  des  Evêques 
font  ordinairement  plus  loleninelles,  &.  qu'il  v  a  une  plus  grande  aftluence  de  peuple; 
enlorte  que  pour  faire  tomber  la  bénédiction  lur  tout  le  monde,  il  ell  à  propos  i|i;o 
l'Evêquc  oblervc  toujours  ce  qui  (è  pratiquoit  autrefois  par  tous  les   Prêtres  ,  de  la 
donner  de  tous  les  cotes ,  .i  droite,  à  ga^nhe  ,  iic  au  milieu. 

Cette  delcriprion  peut  donner  une  idée  alie/  générale  des  Melfes  mic  l'on  appeile 
folemnelles.  La  Planche  achèvera  de  développer  aux  veux  du  Lecteur  la  magniricence 
tle  cette  Cérémonie.  On  y  voit  une  grande  Melle  célébrée  dans  Notre  Dame  Cathé- 
drale de  Paris. 


La  Mcflc  Soicmncllc  Ci'Iîhrc'c  par  k  Pape. 
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Mo"s  n'intr  rrR.rN'r)ao\'s  pas  de  donner  une  defcription  de  tout  ce  qui  doit 
s'obfèrver  à  la  Chapelle  du  Pape,  depuis  qu'il  v  ell  enrrc  pour  y  faire  les  dévotions, 
julqu'.i  ce  qu'il  li.rte  de  ce  lieu  (acre.  Ce  détail  ennuieroir  le  Lecteur.  Peut-être  le 
(oMiiet-il  peu  de  te)  icavoir  qu'il  faut  un  Carilinal  Diacre  du  coté  gauche  ,  pour 
orer  la  Mitre  à  S.  S.  qu'il  faut  un  Auilireur  de  Rote  pour  la  recevoir  ^  un  autre 
Cardinal  Diacre  pour  lui  oter  le  bonnet  ,  //  hncitinn ,  ifc  que  celui-ci  ell  .i  la  droite 
de  S.  S.  que  tandis  que  S.  S.  prie  ,    le  Cardinal  qui  célèbre  s'approche  pour  dire  la 


(/»)    Atiinilt.  Ceremoi.  Ppifc.  L.  2. 
"      / /)  )   Sti<i,!erit  illi  j.:h>nfj.i  voce  ,    vil  imlfti:  iiutu 
in  lie. Il ,  flmemorU  Lipfn  ,  vil  alui  Je  i.iiif.t  U'fi.eni. 
V.  Cry-'n.  Ffifr. 

(  c  j  On  X  Jcj.i  ilit  ce  quec'ffl   Ou  apn;;lle  .lufTi 


Piflytcre  cctrc  partie  ilu  corps  de  l'I-glife  ,  qui  ell 
Jc'ftinee  à  loger  le  C.'uii'  qui  l.i  Jellert. 

(  d  )  Jippiopinni.U  /i/nlhiim  goi.im  fn.im  Jlnijl't 
C'ehl'r.iHtis.  \'.('ncm.  i.pijf. 

(e)  Vuicz  le  Miiejlro  di  C.mitrj  de  Srflim, 
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Peut-être  lé 
uche  ,  pour 
ir  ■  un  autre 
Il  .i  la  droice 
pour  dire  la 

l'Egliff ,  qui  cil 
en. 

.im  Jii.im  fniji't 

de  Sepim, 


RELIGIEUSES     DES     C  ATHO  LI  OU  E  S.         „, 

Confeffîon;  ^u\  r/«,/»/,r«/,.,m  leCclcbrant  (é  retire  un  peu  derrière  pour  recevoir  iJ 
A  anipuleduSoud.acreile  a  Chapelle  .S:i,ue  le  Cardinal  Diacre  ijli  s'ctoit  u  pcS 
clopK      e   raproche  de  S  S.  i,u.  achevé  la  Con.dlion  avec  lui.  Après  cela  "  u7rc 

V'i  '";  ?f  r.  '"'  "'V'  ''  ^rT'  '  .^'" ■''  •^^'"■^  r-'^  ^^^  '«^  M^"^--  «-i  Diacre  du  co  é 
ciro.t  ctcnd  („)  les  cordons  de  la  Mitre  Tous  les  deux  ,  en  conduilant  le  I>apc  Uon 

Irone,    rcnnent  l'extrcnute  du  rlnvuUkS.S.  Toutes  les  fois  que  la  main  licrcc  du 

«.r*;';",'  t'f"l  'y  ''^".^•'■'■'"^•^■^  ' '^'^  pénudexions,  &c.  des  Cardinaux  Diacres  d  l'^.- 
r«'  /)</,  fie  les  ba.lers  de  pa.x  que  S.  S.  leur  donne.  Nous  pailons  aulli  toutes  les  ré- 
vérence. ceremon.cHi(es  des  C:ardinaux ,  en  entrant  dans  l't  Chapelle.  La  pre m  ère 
<k  ces  rcvoemes  eft  pour  l'Autel ,  l'autre  pour  le  Célébrant,  ,s'.l  ell  rcvcSu  e  (e! 
Ornemcns  ■  une  tn>.  l.euK-  ell  adrellee  à  ceux  de  leurs  Confrères  qui  iont  dc,a  dans  î 
Cli.ipeiie.  Les  C  ardniaux  étant  à  leurs  places  font  à  eenoux  leur  prière  &  fe  re 
Jcvant  enluite,  relient  debout ,  ,ulqu'à  ce  que  toute  l'Ailémblee  luic  com'plette  & 
que  le  Pape  loit  entre.  Leurs  Lminences  lui  font  le  lalut  ( /.  )  avec  la  tifte  •  m.iis 
Jes  autres  perlonncs  de  l'Alleniblee  ie  mettent  à  j^cnoux,  pour  recevoir  la  Henedic- 
r"ii;l"i-'  >.S  ne  nunque  pas  de  leur  donner  en  pallant.  Les  Livres  qui  traitent  .les 
Cnemonies  de  la  Cour  du  S.  Père,  font  quelques  obicrvations  encore  moins  inte- 
ullantcs  que  celles-ci  pour  le  Ledcur. 

Le   Pape  aiant  pris  la  place,  les  Cardinaux  vont  lui  rendre  IWrJirnce   Ih  le  le- 

VI  nt  lie  leurs  l.eps     cS:  vont  à  chippcs  traînantes  (aluer  premièrement  l'Autel,  qui 

tUe  Trône  de  JciusChnIh  enfuite  ils  |.,Iuent  (on  Vicaire,  6c  lui  bai.ent  la  m.iin 

vuulant  deux  pas  en  arrière,  ils  font  une  leconde  révérence  .'.  ce  Cher  vilible  de 

il:4lUe.     Is  (aluent  après  cela  leurs  Colk-s^ues ,  les  Amb.iliadeurs  ,  les   Princes   De 

Ktour  a  leurs  pl.ices,  ils  y  relient  debout  Se  la  tète  découverte,  |ulqu'.i  ce  nue  les 

autres  Cardinaux  ;uent  fait  la  même    C  eremoni.  :  mais  quand  les  Prélats  ordinaires 

iont.,  leur  tour  al  Obediencejeurs  F.minence.'  s'alleienriîcle  couvrent.  Ces  Prélats  o„i 

ont  des   Archevcques  6c   fvOqnes   AlIilLius ,  des  Pénitenciers  de  S.  Pierre  ,  cSlc^-nt 

(uilement  a  I  Obédience  lorlque  le   Pape  oHicic.  Les  Archevêques  &  Lvèques  Allil- 

taivs  bailcnt  le   j^eiu.u  de  S.  S.  Les  Pénitenciers  lui  bailent  le  pied. 

Voili  une  partie  des  Cérémonies  qui  s'oblervent  dans  ces  occalions.  Il  etoit  ne- 
c.ilane  den  uonner  une  delcription  abrei^ee,  .ivant  que  de  rapporter  plulieurs  autres 
p.irticularites  de  la  Melle  k.lemnellc  du  Pape.  Nous  copiVrons  ici  ce  nue  le  S 
^/■mo„  en  a  Ht  dans  le  T.d/cju  de  L  Cour  de  Rom.:  Failons  cependant  auparavant 
encore  une  oblervatioii.  Le  Pape  confacre  .i  l'Autel,  lelon  l'ulage  :  mais  on  doit Ve- 
iij.uquer  quil  elMe  leul  qui  va  communier  a  Ion  Trône.  Les' Mylliques  donnent 
plulieurs  ra!li>ns  de  cette  onitume. 

"  La  Melle  lolemnelle  elt  différente  de  celles  qui  font  célébrées  par  les  Cardl- 
"naux  ou  Prélats  ,  en  deux  choies  qu'un  oblerve  touiours  lorlque  le  Pape  bii  nièmc 
"ulluie.  La  première,  cil  qu'on  chante  deux  r.van!:;iles ,  l'un  en  (irec  &  l'autre  en 
"latin.  La  leconde  ell  la  Ci-mir.union,  qui  le  fait  en  cette  manière.  Apres  que 
»  ./^;;«i  /)«  ell  chante  ,  le  Pape  s'en  va  à  Ion  Trône.  Le  Cardinal  Diacre  de 
"  Lvanç;ile  le  tient  du  cote  de  l'I  pitre  les  mains  iuintes ,  en  lorte  qu'il  puillè  voir 
"le  Saine  Sacrement  lur  l'Autel,  Se  le  Pape  marchant  vers  Ion  Trône.  Cuand  il  v 
"cll  arrive,  le  Diacre  va  prendre  l'Hollie  conlacrcc  lur  la  P.'.tene,  coiiVerte  d'un 
"  Voile,  Ck  le  tournant  vers  le  Peuple,  il  lelcve  par  trois  fois,  a  leavoirau  milieu 
"lie  1  Autel  &  aux  deux  coins.  Il  la  donne  après  cela  au  Smidiacre, 'qui  la  porte  au 
"lape.  Cependant  le  même  Diticrc  prend  le  Calice  où  ell  levinconlacre,  fc  l'aiant 
«audi  cleve  trois  lois  comme  l'Hollie ,  il  le  porte  au  Pape,  qui  adore  lelus  Chrill 
"lous  les  deux  tlpcces,  a  melure  qu'on  les  lui  appi^rtC;  ce  qu'il  fait  par  une  pro- 
"  tonde  inclination  ck-  la  moitié  du  corps,  en  fe  tenant  pourtant  debout  ;  £<  quand 
■>k  Diacre  6c  k  Soudi.icre  font  tout  à-fait  arrives  auprès  de  lui,  ils  le  rampent  l'un 
"a  (a  droite  &c  l'autre  .i  la  gauche.  (  Les  Mvftiques  dilent,  que  cette  pofluie  du 
P-ipe  ,  qui  communie  ainfi  tourne  vers  le  Peuple ,  rcprelentc  l't  rat  douloureux  de 
jclus-Cluill  lur  la  Crois-,  ',  -  I  c  Pape  prend  la  grande  I  lollie  «lui  ell  lur  la  Parcne 
"cS:  communie  en  le  la  mettant  lui-même  dans  la  bouche  :  puis  il  donne  deux  pe-- 
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176         CERrMONIF^,  MŒURS  ETCOUTUMES 

♦'  titcs  Hoftics  au  Dintrc  &  au  SduiIùicic  luii  (ont  A  pcnoux  ,  6c  qui  lui  bai(cnt  Ij  mairt 
"Avant  uu'il  les  leur  iIdiuu-,  Cx'jiciulant  le  Diacre  tient  ti)U)<nirs  le  Calice,  ju(i]u'.i 
M  ce  que  le  Caulinal  i:veque  Aliillant  vient  en  C:l»apiie  ilevant  le  Trône  Pontihcal, 
»»  où  le  Saerillain  ilu  Pape  lui  prclente  un  C.luUuneau  il'nr,ilont  il  pK)nge  un  li.)ut 
»»dans  le  Calice  que  le  Diacre  tient ,  Ce  le  Pape  tians  ce  moment  porte  (a  main  (ur 
»  l'autre  bout,  £c  baillant  un  peu  la  tcte  pour  y  appliquer  les  lèvres,  il  (jiccc  une 
•»  partie  ilu  vin  conlacrc,  laillant  le  relie  au  Diacre  qui  rapporte  le  Calice  à  l'Autel, 
»  où  étant  arrive,  il  liicce  aulli  avec  le  même  Chalumeau  une  autre  partie  decequi 
»eft  relie  dans  le  Calice,  fie  en  laille  quelques  pontes  au  Souiliacre,  qui  les  preml 
»»(ans  Chalumeau  ,  iS:  boit  eniuite  ce  qu'on  lui  verle  uour  l'ablution  du  Calice,  qu'il 
»  clUiie  avec  un  puritîcaroire.  »  {  Le  Pape  rev,oit  l'Holtie  du  coté  j;auchc,  &  ducoré 
droit  le  Chalumeau  qu'il  plonj;e  dans  le  Calice  ,  à  caulé,  dit-on,  que  Jelus-Ciirilt 
cruciric  fut  perce  au  cote  droit.  Le  Cardinal  Diacre  Ce  le  Cardinal  Soudiacre, 
c,ui  communient  avec  le  Pape,  &  prennent  comme  lui  les  deux  elpéccs,  reprélèn. 
tent  les  dou/e  Apotres  que  JeCus  Chrill  communia  lorfqu'il  Kt  la  Cène  avec  eux. 
Nous  obferverons  ici ,  que  le  priviiej^e  de  communier  lous  les  deux  elpéces  cil  ac- 
cordé à  quelques  Souverains,  comme  à  rLmpereLir  &:  au  Roi  de  l"r.ince.  A  fon  Sa- 
cre Se  X  (a  mort  S.  M.  T.  C.  communie  toujours  (mis  les  deux  efpeces.  Au  relie 
Ja  coutume  de  liiccer  avec  un  Chalumeau  le  (ang  de  Jeliis-Chrill,  elt  fort  ancienne. 
Elle  étoit  autrefois  en  u(aj;e  dans  la  Communion  des  Laïques.  Le  Clergé  craignant 
que  par  l'indiicrétion  ou  la  proUîércté  du  peuple,  il  ne  (e  répandit  quelque  peu  de 
lang  du  Sauveur,  trouva  bon  de  prévenir  cet  accident,  en  introduiiant  l'ulagc  du 
Chalumeau,  qui  depuis  a  ete  refervc  .i  la  Communion  du  Pape.  )  "Cependant le 
»  Pape  donne  le  bailér  de  paix  au  Diacre  Iculement ,  &:  la  Communion  lous  l'ef- 
"  pece  du  pain  aux  autres  Cardinaux,  aux  Amballàdeurs,  Princes  &.  Prélats,*;: 
"quelquefois  à  des  particuliers  qui  louhairent  la  recevoir  de  fa  main  ;  après  quoi  il 
«>  retourne  à  l'Autel  ,  &  achève  la  Meilè  avec  les  Cérémonies  ordinaires.  «• 

Nous  avons  deia  parle  de  la  bourle  prelèntee  au  Pape,  avec  15  Jules  de  Mo. 
noie  antique, /iro  henc  c.int.i'.i  MtjU, 

Les  autres  MeUès  folemnclles  ont  auflî  quelque  chofe  de  particulier.  Il  fuffira  de 
décrire  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  à  laGrand'MelIè  de  Nocl,  lorfque  le  Pape 
officie. 

S.  S.  après  avoir  été  revêtue  par  les  Cardinaux  Diacres  déjà  parés ,  de  tous  fe 


s 
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Orncmcns  Pontilicaux  ,  dont  pinir  lors  les  plus  remarquables  lônt  le  Pluvial  blan 
&  la  Mitre  precieufc,  donne  la  lienediclion  .1  l'encens  que  le  Thuriféraire  lui  prc- 
lente.  Apres  cela  le  Pontife  prend  la  route  de  l'I'.glilè  précède  des  Prélats  Romains 
&  autres,  qui  tous  ont  la  Mitre  blanche  lur  la  tète.  ( ./ )  Le  Thuriféraire  ëc  fepc 
Acolytes,  chacun  avec  un  Cierge  à  la  main,  marchent  devant  celui  qui  porte  la 
Croix  ;  &:  le  Thuriféraire  c(l  précède  d'un  Clerc  de  la  Chambre,  qui  tient  une 
cpce  élevée  avec  un  bonnet  au  bout,  ce  qui  deligne  peur  être  le  pouvoir  du  glaive 
Pontihcal,  que  le  Vicaire  de  Jefus  C'hrill  a  hérite  de  S.  Paul,  &  celui  d'aftranchir 
les  C:hrericns  de  l'elclavage  du  Démon,  par  un  droit  acquis  du  Fils  de  Dieu  dont 
on  célèbre  la  naillànce.  Peut-être  a  t'on  voulu  nous  figurer  par-làd'unemanièreeni- 
hlematique  la  liberté  de  l'I  glile  de  Dieu.  Nous  ne  parlons  pas  des  autres  perloniics 
qui  forment  cette  Procellion,  puilqu'elles  ((>nt  les  mêmes  qui  marchent  en  d'autres 
occafions  :  mais  (1  l'T.mpereur  ou  quelqu'autre  SvUiverain  le  trouvoit  alors  à  Rome, 
il  (eroit  obligé  de  p  irter  la  queue  du  Manteau  Papal ,  ainli  que  nous  l'avons  dc|i 
remarqué  en  d'autres  Cérémonies  Deux  Cardinaux  (outiennent  aulli  ce  Manteau 
par  (es  deux  extrémités.  Le  Pape  marche  ious  un  daix  porte  par  huit  (îentils-hom- 
mes  de  la  première  didindion  ^  &  fi  des  fils  de  Rois  avoient  l'honneur  de  le  tmii- 
ver  .i  cette  Procellion  (olemnelle  ,  ils  ne  pourroient  marcher  tout  au  plus  qu'avec 
le  premier  Cardinal    Prêtre. 

S.  S.  étant  arrivée  à  l'EgUle  ,  palfe  dans  une  Chapelle,  y  change  d'Orncmcns ,  &  s'af- 
fied  enfuite.  Les  Cardinaux  viennent  lui  faire  la  révérence ,  &:  bailent  le  bord  du  Plu- 
vial au  coté  droit  du  S.  Père.  Les  autres  Prélats  viennent  (elon  leur  rang  lui  bailc'r 
le  genou  droit  après  trois  génuflexions.  Les  deux  Diacres  qui  alTiilenr  devant  le 
Pape,  l'un  Latin  Se  l'autre  Grec,  lé  tiennent  prêts  à  l'Autel.  Apres  léchant  de  quel- 
ques Antiennes,  [b)   un  Saerillain  pôle  iùr  les  bras  du  Soudiacre  Latin  une  ix'tirc 
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{a)  Cf'm.  Ere!.    P«m.  L.   i.  Scû..   i.  ^tm  tali^,/)  &  famUia  ,  r^iif  ttmi.tlim  muml'ui  nJ 

(l>)   Sulduo'iis   I    ii/ius  aciedi:  .i-i  ^ilt^'t ,  CMi    oiiiloi  tttVitus  >ii  l'omijiccrn  dit"''.    Hune  ftqMHi'.w 

mr.j'pitUm     rjUitiUm  ],prù   brAdhiit  pouit  Û"  fi4per\  .-tto'.y]! ,   'jinim  rxitruiiuidiii  pml/ri,ir  plmialis   l'i- 
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n ,pc ,  fur  l.u,ucHc  il  n,ct  les  cilij;e's &:  les  l.n J.ilcs  de  S.i  Sainteté.  Le  So„di.,cre  porte 
le  tout  au  P,,,e,  en  tenant  les  deux  n,ains  élevées  à  la  hauteur  de  (e    vc  u'^  L« 

f.u    V    l'r  ^-TT'J^    '"T''*'"^  ^"^-  ''■•'^""^li-'^'  P-«'Ie  avec  un   (    n    rier  (ecre 
uis   le  Pluvial    du   Saint    l'ère  ,    pour  lui  mettre 'les   calices    &    les     andïes 
le     Acolyte,    ont    ïu.n    détendre 'les    bords    du    l'Iuvial.  '  (  w  )     Tandi     "  ue    ij 

riclens.    eate  Cérémonie  iU'Iigieule,  tiennent  devant  Sa  Sainteté  un  I  iv  e  &  Z 

iSn^uZ^  '''\''ir'''  ^1'''^'^"^  ^''•'"^^•"^  devotenK-n".":.  Antlen      te  Z 
l  P        ;    I    ^'"'"^";,''V  <^'>'^"'-  ^l'-wite  Tierces  ,  tic  pendant  m,e  le  Ch.vur  chante 
c  Pape  le  lève  ^  u.,  1  vè^iue  Adillant  s'approche  de  S.  S.  avec'  le  l'on  iS       S 
Cem  era.res  cclauent,  |«c  le  Pontite  ote  .!.  Mitre  :  en  route    le    CeSon  e^  de  U 

OtH^x^^^^l'  ^"'^•""/'^■"^  le  Pontifical  (ur  la  tête  ,  afin  .p.e  le  Pape  n    lé  y      ré 
Ohce    du   ,nur  i    1  autre   Ainihnt   (oucieat   d'une  .nain  le  Livre      &   de  Tau    e 
ne  t  un  c.erge.  L,.r(.iue  le  Pape  sed  rallis ,  &  .p.'on  lui  a  remis  la  Mitre     on  lui 
pielente  A  lavc'r   f/.j  (Quatre  Laïques  des  plus  NoMes  fervent  S.  S.  A  .vtrJ  Ce  é 
mon.e,  &  ces  Nobles  <ont  les  premiers  P.îtentats  de  l'Kurope.  s'il    ^    e  cont  en 

clUciitdans  les  Pfeaumes  .^u'il  f  le  Pape  )  lavera  fes  mains  (r)  emre  ceux  md  C 

nuuV'"lcsp"i"'    ''"•'•'"'  ^1-  IçPapet  lave  les  mains,   tout  le  Peup!    e,     l  g 
nui  X  ,  les  Prélats   e  tiennent  debout  .«v   la  tOte  découverte.  '  ^ 

DiKycX'r\      l\'"''''  'Y''^'  '?  ^^'''''  ''^'  '■'•^•^":-Vle,  aide   de  deux  autres 
rir    -,  r       o      ^""-I^''»^'-'^'  '"'  <'te  la  M.tre,  le  Pluvial  .\:  l'In.Ie  ,  pour  le  revS 

la  Cunture,  la  Croix  pectorale,  la  Dalmaticiue  ,   la  Tuniq'.ie  ,   l'Aube,   les  Gands 

!t,l\T    ^•,<^'-'"''-  Knhn  on  lui  palle  au  doij;t   l'Anneau  oue  l'on  apiK'Ue  Pon 
.(.cal.  S.  S.  .iini,  parée,  cS:  (,i>  /uivie  de  deux  Auditeurs  nui  tiennent   les  deux  ex- 

'''T'îo't'      "m    '  V'i.r^^P'"'-"''"'"  '^""^!^'^''^H'nt  A  la  confellion  devant  les  de- 
n  c  s  CaHin,      ^."'^  '"'^""  '''  '"•^"'""'  '1'""  "'  "'^'  ^^'  P'"''-'""'  Les  trois  c  ei- 

,    ^:  ^  »'"^'^:'"';i"''  'T''  1^^  l^-i'le'-s  ^ics  trois  i;minences.  le  Sou- Diacre    'q„i 
cil  derrière  lu,,  (/,  met  les  mains  lur  les  cpaulcs  pour  le  fourcnir.  '    ^ 

S  S   rcn^Tlv,   ■  ';P-)''^".^",V""^-^'"'^  le  1^'Pe,  cS:  le  Pape  encenle  l'Autel,  après  <iuoi 
tel    re      r  11"    ;'"■  '1'  ^Y"' ^'  ''l-vangiie,  ifc  le  retirant  vers  le  milieu'  de  l'Au- 

■ifuia^T     >       T"';^  '^'.'^l^Y'"'  '^'  '•l^van.ilc  c^  des  deux  Diacres  AllifVans. 

ic  Al  .liant  lervant  de  lutrin  norce  lur  (a  tére,  ai.ili  cjue  nous  l'avons  de  a  dit  Le 

3  V.T'"lV      '    r"  '"  'r-^''^î'-!"i'^'  '"'•  '^-  ^eno;,x.  Lorfciu'il  le  levé     on  eU.i 
oc    Le  Sou-D.acre  Latin  chante  l'Epître  en  Latin,  cV  le  Grec  'la  chante  Jn  Grec 
1-1  -ce  étant  chantée .  les  deux  Sou  Diac.es  ifc  le  Maître  des  Ccr.-monics  viamc^i^ 

Icc  ure  ,ufc,ua  la  lui  du  Cra/o  ,1  n'y  a  lien  de  particulier,  linon  m.e  (ept  Acolvtes 
taiie  la  lecture  de  ILvan^ile.  ' 

Après  le  rVr.Wc  PapcMe  iaveenco,e  les  mains.  Ap.és  que  le  Diacre  I  atîn  a  ran- 
ge (url  Autel  les  Corporaux  ,  le  Ciboi.e  ,  le  Purihcatone  ,  cL".  c^ie  le  Sou-Dbcre  1  i 
«    cmis ,  un  Sacr.Ihun  va  prendre  A  la  Credence  le  Calice  &  la  l>atene ,  l.,r  la  .  e  le 
u  col^vT''  ^"^'"^'Vl '"■•/'  ^"^'^'■^'  '^'  ^""^  ^'■""  ->'■'<-'  ^l'etole  d'or'qui  lui  Und 

.a  1  atcne  ou  elles  attendç-nt  le  Pape.  Apres  l'C^rtertoire  on  remet  la  Mitre  au 
a  c,  on  lu,  ute  l'anneau  cS:  les  pmds,  &  S.  S.  le  lave  les  n,ains.  Apres  cette  ab  I,' 

u   o^^'m?     'r"r"'v'^"  '':'^' '"-^^^'  •'  '■A'.rel  .  le  Diace  Latin  de  l'F.vanuile 
Hii  otc  la  M.tre,  cS:  deux  Cardinaux  Lveques  aliillans  du  Pontife  pole.u  le   MilleJ 


pf ,  Su/>  ti.icoiiHi  cu»i  irn  ev  Sjc,\-ni  Culuciil.niis  l'.i- 
px  'lihm  nnnwi  CT  (.(,';.;./<  C~  j.mù.li^  l'iptmim. 
Ceniii.  Ilcci.  K.  L.  i.  ica.  .. 

(./}  ll>iJ. 

{l>)  llnil. 

(r;  {\i  félon  djntres  Culudiuns  ,  /f  Uvirai 

"■■'i  t/uWII  ;L)II  t'l>:itQi,cili(. 

Tome  JI, 


(:l)  CW,m.  Pcl.  R.  \\y,\. 
[r]  Si<ppL,.ilu.,'/i„  x.Jit  aU  dv.f jf.rmrn  Am; 
gr.uiiii   .-l.t.ini,  lli  H. 

f  f)   A/.:)!. lus  niro.t.l  rjiis  fi.ipu'.u  ■rpprfîiis.  IM,i. 
(  ;;)    l'onil  C.I'   «rl:rl.l!l7)l  jHpn  p.Um.l»)  ,  ficilie  /'  f. 

p.i'ii  rxtpul.l'U.  Ibid.  ' 
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fur  l'Autel  au  cote  i\c  I  llvan^ilc.  Un  ilcs  rvcijiics  .illillaiis  (  ,1  )  avertit  le  P.ipc  de  ce 

tiuil  taut  Jiic,  iis:  lui  inuntic  avec  le  iloii^t  les  tiulmit!)  t>îi  il  lioit  lire. 

Des  trois  Hi>lhes  imii  ti)ii(atrees  qui  it)nt  (ur  la  Patène,  le  Diacre  Latin  delT,- 
van^yle  en  preiul  une ,  avec  lai]uelle  il  touche  les  deux  i|ui  relient,  &  h  donne  A 
mander  au  Sacrillain.  Il  en  prend  une  (ecomle  ,  en  t<niclie  le  (  aiice  &  la  Patcne 
la  donne  enluiteace  même  Sacrillain,  »]ui  la  manj;e  c«)mme  la  juemiere,  £<  i;i)iité 
aulli  le  vin  ilc  l'eau  ijui  doivent  lervir  à  la  mellè  {i  j,  La  troilieme  Hollie  palle'dans 
les  mains  du  Pape  i]ui  la  conlaue.  Nous  lailli>ns  le  mclnnpe  de  l'eau  ^:  Ju  vin,  l.i 
coniccration  du  C'aliie,  les  encenlei\iens ,  ifc  tout  ce  qui  le  tait  jufqu'.i  la  lin  de  la 
Mellé,  parce  i)uil  n'y  a  plus  ri.'U  qui  la  dillini',ue  des  autres,  l'onr  conclulion  le  S.  Père 
(cj  répand  lur  les  hdeles  de  l'AllèmliIce  plulieurs  années  d'Indulgences  ,&  queKuiei 
mraines  de  Pardons. 


ijuaranr 


La  Mefic  des  Morts. 


On  a  1'  p  e  I.  I.  V.  Mellès  des  Morts  ou  des  Trepailes ,  celles  dont  l'obict  fpécifîquc 
»^:  latin  piincipale  ell  de  lecourir  les  morts ,  compolees  exprès  par  raport  à  l'ctac 
iic  aux  lieloins  des  morts  ,  &  nommées  communément  Mellès  de  Kit/nirtu,  du  pre- 
inier  mot  de  \' Introït.  Ce  n'ell  pas  que  toute  Mellé  ne  prorite  épalement  aux  morts 
&  aux  vivans,  CS:  qu'on  ne  l'allé  mémoire  des  uns  comme  des  autres  à  l'Autel.  C'clt 
que  les  Mellès  des  Vivans  n'ont  point  pour  olsjet  principal  i!c  pour  leur  intention 
/peciale  ,  le  loulaj^ement  des  Morts. 

Au  relie  le  Sacririce  pour  les  detunts  ell  aufli  ancien  que  ri'.;j;lilé  même.  Dès  le 
(econd  lîcclc  Tenulltcn  mcttoit  au  ranir  des  traditions  primitives  l'olilation  pour  L-^ 
nii)rts.  S.Cypricn&i  S.  C'vr///f  de  lérul.ilem  en  parlent  de  i.ième.  S.  (Jiry/o/iaMc  lui 
Vtpitrc  iiu\  rl)ilippinii  '(/'dit  expreflement,  que  ce  lont  les  Apotrcs  qui  ont  «r 
ili)nne  de  prier  pour  les  Morts,  en  otT.ant  les  S^.  Myfteres.  lintin  S.  ^wiiilhn  nous 
apprend /^f)  que  Sainte  Monique  l'a  mère  avoir  demande  elle  nicine  qu'ui  (è  fouviiu 
civile  ."i  l'Autel,  ^c  qu'en  etlèt  le  Sacrifice  lut  oH'ert  pour  elle  lelon  la  coutume,  avant 
qu'on  l'enterrât. 

Les  Rubriques  du  Millel  (/''défendent de  ilirc  de»  Mcflès  des  morts  les  Dimanclus 
&  les  Fêtes  doubles.  On  ne  doit  point  dire  de  Mcllè  des  nvuts  les  jours  de  Nui-I, 
de  l'Fpiphanie,  de  P.ique  ,  de  l'Alcenlion  ,  &;c.  S'il  nv  a  qu'une  Mellé  dans  une 
Fglile  Paroilliale,  il  ne  faut  pas  la  dire  îles  Morts  ^  parce  (jue  pour  loulai;er  un  mort, 
il  n'cfl:  pas|iilk-  de  priver  des  milliers  de  Fidèles  vivans  des  t'ruits  laiutaires  de  lè 
inyllere  lacre.  Lnhn  dans  les  I-i;lilés  où  l'on  a  le  moins  innové,  excepte  peut-être  le 
jour  de  la  C'ommemoration  des  morts  Hi.  celiu'  des  tibleques,  ou  quelques  autu, 
cas  extraordinaires,  jamais  on  ne  dit  des  Mellès  des  morts  au  <j;rand  Autel  rclervé 
pour  les  plus  anciennes  Mellès,  les  Mellès  hautes,  lolemnelle's ,  publiques 'fc  Con- 
ventuelles. Nous  renvoions  aux  Rituels  ceux  qui  voudront  s'inilruire  du  détail  de 
toutes  les  Mellès  qui  le  dilént  pour  les  défunts.  Nous  ne  parlerons  p.is  non  plus  des 
riclielles  qu'elles  apportent  au  Cieri;e.  Nous  remarquerons  leulement  lans  toucher  .1 
la  dii^iiité  du  Sacritice  très-relpedable  de  la  Melle  ,  que  la  charité  de  quelques  perlon- 
nes  inuilcrctes  va  ^i,  )ulqu'à  communier  pour  les  morts ,  dans  l'efperance  de  les  louIa"er 
par  un  acle  de  Reli;.;ion  que  j.  C.  n'a  inllitue  que  pour  h.-s  vivans.  Mais  ce  n'ell  pas  KPle 
leul  abus  auquel  onexpole  la  Melle.  l.n  voiu  d'autres  remarquables.  Des  Plaideurs  qui 
plaident  l'un  contre  l'autre,  font  dire  chacun  la  Mellè  pour  gagner  leur  procès.  On  la 
f.;it  dire  pour  rctrt)uver  des  choies  perdues.  On  la  fait  dire  du  S.  Flprir  pourdecon 
srir  \m  voleur,  ou  pour  empêcher  qu'il  ne  s'eloi^^ne  ilu  lieu  oi'i  le  vol  a  ete  comnii'- 
I  n  Italie  on  en  t.iit  dire  de  S.  Antoine  de  Padoue  ,  pour  retrouver  ce  qu'on 
a  perdu  ,  &c. 

Pour  luiet  lie  cette  Delcription  nous  choilirons  'Ai  la  Mellè  des  Morts  la  plus  fo 
lemnelle,  celle  qui  cil  célébrée  par  un  l.vêque.  La  trillelle  de  la  Cérémonie  ne 
permet  pas  que  l'Autel  reyjive  aucun  ornement  éclatant.  On  n'v  voit  ni  Heur*    ni 


{ a  )  Dicit  e/iiit  fiim  iLcoitii  .  C"  e.i  ilii^ito  fiio  l'.i- 
p.t  fiiKper  ojlrntit.  IlsiM. 

(  h  )  r.ftce  cmitunie  b'ill  imroiliiitc  n  c.iufe  Je 
yùlor  III.   qui  fut  cnipoiloniic   av.c  une  Hollie, 

(r)  C"nre^it  p.eri.iii.:in  inciii!^frii.iri,  im  utinos  Û" 
loi:;/:'/!  oii-iiriinfiitis  uc  Z'tl.l.   lujulijtfntia. 

(U)  /-Amit.  j. 


(  r)  ConfL-II.  lili   IX.  C.  II.  &  ij. 
(Ij   HuiJry,  Af.tnii.;/;  (.x'-im. 
(  :'  j'I  liiiis  ,  Dr  l.t  pins  mr:;'! ii>''  d;  luiitci  l:i  P.i- 
voiium. 

(  I')  Cette  Dcfciijnion  tll  tiitï  Ju  Cirim.  Epifc. 

*;  J'J  H.lltlry. 
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fartons,  n!  Riliiiucs,  ni  FnuRCs.  Une  C'rtn'x  au  milieu  de  fix  Cierges  tait  toute  U 
litioration.  Peux  autres  Lierj'.es  ciUiient  (iir  la  Cieiienee,  t]ui  ell  couverte  li'uiie 
peiitcnape  toit  llniple  ,  ifc  où,  pour  toute  parure,  on  ne  met  que  te  c^ui  elt  iiuiil- 
penIjMenient  necellaire  pour  cette  Cérémonie  luj;ulire  -,  comme  un  Mille!,  un  valc 
«i'I'.ui  jienite,  \.\n  AlJMloir  ,  un  l'ncenloir ,  une  Navette,  un  ilrap  noir  qui  doit  (ervjr 
pour  taire  l'alilolntion.  Les  Acolytes  étendent  un  drap  noir  lur  l'Autel  i  l'I^vèque  cc- 
lehrcennoir.  Api\s  la  Melic,  on  le  revêt  d'un  Pluvial  île  même  couleur  ;  les  Pare- 
niens  de  les  Minllhes,  du  .Siej',e  Kpilt-opal  i^:  des  Livres  Piuuilicaux  (ont  aulli  noirs. 
I.'ivcmie  qui  ctkbre  cette  Mellê  trille,  n'a  dans  cette  occalion  ,  ni  Crollé,  ni  gands, 
ni  (andalcs.  Il  ne  dit  ni  le  /titlia ,  ni  le  Kcminifi^n.< ,  ni  le  Qu.nndilcd.i ,  ni  plulieur.s 
Orai(ons«les  autres  Mellès.  Après  k  Ci^nfiteor  le  Prélat  Clelebrant  baile  l'Autel  {'.xm 
liailer  le  Livre:  pour  les  ( ./  ;  Minières ,  ils  ne  l>ai(ent  quoique  ce  (oit  A  cette  Mellè 
parce  que  les  liailers  y  font  détendus.  Ils  ne  tout  aucun  lij;ne  de  Croix  au  commen- 
cement de  VJnttuit  ,  ni  il  l'alifolution.  On  n'eneenle  point  l'Autel  au  conuneuec- 
mentdcla  Melfe.  Fntin,  (ans  oMerver  plulieurs  autres  ditferences  moins  importantes 
pour  un  Lecteur  Séculier  que  pour  un  Prêtre,  il  (uttitile  remarquer  que  le  Célébrant 
ne  le  trapue  p:is  la  poitiine  a  V ^%niis  Jhi  -,  qu'il  ne  donne  point  le  liailèr  de  paix  i 
qu'il  finit  la  Me(le  (ans  bcnetlidion  j  qu'on  ne  publie  point  d'Indulj^ences.  fie  que  le 
Diacre  dit  pour  le  repos  des  detunts  le  Requnfc.tnt  m  p.nc  au  pluriel  ,  (i  t'eli  une 
Mede  générale  des  morts. 

Le  Prone  (uit  la  Mellè  -,  &:  pour  cet  effet  la  Chaire  e(l  tendue  de  noir.  Si  l'on 
«;tticie  pour  un  particulier  qui  le  (oit  dillinj^ué  par  (a  naillance,  par  (on  ranj^ ,  par 
(es  vertus,  par  des  Fondations  pieufês,  ou  par  une  fortune  Curprenante  ,  la  Melleq'ni 
doit  procurer.!  (i.n  ame  le  repos  &  la  tr.mquillite  en  l'autre  Monde,  e(l  (uivie d'une 
Orailon  tunelire,oii  le  Panêj^yrillc  du  mort  depMe  autant  qu'il  le  peut  toutes  Icj 
beautés  de  la  Rhétorique,  &  t.ichede  rendre  la  j^race  de  la  nouveauté  .i  des  louan- 
tes (urannees,  que  l'éloquence  a  tait  naitre  au  ct)mmencement  des  liécles,&;  que  la 
Haterie  empêche  toujours  de  mourir.  Sur  tout  un  Orateur  doit  éviter  la  féchercflc  en 
cette  occ.ilion  ;  &  plutôt  cjue  de  tarir  (iir  le  mérite  du  mort  ^  il  cherchera  dans  les 
AïK  iens  &:  ilans  les  Modernes  quelques  exprellions  Hatcufes ,  qui  lui  paroitront  appli- 
cables au  detunt  qu'il  doit  louer.  Il  ellaiera  de  copier  adroitement  les  tours  délicats, 
les  complimens  ingénieux,  les  phralcs  fonores ,  qui  occupent  régulièrement  les  Al- 
emblees  des  Académies  les  plus  célèbres.  Le  Paneçvrilie  doit  obCerver  de  cacher 
les  deiauts  de  (on  Héros,  ^:  ne  parler  que  de  lès  belles  qualités.  Si  le  mort  s'efl  ren- 
du fameux  par  des  fondations  pieulês,  ow  par  des  libéralités  faites  aux  Egliles,  oii 
par  une  retraire  aulll  ayantageule  au  Couvent  qu'il  a  choili  pour  le  retirer  ,  que  û- 
jutaire  .1  (on  aine  ;  il  fera  briller  une  circonllance  ,  iiui  a  procure  .î  plulieurs  Sainti 
les  preiiiieres  places  du  Ciel.  Si  le  héros  ti)rtant  de  l'oblcuricé  de  (a  naillance,  a  l<,u, 
|!our  ainli  dire,  voler  avec  rapidité  aux  plus  hautes  Dignités  d'un  Ktat,  il  pru'iiverà 
que  ce  n'eit  pas  la  fortune  oui  fait  li'un  rtd.int  un  7).vV  c-  P.iir.  Enfin  (i  l'Orateur 
ed  Lie  (on  métier  faiieur  d'Eloges,  s'il  ell  gage  pour  louer  ifc  les  vivans  ^:  le^niorts 
il  imitera  (agement  un  autre  Artilan  en  Eloquence  ,  qui  le  tenoit  toujours  aliorti" 
u'Epitres  Dedicatoires,  de  Harangues  &:  d'Orailons  tunebres  nour  (on  détail ,  y  lail- 
lanr  le  nom  en  blanc  qu'il  rempliiîoic  à  mefure  qu'il  en  vendou  quelqu'une. 

On  tait  \.\\\c(b]  Chapelle  ardente  ,  ou  une  reprelentation  avec  des  Chandeliers, 
&  des  Cieiges,  ilans  le  milieu  ou  dans  quelqu  autre  endroit  de  l'Eglifé  pour  les 
morts  de  dillindion.  On  peut  nulli  la  l'.iire  autour  du  tombeau  ilu  dc^funt.  S'il  n'.i 
pas  été  enlevfli  dans  cette  Eglife,  on  peut  la  dredèrdans  la  Nef,  (î  c'ell  un  Laïque- 
ou  dans  le  Cha-ur  ,  li  c'elV  un  Ecclelialtique,  pourvu  que  le  Ch.eur  toit  dil- 
tiiigue  du  Pre(bitere  :  car  la  Chapelle  ardente  ne  doit  jamais  être  dans  le 
Prefliiterc. 

Après  le  Sermon,  on  procède  à  l'abfohition  du  def\iiit  a  peu  près  de  la  minière 
Suivante.  L'Evangile  de  S.Jean  étant  dit  ,  le  Célébrant,  le  Diacre  &:  le  Soù-Dia- 
crc  reviennent  au  milieu  de  l'Autel,  où  aiant  fait  une  genutjexion,  ou  uneinclin.r- 
tion  ,  s'il  n'y  a  point  de  Tabernacle,  ils  vont  du  cote  de  l'Epitre.  Et.uit  delcendus 
au  bas  des  degrés ,  le  Sou-Diacre  prend  la  Croix,  après  avoir  quitte  (on  Manipule 
aulh  bien  que  le  Diacre  ^  Se  tous  enlèmble  ils  vont  au  lieu  où  ell:  la  Chapelle  a'ilen' 
te  ou  la  reprelentation ,  de  la  même  manière  que  l'on  iroit  pour  enterrer  le'  corps 

{a)   Mni/lri  mlùl  prorf,,,  of,vl--::,r  ,  B.nKiiy.  ,  futuHMc  ,  ciiii  environne  le  Corps  ou  la  reptcll-nti 
T,.,ini:m„r  of  uh  ,r,  I,,..  M jf,.  !<h  nv  '  VMl  d'un  Jcfu.U.  '  "-uiiu.- 

{l<)  On  api'clJe  CLiptUe  nr.t/.ii  tuut  l'.ii'.iivil  j 
To.f:e  il.  H-     2  ij 
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du  Jcfunt.  Le  Thuiiicrairc  &  le  Minière  de  TFau  bcnito  nurthciit  lc\  premion  j  le 
Siiii  Di.UTC  portant  l.i  Croix  (iiit  entre  les  ileiix  Ceroùr.iirc^,  puis  ceux  d»  Cli.vnr 
aiant  ihauin  un  C  ici^e  A  l.i  in.iin.  Le  (iclebrant  in.inhe  le  ilernier,  aiant  le  Dia- 
cre \  l.\  gauche,  &  étant  leul  couvert,  li  ce  n'ell  tju'on (orte  de  l'^glile,  auiju».!  cm 
tout  le  C  lerge  lé  couvre  .1  l'iiiuration  de  lim  (!heK 

Irant  arrives  A  la  Chapelle  anlenre  où  le  (  elehrani  donne  l'ablMution  au  mort, 
le  Thuriféraire,*:  l'AcoIvre  »|iii  porte  l'Kau  bénite  lé  raniment  à  l'euilroit  de  la 
Chapelle  tjui  rej;arde  l'Autel,  un  peu  ilii  cote  île  l'I pitre,  îc  derrière  le  Célébrant 
qui  a  le  Diacre  A  (a  droite.  Le  Sou  Di.ure  qui  porte  la  Croix  Se  les  ileux  Cerof'c- 
raires  (é  placent  à  l'oppolite  ,  &;  à  la  tête  »lu  corps,  un  peu  du  cote  de  l'Kvan'.'j'Ic. 
Lor(i|u'ils  (ont  tous  ranj^es ,  le  Célébrant  le  découvre,  ik  prenant  le  Rituel  de  U 
main  du  Diacre,  conunence  l'abliilution  du  mort,  en  récitant  l'Orailon  Cjui  com- 
mence par  ces  paroles, //«« /«/m  m  ,W/t/»w,&;e,  N'intn\poini  en  iti^rmcnt  ^  Sic, 
Noms  pallms  i^uekpies  Répons  i]ui  (iiivent  cette  Orailim ,  comme  le  ii/jcr.i  nm  i)c- 
mne  fc  tpiehiiKs  autres,  pour  venir  a  la  benedicHon  île  IViuens  ,  aptes  Lupielle  le 
(Célébrant  tourne  autour  de  la  reprelcntation  en  l'arrolant  d'iau  bénite,  l'encenlant 
de  coté  fie  d'autre,  fie  failant  plulieurs  genullexions  &:  inclinations.  Cependant  le 
Célébrant  dit  le  P.uit.  l-uliiite  il  lé  tourne  vers  la  Croix,  Je  reiire  iiueKiuC";  '/.'"•. 
/ets  tv  Orailoir,  ipie  l'on  peur  voir  d.uis  les  Rituels,  l'ntin  le  CeUbrint  t. lit 


roi\  Uir  la  reprelentation  ,  Ce  dir  le  Rt/iunm  pour  le  dehmt ,  a  quoi  JcC-   ^    ■ 
Rcijtiuit.tt  m  /".'(■(•  ,  ,/«'//  /i«/'('c  r^i'iifir  en  p.ii\.  Apres  la  Ceréniouie  de  /  .li- 


cle  la  Cr 
reiioiul 

lolution ,  le  Celebiant  &:  (i.  fuite   j'en  retournent  dans  le  même  ordre  qu'il»  loue 
venus, 

\]n  excès  de  dévotioîi  porte  qucb^ucKois  les  perfonnes  fcrupuleulés  A  faire  faire 
l>lu(ieurs  abloutes  pour  les  morts  qui  leur  appartiennent.  Le  Virement. il  ilcs  tvè.jiits 
parle  de  cette  Ablolution  réitérée  par  plulleun  Prélats,  {Se  la  dccr  t  de  cette  ma- 
nière. 

Quatre  Prélats  occupent  les  quatre  cotés  de  la  Chanelle  ardente  Le  plus  jeune 
fe  place  à  droite  aux  pieds  du  mort  ^  le  fécond  A  jv*''^^"'-'  .  J"  e"fé  de  la  turc  ;  le 
rroilicme  A  gauche,  aux  pieds  ;  le  quatrième  A  dr  )irc  ,  fie  du  cote  de  la  tète,'  Le 
C'elebrant  elV  allis  liir  Ion  Trône  Epikopal ,  de  la  manière  que  nous  l'avons  dc|.i 
die ,  aiant  derrière  lui  !e  Thuriféraire  fie  le  Minière  de  l'Lau  bénite.  Le  Célébrant 
lionne  au  niurt  la  première  ablolution,  en  dilànt.  Non  intres ,  Sic.  Après  lui  le  pre- 
mier des  quarte  Prélats  places  aux  quatre  coins  afperpe  &  cncenfe  trois  lois  la  re- 
prelcntation a  cl.aain  Je  les  cotés,  er,  tournant  ti)ut  autour.  Quelques  Vcrfets  fe 
dilent  enhtirc;  fie  pendant  que  l'on  va  ch.inter  le  Rr/;tiem,  les  Miniltrcs  vont  pren- 
dre le  lecoud  l»relat,qui  le  lève  pour  remplir  .'i  Ion  tour  Ion  miniilcre.  Il  alper^e  fie 
tnccnic  comme  le  premier  ;  fait  des  prières  -,  recire  quelques  Verféts  >  fie  chai  uir  re- 
prend la  pl.ue.  l'n  attendant  qi  e  le  tr.iljléme  Prélat  vienne  donner  fon  abloluci,>n 
on  recommence  les  Ripons.  I  nlin  lequatrieme  donne  la  lienne,  fie  le  Chcvur  chan- 
te /.i/jcr.i  me  Dom:nr  ,  fiée.  Alors  le  Célébrant  vient  alperger  &i  encenler  la  rcpré- 
ientation  de  la  même  fai;on  que  les  autres  :  il  récite  la  prière  de  l'ablolution  .1  la- 
quelle le  Cluvur  repond  ^/w;;;  il  prononce  le  Rc/mem  ,  Ik  la  Mulique  dh  Re'.jnu'f- 
i./fir  in  p.ia\  s'il  V  a  plulieurs  défunts  à  abloudre. 

Le  Ceremoni  il  ajoure .  (]ue  ces  qumrc  ou  cinq  abfinites  ne  fe  pratiijncnt  que  dan» 
les  premières  funérailles  d'un  deluiit.  On  n'en  fait  qu'une  aux  Anniverfaircs  fie  aux 
Neuvaincs. 

(al  Lorfqu'il  n'y  a  point  de  réprélénration ,  les  Acolvtes  étendent  un  dra-i  noir 
devant  le  milieu  de  l'Autel,  Le  Célébrant  qui  a  à  les  cotes  le  Thuriféraire'  fie  le 
Minilhe  de  TLau-benite,  le  tourne  vers  le  drap,  fie  prenant  i'alpetïoir  de  la  main 
i|u  premier  Di.icrc  ,  alpei-;4e  trois  foi^  le  ih\'p  ,  après  quoi  il  encence  à  trois  renri- 
fcs  ce  nume  drap, 

Lorique  1j  Pape  fie  les  Cardinaux  aililb.nt  aux  Mellès  des  morts  à  Rome  ,  k'ur<! 
F.miiiences  lonr  en  violet ,  Se  le  Cardinal  ipii  cl\  l'rand  Pénitencier  ,  chante  1 1 
Mellc.  Sa  Sainteté  leule  elt  emenlee  a  l'Offertoiic.  'Le  Pape  chante  l'Oraifin  d,", 
morts  lur  le  Catalalque  ou  la  Rep'ef;.i-ration.  Le  premier  Cardinal  Prêtre  donné 
l'alperl.iir  fie  l'eiuens  .1  S.  S,  Leurs  KmineiKCs  ne  vont  pas  rendre  l'obédience  au  Chef 
de  ri--lile.  Après  la  Mellé  les  Cardinaux  rainenent  S.  S.  fie  vont  à  (ainr  Pierre  faire 
leurs  dévorions  devant  le  laine  Sacrement.  De  la  le  Sacre  Collège  va  viliter  le  Coiu. 
bjau  des  Papes,  fie  v  récite  quelques  prières,  (ù) 


(  .1)  HaulJrv  ,  Afanii.tl:  Ct  en. 


I      f /■)  Rtlailvic  il.U.t  Cote  ili  Rma  dil  LunaJot 


Ri:Lir;iEUsr.s    des   catholioues      ,,. 

Nous  rcnvoiDinp  iiii.'iirs  jiirri'«ri.m... .    .  #-.  <v  *'  *-  '•  IHf 

ilition  &  p.u  1,1  raiu.n   .me  Hum,.,,,.  ,..1      '  ^     ^"^^'^  «."nvainius  par  h  tr.i. 

.iucl..p.u;ic  I..  plus  ^:>S"l^CZZ^^r^''  toutcnricrdans  le  ton^hL  .  „,at, 

t..n,bc.aux  .le  ces  ,n..rts  il.ullr  ',  V  les  p  ,  ^l'c^Lri'':  Çm'"' •'"  '"'"-"^  ^'" 
cet  exempe,  .nie  l'un  i  t,.,.r.-  1,...,.  pr"  <'^rs   iccles  les  Chrétiens  imitércne 

.les  Grecs,  e,  ..  ,1  .i  uT  !•  u  "'l'!  ^  "  ''"'li'u'"^  ^' ''"''■  '-^'^  Anniverlairc, 
imiter,  ulin  c|-ac.,ueriV  on  „  ^^^1  Ïc1m7^';  '"'^^V  ^TT'' ^"'  v'vans  .i  le, 
rcs  de,  Chrétien   etoit.lVncur,er  '"""'-rtcile.   I.e  hue  des  Anniverlai- 

Hc n,.,nrier .,....; -^rs^;);;:;;:;^ 

tlans    l.i  meni.Mre  .le  l'I  l'iil,.    i  )„    i-  l         n  !^  'J'>ivent  vivre  Muiouri 

dont  .,n  ccUhroit  l'A.  iv  ,irc  ;,?.:;;,•;".>'.'']'''  ""■^"■"'  '•»  '"'"^  ''"  ''^'^-'C 
après  .,.u.i  iVin  d.,nn.,i;  .l'o^V ,,.;';  t'  l'ir'"'  '"'"  ''''T'"^'  ^  ''^  "^•""*^» 
I.orf.iu'.m  (e  tut  per(u.ulc  .mec      l  Off'   ,1         -^''!"'ya"x  ncull.tes  .le  l'Fglifc 

de  piu,ieu.s  pe.his  erit ;':h::;;:  vi:  "t.C';rt  :^;^7e!'r  '"  ;^'"" 

ficv  le  :  mais  luu.s .  v  n'  t       !  ,  .  ,,         ,'  ;'       '"""'  "';  ^«""mencerent  .lu'au  lixTemc 

;'nt.,uei.p,eiapp,,rt"'Nu:;   r:  :^,;;;::;'^^^ 

leurs   niuits  ,  iL  fail.uent  o<,.,r  ....v      ,     V  li^  K"iiMins  pic.in.ient  neuf  jouri 

fs-  des  rep.s  mu  re  u  L  ^^n'.  '  ;!"'  ''  '""^  '''  '  ^^'^  '*^-'^""^^'^  cxpiatl.i.es 
tt.it  a.clmm  i,  X  .:•  'vu     V  r     "'■'•'■    'l''^'''''-'^--    Toute   la  CelenKinic 

roiles  ne  louia^eailc^u  heau.n  ,p  1  '  ,cs  I  Se  i.r.'  ::! V  P'"r^''•  "  ""^  1"'''"'"" 
^•.•lT^■ll>'it  /;;/.,;...  ,  (.,it  c]u-il  tut  Pann    cr  ai  c^h  Th.n  ^•'.  ";^P""^'^•-""^« 

teinent  (on  trépas    N..us  Dirl.mnc  «1  .c  i      V    v  '  *'"  '1'"'  '"'^'^    'lumedia- 

c.ro,u  ec  quordoit  en  pS'r      ^  ^"  ^'"'"""  P«"^'"n^««>  .  &nous 

Le  Painbcni. 

r'"p.'vd'en  parler  fu  '-'^'"n^Hc  Cell  p.,uu,u.,.    n.-us  cruion,  qu'il  ell  i 

»  ^o!^ifi!::^.:V2:!::^^^''!'  '  '""  '^  'r  -"»  '•"  >'-"  >  —c  eue  a  heni 
„    ..  ^  ini>les  pour  la  n.uirnturc   &  pour  les  lurn-s  ni  >.,,.c    i     im 

'•  &  i*..n  peut  .lire  .]ue  cer.e  c.u.tume  ell  de  t,n.fici\'n  À.t  ,K  i  , î^  ^       "'"'""'V 

.•même  Rituel,  il  ne  par.>it  nas  .lue  le  iMin  hcn        1    '     i       '     '   ^'■"''   ''"'"'" ''■" 

.'ri-;i(e  pourt-tre.liililn..-   ! ,  v  y  \  .       ,•    '  •"'"''  ''  '''  ^-"f  •■>"!  'H'd'hui  dans 

mais  ..n  U  .•..tM(..;r  .„.  *-  'i.  '.•:.'' ''  '^^'^^  q"i  avoient  Jn.it  de  cmniunier. 


mais  ..n  les  retul.nr  aux  Cuhccun  enes  «^  aux  I 


r-n   (auc  ,  devoiun  n^cme  être  nùp^e     d  ,;      !  r  if^^LV^  T'/^^^'^" '^'^ 

«1..C  la  (re.|uente  ommunion  des  premie.s  fèel  e  de  Mm  '^  ^''^'  ™'>f  ""  .^''"= 
tuti.in:.ependant  inlenCNemcnr  a  co.tun'esVt  Mi  .iî  Us  )""''' ^r"-  ■"'^'" 
i]uiavoienr  ommunie,  i^  v.  iia  loricine  du  V  ,  ;  i.'  '      'l^'nner   aull.  a   tcux 

.cla  f .  ,.le  N-ieane  de  la  Communion.  tSit'^l'!:::  V    •   ':::i:'':^:l  Tl''' 

1  ;f  ;;;hS--r.ttm^^ 

D^uCK.  donnent  au  Pan.  Iku.  une  origine  d.illrente,  ^.  ,„vn.v.u  le  terme  d-^- 


f-;    AV.r,    Un-.   Lib.  H.    (  jp.    ,.;,    j.   ,.         |      -  ^,  ;,  ^,, 
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CLRUMONll  s  ,   M(KUllS  I.T  COUTUMES 

ht,i*i  lUiu  un  autre  «cm.  Ii%  n«)U%  rappellent  p».ur  tcU  à  ce*  A^apci,  nu  fcftint  de 
cliâritc  luic  lc%  prcnucrt  Chrcticn'.  f.iili.icnt  il.uu  l'ij-lilc  ,  «v  qui  atc..mp.inn.'i(inr 
la  Communion  i  iul».iiillitiuc.  le  p.iiu  &:  le  vin  qui  t.uloicnt  le  Uyd  ae  les  rcp.ii 
Chrétiens  ctoient  pri'.  »le>  ()l>lations,  t'ell  i  iliie  ilii  p.iin  *:  liu  vin  ipie  l-;  l  iiic 
les,  lurtoùt  les  riJies  *c  ceux  iiui  avoicnt  plus  île  Luiiltes  ,  .ippi)rti>ient  touioiirM 
alunuLimment  pour  L  lelebration  îles  liivins  MylKres.  Apres  le  (.uritice  iSc  la  C;om 
numion  île  tous  veux  ijui  y  .ivoient  .illille,  on  ililkrilnioit  aux  I  iileles  les  relies  ilu 
lain  ^'  ilu  vin  qui  avoient  ete  orterts,  &:  ipii  ctoient  beniis,  mais  non  eonlaires.  Dani 
la  (iiite  tes  kilins  ileiKaiite  aiant  ile^enere  en  uneelpeceileJeliautlie,  on  les  almlir. 
CepenJant  les  Ofti amies  îles  I  iileles  n'en  étant  pas  moins  aUmilantes,  on  lulslU- 
tua  A  tes  aiuiennes  A>;apes  une  ililhibution  liu  pain  oui  relloit  apies  le  l.itrihie,  8c 
qui,  félon  la  remaniue  ipie  nous  avi>ns  faite,  etoit  leulement  l»em.  (  tU  là,  liit  on, 
ce  ou'on  appelloit  les  lulu-U'^s  &;t'eU  parte  que  leur  inlHtution  avoit  lutteik  aux 
piemieies  A-apts  des  Chrétiens,  que  l'ulai^e  ilc  ce  mot  ne  (c  trouve  point  Jans  let 
premiers  lictles.  lai  même  tems  on  voit  par  là  pounjuoi  les  I  uUpe>  etoicnt  rcpar- 
ilees  tomme  une  eCpeie  ilc  conununion  ,  pourquoi  on  ne  les  aetonloit  qu'aux 
i-'iiieles  qui  avoient  ilroit  île  communier,  &  pourquoi  au  contraire  on  les  reluloiraux 
Cathétumtncs  Ci  aux  Impenitens.  Telle  eil,  lelon  tes  Auteurs,  l'origine  du  Pain- 

Le  Pain  béni  mani>i;  dans  l'clprit  de  rry^lile,  t'eft-à  dire  dans  lelprit  d'union 
&:d  e  charité'.*  "  eliate  les  peJus  véniels  par  les  hons  mouven'ens  qu'il  eNiiteen 
•1  teux  qui  en  nian^ent  :  il  peut  même,  par  la  vertu  des  prières  de  l'ii^lile,  thaller 
Il  le  Diilsle  îfc  guérir  les  maladies  du  torps.  » 

Le  Cure  tait  la  Cérémonie  de  bénir  te  Pain  tous  les  Dîmanthcs  de  l'année  & 
aux  grandes  litcs.  Les  Paroilliens  C:hefs  de  famille  le  prelcntent  tour  à  tour,  & 
cela  s'appelle /rW^r  le  P.iin-bint.  Ce  Pain  elt  or.linairement  pique  de  tieiges  Ccnré 
lente  ascc  beaucoup  de  lolemnite,  tomme  on  le  voit  dans  la  ligure  i  A)  qui  eft  au 
delTlius  de  la  Cérémonie  des  Cendres.  Apres  qu'on  a  tait  laCeremonied'i.tlrir  le  Pain, 
le  Curé  donne  la  patène  à  bailcr  à  la  perlonne  qui  la  prelente  ,  fie  telle  ti  tait  (i)n 

Offrande.  •    n-     i    n  •    i      •    \  \' 

Voil.i  ce  qu'il  y  a  de  plus  particulier  dans  la  manière  d'oftru-  le  P.un  beni.  A  1  égard 
de  la  Benediaion,  f .  ;  après  que  le  Prêtre  a  dit  \'Oii(rtoirc  ,  un  Plerc  prend  le  Pain 
de?  mains  de  celui  qui  le  prelente,  «c  le  remet  au  Sou  Di.itre  s'il  v  en  a  un,  pour 
le  taire  bénir  par  le  Prêtre,  qui  étant  debout  «i  découvert  à  l'Autel ,  retite  une 
;'riere  en  failant  le  ligne  de  la  Croix  iur  le  Pain,  ou'il  alperge  enkiite  avec  l'I-au- 
;)enite.  Apres  tela  un  Atolste,  dans  quelques  endroits  un  Heileau  coupe  ce  Pain 
en  plulieurs  petits  morceau\  ,  i's:  les  dilliilme  aux  Paroilliens.  Il  n'ell  pas  permis  de 
rendre  le  Pain- béni  :  t'eit  pourquoi  il  n'en  tant  bénir  que  te  qui  e(l  netellaire  d  U 
dilhibution  -,  ik  s'il  en  relie,  on  dt)it  le  donner  aux    Pauvres, 

Il  s'ell  iiuioduit  plulieurs  abus  p.irmi  les  lidcles  au  lujet  du  P.iinbéni.  Kn  voi^i 
un  rapporte  par  le  P.  U  J>ni/i.  D.nis  une  inllruaion  imprimée  ou  l'on  explique ,  f /J) 
dit  il,  la  manière  de  (e  (ervir  du  Pain  béni  tontre  les  rats,  on  exhorte  les  lidcle» 
à  taire  des  prières  iv  des  aumônes  ,  fur  tout  le  jour  de  la  lète  de  Saint  Udalric. 
..  l.t  quand  audit  Pain  bcni,  ajoute  t'i>n  ,  ils  le  repartiront  en  petits  mortcaux  par 
"  tous  les  coins  ^:  endroits  île  leurs  maiu>ns,  ou  les  rats  hantent  i!v  fréquentent 
»  le  plus,  lefquels  par  cette  ciuiiellion  ne  manqueront  pas  de  mourir,  ou  de  quitter 
"  le  lieu.'OutiequecC  privilège  acci^rde  par  Saint  l'dalric  a  tout  l'air  d'une  fable, 
continue  le  P.  h-  jhun ,  il  par'oit  que  l'ufage  de  te  Pain  béni  ell  indécent  &:  luper- 
llitieux  ,  y  aiant  tant  d'autres  moiens  naturels  pour  faire  mourir  les  rats. 

l  initions  tet  article  par  tes  paioles  >  i-)  de  M.  Thiers.  n  bn  certaine>  Egliies,lev 
»  Pains  que  l'on  bénit  aux  Melles  de  Paroillés  &  de  Confréries,  font  quelquetoik 
'»  piclenies  à  l'Otiiaiule  au  l^u  i!es  trompettes  ,  des  tambours  ,  des  violons  ,  des 
1.  haut  boiiiS:  des  tîntes,  ornes  de  banderoles,  accompagnes  de  gens  de  livrées.  On 
»  ioutîre  ces  profanations  dans  nos  bglilés ,  d'où  elles  devroient  être  bannies ,  par- 
"  ce  que  les  Cures  en  tirent  quelque  protit  ,  Se  nu'ordinairement  tet  appareil 
»  pompeux  ert  précède  d'un  l^c.ui  '.ierge,  garni  de  quelques  pietés  de  monuie. 
»»  Mali  je  ne  me  eonnois   p.iint   en    luperllitions  ,    li   te    n'ell    pas   là    porter   la 
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..  vtnirc  )ii(.,u.ii.x  p.c.K  .lc^  Aiitds,  il.M,„er  rjumonccn  Pluriliai ,  ùirc  de  ll'itl.ie 
M  rt.ii  c»  une  Kolc  .nu.miliic,  une  l\..le  .l'ort;.,al  ,  pcr.lrc  le  rc(i.ca  »uiic(k  du  ,u, 
.1  Tcmpici  .1.1  Dieu  vivant  ,  rmuhl.T  Ictiivin  (erviu-,  \  Jivertir  [c»lukle»  de  Ut 
'.  u-ndun  tiu'il»  ttoivene  avoir  en  a'Iilkant  aux  Ucrc»  My(U•re^    .. 


Le   P 


I  >nc. 


Vt  PrAnp  cft  ninfl  nppclli-  .lu  mot  i.AÙn prautninm ,  ^^\,il  Ion  a  .1  ihord  f'aic 
;...«•/««,  cnlmrc  ^r,,;,;,,  e^  cnHn  /'riflr,  «p.i  (ij^nific  cri  piiLlic  ,  proJam.ition. 
annonce,  puLluationj  p.iuc  «pien  crtet  ..n  puMic  ;.u  Prone  les  Icte'  ^  les  leune, 
rfc  U  (em.une,  les  vins  Je  ni.iri.iKe.  Ni.  Ce  .pù.n  y  .ienonu-  leus  oui  font  prive» 
«le  l.i  p.irtui|...tion  ,ks  SS  MylK-res  &  des  nricres  pul-li^iues.  Sou*  le  nom  de  l'ri.n« 
on  comprend  donc  r.n(UiKU..n  .pii  (e  \m  an  Peuple  ,  les  piiere.  que  XtzWk  r.iit  i-rin- 
tipaicmcnt  pour  les  lidcics  i  l.i  puhliuuion  «les  letes,  des  jeunes,  deshans  ouanno,,- 
les  des  Ordres  faires  ,  .les  maiiav^es  ,  \  des  autres  tlu.les  qui  lej^ardent  U  di(- 
cipline  leili  (i.dlique.  Il  rentennc,  tomme  on  voit  ,  l'inllrucHon  qui  dans  le.  premiers 
jieJes  de  l'l}',lilc  ie  faifoit  an  Peunle,  immédiatement  après  la  leJure  de  l'i  vanei 
le,  K  qui  nous  a  proturt'  tant  d'Ilomelies  qui  nous  relient  de,  Pères ,  \  en  mi^me 
tems  il  c(|  un  relie  de  la  Cérémonie  qui  le  failoit  cnluite  ,  de  taire  lortir  de  I  I  .'liu 
es  Inhdeles,  les  Catlucumenes,  les  Penitcns,&e.  quiavoient  alHllc  i  l'inllimlion 
S^  ijui  croient  ewlusiles  laues  MviUres.  * 

Après  l'ivanple  le  C:uré  qui  doit  faire  le  Prone,  aiant  falue  l'Autel  ,  delveiul 
Il  pied  par  le  loté  de  l'I  pitre  où  il  le  trouve  alors  ,  ..te  la  Clialuhle  fc  le  Ma- 
nipiile,  prend  (on  lioimet ,  le  meta  ^',enMux  au  milieu  de  la  dernière  niarj,c 
de  I  Autel  ,  &:  y  ofTie  a  Dieu  l'.iaioi,  qu'il  va  taire.  Ijidiire  il  va  .1  la  iliaiic. 
ou  s'il  n*v  en  a  point ,  il  lait  le  Prone  a  l'entrée  de  la  Nel",  deU.ut  vS:  etuivert  i 
mais  qu'il  loit  en  eliaire  ou  non  ,  il  ell  à  proiio^  i|u'il  loit  dans  un  Heu  cieve 
ntm  qu'il  puille  être  vu  M  entendu  île  lAlIemidee.  Avant  ipie  de  lommeiucr  ,  il' 
lera  lur  («)i  le  li[;ne  delà  Croix.  Inluite  il  re.itera  .1  voix  liante  les  prières  pieli' ri- 
tes par  rif^lile  pour  les  vivans  ik  pour  les  m.irts  -,  il  dénoncera  eeus  qui  (ont  e\etus 
.le  la  participation  des  divins  Mvlleies  ,  ike.  De  la  il  pallera  .î  l'inUruclion  ,  c\  avant 
t]ue  de  la  enmmeiuer,  il  laluera  les  prinu'p.iles  peilimnes  de  l'Allemblee  is:  le  Peu- 
ple. In  Italie  la  Salutation  An^;eliiiue  Pieee.le  le  eimimenctmcnt  du  dileours  ; 
en  Iianee  elle  lait  la  eonelulion  de  Plixorde.  Si  pendant  la  Icchue  de  lin- 
llrudion  ,  «>u  la  récitation  du  Diicours  ,  le  Curé  ou  le  Piediiateur  pron.>n. 
te  le  nom  de  |e(us  ou  de  Marie  ,  il  ote  le  Isrnner  ifc  lait  une  ii'clination. 
{.i)  Il  lait  la  même  cholé  en  Italie,  loriqu'en  prêchant  il  nomme  le  Pape  ré- 
;',nanr.  L'inlluklion  tfv  le  Sermon  linillcnt  par  la  Hencdiclion  que  le  Cure  .lonne 
.111  Peuple  :  mais  s'il  prêche  devant  (on  rvèque  ou  devant  iiiu'Knie  autre  Supérieur 
liileliallique  ,  il    lui   demande  la    Uenediaion  avant    que   de    «.tHiimenicr  le  Ser- 


& 


nu 


nmn. 


I,a  coutume  de  vc^^xtcr  \.\f.iht.tiic.n  ^//.^.'//.^«r  avant  que  de  commencer  le  Sermoi! 
n'eit  pas  l'orr  ancienne,  lî,  comme  le  <\\t  tcrr.intu  .laiis  (on  Traite  <U-  Rnu  irtms 
J'ii/ffi.r  ('"Hiionum ,  S.  Vin*.ent  Terrier  qui  vivoit  au  commencement  ilu  quin/iemc 
(iecle,  ell  le  premier  qui  en  air  parle,  ou  même  ijui  l'ait  et.ihlie.  On  u\.it  que  les 
Malpliêmes  ic  les  liérelies  courre  la  Sainte  Vieri;e,  Iruits  des  derniers  liecles,  ont 
introduit  cette  coutume.  Au  relie  la  Salutation  Ànj^elique  ne  le  dit  point  le  l'en. 
dredi  Saint  :  .i  (a  plue,  le  Predic.iteur  qui  cil  .i  ;.;enou\  /'  s'adulle  par  une  prier.; 
à  la  Croix  ipii  elV  lur  l'Autel,  ou  lur  le  pupitre  île  la  C  liaire.  Apres  leSerinon,en 
quelques  emlroits  il  montre  au  peuple  le  Crucilix.  Il  a  pour  Lirs  à  (es  cotes  deux 
Acolsiesen  (iirplis,  qui  tiennent  chacun  un  Ciert',e  allume.  On  peur  lire.  Il  l'.ni 
veut,  dans  les  Riruels  plulieurs  autres  particularités  (ur  ce  llijet ,  plus  propres  pota 
les  (aires  que  pour  toute  autre  perloiine. 

A  l'eç;ard  .le  l'extérieur  du  Prédicateur ,  Se  du  laradere  des  Sermons  de  ceux 
oui  doivent  prêcher  l'ilvançiile,  on  Içair  allé/  que  nous  ne  vivons  plus  d.uis  le  liecle 
des  n.ir.iciif  ^  îk'  des  Mcttui.  Au)ourd'luii  on  ne  connoit  gueres  ces  Prediv.iteurs  ta- 
natiqiies  &  extrava'.!;ans  ,  qui  ont  fourni  quantité  de  hôutonneries  a  (i  ;  l'Auteur 
de  W'ipvloye  pour  Hérodote.   La  France   s'ell  purgée  de  ces  indécences  j  &:  luianj 


(.()  i'il.ata /'/./v/'/fr.".'»..  I,||,  Scd.  i.Ç.x-^.  r;.|fo»-f  ,  Ar. 
(/')  O  Cnt\  .ive ,  jpn  Hrnt.i  ,   hoc  P^ifjioini  ttm\       ,  11. mi  I. 
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»t4  Cr.Rr.MONIÎS/MdEURS  FT  rOHTlîKfrs 

nÛHic  il  y  duiuii  éi%  Cuta  »lc  Campagne  aiUh  fmperiiian» ,  «>«  ^Jk'  jçiMélun,  thnir 
lomhi'r  UintlvtckiVt  ttct;cux«|uctiiiu>4v»n%  n.iutmi'»,  U'»  /<»«ri/.«/#*i',  U-,  M.i>/il/»i,^ 
k%(i»mii$^n  ,ti  loin  locmvIliiM  l»fi.lii.ui«r»,  «)ui  (.mt  4ti|ouul'luit  rf|»4n.lu\d4iu 
toute»  lc%  partio  »hi  Kouiiiuc  ,  |HuiiV4,r..icni  iru  iruil»Ui«c»u  U'  incpri*  tuiv  l'un  y 
lut  JciCi  irulicnc»  Ouvrier'.,  i|ui  ùmt  dv  l'Ivan^ilc  un  ..l»|tft  de  raillerie  jHmr  U-, 
Lil»erciii»    l.c<  Ihircn  de»  Cmiilo  ordonnent  tpie  le  Pre»luarenr  (i.lr  revêtu  delà 

IfMvIt^  Aj»o(k..|i,iue,  et  dépendent  tout  te  .|ui  elUontr.iire  .»  li  l>ien(c.uue  avec 
Jtjuclte  un  l'alKur  doit  .uuu.n^er  II  v-ini-ile.  Cipin.ljnc  llt.ilie  n'a  pu  cniure  »'a(. 
|u|ettir  4  iCtte  hicnleane  ,  li  ntiellune  p..ur  donner  du  p.iid»  4  U  Kein>u>n  N«»nJèu 
Ien>ent  le»  Sermon»  y  (ont  rempli»  de  iH.inte» ,  d'equivo»]ue»  U  d'allulion»  froide» 
nijh  iVxtericur  de»  Predinteur»  y  eft  em.)re  i|uel.iuc(oi»  celui  d'un  H.iljdin  de 
Théâtre.  Il»  (ont  exvcllil»  dan»  leur»  nelle»»  frappent  de»  pied»  6c  de»  main»,  rou- 
lent le»  yeux  ^  le  promènent  ave»  une  vivavite  derej'jeedim  U.ut  dt  (,»  )  b  (  iuiro 
A  l'autre.  •»  Le»  plu»  beaux  Sern\on» ,  a  dit  un  lij  Voia^eur  célèbre  en  parlant  de» 
••Sermon»  Italien»,  (ont  »eux  ijui  b.nt  rire  le  plu».  (  lu.)uc  Ordre  de  illoine»a<.i 
"m. nkrc  particulière, .  ..  I  e  Voiaj;eur  fait  crace  aux  Jeluite»  :  nui»  a  l'c^-ard  de» 
C.imiui\»,  ..  il»  fulminent  tou|our» ,  a|oute  t'il  ,  N  ne  pieJienr  »iue  de»«.hole»  terri- 
••Me»,  ijuand  le  n'ell  na»  le  )our  de  boufonncrie.  Il»  »'empoinnent  la  barbe  i  ili 
••frapjH-nt  de»  nuin»  »  il»  crient  d'une  nunieie  à  faire  peur  ,  ^».  j'entendi»  l'autre 
»•  jt.ur  un  Carme  ,  ipii  prCch».i:  lur  la  Maj;delaine  au\  Repentie»  de  Sainte  (  loix 
o^:  .un  donm.if  varrieie  à  ion  im.\y;inati..n.  Pour  exalter  davantai^e  le  Salllfi^.eout• 
•' (a  Itnitente  ht  de»  pl.tih^  de  »e  monde,  il  inidb  pendant  un  .luart  d'heure  a  U 
o.lepemdre  connue  la  plu»  clurm.mte  peilonne  oui  tut  lou»  le  Ciel.  Il  n'y  a  point 
"de  trait  .le  beauté  (ur  le  orp»  le  plu»  acn..mpli,  qu'il  ne  reprelentat  •.  il  parloic 
•»en  Peintre  lk,avant ,  plutôt  ipùn  l're.liiateur. 

I.e»  Sermon»  des  Prédicateurs  Italiens  font  précède»  de  la  Salutati.m  Ancelique. 
arnli  que  nous  l'avons  ,\l-\.\  dit,  Apie»  la  Salutati.-n  le  Prédicateur  pr.>n..nce  Un 
texte,  &:  Vil  traue  enluite  le  (u|et  .pie  le  texte  lui  t.uirnir,  c'cll  ,1'une  manieie  peu 
niethodique,  prel.)i:..-  tou|iHirs  (ans  s'embarraller  des  li.iilons.  Cependant  leurs  Serm.)ni 
font  .>rdinairement  disile»  en  deux  partie»,  dont  la  piemie.e  plus  lerieuleciue l'autre 
&  pleine  d'une  Tlu-olonie  Sdiolalluiuc  cjui  f'er..it  baailler  un  Iraiiyiis,  cil  (uivij 
de  a  cjuete  des  aumônes  pour  le»  pauvres.  I  a  mcme  cli..(e  (e  piati.iue  aulli  en  Hoj. 
ande  dan»  les  I-^lile»  des  Prorcll.ms  lloll.mdois.  Le  Minillie  qui  fait  le  Pieclic 
l'interrompt,  p..ur  exhorter  (es  Auditeur»  a  la  charité.  Le»  Diacre»  qui  fervent  vont 
de  lanp;  en  ranp  demander  la  chaiite,  avec  des  bourles  attachées  a  de  Lmii;»  bâton» 
La  bourle  a  une  petite  l.)nnette,  avec  laquelle  le  Hiacie  reveille  ceux  .uii  d.)rmenr' 
ou  qui  en  f..nt  le  (embl.mt.  La  (e.oiuio  p.utie  toute  badine  ,  i^;  (..usent  chariree  de 
tontes  &  dlull..iies  de  l'autre  nu.mie,  divertit  le  peuple  (.uis  l'edirier  ;  a  moins  .nie 

I  on  n'appelle  édification  ce  fade  allai!. mnement. 

On  ne  prêche  ordinairement  en  Italie  que  l'A  vent  &  le  Carême  :  mais  en  ré- 
compcnle  Dieu  ^ait  les  préparatifs  que  les  Pie.licateurs  font  pluiicurs  mois  al'i- 
vanco,  p..ur  fane  briller;,;  alors  toutes  les  beautés  de  leur  el..quence  ,  aulli  U 
iiioKlon  ell-elle  de»  plus  abondantes  pour  ces  l  )uvriers  I  vanpeliques  lu  tout  au 
tre  tenu  le»  Sermon»  (ont  rare»  dan»  le»  Par..illev  ,  &  l'on  n'y  enten.l  ui-cre»  «uie 
Office  &  de»  Melles  en  Mulique.  Le»  M<.ines  piêdienf  dan»  leurs  (  ouvens  (u'de» 
(u)ets  .nie  r..n  pouri-..it  appeller  éternels  ,  car  ils  abaiuL-nncnt  raiement  le.  Fondi- 
teur»  de  leurs  Or.lres  ,  &  quel.uie»  pratique»  auxquelles  il»  donnent  leur  piotedion 
telles  (ont  le  Koiaire,  le  Scapulaiieiis;  le  (...rd.m  deS    I  ran^'i». 

Or.  voit  en  quelques  Villes  d'Italie  des  Prédicateurs  de  Place.  Ceux  qui  les  ont 
entendus    allurent    qu'ils  imitent  .illcv  bien  les  S.ilunban.nies  &  les   il.iteleurs    ,,i, 

II  m.uiiereavec  la.]uelle  ils  expolenr  ce  m-c  l\,n  trouve  dans  leur»  DKcours  de  îe- 
rite»  Lvanpliques ,  dont  ils  (ont  une  einece  de  vente  au  Peuple,  iipi es  les  avoir 
farcies  de  bouionneries  ,  a  la  façon  des  Charlatan»  ..rdinaiies.  Ce  ne  11  nas,nien..us 
condamnions  la  cutume  de  prcd.er  dans  les  Places  c\  dan»  les  Marches  J  lie  , 
cte  en  ul.i^e  chez  les  anciens  Juifs  ;  &  même  il  paroit  que  JeCus  Chriit  l'a  nnti- 
quee  Une  Predicati..n  laite  en  plein  marche  toucha  le  ccur  .le  S  Nicd  isTolcn 
tin  On  montre  pies  de  Pad.,ue  l'arbre  qui  (erv..it  .le  chaire  a  .Saint  Antoine  de 
la.toue;  ec  il  .irnvn.t  (..uvent  au  j;rand  Apôtre  .les  Inde»  Saint  1  rana.i»  Xavier 
n.m  leulemeiu  de  pieJier  au  milieu  de.  Places  publi.pie»  ,  mai.  encore  de  ramallei 
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RELICIEUSIS    i)\.%    CATHOLIQUES.        .a. 

» iK-ri;:'i![ri c"  »  V p :;';;.,'s:;  ^:r!  "  ^"r'^"'  r?r.uuiicrcmcnr  dî 

à  .Icicrtain»  emlroie,  iU  rf.'  ..  i  '•"»i»vnt  .le  j-ramls  mouvcmcns  tc 

l'A(le,,U.U     j      I     .  A  '•'f^'"  '•*  P""""^' .  ""  <«•  .l""nenr  t^c^  louHef»,  &  r.u« 

cla,nj.;,  ,u       ;r    ^;.  ^^  '"I  *^"^'*'"?  ""^  '^•'^■'vcnilc»>;r;mlc»c.! 

iont.cux  .,!.i  ont  le  n/icui";;-',;;;'""'^'*^  *^"''  •»"'  """*  n-  ^rrath^lc  Urmc, 

'savci'  tli.'icIvS'"  J       ^^     /).«««  .Uns    .,;  (es  VoLi^^es,  Il  c(k  (in(;uh\r.  Vou, 

iSairucVoûr  r!.i?  T,  r:  J;^       '^*  'r;  *•'■  '•'/ 1"'^  •  i--' sermon;;; 

leurs.  Pour  (.ui. Mire    Mh:'..  '    f;       '•''''' ''''"'  .le  l.onncs  tt'tc»  4u>c  A-uli. 

/..inrs  )ou      t  H  c.    or;c,       7     '  .•  i""'  '7'H"""'  ■  K  ^ous  |.,ul,.,i,c  4  tou»  ilan»  ce» 

il'cnvoicrau  Priilit  ue.       I^  '    ' V'    «        n'       '  ""  ''"'  .»''''''"'  '1"'"'""  '»  *"'<'"".c 
Alellicurs      ./,.■,'!'••'''!!*■'  f"""»- 'e-carfûfcie  vous  y  exhorte.  1-nt.i. 

i'our  taJhi^r  l'y  rc  ,  Ir     c  v  us    i"',    '^  m"""^  ''""^  •""'  f^'"'"''»"^  ^'^  r*'"''-'"'  '^"  <■^'ê"H^ 
qui  ne  me  >  r  ,t  .'  c.m     v       l'''''^.'''  '"■"'"  '^"   ^^""V""^-''  '^' K^'"  tiréK-i'C. 

humeur     M    isn  '        '        '      "."''  '"'""''  ^•^'''^*  P'"^'" '•»  p'"*-"  «1"^  !•»  I>ellj 

poK;.;;;;;:;i£ ''"«'"'•'  n,alt.ai.eilans  le,  pri,o„»tlel'l,ilui,itlon  ,  n'ain'ul 
rcfllt'S-uV.'n   '■'  ""'  '^  '''  '•'^^•«'■^"'•'t!""  'I"  Pre.licitour  ,    cllcy  ne  fi.nr  p.is  .h, 

'"I  icT  ;:K^7         "■  " 'y '-"r^- p<""t..nc;,uei.,uc  u.o,  .; \l7 

•.    uJ^iA-r  I    ''^T''"''^■•    ^^"    "'""'"'^   ..urreloiA.Krh.,ilù,uen.ent    ci 

I     in    ou    ô  r    ,    •      ''" 'l*""^'^'"y  'i^'^le.  N-us   ne  dilons  rien  ilo  I  ran.ois  i    h 

m  .";  e    iC    ii'r^'  ';'":■'  "'"^^''"V^'^  ï^"-"--  Oramires.  ('«te  h.a.'rure  tt 

j"  M.itrè  kMn  •;.'-"^"«';"^-'"^''7  "^'^le  .  ^""..ne  on  ,K-ut  le  voir  dans' les  Sennon 

Ue  Ala.tre    Jean  /,.*</,„  f.,n,cux  Lu-i-eur.  On  v  trouve  ilu    I.uin,  &  màne  ilu  Grer 

..nuion;:r;;,r;;J 
^  itls::;»^^^ 

monJe  ''   converlu.n   de  les  Auditeurs   ,   i,ue   pour   s'ctahlir  Jan,    ij 

/.'Offrande. 

JiL/72/'^'  '"'""^  •'  ^"^''  ^'^  '■'''^^•»"^'^'  '  «^  ^^'  q"«^  """^  en  dirons  fera  tire  du 

•uMiSIÎ^clIdli'  r  !"  IT 'n'  Po^r  témoigner .,u\,n  ell  dans  la  Ounmunion  dueorp. 

»vo,,r     'cS    M  I.     M  •  '/•  'V  :  "*  y'""'M"'"  ""/'"""^'  -i  l>"'e'-  1.»  Paix  à  ceux  oui 

vont  ,1  C)ft,.uule.  Mais  dans  la  l.nte  le  pam  que  Ton  offroit  auparavant  en  lii^ne  le 

-ctte  Conunumon,  a  ccc  converti  en  arj;enc.  ..  Le  Rituel  apporte  trois  railh       le 


t 


(.«)  To,  i.p.  4,.;.i;j.jc  ,,^,,^. 
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•  M         riRÏ.MONIÎ  s.  M(&:URS  ET  rOtîTlTME^ 

(w  klangcmcni  v  fc  U  priiH(|>4U'  l'U  ,  quw  «^«.-i  argent  Uin  à  h  UibiUbiuy  fin  | 
(,'cll  uinli  ijiM'  iU'|Hii«  li'Hiiuiion  i»ijlctlu  ^jin  Iwi;  ibm  ft^stile  Idiim,' ,  tr  |utM  if 
l«  vin  i|ri'i)frrutrni  lc«  I  uU'ttf»  ptHif  U:  ^«rtiivc  ,  imirncicm  au  \<u>M  ik'^  MiMtlUv>  éi  iltf 
là  Fjhiitjiw 

il  ciV  rci'Hiiiii  iii.lk  4ktii  Chri'iti'ni  ik  prilenicr  «imUitio  ili.k'  4  Dk'u  «bu*  I4 
MciU-i  Xi  i'ik  |<>'Mf|>u>i  011  tl.>ii  iHviicr  Icpv'upiti  ituilcr  4  IOlh,ttulv  ,  ioiiimc  lunc 
••uitv  i'i*ri,>iii>mic  Utf  irjdiiioii  A|>«>il>>lit|>u'  (V|>cmUni  l'I  {tlilit  i-n«iicliit  te«CJ4ihé« 
••uittu'nct ,  tcuK  qui  hmt  vu  |H-niiriKi;  ,  Ici  I  uutntminii'i  (k  U'«  i(cnî  Imcrdii^  île 

••  Il ^llk'.  Il 

"t)rt  uii  rOttrjrnltf  jprc»  l'I  vjruMlc  6t  k  Ssml»olc  ik*»  Apnrrc»  ,  prntbnr  mt'on 
••  iluntc  roricrtoirc.  I*tuir  icc  crti't  le  (  ittliraitt  ilclictul  .lu  lu>  ilvi  tlcyici  tic  l'Atilcî 
•tdvcc  le  Dijwrc  ti  le  S«>iuli.uri'.  IN  vont  luiii  lc«  ir»ii  i  h  p«irir  ilii  luliiltrc  ,  «tu  le 
••Piurc  tr.tn(  .t  l.i  itruiic  Ju  ('iiil«r.ii)r ,  lui  tlotinc  l'InlWuinctu  «Iv  la  Paix  ,  un  une 
»(  roik  4UX  Ik'tix  nu^cU  cfk  en  tilagc.  (  ti4iun  vient  l'n  U»\  tAt\\\  «  te  |H'tmle  jpri'i 
••  k's  prinvipatix  liu  lieu.  Puiir  éviter  l;i  lonhilixn ,  im  vient  par  le  e«)te  «le  l'FvdnglIet 
••.t|lre^  avoir  (aliu-  I  Autel  Ac  le  Celetnant ,  un  bailc  U  Paix,  puixm met  ton  Ortrunile 
••  il4n\  le  Itallin.  I  nluiic  on  %'en  retourne  par  le  ioie  «le  l'i  pitre.  •• 
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CHAPITRE     IV. 

McIlL's  Supcilliiicufcs. 

Nous  tîrcron>  «le  M.  Tlufrf    ./    ce  i]uc  nom  allons  iliic  fur  cette  matière 
Voiii  ilcipiclle  in.mieic  inexprimé. 

{i}  *•  On  trouve  ilani  le^  Anciens  MitlèU  ijuantité  de  Meilê*  votives  &  autres, 
"  i]iii  pour  n'aviiii-  pas  etc  approuvées  ,  ou  pour  avoir  ete  ilefenilues  ,  n'ont  pas  ctc 
"inile^  tians  les  nouveaux  .Ntilleh  ,  N:  li  nous  rcvlieti lions  la  raiion  lie  se  retraiulic- 
'»  nient  ,  iMus  verrons  ipi'il  n'a  ete  tait  ipic  pane  nu'elle<  lontenoient  îles  pricn» 
0  fiipeiUicieuk's  ,  ou  i|u'elles  n'avuient   pas  la  vcrite  |stuir  ol^iet  fie  pour  tunJenicnt 
»M)u  qu'elles  ttuient en  trop  pranil  noniiMe  ,  ou  qu'elles  etoient  lie  nouvelle  inven- 
'I  tion  ,  ou  i|u'e!les  (e  ililoient  pour  îles  tins  iire^uliercs ,  ou  ipi'elles  cfuient  aimni 
»)  p.ii'jKCs  lie  cérémonies  &;  île  kinonllames  lontraircs  a  la  veritalile  piite,   je  mets 
i>  en  le  ran^;  celles  Je  Saint  Amateur  &:  île  S.  Vinient  »  eeiks  ilesquin/e  AuxiliateuM 
•iielie  ilu  Père  I  ternci  ,  le    Irenrain  lie  Saint  (iupiiie  pour  les  vivans  ifc  pour  Us 
'>  mortN  i  telles  lie  (iraie,  celles  iiv.s   Plaies,  ou  îles  iini|  Pl.iies  île  Notre  SeiiMieiir  , 
Il  celle  lie  la  l'allion  île  li>n  Im.iv;e  ,  celle  île  tes  clous  iv  île  la  lame  «]ui  lui  perça  le 
■icote  i  telles  de  la  Dent,  lie  Ion  Prépuce  ,CS:  île  liui  Noiiibi  il ,  telle  ilc  la  Hu|>c  (itM 
M  couture  i  celles  de  Sainte  Veroniipie  &  de  Saint  Lonpis  t,  celle  de  la  Sainte  I  arme 
»»  celle  desOii/e  mille  \'ierpcs,&;  plulieuts  autres  de  même  nature,  qui  paroiiknt  avoir 
M  quelque  air  de  liiperlliti>>n,  » 

Nous  avons  parle  ailleurs  de  la  /)<•«/,  du  Pn'pine,  du  A'o>»(/yr;/,  ik  de  la  K«/'f  f',iKi 
couture  de  Notre  Seij;iieur ,  ainli  que  de  la  S.iinn-  L.nme  i  {c  nous  avons  lt\\\t  voir 
comMen  tes  Reliques  dévoient  être  lulpeck's  :  d'in'i  il  cil  aile  de  conclure,  que  k-c 
Melles  qui  portent  leur  nom  n'ont  pas  tte  etalilies  lur  un  loliilc  tondement.  Nom 
alhuis  aulli  dire  un  mot  en  particulier  de  queUpies  unes  des  autres  Melles ,  que  nouk 
venons  de  rapporter. 

Les  Melles  de  Saint  ^m.ttcur  que  l'on  dit  être  au  noniisre  de  trente  ,  nu  de  trente- 
trois  ,  C:'c  celL's  de  Sn'nr  l'iinrut  ont  ete  condamnées  par  un  Coiuile,  non  paue 
qu'elles  tont  liperlhtieiiles  en  ell.'s  mêmes ,  mais  leulement  a  caulè  des  Cérémonies 
&  des  circonllaiKes  dont  elles»lont  ordinairement  accompai;nees.  Tn  eKct  on  maniue 
qu'on  doit  les  ceKhrer  avec  un  certain  nomlire  de  tierv;es  ,  plaies  encertiins  licus 
d\n\i:  certaine  manière  ,  &  avec  tertaincs  couleiu-..  D'fiu  Ion  doit  conclure  par  l,î 
i',eme  railon  ,  dit  <  M.  r/jim  ,  que  toutes  les  autres  Melles  (]ui  lont  accomp  lence» 
dépareilles  tercnumies,  ne  (ont  pas  moins  (uperllitieules. 

La  Melle  des  ipn'n/e  ylu\tti.iteurs  ,  celle  du  J'ttc  I  itrncl  \'  le  Trent.iln  de  S.iinc 
Ctti^oiie  pour  k'k  vivans  iJc  pour  le*  moits  ont  ete  condamnes  par  la   Congre"aticm 


''  y  i 


(.1)  Tr.iii:tin  SiiptrjK  Tom.  II.  l.\\,  ^. 


{  i  )  IbiJ. 


RF.Lir.iriî';r.s  dis  c  atmoliqu  r  «;      ,•, 

..clhmp*.|,„.,,H„,,„u.(U..  pv.»r  pouvoir  la  lo«rt„r,    Vol.i  (u    qll  X rrr  Jr  jft 

:;  eÏ'un  1  !t'  S?;,  ',7  v  'a;'  't^r  ''r  ^  7'''«"  '"^'»"^""  •  ^^^  ^^'••"u 

:;'  2:';:*'  sVu...  i.n..,lno  .,ulînaaimiil.uvc.lir  2|'m.  ^'t  ^^  ,'  'S 

•Mh)  ahrtsjc*    nuir  .'»/.. /,i  ^,  /.,.,  /',«,„,«  M^r„fMm  .  ont  ùif  IuLih..      'iV 

••  »|uc  nnuH  .iv.m,  d«|our,lMMi. ..  *  '  ^        '  *"  ''  '''""'  ''  '^'""'■»n 

O.itrcces  ^!c(k•^  M,  r/..r,  ,,.uk.  encore  Je  plulicur^  .u.tro  .n.i  (,n»cfrc  r..n«f 
t.WiHc.  (ont  Prc.cJvo  J  .ns  k!  M.,Id,  .1.  .e„\.n.  tir.cs  nu  n  ,  Mo  mK 
l^'ut     d..n  Ul  cxa.kr  .1.  lu,vrlHti.,n,  N  voi.i  .,„clm.c.  exemple'  '  "' 

•   Om  trouve  ilun.  k  Mdel  «le  lOr.lie  ile  l.i  Mi'ru    n.nrime  a  Ihr.elnne  en  ,  .«i, 
«ne  Me(k../*    ..«.  .S..„.  .,ui  porte  ce  titre    A/.//.,/.  ,V..J  ,.  ^J  Kyri^JJJ.'/J; 

'  miliUlc.Jir;./;  \f.  r/./,rr,  .le  *l.re  .jue  ceux  citii  airont  louvcit  icrre  .VUlfc    n?. 
•'lien  (.avoir  .le  l'Auteur  .le  ce   k-au  prean.ln.le.  .luù  il  J .umh    lufce  x  o 

oi  'le   ;  .ti  .''i  V''"p^  '-'""^  "  ^"'^  "'''t'  "'^'  '  ^-i"^-"^'  ^''^  '•'  'r^'»**'»''"  .  '1''^^^ 

f     M    I  '1'"  *•'"  '""  '•'''  '"e"fi"n.  ' 

»    U  Melle  .«  ^;..M  .1,  i,f„  w  trouve  .la.n  k-auvonp  .le  MilLK  imprimé,  .foPuN 

n     r.   ,  *.  V..M  ksremarque>  oue  .air  M    /•/.;.■..  (ur  lep,,  -   .|M,k-  .,n-o„  lit  ^ 

«etc.  '  <  ,  ..   ,11  f,„t  .hre  cette  Meik  pen.l.mr  t-cnte  Ve.ula         ^  .  vil  u.  e  ,1  .'r 

-•  vatue  .k.  ,ours.  (  ar  p..ur.,uoi  ne  kroit  elle  pas  anili  l.,n,u  penJ.ut  trente  k-n.Hi 

;...    nen  e  autre,  ,oury  |.our.,Mo,  pc.ul,,nt  trente  Veu^lredi, /Auroi.  dk  n  u  ,  î 

•i.'uc,  (.  dk  eto.t  .l.te  pcmlint  m.  xS.   ^^.  ou   ^^.  Vemlre.li,,  plu,  ou  moin,, 

••  i.  I  eux  »jui  Lui.k'Mt    ou  .pu  I,,  font  .II!.- ,  ne  mourront  point  (ui,  \mrriti..n   (m, 

•  v»|n.ellioh    (.,.„  une  .l,p,e  (ati,(  ukion,  l.m,  une  (ainteCouununion.  Voila  k  l'ù  uli 

•  ■'  l-n  mauhe  -  P..ur  y  ..Ikr    il  ne  taut  p  ..nt  .le  pcniten.o,,  point  de  mortiriû  im 
■M',    u.  aumône.,  punt  .k  l>onne,  auvre.  Il  n'v   a  .p-M  retenir  un   Putre  L^; 

Ml.e  la  Meik  .lu  Nom  .k  jeu,  pendant  ,-.  ^nlre.li,»  ,",  ,„,  „^  ,(I,Hc.kM,o 
••"-•  ilans  h  (.ra.e.k  Dieu,   .lan,  U    pe.kvcran.e    finale.     ,.  On   ell   allûr  '  .  ,  e 
••  w  .  |oms   ,,p,es  .,u'on   kra  mort,  on   cm. ira  en   p..lkl!ion  .k  la  l.eatitu.lecter 
"  neik.   ,An)h  on  ne  lera  .pie  :•).  pn.r,  en  l'ur^atoire:  mais  il  fau.lra  y  être  lo    jour» 
"  >1"<">1""»I  'it  mort  .\s-^,  une   vrak    contrition,  .ipres  .uoir  c..nklk    (es  ,u    |,^.  ' 
"  \^'^  ^^  •'^'"",  ••»'■'  "",'-:  '<';.'.'H'  (..tisLKkion.  l)ù  trouse  ton  .lans  Tl  .riture  Is;  .|.,n: 
••  la  Tra.litu.ii   .le  j-areilles  allnrances  Ju  l.ilut,  .. 

Aprcve  .Icrail    il  ,„•  nous  irlU-  pKis  .p..,  p.irler  ck'  qucKp-e,  .vitrCs  Mcik.  (uperf 
tmeule,    .1111  p.,r  leur  inij^ulaiitc  mcritenr  .luel.pie.   remar.n.cs  un  peu  ,>lu.  .ron- 
.!wcs.  Nous  c Mollirons  pour  cela  celles  .pie  Ton  appelle  la  Melle  ,/o  i.iw.,',  1.,  M.He 
."<,&:  la  Melle  .i  jUDjuur}  f.nti. 


(4)  liri.  Chip.    ,. 

lii)  /.'•iV.  i:iii|).  rt. 

(  (  )   /«  r.llr/  ,,,■•.   pj.. 
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itS  CERF.MONIUS,  MŒURS  ET  COU  TUMES 

Mcffc  des  Sorciers. 

Les  SoRcims  fie  les  Malfaiteurs  ont.ilit-on,  Lurs  Mcllcs  particulières  viu'ils  ili- 
fciu,()U  iiu'ils  tout  dire,  y>oar  rcmlre  hommage  au  Dtmon,  dont  ils  lont  elcbves. 
Il  s'en  ccIcItc  une,  aii)Utc-t'on ,  ilans  l'allciublce  îles  Sorciers,  ou  toinnie  on  parle 
orilinaircinent ,  au  Sabliat,  tous  les  Mcrcreilis  &  les  Veiulreilis  de  l'année,  l.n  voiu' 
la  ileltription  que  M.  'fhicn  a  tu^e  (.1;  île  Ilorimontt  de  Rtinond,  C'>nleillcr  au 
Parlement  de  Uourdeaux,  qui  la  décrit  dans  fon  y^nti-C/iriji,  ou  y/nti-J'upef/é,  (ur 
l'aveu  d'une  Sorcière  qui  Kit  brulee  en  1594.  par  Arrût  du  Parlement  de  cette 
Ville. 

»  Touj  les  Mercredis &:  Vendredis  de  chaque  mois,  le  Chapitre  j!;éneral  le  rendit 
»'  au  puits  de  Donie,  où  elle  setuic  trouvée  une  infinité  de  fois  avec  plus  de  loix  uite 
"  autres  perlonnes,  tous  lelquels  portoient  une  diandelle  noire,  qu'ils  allumoiept  à 
»  celle  que  le  Bouc  avoir  entie  les  cornes,  a  laquelle  il  avoir  donne  le  teu  ,  le  tirai.r 
'>  au  dellousde  la  queue.  Apres  cela  touslémettoient  en  uanle  en  rond,  le  dos  tour- 
»  ne  l'un  à  l'autre.  En  cette  allèmblee  on  diloit  la  Mellè  à  leur  mode,  tournant  le 
"  dos  à  l'Autel.  Celui  qui  tailiiit  l'OfHce  etoit  revCtu  d'une  Chappc  noire  lans  Croix , 
"devant  u.ie  trancle  de  r.ive  teinte  en  noir  au  lieu  de  l'MolUe,  criant  tous  lois 
"de  l'élévation,  A/^./z/rc,  .mlcnoiu.  Oninectoit  de  l'eau  dans  leCaliie  au  lieu  deviii, 
"  &:  pour  taiie  de  l'eau  lienite,  le  Houe  pilloit  dans  un  trou  à  tjrre,  fie  celui  qui 
"  lailoit  l'Otiice  en  arrofoit  les  Allillans  avec  un  alper^ès  noir.  Un  cette  alKmUee' 
"  on  dillrilniolt  les  métiers  de  loreellerie  j  &  chacun  rendoit  compte  de  ce  qu  il 
»>  avoit  lait,  u 

On  ne  l'ijauroit  dit  ■•')  M .  Thiers,  alTèz  oxajîérer  l'exécration  d'une  telle  Mellè,  ni  avoir 
aflé/,  d'horreur  pour  les  profanations,  les  iaerile<j;es  fie  les  idol.îtries  qui  s'y  commet- 
tent, li  l'on  en  doit  croire  la  contellion  de  cette  Sorcière. 

Mcflc  Scchc. 

La  Mrssi:  lechc  étoic  autrefois  en  ufage  en  plulieurs  l'i;liles  d'Italie,  de  France, 
d'Allemaj;ne  fie  de  Handres.  On  tailoit  même  des  fondations  pour  la  dire^  car 
1  llius  temoijj^ne  qu'il  a  vu  une  Lpitaphe  d'un  homme  mort  avant  l'an  i4~x.  où 
il  cil  dit  qu'il  fonda  trois  Melles  ordinaires  fie  trois  Melles  lèches.  ]'ai  achiellemeiu 
entre  les  mains,  dit  ;  i  )  M.  Thuri  ,  le  Titre  de  la  fondativ)n  de  la  Chapelle  de  la 
Charbonnière,  lituee  dans  la  l'aroille  de  Lamenai  voiline  de  N'ibraie,  par  lequel 
ù\'ohlc  André  de  Afcrdcrjc,  Sci'i^nctir  des  J' erres  (^  Heipieuries  de  l.i  Charbonnière  t'S 
ilii  ihrz^,  fonde  quatre  Meliès,  <«  ftre  dites  c^  ccULrces  en  l.i  Ch.ipvlle  dudit  lieu  de  Li 
Clurhonnterc ,  ,iu  Dioccie  du  Af.im,  &  •'  l-'/i'i  de  clhininc  dcfditcs  Alejj'ei  ^  une  Afc'.'e 
pchc  de<  Trep.'lfcs.  Ce  Titre  ell  de  l'année  1 5  ^  z. 

La  Melle  leJie  s'appelloit  de  ce  nom ,  parce  qu'elle  le  diloit  lans  Oblation ,  laiis 
Conlecration  fie  lans  Communion.  On  l'appelloit  aulli  Melje  navale ,  ou  de  navi'ij- 
it.Di  ^  parce  qu'elle  le  diloit  lur  la  mer  fie  lur  les  rivière.,  dans  les  vailleaux  o\i  ordi- 
nairement il  n'ell  pas  permis  de  dire  la  vraie  Melle,  de  crainte  que  le  lanj^  de  lelus 
Chriil  ne  lé  repanele  a  eaulé  de  rai;itation  du  Vallleau.  Lt  c'ell  pour  cela  que  G/./,' 
Liiime  de  N.nnis  raconte  dans  la  vie  de  S.  Louis,  que  ce  Prince  revenant  de  Imi 
voi.ige  dOuf renier ,  avoit  lait  mettre  lort  pmpiement  le  corps  de  Notre  Seigneur 
dans  un  endroit  de  Ion  vaiileau ,  où  il  falloir  célébrer  tous  les  jours  l'Othce  l3ivin, 
fie  dire  la  Melle,  .1  l'exceptitm  du  ('anon.  La  même  Melle  s'appelloit  aulli  Me/iciu' 
ch.ilje,  ou  ./(■  C/;.///«/n ,  parce  qu'elle  fc  diloit  allé/  louvent  pour  les  Challéurs,  i-ui 
font  ordinAiieir.enr  prelîes  d'aller  a  la  challe,  fie  qui  ont  peine  a  trouver  le  teius  ne 
cellaire  pour  emendie  une  Mellé  entière. 

Il  nous  relVe  a  d  mner  la   il^Uription  de  cette  Melîc.   Guillaume  Dur.mi ^  i;vè 
que  de  .Mande,  cite  par  l'Auteur,  rapporte  qu'elle  lediloiren  deux  manières;  ou 
limplement  avec  uneetole,ou  avec  toni  les  hal^its  laieidotaux.  A\cc  une  etole ,  en 
lilaiit    ri'.pitre  fie  rLvan;^ile,  en  récitant  l'Drailon  Dominicale,  fie  en  donn.inr  la  lU 
neuiclion.   Avec  tous  les  habits  latcrdotaux,  en  dilant  les  prieies  ordinaires  de  I: 


m 


(h 


(  c  )  ll/jcl.  L\\.\[>. 


Rr.LIfîIFUSF.S  DFS  CATHOLIQUES  ,«^ 

Mellc  jufquU  la  lin  de  l'OHcrtoirc ,  en  laiHant  ce  oui  ie  dit  en  iecrct  \  en  dir,„t  h 
rrcfacc    ma.s  non  le  CMnon  ni  lOrailon  Do.uinLale,  ni  ce  oui  (uit    *^      i    , 'î 
c  eue  tout  lus,  n'aiant  n.  Cal.ce  ni  HoUic,  ne  dilànt  &  ne  Jlant  rien  de    en 
/ed.ci^   (e  U.c  lur   le  C  ai.ce  iJç  iur  lHullie,  avec    la  lik-rtc  neanmoin    de  d^c 

Mbus  rapporte  r./)  ^lu'un  Curé  du  Dioccfe  de  Cambrai  la  lui  a  décrite  de  la 
manière  huvante.  Lorljiu  une  nouvelle  epoulc  (e  prelente  à  lM:|.|i(e  pot.r  recevoiî  U 
Ucncd.dion  Nupfalc,  les  Cures  qui  ont  dit  la  Mcllè,  ou  c]ui  ont  pri,  oueK ne  cho/c 
.nu  accoutume  de  due  une  Melle  balle,  qu'ils  appellent  (eJhe.  Ils'n'y  nt'  po  nt  d^ 
conlefl.on  Mna.s  cornuK-nsant  par  llntroit,  ilslU  juiquau  Canon  Lfil"  «Se  ^7 
pu.  ,1s  récitent  rOra.lon  Dominicale  ficle  relie  delà  JVleile.  ians  coLunicrpirJc 
ijiils  nont  pomt  conlacre.  •■"■■imn.r,  parce 

Ouelil-on  veut  (savoir  ce  que  l'ondoirpenler  de  cetteMelle,  le  Cardinal  //«;;.,  declutf 
^quelle  ne  vient  que  de  la  dévotion  indiicrete  de  quelques  Particuliers  &  ,u 
h  m.p  Jurande  nuiulj;ence  des  Prêtres  :  qu'elle  n'ell  qu'un  Ka.uome  de  la  vraie  Medb, 
.;ide  et  vraiment  lèche  ^ç  lier,  e,  n'aiant  ni  Conlecration  ni  Communion  :  qu'-îc 
,t  lemblable  à  ce.  repas  de  bois  &  ,|e  pierre,  qu'Helio.^abale  donnoit  iouJent  i 
les  Convives,  (don  le  rapport  de  L..mrmù,o  .^  des  autre.' Hillorien.  -,  ic  qu'elle  ell 
aiijuurdliui  entièrement  abolie.  ^j"  eut  ut 


«il 


MeiTe  à  plitjicuvs  Faces. 

I  MT''n""  '^^r'','/';'^'^^''  V'""^  il  s'introduilit  un  prand  abus  touchant 
k.  Mcllcs.  t)n  en  allembK)it  plul.eurs  les  unes  avec  les  autres,  ou,  pour  ulcr  du  mot 
p:opre,  onen.«/»u  plulieurs  les  unes  lur  les  autres  en  cette  manière.  On  commcn- 
V'it  une  Melle  du  )our,  ou  telle  autre  que  l'on  vouloir  ;  on  la  continuoit  iuiqu'àl'Of 
kMtoire:  la  on  en  recommençoit  de  mùme  une  (èconde,  une  troilieme  &  une  oua- 
tiieme,enlorte  qu'on  y  en  meloit  quelquefois  des  Trepallès.  On  recit..it  enluire  au- 
tant de  Secrètes  qu'on  avoit  commence  de  Mellès,j<c  on  achevoit  (..us  un  (eul  C  m.'m 
cclta^lire,  en  recit.mt  une  leule  h.is  le  Canon,  iic  en  dilant  enfuite  autant  de' 
l  o  .caes  quon  en  avo.t  dit  au  c.mmeiKement.  C'elt  pour  cela  que  ces  Mellès  s'm- 
pello.enc  des  Melle.  (^).i  deux,  a  trois,  à  quatre,  a  pluiieurs  faces ,  ou  à  plulieuiï 

"  L'avarice  des  Prêtres,  continue  (  <•)  M.  Thicrs,  inventa  ces  fortes  de  MeiK-s  ir- 
"  iCL^ulieres,  Car  comme  il  ne  leur  ctoit  permis  ordinairement  de  dire  qu'une  Mellé 
"p.ir  jour,  ils  s'avilerent  d'en  allembler  pluiieurs  en  une,  alin  qu'en  (atisfailmr  pir 
"ce  moien  a  la  dévotion  iic  aux  intentions  de  pluiieurs  perlonnes,  qui  demandc-iaic 
"qu  on  ortnt  pour  elles  le  red.nu.ible  Lu-rilice  de  nos  Autels,  iK  en  pullènt  tirer 
-pluiieurs  rétributions.  ..  On  peut  voir  dans  l'Auteur  que  nous  citons  les  railcns 
quil  allègue  enluite,  pour  prouver  l'abus  de  ces  lortes  de   Melles. 

Supcrititions  qui  regardent  la  Melle. 

N'ov  siULLMtNT  il  y  a  des  fuperftitions  qui  regardent  quelques  Mcflés  en  pu- 
\^lfV  '»V'  '■'"  "^  ''""'  '1"'  '■'T.'»'-^'^''if  l^-'^  M^''l^'^  t'ii  ^eneral,  ..u  quelques  paities'je 
1.1  .Melle.  M.  Thivr>  s'elt  lort  étendu  (  ■  ;  lur  cette  matière  ^  cS;  nous  leiions  ennuieux 
(i  iv.us  entreprenions  de  le  opier.  Nous  nous  borner.Mis  a  celles  de  ces  fuperlbci.)ns 
.]ui  ie  (ont  glillees  dans  certaines  parties  île  la  Melle;  après  quoi  nous  dirons  un 
iiiJt  des  intentions  avec  lelquelles  lui  fait  dire  des    Mellès. 

"  I .  Il  (uthc  dit  f  /  ;  M.  rhur>,  que  l'ii^lile  approuve  un  Introït,  pour  qu'il  ne  ioic 
"pasluperllicieux.  Mais  le  ne  croi  pas  qu'elle  approuve  ceux  auxquels  la  dévotion 
"indiicrete  des  Moines  a  aioute  certains  Tropes,  comme  on  les  nomme,  u  Ijure 
ces  Tropes,  il  y  en  a  qui  piecedeiu  imi.ieiliatement  llntroit,  M  d'autres  qui  loue 
n;eles    avec    les    paroles    de   l'Introït,  enU-rte  qu'un   cote  du  Checiir  les  chante 
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tandis  que  l'autre  i;l\antc  l'Introit.  Il  v  en  a  aulll  qui  (ont  en  proie,  &  d'autres  ouï 
Tont  en  vers.   Voiti  un  exemple  de  cdacune  des  deux  elpeces.         ' 

Le  prcniicr  pour  le  jour  de  la  Pentecôte  ell  en  proie  :  Ho.Uc  Spmrris  ^rMl.i  S.mffi  re 
ple.intur  corda noitra  iliciic ciu  :  Spiritus  Domini ,  y\/;//«(  a  jcdc  r.itris ,  replevit orlicni  ter 
rarum,  Alléluia,  i^nas  iitigitn,  &  l»oc  continet, /)f«frr.///.<  intuen.lo  ,  oninia  i  omm- 
roicntia  r.,in  .lUue  Jilio  A^iu.tlt  ,  (uentiam  hahet  votis.  Quod  dus  tcll.iiur  pr.crens  i-:^ 
M//^«/ 6-  />^m/«//j,  Alléluia,  Alléluia,  Alléluia.  J         r    J      ^ 

Le  fécond  cft  pour  le  Dimanche  des  Rameaux,  &  cft  en  vers.    Le   voici.    Jfr.iil 
tzrepitsP faites  (Urufquc  Pocu  ,  (n  ^luotuLnn  Chnjlo  D.ivid  c.int.iver.it  .ilmo ,  Diiniincnc 
longe  fecias  milerationes  tuas  à  me  ,  fcd  ccUremmihi  confer  opem  ,  Rex  tmluc  cnh 
Ad  dctenfionem  meam  alpice,  libéra  me  de  ore  leonis ,  Qui  cuptt  infontcm  morfu  l'e 
tfKirc  firitiJ.  lit  à  cornilnis  luiicornium  liumilitatem  meam. 

LeCardinil  Jion.t  dit  qu'il  n'a  point  vu  de  tev  Tropes  dans  les  Auteurs  qui  ont 
traite  des  Oftices  divins  avant  le  on/iéme  (iecic.  Qiioiqu'ilen  foit,  dit  (  .;)  M.  T/ucrs 
toutes  ces  additions  qui  ne  font  bonnes  qu'A  .iHonger  les  M  elles ,  rej^ardenr  le  culcj 
(uperllu.  Selon  lui  ,  on  doit  l'.iire  le  même  )ui;ement  des  additions,  dont  les  Moines 
du  treizième  liécle  ont  allailonne  le  Kynv  iic  le  f.'/or/,/  m  exid/is.  Car,  ajoute-t'il 
(i)  ces  airailonnemens  £c  ces  broderies  li>nt  encore  de  l'invention  des  Moines  lé' 
Ion  le  Cardinal  J'^n.i  qui  allure  qu'ils  font  impertinens  pour  la  plupart  iic  ou'ils 
nont  m  feus,  ni  hiite  ,  ni  liailon.  i     i        >  i 

1.  Qiielques  detenles  que  ri.;j;li(è  ait  faites  en  divers  tems  de  rien  cliano-cr  d  iis 
les  Ofhccs,  il  y  a  eu  des  gens  aile/,  téméraires  ,  pnur  faire  chanter  .i  l.i  Aklle  de 
hpitres traduites  en  rimes  rranc;oiles.  Cela  n'etoit  pas  fort  ordinaire  ditfOAt' 
Th,crs  :  cependant  cela  s'eft  fait  dans  ri:i;lile  de  Chartres  il  n'y  a  qu'environ  deux 
cens  ans.  J'ai  vu  dans  la  Hibliotequc  du  Chapitre  de  cette  iVlKe  un  Manuluit 
ou  II  y  avoit  grand  nombre  de  ces  Kpîtres  rimces  -,  &  je  me  fouviens  très-bien  ou'il 
y  en  avoit  quelques   unes  qui  avoient  pour  titre, 

Zi  yf/wtres  cette  leçon 
Iircnt  en  gr.ind'divotion. 

Pour  Lcffio  j4nt,ttm  Âpoflolorum.  ^>  Qiiclquc  Chanoine ,  ajoute  '/)  notre  Auteur    ow 
"  quelque  C:hapelain   Poète   avoit  apparemment  travaille  .1  ce  bel  Ouvrai^e  •   &  il 

"  Vr^lr^^  ''*'''■''  '•'■"  "'■■"^'^  '^'''"'  ^^  Compagnie  ,  pour  le  faire  lire  publiquenient  dan. 
"  1  hglile. 

"Voillunc  preuve  de  la  fimplicité  ,  de  l'ignorance,  de  la  faulfe  dévotion  &  du 
»  mauvais  goi.t  de  ces  tems-l.î  ,  &  c'eft  de  ces  quatre  fources  que  (ont  parties  tant 
"lie  choies  ablurdes  &  impertinentes ,  que  l'.m  lit  dans  l.i  phip.irt  des  anciens 
"  X^y^^  '*'■'  ^''•^"^'  '*'■''  •"'''^■"'  M''^'-'''  *^  ^'^"^  M-\dms  bréviaires  Quand  un  Cure  un 
''  VKairc  ,  un  Pierre  dans  une  Pareille,  un  Chanoine  ou  un  Chapelain  dans  une  F.'lile 
"Cathédrale  ou  Canoniale,  un  Moine  dans  un  Mona(k-re  K avoir  un  peu  plus  île 
»  Latin,  avoif  un  peu  plus  de  capacité  que  les  autres,  il  fiiioit  une  Rubrique  il 
"lirodoit  un  Introït,  un  Kme  clafo»  ^  un  G'/,;,;./  m  csccl,^^  un  ,S.,/;,/«<  ,v  m  ^i.,n,s 
»  Dci-  il  failoïc  une  Proie  ou  une  Hymne:  il  compoloit  un  OlKce  entier  à  (a  modo 
''  eS:  lelon  les  lumières  1  iS:  on  le  chancoitenluite  (ur  la  foi  cV  la  parole  de  fon  Auteur 
"  (ans  le  mettre  en  peine  s'il  etoit  dans  les  relies ,  s'il  v  avoir  des  erreurs  ou  s  il 
"  n  y  en  avoit  pas.  ' 

"De  là  font  venus  ces  ridicules  Offices  que  l'on  voit  dans  quelques  livres  Tcdc 
"  'l'''^'^]"^'^;.,'^;'"''"^'  ^'-'"^  l'Ordinaire  Mf.  de  l'I  glile  de  Rouen,  lequel  le   trouvuic 
ndans  la  Ribhoteque  de  feu  M.    Higot  :  Voiliu-  des  l\,iicurs  du  mur   de    iW.d 
»  \OfJuc  des   rdcnns  du  Lundi  de  IMques ,  YOffnc  des  i:„f.,ns  du  ,our  des  Innoccns  ' 

"  ,     n    ^'T,        ""  ^'"'    ''"  '"'"■  ^'^'  '•'  <^'''-^<'ncili"n.    De  la   lont   venues    u.iîi 
»  LiProfe  ,1c  l  Ane ^  ou  ../  J^rofc  des  J-ou,-,  qui  fe  chantoit  a  la  Melle  du  lonr  de  S 
..htienne,^  /./  Profc  du  7?,r«/qui  fe  difoit  a  la  Melîè  du  jour  de  Saint  le  in  l'I- vin' 
"gchlte,  &  qui  au(n  bien  que  L  JWcdcfdnc,  fiiloir  partie  delà  I  itc  ./, ,   i-Juy 
"qui  en   certains   lieux   duroit  depuis   la   Saint   htienne  lufqu'a    l'Od  ive  de    l'I - 
"  piphanie.  cv  >     i  >.. 

3.11   y   a   de>    peilonnes  qui   le  font  dire   des   évangiles  le  bout  de  l'Etole  fur 
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femme  c,u.  la  prati.iu.-ic  llMll^uncr  (a  chaiulcllc,  i:ins\,u       'lu   de        ^       '"l"  T- 

^l.nut  point  d'LvanpIo.  Mais  cette  femme  lui  rcn,,nd      /"'d le  na,  f^^^^^  "^  t* 

clic  anna  mieux  <e  retirer  (ans  le  Kiire  ciired'tvlnmlè  '""  '  ^ 

t-cux  qui  le   font  dire  un  certain   nombre    d'Lvanniles  pour  êtro  .r,,.:^:      i- 

Les  Nourrices  qui  pour  av4)ir  beaucoup  de  lait     norronr  ^>,  r.,.    i  -  r 

:i:uSM^iEri^^,;''"""^"^^'^'^"''"^'^''^  Chartres,  i:.ns  l'Ugliie  3e  S^ 

iio^n  .arr  (iiu:^  il  air  ;lrirn^^  ^-.s?;;. 'l^^  ^;^  ;;f  « 
St  i'^.:rrn;i,:r^^"""'"^"^'-''  ^-"  ^'"'-  ^  ^'-  ^i^^^Lt^iiïj^i:'- 

m^^dïer^y''<^•''''■V"^ ''■'''■  ^^  ^''r  '"  ^"^^"^^  '"^'^l""''^  «^"^  ^e  la  peine  i 

ï  A  ;  tv?  a\"""'  ■  '"m''VÎ^''"^  ""^"  ''^lii^'^icclieeà  Dieu  ions  l'inv^Kation  de  fl 
Infx  lieues  '^Tll'  t' !"]■  "'""  ^  \^-  S"?"^^"  1"'  '^'t  une  Paroiile  eioij^KÎcc 
•eu  irn  .-  ^'^'"'^V  ^'^^"'■^•^'  ""  '^'^  plongeoit  dans  une  MVo  où  il  v  Tvoit  e 
luiu,  i»^  quon  anpeiloit  /./  J«>u.„„c  .U  S.  Lup.nc  Mais  deiniis  mio  I,  ( .S.-  ,l 
rane,on  s'eft  J,,  A,  l,ur  faire  dire  un  r.va,/gi!e  de  V  LteuV'  '"■"  "' 

Ceux  qui  le-  h.nt  dire  des  l  vangiles  de  S.  Lienard  pour  des  perfonncs  -ifflf.r/...  U 
certaines  nulad,es  langoureules ,  arin  que  ces  perlonnL  guci illin^  ou  "  uS^  J^ 

"  IXins  n.glKc  Paroilliale  de  Mellerai ,  proche  Mont-miral    au  I)  ôS  '  de  Clmte? 
"  .1  y  avoir  auc.vK..s   dit  (  /.  .  M.  liua.     une  chaîne  de  te    attache^  ah  ,','. 
-  proche  un  Autel  de  S.  Lienard,  avec  laquelle  on  lioit  par  le  m   ïu  d  i  c       J   ! 
"  lK.mmes  eV  les  sars'ons ,  les  femmes  .s,  les'tfUes ,  tandis  qu^,n  I  ^        o,   de    f  ,n 
..  S'Ics  de  S.  Lienard    Les  Prêtres  de  cette  !•  ;,lile  ie  trouvaient  bien  de  cmè  devo" 

;  '  ^Ts  ^^f'  ''"■■  '•"""^^1^='^"^'^'-  d'Lvan^iies  &  de  Medes  qu  onïï  ^^, 
»  dire,  eS:  dont  ils  eto.enc  tort  bien  paies ,  &  demeurant  dans  li  b  ,nn"  to  i^^'  ' 
»  pargno-entvolont  ers  la  peine  d'examiner  cV  de  c.nUilter  f.  cittrprn  ue  c^'r 
"  uper  htieu  e  ou  (.  elle  ne  l'etoit  pas.  Mais  un  de  le.rs  amis  a  e  i  a  iS  dj  Vu  t  ' 
"  I  ç  /ele  e^  de  lumières  pour  les  retirer  de  cette  erreur ,  &  pour  en  delak, L  J  l' V 
"  pic-  uant  ote  cette  chaîne  dans  le  même  elprit  que  S.  Martin  :c  )  t^  dém  ' hr^  un 
;;  Amvl  ,   qui    etoit  conlacrc  à    un    voleur  \,.c  'le   peuple    revéroit   con;;;!:;  Z 

S  ^ZT>  T  m"  I  ''"■■'  '  i'"r  "'"''^^'^  '^'  ''*  '■'-'  •^"'^  f^'^'"«  ''»  Chapelles  de 
S.  P.ene,  de  S.  Hubert  ou  de  S.  Denys ,  les  plongent  dans' les  puits  ou  L n  nés 
vuilmes  ou  leur  en  jettent  de  l'eau  iur  le  corp!  -,  après  quoi  iK  leur  font  appl "u  "r  I 
la  tête  les  c  ets  de  ces  i^Hies  ou  Chapelles ,  eu,  un'.er  cLuid  ,  .S:  leur  toït  di  deî 
Lvangiles ,  leur  tai/ant  mettre  le  bout  de  l'Etole  iur  la  tète. 
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4.  L'OfFcrtoire  fuit  l'Evangile.  PciuLiiit  qu'on  le  chante  le  jour  du  Dinunclic  dct 
Rameaux,  certaines  genv  ùnn  lie»  Croix  du  buis  »)U des  autres  Rameaux  qui  ont  été 
oeiiis  au  tt)minencemeiu  de  la  Meflè  ,  £c  les  mettent  enluite  à  la  campagne  dam 
les  carrefours,  &:  les  grands  chemins  ,  s'imaginant  que  les  Voiageurs  qui  rencontre- 
ront ces  Croix ,  &  les  iàlueront  chemin  t'ailant ,  ne  s'égareront  point  ,  &  n'auront 
aucune  avanture  ce  jour  l.l. 

Dans  certains  endroits,  pour  guérir  les  chevaux  cncloués,  ou  pour  empt'chcr  qu'ils 
ne  s'enclouent  &  qu'ils  ne  hoitent  ,  on  porte  des  clous  de  cheval  j  on  les  met  (iir 
un  Autel ,  &:  on  en  prend  enluite  une  partie  fans  compter  ;  on  les  oftre  à  la  MeHè , 
&  on  remporte  le  relie  pour  lervir  A  ferrer  les  chevaux.  Cela  (é  pratique  plus  »)rdi- 
nairement  dans  les  ligliles  ou  Clhapelles,  où  il  y  a  des  Images  de  S.  Eloi ,  ou  qui  (ont 
dédiées  à  ce  Saint  qu'on  s'imagine  faullement  avoir  été  Maréchal. 

J.  Il  y  a  des  gens  qui  croient,  que  quand  on  peut  dire  deux  dixaincs  de  Ton 
Chapelet  pendant  qu'on  chante  une  Prctace  ,  on  n'a  jamais  le  hocquctj  fie  ime 
Muaml  on  demeuie  à  genoux  dans  ce  tenu  ,  fie  les  liras  croilcs  durant  lept  Meiiés 
de  liiite ,  on  ne  meurt  point  de  mort  luhite ,  ni  lans  confellion.  D'autres  dans  le 
tems  qu'on  dk  Surfum  corda  font  le  fignc  delà  Croix  fur  leur  cou,  par  la  feule  an- 
préhcnfion  de  la  corde  qu'on  met  au  cou  îles  Ciiminels  que  l'on  pend  ,  &  dans  la 
pcn/cc  oue  par  ce  moien  ils  éviteront  cei  acciicnti  comme  li  conLt  /ignirioitunctov/f, 
&:  que  l'allulion  de  l'un  a  l'autre  eut  un  julle   tondement. 

6.  La  Préface  cil  (iiivie  du  S.nu/.o.  Voici  quelques  exemples  des  fupcrftitions 
populaires  &  grollieres ,  qui  regardent  cette  partie  de  la  Meiié. 

Rainallèr  à  terre  pendant  le  S.mi/ui  de  la  Mellé  du  Dimanche  des  Rameaux  du 
buis  héni  ce  jour  lAj  le  faire  inhdcr  durant  trois  quarts  d'heure,  ni  plus  ni  moins, 
dans  un  verre  d'eau  de  fontaine,  vie  avaler  cette  eau  enluite,  pour  guérir  de  la  co- 
lique ou  du  mal  d'edomac. 

Demeurer  la  houche  ouverte  pendant  le  5./»(7«;  de  la  Meflè  des  morts,  pour  être 
préfèrvé  des  chiens  enragés. 

f.crire  le  Sjmlu)  fur  un  morceau  de  parchemin  vierge,  fie  le  porter  fur  foi,  pour 
être  heureux  à  la  pèche. 

Fermer  les  yeux  pendant  le  S^inc.'us  de  trois   Meflès  ,   pour  guérir   de  l'onglée. 

Se  tenir  prollerne  en  terre  pendant  le  H.imius,  pour  gagner  île  l'apctit  quand  on 
l'a  perdu. 

Mettre  deux  fétus  en  croix  pendant  le  S.mHus ,  puis  cnfuite  les  mettre  fur  un 
Autel  .i  la  tin  de  la  Meflè,  pour  retrouver  les  choies  perdues. 

7-.  Pn  alnile  aulli  des  Meflès  ,  (oit  par  les  mauvaifes  intentions  avec  lelquelles  on 
Ics^  Kiit  dire  ,  (oit  par  divcriès  pratiques  lupeftiiieuiès  dont  on  les  accompagne.  En 
voici  des  exemples. 

Erj  certaines  Eglifes  de  Breta;:;ne  les  Paifans  font  dire  des  Meflès  ,  pour  erre 
pueris  ou  prefèrves  de  certaines  maladies.  A  ces  Meflès  ils  ofl^rent  des  épingles  cro- 
chues qu'ils  mettent  fur  l'Autel,  &  à  la  fin  ils  (è  font  dire  des  Evangiles  ;  après  quoi 
ils  vont  hocher  la  tète  trois  fois  dans  une  armoire,  ou  dans  un  trou  qui  eli  proche 
CCS  Autels. 

Pour  guérir  certains  maux  particuliers,  on  mêle  quelquefois  des  Meflès  avec  des 
remèdes  naturels,  qu'on  accompagne  d'ohiervances  vaines  &:  fupcrflitieules.  Par  exem- 
»'  pie,  dit  (a)  M.  Thiers,  j'ai  trouvé  dans  un  recueil  manulcrit  de  bons  tfc  de  maiv- 
"  vais  fècrets,  ce  remède  contre  le  mal  caduc.  Prenez,  de  la  Prime-Verre ,  Heurs ,  feuilles 
"^racines  :  arrachez-la  lans  la  rompre  :  mette/ ■■  la  dans  un  pot  ,\  contremonr  : 
»>  faites-la  bouillir  :  après  qu'elle  aura  bouilli  ,  tircz-cn  le  jus  avec  un  morceau  de 
»  toile  neuve  :  donnez  de  ce  jus  a  boire  au  malade  neuf  jours  durant  en  même  quan- 
•'  titc  dans  un  verre  neuf  :  les  trois  premiers  jours  qu'il  en  prendra,  faites  dire  trois 
»  Meflès  .i  Ion  intention,  la  première  de  faint  Etienne,  la  leconde  de  laint  Nicolas, 
■>■>  tk.  la  troiiieme  de  faint  Jean-Haptille  :  qu'a  la  fin  de  viiacune  de  ces  tr.'is  Meflès, 
'»  le  Prêtre  qui  les  dir.r  mette  li)n  Etole  liir  la  tête  du  malade,  &.  lui  dilè  l'Evan- 
»  gile  de  faint  Jean  Sk.  la  Collecte  du  Saint  dont  ce  jour-la  on  célèbre  la  Eète  ;  Se 
»  lorlqu'il  aura  pris  ce  remède,  caflèz  le  verre,  fie  donne/-  le  morceau  de  tuile  i 
"  quelqu'un  pour  l'honneur  de  Dieu.  » 

La  malice  de  certaines  gens  va  quelquefois  à  faire  dire  des  Meflès ,  pour  mettre 
de  la  divifion  entre  des  perlonnes  qui  n'ont  rien  a  demèlei  enlembie  ,  fie  pour  les 
obliger  de  le  quereller  fie  même  de  le  battre.  Voici  ce  qu'on  fait  pour  cela.  Apres 


(rf)  TrAuèdci  SiipfrjiuioHS ,  Tom.  III.  L.  j.  Ch.  iz. 


Soleil 


:rir  de  la  co- 


Rr.LinirUSES   des  CATHOLiaUES.        ,,, 

le  Soleil  couche  ,  on  prend  une ....  «n  lui  coupe  les  <iu.itre  pattes ,  dont  on  hU  deux 

!..  n..pe  djm  Autel  :  cnlu.te    on  Mit  dire  «ne  Mellc  A  cet  Autel  »  &  quand    m 
vcu    .,ue  deux  perlonnes   (e   nuerellent .  &   le  rr,.pent  de  tout  ce  quVIi;    t nu.v" 

;:      u  i    7'  '"""'  '  ""  '""  ''  '''•'"  """■'*""  ''^'"^  •  ^  *■"  •^'^"•■^'  M"«  '•^•ffct    In- 


(er.i  l'heure  de  leur  mort. 

A  Sees  en  Norny.ndie ,  il  y  a  une  Chapelle  fort  obfcure .  appellee  Jr  faint  Louis  i, 
/.    f  J.r/r..  Lorl.,u'on  veut   (s'avoir  (î  des  perlonncs  extremlment  malades  .V.  nt  mî 
v.cndront,  cunune  on  parle,  c'ell-àdire,  li  elles  puerimnr  ,.,  niourn  n      è  le. 
n,J  ad,es    ..n  y  [ait  dire  des  Méfies.  On  fait  la  n.enîe  choie  dans  le.  S  s  &  c  " 
pi-'lKs  de  lamt  Lienard.  ^  b""-^  «,  «..na- 

rn/ "'"'  lV'"*,il"'V'\''  ^■^'^  V"''-- >  t'tft  "ne  pratiijuc  nllè/  ordlnai.e  de  faire  dire  au  pIÙ. 
ot  une  Melle  du  Samt-Flprit,  pour  en,pêcher  c^ue  le  Voleur  ne  s  éloigne  l   ieu  o  , 
il  .1  comm.s  le  vol.  C/en  elt  encore  une  qui  n'Jll  purres  moins  ordinaire   oui. 
a  perdu  ou  ej^are  c,uelc,ue  clu,(e    de  fairi  dire  u^e  Melle  de  laint  Antoin    Je  ,'  " 

«  û;  T'  '■"'■""^'■•^^^•  '!"■*•"  -.''^•.^^'^e-  "  Mais,  a,oute  (^)  notre  Auteur ,  ou  rc 
•  ue  ces  pra  .  ues  n'ont  pas  le  (uf^raj^e  de  l'Antiquité  ,  n'aiant  ete  inventées  oue 
"  ^icpuis  que  1..  cupidité  a  multiplie  les  Meilcs  au  point  où  nous  les  volons  mi  n- 
»  tenant,  1  l-j;li(e  ne  s'eft  point  déclarée  en  leur  faveur  »  &  c'elV  par  cet  endroit  ou'elle» 
"  me  paro.llent  iulpcdcs  de  la  luperlbtion  du  culte  luperflu.  »  ^   '"'' 

S.  Inullons  par  qucimu-s  rcriexions  que  fait   M    Thm  Cur  le  grand  noniUrn  des 
Mcf les.  ..  Il  ell  nnpod.Me,  [h]  dit  il  d'aimer  l'i:j;li(e  d'un  amour  fincere  Ce  delinte 


»  riwr.    A,    1  '  •     \  \\. .-h""-  "  ""  '«■■'^'"»  micerecx  ilehnte- 

rcilw  &  lie  ne  pas  jr^-mir  devant  Dieu  dans  la  vue  des  alnis,  que  produit  le  erind 
»  m.mhre  de  Mci  es  qui  k  dilent  aujourd'hui  dans  les  Communautés  Ecclefialfiqucw 
!-„_  .,''*^"''^'"i-"''  ''^""'  '>■'  I.'.i'-oillès  &:  ailleurs.   Mv.nusPtLvi^ius  ,  r.vèque  de  Silves 


tn  1  (.rtucal  ,[c)  parle  de  ces  aln.s  en  ces  termes  :  Il  fe  dit  .'i  prelènt  tant  de  Mellcv 
«pour  de  larj;ent,p.ir  coutume,  te  par  habitude,  p.ir  compl.iilance  ,  pour  mieuv 
..  couvrir  (es  crimes  &  p>nir  le  julHlier  devant  le  monde,  que  le  Sacre  corps  de  Jclus- 
»'  l.lirill  devient  meprilaMe  cV  au  peuple ,  &  au  Clerj;t-. 

''On  n'elt  que  trop  perliiade,  conrinuc  notre  Auteur,  de  ce  que  dit  ce  fcavant 
"  tveque.  Car  combien  y  a-t'il  de  Prêtres,  qui  nediroient  pas  la  Mellèen  beaucoup 
"  '  rencontres  ,  s'ils  n'avoient  point  de  complailancc  pour  leurs  amis  pour  leurs 
»  Supérieurs ,  pour  les  Grands;  Combien  y  en  a-t'il  qui  rei;ardent  le  Sacerdoce  comme 
"un  métier,  qui  »)nt  à  l'Autel  comme  les  Artilans  à  leur  ouvrage,  (ans  attention 
"  (ans  reHexion ,  fans  préparation  ,  (ans  pieté ,  (ans  ferveur ,  fans  fraicur  î  Lt  quel  fruit  ' 
♦>)e  vous  prie,  peuvent-ils  tirer  de  leurs  Sacrifices  ?  ' 

"  L'argent  n'elVil  pas  (ouvent  la  principale  Hn ,  qu'une  Infinité  d'autres  fe  propofent 
>'  en  diKint  la  Melle  ?  Combien  ceux  qui  la  dilent  par  w\  principe  de  dev(.cion  lonr  il, 
"en  petit  nombre?  Combien  peu  la  diroient,  s'ils  n'en  elperoient  quelque  retribu 
"th.n?  La  rétribution  (ert  a  les  taire  (ubdiler,  .\  paier  leurs  pendons  d.ms  leurs  Corn- 
»  muiuutes.  (Qu'ils  (oient  en  état  de  la  dire,  ou  qu'ils  n'y  foient  pas ,  c'eit  de  quoi  on 
"ne  (e  met  pas  fort  en  peine.  Il  faut  ou'ils  la  dilent,  parce  qu'il  faut  acquitter  les- 
»  charges  de  leurs  Communautés ,  ou  de  leurs  Sacrillies.  S'ils  ne  la  dilent  pas ,  il  n'y  a  ni 
"  paix  ,  ni  pain,  ni  portion  pour  eux  C:e  n'ell  donc  que  par  intcrOt  qu'ils'la  difc'nt 
"  Ils  n'ont  point  d'autre  Dieu  en  la  dilant,  que  le  /Vf«  Tejlon^  pour  me  iervir  de  l'exprel^ 
»  lion  de  M.  Bi>urdoile,  parlant  des  LccK  liailiqucs  qui  n'alliiloient  aux  OHices  Di- 
wvnis,  que  quand  il  y  avoit  quelque  choie  .'i  gagner  :  Tieui  Tfilonus  rjl  Dcus  ton,», 

"  Ne  fait-on  pas  encore  un  honteux  commerce  des  Mellès  en  plulleurs  manières  > 
»>II  y  a  des  Piètres  qui  s'en  chargent  d'un  plus  grand  nombre  qu'ils  n'en  fcauroienr 
»  dire  ;  &  ou  ils  ne  les  dilent  point  du  tout ,  ou  ils  les  font  dire  par  d'autres  Prêtres 
»a  qui  ils  donnent  moins  qu'ils  n'ont  re^u  :  pratique  politivenient  condamnée  par 
»  ri-.glile.  D'autres  tirent  plulieurs  rétributions  d'une  même  Melll-  ;  d'autres  prennent 
"plus  pour  une  Melle,  que  la  coutume  des  lieux,  ou  la  taxe  des  Diocelés  ne  leur 
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»»  permet  de  prciuiic  -,  il'.uicro  «.lilcnt  des  McUcs  par  anticipation ,  qiuml  pcrfi)nne 
»»  ne  leur  en  a  «.lem.mvlc ,  pour  les  premiers  tpii  leur  en  ilem-iiuierunt  lians  la  (mte.  •• 
On  peut  voir  ilans  l'Auteur  que  nous  citons  ,  quels  reuicJes ,  lelon  lui,  on  pour 
roit  apporter  i  ces  abus. 


CHAPITRE     V. 


L'Ofilcc  Divin  ;  on  les  Heures  Canoniales. 


w.- 


'H. 


LT  S  Prières  pnlilicjiics ,  dît  (./  )  M.  Flcttry  ,  que  nous  appelions  OfHcc  ou  Service 
Divin,  nit  cte  établies  dès  le  commencement  lie  l'I  glile  par  Tradition  Apo 
Jloliijue,  &:  réglées  diverlément  par  les  ulages  de  chaque  pais.  Tous  les  Clercs  & 
les  Moines  chantoient  les  IMeaumes  par  civur.  Ils  liloient  de  (uite  les  Livres  de  l'F- 
criture  marques  pour  chaque  tems ,  ifc  oblervoient  le  relie  des  C'eremonies,  (iiivant 
qu'ils  l'avoient  vu  pratiquer  .i  leurs  Aiuiens.  (es  ula^es  ont  ete  écrits  long -tenu 
après  dans  les  Relies  Monalliques,  comme  celle  de  laint  Henoit,  ( /' )  où  nous  vniom 
l'ordre  de  la  l'Ialmodie  marque  en  détail ,  ifc  dans  les  Livres  publics  des  1  j»li(ès  , 
comme  le  Pleautier,  le  Légionnaire,  l'Antiphonaire,  le  Sacramentaire  &  autres  (éin- 
blables,  où  l'on  marquoit  en  peu  de  mots,  &  en  lettres  rouges  ,  l'onlie  des  prières 
6c  les  actions  qui  doivent  les  accompagner,  i)e-la  (ont  venues  les  Rubriques,  qui  (ont 
prcfque  les  (eules  Loix  en  cette  matière. 

L'OlWcc  Divin  e(l  inflitue  pour  être  célébré  publiquement,  avec  le  Chant  &  routes 
Jes  Cérémonies  convenables.  Il  iloir  tlonc  v  avoir  dans  chaque  Dioccleau  moins  un 
lieu  ,  où  pour  cetefl'et  le  Peuple  puille  s'a(lén)bler  tous  les  jours  ifc  .i  toutes  les  heures, 
aut.inr  que  la  connnodite  ik'  la  dévotion  de  chacun  le  permettent.  Telles  (ont  les  Fglilés 
Cathcilrales  &:  les  Collégiales.  [  es  ("lercs  étant  décharges  de  la  plupart  des  fondions 
de  la  vie  civile,  pour  vacquer  a  l'Orail.m,  doivent  alldler  .i  l'Dtlice  iniblie  ,  autant 
i|u'il  ell  pollible  y  S<.  (i  des  occupations  plus  utiles  .i  l'iglilè  les  en  détournent ,  ils 
doivent  au  moins  faire  les  mêmes  prières  en  particulier. 

De  - 1.1  vient  l'obligation  tle  reciter  l'Ortice  pour  tous    les  Clercs  qui  font  dans 
les  Ordres  (acres,  ou  v]ui  (ont  ptuirviis  de  Ikiutiies,  incnie  (i  )  pour  les  Religieux 
&  les  Religieules  qui  ont  (ait  Proiellion.  ("ar  ils  doivent  au  moins  rendre  ce  (erviie 
à  l'Fglile  de  prier  pour  le  Peuple,  particulièrement  pour  ceux  à  qui  leur  travail  S<, 
les  autres  occupations  temporelles  ne  permettent  pas  de  prier  (i  (ouvent ,  ni  (î  long 
rems.  D.uis  les  ilerniers   liedes  il  a  (allu  marquer  cette  obligation  par  j|es  Conlli 
tutions  cxpredes,  &  condamner  .i  la  rellitution  des  fruits  les  Beneficiers  qui  y  man 
ijuent  .i  proportion  du  tems. 

Par  ce  que  nous  venons  de  dire,  on  voit  que  l'Office  Divin  condde  en  prières  S^ 
en  leclures  (aintes.  On  a  ilonne  a  cer  Ofliie  le  nom  i\'fhu>ci  Cnionuilc^  ^  p.irce  qu'il 
a  ete  ordonne  par  les  ('anons  de  l'Iglile,  qui  a  prelcrit  les  heures  de  le  dire  Se  les 
Cérémonies  qui  le  regardent.  Cet  0(ti>.c  e(l  aulli  appelle  Pnvt.inr,  mot  nouveau  que 
quelques  uns  croient  n'avoir  ete  introduit  que  depuis  qu'on  a  abrège  l'OfHce  ;  car 
aurretiis  il  étoit  beaucoup  plus  long. 

{(l)  L'0(Hce  eft  compo("e  de  (ept  Heures  ,  en  comptant  M.itinrs  fc  I..tuiics  pour 
une  ;  &:  de  huit,  en  les  divilant.  Dans  les  premiers  (ietles  de  ri'.glilé  il  n'avoir  que 
fix  parties ,  <]ui  etoient  pour  le  |our  Tierce  ,  Srxu  ti  No/ics  ;  pour  la  nuit,  les  prières 
ait  (oir  ,  celles  de  minuit  iS;  celle,  du  matin.  Auiounl'hui  on  les  divile  en  (ept  ou 
en  huit  ,  comme  nous  venons  de  le  ilire  :  M.itnici  i<c   Litutes  pour  la  nuit.  Prime 

f)our  le  commencement  du  jour.  Tierce ^  Se.x/c  tk.  Notics  pour  le  jour,  Vèprti  pom- 
e  (oir,  &  Compiles  pour  l'entrée  de  la  nuit.  Quelques-uns  de  ceux  qui  ont  cv rit  (iu- 
les Cérémonies,  veulent  i)ue  Af.itmei  rcprelenrent  ce  qui  s'eit  palIc  la  nuit  île  la  Pal 
(ion  j  que  Lamia  (oient  dellinccs  à  honorer  la  Relùrredion  de  Jelui  Clui(t  i  Prunt 
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â  c.^nfiJLfer  hmli^jnc  (ruite.ncnr  .ju'il  rcs«t  dan,  la  mail..n  de  Camhc    &  .1  slunnl' 
.cr  i  la  vac  de  ces  untra^es.  I.'(  )rtice  de  /  ,m.  c(l  p.n  rk uliere.nent  liïint    ile 
a  rendre  K..ues  i  I),eu  de   a  lana.|ieatio.,  de  Ijl^-lile  par  la  delcen  c  1'.  S      c      - 
pnc.  ir./..  h„n.,rc  le  truuhe.nenc  de  Notre  Seij;neur , V,i  arriva  a  pareille     a.  e  : 
^onn,  le  My  lere  de  (a  Morr  :  r,pn, .  ù  SeHture    o, ,  (i  i".,.,  ve  .c       n     vënc 

.  fa  den,eure  dans  le  Sepuklux..  Mais  s'il  ctoit  vrai  m.V ,  inditu.int  l'cirtkc    l'idi  J 

l^s  ;  r^^^^^^^^^  ^i^rJi\^T'> '''  ^'^^•'"^^-"'  --^  Heure. /d'anéantir  toute, 
Il  IL  tant  ilc  laintes  (.omnuinaiites,  tant  de  Co.ps  célèbres  ne  croient  ms  oiic  cette 
-'"  -^'t.....  (...c  h.ndee  hir  ces  lorte,  de  railons  (.tls|in,es  ifc  n.vlKue.  (ï  'C  \  lit  e  te' 
M      se  donnent  uMvancer  ou  de  reculer  ces  Heures  (eion  leur  .on  mod  f    ^(.1. 

I  k  dit  des  /./.,/..«<•;  iuu-ies  des  /.././r.  A  toutes  les  heures  de  la  nuit  .  c omn  1er 
ckpuis  un.,  heures  du  k.ir  jtikju'au  lendemain  lix  heures  du  matin.  iSj  mO  X 

du-  des  /',;.;,.  depuis  cnu,  heures  &  demie  du  matin  ,uK,u'a  huit  heures  ,  des  >   ,  /, 
.  cpuis  huit  jukpya  du  heures  ,  des  ,S>v/n  depuis  dix  ,l,f.,l.a  on,e  heures  t  oiV.u  m 
des.V«.^-;  depuis  mul,  ,uk,u-a  trois  heures  >  des  /^/-.r/depuis  un.H.euu- ju k,       "v 
i.  des  Co.,pl,cs  depuis  trois  ou  .juatrc  heures  juk,uM  neuf.  Il  ell  donc'  •    lî 

•o  ,e,  conclud  (/.)  I  Auteur  .,ue  nous  venons  de  !iter,  <iue  toutes  ce.  I' -I         ,    - 
.eu hères.  &  môn,e  rt^lile  r'niverlell...,  regardent  la  dcil^ininatio./de    I      .v    da 
(llice  comme  une  Tradition  venue  des  Jui.s ,  c,ui  s'allènddoient  pour  la  p.tv  A  n  •« 
pus    ux  mêmes  heures ,  c'ell-   dire   le  matin,  i  la  iixieme  .S:  à  il  neuvic  ne  I  e  rt 
«V  le   or,  «ans  compter  les  mieres  de  la  nuit  ,  ce  ^ui  rend  ces  Idiics  plus  t    ?let 
n  anticiper  ou  à  reculer  ces  Wnnes,  par.e  nue  cunnle  les  Jui.s  avoien    |Ju  s     'i    , 
pour  choiljr  ces  mêmes  heures,  les  1  ^..liles  jont  nous  parlons,  croient  avoi    au(      è 
inonls  ,uh  ans  pour  les  changer  *:  en  m  endre  d'autre^.  (  o  Les  Paie  u  avoi  .un.  1 

yw     S        /:  r^'-         ^'^'^"'"'  '•''""'''•"  '^•"'■^  ^^'^""''  ^'^'^  '^'  ■"•'^'■"-  "^  -ivoienc 

L()Hue  d...r  fe  dire  dehout  ,  luivant  Tordre  ancien  de  riù^Iife  :  on  ne  Héchit  les 

t!::r  T'  n'''  !"""  '"'  rT''^'.  ' ,  ^^•">'"'^  P^'"^l-'nr  le  '(  Xuxme  ,  aux  Quatre- 
tcms  ,  c\c.  Ceux  qui  ont  eent  des  Cérémonies  de  l'I^^lik-  dilent  (,/)  que  l>.r,,u,- 
«.-■xion  luviihetnlKMle&.ihattementi  mais  qu'être  debout  marque   la  , oie  &  l'ek-vi- 

1  "Iqer  de  la  lo,  c!,ret.enne.  Au  relie  la  vraie  heure  de  dire  A{Mnu>  ell  la  nuit  Z  a,it 
iUC  1  on  a  ,  pour  amli  dire,  incorporées  i  AfMn.n  ,  (e  diloient  au  point  du  ,nur  (  (., 
lieux  Othce,  aiant  pris  le  nom  commun  de  Afuuin  ,  le  recitent  vers  I  ni,,  d.  1. 
nuit  L  heure  de  Av.,r  ell  aulh  tôt  après  le  lever  du  foleil  ,  c'ell  pourquoi  ell  •  el 
appellee  Pri.ne  ,  paice  que  les  Anuens  commcnsoient  le  lour  au  lever  du  lojcil  ,v  k.. 
«Iivik.ient  en  dou/e  heures  qui  etoient  ine-ales ,  (don  que  les  jours  ctoient  plus  ou 
momslon^s.  Par  cette  rail.n  r^.m- ell  la  tr  .ilieme  heu.edu  |our ,  .V  repoiu  ,;  " 
W.ircs  du  matu,  dans  les  equmoxes  :  Sr.n-  la  iixieme  heure  du  ,our ,  .S:  tol„ours  ni' 
^ro>,e  la  neuvième  heure,  ou  environ  trois  heures  après  midi,  r.pra  marque  le  loi,-." 
.\Co>,Hus  qui  s  ilell  permis  de  s'exprimer  ainli ,  (ont  le  .onr/.mnn  de  tout  l'OiHce' 
.V  qui  k.nt  dellmes  a  demander  .i  Dieu  la  prorecHon  pendant  la  nuit ,  trouvent  leu^ 
place  après  le  coucl.er  du  (ole.l.  Du  relie,  comme  nous  l'avons  de,a  remarX  eé 
he..res_  varient  luivant  1  uk.ge  des  1  gliles  pariiculicies,  L'i:i;|i,c  univerlelle  a  der-''^* 
elle  niemea  cet  arrangement  au  lu|et  des  /Vrr..  ,  qui  dans  les  ,ours  de  leune  le  dilc^t 
p  ir  eu:  avant  le  dîner ,  en  (aveur  de  ceux  .jui  ne  pourroient  k.utenir  le  leune  lukui'i 
J  heure  ordinaire  de  \'epres.  '  )'>M"* 

p"""; 'n?.'^>-  P"l'>">^  ^!'f  ('■)  M-  ''Vaoy  ,  chacun  doit  le  conformer  à  rufaKc  parti- 
ciper dej  l-.i;hle  ou  il  léchante  :  mais  ceux  qui  k-  recirent  en  particulier  ne  (oiu  pis 
chlires  11  enoitementa  .>blerver  lesreples  ,  ni  po  ,r  les  heures  de  l'OiKcJ  ,  ni  poiilla 
pollure  d  être  debout  ou  a  ^jenoux.    Il  (uiKt  a  la  ligueur  de  reuter  rc)fh\e  eiuiei    ' 
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,    f .»  )  Expia:  dis  Cirtm.  dt  l'ir'^liji ,  Pfcf.  Ju  To:ii. 
II.   p.  XX. 

(h)  Ihid. 

(  i  ;  Du  Cluiul  ,  lit  1.1  Rdi^lon  dis  Ait  :m. 

Tome  II. 


(  d  }   Kiii-l  H'ytl  I. 

(e;  Injii.  ,iH  Dr.t  Lc('.:f.  Tuir.    I.  Tjtr.   *, 
Ch.  ». 
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196         CERLMONllS,  MŒURS   ET  COUTUMES 
Ici  vingt  quatre  hcuro.  Il  vaut  mieux  tcpcinlani  anticiper  Ici  priàrci  ,  que  de  Ici 
reculer  I,  Hi  Un  ce  Kmilcincnr  on  permet  ilc  dit*,  dt»  le  niatin  toutc%  lc<  petite*  I  leurct , 
t<  Matineu  des  le>  «quatre  heures  après  midi  du  jour  précèdent.  Chacun  dnit  riciter 
l'OlKcedu  l)ii)«.e(ede  l.>n  duniuile,  li  ce  n'elV  qu'il  aime  mieux  réciter  l'OlKcc  Komain 
dont  il  e(l  permis  de  (c  lervir  dans  toute  rij»li«e  Latine, 

Le»  rroi»  Noa urnes  qui  ci)mpo(ent  M.tiinti  ci. dent  autrefois  féparéi.flc  fc  rrfcl. 
toicnt  leparement.  Il  relie  enc4)re  des  velli^cs  de  cet  ancien  ulagc  dan»  quelquei 
Iniiles.  I.  L'enveiileuKMUqui  le  tait  .lu  prenuer  Nochirnc  ,  (e  répète  au  Iccond  fie  au 
troiiieinc  ,  comnK"  li  c'etoient  de  nouveaux  t)rtices.  (,  'ell  ainli  qu'A  Sc§%  on  (i>nnc 
luccellivement  les  Nocturnes ,  le  (econd  lur  la  lin  du  premier  ,  8c  le  troKîcme  Cur  la 
fin  du  lecond,  i.  I.e  lecHonnaire  p<)rté  au  luhe  pour  lire  les  Lettons  du  premier 
Nodurne  ,  le  reporte  à  P.iris  a  la  Sacrifie  .k  la  rin  de  la  trt>ilieme  Le»jon  ,  comme  II 
ce  Livre  n'ctoit  plus  neiellaire,  <k  qu'on  relervat  a  un  autre  tems  la  récitation  du 
lecond  NotUirne.  i.  Il  y  a  des  Leclcurs  de  diverles  clartés  à  chaque  Nochirne  ^  par 
exemple,  dans  plulieurs  l'^'jiles  au  premier  Nochirne  ce  (ont  les  Intans  île  Clmur 
<nii  lilcnt  les  I,et,oiis  -,  au  lecoiul ,  ce  lont  les  Soudiacres  ,  &  au  trt)i(ieme  ,  ce  lont  lei 
Diacrcv  4.  Dans  quelques  r'.'Jiles  on  chanj;e  de  parement  d'Autel  i  tous  les  Notfhir- 
nés,  même  de  CMiapes.  vv>nime  A  Heauvai' ,  où  la  nuit  de  Noël,  au  premier  No^urnc 
on  lé  (:xt  de  Chapes  noires ,  de  rouges  au  lecond  ,  &  de  Manches  au  troilienK*  j.  On  (c 
levé  au  atona  t'.iin  ilu  troilieme  Répons  de  chamie  Nochirne  ,  comme  pour  s'en 
nller  &  fe  retirer  »lu  C'Invur  ^  car  Saint  Benoit  elt  le  premier,  qui  voulant  annoldi,- 
cette  pratique ,  &:  lui  donner  un  motif  plus  lublimc  &  plus  relevé  ,  marque  dans  là 
régie  ,  que  c'ell  pour  rendre  par  là  l'honneur  &  la  révérence  qu'on  doit  A  la  Sainte 
Trinité.  Eiirin  ,  ctmtinue  f ./)  Pom  ./<•  Fen  de  qui  nous  empruntons  cette  remariuie, 
pourqui>i  cette  dilh  itsntion  de  l'Office  d"  la  nuit  en  trois  Nochirnes  ,  c'elî  A  dire  ,  en 
autant  de  veilles  ou'en  comptoient  le.  ^lKiens  pendant  la  nuit  ,  d'où  ces  Nodur- 
nes  le  trouvent  aviili  appelles  ilans  quelques  Ureviaires  du  nom  de  vcillti  ,  fi  ccn'ell 
par  rapport  aux  ditVerens  tems  de  la  nuit  où  (é  récitoient  ces  No^urnes  -,  enl'orte  (juc 
chaque  veille  avoit  Ion  Ortice  Icparé  8c  complet  ,  compofc  de  Pfeaumes  &  de 
JLei,ons  ? 

Quelques  Autcirs  croient  que  tout  le  Clerj^é  afllftoit  aux  trois  Nocflurnesj  feul  au 
premier,  avec  les  gens  mar'es  au  fécond  ,  &  avec  tout  le  peuple  au  troilieme.  D'au- 
tres prétendent  i|ue  les  r.cclefiaftiques  fe  rclevoient  les  uns  les  autres  ,  ifcle  parta- 
ccoient  .n  autant  de  Cluvurs  qu'il  \  avoit  de  Nochirnes  ,  pour  fe  trouver  chacun  i 
leur  tour  à  l'un  de  ces  Offices.  Qimiqu'il  en  (oit ,  comme  ces  trois  Notturnes  n'avoient 
lieu  que  dans  les  nuits  <^ui  préccdoient  les  grandes  Fêtes  ,  «<  que  dans  tout  autre  rems 
on  le  cor.tentoit  lie  dire  un  (éul  Nochirne  au  milieu  de  la  nuit  ,  on  s'accoutuma 
inlenlihlement,  même  dans  les  Fêtes  lolemnellcs  ,  A  ne  plus  fe  lever  qu'A  minuit,  où 
Je  premier  <5c  le  troilieme  Nochirne  vinrent  A  (é  réunir  avec  le  fécond  ,  avec  lequel 
il  lenihlerent  ne  plus  compnlér  qu'un  leul  &  même  Oftice.  Cette  réunion  des  trois 
NoiUnnes  .-i  tellement  pâlie  en  ul.it;e  ,  Ce  même,  au  (entiment  de  quelques  CafuilK's, 
en  tone  de  Loi ,  i]u'auiourd'liui  plulieurs  tccleliaftiques  fe  feroient  un  Icrupule  de  le.' 
/c  parer. 

Nous  n'entreprendrons  pas  d'expliquer  en  détail  toutes  les  Cérémonies  de  l'Office 
Divin.  Nous  en  remarnuerons  leulement  une  allé/  linguliere ,  Si.  dont  peu  de  l'eiu 
k.uent  la  railon.  Dans  les  Offices  lolemnels  ,  a  melure  qu'on  doit  chanter  quelque 
Antienne,  les  Chantres  ou  Cliorilk-s  vont  fur  l'heure  apprendre  A  ceux  qui  doivent 
la  commencer  ,  la  manière  de  l'entonner.  Cet  uLv^^v  ell  un  relie  de  l'ancienne  prati- 
que qui  s'oMèrvoit  dans  i'I-glile  ,  de  chanter  fans  livre  i  car  alors  on  con*,-oit  la 
necellite  d'annoncer  les  Antiennes  j  ceux  qui  dévoient  les  commencer,  afin  de  leur  en 
apprendre  les  paroles,  &  même  le  chant.  AuiH  à  Cambrai,  le  Chantre  ou  Ciiorifte 
ne  fe  contente  p.is  d'apprendre  ,  en  ch.intant ,  les  premiers  mots  de  l'Antienne  A  celui 
qui  doit  l'iiiipofcr  :  il  Un  nomme  aulli  les  notes,  ifc  le  fait,  comme  on  dit  ,  (ollier. 
I.nluite  app!ii]uanr  la  lettre  »  la  note  ,  il  lui  répète  de  nouveau  les  paroles  en 
tli.mr. 

riin'llims  ce  Chapitre  par  une  oSferv.uion  ijuc  nous  fournit  M.  Flfuty  ,  au  fujet  du 
lanv;  ige  coulai  re  pour  la  celebrati.m  de  l'Olfice  Divin.  Au  commencement  chaque 
Nation  celebroit  les  Diviin  uriices  dans  la  Langue  la  plus  gcnerale  de  chaque  Pais. 

(  a)  ExpIicAMi  cLi  Ctrem,  Ut  l'I'Jjfe.  Tom.  II.  p.  ijû.  &.  fui^-. 
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vcc,  d.ni  le,  nnpirc,  «ni  «k    uj  ',  Llllur^''^"'  !"  T'  ^  ^''  '«évolution.  .„!. 
Pa.  empêche  .,uc  l'FU.k-  c.ukX  de  r.,  f         "'  '"""  "^'"^  *"'8»'""  »  «  M"!  "« 

cette  I  .n,,.c  de  l'Ancien  «c  du  Nouveau  Tena.  1^  c  ,Va  T  I"''?;  ''^  ^t"'""'  ^" 
ne  Vulgatc  ,  i.arcc  .)i.c  demii*  pli„  j,.  ,,,i||:  ,  "  .,.  "^  *  '*""'  ^*-"^'  '!"«••  l'on  nom. 
fidèle»  ,  flc  efic  l'4  Iccbrcc  aSt,^tt  '  ..Jl  ''■'"  "'^  '"V*  '"  '"'»'"'  **«  tou,  le, 
•Orticc .  la  prédication .  le,  diip  J^K,,!,  1^  "^  •  'I«c  h.n  doit  >-en  (crvir  d..n, 
à  pcrfonnc  .te  I.  rc,c.ter  .  u.m^  ..rn.irâ.^] ''^ 

maur,.  Cela  n'empêcl.f  ,a.  cc^m  ia,r.,^1ïl?  '  t'"'"'  *'""  '*  *■"'  *  *'^"'  '« 
Grccc,.Kr  de  l'Ancien  Tcil  u„cnt  U  r  f^T.  ^  '  ^"'??  "  ■'IT^"«vc  la  Verfion 
ne  /oit  libre  dctudicr  lier.  u,e  j  J  ^  t  '"\  '*'  ^R'''^'  (vUtâlcs  ,  &  nu'il 
«pabJc.  ^'"'"''  ^'*"*  '"  «"'"  «''Ki'uux  ,  autant  cpc  clu:un  en  ift 
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CÉRÉMONIES. 

MŒURS  ET    COUTUMES 

RELIGIEUSES 

DES  CATHOLIQUES 

♦^♦^♦♦♦♦♦♦♦♦^♦^■♦■♦•♦■♦^  ♦^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^^^■^^^^^^^^^^^^i'^^* 

SIXIEME      PARTIE, 

Qui  tViVtc  des  FtUcs  de  CEglifc^  (jr  du  culte  qu\'I/e  rend 

aux  Saints. 

ES  TiK%  font  .les  ioms  ijuc  l'I'^JIlc  Chicticnnff 
confacrc  particiilictcmciu  au  (crvuc  de  Ditii  ,  en 
tonimiiiu)r,uion  Je  queUiue  Mslltif,  on  en  TLin- 
neur  jle  tjueLiuc  Saine.  Ces  iiillitutinns  (é  tnniveiir 
ilans  tmites   les   Rclij;ions  ,    vraies  mi  t'auliès  :   du 
'Moins  il  n'en  c(l  aucune  ,  .jui  de  manière  ou  d'au 
rre  ne  pratii]uc  île  renis  tn  tems  quelques  Ades  U> 
Icmncls  ,  pour  miei'x  honorer  l'oliiet ,  oir ,  (i  l'or» 
veut,  les  ob|ets  de  ton  adoration  i<.  i\\:  Uin  lulte 
J-\t»J)ct  m^ttjwd  (  .' }  ijue  nos  le  tes  &  nos  Ccré 
in(inics  kmt  };eneialenient  originaires  du  i'.iqanii- 
nie,  ÎS:  voiwi  ton\ment  il  s'exprime  hir  lelnjèt  dc> 
I  êtes.  »i  pour  gagner  les  anics  Paienes  au  (alut  de 
»'  Jelus  Cl»rift,   au  lieu  des  Pcrvinlii  &:  liJiiurm.i  Païens  ,  les  (Iwctiens    (c  rc 
"jouirent  aux   Veilles  &  Anni\\i(,iiies  de  leurs  Martyrs  ^  êc  pour  montrer  qu'il» 
»  avoient  loin  des  biens  fic.dc  l'atiitidance  p\iMique  ,  au  lieu  des  F(l>ru,i,  l^in.ili.i, 
>»  ylmb.irv.tli.i ,  Hol/ii.ili.i  ,  aulli  prières  île  Païens,   tctoicrcnt  la  PuriHeati-tn  &  le» 
>»  brandons,  &  en  aHliaion  Jirent  Procellions ,  Rotations  ic  Litanies,  '.'eft-à-tlirc 
»  Supiilivations,  elquelles  te  aux  yu.iipcJ.il.j ,  {  (.'croient  ProielHons  &  voiagcs  fa.'ts 
»' pieds  nuds     on  appelloit  Notre  Si.i.;neur  jelus-Cliriil  au  lieu  de  Jupiter  ^  te  qui 
"  n'ctoif  pas  Paianniler ,  mais  fai^cment  eoiicreminer  le  Pajjaniline  ,  Ce  comme   un 
»>  contrefort  pour  parer  aux  reprotliei  que  les  Paieni  failoicnt  aux  Chrétien».   Oa 

(.()  jlni.p  CxH'.nfa,  p.  114.  iljn»  \i  /'.•  ùi  Cj7ii. 
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RFlrniEl/SES     dis     CATIfOLinîît  e 

rd  Ju«  àr,  orne  Je,  ,urcM,c,  /  Z  ^   H.,  î  H       '"V^^'r  1  '  **  *'*'  '""  «'A" 

N.ifivrc  de  Notre  Sogncur,  paUU      le    b     .V„  I    rV''"'''  ''*■'   '«'^^"<uf<^^  U 

<V,  le.  hibdiyile  encore,  ,„...,  nL!  I  mIm    le  l^"^  P''^"""''  «  '-rtc 

•1"  ^  ^cu,  .,ui  re  fonr  u.r..,.rc>  i  11  .l„e     I   uS    |'  1  '  t'''"'  T."'  ^'"  '"*«' 

i  ■'l'J,  "I  M'cne.  celel.ent  .l.u,    b  (  .ul  e.U  t     LvxV  '^''t^':  !  "    '''vO.jue.  ij 

vent  erre  or  ue.  de  .Uon!  ^<^  iT,  u!  !  d'^  C.  «?•''..';■  ^T'  '^''    '«'""  ''"' 
'■•  K^te,  .luirèrrepa.eedeHeur..  Le  Y.  le,  doiv'enr.n      '*""  V""  •'"'""  ^'"'"""C 
1-'""^  M"e  le,  1  ijcles  a,,,,o,fc„t  en\erû  «r,        ."  , 7'"'  T ''''"^  •"""  '^'""^  '"P" 
^  -•  i'..n,|,eux  eNterieur  7.1,.|i(e    ",  Ve  Imu    V  ""'  ''\^V""'"  rr<T.Mti..,u,K 

'■"r  f'iiil.lc,  Ie^  C  ierre,  d,    .^   ,,  d  A   r.   V  f  ^'^  "■"«  (eroru  .lu.li   riel.es  .,„'i| 

ci>';"^r  .:;.ïïr  il-itrii;;  ^^.i;  î^trl:^'^^^  '";  ^'"  ^"-^  •'-  '  ••"  ^ 

-     HVursh.nnentuneJucl'ate    uV  on    J^^^  ^ -"''""l"^'^  ,«>»  terrain  s 

r.'us  npmcndre  oue  (i  |'.,n  veut  oue  Iclh-Zl  ■  a     ■  ''''^"'"'f^- ''"  l'Hir...  Po^r 

;l-'l>lo  ou  «uni  double     .c    il     <  I     ,   i/c  n  i'T;"  ''"^•"'^•-    '■'''*'^''  «'"  ''•"■"^  ^' 
'''t  on  de  lun  uup  demanda    O  ii"  U|,lT      i  )  •""'.^"^•^^^r'r  i^ven.ple.  b  tran- 
^VlWdire,  fi  .Vit  le  Parn.„  dun  I    a  d\n    ville   '^       î"  '""I  t  "^^'^'1"^'' 

'■'«ir  entier,  l'Oih.c  i,,.,  double  de  b  (èeomt     I  o  r    '  ^'•■^       "  »"'"'''''■•  '""'••M'^ 
r.uim,Me,  li  Inoa  Ion  bru    .   . ,    ,,,dJ  .      ''   '''"  '"'•"'''  '""  (''^  C^fKte  (c 

a.  n,ou.  Wafii  icu.Kuïië^iuir  ^  ;rv'c:;;rn;":,rf '''^  '^^'i^''"^'  -^-'^ 

l'Ie.  Voila    les.  lu.ksque  le    1  ddc^^^  (on  honneur   (era  (  n.- 

''i"t.  Ils  ne  i^n.ny:;';^J:;t:rtp;r  '^""^"--'-  '•-  r-i'ulicc  de  leur 

■'  "c.  ..ne  au,lr.iun  b  n;- ne^i^;^  Ka.^.^^  1^^  t':^!!^^:^;^,;;;;;; 


(*M>n  api-dlc  li.,lius  C..lli>;-al„,  relie,  c,n\ 
r<j  l..nt  ,,a,   S,V...c  r,>,lco,Ml  ,  ,,„,   aut.c  .,um. 
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MO        CI  RENfONirs,  MORirRS  VT  COUTUMES 

Mi  \a  Mfnt,  ^iiiùau'yii  appelle  pjriikulict^niçiu  ÛJ.tvt  le  tkfliltr  |<Ntr  dt  Cffttr 
nuiijlnc,  i]vi  ri'|Kini(  4u  t»ur  ioUtiinwl  tU'  I4  )^ii*  L<f«  RiiiHi^  nmu  apprennent  (.«) 
«)u«  quitntl  »icu«  iKtJvc«  K*  rvnvtKtiH-nt ,  U  pliii  »lilllit  '  ''  iit|Htiii;,  en  irll«  fé- 
«m  ccpvfliUnt  i|ti'iit)  Mlle  i:tiniint;iit««r4tiiMi  An  S.Uiii  «!•  1  ivc  i<;ttc,  Ccfl  «In» 


ï 


cnncnr  i  k  rcmitntrcr  1  m4i«  lî  l'Oilivcitti  Siiitl  l*4irkin  tiv  «lucKiuc  licti,  iiui  p 


vknncnr  â  W  remontrer  1  ^x\x^^  li  riKiiveiUi  >4iiti  rjirtm  tiv  qiici«|uc  lieu,  «fui  pen- 
dant i4  vie  i'ui  eie  C'unU'ttettr  tni  M4rt>r,  fjnt  «viiir  fntilctU'  4iuunc  diunitc  uni- 
nente,  k-  rcninniruii  jva  l'OîUvc  >\\\n  SjiiU,  t)iti  in  ti'icc  vie  terri-lire  jiiruit 
été  F.viV|tic,  Arihcv^<|ue,  nu  Cardinal,  vn  faveur  tliii]iict  «le^  tIeiiK  ditHlriiit  II  dé- 
tUkf  du  p.tw  Lif  PreUi  rem|H>rtert>U  lur  le  Piiinm,  i\\\  U  dedfiim  det  Rititeh, 

1,'anni'c  l',icUii.tlkl>|ue  ne  ioinmenie  pj%  411  mui^  de  |.invU'r,  cttmnic  l'année  Ci- 
vile»  nui*  4(1  n)i>i«  de  IK\einlirc,  *.\\\  a  dire  a  l'Aveni  l.e  )>)ur  i  viliiijAi(|(te  tom< 
inenve  le  loir  iilii  •>'  t)iii  tll  atilll  l<ri^di'^  Juil«,  (i/  ijui  i>inirticnient  leur  |iuirnee  au 
«ouvlierdu  Sideil.  Telle ert.leU'n  »|iuli|i)e»  un»,  l'otinine  dei  t^t%itti  (\  loUnmellei 
dan»  rt'Kl'ftf«  A<  «Vii  '«•fit  le  eoinmentemenr  de«  lète<.  IVautre*  dltènt  (|Uf  dan%  lc« 
tein>  de  perfivutitin,  le^  ChrcticnN  etnienr  tihliui^  de  ^'allenihler  I4  nutr  (jui  preec' 
dxi'r  la  ù'te,  pour  attendre  le  lour  d.in\  l'alleiiutlee,  de  «pie  «.'ell  (C  «|iie  l'on  anpel* 
l<»it  Vi^ilo.  QHoitfu'il  en  (oie,  le»  MnIUv^k"»  font  remonter  l'orinine  de*  Vijtilei  i 
la  deUnut/on  c^ue  l'An^je  !•  )itermin.ueur  lit  de*  preinicii  m-*  de*  l^vprien*^  0c  it« 
dflenr  i)tril  t.uic  prier  la  nuit,  ••  aHn  >|ue  IVpce  de  la  parole  die  Dieu  pallant  invili 
»»  bikini'Mr  lur  nui*,  aille  iletruire  le*  pi-cmiere*  auvre*.  lt\  rnmitn  nn  de  notre 
"corruption  avant  notre  régénération  Ipiiitiielle.  »On  n'appuiera  p<  iKtplune*  4I. 
le^orjci,  On  ne  dira  rien  non  plus  de*  kourle*  n«h.Uirne*  tlu  Démon  A:  de*  autre* 
Flprits  tie  tenel»re» ,  ni  de  l*.i'.',if-"i"n  '1^'^  p.nlioni  qui  le  lait  iH'aïuoup  plu*  (entir 
daiu  l'oliliuritc,  ni  iie  la  NaillaïKi'  ilu  Sauveur  d.u\»les  tenelueN  tie  la  nuit,  >•  Tou- 
rte* le*  railon*  (i>nt  allej»uce* ,  P'ur  |ulkitier  l'origine  ^  la  neiellifc  tie*  l-'iplei; 
"mai*  li  nou*  niontion*  )ul<)u'au  (  iel,  n'y  trouverions  nous  pas  le*  Anjçe*  priant  ic 
•«eluntant  I4  nuit  >  de  t^ui  lyut  li  le*  Allre*  (1)  ne  font  pa*  durant  le*  Cenehre* 
"une  clpékC  «le  lonictr  l.urt  '  Qii'il  n.urs  loit  permis  de  ilterJier  il.in*  le  Papa- 
"  nilmc  de  rAnfii](iire  »lcs  /'/<'/<  1  (emidahles  aux  notre*  San*  p,irler  tle*  leies  quf 
»»  ne  dévoient  être  ehonimée*  t]ue  de  nuit,  le*  grande*  lOte*  de*  Dieux  de  te*  Ido- 
♦«Litre*  tommeny  lient  toute*  par  île*  {d)  t'ipUt.  (elles  de  la  I  ère  de  Venus  dii- 
"  r«)ient  trois  nuits;  celles  de  Ceres  croient  rein.iri|u.ihie>  par  leur  liieniC  Minerve 
"en  avoir  de  très  (ulemnelles  ^he/  les  ankien*  Ijîvptiens  ,  \  poirr  inlUrier  cjue 
"  tes  Idolâtre*  avtiient  audi  leurs  yipro  ,  il  lulHt  il  ap|it*ller  en  teinoij;na^»c  (  e  ) 
»♦  Sene»)ue  le  IMiilolophe  Toute*  te*  Ct'remonies  ont  ère  (.inilitiee*  par  les  Chrc- 
»<  tiens  à  II  jjluiie  du  vrai  Pieu  <•  les  /'.///  1  île  leux  li  pu  paient  par  le  |eiin« 
&  riuiiuilite  à  la  commémoration  de*  nulUres  de  la  Keli^;' "n  ifv  île  la  vie  i!e« 
Saints,  On  prétend  ijue  des  les  tems  Apolloliipies  elle*  ont  tre  introduites  d.mi 
iT.jilile.  Il  e(l  certain  qu'elles  linu  lort  anciennes  :  mai*  il  ne  l'ell  pas  moiiu  turdlcf 
l'toient  d'ahord  i-n  lort  petit  nombre,  piiiKpie  iTdiie  primitive  ne  (oicmniloit  one 
les  Ictes  de  N>)il,de  Paijucs,  de  l'Alieniion  N  iie  la  Pentecôte,  \  ijue  la  inul 
tifude  des  ItCv's  ne  s'ell  introduire  t]u'avec  la  nrolperite  du  (  lirilUanilme,  c'ell- 
à-dire,  lorlque  (ans  crainiire  la  perlecution,  le*  (  nretiens  purent  laiie  hautement  pro. 
ftlfion  di  leur  Religion  Nou*  avons  eiuore  la  lameule  C'onllitution  de  (.'liailiniaijne, 
la.juclie  eontient  le  iiomlsie  des  rétes  qu'il  talloit  olilerver  en  ce  tein*  là,  &:  que 
J'oii  marquoit  dej.t  en  roinr,  On  y  trouve  Noël,  S  I  tienne,  S.  Jean  l'I  vanj;eli(le, 
les  Imioiens,  l'OJave  du  Sei'^neur  .  l'I  piph.'.nie,  l'Octave  de  ITpiplianie,  la  Puri- 
fivari.in  de  la  Vierge,  huit  joirrs  a  Pâques,  les  ^ranile*  Litanies,  l'Alceniion,  la  Pen- 
tcvote,  S    Jean  Hi;>titK-,  S    Pi.-iie,  S  Pail,  S    Mirtin,  iS:  S.    André. 

L'ulaijc  lie  (ouhaiter  de  bonnes  I  êtes  ell  lort  amien  parmi  les  Chrétiens,  Il  i'c 
pr.itiquoit  dan*  le*  premier*  tem*  de  ITi^lile,  &:  même  on  s'écrivoit  des  lettres  de 
ieliiiration  en  les  jours  du  (ojeinnite.  ('es  lettres  s'appelioienr  tnttr.r  ffjiiv.r.  Xa 
zèle  landitli  la  naillaïue  de  ces  pieuh-s  inlHtution,.  D'abord  les  l  êtes  (e  pad'erenc 
en  prières  Ce  en  exercices  de  pieté  -,  l'ctoit  là  le  but  de  ceux  qui  le*  inftituoient: 
mais  ink'nliblement  on  de'enera.  Le*  Pètes  l'urenr  bien  tôt  des  occalions  de  debau- 
tlie  ic  li'aïuulcinen^   ciimineis.   Le  peuple  les  regarda  cummc  de»  jours  deilints  i 


J  .1)   Pik-jn,  ni»  Tupri, 

{{>)  {.'Viin,  Chir».  n..run  foîr  A  l'.aifrï  vouo 
Cill'isfïicz   votre  S^h'i. 


(  ip.  4. 

/'  li)  l'frt'ifil,.!, 

tXiltMilur,  SclXCl  ,  Ut  Pr4liJ..  Op.    f. 

l'uiflVCtC  : 


»^»^        KEtrCIEUSES  DES  CATHOLIQUES 


let 

r  (nf rtuhiif» 


2*  Ilb«»iln4ue»    il  («mM«  m4mt  qnt  It,  ra«,  .!«  s.  Ku  nVi..kn.  r . 

,r./^«wi«  0.1  f Itf ,  d    le  p4ruKc  .ic.  dcrnS,  rem,    N.»«»  l'.y.m»  d.u  . li    „n 


P*    «|U4t    U 


norc  C«  c»,..,uc  1'..,  le,  Saim,  .,ui  y  ..'nrplan.c  h  ...1.  »,ui  .y  L"'  cn.^    ll^ft;^ 
par   cur,  ycmi,.  ou  Jonc  lo  tUlùiur.  y  (....i  u.nlcrvtc.  Ainli  Jivcric/rail    ,  ol, 

le,  fc    du  lieu  particulier  oi»  Il  le  trouve.  ••  " 

Il  V  cV/m.N  ":  'V*  "'  ''""  "''^''^V'r''  "t'"'^*'  r^'  liairtercnve.lc,  Office», 
Il  y  en  a  ,,u.  lont  a.ommcci  tomn.c  lo  l)im.»ulHs.  l'ilc,  doivent  itre  la.u»2e 
non  reuicmcne  par  U  .cllation  du  travail  lervile,  mai,  de,  affaire,.  *utan       ,6  '  .b 

X"a,.'  '^V'"»^'^  '-'"'"^■';  "'  '^'^  ''^'^«^"'V'  "c  doivent  la*"    "      îï  ,  ,î 
«un  aae  ludlcuire»  un  ne  do.t  point  tenir  .le  Voircx  ni  de  M.rchcs  on  do  it   é 

<V  çn  dtiuu.hev  LF.vt\^ue  peut  .lonner  la  pen»i(lion  Je  travailler  le,  l^tc,  e« 
«dfc'n:-"'""  PIP'^"'"--'^'  ^'  ne.cllite  Couu>,c  pour  Icrrer  le,  hicn,  de  btcrrî 
*iu.  (crount  en  péril  ou  p„ur  ne  pa^  f>erdre  loua.ion  de  la  pèche  ;  il  petit  ,n(,c 
rar  e\n. 'IT'rf'^  '^""'"'''f^,.  M»"''1"C  llnll.tution  en  (oit  de  dmit  dii^ 

n  ,in^,  ril  Ï'"T  '"r"  n'f '•"  P '"•■  ''  P-^' 'P^' •  'Vc  le,  rarSle,  Catholil'e^ 
mon    rigide,  .pie  le,  DocU-ur,  Juit,,  permettent  le  ninunJ.e  «  les  ,our,  de  Vé  J 

co  trTr'lJVv"'''   ù"  "^'""m'  P-"  r^'^'^Plc  .  peut  .Irellèr  un  u-lla.nent  «.  faire  «^ 

Dare     .    r?     1"'  '•  '""t"'  ^  '  ''"  ^'''"K"  ^  ^'"^'^  =  "»  Aputi.,uaire  peut  pre 
partr  le,  remède,  en   pareil  ta,,  Oce.  ' 

f.hn.'f'^'ri.?  i'!''"*  '""'".'■'  ^'''''''  '1'"'  '''^"  chcrvhcroit  inutilement  .lin,  L- 
Annnl  -Î;  '''"  '  ^I'/ç ,  nuu  c,u.  le  trouvent  fre.piemment  dan,  le  Cularulrier  .le, 
Aman,  de  ce  1',,,  M.  Cette  (,.rte  .le  I  ete,  n'a  .pùine  apparence  Je  dcv..tl..n  puiV 
«juc  le  ton.l  vn  e(l  einicrement  mondain.  Un  amant  .jui  veut  témoigner  \  (i  nnitroir". 
tout  ce  |pu-  la  galanterie  a  de  pIus  relpeaueux ,  fait  d'elle  riJ..rc  .le  (^  .Jcloti  „ 
FI  fait  chanter  de,  Vt'pre^  &  dire  la  McHe  .1  l'honneur  de  .être  l.h.Jc   ||  f  ij  l^' 


brer  dans  une  IglKe,  &  le  plus  loleiimellement  .luîl   vi\  poihide     la  JcVc   .lo  I, 
S.nnte   d.-nt  la   Maitrelle  porte  le  nom.  Il  (c  fait  (..uvent  de,  partie,  de  cette  n 
ture  entre  cm.]  ..u  lix  Gentilshommes  dirtinpue, ,  .pii,  (an,  attendre  le  |o„rdeli 
Sainte,  le  préviennent  Par  une  .levotion  p..miH.Mil.-,  .lont  la  Sainte  n'a  nue  le  n.,n 
puil.iue   1  lu.mmage  réel  ell  pour  les  maitrellès  de  ces  GentiUh^.mme,    L'FtflKe  vd 
vcmahlement  deu.rec  (uivant  la  dipi.te  de  .elle  «jui  a  ete  canonilee    mai,  on  fa 
enlorte    .lue  toute  la  .lecorati.m  ait  du  m..ins   autant  .Je   rapport  .1  la    Sainte  de 
lamant  .,ui.elle.lel'|j;li(e  de   Pieu.  Cette   dévotion  h'/ar;!..  .„,  ph.rot  pS 
Il  .rim.nelle    ell  mek-e  d'mci.leiis  (  .  )  .^ui  ne  f..nt  pa,  honneur  .i  la  vertu  .les  Ira 
lienncs,  «pie  l.)n  veut  honorer  de  cette  fa.,on. 


(-)  Vol,  I 
Verl.  jo.  .V 


Fpit.  d«  S.  Paul  auxCor.Cfi.  If.' 


Iiliv 


(*)  /»///».*»  Dnit  £nl.  Ton».  I  l'ait.  ».  Chap  i.. 
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*ot         CEREMONIES,  MCEURS  ET  COUTUMES 


CHAPITRE     I. 

Fctes  de  l'Anncc  ,  fnivant  l'ordre  du  Calandricr. 

APPF'S  ce  Prc.inilnilc  i]iic  nous  .ivon^  cru  nccciriirc,  ikhis  allons  clonncf 
l'ordre  îles  I-èces ,  ëc  décrire  celles  ijiii  demandent  une  defcriptinn  particulière 
félon  l'ordre  du  Calandricr  que  nous  tournit  un  i.i)  Auteur  qui  a  donne  ladekrin- 
tion  lie  Komr  mnlonc.  Il  e(l  |ulle  de  jMck'rer  ce  Calandricr  A  tout  autre  ,  piuTque 
Rome  elt  la  Capitale  du  CluilHaniline.  On  verra  par  ce  Calandricr  ,  qu'il  n'eit 
point  de  jour  dans  l'année,  mie  cette  S.iintc  C/tJ  n'ait  conùcrc  par  des  Ttites  8c  dci 
Stations  ;  que  le  trelor  incnuilalsle  des  Indult!;encces  cit  toujours  ouvert  aux  Fidèles, 
6\:  leur  fournit  fans  celle  de  quoi  réparer  les  liréclies  que  Satan  t'ait  A  leur  vertu  ^ 
que  le  Cler<j;e  Romain  (e  met  toujours  en  état  de  contreminer  lès  travaux.  Senilila- 
Me  A  l'homme  Julie  dont  parle  le  Prophète  Roial,  s'il  tonihe  lept  fois  en  un  jour,  il 
n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu'il  ne  fe  relevé  couraj^eulément  avec  les  /écours  (piri- 
rucis,  que  rrglifc  fournit  liLscralement  A  ceux  qui  veulent  remplir  leuti  devoirs. 

Calandricr  Romain. 
Janvier. 

I .  L  E   p  R  i;  M  1 1.  ic   lour  île  l'an  ,  Fête  de  la  Circoncifion  de  Notre  -  Set^mur ,  la 
Station  efl  A  Sainte  M.mc  A[.iiciin\   A  Sainte  Marte  in  Tr.injitVDc ,  AS.\\nx.*i  Marie 
m  Ar.tCali  ^  &c.  Il  y  a  Chapelle  Papale  au  Palais  Apolloliquc.  La  Mcile  ell  chan 
tee  par  un  Cardinal  Prêtre  i  le  Sermon  ell  prononce  par  un  Père  de  S.   L.iurcnt  in 
Z;iiii:.i.   Il  y  a  Fête   (olcmnclle  A  rF<;lile  du  jcfui,  Ce  A  Jefiis  M.in.i  au  Cours. 

Les  Rituels  donnent  aulii  a  c.-tte  Icte  le  nom  <X  Octave  A\^  la  Nativité  de  N.  S. 
On  failoit  autrefois  le  jour  de  la  Ctrconcijion  la  commémoration  de  la  Sainte  Vierge, 
ic  l'on  celebroit  une  Mellè  A  Ion  honneur. 

1.  Oïlave  de  Saint  iiiennc.,  Fcte  a  Saint  Laurent  hors  des  murs  ,  où  cft  Ion 
corps. 

La  Fcte  de  Saint  F.ticune  etoit  autrefois,  la  Fcte  des  Diacres,  A  caufe  que  Saint 
Lcicnnno  premier  Martyr  de  l'ii^lile  a  cre  le  C:hef,  ou  le  premier  des  lept  Diacrci 
qui  turent  élus  par  les  Aputres  a  la  naillancc  du  ChriUianiVme.  La  Fête  de  Saine 
]<.M  IL  van^clilte  qui  liiic ,  cti>ic  autretois  la  Fcte  dci  Prêtres,  ifv  celle  des  Innoeens 
la  I  ète  des  Ecoliers  Se  des  enfans. 

\ .  OJave  de  S.  Jean ,  A  S.  fcan  de  Latrtn.  A  S.  Sthaftien  hors  des  murs ,  Fcrr 
pour  Saint  Antcrc  Pape  &  Martyr:  Ion  corps  y  rcpole.  A  Paris  Fere  de  Sainte 
Geneviève  \'ieri;e,  Patrone  de  Paris. 

On  ne  l'i,auroit  paier  trop  d'hommages  A  cette  Sainte,  pour  les  merveilles  qu'elle 
a  opérées  depuis  plus  de  i1ou/e  llccles  :  aulli  les  Anv',es  renilirenc  ils  eraces  a  Dieu 
de  la  liaillance  de  cette  hienlieureule  Vierj^e.  Le  P.  (./ry  allure  dans  le  premier  Vo. 
lunie  lies  A'/fj  dei  Satnti  ,  '>  que  les  1  Iprits  l>ienlieureux  tirent  une  iete  extraordi- 
»Muire  A  i'x  naillAnce  ,  6:  que  t.nit  le  Ciel  fut  rempli  de  joie."  Saint  (iermain 
ù'Auxcrre  alliaa  la  même  clu.le  aux  hahitans  de  Nanterre,  la  première  fois  qin! 
Vit  Sainte  Cieiievieve  leur  Ci.ni-itoiennc.  Dans  le  fort  de  la  laintete  il  lui  prit  une 
maladie  ù  violente,  qu'on  la  crut  morte  :  mais  au  milieu  des  maux  que  loutFroic 
Ion  corps,  "elle  fut  ravie  en  elprit  parmi  les  An<;es,  où  elle  vit  des  h'ens  ineiKi  ■ 
oliLs,  il. MU  rilillorien  ne  rapporte  pas  le  détail ,  a  caufe  de  l'iniredulire  des  horn 
"mes.  i.  Pour  lorsT,  Sasnteti  rel'i::n  plus  que  jamais  aux  Parilîeiis  "  l.lle  penctroir  d.ms 
"le  tond  des  conlcien.es,  palloit  la  vie  en  pric-res ,  &:  verfoit  une  telle  abondance 
"lie  larme-.,  que  le  plamlier  de  la  chambre  en  etoit  trempe,  i.  Mal'.;re  les  pcni- 
teiues  extr-iordinaircs ,  ellem..urnt  forr  .l'^^e.  Nombre  de  mirai  les  le  lirent  a  Ion 
tiim'iieau;  &:   s'y  feroient  indubitablement  julqu'a  U  conlommation  des  Sietles,   il 

(il;    f'rttfl^o.i  Dff::rit  fitucux    Libi.iir:;  Jj  Roiiie. 


RELICIEUSLS     DLS     C  ATH  OLIC:UTe  s.  i^. 

lev  Rcimucs  .le  1,  Sainte  s'y  tn,«volcnt  encore.  A  prcfcnt  ils  ne  te  font  qu'A  l 
Ch,.(k-.  Le  Pce  a,ry  enjonne  un  allc/.  long  dcia.l.  Nous  renvoions  le  LedcuTî  fon 

I  %?,^n'  .''"l  r"""' l"  '  -^  '"'"'  ^'""^  '""'^  ^'^'^  '"""  '  •'  Sainte  Afwr,,  A/^,V«,,  i 
la  Clupdlc  ce  la  Crèche.  A  Sainte  Jhùunc  ,  pour  Sainte  JJ  rUrofi  fa  mjre  fie 
pour  Sanite  Dcmetne  Li  Uiw  Martyres  >     '■*  ""■'^<-,  Oi 

rri'au'ti  .T^t^^'tl- '''''''  ^  '^^'">'''  »  ^^^''^  ^  ^'""^  ^"•'".  ""  ^"l^  f^>"  ""T^  i  V^ 
prts  au  balais  /  pollolii]ue.  i    >  '  *• 

W>'^"l,î;rT7^'''"'''^^r'"'? '!''',''''/'''''''*  ^'l'aP'-'"'-"  -i"  Palais  Apoaolique.  La  MelTe 
eUlumee  par  un  Carduu,  I,vcc,uc,  le  Procureur  General  de'  lOrd  e  des  i.rvacs 
d.t  le  .Sermon.  A  Samt  W//..u,.,/,.  des  Orca  un  tvêque  de  leur  Rit  henit  (ole.nne  - 
Icnan  l'eau  en  mémoire  du  Baptême  de   Non.  -  Sc\„c.r,  &  en  y  clun te  a  m"  H: 

a  Samte  ^/,/r,f  ,,  ^r.,  cvr/Zj  après  Vêpres  on  y  fait  la  l'rocefT.on  ,  où  l'on  porte  l'I- 
m..KC  du  SauK  l.nUnt  'frfu,.  Les  Ma.i^ilHus  du  Peuple  Mor,a,„\  anillcnrFêtc  i 
Samte  /Wm,.w  A  la  Chapelle  des  Gv/./,/M.  ^    »»unt.  rctc  i 

Le  Roi  d-Lrpaj;ne  (^it  la  Cérémonie  d'offrir  des  Calices  le  jour  de  iTpiphanie 
t)n  dit  (lue  cette  offrande  doit  Ion  origine  A  la  pieté  de  Ch.n/e  V.  Chaque  Ca- 
lice vaut  environ  trois  cens  ducats.  Charlc  V.  inllitua  r..ffrande  des  Ca  ices  en 
n  mo.re  de  1  adoration  <les  Mages.  On  met  dans  un  Calice  une  pièce  dor ,  dans 
laut.e  de  I  encens  &  de  la  Msrrhe  dans  le  tn.ilicme.  Ap.es  l'Oftlarule  le  Roi  en 
voie  un  de  ces  Calices  A  la  Sacrillie  de  Saint  Laurent  dJ  l'LIcurial ,  les  deux  al 
vZLf"!  ^'^'"'^  -'  Monalferes  quil  nia.t  à  S.  M.  C.  Cette  Cxunumie  eft  r  p- 
portcc  &.  décrite  par  TAbbe  de  r.„r.u  dans  fun  /  ,.u  p,élc,it  de  N-fp^rinc  ^ 

L  l-pipliame,  appellce  communément  le  jour  des  Rois,  croit  établie  dans  iTclife  dès  le 
conunencement  du  epiatricme  Siècle.  ^m,,ueu  M.,rull,n  en  parle  au  L.  1 1  Ch    ;   de 

on  Hidoire  Le  jour  de  ri:piphanie  on  indi\,ue  au  Peuple  après  l'Uvangile  toutes 
les  reces  mobiles  de  année  ,  (^avoir  le  jour  des  Cendres,  le  Car/-me,  PAnues,  TAIccn- 
fion  la  Pentecôte,  la  lete  du  S.  Sacrement  «c  le  premier  Dimanche  de  l'A  vent 
nuc'l.iues   r.giiics  conlervent  encore  la    coutume    de  laver  les   Croix,  &  de  bénir 

es  Fonds  naptiinuux  le  |our  de  iT.piphanie.  De  iT.piphanie  jufqu'A  la  Scntua^,fmc 
les  paremens  des  Prêtres  &:  des  Autels  doivent  être  veids.  ^^ 

Au  relie  on  remarciue/.,)  i^ue  comme  A  caulè  des  p.elcns  nue  les  Mages  offri- 
rent .1  |c(us-Ch,ill  le  jour  de  ITpiphanie  ,  rtgliiè  emploie  philkurs  fois  clins  l'Of- 
Kc-  de  ce  |our  ce  verlet  du  Pleaume  7 , .  Zo  Ko,>  ac  Th.ric  é-  les  JlUsfaon,  Uurs 
frcfcns  :  Us  Ro,s  d  ^,Mc  &  de  S.da  vljrnom  leurs  dans  ;  de  même  ce  mot  de  Rois  ré- 
pete  deux  fois  dans  ce  vcrfet  a  attire  A  ce  jour  le  nom  .le  /  ctc  de^  Rois  C'cft  dit 
.m  ,  ce  i]ui  dans  la  fuite  a  donne  lieu  A  la  cicance  pi-pulaiie,  que  les  Mages  etoienc 

Ajoutons  qu'il  y  a  des  gens  affe/  fiipcrflitieux,  pour  croire  ciu'on  guérit  du  mal 
caduc,  du  mal  de  tcte  iic  des  fièvres,  c\  qu'on  ell  prcicrve  des  accidens  qui  peuvent 
arriver  dans  les  voiages ,  de  la  moit  (ubite,  .\  des  maléfices,  en  portant  fui  (oi  une 
unage  qui  reprelente  l'adoration  des  trois  Rois,  avec  cette  inicription:  Sanc.ti  tius  R  1  - 
OIS,  (j.\si'AK.,  MiLC  Hic)a,BALTH.\s.\R,  or.ttc  pro  i:ol,i  s  iiiitu  6-  m  hor.i  moi  tti  noj/r.r  fn 
1679.  je  trouvai,  dit(7.]  M.  7-/;;;t;  ,  unede  ces  im.;ges  enlermee  dans  un  phylaciere 
detain  pendu  au  col  d'un  petit  enfant. 

7,  Saint  ./////r/;  Martyr;  iète  Aies  1  glifes. 

8,  Odavc  de  la  Circoncilîon  -,  Fête 'à  Saint  Pierre,  A  Sainte  Marie  M.rieure  & 
au  'Jefiis.  ' 

Le  Dimanche  de  l'Odave  de  V Epiphanie ,  Fête  &:  Indulgence  à  Saint  Af^/r/Zw  fur  la 
Place  du  Mont  (iV/)/f/t:,où  l'on  fait  la  Doctrine  Chrétienne. 

9,  Saiuts  julien  &  Celfe  Martyrs;  Fête  a  'ours  Fglilès  m  Iltnchi. 

1  o.  Saint  yJ-i^-uau  Pape  -,  I  été  a  Saint  J\erre ,  oîi  ell  Ion  corps ,  f^:  à  la  Mmenr 
pour  Siiinte  Am.ir.mie.  ' 

j  I.  Saint//),',');  Pape  &:  Martyr;  Fête  .' Saint  Pierre,  oîi  e(l  fon  corps. 

II.  Saint   Ucnutt  Abbe  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit,  Fête  aux  E^liles  de  (a  Re- 
ligion. Le  Dimanche  qui  prvcede  la  Fête  de  Saint  ylmoine  ,   indulgence  a   Saint 
l'icrre,  &:    Fête  au    Saint    llpnt,  d'oii    les  lîlies   vont  en  Procellion  A^Saint   Pierre 
uu   l'on  montre  la  Sainte  Face  de  Noire- Seuneur.  * 


(.>;  llviii   de  Vcit,  Explic.  dti  Ctw.d:  :'E.\      (/■)  r.x/fr  du  fi,p:<)l  To 
9jijr.     1  iMi),    II.  J).     ico. 

Tome.  11. 
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I  \.  Oâavc  de  I'  f'piphjnic;  Ictc  .\  Saint  Pierre,  X  Sainte  M.irtc  ALijeurt ,  X  Saint* 
Tuiliniiéine,  X  l'Fglirc  ilcs  fLim.ins ,  X  Saint  'Julien  aux  Ccf.mns. 

I  4.  Saint  Hii.iirc  l' vcouc  lic  J'oiiicn  ;  l'ctc  A  Saint  Je.in  de  Z.iir.m  :  à  ù  Cha- 
pelle (in  montre  les  têtes  île  Saint  Pierre  &  île  Saint  PjuI  avec  grandes  Indulgen- 
ces. Dans  routes  les  Iglifes  de  Saint  trani^on.  Fête  du  Saint  nom  i\\:jefiii. 

Le  Dimanche  le  plus  voiHn  de  Saint  y/ntaifte  ,  Fècc  à  Notre  Dame  tiel  Pi.into , 
â  Saint  "Julien  ,  X  Monte  JonLino. 

I  S-  Saint  Af./irr  AMié  ;  Fête  aux  F.glifes  de  S.  JJenoit  ,  X  Saint  7''"«  CoLibit ,  X 
fon  Fglifé  dans  l'ille  des  Religieux  de  la  charitii  du  H.  Jc.in  tic  Dieu 

16  S.  Marcel  Và^ii  i<.  Martyr;  Fête  .1  ii^m  Fglife  au  Cours,  où  cil  fon  corps  ;  i 

Ile  A'ylra  cali ,  pour  Saint  licr.nd  &:  (es  Compagnons.   Ffiteà  toutes  les  Egliles  de 


ce 


S.iint  Franiiois  j  Fête  à  Notre- D.nne  dcl  Pi.inio. 

i-j.  S.  j4ntoine  AbbéiFcte  A  ("on  Fgliiédes  Pcrcs  F  rani^oi  s  Ac  (on  Ordre,  proche 
Sainte  Marie  Majeure.  Le  jour  de  la  Fête  du  Saint  le  Pape,  les  Cardinaux  ,  les  Prin- 
ces, &  mCme  les  particuliers,  lui  envoient  leurs  chevaux  &  leurs  mulets  ,  afin  qu'il 
leur  donne  (a  bénedidion.  On  lui  porte  aulfi  les  (elles  &i  tout  le  harnois  de  ces  ani- 
maux. On  bénite:  aipeilè  îk  les  animaux  &  leurs  équipages  au  nom  &  pour  l'amour 
du  Saint  ,  moicnant  tant  pour  chaque  bête.  Une  autre  Cérémonie  où  Saint 
Antoine  intervient,  eft  celle  d'exorciler,  conjurer  fie  livrer  au  Diable  les  (ouris 
ies  (âuterelles  &:  tous  les  animaux  nuilibles.  A  S.  Crcfoire  ,  Fôtc  pour  les  Saints» 
^iiujéne  ,  M.mile  ,  Ce  Jc.tn  de  l'Ordre  des  Cimaldules  -.  leurs  corps  y  repo- 
fent. 

I  S.  La  Chaire  de  Saint  Pierre  .1  Rome  ;  à  Saint  Pierre  ,  Chapelle  Papale  ;  un  Car-- 
dinal  Prêtre  chante  la  Mellè.  Sainte  Priftjiie ,  Fctc  en  fon  Eglilè. 

19.  Saints  At.inus  Ik  M.irthe  là  temme  ,  Martyrs  -,  Fête  à  S.  Jldrien^  où  ils  repo- 
fent  avec  Saint  ^ludif.ue  îk:  Saint  Ab.ieuc  leurs  fils -.  les  deux  chefs  de  ces  derniers 
font  X  Saint  Colabit ,  où  il  y  a  Fcte.  A  la  Tnmfpontine  ,  Fcte  de  Saint  Canut  Roi  de 
Dancinare. 

îo.  ^aimt  Fabien  &  Saint  Sèbaftien  ,  X  Saint  .Ç<'i*./y?/V«  hors  des  murs,  ou  repofenc 
leurs  corps  ;  à  Saint  Pterre  ,  oix  e(t  la  tête  de  Saint  Hcbajtien  j  à  Saint  André  de  U 
Valle  ,  fie  autres  Eglifes  du  Saint. 

il.  Sainte  yl<}rics  V.  fie  M.   Fête  à  Tes  Eglifes. 

11.  Saints  Vincent  fie  Anaflafe;  Fctc  i  leurs  Eglifes. 

13.  Sainte  Fmerantiar.e  V.  fie  M.  X  Sainte  >^^»('j  hors  des  murs ,  A  Sainte  Marie 
^fajeure  ,  fie  à  Saint  Jaques  des  Ffp.i^noh  avec  nuifique  pour  Saint  Jldefhonfe  Evêque 
de  Tolède.    A  la  Afincrve .,  pour  Saint  R.nmotid. 

24.  Saint  Timothîc  Evêque  £e  Marts  r,  fie  Saint  Paul  hors  des  inurs. 

î  S.  Converfion  de  Saint  P.iul  ;  1  cte  .1  Saint  l'aul  hors  des  murs ,  à  Saint  Pierre  , 
à  Saint  Jean  de  Zatr.in  ,  à  Notre- JJwwf  de  la  Vicloire  ,  X  Saint  C/jarle  des  Catinari  , 
fie  aux  trois  Fontaines. 

if>.  Saint  Pe/icarjie  Evêque  Sc  Martvr  ,  à  l'Hôpital  du  Saint  F//>rit ,  où  font  fe<; 
Reliques. 

î  "'.  Saint  Jean  C/jrifo/Iomc  Evêque  fie  Patriarche ,  X  Saint  Pierre ,  où  cft  fon 
corps. 

iS.  Seconde  Fcre  de  Sainte  Acnîs ,  X  fon  Eglifc  hors  des  murs,  fie  en  Place 
N.'vonc. 

Le  dernier  Dimanche  de  Janvier  ,  à  S:ilnK  Marie  Majeure.,  trandation  de  la  Sain- 
te Image  de  la  Vierge-,  à  Sainte  Ciuix  en  féruf.ilem  ,  Invention  du  Titre  de  la  Croix 
de  /(/«j  CiiriJ/ ,  fie  autres  reliques. 

:  >).  Aux  trois  Font.iines ,  Dédicace  de  Sainte  Maria  Scala  Cœli.  A  l'Eglife  neuve, 
Fère  dci  Saints  Martyrs  Papia  fie  M.iuro  ^  dont  elle  a  les  corps.  A  la  Tnnitc  du  Manr, 
pour  la  lête  de  Saint  Fr.mcois  de  Sales  ;  mais  au  Monalbcrc  de  la  Vifitation  i  la 
±oni^.tr.i  ^  \x  Fête  nc  (e  fait  <:^ue  le  dimanche  fuivanr. 

3;o.  Sainte  M.nt'.nc  Vierge  fie  Martyre,  en  Ion  I'gli(ê  in  Campo  Vaccino.  A  Saint 
r.iul ,  pour  Saint  Fclix  III.    Pape,  qui  y  repolè. 

u.  Saints  Cire  fie  Jean  Martyrs,  à  Sainte  /V./.vt'r/c  au  puits  de  Saint  P.mtalion. 
A  Saint  ^irte  de  la  Poiffonnerie ,  pour  les  Saints  7.nticus  K  Cinaejue.  A  Saint  François 
à  Rit'c  ,  pour  Li  bicnheureule  Louife  y^l!  crtoni  A  Saint  j-ldrnn  in  C.impo  V.icctno  ,  Sc 
à  Sain:  iean  inCampo  Marr^^ ,  pour  Sain:  Pierre  iVf/./yCy«^  Eondateur  de  l'Ordre  Je 
la  Al  (.m. 
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Février» 

L  E    p  R  i:  M  .  E  R  Dimanclic  de  Février ,  FCcc  A  Sainte  M.,rie  M.ijcurt. 
I  Sanu  A</,./a-  Eycque  Martyr,  à  Saint  C/mcw,  uii  cft  (on  corps.  A  Saint  7w« 
«/f  Z.y/r./«  ,  pour  Samt  F.phrem  Diacre.  ' 

Mcllc  cil  chantée  par  un  Cardmai  l'rOt.e ,  le  Pape  tait  la  Benédiclion  Hl  la  dillribu- 
t.on  des  C.erp,  après  la  Procc-nion  dans  la  sile  Koialc.  Pûtc  aux  EglUes  de  la 
y!Zt]n^  '""""-  ^"  ^^''"^"^•'^'■'  ^^'■-  ''"«^^^vc,  I-ûtc  à    Saints  S.^^/,v«   & 

RcMnarquons  aprè?  M.  Thkrs  (b)  qu'il  fe  trouve  des  gens  artcz  (Impies  pour  croire 
qua hn  de  ne  ponu  manquer  d'argent   pendant  toute  l'année  ,  il  faut  Caire  ce  qu'on 

Mcdc-dela  Htcdc  la  Purification  ,  cn(orte  qu'on  en  ait  de  faites  aprci  la  MclTe 
j.  Samt  y;/<///r  LvequeSc  Martyr  -,  Ictcà  (es  Eglilcs,  à  Saint  CharUdcs  C'atinau, 
a  Sainte  At,iric  m  J'onncilii. 

4^  Saint  tutuhc  Martyr  ,  létc  i  Saint  5.V>«  hors  des  murs ,  &  â  Sainr  z,,„rent 
m  D.im.i(o  ,  ou  (onr  (es  reliques. 

y.  Sainte  ^^.//.  Vierge  Se  Martyre,  à  fes  Eglifcs  j  c^  au  7<./«;  pour  trois  Martyrs 
OU  i'-ipofi,  •'      *■  » 

c.  Sainte  Dorxic  Vierge  &i.   Martyre  ,  d  fon  Egiife. 
7.  ^ainc  Rcmuald  Al>bc  ,  aux  I  gli(es  de  l'Ordre  des  CamMulcs. 
8    Samt  A/.;^.  Papçi  létea  Saint  Purrc ,  où  cft  (on  Ci.rps.  Saint  7^.»»  de  Mata 
lomlateur  de  lOrdic  de  la  Tnnuc  Rédemption  dn  Captifs  ,  aux  Egiilés  de  l'Ordre 
9.  S.unte  yipal/>r,c  Vierge  fie  Martyre,  Fétc  à  fon    Egiife   &   à  Saint  y/u^u/hn. 


A  Samt  lemiici  Maroniics  ,  Fècc  de  Saint   /<•./»  Â/./rr6,;Aeur  C'ompatriôteV"'^"^'' 

Vierge  ôc  Sivur  de  Saint  Benon     Fête  aux  Eglifes  "de  l'Or- 


10.  .  ainte  Scol.ijtiqut   ,  .v.t».  w  jitui  uu  jamc  nenon      rete  aux  tgliies  de  lOr- 
//'''"         i""^'^  <^V<v7f  ,  où  e(t  fon  chef.  Sainte  Setcre  Vierge  &  Martyre     à  Saine 
Mattm  des  Monts  ,  où  cil  fon  corps.  A  Saint  yluzujhn ,  pour  Saint  Uuiilaume  Duc 
a  aquitaine. 

1  r.  Saint  Scvcùn  Abbé  Bcnédidin,  aux  Eglites  de  l'Ordre. 

I  î.  Sainte  EuLUc  Vierge  fie  Martyre  ^  Fête  à  N.  D./we  dt  Monftrrat. 

I^S.u^t(,■r,-^m•  //.  J'ape  ,  I  èce  A  Saint  Pierre,  où  e(t  fon  corps.  A  Saint  /Iflolli- 
«■lire  ,  hcte  fie  bonne  Mu(îque  pour  la  manitcftation  de  l'Imaec  de  la  Sainte 
P  ier^!.  " 

14.  Saint  Valentin  Martyr  ;  Fètc  à  Sainte  Praxèdc ,  ou  cft  fon  corps  ;  fie  à  fon 
EgiMc  proche  le  Palais  de  Mattei. 

I  s-  Saints  Fojlin  fie    lovite  Martyrs,  A  leur  Fglife  des  Prclfans. 

if..Sainre  fulicnnc  V.  fie  M.  à  (on  Igliie,  ie'a  Saint  Martin  des  Monts,  où  cft 
Ion  corps. 

17.  Saint  Cdin  Prêtre  fie  M.  Père  de  Sainte  Sufanne  ,  à  fon  Fgliie  i  Termini. 
i8.  Saint  Zrow  P.  à  Saint  Martin  des  A/»«/j  ,  où  cft  fon  corps'. 
19.  Sainr  Pater  p.  à  Saint  Gnq^oire   au  Mont  Cœtius. 

10.  L.T  Chaire  de  Snint  l'une  à  ylntin  tr  ^  Fctc  à  Saint  Pierre. 

1 1.  Saint  Polycrpe  M.  Compagnon  de  Saint  Sebajiien  ,  A  Saint  '  ib.i!}ien.  A  Saint 
>/<////«  ,  pour  Saint  la^ire  Peintre.  A  l'vYr./  <■«//  ,  Fcte  de  la  ».  Marytcruc  de 
C'crinne. 

Sainr  /.7:^w  le  Peintre  vivoit  au  neuvième  (iècle  fous  le  règne  de  Théophile  l'Ico- 
noJalle.  Saint  La/aie  pcignijit  des  Inia^ies  pour  les  l'glilcs  ;  cela  lui  attira  la  haine  fie 
la  colère  de  l'Empereur,  qui  lui  Ht  louftVir  decrueK  (upliccs  pour  l'obliger  de  renoncer 
.1  cette  dévore  iHcuparion.  Sainr  La/are  martvrilè  en  pluficurs  manières  pour  les 
Images  ne  laill.'i  pas  d'en  peindre  depuis  ("es  louftrances  ,  fie  ces  I mares  rirent  des 
miracles.  '' 

Marguerite  de  Cortonc  c<m(acra  les  premières  années  de  fa  jeunedé  au  lihcrtin.igc  : 
mais  la  vue  du  cailavre  de  (un  amant  ,  auquel  elle  s'èroit  abandonnée  pendant  neuf 
r.ns ,  la  toucha  d'une  manière  (lefîicace  ,  que  depuis  ce  moment  ju(qu'.i  l'article  de  la 


l tt]  V<ii.  1,1  ((i.(cri[itinii  ((c  cette  l'ttc  au  Clu- 
fiiic  IV.  Je  cctic  lixiLiiie  l'attie. 
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mort  clic  ne  ccllà  d'aimer  Dieu  «ic  tout  (.m  caur,  flc  d'expier  par  les  plus  rudes  péni- 
tentes Ici  dcluidrcs  de  ù  jcunellé.  Apres  i]u'ellc  lé  tut  donnée  A  llieu  ,  tout  (on  plailîr 
tut  d'attli|;er  (on  corps  p.u  des  niortirit.itions.  Mie  prit  une  honililc  averlion  pour  l.i 
beauté  ^  lé  meurtrit  le  vila^c  A  ttuins  de  pierre  ^  pleura  du  làng ,  &  (e  nialtraita  li 
cruellement  ,  que  les  yeux  de  eettc  Pénitente  lembloient  lortir  de  leurs  orbes.  Flic 
fc  frapoit  tontuniellement  i  le  dikiplinoit  avec  des  cordes  pleines  de  j;ros  nauils  ?c 
avec  d'autres  inllrumens  de  pénitente  ;  jcùnoit  (ans  rel.icne  au  pain  iS:  à  l'eau  -,  (c 
faifoit  traîner  nue  en  chemile  la  corde  au  toi  ;  l\  bien  .prentin  elle  ne  redéntit  plus 
aucun  mouvement  dcrej;lé  de  U  fenlualité  ,  ni  mCme  le  mt)indrc  mauvais  délir.  Son 
Ani;e  Gardien  lui  rendit  plulieurs  vilites  -,  S<.  le  l'ere  0'/;y  allure  que  ).  C.  même  lui 
parloir  avet  une  tainiliarite  qui  n'ell  pas  concevable.  Nous  pallims  les  autres  grâces 

3ue  Dieu  rit  a  la  H.  H.  Marj;ueiite  ,  comme  la  vertu  de  guérir  les  Pollédés  ,  le  don 
e  prophétie,  celui  des  miracles.  Une  lumière  célelle  avertit  cette  liienheureule  liu 
tcnvs  de  (a  mort.  Toutes  les  Ames ,  qui  avoicnt  été  délivrées  par  (es  prières  des  Hainmcs 
du  Purpatoirc  ,  (é  rendirent  alors  auprès  d'elle.  Apres  (a  mort  Ion  corps  exhala,  dit 
le  V.Oiry  ,  une  très  ("uave  odeur. 

11.  Saint  ALithiJs  Apôtre  ;  lète  A  Sainte  M.irie  Majeure  ,  où  cft  Ton  corps,  A 
Sainte  Bihi.me  ,  Invention  de  (on  corps. 

i\.  Saints  I-cltx  jy.  &c  Criyiirc  JV.  Papes  ,  A  Saint  Pierre  ,  uù  font  leurs 
corps. 

14.  Saint  /?««  ,  à  Saint  Laurtnt  in  D.im.ifo ,  où  eft  fon  corps. 

1  j.  Saint  Ronutn  Abbé  Bénédictin  ,  aux  ligliles  de  rOnlrc, 

Mars. 


Tous  LIS  Vendredis  de  Mars  l'Indulgence  cft  A  Saint  Pierre  ,  ou  il  y  a  grand 
concours  de  peuple  :  le  Pape  même,  quand  la  (ante  le  lui  permet  ,  s'y  rend  aprc  le 
(ernion,  acct)mpagnc  des  Cardinaux  ,  qui  marchent  derrière  lui  deux  .î  deux. 

I .  Saints  Suithra  Sc  ^uùin  E,  C.  de  l'Ordre  de  Saint  Peneu  ,  aux  Enlifes  de 
l'Ordre. 

1.  Saints  Soumufc  &  Sjfilicus  ,  à  l'Eglife  des  Saints  Apôtres ,  où  ("ont  leurs  corps. 

3.  Saint  Âftcre  Martyr,  A  Sainr  Martin  des  Monts ,    où  c(t  (i)n  corps. 

4.  Saint  Lucius  P.  &  M.  a  Saint  M.irtin  des  Monts  ,  où  (ont  (es  reliques.  A  Saint 
StMiiJlas  des  Polonaii ,  FètC  pour  Saint  ('.ifiniir. 

î.  Sainr  PlmcisM.  A  Saint  Af.incl ,  ou  ell  fon  corps. 

6.  Saint  Fnddftn  Abbc  BcncdiJin  ,  aux  l^lilcs  de  l'Ordre,  iic  A  celles  des  Cirmes ^ 
pour  Saint  C\r:Ih\ 

7.  Saint  Thom.is  d'yftfuin  ;  Fcte  A  !a  Mt terre  ,  où  les  Cardinaux  tiennent  Cha- 
pelle, &C  A  Si\ntQ  Pur ùe  des  Ltl/r.iircs  ,  qui  ont  pris  Saint  Thow.is  d'Aqum  pcnu-  leur 
Patron. 

5.  A  Saint  7<"-"»  Col.ilnt  ^  Fcte  pour  le  D.  11.  ''fc-'n  de  Dieu  Fondateur  de  l'Ordre 
de  la  Charitc  ,  &  à  Sainte  P.nhe  </ 1  Lihraires  ,  A  cau(e  qu'il  avoit  ete  Libraire.  Saine 
Quitus  E.  de7"o/t(if&:  Moine  Beneditlin,  au^  Fj;Ii(és  de  l'Ordre. 

9.  Sainte  t'unonfc  Rom.iinc  ;  l'été  A  (on  1  glile  tn  C.impo  Vaceino  ,  où  tft  ion 
corps  :  il  y  a  Chapelle  des  Cardinaux.  Fête  à  (on  Eglilé  dans  la  Strtida  Felué ,  à  Toirc 
tic  Spccht ,  Q-  k  j4r.i  eali. 

I  o.  Les  quarante  Martvrs  ;  Fcte  A  leurs  Fj;liles. 

I  1 .  Saint  h'irmin  AM'c  Iknciiiclin  ;  Fcte  aux  1  j^lilè'.  de  l'Ordre. 

1  î.  SiÀnt  Grèfi^oirc  Pape  ;  Fête  A  Saint  J'une ,  nu  ell  (on  Corps,  dans  les  autres 
E^liles  &:  à  l'Egliié  neuve. 

I  ] .  Saint  Jfnton:n  E.  C.  Fcte  à  Saint  Pierre  iv'  .;  Saint  tenant.  Aux  Ej;li(és  des- 
Carmes ,  pour  Sainte    Euphra^e  Vierge. 

14.  Sainte  Matilde  Reine,  de  l'Ora.  •   le  '^mwx  Benoit ^  aux  Eglifes  de  l'Ordre. 

I  ^.  Saint  Lonqi^m ,  A  Saint  Pierre  ^.x  l'Oiacuiredc  Saint  Mareel^èi.  A  Saint  AugtiiHn, 
où  il  y  a  dcfcs  reliques. 

I  6.  Saint  FeltK  Martvr  -,  Fcrc  à  Sainte  ,'r.ixédc  ,  où  (ont  (es  reliques. 

17.  Saint  jofeph  £ Anmathcc  ,  i  Saint  ."../;v  i  &  à  Saint  Jfid^/rc  det  H lèernoi s  pour 
Saint  Patrne. 

iS.  Saint  Cyrille  t.  C,  Fête  à  S.iinre  .\f.irie  m  Campo  ^f.lr:^o  ,    où  font  Tes  re 
iiqucs.  A  Saint  2\'icelas  dt  Toicntm  ,  Fcte  de  l'Image  de  N.  D.tme  trouvée  prés  lie 
Havuime. 


KELIGIKUsns    DES   CATHOLIOtrrQ 

19.  Saint  7«/i/./,  f  pouv  .1,.  J,  «;l,•„^,.  /--  ,.         V       ^  '  ^<-^  ^-  ^-         lof 

•.ii)iu  le  corps  y  icp.,(c.  '  '  '""  '  P""''  ^-""t  0>.^<„>r  //. 

z  J .  S..int  IUu,u,  Al^iu-  ncncdiain  ,  FOtc  p.u  tout  l'Ordre 

K>viirïi,t:;rr;t^t';;/,:r^'  '  ""'•"'^-  '■^'"''-  ■•  '^  ^'■•""' ■■  i^-  ■>«  «^ 

"  'lr.ip  qui  leur  cuvre       JrV  v  "V^'''PP^'^";  S';'"'"^"  '1^'^  pf'  H,rou,es  .l.ins  un  rrand 
'"t'noux  ,ui\- pieds  du  Piiv.    -,..    !..  /■'      r     i      .,.,    V  "^^^  "■""'■  "f  'i- P'"(K'rner  .i 

""n  périr  pend tnr  ril-  ,.       ,.  .    i  '"     '  '"'^  '  ""  '"'  ''"""'■'  '""  ^^i^"  PJr 

••  'i^HIe  .ulli  ;;:  7o     'J  ;:  ^.^îj:;  ';:;;;Î;:";  ^  ^'^;  '-  ;i"^  P'"^onde  révérence    ^ 
"l'ne.'uiri.ui.lede  Heur      '  -^^'^  ."iras,  f.es  Noues  h.rures  (ont  dillinguees  par 

'lu'il  vir  a  cer  e  clCn       ".•    ii^!  ^T     ''"'"'  '  '''."  '^'  "''''  ^^'"^  ^'"M"-'nrc  fille" 

l.c  )our  de  l'Annoncutinn  FOre  .i  S.nntc  Af.inc  Ar,ic„,e     &  i.,v  u.frps  r  ,ir 

rv;  n/r  s/m  ;7'"'"';r"  "'^  '^^"'^'^"^^^  ^io'c■.:,^^:;  ^'"^^  '^'"" 

..f..  x,inr  f  ,//«/..,  Marrvr  ,  a  .S.i.nre  J'r.,yr,l,,  où  ell  fon  corn, 
^^^.-v  Sauu^«.,.  ,,   C.  ,,,  PO,,,,   ,,    sainr   fk„.. ,  ^^.l^Z. 

corpl'  ^'''"'  '""  '"•    ''•'^''^  •    ^'''  '  ^'«'"^  ^'-^"^  '""-s   de,  „u.rs 

:9.  Snint^  ru/f.rfi'  AN„  n.nedicHn  ;   Fôrc  dans  tour  l'Ordre 
^^^^,o.    Sanit   Q,nrn,   Martvr  ,    Pcre  de   Sainte    M.lt.o,c  ;    Fcte   à    l'Eglile    de 

M.  Sainrc   7?..'/,;/;;^  Vicr-ec\  Martyre,  à  Ton  F-llle. 


Eglises  de    cet 
,    t)ù  cil  fon 

U 


i.  Nauue  Ai.iric  J-yr>tieiinc,   a   Ion  li'jile  .ii>  li    iV  ir,  ,„      /       ■  t.        ■ 

J'Oiliceen  Langue  A.menienè.  "  ^/'>^v«;</;. ,   ou   l'on  tau 

\.  Saint   y.>4y»ç«a  «'^  /'^„/^  Fondateur  des  .V/n/wr. ,  aux   F-'liles  de  fon  Or.lrc 

le.;;;  c;;:;:^  -''■"'"  ^  ''"-""  "'^^•«-  ^  ^^^-'-^  ^  ^•''■-  ^i^>  ;'  îont 

iU;.,'^:  '''""  ''•'""  '•'^"^^'"  -  '^^'^  •'  ''^  ^V/...r..  ,^  ...x  autres  Fgi.les  de  Sainc 
6.  Saint  i/.v/f  Fvèque  &  Martyr;  A  Saint  /Vmr. 


i.  m 


•  v:  t' 


I^M! 


f.»)  Tcimc  TeconJ  p.  i  :.-.  r.ilit.  de  1701. 


Pl#f::!ii 


m 

m 


i 


! 


■4 


I 


&o8       '  CF.Rl.MONIIiS,    MOKIIRS  F.T  COUTUMES 

7.  Saint  yfil>irt  Bcncilidin ,  aux  Fplilcs  de  l'Onlrc. 

8.  TrAnflitii>u  de  Sainte  Attiniifue,  i  Saint  Au^ujltn, 

9.  Dciiitat-c  lie  ri>lilc  ilc%  Saint»  Puru  bi.  Atantllin. 

10.  Saint  lion  le  Grand  j  Ictc  à  Saint  Picne ,  où  c(l  fon  corps  j  1  Saint  Z'»'» 
</#  Latr.in  ii  X  Sainte  Afiine  Majeure ,  i)ù  (ont  Icï   Reliques. 

I  I .   Dcdicaïc  de  l'Ej^lilè  d'j4r,i  Cali. 

I  1.  Saint  fuie  PapCi  Ictc  à  Sainte  Marie  in  Tr.i/levcre,  où  cft  Ton  corpt. 

I).  Saint  '/«/''/«  Prûtrc  &  Martyr j  F'ctc  A  Sainte  /'raxéJt,  où  (ont  les  Kciiqucî. 

14.  Sainte  TihHrct ,  Galène,  Hi.  Maxime  Martyrs,  .1  Sainte  Ciiile ,  où  font  ieuri 
corps,  ii  i  Saint  Pierre,  FOte  pour  Saint  Abtnde  Manlionnaire  ou  Doicn  de  cet- 
te Baliiii^uc. 

15  Sainte  U.ifitt/îe  Martyre,  ;l  S.   Pml ,  où  eft  fon  corpi. 

16.  Saint<i  yalentin  U  Marttrt ,  à  Sainte  Praxide ,  où  font  lcur>i  Relii^ucs.  A 
Saint  Marcel,  pour  le  H  7<;^f/i/w  Servite.  A  Saint  le.mde  Latran,  tranllattun  de» 
tôtc?  des  Saints  Pierre  &  /'./»/,  qu'on  montre  au  Peuple. 

17.  Saint  j4nicrt  Pape  &  Martyr,  A  Saint  S,b.,jlien,  où  fonr  fes  Reliques  i  f:  i 
la  Chapelle  du*  Palais  des  Ducs  d'W//wrw/»j ,  où  rcpoic  Ion  corps,  par  conccllion  do 
Clément  r//. 

iS.  Saint  flarthclcmi  Moine  de  P^alemireti/e ,  X  Sainte  Praxède  \  ii  à  Saint  Jeun 
de  /./  Pi'i^ne ,   pour  Saint  Flcuiire. 

19-  Saint  leon  /A'  Pape  de  l'Ordre  de  Saint  Mentit,  aux  Egliles  de  l'Ordre, 
&  A  Saint  Pierre,  où  cft  (on  corps, 

io.  La  n.  H.  yVj^wiJ  de  Monte  PuLianoJx  la  Minerve  &  aux  EgliCcs  de  l'Onlre. 

1 1 .  Saint  Anfcline  \:.  ii  Confellcur  de  l'Ordre  de  Saine  Menait  j  I  ctc  dans  tout 
l'Ordre. 

11.  Saints  5»/tTf  &  Cajus   PP.  &  MM.  X  S.iliit  Scha/lien  &  Sainte  Suf.mnt. 

13.  Saint  Giorzc  Martyr,  A  ion  l.gliie,  où  les  Mapiftrats  du  Peuple  Ramain  vien. 
ncnt  pour  hiire  licnir  leurs  Ltcndarts.  La  Cérémonie  de  bénir  les  Ltendarts  le  jour 
de  Saint  George  le  t'ailoit  A  peu  près  dans  le  même  i''Ms  chev.  les  anciens  Romains 
à  l'honneur  de  Mars.  On  conlacrt)it  pendant  fept  jours  les  Aii;les  Romaines. 

14.  Saint  Meiite  F.  &  C.  de  l'Ordre  de  Saint  Jhnoit;  FOte  dans  tout  l'Ordre. 

1 5.  Saint  Mare-,  Fcte  A  Ion  Fglilè,  où  tout  le  Cierge  Régulier  &i  Séculier  s'allém- 
bic,  ii  va  en  Procellion  en  corps  A  Saint  Pierre,  excepté  le  Chapitre  de  la  même 
F.glifc,  qui  y  va  devant  en  particulier.  On  peut  voir  l'ordre  &  la  marche  de  cette 
Procelfion  du  Clergé  Romain  dans  le  Table  m  àe  la  Cour  de  Rome  du  licur  j4ymon. 

Le  jour  de  Saint  Marc,  on  i  hante  (olenuicllcment  ks  grandes  Litanies.  On  les 
appelle  ir.tndei  Litanies ,  A  caulé  que  Saint  i''rî%"uc  le  (îrand  les  a  établies,  &  pour 
les  dillinguer  des  petites,  qui  doivent  leur  origine  A  Saint  Mamcrt  Fvcquc  de  Vien- 
ne. Des  inondations  violentes,  luivics  d'une  pelle  inguinaire  qui  ravagea  Rome  finis 
le  Pontificat  de  ce  Pape,  donnèrent  lieu  A  ces  v^randet  Lit.imes.  Au)oind'hui  l'Fgliie 
f.iit  chanter  ces  Lita.iies,  pour  demander  A  Dieu  qu'il  bcnille  ik  ou'il  conlerve  le* 
biens  de  la  terre,  qui  commencent  A  parojtre  alors.  On  croit  que  les  Litanies  font 
plus  anciennes  ilans  l'Orient.  Ces  Litanies  furent  appellées  (a)  Septiformo,  A  caule 
«jue  le  Pape  S.  (îrcgoirc  diviia  en  fépt  Chivurs  la  Procellion  qui  le«  chantoit.  Le 
premier  Ch(vur  etoit  du  Cierge,  le  lecond  îles  Abbes  ifi  leurs  Moines,  le  troilic- 
nie  des  Abbclfes  &  de  leurs  Religieufés,  le  quatrième  des  enfans,  le  cinquième  dc! 
Laïcpies ,  le  lîxiéniedes  Veuves,  le  léptieme  des  témmes  mariées.  On  jK'urvoir  <lanî 
les  Rituels  le  détail  de  ces  Litanies,  i!c  la  manière  dont  elles  font  conuies.  Pour  en 
donner  une  iilee  générale  a  ce\i\  qui  ne  les  ccnnoillenr  pas,  il  liifhr  lie  ilire  ici  qu'on 
y  invoque  Dieu  ifc  tous  les  Saints  pour  la  paix  itc  pour  la  prolperire  de  l'Fglile 
pour  le  Cierge,  pour  les  Peuples,  pour  les  Souverains,  pour  les  fruits  delà  terre 
pour  les  fidèles  dctiinrs,  &:c. 

Voici  en  gênerai  l'ordre. qui  s'obferve  aux  Proceflîons  île  S.  Marc,  &:  A  celles  des 
Rogations,  dont  on  parlera  bien-tot.  Le  (-'lergéCc  le  Peuple  s'etant  allembles  dè'i 
le  matin  dans  ri'glile,  le  Célébrant  revêtu  des  omcmens  convenables  ,  de  l'émle 
violette  fie  du  pluvial  de  même  couleur,  va  A  l'Autel  avec  le  Diacre  &  le  Sou  Dia- 
cre revêtus  des  haliits  de  leurs  Ordres  en  violet  aulli  ,  mais  (ans  manipules.  J-tant  i 
l'Autel,  le  Célébrant,  tous  les  Fccléliaftiques  du  Chirii.  'i<.  le  Peuple  le  mettent  i 
genoux,  &  font  leur  prière  ;  après  quoi  le  Sjudiacre  va  prundre  la  Croix  ;  le  met 
a  l'entrée  du  Prefbvtere ,  i!c  y  refte  julqu'a  ce  que  la    Procellion  parte  -,  ce  ijui  fs 


(b)  Srptifirmis.  Voici  cet  ccabliilcnicrit  J.iiik  l'Hiil.  d«  /'.(«/  Dmcit.  L.  j. 


pratique 


.'I 


Ri.Lic.ii,usi;s  Dr-s   c ath olic^u  K s.     to, 

..,1.1  '"^  '■''■'  ^'•■'  ''"'"'•'"''  '''•*'"  J^l'^vt'c,  toi,,  /..  mcrrcnt  i  ircnouit 

s.  A/.imm,  ï\C\]w  i\c  Vienne,  voiinr  Cm  Di.uclc  atfli.rc  „,.  ,l,.v  r«.„,i  u 
;  ^-  terre  i^  p.,r  Jautrcs  c.l.n.utcs    ct.iMic  les  /f.,.,...,.  vc  ^c'.lku  .ud  ''■"'"' 
(.cdc,  &  ..rJunn,i  qu'elles  dnrn..icnc  crois  ,uurs  ''"  un<iu>cme 

L'I  ;J.lc  ordonne  *ltfs  l'nKcliions  pour  di-iiianjcr  ,1c  l.i  pluie  ou   du  hcui   trm. 

Km  V  ;   rien  de  p.utKulier  en  toutes  ces  l'rocelli.M.s  ,  (inon  ouM  celles  ti  le 

C.dcbrant  se  les  M.nil  ,es  (ont  veius  de  blanc.  A  la  Procelion  o ùi        t ï   '     'ouî 
detourneHa  ten^pcce,  le  Cure  doit  taire  ionner  les  dod.es  .  U  \Jr  de  IvL'bë! 

Il  y  a  apparence  ^uc  la  Proccdlon  des  grandes  Litanie.  &:  les  RoRations  doivent 
n  m.  être  nules  nu  ran>;  de  ces  C.ere.uonies  l'aiennes,  c,ue  ck<s  Prélat^  pieux  no 
.icvo.r  conMcrer  a  D.eu.  Les  Komains  celebroient  k-  ,  Avril  une  1  cte  o  ,'  ,r^ 
pello.ent  R.fy,.,,  pour  détourner  de  dedus  les  .,rains  îe  ,^uor  appc  k  c  ,n  nun£ 

N  una  Ko.  de  Rome,  a  Ihonneur  du  Dieu  A./.,«. .  ou  de  la  Deelle  Ro/,no  On 
lu  fa.o.t  alors  des  pr.eres  &:  des /acrihVcs.  Ils  huloient  nulH  des  Proee'lions  aut.u  J 
des  champs  en  faveur  des  nnts  de  la  terre,  c.,nm,e  cela  le  pratique  encore  au  où  ! 
.liuu  dans  ll.^ne  (.atl,o|,.,ue.  Les  Ron,ains  donnoient  a\es  l'roce/lions  le  mm 
d  .  W...T.,,/...  Il  M  V  a  .,u  un  .nonunt  .,ue  l'Auteur  a  ohlerve ,  que  les  grandes  1 1 
t  u  ,es  do.vent  leur  on^ne  a  S  Uu^oac.  il  vient  encore  de  dire  lyi'ou  d.Wt  atn  ibuer 
ctabh.lement  des  Ro^^atu.ns  à  S.  M.,n,nt  ,  lie  il  a  n>arc,ue  exprellonent  les  Tl 
fons  ,  cpu  ont  porte  ce  Pape  it  cet  Fvôpie  a  cette  inllitution  comme  des  inon. 
dations,  une  pelle,  de,  ç.emMemens  de  terre,  &:c.  Comment  donc  dix  li^-nes  a^  "s 
cc.nc.nc  I.cr.vam  Km  d  remonter  lorit^ine  de  cette  Cérémonie  aux  RmL  & 
aux  j-lmi'.irv.ilt.i  des  Païens?  '^ 

:(-,.  Saints  CVr/o;^  M.:uclhn  PP.  &  MM.  Fc^te  à  Sainte  M.,nc  M,jcurc ,  où  cil 
la  tc^te  de  SumM.a.Mn  ,  .M  ,  Saint  /'^enc  ,  oi,  ell  le  corps  de  Saint  Cict:  à  Ni. 

r:.^':;,u;vSki::::'""  »'"'""  '"'"''^'  ^  '  ^^'"^^  ^^'"^--'  -  ^^'^  ^- 

1-7  Saint  ^Y/^''A;.I'..r'.  .1  Sainte  /i,/..,„r  ,  où  eft  (on  corps  ,  d  Saint  Af^rt/n 
des  Munts  ,  ou  (ont  (es  K.iuiues,  is:  \  s.iint  Ciimc. 

iS.  Saint  /'//.//  Martyr  i  Lète  à  i'm\  Iglilè. 

»9^  Saitu  /V.r,r  Marnr  ,  Lèce  .i  la  Mnurvc,  où  les  Caurnaux  de  rinquîfltïon 
font  Chapelle,  lete  a  N.trc  Dame  de  U  J>.u.  ,  &c  a  Saint  A/.,nW  ,  pour  e  Bien, 
heureux  l\lcnn  Ser\  ite.  ' 

<.■.  Sainte  C.ulnnnc  ,lc  S^mnc  ;  POte  à  la  Minerve,  &:  par  tout  l'Ordre  de  Saint 
n.>nn„.iuc,  ScjviK  Lj;l.fes  de  cette  Suinte.  A  Saint  6)/.,/;.  u;C.,mj,o  M.,rzo  ^  pour 
S.iiiite  :iup:„e  Viert;e  &  Martyre.  r  \  ,  f"ur 

Les  anciens  Païens  ne  fe  marioient  point  dans  le  mois  de  \fal ,  à  caufc  des  Zf. 
)n:.rt.t ,  qui  condiloient  en  (acntîces  &  autres  Ades  de  dévotion  ,  par  Iciquels  ils 
pietendoient  appailer  les  LIprits.  Ils  croioient  qu'il  ne  le  nurioic  alors  que  da  tem- 
jnes  d'un  mauvais  caractère. 

Menfe  maLis  M.iio  nubere  vulijis  ,iit.  Ovide. 

..Nos  Peuples  CIuccicHs,  dit  l'Editeur  llolUndois,  ont  hérite  de  cette  idée  du  Pa- 
/■ome  JJ,  *    D  d 
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»«o          CURLMDNll  S,   MŒl'KS  I.TCOTTTUMl  S 
!!  Ç','";''"^;l""/''>«-«Iî''.»';'  vu^-uam-nt  qu'il  n\rt  jms  hm  Je  (c  nuricr  .1.1  m«J,  rf- 
M.i .  ..  U't  Aiuwur  II  l.un  inllam  M..u^  .imoit  tait  oUiJir  Uc  mm»  apm-iulrp  nlu, 
|ncu(cmci>t  d.iHN  .iucl>  f.us  (  l.ri-titnw.n   ///»/./<//».  vul%.>n.m,„i  idï    C.ir   ilcik 
icrn.n  que   ..  pu.iH.l.ri.m  ndk  ,u,  vraie  tn  ^cncr..l  pour  f..„t  pm.  Du  luoins  «„« 
voin  n.HM   Uiuivr  i|utn  Iraïuc,  «t  i  Paris  lurmut,  le ■     1'..  •     .  ..  • 


.,  ,      "Uti»  lie  Mai  nVrt  pa»  moini 

luI  tuic  tuiit  .lutic  en  iu.irin;is.  ' 

T.uK  les  I)i.n..iul,cs  lie  M.i.',  I.ululj-uue  .i  Saint  Ar^///,.-/» ,  i  \' ^lnr.,^ti,iilt  hois 


fecuiul  tuic  tuiit  .lutie  en  iu.irin;is. 

Tous  les  Diiii.iiulic  lie  M.ii  '  li. ^ 

tle>  iiuirs,  ôi   a   Saint   L.inunt  m  l  unK. 


I.  balnr>  t-tainn  K  rlnhpiw  Apotrc»  »  I  ete  ,1  leur,  l-lifei.  où  f..nt  leurv  Rcli- 

rei.ren..er  de  M.,i  on  plante  .les  Man  devant  les  n.aiL.ns  .les  per/onnes  diOin- 
p.ees  ...1  .,uelone(l.nie  parciiulierenient,  Cette  lout.nne  iu|.(ille  en  plu(ia.rs 
|>a.s  lie  1 1  urope,  lu.t.uu  en  Allemagne  ik  m  Ir.lie.  Ml,-  .luit  Ion  ..ripne  aux  an- 
iittines  retes  .le  y^^/,  <,ue  Ion  K.leniniiolt  iI.mu  le  ni.nie  tenu  la  leunelle  Ko- 
m.i.ne  .'>Il..it  aux  [n.,s,  *v  en  uppo.toit  Mie  inlinitc  .le  In.mel.es  &  Je  rameaux 
L;?mu  v'iT""."  e.  n.a.l..ns.  La  .eunelle  .lltal.c  pratique  uu-ore  la  n.ùne  ihnd' 
La«m    V.lleile    lilc.lc  iranie,  a  bien  i.aWe.ve  1 1  naj;e  .les  fh,,l,,  .le  Rome 

IV  le  n.aru,  .lu  ,our  .le    a  Penteiote,  le  lomnuu,  Peuple,  au  lieu  .l'aller  i  l'ï: 

d.le,  va  au  Inus  lueill.r.les  rameaux  ,  «c  lames  .Imee  » 'ut  ime  infinité  .lexere  ccï 
•M le  lorps  pla.  ans  ,  v.„re  y  a  .les  Paiians  en  ii,emile,  qui  courent  un  ,eu  .le  pr  x  . 
N.-ila  le  que  ilit  /•./,//„.,.  L.  «.  Je  \^,  Kuiu,J>ts.  ^ 

1.    Saint  ^ih.,n,fc  Evéque  Cnlellèur ,  1ère  A  l'f>îl,ie  .les  Crcn ^  .lui  v  officient 
en  leur  Langue.  A  la  Mnun.^  pour  Sai.u  ^,„on.n  Ar.he-.êque  .le  VlLce 
S  inr  T"""    ï   ';'  .^'""^/-i",  l"c  à  les  |  ^-liies  :  On  montre  les  Reliques  \ 
v:;r:T;;!2f"    "^^'^    ^""^'    l-.les  saints  Martyrs  W^JX: 

Le  premier  DinunJie  .le  Mai,  Tète  ;l   Sanue  C.hninr  à  Mantr  .\f.nn,,pcln  1 

.    .U.,.Kr,  pour    Sauue  L.uhmn^  de  i/r;mr,  Cv  a  Sainte  ^//.//,.,/„,  pour' le  1)  r** 

»'*/«   Archevêque    île  Lim.t.  ■'       '  '^ 

4.  Sainte  M»//,./„r   veuve  ,   A  Saint  .V//v,//,;/  ,    o{,  dl  Ion  corns.  A  iTclife  des 
rumnnui, ,  rite  .lu  Saint  Sujnc  Je  N«r,'  S.,;'»a,r  '  ^        ^^ 

5.  Cnverlion  .le  Saint  ^.v <«///»  .    |  ôce  par   tout    l'Ordre.    Saint   ^fnu-   Cirme 
rctepart..url()r.lre.  A  la  Al.ncrvc  flc  a  Sainte  Af.nu-  W/„;.,or  ,  1  îtedu   B     /V 
/  .  ..u  eil  l..n  corps,  ik:  où  les  Cardinaux  to:u  Ckipulle 

6.  Saint  /f..«  devant  la  l'orte  / //;w ,  Icie  au  même  lieu 
Saint  li\iii(L  Ljirin  vient  ùiie  l'Ollice. 

-.  Saint   .V/./«,/;./i    1.    M.    1  ctc   a  i'I  .;lile  des  /•./„„«/;  ,  ,i  [•r„i:r.    v,.,.^      ,, 
Sa.nte  JLn,c  M.  Je  .i  Saint  Z..n..  horr  des  mur. ,  pour"  la  trrn  ati^       L'  S^d;; 
x//f«//c  premier  Martyr.  oaint 


où  le  Chapitre  de 


uis 


Mi'   l   A  *  1         T"?    ''  '-'^  /'PP-"'^"'"^  ^'t  ^^-'l^'  ^lont   -n  célèbre  b  I  e.   | 
Mai.  L  Arihan^e  la  ht  .H.,  Un  du  i.nquicm.  (iode  au  Mont  Gar^Mn  ,  nomme" demi 
h\om    Saint  An;.;e,  dans  le  Roiauine  de  Naples  '       '  '^P"' 

Inf'^^'r^rrs    ^'"^î""^'  ^•'^"'"''    *■    ^•'''"  ^""^'-^  '  ^'"  «^'^  '■"n  corps      & 
\  Reii'.Meules  du  Cliamp  de  M.n^  '     '   '^ 

10    V,';.,,.    /-..-v..-    u.   ',.  ..  c 

a  Saine    L. turent  m  /ucin.t. 


aux 


ainte 


10.  Saints  (iordun    fie    ipnn.Kjue  M,irt\rs 
J^I,mc  m  Ti.utcvère  ,  pour  Saint   Ctupink 

3.u\  p;;::;s'-;ri;,,f  ï,,;:  '■"'"■  '""  •'""  "•'"  '-O"'-  ^^  ^-"  ^'«•"  a„ 

I  ').  Dcdiiace  .le  Sainte  M.irie  ii  Rotov.U 

14.  Saint  i:un:f.uc  Maitvr^  Fête  a  S.iint  .7/r.M,  où  ell  fî.n  corpv 

..^.  Saint    Vi.,:J:  J  vùque,  a  A'./r../;,,.,,  ,/.  /.,  f^„,  Snint  /'^/,r;«  ;  Rtc  à  IwU 


r-lile. 


".  Tranllmon  .In  corps-  de  Saint  limur.li,,;  F<}te  à  l'E^lifc  d'^r./  Cal, 

Rc  ionc  "7    mT  ^^^'-^^i '/^^^^  •'    '-^  ^;;'''^    «^  .i  Sainf  /Vrr...  où  il  y  adc  k 
RU.qni...    Le  Hio.heureux  FeU.  J,  L,nuhu  C.pucin  ,    HtC  aux  C,^«a«; 


rts 


>ll 


Ici 


Rr.  ifcii.  îTsn^  Dr: s  catholiques.     .., 

19.  Sainte  rtiititiLint  VLtih*.  V^^to  1  C...  v  v,-    i   •      •        .  .  ' 

Wt/ilor,  FrIHc.  a  !..  Sv-S     Iv  '(■,;    ,^^^        V..MrK<.,.  Avocat  d..,  pauvre, 

Sine  iti;  ^  r;5;:.%!:L^;r.;;'"'''''''^""-  ''^^^  ''--'  ^^''>^'-  *  «•«•  ^ 

xf.  Saine  L>A„«  Pap.'^;  Ma,^^,  ,  l.te  /(es  |  i;liïc^  ^  "  .  n  c  r;,/.  >  CV 
f.m  corps,  l'.uir  S..i„r  //,„;/....,  ,  san.r  P,an  ,X  \^^:  L\^Z  'ul^L'''  f 
V.nt  /'--;.;  lae  d. un  tout  (on  Ordre,  bainte  Al^nuM.^Lj^Tlt 
atomes  les   tj^l.lcs  des  (  .rw. ,   ^  .i  .S,i„t  Ic.n  ,U;   H»nn,,„  ''  '^'''' 

i  --.  S.nnt  Jrn,  P.ipo  j,  M,rtvr  »  Tète  .1  Saint  AVrv  ,  où  cft  (on  corn, 

in"   si!;"  ''r"',^''''-  ;lV  ^^7',  aans  tout  h^rdredc  Saint  H.n,u. 

4  Saint  llitihcUmt  en  l'Iik  -.  l,iii  n.ips  y  repoli.-  «-'J*-  «»■  i>iau)r, 

Ji.   Sainte  iKtromlU  Vierge,  a  Saint  /'/nn  ,  où  cil  (on  corps. 

Jiùn. 

I.  Sa  I  N  T  TfHoh.iLlc  de  iO.dre  des  C.mMMr,    aux  F"li(fs  de  l'Ord». 

I.  Saint  /V.rn.  &  Saint  M.,r.clhn  Martyrs,  .i  leurs  I  J.i:';  '*" 
I  slllu  ';;"'"  ^r   '■^^'•^''■^■''^•^  ^••"«•'^■'■•'V-  i  1  eteaux  I  >;liles  de  l'Ordre. 

coi^is  '^""'  '""'"^"   ^'•"^>'-'   •'  •^•»'"'^'  ^^""'  '"   ^>-';"---  ,    où  c(\   Ton 

l  S^'ôwf  "f'r  I '''■'"'  '^<"'V'';  "^•"^•^''^^''"  *  rère  aux  rj;li(es  de  l'Ordre. 

r  w.     v„nr  ^.z,,»,.  NJutsr,  a  Saint  A/.,r/;«  </.,  ;t/<,„„,  «ù  e(l  (on  tonVsan 
^  ">l'C>l  V.  ^^  I  undareur  des  r.uno,„r,s,  a  leur  Colle,  o  ' 

-    Saint  y^t-^m  Abbe  de  Ctcux ,  aux  li^liles  de  l'Ordre. 

>).  S.iinr  A/w  iJc  Saint  /,7,. ;.«,.'.  Saint   £//>««.  /,■  Jioul.  Dédicace  de  Sainf 

\  s\'int^.l/ mr^"  ''"  ""'''  ''''"  ^""^  ^^"^'^^'  ^''""^'    r'"'^''^'^"'""  ^'^"^  •S.vi'/>«  j  FOtc 
M    Saint  //./r;/.,/..  Apôtre,  a  Saint  /«/mr ,  pour  la  Tranllatlon  du.orps  deSunt 

II.  S.iints /?.,/>/,.  Or/««/,  A'.,W&  iV.,^.,/r.,  Martvrs,  aux  Saints  .//>./r,;  où  (ont 
IcMr,  Reliques.  Saint  0«.^r.  ,  lete  à  (on  Eglile.  Saint  Z.w;  7//.  Pape  '  V "  j  ] 
Saint    /'!ern\  ^  ■  "l»-  >  i  ctc  a 

I  y   S.mn^„to,ne  de  Ar./««r  ^  I  ètc  à  Saint  ^/«/*/>..r  ,/,v  ro,tu^.,is,  aux   Fdilesde 
iOrdrede  S.imt  /r.,„,.,,,  &  .,  Saint   /Wr,  dans  la  Chapelle  du  Cluvur^ 
Le  fécond   Dimanche  de  Juin^  Fère  a  A^^nc-lXimc  de  l,  Canl.L,„a„ 
14.  S.nnt  ll.J.u  le  C.rand  ,  lete  \  les  Failles,  cS:  x  Saint  Va/rr  ,  à  (i  ChiDelIo 
I  r  Sanus  /';//,,  .S:  A/.,/../,  M,,tvrs ,  ;,  leur  F^lile  '-«-'PtUc 

JV  Vl"'  riv?i^  '^"J"f^  M.Htsrs,.'i  leur  Fj^lile.  A  Sainte  A'.At;/;.,,;,,  &:aux  lu- 
tics  l;^|,(es  de  l'Ordre  de  C/;..,;..v  ,  pour  Sainte   Luii^.nde  ,  Vierge. 

iS.  S.iints  M.,n  Ik  M.melhn  Martyrs  ,  a  Saine  C.me  5c  0..-w,Vfl  in  C.mpor,,(. 
tino^  ou  /ont  leurs  corps.  ' 

*    Dd  ij 


t,ï 


i 


il' 


».i  Cl  RIMONIl  s,  N!<îî.llRS  I.T  COUTUMl  S 

I').  Sdint»  Otn>.tii  U  Pttju  M.uryi«,  .1  Njini  f  iw/ <<  ^  !>4lni  Ch^tlt  au 
Ouri, 

10.  Saint  A^»f.ir  frcrc  »W<  Sjîntci  riiitnu.nit  U  /Vw*rV#,  À  leur»  ri;Ii(c»j  \  A 
celle  (l'<Vr.«  CV//  ,  jHHir  le  Hicnlu'iircim  tr.in<^»tt  Sitbn: 

11,  Silnrc  Pîmiifit  Vlcrcc  Ac  Martyre,  Sitiir  tifi  Salnu*  Piti,itit  ,  i  Um  li;lilcj 
&  Scelle  kU't  /f/iiiui,  pour  ic  IticnhvurvMX  /•««i  </••  (.««V:'^*'- 

1 1.  Saint  /'.««/.M  I  véi]uc  de  ConKitciir  ,  .1  Saint  lî.nihttimi  m  /"//fr,  où  vft  ion 
corpv 

»  1.  S.  lf.tn  Prcire  &  Martyr  ,  h  Sainte  Ihh.int ,  fc  ^  Siiiit  Sflu/irt  m  C.tfiit,  uii 
cft  f«-n  cttrp. 

M  Nanviu"  ilc  S.iini  7/'»  /frf/»//,.VjC"h.ipcIlc  P.>p.»k  i  Sitini  yw»*/*"  l^fraw ,  le 
C.iidlii.il  Ardu  Pràrc  i  hante  l.i  Melle,  Icu-  .1  S  iint  fr.»»  '«'l'i  fUrrntini^  â  S.iint 
yr./«  </•/  (iiHiéi,  .ni\  .uitr».\  I  dilc%  ilc  Saint  /tn  N  .i  Sitlnt  -'m  (.h.nnp  J^ 

Al. in,  où  iU  prcti'iuUnt  avoir  le  Chct  ilc  S.iint  lt.»i    /i  i/ifi 

Aittret'oi*  011  ch.uuoit  troii  Mw'lli^  .1  L»  N.irivlté  île  S;int  |c.m- Hiptille,  mmnn,' 
>\  Ntiil,  Pour  tonicivcr  une  p.utie  ttc  tet  ul.(j»e,  l'I  "f'io  ileSiint  Maiir  .1  viens  lieuo 
ilc  p.irii  t'ait  «lire  une  CiratiiiMeliv  i  minuit. 

A/.  Tliitrt  reM».iri|iie  1 .1)  iju'll  y  a  de^  ^en>  ijui  pnrtciu  liir  eux  tdiuic  lf\  rua- 
IcficoN  ,  une  ratine  «le  tl)ic«»ree  i]u'iN  ont  (mulin  \  genoux  avec  »le  l'oi  \  tic  J'ar- 
pcnt  le  |our  lie  la  Nativité  île  Saint  Jean  MaptilL-,  un  peu  avant  le  S«>Icil  Itvti,  «; 
»îu'iU  ont  enluire  arrawhee  tie  tetre  avec  un  ù'rrenK'nt ,  ^;  .ww  [n'.uuou|t  «le  idie 
n»onie  ,  apfè%  l'avoir  exorcilec  avec  l'epee  de  judis  Mailialne,  nnime  iU  parlent. 
l)"aiirre> ,  j-niiir  [;nerlr  verf.line^  maladies ,  uieillent  certaines  heilu".  entre  la  veille 
tIe  la  Saint  Jean  vS:  telle  tIe  la  Siint  Pierr^',  &;  Ici  gardent  dans  une  bouteille. 

ïj.  Saint  lUi  t,  C.  l'etc  a  les  Fj^liles 

j<5.  Saints  'fcin  ti  P-ml  Mutsi-.  ,  a  leurs  I  i;liléi 

jS',   Saint  /cijit  II.  {v-  Saint  /' ■//  /.  Papes  ^  I  cte  .1  Saint  rhifc. 

Apres  lesVepres  il  v  a  t'Iiapelle  l'apile:  enluite  l'AnilMlliiilent  Jn  Roi  d'//^./^»/ pre 
fente  .ni  Pape  une  li.upienee  lupertu'inenteiiliainaelu  e  ,  aveeime  lilleiS.  unelioiille  en 
l'ioilerie  aux  armes  du  Pape.  Celui  ipii  uauluit  l.i  iMipienee,  poite  d.insune  luuirle 
d'er.ile  de  loie  hnnUe  très  proprement  une  eetlnle  de  (ept  mille  cens  d'or,  pour 
Je  tiibiit  du  Koiaume  de  N.ipU> ,  qui  ell  devenu  I  iel'  du  Saint  Siefe  ilepuis  ipiel- 
cpies  lieeles  ,  ainli  i  ue  les  Papes  le  pretenilent  Cette  (  euinuiiie  avt-lt  ère  inter 
i''mp\ie  luus  le  Portiliiat  île  C'/rwiwr  \|,  Son  Siitidleur  /in.oni.i  \III  l'a  tait  re- 
vivre. V'i'ivi  l'onlre  de  la  (.'eremonie. 

(i)  •»  Tous  les  .111s,  la  Veille  île  Saint  Pierre  l'AmlMlIadeur  d'Ilp.ij'ne,  ouquel- 
»  t|ue  Prinee  Vallildu  KniC'aflhilioiie,partde(iinP.ilais  en  Cavaliade,  .1  peu  pi  es  lom 
"me  iliiis  une  Amiwllade  d'olnilienic  Fa  lia>)uenee  preiede  imnuiM'.itinent  let 
«»  Amlvill.idetir  entre  les  tiardes  du  Pape,  an  ompij'nee  des  l'Ilatiers  fii  des  Pai;e< 
»<de  ee  Minillie,  vêtus  de  livrées  neuves.  <•  Le  (oir  il  y  a  de»  illuminations  &;  des 
(eux  d'artitiic-.  au  Cliareau  Saint  y-fn^f  t<  .\  la  l'iaie  d'/ /'/•./f^rr  ,  K  le  loir  du  |.>iir 
luivant  aulli.  Auiourdluii  l'ell  l'Amls.illaJeur  du  Roi  des  deux  Sieiles  ipii  -'awiiiiitte 
de  eette  Cérémonie. 

19.  Saint  /'/i->n  cfc  Saint  /'.lul  Apôtres,  Chapelle  Pap.ile  .1  Saint  Picrrr  :  \c  Pape 
chante  une  Mcfle  Pontiiicale  ,  de  ptononee  une  homélie  en  latin  apiès  rF',vani;iie. 
1  ère  .i  Saint  /'./«/,  Se  .1  Saint  ii.in  i.V  l.itrjn  ,  mi  l'on  montre  leurs  ihets.  I  ete  a  leurs 
.Tuties  Iijjliles ,  .i  Saint  Ch.it'v  dti  f\iti>i.t>i  ,  i\'  à  l'Oramiiv  du  i>un',iLn. 

\c.  Commémoration  de  Saint  l'-iui  ,  a  S.u'iif  l\ud  aux  troii  ï entama  \  \\ 
ruhirt,  Ikc.  '        ' 


Juillet. 


1 .  I.'  O  (  T  A  V  K  dv  Saliu  "Jcjn  B.ipùftc  ,  Fête  .1  Saint  Jt.in  Je  Ittran 
i._  La  Vilirati.m  de  Nutrc-l\i»u' ,  a  Sainte  M.irif  Majeure  ,  &:  aux  autres  Fgl 
la  Vier«.;e,  .1  Siintc  lli-aheth  r/c.  nouLini^n^  ^L'cm.ni.ls ,  aux  Hlles  de  la  rifîiati 


MoH^,n.i  ,  ;<<.  a  S.iint  /'nric  pour  Sainti  Ptitcejfe  iic  M.minian  Marts  rs. 


ifeî  de* 
ifituuon  à  la 


(  -)  T,Mi  ,U,  Supfy/K  Tom.  I.  I    1.  Cil,  j.    I      (h)  TM(»it  ,1*  U  Ow  de  Rme  par  ylymn. 


R  F. L I f, Il  r  s  I  s  r> r; S   c  a t f  ! o l  i n it p « 

d..  wvr  (  )r.lrtf.  '  '^  '"  '  *''  '  ^"'^'^  «i^'  '»•'!"«  Z'»  «"  •    I  ilt  au»  Egti(«i 

4,  Silnrv  Hét^ihik  Reine  Je  V^.ih'^I    \  \.  .1—  > 
«L*  .Saim  i^>.«,;„.  '*>-*' •  -^  ^•*'"«  '^*"""  •/«  /'.'/•î-// .  aux  I  glUc, 

f.Vilnr;?»^  Marrvr,  i  Sain»  Arrr^ 
Saint  rr.,,^.,^„  M,,,vr       *^  ''^  ^•""'  ''"•'.  ^'^'  A  Sainti  C^rfic  7)^«/„  .  p.,ur 

•>.  Saint  ;irr«#«  «c  jc>  Comn .  'n.„u  Martvr        i;.r!.  k  c  »       „ 
/•«/.//«r,.  '  "  Martyr»  i    K-fc  i  Saint  /'/w/w  &  «w,  /,,/, 


.1  ij 
^uiiic 


lu.  Suinro  ««/îiiid-ac  v<..„</,  Martyre»     PiVei  U„.  1  .i-, 

;^/-../ .  pour  h.  f^pr  »ii.  .1,  ,..-,uc  ;;ïï;:,s',„f;;  ^-""^  ^"-'  ^^^^^y .  «^  •*  ^^ 

•  '.  S'.'rK  A.  Pape  M,.l  v,i,u  /•/....•....  dhonu.rn, 

•  \.  Std.f  ,./»../,/.■/  p.  &  M  I  ^.,,,  ,  s „•„-  ,,^  '"     .-.^«»«>,'#/? ,  i  Sainte  /'frf*i,/r. 

.  t.  Vunr  ih,n  rmpcrcur    au  /.-*, ,  .,',  r;„„  fcs  Kclim.cs 

16.  l)c.iu.uc  Je  l.l  Cli.tlK    c  .(,•  Sainr   />       ,,.       ii'  «    , 

c(i  ;:,  ':i:;: '•'''"'  ''^">^  <  ^"^  ^'^  ^^^  î»-«  /•-/ .  a  s.untc  a/..,,  aa^...  .  «^ 

Saint •/iîr^'*"^"^'"''-  '^'  •'  '^'^  ^^^^^^^^i^rUrn>^,Urr.„f}.„o,e,  pour 

^  sah;t'/'';:*:/rr::i't'  ^"'  ^  ^"^  ^«'"^  •  •'  ^^  "^'^  ^•'>-/'""-.  -.x  4.  couronne, .  «c 

)..  S::,f  ;:;:;.î;?i'f:;^  ::^;:;;:;-  ;:;;:;-;;;;-;;-  -  ^-vcncc.  On  y  voit  t ..  ) 

I.VnJnMf  J.M.,.-rofteu,H,S,inrc\.cur,i  tv      <      /       ]    T'  f^'"'''"'    ''''''''   •>"'• 
l...ur  ondoie  le  .S....  /V, 7    ";':,■    1^    Z  nilr  ""  T^    •  'T  ''"""^•"^-    '^'"' 

:-.  S.iint  r.int.iUon  Martyr  ^  I-i'^te  à  fc^  rplifc» 

;'/'/!;  ''i" V\,'^''V7''  '  'f ';/''  /'"/*'-,  Martv,  .  s  rC-rc  .i  Saint  Pierre  pour  Snînt 
/  /./"r    ^  .i  samt  M.nrnd.:  Mn,m  .  pour  Saint  IrAcn,  Pare  '^ 

r/.:.!/^:;::'î;1".'r"'^;/-f'"^^'  ^^^""^^  -^i ^^-;-,  pour  saint.  5. 

Saint  r.;;;;,^,;:erM,,.i"  ^^^  ^"''^  ^  '""•  ^  ^-""^^  ^^-^  ix...».  p.. 

10.  s. nus  Mnii  Sennn,  Martvrs,  Pètei  Saint  M. ne,  o,H  font  leurs  cornv 
^   n .  Sa.at  J,,u.  ronJatcur  de.  /,'...  >  lac  aux  T^li.es  jj  la  O ^nl^^nie  Je 
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r-.'  1.  .v,;;,r  rs.;J'  iTsi'  î ;::  [  '"■•"  •  '"-  "  "«-  •"  '^  "^s"' 
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i»x  licm ,  rCtc  .\  r..n  r«llfif ,  K  pour  k«  S*ln«'  »u rc%  M.itf.ik.o , 
«.ic  M  inliitu^v  vcn  le  milieu  Juiim)iii«:mc  iu\lt,*,iUl»liui- 


I,  ^AiwT  rt*fi^i»\ 
•tik  ttulilikltiv*.  CVlli?  I 
Ijiton  •k'  rtinfcrairikC  i',iitl>»«ii.'. 

SjIhi  A.»*'''^'  lUuntiHi  ,  liic»k'»  CUicvaliwr^  ilw  l'Ordre  tk  Sjinc  <//«^»*/.  A  Ct»»nc« 
It»  I  nlilc*»lc  Silnl  frun^Hi ,  Itîw  |Hwr  Itf  p4rik)H  de  U  P.triiuiuwk  i  A'/îfa.  Fww  A 
Sainte  /htptt, 

».  InviMriiwi  ilu  lorpMU'  Saini  Mthifiit  prcmivr  Mjri^r  ,  f£««  X  k\  V^Uk^  ,  fc  l 
Sjiiu  l.tnunt  luirt  Uc«  inuM, 

4.  Saint  l)*mini,i»i  |i»nJjtiur  de  Ion  Ordre  ,  I Cte  i  li  Mttunt  tt  aux  auir«i 
ïf}'\k\  de»  n»minit,tt»$, 

f.  A'wrr  /).»/«•' do»  A'//»"»  Iacc  <  S.iiiUv  AA  o/r  ,\l,ii<ntt.  A  N^mi  iHmiittft 
Hc  i  Saint  A-.^'  .i  ,\.'»«.'j'  ',v/..i».<»*''»/i  .  k".  l<e!>';;lenK>  VHth.UMU  k«r^  {dut  beiux 
pjrenwnv  Ce»  |».irenK-n»  l.>nt  d'une  benne  &  d'une  m belle  lin|»ren.n»ttf, 

i,  Tran^H^nraiion  de  J^»tn  -Ni -<«■»(  ,  .»««  I  jîl  le»  de  Saint  >,*»v«»r  «c  .1  1»  A//»rr- 
%'t.  Cette  li}fc  nu  inlHtuec  jur  le  V.\\k' C.ili/ét  Ml.  vn  14)  t.  «it  mvntuirc  d'une 
viiitoire  «jue  le»  C  liretiun*  renu»»«i tuent  Itir  le»  Turvi. 

-.  S-iint  W.'^m  Carme,  iuxl^;lllv^  de  l'tVdrc. 

H.  Saint»  CyrU^ui,  l.,it%*  ^  fti  ^mar.i^di  s  Vàii  k  Sainte  Af./r/*  i«  f'/.*  UM,  0£  i 
Saint  Silvf/irf  m  C^tp»    M.it\». 

9,  Saint  R»miin  Martyrt  lète  a  Saint   Imunt  \wt^  de»  muri. 

ic.  Saint  iiurrHi ,  lete  à  le»  l  vjlite», 

I I.  Sainte  4«/'"""  V.  *»  M.  a  li.n  lnliic ,  &:  i  S.ilnt  /.'.m  C»L#<I ,    pour  S»lne 

féttlH  F.. 

t».  Sainte  C/virc^  FCtc  .1  dm  Fjsliic.fic  .uix  .uit.e»  de  (on  Ordre. 

I  t,  S.iiiit  Uyrolitf  Mait^r  ,  X  Saint  luire  1    Inir»  des  n>uis. 

14.  Saint  *•/./.•  Martyr,  .i  Ion   I  dilc, 

I  f,  I.'Alî;»m|»rinnde  la  /'/rr// ,  f  lia|vllc  Pap.ile  .1  Sauite  A/mr  /\r<//«r#  ,  odW 
Carilinal  Anl.i  Piètre  chante  la  Meilé,  I  ctw  a  toute»  le»  kj;lile»  de  U  r/zr^r,  «C 
lur  tuiit  à    A'ttin  D  n»e  <lf>  Mir.ultu 

16.  Saint  iV«.Aj  Fcte  i  (»»n  li;lilè,  N  A  la  Mmtrvi,  p«mr  Saine  Hyjitniht.  Hc- 
dieace  de  S.iliue  /.««<*  in  Stl>e, 

On  pietend  iiu^"  ^*"'"''  M"'  '"'"  *'^"  la  >"^v  île  S  lint  K.uh  peuvent  «leineurei' 
aupre»  de»  peliiùrc^,  le»  ^;.iuvetnei  ,  le»  lervii  iV  tjucl.iiii.l>.iN  le»  ^uenr  ,  l.in»  être 
art%c»  delainal.Klic  iunt.1^ieule,  <»M.»i-.eu  .ittendant,  liit  [.l'i  M  rinci».  »)ueic 
"  priviUgc,  PDur  lequel  |e  Isii  'H'C  d'Iumnéte»  ^en»  ijui  le  dilent  de  cette  laie  n'ont 
"|K.int  de  »i>i,  ne  leur  l..it  punt  lontelle,  |c  leur  eonleilic  de  ne  pa»  »'exp«iler 
•<  à  un  nul  .uilti  v;rand  iîc  aulli  ilan^;ereux  qu'ell  la  pelle  ,  A  ni.iin»  i|ue  la  cliaritc 
»»  ou  la  ni\eiiite  ne  le»  nldi^e  de  le  faire,  » 

17.  Oa.ive  de  S.iint  luuttnt ,  ViiK  aie»  IkHIc»,  6C  à  Saint  'J.i<jun  d<  U  Ltn^.na, 
pour  la  IV  H    (lii)flf  AtiHif  h'.ihi>. 

iK.  Sainte  lliline  Iniptiatiicf,  I  àe  A  fun  l^lilede»  Cr/u'/ar/m  ,  fie  à  Sainte  Cro,)i 

tu    lcrtn.,,1111. 

19.  S.iint  r.nuii  Art.l\evê.]uc  de  Tctfl"t>f'r  ,  de  l't>rdre  de  Snnt  Ir.in^ois  ^  aux 
l-.|ili!e»  de  l'Onlre.  A  Saint  J'urn,  pour  Sauit  M^iflu»  ï..  M  .  fie  a  Saint  Mm'jddt 
tttlnllc,  1)11  ell  ii»n  eitrp». 

:  .  Saint  Ihiii.ii  :  AI»Ik  de  Ci.iin.iH\,  a  k%  rj;lilcs,  fit  à  toute»  celle»  de  l'Or* 
die  de  (tii.iux. 

>.  I  Saint  r>»/./7»/<-  Martn,  Fête  .1  Sainte  Af.me  inC.impiulli,  uu  ell  (on  corps. 
A  Saint  l.iunnt  lun»  île»  nuir» ,  a  Sainte  y^H-'lf  '»  Suhutr.i  ,  a  Sainte  it.in.^oifc  ,/» 
i\imp9   r.ucino,  pour  le  IV  M.  Jh't» 'r.to  r<'i"m,i  1  cndateur  ilu  M.-nt  d'O..;,. 

n,  OclavcderAlloniptiiin  ,  léteaSainte  M  itu-  M.iiun-.  A  Saint  /'./«/,  pour  S. 
Timotli;  i  ic  a  Saint   M-ir.cl,  pour  Saint  HipuliK  F.  &   Mart»r. 

I  ».  Saint  Pl'thuie  Jùmn  ioniiareui  ilc  lOrdrc  de»  .S<ri//(.  ,  I  etc  .'i    Saint    Af.iritt 
&.  aux  autre»  l-.j;lile»  de  cet  Ordre.  A  Saint  Siiv^jin  m  C.imfu  M.it^u  ,  puur  Sainti  C'wr/- 

(,i;   /'•.  U.,    Hiip^rJ.  Tom.    I.    l.    6   Cilup.  4. 


tlF 


JtlHlflf.    Hw- 


llcs  de  l'Or- 


^ELKJIEPSR,  DIS  CATHOLJOnPl 

Mil».  r.„M,  viv,|,„ k  Mam" ■  •  *" '  " ■■  ^•""" ''"«•* .  I~"' 

IH.IUji»,'.  '  "'•*  *  *  ■•  *^'"«  -^»XV"»  ,  lH»ur  I4 

k  V  si:'."'/ '■::;•,'.,::;:  ;'wt;'::';'"'  •''■  '"""«  *  "  ""-  •  f '■«  *  ^'->.  ^■'"« . 

Septembre, 

9,  S.IIIU  f;/.>/r.   MirtNr,  K  te  .1  S.ïi.if   p„nf 

H.  Ovlave  de  la  Nativité  de  X<>t,r  D,m ,  Fèrc  à  (es  F.JiK.s 

.6.  Samt  f  .r«,v/A.  P.,pc,N:  Ma.rvr.A:  Saint  (,/-,.«  Ivc^uVe  .V  M.rtvr     i  Simtc 

^^(■;;ut:■^;:;„^''"^^    ^-'""^  '-''--  V.er,e*.Mattyre^eteaU,n  Fgli.e 

. h'( ôi^;!";^ i"T"" '''  '■""'  'r""v''  •'  "'^•''•^  i*^^  »^i:'*"'^ ^^^ '^'»  ordre. ^ 

A  Sun    y  r;    I        T""  ''^'^^r  '••'":  '■'  ■•^'"^'  <^<-  4   .    Martyrs  ,,n  |.,,lais  r  ,/'•',, 

^   a  S.inir  ^ui^u/hn  ,  p..ur  Saint  /V/ow./j  dt  rilU  Ntuvr  ' 

.9^  Sanu  .yi'  .'<•  Ivc.,uç  &:  Martyr,  A  11  ..,l,(c  ,!u  Saint  I},.,  ,ia  \.,pol,tMns 

&.  i  S.   S\lvflite  aiiClKuup  de  M.ir>.  '  ' 

in.  Saiiu  /•/,.,,/,,  ^  (es  (:on,pa^;n..ns  M.irtvr, ,  TCtc  i  ion  F^Iiic  &  à  Saint  M  n- 

ti'i  riu  MoHU .  ou  cil  le  cojp.  de  Saint  ThcorhiU. 


lin 
Afuve 


'<'î 


'|w  i 


a.^         CF.aEMONMrS,  MŒURS  r.T  COUT  UMF.S 

1 1.  Suinr  Af.iiih/rti  Apocre  *:  Ev.in'j;clilk ,  à  fon  l-glilc,  .1  Sainte  Croix  en  Jhu- 
f.ilon.  \  Siintc  M.nit  .//,//.»rf,  fie  à  l.i  Triniié  des  ftlrrins. 

X  '  S.iiiit  -U.//0/.C  &:  lo  Coini\i;;ni>ns  M.iitvrs,  A  l'I  v;lilc  Jcs  Pirmotrtoh,  a  Sninto 
JM,mc  M.iictm',  oii  cil  Ion  tlicf  i  '&  à  Saint  i\/.,in(/,  pour  les  Sainte  iJ/j^Wf  &  /:»;r- 

w/f  Vicrcw  {Se  M.utvics.  ,  „.,     .    ,    ■     c  •       .r 

13.  Saint  /«/(  Pape  &  Martvr  j  Tctc  A  Saint  runr,  &  a  1  Hi.pital  du  Saint  //- 
/»//,  piMir  Sainte  T/inlc  Vi^'i-qe  i!v  Martvre.  _ 

14.  Saint  (wn/rr/  AMk-  Hcncdidin  -,  Fête  au\  Fj^liles  île  l'Ordic.  A  Saint  yidrieit 
in  C.mpo  r.:iano,  I  ctc  principale  de  Notu-  D.ituc  ,it  l.t   Xfrra. 

^  S    Saint  HncuLm  Martvr  s  Fètc  A  Saint  7^'."i  f'././^^  oîi  ctl  Ion  corps. 

:(,.  Saint  Cypmn ,  &  Sainte  y«/;«i'  Martyre  1  FtHe  à  leur  Chapelle  a  Saint  7f./» 

'   17.  Saint   Corne  fie  Saint  V,nm,n  ,  l'ac  à  leur  Ii;lik-,  à  Sainte  M.iric  M.ncim, 
i  Saint  M.irccl,  fie  à  lEi^lile  ou  (aratoire  des  liaibicri  dcnicre  le  Saint  Suaire  des 

Puinuntois.  .   ^  ■       ^-       o    c  • 

18.  Saint  rrmrfhs  Roi  de  /.'«/'/«jc  ;  Fcte  à  Saint  Piorr.  A  Saint  Comc  &c  Saint 

D.inucn  pour  les  Saints  ^niim-,  Lci>iiiiu>,  ifc  lutlnramm  ,  Martsis. 
'9    Dédicace  de  Saint  Miclxl  Arclianee;  FOtc  à  les  F^'Jiles. 
-,o.  Saint  /'ww  Dodeur  de  IFi^liiè  -,  Fèce  à  lès  Egliles,  a  Sainte  M^ie  Majture^ 

&  À  Sainte  ^lii,ij!,i'ii\ 

Oâohrc. 

L  r  1.  a  r,  M  1  E R  Dimanche ,  Fèce  du  Rofiirc  à  la  Minerve,  &  aux  Eglifci  de  l'Or- 
die  de  Saint  Domnu.jin-.  , 

I.  Saint  Rem,  FvC-que  fie  Conleircur  ,  Fôtc  A  Sainte  ^/^r;.  /«  Tr.ijievere,  ou  font 
fcs   Reliques,  A  Sainte  y^i-itln-  fie  A  Saint  Luuis.  . 

1  Saint  Lhcr  Fvtque  d'^w/v/  fie  Martyr  ;  Fère  A  Saint  /'/Vnr ,  ou  lont  les  Re- 
liques. Fctc  de  \'^»?,c  G.nJ,cn  A  fon  1  i;i;ie.  Cette  Fête  des  Anjn^s  Gardiens  lut  éta- 
blie, ou  plutôt  rendue  gc-ncrale,  par  le  l'ape  Pm<1  V.  a  la  rcquilicion  de  Ferdinand 
d'Autriche,  depuis  Fnipereur. 

3.  Saint  C.iHiuic  Maitvr,  A  Sainte  Bihune.  ■      r\   \ 

4.  Saint  Ir.m.ois  d'^ijife  Coiitelléur  ;  Ftte  A  toutes  les  Ei^liles  de  Ion  Ordre,  Je 
à  Saint  /f./w  r/fi  iiV/ono» ,  pour  Saint  l'iiioin.  ,    ,.  ^   1       1    c  • 

5.  Saint  ri. aille  fie  les  Compa'.'n.ms  Martvrs  -,  Fête  aux  Es^liles  de  l'Ordre  de  Saint 
Bcnoit\  &:  A  Saint  Piorc ,  pi>ur  Sainte  ii.ifir. 

6.  Saint  Bruno  Fond.iteur  des  Chjrtnux  ;  A  Sainte  Af.me  des  ^n^ei,  fie  a  Nolrc- 
D.imc  de  la  /\ii\ ,  pour  la  Dédicace.  ,       », 

-.  Su'nt  Af.'.'i  l'ape  ;  Fête  a  Ion  Ei;!i(ê.   Saint  5n\',f  fie  Saint  B.nchus  Martyrs  , 

Fctc  A  leur  Fc,li(e.  .  •     „     ./• 

S.  Sainte  lîrtutie  Veuve  -,  Fête  a  Ion  F'jjiie,  fie  a  Saint  /.turent  m  r.imfpem.t  ^ 

pour  ies  Saints  Martyrs  Marcel  \^  ApuUe.  Dédicace  de  S.  Uun  des  l  ranco,>.  Saint 

Simcon  Ic  vieux  ,  qui'rei;ut  ^'<lt<e  S^fntur  entre  les  bras  le  jour  de  la  Purihcation  ; 

Fête  A  Ion  l','j;lile  proche  la  Place  i  i.iw.tc. 

9.  Saint  Dinu  &i  les  Conipa;4nons  Maitvrs  ,  Fête  A  leur  Ey;lile,  fie   a  Saint  /.otiis 

"10.  Saiiit  /."«M  Bcrtr.ind  Jacohin  ,  Fête  A  la  AfincrTr.  Saint  Fr.in.ois  de  Jiorgia  , 
Ftre  ai;   leflx.  A  Saint  l-u'it-e.  Fête  pour  la  Fondation  des  Celntins. 

I  I .'  Tranllacion  du  corps  de  Saint  Anyii'.in  -,  Fête  aux  Fejiics  de  Çnn  Ordre. 

i>    Saint   liod.iwc  de  l'Ordre  îles  C.t»i.di:'u> ,  aux  Ei^liles  île  cet  Ordre.    _ 

1  3.  Fête  aux  F'j;Iiles  de  l'Ordre  de  Cne.n,x  ,  pour  la  Dédicace  de  l'Ahbaie  de 
ChirvariK-   -,  fie  A  Jln  Ci?/,  pour  Saint  7). ■/;/(■/  fie  les  Compat^nons  Martyrs. 

14.  Saint  Caltxie  Pape  fie  Martyr  -,  Fête  a  Ion  t;.'lile,  A  Sainte  Maue  m  TnijU- 
i.;f ,  &  A  Saint  Sibajtten. 

I  s.  Sainte  77;.  rr/T  Viere;c  ;  Fête  A  routes  tes  F-lifei  des  C.irmcs. 

I  6    Sa^nt  Cal  Abbe   liênediclin  ;  Fête  aux  F'j;iiles  de  l'Ordre. 

1-  Fvindation  de  l'Ordre  de  Citcaux  -,  Fête  par  routes  les  Fj^liles  de  l'Ordre.  A 
colle  de  Saint  lirfioit  ,  pour  Saint  yfndrr  Benedi.lin  ,  a  Saint  Pierre  ,  nour  Samc 
..V  .',o./.'/' Pape  i  fie  à  IT^lile  des  /'»/«»»(.,  pour  Sainte  //f./x'/'^f  DuchcHe  de  Polati^ne. 
"  rS.  Saint  /«<•  Fvan.^elille  ;  Fête  i!es  l'eintres ,  A  Ion  Ei^lilê ,  A  Sainte  Martine,  i 
Saint  Pierre    uù  ell  Ion  chel",  iv  .1  Sainte  M.me  Majeure,  où  cil  ion  brai. 
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RELIGIEUSES  DES   CATHOLIOUFÇ 

.9.  Saint  IHerre  i'MeunUra ,  .i  iTdile  d'^/,  C.A     «^  4  f      .    i-r    ;      .       " ^ 
/><//.//;«.  '         i'  '*■  '*^'''  ^''".  ^  ^  '"1  fcgii/c  fur  le  Mont 

îo.  Saint  Scdulc  Benédiclin  i  Fête  aux  FrliCo.  ,1,.  fr»   1 

7'À'':  o3'"l  ft  X:  """  ''■  '"""'  '•■'*''■  ■  ^■"■"«  ^"■""  Vierge  ».  Ma„y,c .  au 
',i'  ïr,  ''"•'"'■'['!■.-("•  '  f""  i  Sain,  ^./„,,. 

.6.  Samr  *v..rv,.  Pape  &  Ma„yr  ,  rOc'c  .1  Saiiù  PUnc  "  '^'•'"'""■ 

30.  Saint  GcrwMn  Evt^iue  Iknedidin  ,  aux  IVlifes  de  l'Ordre 

Novembre. 

chanter  l'(.rtice  des  Morts.  Saint  C^lJc,  yÙ ^^f^^:  '''"^'"'^  "'^^'''''^  ^""^ 
urdonn    :  .VM    .  ■'"^'''-  A">-on,niencenK-nt  du  neuvième   (ieele,  CW^.   '/y 

da-u  l'Od'u-e  ^  "^^  ■'"'  ^'"  ^"'^"S'^  '*^'^  ^S"""''"^  ^  '^'-'  ^^  d'-re  pJn- 

Lork|ue  le  Pape  allifte  aux  Vêpres  &:  aux  Matines  des  morts ,  il  ell  veru  de  violer 

(uivie  des  Cardniaux  ,  (elon  i'ulayv  1 '<-^«-^i«-'-  i"-   la  Liuix  ,  & 

•1  rS's  llîs  mS '''  ''  ''''^'  ^^^^-^  abfbnt ,  eft  revêtu  des  Ornemens  convenables 

;x  ^t^i- ii^^.:-x;  £.;-iîch1:-'"-ï  k?  '^j.:^;-^^ 

of  .c  l'..,per<o,r  au  Saint  Père,  .jui  a(]vrfe  trois  foi.  |J  1,^  A  c'f±  .  ^"k 
Card  nal  lu,  prelente  l'encenfoir,  avec  lequel  S.  S.  encenie  roi.  ois  ce  k  ô  J.'  ,i 
les  deux  A.olvces  (e  rer.rei.t:  la  Cérémonie  linit  par  une  Orailon  au  es  .e  l' 
Pape  d,r  le  R,:,u,nn  ,  .S:  le  C.iuvur  Rc.,uu-lc..m  „} p.,ce  '  '       '  ''" 

(c)  Quelquefois  on  tait  au  milieu  de  i'Egliie,  après  les  Vtpres  des  Morts,  une 


(  t  )  C.:pittinm  ina^mrn  -jiio  I  uiverfatHr  :  it.iniir  Pc/- 
It,  .,/.  tx,r.,  fim  .  &  fir  r.,  f,ae,n  luÙM  aM^/i  diio 
c.-niii.t.  r.-,v/„w.  £ul.  A'uv;.  L.  i. 

Tvmc  JI. 


(l>)  Cnm.   F.ccl.  R.  !..   i. 

(f  }  BaulJri  ,  AUini.in  S  Mr.  Cxyem. 

•^     lie 


'''\^ 


*..li 


x.mû  ! 


yn 


fiî>(iii 


^ 


4, 


m 


txi  CERLMONILS,  MŒURS  I:T  COUTUMES 

Chipcllc  ariU'ntc  .i\.i.'c  loin  nu  moins  quatre  C'icrpcs  aux  quatre  cotes.  Sur  le 
milieu  du  lirap  mortuaire  il  doit  y  avoir  une  Croix  de  loie  ,  brodée  en  rouj;e  & 
en  violet. 

(.1)  La  Conimcmoration  dei  Morts  étoic  en  u(ay;c  tlici  les  Romains  :  mais  ils  h 
ccIelM',»ient  .ui  mois  de  lévrier.  les  ilelviiiclies  étoient  de  la  partie-,  car  ils  tailoient 
des  teitins  en  mémoire  des  dehmts.   C'eit  ce  que  les  anciens  l'ercs  n'ont  pas  man- 


de l'Fplile  primitive, 

pui'lquc  nous  trouvt)ns  c!.ins  l'hilloire  de  ces  premiers  icins,  (l)  que  pluiieurs  Chré- 
tiens luperllitieux  alloicnt  prier  Se  boire  fur  les  tombeaux  des   Martyrs,  Se  cela  par 


que  de  leur  reprocher,  comme  une  ^holé  contraire  à  la  Religion  Çc  aux  bonnes  mœurs. 
Cependant  cet  abus  s'introduilît  en  partie  chez  les  Chrétiens  d 

lartyrs,  Se  cela  nar 
un  principe  de  Religion.  ()vide  attribue  (  (  )  à  Knéc  l'etablillément  de  cette  l'été.  Lci 
Romains  tailoient  autU  des  offrandes  pour  leurs  morts  :  (d  )  ils  allumoient  des  Cier 
pes  (ur  leiu-s  tombeaux  :  on  prioit  les  Dieux  pour  eux,  ou  du  moins  !  e)  on  hii(()it 
des  vivux  pour  le  repos  &  pour  le  (()ulaj;ement  des  dcKunts,  qui,  s'il  en  faut  croire 
Ovide ,  prirent  un  jour  la  peine  de  fortir  de  leurs  tombeaux  ,  Ce  coururent  les  champs 
&  la  ville  pour  implorer  le  (écours  des  vivans ,  fie  leur  demander  la  rjilon  de  l'inrer- 
ruption  des  anniverlaires  établis.  Cette  nej;li^ence  hit,  dit  il,  caulee  par  les  dcfor 
dres  des  guerres  civiles,  f  /  )  Les  morts  s'en  plaignirent  amèrement  -.  ils  hurlèrent  piu- 
/ieurs  nuits  de  iuite  -,  chacun  fut  effraie  de  la  vue  de  Tes  Ancêtres  décharnés  :  les  l'ere^ 
apparurent  aux  enf.ins  ,  les  maris  aux  femmes  :  ils  demandoient  des  prières  &  des  fà- 
critices.  On  lé  h.rta  de  recommencer  les  anniverlaires  ^  fie  pour  lors  les  morts  le  tin- 
rent chez  eux  :  nuis  revenons  .î  notre  commémoration  des  morts. 

Lllc  cft  due  h  des  principes  beaucoup  plus  julles  fie  plus  railonnables  que  ceux  de 
CCS  anciens  Paiens.  Les  beloins  de  nos  morts  lont  tout  autrement  fondés ,  que  ncl'e 
toient  ceux  des  Idolâtres.   Quoitju'ilen  foit ,  fans  faire  ici  le  récit  d'une  infinité  d'hi 
Aiiires  fabuleulés  de  Revenans  ,    ni  aucune  comp.uailon  entre  les  morts  du  Papanif- 
me  în:  les  nôtres ,  il  cil  certain  que  notre  commémoration   ne   fur   générale  dan^ 
l'F.glifè,  qu'après  t]u'Odilon  Abbe  de  Cluni  l'eut  fixée  dans  fon  Diocefc  au  i.  de 
Novembre,  a  la  fin  du  dixième  fiécle.  Ce  ne  n'eit  pas  que  des  les  premiers  fiécles 
l'ivglilè  ne  pri.ic  pour  les  detunts  :  mais  elle  n'avoir  point  encore  ordonné  de  com 
memoration  générale,  telle  «luell  celle  du  1.  de  Novembre,  laquelle  cft  duc  à  U 
pictc  de  S,  Odilon,  ou  plutôt  ,  s'il  on  faut  croire  les  Légendes,  à  la  charité  d'un 
Voi.igcur  qui  revenoit  de  Sicile.  On  dit  que  cet  homme  effraie  des   Hammes  que   le 
Monr  Etna  vomilloit,  s'imagina  que  c'etoitle  Purg.itoirc  :  il  crut  même  avoir  enten- 
du les  cris  fie  les  gemillèmens  des  Ames.   Tout  rempM  de  cette  idée  il  en  avertit  S, 
Odilon  Ce  le  Saint  inlUtua  un  jour  folcmncl  pour  la  conlolation  des  morts  dans  toute 
l'étendue  de    Ion    Diocelé. 

',.  Saint  Mal.nhif  ,  fie  Saint  Hubert  Abbé  des  Citcaux ,  aux  Eglilés  de  l'Ordre. 

4.  Saint  Charlc  Cardinal  ;  Fête  à  fes  tglifès  ,  fie  à  Sainte  Praxidc  :  les  Cardinaux 
t.ennent  Chapelle  x  Saint  C'hurle  au  Coun. 

5.  Saint  z.iili.inc  Père  de  Saint  Ican-Iiaptilit ,  à  Saint  Jean  de  Z.itrjn  ,  fie  à  Sainte 
M.iric  Al.ijciire  •  Tranflarion  des  Innocens. 

(t.  Saint  LrothtrA  ;  1  été  .1  les  l-,gliles. 

7.  Fête  à  la  Rotonde ,  ic  à  Sainte  JUhi.ine. 

b".  Les  quatre  Couronnes  ;  Pète  à  leur  Fglifê. 

9.  Dédicace  de  Sainr  je.tn  de  Lan, m  \  on  y  montre  les  chefs  des  Saints  Apôtres 
rterrt  fie  Paul. 

ic.  Saint  Triphon  fie  les  Compagnons  Martyrs,  .à  leur  Fglifc  ,  fie  au  Saine  £/^m. 
A  Saint  ^tndrc  de  Lt  Italie ,  pour  le  Bien  heureux  y4ndrc  a'ylvclino  Théatin. 

II.   Saint  Martin  Evèqiie  Contcli     r;  Fête  .i  les  Fgliles. 

Ceux  qui  le  dilcnc  de  la  race  de  S.  Martin  prétendent  guérir  du  mal  caduc,  en 
oblcrvant  les  Cérémonies  fuivantes.  Le  Vendredi  Saint,  un  de  ces  Meiiecins  prend 
le  mal.ide  ^  le  mène  à  l'aditiation  de  la  Croix  ;  la  bailé  avant  les  Prètrus  fie  Ick  au- 


( a)  Feri^.  C'ctoit  cliez  les  Romains  l'anniver- 
faire  des   Morts. 


(  c  )  F.ipiir.  Lih.  1 . 

(ti)  Voicz  ce  que  rapporte  Stutoiif  dans  la  Vie 
d'Aïuniftc  Cil.   vS.    toiicliant  l'aiiniveilàire  qu'on 
cticliroit  au  loiul^c.iu  d'un  certain  Aiejgab.is. 
(  (  ;  Oflti  ^iiirt.i  precor  IHI,I  re^iiiefccrt   iri  iirn.i  , 

l.i  [il  hu'hut  cineri  non  oneruf.i  luo.  (")vidc.  Voicz   le  nicuic  au  L.   i.  dt  f«k  h,)fiet. 
(f)    -  _— ^—  /<ii/}ii  rxi/Jr  firunmr  , 


(b)  Voi.  un  pal!ji;e  d^'  S.   An.bmift  dans  Ton 
lÀwcdu  jutne.  Ch.  17. 


pnnue  vi.u  ur"is  ,  /,,iiw/ju(  nluttiffe  per  tigrtt 
Jjefiiviti  limmd  ,  &C, 


I ,  &ii.  Sainte 


lUXIGIEUSF.S     DES     CATHOLIQUES  i,^ 

cprc  Kl   c  l.u.  ou .!  a  „us  au  balTui ,  ik  en  met  deux  X  h  place  ,  enfuice  ii  fï  recirj 
perce  cc(ou,&:k.purtcpenclua  /on  ton.   Superllicion  particulière,  nui,  ne  fut  la^ 
3a  ;  f"7"/'^.^'JY'-  '  tK'''^-.«^,q"C  nous  ne  rapportons  ainii  que  oucl.  uis  lutres     c L 
dans  le  dede.n  de  Lure  voir  les  excès  où  porte  une  pieté  peu  éclairée  ' 

13.  Suint  Huomob»no,  A   on  Lgl.fe.  A  Saint  M..n  ,  pour  la  De.licacc  •  à  Siint 

JllZT.rV^''  A  Sau,t   /,„.v,  pour  le    Biin.-lK-ureux  i;;,,^/:;^;^ 

14.  Saint  L.iurem  Lveque  Uenedidin,  aux  tj;liCes  de  l'Ordre 

M.  Sauit   Af^/;«,  en   Latin   iV/./r/oi';«i  ,  en    Irancois    Saint    AfMo   ■    Fête    l 
^^^t^Banh:■UrnUcsner^arnaf,ucs,^\  i'An,ma  ,  po^ur  Saint  Z^fu  dJLu-. 

1  6.  Saint  £^/«««</  EvÊquc,  A  Sainte  Pudcnti.inc  ,  &  aux  autres  Eglifcs 
JVf'Lr";i,'?''^"r  ^^-7':""^:<'>.I^«V^  '^'"  Es'i'f'l'^^  f'>'-'-^,  &  A  Sainte  A/^r/. 
tlunnatiôn      ^'''"^P""'"'-  ^"'■'  -^  ^•'""  ^"''^  P''"*^'^'-'  ''Eg'''^'-'  ^^'-'^  ^n«.«/>»;,  pour  fa 

iH.  Dédicace  des  Eplifes  de  Saint  Pierre  &c  Saint  P,iu/. 

19.  Sainte  /:///;/^f/A  d7/«;;;<;,;.  ■   Fête  aux  l'irlifes  de  Saint  Fr.incois. 

10    .Saint  /.</w»W  Roi  d'^>,<^/c,erre  ,  X  Saint  T/>om,n  des  y^n'^Un ,  ic  .\  l'^ra-Crli 

rrL  W  ■  /';"'■       ^'•T'^."',  A  ^'''"^  ^^'-'^^^  "'^  4-  J-or.tanus.  &  à  Sainte  Fr.,n.a,/, 
m  ànada  hclnc  pour  le  bienlicureux  1-.  Fdix  de  r.,loi>.  '   ' 

2  1 .  La  Prelentation  de  Notre-Dame  au  Temple  j  Fètc  i  toutes  les  Eiîlifès  qui  lui  font 

II.  ^imtc  Cécile  Vierge  &  Martyre,  à  fbn  Eglife  in  Tra;hvne,  &  aux  4.  Cou- 
Tonnn,  où  eft  (a  tète.  1-       » 

13.  Saint  C/<v«r«/  Pape  &:  Martyr,  à  fon  Eglife  ^  &  â  Saint  Af^rcel ,  pour  Sainte 
Fclicitf  &  les  fept  tiK  Martyrs. 

14.  Saint  ChryfogBne  Martyr  ;  Fête  A  fon  Fgiife. 

M.   Sainte  Ctl.enne  Vierge  &  Martyre;  le  ce  à  fes  Eglifes. 

En  Ffpagne  il  y  a  des  gens  qu'on  appelle  Sauveurs  ou  Enchanteurs ,  ^.//«'/Wor.f, 
Lnf.ilnudorcs,S.,mi!^uMl,nc>.  Les  Enchanteurs  prétendent  guérir  les  malades  avec 
certaines  Oraifi)ns  qu'ils  rt-citent  pour  eux  &  lur  eux.  Les  Sauveurs  les  guerillènt 
avec  leur  (alive  ik  leur  haleine.  Quelques  Auteurs  traitent  les  uns  fie  les  autres  de 
î)orciers  ;  d  autres  les  regardent  comme  des  Fourbes  &:  des  impofteurs.  Quoiqu'il  en 
I"it  la  plupart  de  ces  Sauveurs  ou  Enchanteurs  portent  enprcinte  iur  quelque  par- 
tie de  leur  corps  la  hgure  d'une  roue  entière,  ou  d'une  roue  rompue,  qu'ils  appellent 
de  Sainte  C.ithernic ,  Se  c'ell  pour  cela  qu'ils  (e  dilent  parens  île  cette  S.iinte.  Ils  .ulù- 
rcnt  qu'ils  ont  apporté  du  ventre  de  leur  mcre  cette  figure,  (juoiqu'ils  le  la  loienc 
^aite  eux-mêmes.  Us  le  vantent  que  le  feu  ne  peut  leur  nuire,  fie  qu'ils  peuvent  le 
toucher  lans  le   brûler. 

i6.  Saint  Sylvcjhe  Fondateur  de  h  Congrégation,    à    Saint  T tienne  dcl  C.tccpo. 

17.  Saint    f.ic^fuci  Intercile  Martyr ^  Fère  i  Saint  Pierre,  où  cil  l'a  tête. 

i  S'.  Saint  6>r<«;,r///.  Pape;  Feto  à  Saint  Pierre,  à  Saint  Sylve/'/re ,  X  Saint 
f.tienne  del  C.ia/'o  pour  plufieurs  Martyrs.  A  \'Ar.t-Cali,  pour  le  bienheureux  J.,:- 
/}ucs  de  la    Marche  d'^ncone. 

19.  S.iint  Saturnin  Martyr  ^  Fête  X  Saint  Jean  Sc  Saint  Paul ,  Se  X  Sainte  Ci  tienne 
dei    Cordiers. 

\Q.  Saint  j4ndrê  Apôtre  ;  Fête  X  les  Eg.iles ,  à  Saint  jinge  de  la  J'oi/J'onnerie  &  i 
Saint  Pierre,  où  fit  la  te  te. 
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f.  Saint  r/o/Evêq«c  6c  ConfelTeuri  Fête  à  fes  Eglifes  ,  &:  X  celles  de  l'Ordre  de 
■Saint  Benoit. 

i.  Sainte  liihutne  Vierge  &:  Martyre-,  Fête  à  fon  cglilé,  6c  X  Sainte  Marie  Ma- 
jrme. 

\.  Saint  Maiir  Martyr,  Fête  à  SiittC  Praxêde ,  &  au  Je/us,  pour  la  Fête  de  Saine 
François   A'uvicr, 

Tom.  II.  ^      E  e  i| 


;t»îa 


m 


-f 


1t'    'l' 


'  t^:.'! 


'^■'^<Wi\ 


lio  CERLMONILS,  MCKURS   UT  COUTUMES 

4.  Sittiuc  JJ.irùe  V\cree  ôcM.irtyie,  Fttc  .i  (on  rj»lilc  dct  Libraires,  fie  .1  |^ 
Tr.infpentine ,  pour  ic^  Htmibariiicr'i  liti  Chàtcdu  Saint  ^nyi. 

{.  Saint  S.ib.is  AliK- i  l'ctc  a  Ion   l'glilc. 

6.  Sjinr  Nuol.11  Evêquc  tonfciléuri  Ictc  à  (es  Eplifcs,  à  Saint  Lduttnt  in  D.t~ 
in.ife^  fie  A  Saint  A«*/. 

-.   Saint  j^r>ihoife  Dodciir  de  l'Eglirc,  .1  (es  l'uliles. 

Le  prcniici-  Dimanche  lic  l'Avcnt  ■  Station  A  Sainte  M.inc  M.ijtMre  ^  Cliapcllff 
Papale  an  Palais  Apolloliquc  :  nn  l'vci|tie  allillant  chante  la  Mellé  ^  le  Prociireiu 
pciHTal  i.le<i  f.icohin^  fait  le  (ermun.  Apics  la  Mellè  le  Pape  porte  le  Saint  Sacrement 
en  l'ioceiruin  à  la  Chapelle  IKmlnie ,   où  il  etlexpole  ilurant  41  .  heures. 

Le  tenis  île  l'Avent  ell  nnIkTieux  11  nous  reprelénte  celui  qui  a  nrcccdc  l'Incar- 
nation ilu  Mellie,  8c  les  ei'pérances  i]uc  les  Pères  île  l'Ancien  Tellanunt  avoicnr 
con(,-ues  lie  (on  avènement  pour  la  rcilcmption  <ies  hommes.  C'ell  pour  cela  i]ue 
l'Avent  elt  rc^^ardc  comn\e  un  rems  mêle  île  joie  fie  île  trillellè.  Pour  le  coni  .)rmiT 
à  cette  iilée,  ('./  ■  on  ne  dit  point  pendant  l'Avent  le  C,  toi  ut  m  cxcclf-s  A  la  MclIé, 
ni  à  Matines  le  Te  Dcum.  Les  Minilhes  de  l'Autel  ne  prennent  point  la  Dalmati- 
t]uc,  A  caufe  que  c'eft  un  habillement  de  joie  :  on  jeùnoit  même  autrefois  hm 
l'Avent  ifv  cette  coutume  (liblille  encore  dans  qucUjues  Maifdns  Kelij;ieu(es.  Pendant 
l'Avent  ,  le    Pape  ne  va  |amais  qu'à  pied  à  la  C^liapelle. 

Les  trois  autres  Dimanches  de  l'Avent  il  y  a  aulil  Chapelle  au  Palais  Apofloli. 
oue.  Vn  l'.vèque  alliitant  chante  la  Mellé  le  i.Din\anche,  fie  le  Procureur  l'.mcial 
des  Minimei  Mineurs  Cuiivctittuli  Fait  le  Sermon:  le  \.  un  Cardinal  Prttre  i hante 
la  MelFe,  fie  le  Procureur  General  des  y4ii%u/iinf  tait  le  Sermon. 

Ce  troilicme  Dunanche  demande  des  lignes  de  joie,  pane  que  l'accompUlTc- 
nient  des  Prophéties  approche.  On  parc  l'Autel  plus  qu'a  l'ordiiuire  :  {ùj  on  y  met 
des  rieurs,  des  Imai;es'is:  des  Relioues  des  Saints,  Les  Mir.ilhes  reprennent  la  Dal- 
inatique.  Les  Mvltiques  oblcrvenr  plufieurs  autres  ulaj^es,  qui  ne  conviennent  iju'aux 
Lcclelialliqucs. 

Le  quatricme  Dimanche  de  l'Avent,  le  Procureur  Gtncral  des  Cormes  fait  le 
Seinion. 

Le  /econd  Dimanche,  la  Station  eft  A  Sainte  Craix  en  'lèruf.iUm  &:  A  Sainte 
Tatarie  lies  An'js  :  Lc  troiliémc,  à  S  dnt  Pierre-.   Lc  quatrième    iu\  Saints  W/^t/ro. 

^.  La  Conception  de  la  fierté -,  l'été  aux  Epliies  de  la  A'/r-^*-,  aux  C.ipucins  ^ 
à  Saint  L.iurent  in  D.i;n.ifo  ,  A  Saint  Jacques  des   Hp-ivioli ,  fie   A  Sainte   Marie  in 

ri.i  Ltù. 

9.  Saint  Mclchi.ide  Pape-,  à  Saint  Sylvrjlie. 

10.  A  Saint  S.tlv.itor  m   Livra,  l'ète  de  Notre-D  ime  Je   Lnctte. 
I  I .  Saint  D.im.tfc  Pape  ;  Fête  à  Saint  Litunnt  m  D.tm.ifo. 

1  i.  S.u'nt  I-^.ilirc  hhhi:  Bénédidin  -,  Fère  aux  Rgliles  de  Ion  Ordre. 

I  \.  S.iinte  LiiiC  Vier<:;e  fie  MartyiC;  lète  A  lés  r.i;liles.  A  Saint  fean  Je  L.ttr.in , 
le  Chapitre  chante  une  Mellé  lolemnelle,  en  adion  de  i',r-»ces  de  la  converlion  du 
Roi  Tres-Chretien  Henri  le  Grand  d'hcureule  mémoire.  Bienfaiteur  de  ce  Chapine  , 
en  prclence  de  Monlieur  l'AmbalLuleiir  de  fr.irue  fie  des  Cardinaux  de  la  Nation. 
A  Saint  y1poll:n.iiu- ^  Fête  des  Saints  Martyrs  fK/Z^i/;»  fie  les  lompagnoni,  les  corps 
dciquels  V  repolcnt. 

14.  Saint  ylni^c  Abbe  Bentdidin  ^  Fètc  aux  Fi;lilés  de  l'Ordre. 

I  ),   Saint  Cl.iuiic  Martyr  ^  Fête  aux  Saints  y/pijtre< ,  où  font  les  Reliques. 

16.  Saints  .■^n.im.n,  .■f'\_:r:.i>  ^  Mi^.nli  Fête  A  Saint  ^iJinn,  ou  lont  leurs  Re- 
liques ;  le  foir  il  y  a  mullquc  à  .Saint  Af.mel,  A  la  Minerve ,  Se  aux  autres  Eglilés ,  ijui 
Ibnr  continuées   pendant  la  neuvainc  de  Nocl. 

le  La  Neuvaine  qui  précède  Noc'I ,  a  Ion  Office  particulier.  Elle  renrélente , 
félon  Ic'.  Mviliques,  les  .leut'  mois  de  grollélle  de  la  S-iirue  Vierge  La  celebraii.in 
de  cette  neuvaine  commeiu-a,  dit-on,  ious  le  Pontificat  du  Pape  l^it.iiun,  tiu  du 
moins  A  la  tenue  d'un  Concile  de  Tolède  environ  l'an  694.  Depuis  ce  tcms  lA  elle 
î,'e(l  toujours  maintenue  en  FTpa^îne,  fie  s'eft  établie  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Italie  Pcnilanv  la  neuvaine,  l'Autel  d.iit  être  pare  comme  poiu-  les  4  j.  Fleures ,  fie 
l'on  ne  doit  pas  o>.'  'Jor  d'y  mettre  l'IuKige  de  la  Sainte  Vierge.  Le  relie  de  la  Ce 
jcnionie  n'a  rien  de  particulier. 
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Rr.L,ciElTstS     DES    CATHOLIQUI.;        ,,. 

I-   Tranflatum  Je  SAint  Ji,n^et  Evcquc  &  Martvr    iVr.  ,  c        ,  /' " 

1  « .  Saint  Thom.n  Ain.trc  ^  f  âc  a  k-v  IHMcs     T\  ^1       ,        j    , 

i\.  Sainte  A'/^/„;n-  Vieree  «<   Mdrtvrc     ,  Sainr  A  •?    ,v  / 

,  .H.  V.Vile  de  la  Nativité;  .le  AwX^-   A  C^^/  r^^ 
l.iis  Aimllolinue,  où  les  Cardinaux  n^onr      r  P""  '  ^'^»P^"^•  l'.<pale  au  Pa- 

C...CS.  L  ,e  id  ,ai  caniH;n;;rc..:i;;ru'\i:;rdj  s-t"'^  "^  •'""'^'"  •>  ^- 

^«.^A>^.  Chapelle  î'aplc  a   Saint   >  W /o    à  S  in  t  ^/'jr^^^""""  ^ 'i''"r 

;fl  ''  ' 'r,-'^-''- '-^  M^-"^-  PonrirKalè.ncnt,ÏÏ  nr  J„:;';^^;^^^^^^^        ^^  '» 

QueK^ues  Mvllu]„c.  attrilnient  l-inO.rutinn  d,-  la  Mck-    c  .'nuit  ^S   r  /  .  / 

')m  tint  le  P..ntiticat  vers  le  milieu  du  (ccond  luclc    >,  .is  I      C)  TeUCphorr, 

>-ets  ,ucl-..„  veut  faire  paiFer  l.nn  le  nonwle  •  ' Pa     ï     ;  fSXJS"'    " 

f  ...dinal  /;««„  reiette  aufli  l'opinion  qui  attribue  a  luVr  T      (Il    '^'^  '",':"'■'.'"•  L<î 

la  Mclle  de  minuit.  i«c  croit  o  .Vil.  n'',  ;:.,.'.'•""'  T^^'^''ph'>re  1  inftituti(,n  de 


^■'"    ,  que  .'ous  le  Pontiricat  de  /«/.  I  S.i.  •  r-  i  '*"""^''™«  ,  T'''^»  tempon 

Mcllo  Je  minuit  dans  'u^l!;':  i::  j^ë^o^^S::;  '"^  ^""^  ^^'^  •"'^'«'-^'^  «tt 


UlC 

yuie 

Jures  après  on  tiiante 


■•  ...na.„„  >lo   ,„,f  k-,  I.OV  dd„  ,1    '  &'  L'  l!mJ    ,  "^  Jo  Inkn.n.K  &  „„  grand 


"  cette  1  j.lile  a  eue  de  célébrer  lOrtice  a  Jette  hëu;ë^;':r  """  "  '**  ^'""""""   ^1"^= 
A  Amiens  aux  premières  Vènres  de  Noi'l     ««  ,.«.,  /.  .        i 

manque  jus  d'allumer  tous  ces  cierge». 


^  vM.im  ui        leconcie  btroplic 

itimure  à-  U  fpltnàcur  du  Père  ^  on  nc 


L.I   Bc'ncdiaion  àc  H- pcc  ,  &  du  Chapeau. 


Tôt' 


''">  LIS  ans    avant  que  de  commencer  l'Offici»  ,1,.  M,.  M    u       •        •       -      . 
ccrte  Icte,  le  Sainr  Père  binit  une  epec  garnie  lt^n,m;,u    •?  ""^/l'"  P',--^' 
pierreries  (/.;  Ji/poù-cs  en  forme  de  coL.mk-   a  ec  1    J      n  V  1    h    '  ^>'"^'^'^'y /I'-- 
de  même,  cS:  le'(0  c;lK.peau  Ducal  pôle  lu    b    :,ir  dc^t    e   cf cI ^ 
de  '.^  (o,e  Violette      ourrl  d'hermine!,  ^  entouri  Z  tlT^r.  K  rme îc  ^ 
nnine  iharuee  de   siiouv.  Le  Pape  envoie  l'I  nr.-  v  I,.  ri.  ^'  "" 

«,u;l  afIècHÔnne  rniciLiUerenKlt!  Ur  ^cl.  uï;^  ."^Ic^,  S  ^S'mS/":;;^ 
.i.  :na>on,pour  s'ene  li.nalc  contre  les'ennt-mis\le  la  pf-i  Cl  Jt  n  '  '""' 
,  1  ..[.r  laue  cette  lL-ne.l>aion  ;V)  le  Saint  Père  le  revêt  de  l'Aulse     de  l'AmiV  K- 

l  •>  (  1ère  de  la  Clyunlsie  prel.-nte  l'Fpee  L  le  Chapeau  lur  la  p  .inte      S  S  oui  ^1';^. 

I   ou-  prononce  la  hau-dUion  arrole  d'eau  bénite  k:  encenle  .^ette  i   ee  &     e  CI? 

.u,.  Ap.cs  cela  le  Pape  le  rend  a  fa  Chapelle  précède  du  même  Clerc  de  I    Ch    ;: 

hiç,  qu,  marche  avec  1  hpee >:  le  Chapeau  devant  la  Croix  Pontificde   s'c^.  r^' 

qui  >  es  prc-iens  K.nt  de  l  nés  le  trouve  i  Rome    il  .Inir  !,..  •      "S'"'-  ^'  '•'■'''   •> 

des.  S.Vn  lui  ballant  la  main  ^  l"  ni^  |S  1  de  1,  e  7n'  '^'^  V"-^'"  '"^'"^ 
«ance  de  Jeiu.  Chrill,  ^  la  vulone;  u'i  a^'nl^.i^  rT^AÏln'l;?:;:  n'  '"'^ 
I>:k;  pas  d'ajouter,  cju'ellc  dcli^Mie  aul  i  la  puiilince  ter  po,   1     m  11.  K  "  ^'"" 

j--l  {on  Vicaire.  Ç'efl ,  a,î;.e-t'il,  e.l  iem;^,"'l/  I  ,;ni  ^^Kn-dS 
le  ccmdie,  pour  la  dcfen.e  du  Saine  Siège  Apolh.lique  ^^  e'ell  par  ce  "bi:;  ^^'c 

{ a)  Tu  liim  H ,   lu  frliinicr  Ittirii  1     /  j\    j         1        r     ,^  , 

(,     n,jj  I     ('/  ^(rim.  tut.  Rofn.  L.  I. 
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»xi  CliRlMONIlS.  Md^lJKS   I  T  COUTUMES 

»>  nous  vou»  iiccbroni  le  ilctcnlciir  Je  wcttc  piiillanco  Jfc  «le  la  Souvcrjinctc'  l'ontî. 

"  fualc,  le  Protivltur  ilii  Saint  Sic^c  tDntrc  les  cniitiuis  île  U  K>i,  &:  le  ln)ulcvattl 
"lie  ri)''ile.  ( .«  )  Que  p.ii  ce  ^l.iive  votre  Imjs  tnuniplie  ite%  ennemis  ilu  Suint  Sie^c 
»'  &  ilu  nom  ttejelus  C  luill  j  que  le  Saint  l.lprit  (repreicnte  par  la  C't)li)nihe  )  tlel'- 
"  tenile  (in-  votte  tite  ,  &  vous  protège  contre  ceux  a  i]iii  Dieu  piepare  tes  luj'enien»  (i) 
'»  pour  la  clcf'enle  de  la  lainte  l  j;lile  Roniaine  &:  du  .viini  Siei;e  Apolhjlique,  Hic.  t^ 
Telle  eft  la  tornuile  ijiie  i/v/f  IV.  a  dreilce  pour  cc'tfv:  (Cérémonie. 

Qiieli]uet'  s  celui  ciiie  le  S.  Père  j;iatiliede  II  pee  bénite  ell  invite  X  faire  utw  dc^ 
lechircs  de  l'OHiee.  AlorN  un  Clerc  de  la  C  hanilMe  lui  ceint  l'Ipee  lur  le  Uirpli".,  le 
rcvét  d'un  Pluvial  hiant  ,  &  lui  met  le  (  hapeau  tur  li  tète.  Inliiite  le  Maitrc  de< 
Cérémonies  le  conduit  aux  degrés  du  tume  de  S.  S.  La  il  (aUie  l'Autel,  ik  le  l'ape, 
après  avoir  remi'.  le  Chapeau  béni  au  Mairre  des  Cérémonies  \  tiie  ilu  foureau  11  |ke 
bénite  ^  touche  îa  .'erre  avec  la  pointe  de  cette  Ipee  i  la  tourne  enluite  trois  fois  en 
l'air  (  &  après  l'avoir  ramenée  doucement  par  deiliis  le  hras  gauche,  la  remet  dans 
Je  foureau.  (  ette  Cérémonie  étant  achevée,  il  va  chanter  au  lutrin  la  cinquième 
Lci,on  de  rOrti'ce  ;  mais  auparavant  S.  S.  lui  donne  la  henedicUon.  Apres  U-  chant  , 
il  va  baiiér  les  pieds  au  Saint  Père  ;  enluite  t)n  lui  ore  les  habits  (.icerdotaux  ,  \- 
l'on  remet  le  Chapeau  lur  la  pointe  de  l'I  pee.  Vw  Gen'illuMnme  tient  cette  tpce 
clevee  |u(i]u'à  la  fin  de  l'Office.  Si  la  perlonne  a  ipii  cette  i  fve  ell  liellinee  etoit  .ii>- 
iente  ,  ou  s'il  arrivoii  i]u'elle  ne  lt,ut  pas  lire,  le  Ccremonial  Kuniant  nous  avertit 
ipi'un  Ciert  de  la  Chambre  prendroit  le  lurplis,ifc  chanteroit  pour  elle  au  liunii, 
&  tons  deux  iioient  enluite  bailèr  les  pieds  au  Saint  Père. 

( i)  Celui  ciui  a  rec,u  l'I  pic| bénite  elt  ramené  en  pompe  chez  lui  par  la  Nobkiié 
de  la  Cour  ue  Ro'.ne.  On  po'te  devant  lui  l'Lpce  haute  wec  le  t  hapeau  lur  la 
pointe. 

Le  Pape  /'ic  II.  envola  \"v[  -e  &  le  Clhapeau  à  /wj  XI.  avec  (</)  quatre  ver'; 
pravés  fur  la  lame,  par  lelquels  S.  S.  jxhoitoit  ce  Monaioue  à  venper  le  làng  des 
Crées  &  à  détruire  l'iiiipire  Ottoman.  Le  même  Pape  envola  une  pareille  Lpce  a  Phi- 
lippe '   J!oii,  Duc  de  Bourgopie. 

"  Les  Papes,  ci.'t  le  Sieur  ytimon  daiv.  (on  Tahle.m  o>  l.t  Cour  Ht  Rome,  Fondent 
«cet  u(a;4e  (ur  ce  qui  eft  dit  au  Livre  (econd  des  Macli.ibées  ,  C.\  p,  j.  que  lui/s 
"  Machabee  allant  combattre  A'/c.iwor,  General  de  l'Armée  d'Antio.hus,  vit  en  loni-e 
"  le  (jraml  Prctie  Onias  qui  prioit  Dieu  pour  le  Peujile  Juif ,  isl  le  Prophète  Jere- 
"  mie  qui  lui  prelentviit  une  I  pee,  en  lui  dilant  j  Acju/,  /«i/./j ,  tettc  /.aiiu-  l-pte  <jue 
"  Duu  te  lionne  peur  liiiruire  les  ennemi >  d' Ifr.itl  m 

Ce  que  r.>p  a  dit  de  la  cinquième  Lc\on  que  ch.mre  à  l'OtHcede  minuit  celui  qui 
re*,i)it  ripee  bénite,  ilemande  que  l'on  ilmme  iu  l'ordiedes  levons  de  ter  OtKce. 

(e)  Avant  le   Ptmtifical  de  J'-t;il  II.    le  Clerc   des  Cérémonies  chantoir  la  pre 
miere  LeijOn  -,  un  Acolvte  la  (ecoiule  ;  un  Auditeur  la  troilieme  ;  le  plus  jeune  îles 
Cardinaux  Prctres  la  quatrième  ;  teUii  qui  ivcevoii  l'I- pee  bcnitc  la  cinquième ,  ou 
a  fon  défaut  un  Clerc  -Je  la  C  iiimbre.  On  Soiniiacre  Apollolivjin'  ciiantoit  In  livlc- 
mci  un  Diacre  Allillant  du  cote  «gauche  la  leptieme  ;    1'  Allill.mr  du  cote  dror,-  1? 
huitième  %  &  le  Pape  la  neuvième.  Paul  ILchans^ea  cer  ordre.  Il  voulut  qu'un  An- 
lyte  chantât  la  première;  un  Auditeur  la  (econdc;  un  Souiiiacre  la  troilic-mc;  k- uhis 
jeune  des  C\..  ''n.iux  Prêtres  la  quatrième ,  celui  (]ui  recevoit  l'epee  !  enite   i.i  imi 
quK'me  -,  un  C\udinal  Prêtre  la  tixieme:  a  l'égard  des  trois  dernicres,  il  n'v  fit  .ui 
cun  chanL^ement.  Si^ctc  IV.  ordonna,  que  t4)utes  ces  Levons  (croient  chantées  par  vi>.", 
Cardinaux  :  il  voulut  autli  qu  .lU  cas  que  l'I-mpereur  le  trouvât  à  cet  Office  de    nu- 
mut  1.1  (èpticme  Ixt^on  fut  dellinee  à  S    M.  I.  l'n  ce  ca.  la  deux  Diai  res  AlIllKms  iln 
Pape  alloieiic  prendre  1  Lnipercur  à  la  place,  p.ndant  qu'on  achevoit  de  chanrei  le 
dernier  Pleaume  du  troiheme  Nochirne.  Ces  deux  Cardinaux  mettoient  le  luriili<  ,i 
Sa  M.  I.  lui  ceii^noient  l'epee  benicCi  la  leveroient  du  pluvial  bl.mc  ferme  lur  K 
paule  droite,  ouvert  tur  Upiutrine,  comme  celui  de  l'I.vcque.  A  l'égard  duChapv.ii.i 
béni,  on  le  remertoit  a  un  Ecuier,  parce  que  la  Dignité  de  Duc  étant  tort  intericinv' 
à  la  Dignité  d'r,;npereur ,  S.  M.  Impériale  ie  (eroit  coinmileen  portant  un  Chai, m 
Ducal.  L'Lmpeieur  ainfi  revêtu  de',  ornemens  Sacerdoiau.\  etoit  conduit  aux  pieJi 


'If 


f  .»)  Firmfliir  r/iiniui  IU4  conir.i  Ijojl''  f.iiuh  fi  .1.  .;c 
Clfi/h  nmims  ,  Sec.   Crrmi.  !kc.  !..  II. 

!  I')  Pio  Rom.in.if.w(\.tEiAili.i<J-  ytpilj.itaSiùe. 
Ibiil.  ' 

(c-  )  C(,;k.  i.c.  L.  If. 


l>r\'i:r.i  '  Cirjiii'Um  i'rf'Vw/i.'i  iilior  c  :•. 
C  'rriia  iM.ftttimi  Jt-ihonclii,  C  uu'.yt  i  r;,    , 
(ir,ii>riir/i  rirwi ,  u  yclel  ^jlrA  Dm:. 
(•■;  f'.,w.  $efi.$m.  l.  II. 
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Ri.LiçiLiTsr.s   nr.s   catholiques. 


wmape  onli- 


Si^  ;lo  ,  re,ut  l'epee  henite  ^u/^a  nul^ïJ^^^lt^  n't':^.  J;;'  ''^'  ■'«"".*^  /''^ 
prcUnt  par  e  (,nmo,u.l  K,,„^,„  ^  |,  ,in.,u,eme  lee  „\le  VuT  '  i  "'''''  '"*'"•• 
a-  qui  fil  .le  l-rederie  IV,  eeux  nu  ont  urtlllom^  V  '^"^^••*  .'*'-*  '"'""»■  P-ur 
ce  Pr.nce  et.it  d'un  eara^ere  pl^  ircl-J^t^Vr^ï'^^lK^^^S;^;-.  M- 

SupcrfUtions  /ywi  rcganlcm  la  Mcfil-  de  xMinuit. 


^--  -,.....|.,..,.,.,w,    i|UL-  nous  Cirons  (.,)  ,ie  M,  j  hit,,  

mettre  quelque  tem    t.u.s  Lm  i.u.rs  i..(lu,'„  v        .  '      .  ' "•  '""  •■'"""nie  d'y 

quelque  autre  endroit  .  ouelle  neut  enuu.  Iwr      ,1  ,    ''' '  ""  '"^'"  <■•" 

1^-  -nules  aux  talons  en  1  il-      ô  V  le  o  ï^t  ,      .i..  \     I    11    ^'"'  7  f"^'"^^'"^  "'"'^"t 
«luVlle  peut  délivrer  les  II^U^:^:.^^!''^''' ^::'^;':,^^^^^^^^ 
.  ..ns  leur  l,reuva:.e  ,  enfin  quVl/e  peut  prdervJr  le    hle    de  1    .    ''17  ""  "''''''''' 
de  la  eendre  dans  les  champs,  '  '  '•'  '""'"*■•  '   *■""  l^'tMnt 

1.  l'aire  Iv.iie  les  chevaux  is:  les  bertiaux  au  retour  de  I,  M,-fl;.  l .     •     • 
que  d'entrer  dans  la  Junnhre  où  l'on  couche"    &    l,  r        ^Y     '^^,  '"'"'"f,  avant 
afin  de  les  j;uerir  ou  de  les  prelerve;  du  m  ,1  d'e  ^'"'  ^''  ^'''^''  '  ^'"'^'^"^^'^ 

.^^^^'^^^^^^  rz::-:r  '  ^-  --- 

a  it>^;:;pi!  M^iie'd;  !!s:  Lis vf-nS.:^:-^;  ■  :  ;,i-,:s  ^r^--- 

vient  de  la  Melle  de  tni.mit  prend  une  peltee  de  cendres    V  !.„,  i    "''"'^'"  .'I"'  «"C- 
nu-er  qui  revient  enluite  de  la  M  'le  d  .  p.Su  du  V^l       "'  '•  ''■'":  '^'  P--^-- 

.  la  Melle  du  ,our  en  û.n  de  mûne  :  e^luic:  t  :;:^L,  ^c  \E'S;!:;';"'^"^ 
d.es  avec  le  hle  qu.  do,r  être  feme  aux  lemailles  prochaines  &  si  ni';  .,  '  '''T 
c.nneJ,e  L  W.,.,  .o,n„,eils  l'appellent ,  .ell-à^iire  ,  la^dt  ^S^'Il^V'-' 
lc>  hies  noirs  amli  que  le  pam  qui  en  provient  "  nviojt ,  qu  ,,>:,^ 

6,  Il  y  en  a  qui  pour  le  même  ert  r ,  &  .lans  la  même  vue     ferment  la  n,rr     , 
Ij-ps  lur  eux  au  retour  de  la  Melle  de  .ninuit  ;  ra.nailent  kV/e,  d  e"  d    ^        1  ' 
de  Noël    iv  les  n^clent  avec  les    --rains  qui  do.vent  lervir  l'ann        .  v.nte V      r ' 
ineneer  les  terres.  '."'in-c  uuvantc  a  en/e- 

:6,  Saint  l-tunn!  premier  Martyr;   Fcrc  à  Siinr  /  /*►,.,./  1,         1 
I^^liies  :  Chapelle  Papale  au  Palais  Apolo' me  ïïï  iZnJ^Z^:"  ,'""'^  ',  ^/  '" 
un  l-.colier  du  Collège  des  An^^lon  L  le  sèrmo."  1^'-"'^  ^l^nte  la  Melle, 

:-.  Saint  fe.m  Aputre  &  Evan<'elille      i  Siinr7,,»    /.   /   .        o         • 

iS.  Les  JiiHotenti  ,à  Saint  Tw»/,  à  Sainte  M.inc  M  mur,    k-  j   xr  .      ts 
Mnf,^  de  pieté  en  /'/,«•  f ■«/.«,;..  Af.';.«rr,  .\  i  Notre  JXmc  des 

19.  S.unt  //«»;,/>  </r  (  iHtorUn  F.vûuie  ifc  Martvr  •  Fère  J  ^;i„sr  -r/  j 

iv  ^ .  s.,,,.,  .,.„,  .>,.„.,,.  p,„  ,1  ,,;„,  y-,:;,;,;Jr"v;,c':;w2;:";,tÉ,:r:. 

(4)  rn*,»  ^,  <?»/.<•./?.  Tom.  I    L.  j.  Ch.  4.  &  Tom,  III,  !..  ,.  C],.    ,. 
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«le  S.iint  P/iili/ipe  de  f^tri  tu  Sir.idé  JuIia    pmclic  ilc%  P''lon»  nciivc»  ;  Ici  Rtlii^uet 
ilu  Saint  y  ùmt  expulce^. 

\o.  Saint  t.KDptrunit  ft-,  Viint  ^U^rri'/  Hucrc-i ,  i  Saint  Iiatth,ltmi  tn  /'////,  &  i 
Saint  f.KifHtt  lUt  tff.ii,Holi ,  timir  b  Tr.mllitinn  ilii  (.'«)rp>  ilc  Saint  l^tiftni. 

S I.  Saint  Syivr/he  l'apt*  »  Vctc  à  Icn  I  ^lilc,  &  i  Saint  M.ifiin  tin  Mohii  ;  A  VC- 

>rc^ ,  Clia|vlic  Pap.ili-  ui  l^^l.li^  Apiirtt>li»]iic  p«'nr  la  Cirinmilinn  «le  I^ottt.Stiintnr. 

Il  y  a  i|ucloiiCN  rj»iilc>,  où  la  Ittc  il'iin  Saint  lu-  (c  Kilt  i]iic  le  Piinanihc  tlan> 

'Oclavc  ,  partitulicrcnicnt  »]iianil  tcttc  l  glilc  cil  dcilcrvic  par   i]iiclniic  Confrérie 

tl'Artilàns. 

T.ius  lc>  loirs  il  y  Oratoire  A  nuit  fermante  A  S.iint  Ir.in^oh  A'.ivier  ^  &:  l'on  s'y 
lionne  la  iliUipline  ile  vieux  jourN  l'un  ;  à  l'hj^lile  Neuve  on  la  prcnil  trois  foiv  la  le. 
inaine,  le  LunJi ,  le  Mertreili ,  &  le  Vemlreili,  On  le  donne  auHi  U  diUiplinc  aux 
6ii%m.iii'i,  tous  les  Vendredis  A  pareille  heure. 

T«nis  le»  Lundis  de  l'année,  le  matin,  Ixpolition  du  Saint  Saerenient  A  \'Âr.i-Citti , 
aux  Saints  y4i>virt\ ,  &  A  Saint  j^ntaine  tit\  Vttiupin, 

Tous  les  Lundis  de  l'année,  aux  Saints  j4pbtres  ,  ta  A  \'^r.i-Culi,  lête  pour 
Saint  ^ntuine  île  l'.idnue  ,  .ivee  expolition  du  Siint  Sacrement, 

Tous  les  LiMiilis  ile  l'année ,  a  Saint  ^xdrf  <le  /.<  /',»//«• ,  A  la  première  Ch.ipclle 
à  pauthe,  lur  le  loir,  txpolition  du  Saint  Sacrement,  Mufiipie  ,  &  Sermon  pour 
le»  Mort*. 

T>>as  les  Mardis  »le  l'annt'e,  l'après-dincr,  Fxpofition  du  Saint  Sacrement  A  No. 
t?e  !':  HIC  de  I.orctti\  en  PLue  fr.ij.irif,  au  >«//r./jH(' ,  &  à  S.iint  P.iul  ,lf  l.i  Kiy^h: 

VïHi  les  Mercredis  A  Saint  I  u//.nln- iSi.  le  matin,  Expotition  A  Saint  A'/ mr»/  êc 
tt    idrr  ^«.///.//r  ,  A  la  lontaine  de  Tnvi. 

Tous  les  Mercredis  au  loir  lys  Muliiieni  de  Rome  s'afTemhlent  A  la  M,i<i,d(Liine , 
ov  lis  chantent  les  Lit.init>.  LNpolition  pareille  le  même  |our  a  Sainte  '  r.ni^oifi 
Rr  ,;.ii)ie  in  Str.idi  l'tluf. 

T.uis  les  Jeudis  A  \'j-lnim.i,  ti.  A  Niitrt-ri.imc  det  Mont>. 

Tons  les  Vendredis,  au  /('«i ,  pour  la  lumne  mort,  &:  a  Saint  Sittt  des  Inv.iti- 
dei  au  Ponte  Sj\io  ,  A  i  i .  heures ,  A  l'Oratoire  des  j-iionif.nn  a  P.if.fmn  ,  A  1 1.  heu- 
res i  A  i\.  heures ,  A  Saint  NuuLn  dts  Préfets  in  Campo  Murzj) ,  fie  A  Sainte  Likh 
du  c,onf.ilon. 

Tous  les  Samedis  au  loir ,  a  Sainte  M.ine  Maieure  :  on  chante  A  la  Chapelle 
P.iuluu  les  Litanies  de  la  /'/<r/en  MuCuiue  en  prelauu  des  Cardinaux. 

Ixpolltion  du  S.  Sacrement  iS:  Litanies  a  Saint  Suuiritr  da  Copcl/es ,  à  Notre. 
D.ime  des  AUnn  ,  A  Saint  S.ilv.itnr  m  I.iuro  ,  A  Saint  P.iniaUnn  ,  A  P.ifqHin  avec 
Mufiipic.  Cette  Muliiiue  finir  A  une  heure  de  i.i-it:  niais  A  ii.  heures,  il  y  aFxpi- 
lition  du  Saint  Sacrement  a  Sainte  M.inc  m  l':.t  Ltj  ,  ik  A  Sainte  M.inc  des  Manu. 
Il  y  a  de  même  Lxpolition  a  Saint  ^Ipnllui.iirc  a  i\.  heures,  ainli  qu'A  Saint  S,iu- 
veiir  dci  Coprllcs.,  K  a  la  nuit,  a   Saint  S.ilv.itor  in  l.iiini 

Tous  les  premier^  Dimanches  du  mois,  Lxpofition,  Sermon,  &  MufiiiueA  Saint 
ZuurcHt  m  /.uuh.i  ,  au  Novui.it  do  Pera  de  l.i  M.r/^dil.iiiieinTrivio  ,  a  Saint  Fiirnre 
dci  C.iccii.  Alt.  heures  on  c\pi>(e  le  Saint  Sacrement  .i  Saint  jo'ipli  m  C.n,r>e,  Se  A 
la  Trinité  des  Pt /crins  :  mais  il  relie  trois  [ours  expole  en  (.ette  dernière  T^^lile, 

Tous  les  deuxièmes  Dimanches  du  mois,  rtxptilirion  cil  le  matin  à  Saint  yf«-u. 
fiin ,  A  fefu  Mari.i  ,\a  C'aur> ,  d  \'yJnj^c  G.ndicn  ,  &<.  a  Saint  Jhrn.ird  A  la  Colonne 
Trui.tne. 

Tous  les  troiriemc^  Dimanches  ,  aux  Stii>n.nti  fc  a  la  M mervc ,  le  matin  ^  &  le 
fbir  A  '.  i.  heures  A  Saint  M.ir.cl,  à  Saint  À'oiA,  A  la  Mort  ^  où  lont  les  prières  dci 
4    .Heures,  a  la  Af.ridi'l.iiHc  &  à  Saint  lerhme  des  l-fcLiviiu 

Tous  les  tiuatrieme-.  Dimaiulies,  A  Sainte  Aî.ine  in  Porticu  ,  &A  Saint  6'./«t'f«r 
des  CoticUti. 

Tous  les  Dim.inches  de*  l'année,  a  la  Tr.infpontine  ,  A  Sainte  Marie  m  Tr^ftevire, 
A  .Sainte  M.i'f  m  (\impitelli ,  ^  A  S.nnt  Vhr\f<i'ione. 

Tous  les  Dimanches  Se  toutes  les  1  ctcs  de  l'année.  Vêpres ,  Lxpolltion,  Sermon, 
Mulique  ,  a  Saint  l'hurle  des  C.itin.iri.  Toutes  les  Fèce^  de  la  l'ier^c ,  Fxpolitiun  d'un 
jour  entier  a   Nr.trc-D.imc  dcl  Pi.into. 

Par  Décret  île  P.nil  V.  du  i^.  Mai  i  C  8.  les  prières  des  4".  Heures  ,  avec  ï\- 
potition  du  Saint  Sacrement ,  ont  ete  iniHtuees  à  pcrpcfuitc  ,  avec  ordre lie  les  dire  ai- 
rernativcment  dans  chacune  lies  principales  F'/jiies  de  Rome,  lelon  la  dillrilnirion 
(lui  '.'en  taie  par  le  Cu.rdinal  \'ii.aire,  doiir  l'imprime  le  voit  aftichc  dan»  toute»  le» 


Lglile». 


Le 


RKLICIUUSF.iî  nrs  CATIIOLrOUEt 

Je  .|..4,.,„>.i„c«  i  .c>„  .,„i  5p„,  >",rêV  s  '■■"""""•^     I  •<  «crj,'  autant 


tant 

X. 


CHAPITRE     IL 

Les   l'ctcs  Mobiles. 


aint  S.ittveiir 
n  Tr.t.^evt'rf. 


y  a  pour 
ccfoit  le  Diinan 


""clillc  des  Stations,  U  n„rt.w"u     .    r.l'T^-'^'u'"'    ^""^  '  '"''"''^""'' 
de  voir.  ^  ""  ''^  «^'lU'iJncr  Ronuin  que  Ion  vient 

Lr  Carna^'al  ;  /,.  Curcnici  ks  Quarrc-Tcnis. 

O,!;.;?^;"^';^:^,;'^^,!;,^^^^;;';^^  ■.^.S.uion  dl  ,1  Salnr  Z,.../  |,ors  des  mur. 
«inné  avant  lé  prem.c        in  in  C      /•'"^^''''';:''  '•V^^''^-'^^^'"'n- ,  ifv  .,ui  cil  le  troi 

c."  a  toul.;  laireall.U  ^  ;     .  'M?>'    ".  !'?  T'^^^'":*  0^'^  P-""  ^^  """>  de  Srpt,..zrLc 


ona  voulufaircallufiônà  la  captivicc  .les     u  . w  ,      ,1       ^    ' '"  ",""' T'  :^'/''''T/-''''' 
x.nitc  dix  .innccs  CvaunL- î,m  .  .,■  Il,        '/'"^  ^'V' -'l'N  one  pendant  iVlpace  de  loi 

r^fition  du  Saint  Sacrement  Ter'  iV  'î  Sanue  .l/.„7,- /«  f  •../«/-//J//,  ex- 

Sermons,  &c.    "' ^''''"^"-"^   '*^^'=   i^^-'^'''"»'^  >  Luminaire ,  Mulique,  Concerts  , 

h'/!n'!-'V'7  t'  ■'  ^"•■»^1"^S^•'""^^  à  Saint  A,,.,. 

^^.!;;t;' i];.^:^r  :T;,m;.,r  lï^  i;:;^:^:  ^r-T  '-  'r  ^-"^- 

A^«r.^pcndantla<,ue^clc^VSacrè       u.cae     s'    .1     .^^  La  pnere  de,  ^«„..,;, 

r.n,rmicuxJire,renouveileepa.le    P,,r/';V    r&^^^^ 

r^cTucc  ik   (i.ivie  d'un.   Pro  elfion      Cn  I  ,nr         ^  <^^(;r''^V"L  Cette  pncre  cil 
''•>■  l'Autd    deux  Clor  V  ,(  ;à  n  '^"''  ■''   ^'""^  Sauemenr  cil  cxpole 

<lu-iK^.ia;   d'c-ftu   lw"t"  -'Hinuellem.nr  devant  lui  .uKi^àec 

Pour  rendre  la  devoEon       "     '  l.!    !  ri'""V"?'V'"<M^.  la  fin  des  40.  Heures. 
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»ié  CEREMONIES,  MŒURS  ET  COUTUMES 


•?  .\i\e  de  n(stc,  v>ujnkl  l'hciirç  va  »V»  «mlcr  ,  tm 
ir  JVi-rttr  k  hiuntur  >)mc  I  heure  s  ulicvi;  ,   & 


fjmrllc  JiHf  Uimnçr  «in«  hftirr  i 
dc%  A'iiiUni  litttnc  une  (|(i%lu>i 
iffluj  \i  tonne  ii  Llt^Klw  |Hiur  a(i}*vllcr  tli'juirci  1  UklCt  ti     )  prier* 

t.c  Jeudi  Kri»imKxpt»iclc  Viitu  .V4trer.iLtil  pour  lc«  4u.  HcurC%  ,  i  Saiii't  l ^trfm 
en  l)4'H4'»,  en  prclcnvc  «ic^  (.'.inlin^ux ,  itvvv  t|u,intt(c  de  Ltiniinair«t,  {!c  de  lh\u 
tMioM  !  il  y  4  sermon ,  ftc  Muliiiuc. 

Le  I)iin.UKhC)(r4N  «in  iu<rt  Ici  ^■■.  KIcurcv  du  If/iii ,  dont  i'Fi'lilc cil  orncc  Je  kl 
ïe%  l)cc(ir4tion»,dc  rlUkl^ilK^  d'ArcliitCi.hirc,  &  dv  |H.'rlpct;)ivc«, 

On  trouve,  dirf  '  >  un  Auteur  i»r«itc(Kint ,  l'origine  .lu  (  imjv.il  vIk/  U>  AUo- 
dro.;iie« ,  clPisode  [,ilK'riin>  oui  p.trurenit  Am\>  le  i|ti.it)iente  licvie  ,  ^:  t)tii  renouvel 
krenr  ilor»  Ic".  lUn lunule*  P4ieni»ev  Que  le  <;.trn.iv.ri  imite  Un  li.utlt.H».»lei  ,  mi  lei 
2>Jturn.tleH ,  X  l.i  tumiu'  lieure  »  toujours  etl  11  lur  t|iie  ton  Iil>eriin4^c  n'elli  p.ii  ordon- 
ne. Onletokrc  t  9i  rjntii|uitc  deeei  dcluuchev  {H-riodit|uct  le%  Mit  t<rel>|iie  p.iilvr 
pour  Ifuifinics.  lx\  \nih  ir.idei ,  le*  ite>;ui(emeni  Ht  le»  ilt4ni',enu"ni  il'h.ilurt  etoiint 
en  ul4^e  dam  plutieurt  i  <}te>  du  îM^aniluic  ,  felle'>  ou'etoivnr  les  I  «)te»  ilont  nuit» 
venoni  déparier,  \csluptrt^U>  Hi  le»  A/**!?  •«////.»  de  l.i  Décile  IJyhcle.  le»  L.upere4te« 
(e  eelchroient  au  moi»  île  Mân.  On  (e  •le^uilolt  jlors  de  toute»  lortes  tie  nnniere»: 
mai»  le»  plut  diivot» ,  d.in»  I  intention  de  pliirc  au  Dieu  I  aune  ,  celebioicnt  l.i  Férv 
ton»  nudi  ,  pour  mietix  t.iirc  la  oHurrreinoration  d'une  avanturc  ^.d.tiue  du  Dieu 
Fume  ,  l.ii|iielle  cil  décrite  par  ()vi»le  .ni  I..  i.  de  (es  h'.irifi.  Ic»  Saturnjk»  le 
teleluolent  avec  la  môme  li»ente  aw  nu>i»  de  Décembre.  A  i'epard  de»  Mtt.tU/u , 
cette  I  cte  le  ccicliroit  au  commenicnunt  du  i'rintent»,  On  (e  mafnuoit  il<  fe 
dcy;ui(oii  aK>r»  (i  j'encralenient ,  «ju'll  ctoit  allct  diftiiilc  de  rcconnoirre  le*  ^en»  ,  i 
ce  i|ue  dit  tliHiiitn 

Le  C.nème  cil  uneimit.ition  ilu  |cùnc  de  Jefii»-C"hrill.  Il  eft  très  nnucn  ,  puiri]iip 
plulieur»  aniien»  Pères  Iciitent  ;  nuis  dan»  la  primitive  I  };li(e  on  ne  (é  tcnoit  p.iv 
toujours  au  leunc  de  4.  .  joius.  (>n  a  iles  cvcinpies  »le  Caicnies  pins  courts,  &  l',.n 
en  4  aulli  lie  plus  Iving».  Qucl>|iietoi\  on  rimunenioit  le  (arcinc.i  la  Septu.ijjclime  , 
•rautretoi»  à  la  Scxa^clinic,  *:  (ouvcnt  .i  la  (^uini|u.u;c(inie.  Le»  un»  lui  d>innoieiit 
*ix  rèmaine» ,  les  autres  îept  :  niai»i|ucl»]ues  lun  ne  lo  iomnicni,oientt|iic  trois  k-nni 
lies  avant  l'aijues.  On  l'oblerviiit  rii^vuireulenienr  ,  non  kniicinenr  en  s'.ilWkiiant  de 
vin  ,  de  vi.uule  ,  fv  de  t"ute  (cnlu.iliti.  ,  mai',  nunic  t'u  icùnanf  iudpi'au  /oir. 
I  nhn  il  croit  détendu  de  le  niariei  pendant  le  Carême  i  ^  icl.i  s'ulwérve  encore 
au;ourd'liui. 

Le  Jeilne  des  Qu.iin  i.tm  cil  «l'Orijiinc  |ud.uv|uc  Fn  effet  on  veut  i|ii'il  air  du 
rapport  .1  ces  tjuatrcs  jeunt»  tjiie  les  Juits  appelloienr  ilu  i|uatriimc  ,  du  li'Kiuit'me, 
<lu  îepticme&  du  li'  ;ieiue  mois,  ("e  i|uc  l'on  appelle  les  (Jn.itn-trm]  loniitle  en  rroik 
joursdeieùne  (olemnel,  ordonnes  dans  «.liaipie  laiton  ilc  l'anntie  On  le»  Injcnnulécn 
Mar»,  Juin,  .Septembre  ,  tfc  ncieml»ie.  Le  |eiuie  des  Q^nirc  iimt  apprend  aiiv  li- 
tkles,  ijuc  les  i|uatre  parties  île  l'.iruue  doivent  être  cv;ilemcnl  cunlairees  à  Dieu. 
Qjieiipies-uns  prcrcnilent  i]ue  ces  leunes  etoient  etal>li>  «le»  le  premier  liecle  de 
i'/'glile ,  mais  iju'ils  n'eioient  pas  li'iine  ordonnance  ^.blolue  ,  A;  i|u'on  pouvtu't  .»'en 
abtlenir  tans  kandale.  On  prctenil  que  lette  indiil'eience  ne  tut  lupprimee  i)ii'avi\ 
le  teins  par  les  ("onciles  ;  on  veut  même  que  le  Pape  (.lint  /«on  n'aie  inllituc  (pi'eii- 
viron  l'an  46-  .  les  quatre  jeunes  t«'li  .ruiels  que  l'on  appelle  les  Qjt/ttu  ions.  On  Jit 
aulli  que  le  i'ape  CjV/.i/ir  comnund.'  que  les  Ordinations  îles  Prèrre»  Je  des  Diacres 
iè  tillcnr  en  ces  jours  là  j  fc  comme  du  tenu  de»  Apotrcs  on  procêdoit  i  ces  Ordi- 
nations par  des  jeunes  &  des  prières  publiques,  il  croit  bien  lufle  que  les  Qu^irf  t,mi 
fullent  marques  par  ces  ades  lic  pieté  ,  îc  que  les  l  ideles  cmpl;)iallént  leuti  leùnci 
fc  leurs  prières  (  >■  1  puiir  tiem.mJer  a  Dieu  de  dii^net  Otf'uitn  ù  fan  l-,\life. 

i.  Mercredi  des  Cendres  -,  (  hapelle  Papale  au  Palais  Apoftolique.  Le  Cardinal 
jrrar.d  Penitemier  (.hante  la  .\lelle  ,  &:  un  Peie  Tbe.itin  promince  le  Sermon.  Le  Pape 
fait  la  t'intlion  de  donner  ks  C'endie»;  puii  étant  aicompai^nc  des  Cardinaux,  des 
Seigneurs  &  des  OtHciers  de  la  Cour  de  A'uwr,  il  va  en  Cavakadc  a  Sainte  i.il/ine, 
où  elt  la  Station ,  6i  à  Saint  jIltMS. 
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RELIGIEUSES   DES  C  A  T  H  O  L  I  Q^U  E  S.      n^ 
La  C^r^monie  des  Cendres. 

A  V;i^ft".r°^"  ^*'  C<^^àti.  cft  un  rcftc  des  ancienne,  manière,  de  Vafflicer,- 
dont  'Icft  allcï  ouvcnt;,arc  dans  les  Livres  de  l'Ancien  Teftament.  C'cftaulifunc 
imaçe,  toible  A  la  vente    de  l'ancienne  Pénitence  publique  ,  pendant   laouellc  un 

lvi'lrfa"^^':''ct,t'■^'''"''^ 

En  efftt  cette  Cérémonie  ne  regardoit  d'abord  que  le«  pécheurs  publics   Dans  la 

Enhn  chacun  fe  fadant  Pénitent  volontaire  ,  fe  prefénta  pour  recevoir  pareillement 
de  la  cendre.  A.nfi  cette  pratique  cft  inlenfiblemcnt  devenue  générale  ,&  corJîmu! 
ne  mtmc  aux  Innoccns  ou  pécheurs  caches  -,  à  la  réfèrve  de  quelques   EcWés     où 
Ion  prétend  que  la  cendre  ne  fe  donne  encore  qu'aux  Pénitcns  publics    &  par  ha- 
sard a  quelques  femmes  dévotes ,  qui  (b   gliilànt  parmi  ces  Pénitcns ,  la  reçoivent 
auflî  avec  eux  des  mains  du  Pénitencier  A  Evreux  ,  à  Orléans ,  à  Boulogne  Hir  mer 
ôccceft  encore  le  Pénitencier  qui  fait  la  Cérémonie  des  cendres.  A  Avalon   Ecli'è 
Collégiale  du  Diocéfc   d'Autun ,  &  en  plufieurs  Eglifes  du  Diocéle  de  Chartres 
es  cendres  fe  diftnbuent  encore  aujourd'hui  fur  les  marches  de  la  grande  porte  de 
Jtj^life,  qui  eltrendroitou  en  effet  on  couvroit  autrefois  les   Pér.itens  de  cendres 
après  quoi  on  les  mettoit  hors  de  l'Eglife.  Enfin  il  y  a  encore  des  Eglifes  ,  comme 
celle  de  Sens,  ou  le  Mercredi  des  Cendres  on  porte  en  proccllîon  un   Cilice  an 
bout  dune  longue  perche.  Deux  Curés  (ont  obligés  d'apporter  cejour-U,  l'un  de  la 
cendre,  1  autre  du  poil  de  quelque  animal,  pour  faire  des  Ciliccs,  fie  ils  ont  pour 
cela  deux  fois   &  un  pain.  ^ 

Les  Cendres  qui  fervent  à  b  Cérémonie  du  premier  jour  du  Carême  doivent 
me  (,/)de  Rameaux  d Olivier,  ou  d'autres  Arbres  bénits  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux de  l'année  d'auparavant.  Le  Sacriftain  préparc  ces  cendres  -,  les  met  dans  un 
petit  vafe  fur  l'Autel,  du  côté  de  l'Epltrcj  après  quoi  le  Célébrant  bénit  les  cen- 
dres. Pour  cet  effet  on  allume  les  cierges  fur  l'Autel  :  le  Célébrant ,  fes  Clercs  & 
les  Acolytes  fe  revêtent  des  Orncmens  convenables  k  la  folemnité  de  la  Cérémo- 
nie pendant  que  le  Chœur  achevé  de  chanter  (  ^)  Nones;  après  quoi  le  Célébrant 
précède  du  Thuriféraire,  &  de  fes  autres  Minillres  monte  a  l'Autel,  le  baife  oc 
prononce  une  Oraifon  ,  en  fe  tournant  un  peu  vers  les  cendres.  Enfuite  il  fait  le 
lit»ne  de  la  Croix  fur  les  Cendres ,  &  les  cnccnfe  après  le  ligne  de  Croix.  L'cncen- 
fenient  étant  fîni ,  le  Célébrant  aiant  à  (es  cotés  le  Diacre  qui  porte  les  Cendres 
&  km  Soudiacre,  s'avance  vers  le  milieu  de  l'Autel,  &  fe  tourne  du  cote  de  l'Af- 
femblcc  Alors  le  plus  conf.dérable  d'entre  le  Clergé  de  l'Eglifè  où  la  Cérémonie 
y  ""/^^"l  '^^  ^'"^'  "^"'"'^  '^  l'Autel,  &  met  en  croix  un  peu  de  cendres  fur  la  tête 
du  Célébrant, en  lui  difant,  Jl/f»»^«/o,  homo ,  quia  pu.vii  es  ,  &c.  Souvenez^,  vous  aue 
vous  t  tes  poudre,  &c.  Après  que  le  Célébrant  a  rei;i"i  les  cendres,  il  les  donne  â 
fes  Miniltrcs,  à  tout  le  Clergé,  &  enfin  au  peuple.  Les  femmes  les  reçoivent  comme 
Jes  hommes  immédiatement  (ur  le  haut  du  front. 

Un  Evoque  retjoir  affis,  &  fans  mitre,  les  cendres  du  Chanoine  qui  doit  célébrer, 
après  quoi  le  Prélat  reprenant  Ça  mitre,  &  aiant  devant  foi  une  nape  blanche,  don- 
ne à  fon  tour  les  cendres  au  Chanoine  Célébrant ,  qui  eft  incliné  devant  lui.  { c  )  L'Evé- 
que  donne  les  cendres  à  une  Dignité  Supérieure,  comme  l'Archevêque  oii  le  Patriar- 
che. Les  Princes  ,  les  Ambaffadeurs  &  autres  perfonnes  diftinguees  ne  reçoivent 
les  cendres  qu'aprci  les  Chanoines.  Les  Chanoines  &  les  Dignités  Supérieures  reçoi- 
vent les  cendres  étant  inclinés  :  les  autres  perfonnes  du  Cierge  &  les  Laïques  les  re- 
çoivent à  genoux.  Le  Pape  lecjoit  les  Cendres  du  Cardinal  Célébrant,  (rf)  qui  ne 
lui  dit  pas  la  formule  mémento,  &c.  mais  l'Eminencc  cft  inclinée  &  debout,  lorfque 
Sa  S.  lui  donne  les  Cendres.  Un  Empereur  qui  adiftcroit  à  cette  Cérémonie' d'humi. 
Iitc,ne  recevroit  les  cendres  qu'après  tous  les  Cardinaux. 

1.  Jeudi  ,  Station  à  Saint  George.  Tous  les  Teudis  de  Carême  au  Jefus  Se  à  Saint 
[j4ndre  de  la  V.tlle  :  il  y  a  l'aprcs-dîner  Sermon  &  Mudque. 


» 


i 


(4)    Fau.lry ,  Vi.a:!  Ctrem.  Eut.  Rom. 
(  h  )  Pifcaia  ,  l'rax  Cdrim.   laudty  .  AUtindt 
Citri  tit. 

Terne  JI. 


(  c  )  /?-»W>>  &  Ctrtm.  Fpifc. 

(d)  Nihil  dicf/is.  Urtm.  Ecdtf.  Rom.  L.  II. 

»<•      Pfii 


.iraiii'!:.-! 
.'I . 


iiR        Cr.RI.MONllS,   MŒURS   ET  COUTUMES 

3.  Vcnilrcill  ,  St.iciDii  A  S.iiiit%  jejti  &<.  l\iul  ,  &  A  Saint  Gfsrj;?.  Tou?  Ici  Vcn- 
drcilis  de  C'ai-cmc ,  excepte  le  premier  &  le  dernier ,  il  y  a  le  loir  Oratoire  à  l'Ora- 
toire de  Saint  iV/.<nW,  avec  Mullque  excellente,  concert  d'Inllrumens,  Ôc  belle  liin- 
phonie. 

4.  Samedi  ,  Station  A  Saint  Triphon  &  A  Saint  Myiftin.  Tous  les  Samedis  de 
Carême,  l'après  diner  ,  Sermon  &  Miiliiiue  A  Notre-Dame  Jes  Alonti ,  à  N<itrt-D*mt 
de  Lorcttc ,  a  la  Colone  Tr.t).ine 

^  Le  premier  Dimanche  de  ClarOme  ,  Chapelle  Papale  au  Palais  Api)ftv)lii]ue. 
Un  r.vtqiie  alIilKint  y  chante  la  Mclle  ^  le  l'rocureur  j;énéral  de  l'Ordre  de  Saint 
Dominique  fait  le  Sermon.  La  Station  cil  a  Saint  le.in  ,1e  Latr.in  fie  A  Saint  l'icnt. 
Tous  les  Dimanches  de  Carême  ,  il  v  a  cxp«)(iti()n  du  Saint  Sacrement  ,  avec 
luminaire  &  Mufiiiue  A  Saint  Jc.m  de  ùtran  ,  A  Sainte  Praxidt  ,  X  Saint  '■/uiuf. 
//«,  &c. 

6.  Lundi  ,  Station  A  Saint  Pierre  in  yinculu  :  Fètc  .i  Saint  Jeun  de  la  Piine  des 
Prifonniers. 

7.  Mardi ,  Station  A  Sainte  An.ifljfe. 

8 .  Mercredi ,  A  Sainte  M  .nie  M.neurc.  Tous  les  Mercredis  de  Carême,  l'aprcvs-dîner, 
il  y  a  Mulique  fie  Sermon  A  Saint  Nicobs  des  Lifartns  ,  X  Saint  Jérôme  de  lu  Chanté) 
&  autres  lieux. 

«;.  Jeudi ,  Station  A  Saint  L.nirent  in  Panifperna. 

10.  Vendredi ,  aux  Saint;  Aputrcs 
I  I.  Samedi  ,  A  Saint  Pierre. 

1 1.  Le  deuxième  Dimanche  de  Carême,  Chapelle  Papale  au  Palais  Apoftoliquc. 
Vn  Evêque  .iliilKmt  chance  la  Medc  ^  le  Procureur  j;énéral  des  Cordelicrs  fait  le  Ser . 
mon.  Station  A  Sainte  Af.irie  M.inure ^  &   A  Sainte  At.ine  la  N.ivnclli. 

I  ^ .  Lundi ,  Station  à  Saint  CUment  :  lètc  à  Saint  Pierre  fie  X  Saint  Marcellin  pour  la 
Dédicace  de  l'l'j;!ilè.  ^ 

1 4.  Mardi ,  A  Sainte  B.tlline. 

I  <s.  Mercredi ,  A  Sainte  Cèàlc. 

I  6.  Jeudi ,  A  Sainte  M.itie  m  Tr.ijlevèrt. 

I  7.  Vendredi ,  A  Saint  yit.il. 

I  8.  Samedi ,  A  Saint  Pierre  &  à  Saint  Marcellin. 

I  9.  Le  3.  Dimanche  ,  Chapelle  Papale  au  Palais  ApoftolKiue.  Un  Evêque  afllflant 
chante  la  Mellc  -,  le  Procureur  Général  des  Auytjtini  fait  le  Sermon.  La  Station  elt  i 
Samt  L.iurcni  hors  des  murs  :  A  l'Eglife  des  Créa  on  tait  folemncllement  l'adoration 
de  la  Cioîx. 

10.  Lundi,  Station  A  Saint  M.irc. 

11.  Mardi,  A  Sainte  Pudcntumc. 

11.  Mercredi,  A  Saint  i,ixtc  êc  aux  Saints  Nérêe  &  Achilée. 

13.  Jeudi,  A  SaintCfc»if&  Saint  D.imun  inCampo  Vaccine 

14.  Vendredi,  A  Saint  L.iuicntm  Lucina. 

15.  Samedi,  A  Saint  C.ijui ,  A  Sainte  ^ufunc  ,  &  A  Sainte  Maiie  des  Anqes  aux 
Thermes  de  Dimlitiin.  ° 

26.  Le  4.  Dimanche  de  Carême,  Chapelle  Papale  au  Palais  Apoftolique  Un 
Cardmal  Prêtre  chante  la  Mellé  ;  le  Procureur  j;cneral  des  C.nmes  dit  le  Sermon . 
Je  Pape  benit  la  Rôle  d'or.   La  Station  eft  A  Sainte  Croix  en  Jérufalim. 

La  Bcncdidion  de  la  Rofe  rf'Or. 

U  R  n  A  I  N  V.  envola  en  1 3  éfî.  le  quatrième  Dimanche  de  Carême  une  Rofe 
dOr  a  Jeanne  Reine  de  Sicile ,  &  Ht  un  Décret  par  lequel  il  ordonnoit  que  les  Pa- 
pes en  ci)nlacreroient  tous  les  ans  une  pareille  en  pareil  tems.  Cette  Rofe  d'or  ell en- 
richie de  pierreries.  Le  Pape  l'envoie  fouvcnt  i  des  Princellès  ,  oui  quelque  Eirliii 
qu  il  aftectionne  particulièrement.  t      t         b 

Sa  Sainteté  henir  cette  Rôle  dans  la  Chambre  des  Parcmcns,  avant  que  d'aller 
entendre     a  Mclle  a  la   Chapelle,  {a,   La  Benediaion  de   la  Rofe  le  fait  o^y^:,  de 
J encens    de  l'eau  bénite,  du  baume  i<c  du  mufc  mêles  enfembie    Apres    la  Uené 
tliaion  le  Pape  km  de  la  chambre:  un  de  les  Cameiiers  lecrets  porte   \x  Rôle  de- 
vant lui,  &   la  pôle  lur  un  chandelier,    [b]  Un  Cirdinal   Diacre  la  prelènte  A  Sa 


(  T  )  S.ur.    Cf.-m.  L.  ir. 


I      (t  )  Piu.ir.j,  Pr.iMi  Ctrcm, 


tmc  ciccoiivcrte,        "'    "'    ~ v...i.iuii  iT^Lit  (0  Romain  t|uc  no'ui  dcvonî 

10.  Mcrcrc.il,. H  Saint  /'./»/.  ^ 

S.imuli,  .^  Saint  M*./,^;  ,«  Crccrc 


»9- 
30. 
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La  Station  dl  ..  S.n^.  /vL  ^^|  Vo,c '"?aL  z""''  t'  'W,..Vait  le  Lmon" 
34.  Lundi,  Station  à  Saint  cVyll"'"  """'   '""  ^'^'  '-^  ^'"''' 

3^.M:îc^ji:ii.St':^:;r'^^-^---^^^^^^ 

fcpiDouuln        '''''''''  ^*-nneUro,ui:   I  ^tc  .i  Saint  A/W  pour  A^.  D...  ^« 

^/.'r;<.  ^L„„,,    t,,^.^  rXnr   r       ^•""''"■'""'  ^  ^^'"'-- ^c  la  Sai-i'.   ^/,r.,  J  Sainte 
40.  Le  Dinv  nd  '  K     n      '<"""ver tes  ,nrc,u-au   Din,anU,e  /«  .4lbis   ^ 

Ja  Bcnc^iui^rrh  ;   inî;;"""r  V'î'f^^"^\"  "'^'"'^  Apo,lolinue.  LeP.,pe  fafc 
de  la  Sale  Roiat      ui    C  U  P  L        l"'   '' >  't  'f^''  '''  ''^"^^"'î^""  ^"^"  ' 

^.'/^'".    A  Saint  /;,,lr\/r  •'?"''■    '''  '^'•'''^''  ■''tarion  .i  Saint  iv.,u  de 
la  Me/le  folerelie  a/La;:,!;;:'^;::.:::/'''^  '•'  •'--■'^-n  ^'^"^  I^alme. .  &  l'on  dun« 


^^yrhujuc. 


Les  Ccrcmonies  du  Dimanche  des  Rameaux. 

palmes  .1  la  Chapelle  Ppî       y  Saint.  Le  lour  .les  Rameaux  on  prépare  le 

Ccs  Rameaux  Je  pal    e  1   n,l    ;     ',1  f  "'l^'^cs  ortpropren>enten  croix. 

rend  en   Pr.Keflîo,       h  c  aille     ,      A  l""""  -'"'1  '^"t  '^^  '""^^-  ï"'""  l'-^l-'  'i-' 

dans  les  autres  lkM.edt4  ns^  ^s  J.j^.r^-        "^TT  ^ï  '^'^  Cérémonies   ulirecs 
de  ces  Rameaux  etan     kh"  èJ^'  t  JÏ;;  er^l^î^^n    ."'"^""^^^  ncnedicHon 
gnmdsàS.  S.  qui  les  remet  .rdèui^:;neS^r;^.^t!^:i::;'^^^ 
que  (e  tiennent  avec  les  Rameaux  iux  cures  de  S.  T.i  ce     , ë  dÇ  leT"  "' "'•'; 
Romain.  Le  mOn,e  Cardinal   lui  p,.<^,ente  un  croilicMiK-    R.nS       ,'pedt    1"^/' 

;^na.  .v.,uc  .,fti.e  au  ^.!n;^pc;'L;  ;;:r^î:ëzro  .::;sr  s;;;^'^.!;;^^^ 

reçoivent  ces  Rameaux    lOiv.-nr  1...  u,;(  i  '">-'>  oc   ncurs.  Ceux  qui 

nutres  Cardinaux  lui  bn  (ei     a  ,Ji  L    ..^  '  ^'""ï  ^'''  ^ '^•;.'^^;.^''^  J^'us  C|„ift.  Les 
H.inenccs  lui   .ai.nt   ieul^i^li^  '^^^^^lI^l^^^TSi^^^tZ 


f-<)On  1  appelle /,</.,r,  ,lu  ptemicr  mor  .le 
//'./.w/  (le  ce  j.u.  la,  ,,,  i  coM-nui.cc  par  le  V 
10.  .lu  C.h.   (,(,.  des   IWlaties  dllaic. 

(*;  Pilcua,  ;u. 


(r)  rafal.  ,lf  ra.   Chr,\  Ri„h. 
{A)C-rr„:.  F.. ri.  A-,  L.  M. 
{  e)  On  dcci it  ici  la  (  tic-tnonie  tt Ile otiVI'-  /'« 
tait,  loi/que  le P.ipe bénit  liii-mc  rclcs  Kanicaiu-. 
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-ijo       CERKMONllS,   MŒURS   I.T    COUTTTMrs 

des  Rameaux  au  Peuple:  pendant  quDn  chante  la  Pullimi,  tnu*  le»  liJelc»  ont  leur 

Rameau  A  la  main.  ... 

Le  jour  lies  Rameaux  loi  Autels  font  orn»i»  de  Palmes,  ou  de  Rameaux  d Oli- 
viers. Les  Rameaux  dellincs  à  être  dilUibues  ("ont  mi-,  lur  une  crcdentc  près  de 
l'Autel,  ÔC  y  reftent  couverts  d'une  nappe  blanche  judjua  la  Bencdiclion. 

Il  (croit  mutile  d'indiquer  au  LecU'ur  l'événement,  dont  cette  ccrcnumic  fait  la 
commémoration.  Les  Rameaux  hénits  nous  apprennent,  dit-on,  (a)  que  nos  ocn- 
(ces ,  nos  delirs ,  tout  ce  qui  dépend  de  nous  doit  titre  offert  il  Dieu,  être  tait  dan» 
fon  'e(prit  fie  par  le  nu>uvcment  de  (a  j^race.  Cette  explication  mylUque  e(l  un  peu 

J'orcce,  . 

Une  coutume  remarquable  du  jour  des  Rameaux,  8c  qui  (c  pratique  encore  en 
plulieurs  Pais  Chrétiens,  e(l  celle  de  délivrer  un  prKonnier.  L'hvcque  Ce  le  Cierge 
font  en  Proicilion  la  C:eremonie  de  cette  délivrance  ,  qui  cil  l'imape  de  notre  liberté 
fpirituelle.  Cette  coutume  vient  des  Juifs  ,  oui  delivroient  autrefois  un  nrilonnier 
le  jour  de  Pâques  ,  en  mémoire  de  Lur  délivrance  de  la  (ervitude  des  Egyp- 
tiens. ,     r.1        I 

Aprèi  la  dirtribution  des  Palmes,  on  fait  la  ProcclFion  des  Rameaux.  La  Planche 
oui  repré(énte  cette  Cérémonie  &  celle  de  la  Proccllion  du  S.  Sacrement,  a  cte  def- 
finee  d'après  nature  à  Paris.  Le  Diacre  prelente  au  Célébrant  un  Rameau  ,  en 
bailant  ce  Rameau  Ce  la  main  du  Célébrant  -,  après  quoi  le  Soudiacre  prend  la  Croix, 
&  le  rend  au  milieu  des  deux  Ceroféraires  à  l'entrée  du  Prelbytére  ou  Sanduairc. 
C'ed  delà  que  commence  la  marche,  audi-tot  que  le  Diacre  ,  après  avoir  fait  une 
génuHexion,  s'eft  tourne  vers  le  peuple,  &  lui  a  dit  (b)  procedamus  m  pace.  Com- 
me cette  Procedlon  (é  tait  A  dellein  de  repred-nter  l'entrée  triomphante  de  JeCus- 
Chrillà  Jerufalem,  pour  pouvoir  retracer  aux  yeux  du  peuple  toutes  les  circonftan- 
ces  de  cette  entrée  (olemiicUc  ,  fie  jufqu'aux  branches  d'aibres  dont  on  joncha  les 
chemins  par  où  N.  S.  dcvoit  pailér,  il  falloir  non  (éulement  entrer  dans  la  Ville,  & 
par  conféquent  venir  de  dehors ,  mai.s  y  entrer  comme  en  tri>>mjihe  ,  avec  des  branches 
&  des  Rameaux  d'arbres  à  la  main.  C'eit  pour  cela  qu'autrjfois  la  bénédiction  &  la 
dilbibution  des  Rameaux  (é  failoit  hors  de  la  Ville,  &  s'y  fait  encore  en  plulieurs 
endroits,  &  que  dans  ceux  où  cette  Cérémonie  fc  fait  dans  l'ilglife,  on  en  fort  cn- 
Cuite  proccllionnellement,  ou  pour  aller  i  quelque  autre  Eglilé,  ou  ilu  moins  pour  faiic 
le  tour  du  Cimetière,  afin  d'avoir  lieu  de  rentrer  cnluitc  en  triomphe  avec  les  Ra- 
meaux, 
fort  à 

vc  à  Ton  retour  la  porte 

la  réception  (olennellc  des  Princes  &  des  Rois  dans  les  ville.  C'eft  entre  autres  ce 
qui  (é  pratiqua,  lorlque  Lonn  XIV.  lit  (on  ennéeà  Paris,  ia  porte  S.  Antoine .li.inc 
été  fermée  exprès  en  là  prefence,  bi  ouverte  aulii-tot  après  c|u'on  lui  eut  prelénte  les 
clefs  de  la  Ville.  La  Procelhon  étant  donc  arrivée  à  la  porte  de  la  Ville,  ou  de 
J'Eglilè  qu'elle  trouve  fermée  ,  le  Célébrant  frape  à  cette  porte  avec  le  pied  de  la 
Croix  ,  comme  étant  chargée,  dit  <  )  Dom  »le  l^ert ,  de  l'image  de  N.  S.  &  p.ii-  con- 
féquent très  propre  pour  (ervir  d'inlhument  à  fraper  à  la  porte  d'un  lieu  ,  ou  l'on 
veut  repréfenter  N.  S.  faifant  (on  entrée.  C'eft  en  quelque  lorte  comme  s'il  y  frapoic 
lui-même.  Cependant  le  Chaur  chante  ,  (^  )  Ouvrex^-voiu ,  porta  <^r^ndes  é^  iUviCi  ; 
pfjitcs  litcrntilc) ,  lcvc\-voui  ,  .ifin  t/uc  le  Roi  de  Gloire  f'iijfe  [un  entrée.  A  quoi  ceux  qui 
f)nt  au  dedans  de  la  Ville  ou  de  l'Eglife  répondent  ,  {c )  Qui  e//  ce  Rot  de  Cloitc  ! 
Ce  qui  paroit  n'être  autre  chofc  ,  ajoute  l'Auteur  que  nous  venons  de  citer ,  qu'exprimer 
termes  de  l'Ecriture,  &.  faire  en  cérémonie  ce  qui  fe  palfe  naturellement  tous  les 


ur  du  Cimetière,  ahn  d'avoir  lieu  de  rentrer  cniuite  en  triompne  avec  les  «.a- 

IX.  C'efl  encore  pour  cette  même  raiion  ,  que  dans  les  lieux   où  la  Procedlon 

i  la  campagijc ,  fie  dans  ceux  où  elle  fait  feulement  le  tour  du  cimetière ,  elle  trou- 

fon  retouria  isorte  de  la  Ville  ou  de  l'Eglile  fermée,  ainli  que  cela  s'oblérve  à 


en 


jours,  U)r(qu'on  frape  à  une  porte,  qui  ell  de  dire  en  même  tems,  ouvrez  la  porte  ; 
fur  quoi  ceux  qui  (ont  dans  la  maifon  prennent,  avant  que  d'ouvrir ,  la  précaution  de 
demander.  Qui  cft  là  ?  CetteCeremonie  (è  répète  trois  fois  :  à  la  troificmcla  porte  s'ou- 
vre ,  &  la   ProcelTion   rentre. 

Après  la  procedlon  on  dit  la  MelTe  ;  &  pendant  qu'on  chante  la  Pa(rion ,  chacun 
tient  a  la  main  fon  Rameau,  même  le  Célébrant  ôc  les  Minilbes  de  l'Autel,  excepté 
les  Diacres  qui  di(ent  la  Palhon  ,  6c  les  Acolytes  qui  les  fervent.  A  ces  mots  de 
la  Paillon;  e\pir.ivu  ,  ou  ewifit  fpinium  ,  ou  tr.ididit  /pinrunn  il  expir.t  ,  il  rendu  l'if- 
frit,  tout  le  monde  fe  met  à  genoux  ,  ôc  (è  proftcrne  le  vifage  contre  terre.  Autr^- 


(4)  RiiU'l  di^lft. 
(  b  )  yilloris  tn  l'.iv. 

(c)  Exp'-tc.  Ut  s  Ciiim.  Tom.  II. 
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ruicr  *  en  faire  .!.,  Centres  pol.r  \i  Mer.rc.li  .i;;  S  n  de  I"  nn  I  En  e' 
i-c,  r'.ui.,n,  plantent  audi  ce,  K.n.,caul,  Jan,  leur,  .harî^ric  a^mutu  ^1^. 
blo.   Il,  .r.Hcnr  .,n'il,  garantir.mr  leur,  Rrain»  de  la  ven.  Ini  ï  .?e,  ,Stc, 

41    Maiili  Saint,  Station  i  Sainte  PtiféMê     ht  i  Cii^.  ci  i< 

L'Oiïlcc  de  Ttncbrcs. 

Hcmlî.Vï"''  f'^i^i"''":'  n'clKiutrc  thofcqut  le,  Matîne,  &  le,  ï  auJn  de,  tr.,,, 

S::;:;':;;'r,;H.ï'"""''  '"'""•  ^^^"^^^'^^^  -.tainc.cercM.onic,ï;H;!n;  p;;: 

C)|,  .Hr  Ir.  Touiyes  le  Mcrfre.li,  le  jcu.li  fc  le  Vendredi  de  b  Semaine  Sainte 
v'L"."V  '  •'"'";  •''"^^  "'  ^^•"".  "i  '-"-«^c,  h.r  les  Autels,  mu  outre  cel.  d.f: 
nnt  Ote  ouverts  de  paremen,  violet,.   ()nn,ct  lur  le,  Autel     li,  d  a  mie  ien  de 

r     ;  '\'"^'  'levant  le.,uel  on  d.îir  chanter  le,  Mâtine,  .le,  T en  lues     „ 

Il  pur  e  en  .,u.l.,ue  lieu   (cuct  avec   (es  hnuinaires  .\  k-s  urncmens    On  .lue   ^ 

u;",;l  'r;:;,ir;^t';'-"''  i*'-'""^'^-'^^^  '^^^  i-..ii.bn.e'  ::;d.:,:H^t:.' 

•Mt  tiPiic  lit  I  idre  ileln.u  trianirulaire ,  où  i    Ion  vi-ur     un  thindeliL-r  i  „l„(;,. 
iH.uu  ,es,  .,ui  luppo,te  un  cerr.unn„mlsrc  .le  Cierges  .le    i  c^  .mmur^r^      I, 
c.;s  Certes  &  .vux  de  rAntd  ,  av.,nt  .,ue  .lec..mn.cncer  le,  Al.  ir"e      Apr  •    k 
de  .  I.a.jue  Pk-aume  de  cet  ( )(H. c  ,  le  Vuriitain     ou  ouel  ,i  e  A     U  r,.  '    "'"' 

II*  plus  eloij;nc.  Il  n-enlaille  .^l'un  (oïd  allume,  (cavoir  celui  .lui  elli  I.  „  tl  ^^ 
tnanK'  0.  Toute  cette  C  .rén,onie  eft  accon,papncc-  le  lunts  .  I  ,on  £  ï  **" 
.  cil  ,„ut,le  de  donner  ici  un  détail  .n.i  ne  peur  fervir  ou' i  des  l'rc'trîrVvn  V  ^' 
chant  du  /;,«./„ /..on  éteint  t..us  les  lunnnaUs  de  l'I  ,l1  •    1    on  . .  ^- '  ^^^^^      \' 

Kc    lu.  et  relk-  alkuuc  .lans  le  triangle,  un  Aolvte  i  eenoux  le  tienr  ri,  l  • 

IKfte  taMe  pendant  la  répétition  .l'.rne  Antienne  .lu  ^Zlnll.    Z^^\^''i:Z 

i..^...  .,ui  ell  kuvi  Ile  yo;^i^i:.t!:^^^^ 

aie hranr  tou,ours  a  };en.,ux  &  la  tfitc  decou'verte ,  .le  mc^me .luc  ^.s  MUûin^  é^ 

t.uK  haut  mre  prière  ,ukp,\  CL- ,^..,«  ,&,.  A  lors  il  l,ailI^  entiere^^^ 

la  pr>ére  c(l  elle  ae  hevee ,  (  ^  .ju  on  entend  le  bruit  de.  baguettes  .pi  ^rl^ent  kfr  Z 

{ 4  )  BauJrv  ,  AUnu.ile  (Unm. 

(k)  Le  Maîttc  des  Ccr-moiiic,  donne  le  rre- 
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Ml        CEREMONIES.  McKiras  IT  COUTUMtS 

0#p«  k  fyr  Um  Koaci.  IdMvdni  U*  iH»trtf i  t«  nitfiiçnr  A*:  \i  fànk  i  k*  tnfiAi  âii(< 
m^ncrm  le  «irllltm  ,  k  le  |ict>pk' ,  ilmi  u  tl««»itt*iivik  |m;i>)>w  tim^tHir^  »ffaêÊt  mn 
lumitfnt  ilu  h'Ht  itfiti,  |«u'»tti  J|U«  >U<  ^tniiik  «•?  hrwii  ptiwr  n«iM«  w  tintr  niiàl.  Un 
Acuivrt  l'irr^itf ,  m  MUMimii  I«  CUi^c  i)iiil  4v»it  «a^hb'  liHitiAui*!.  i:'«Â  i«  ikiMi 
du  dfami«. 

L«  Pjp«  âdîHc  AUX  Tërttilutfi  in  Chape  rott^tf ,  |<  i«t4|niihiin  rtfnvtfrl«)  fur  U  t^w, 
l.i  f!ri>U  ntf  m«riltc  i>.tt  >Uv4ni  lui  lx>  ImiiwnkVi ,  i|til  (uni  «n  vloUc ,  iw  lui  l'imi 
ni  r>»l>i*ii(flfK« ,  ni    AiitlhiuvA  I  AiiU'l, 

A  tcilff  DvUripdtHi  nxtit  jtliitM  itMMitrc  i)ii%'t>)iK'>  ri:tiurt)u<t  p>»ur  l'InrtrtkUun  ilu 
Lt'i:tcur,  l'Jk'^  tuutw-rtmt  t  lur  U-  numlirt'  Uc«  C,i«,'r|(t'«  t|ia' 4tHi  |h»r(irr  W  (iluniU'lH'r 
Crijn^ubirtf  ^  i,  fur  \à  railon  «le  !«?«  i'tvintirt.'  l'un  jprc\  l'aune,  «n  l>>ritf  i|u'i  b  tin  «le 
l'Ortiitf  on  l«  truuve  ibnt  kt  i«n«luw'«  \  ).  lur  le  hruii  duni  «;««  T«nctuc«  font 
ftiiviv'f. 

A  l'c^artt  tlii  nombre  ile«  Ci<rge« ,  pUifictir^  y  ilierili«ni  «lu  Myllerei  le  un  peut 
en  eHl't  y  en  irtiuwr,  puilifoc  qucl«)ue«  KitucU  apivllent  ic  (  kt^«\  c.initl*  mi//t 
fiMt,  Cepemiani  il  nw  pjr»ic  poiitc  quw  il  ^iiic  vlic  iiivtDc  y   jrtjvltc  aucune  itlie 


ittydfrJcuk,  |tiiil(|iic  Ion  uIj^l'  nVik  point  uniiomic  tbn^  le  noniluc  Je  te^C  lerj^ct 

ce  tpii  (croit  ncivlUiic  pour  roniler  le  NtyUcrc.    in  cHct  «lan^  i)ueliiuc«  i^lilci  d» 

ne  le  lerr  t|uc  «le  ncuK.icr((e«,  tian*  ti'duire«  Je  «Idu/c  ,  liv  rrvife  ,  iic  (|uin/e  ,  «le 


Vlnut  «)U4trc.  «le  vîn>;t  ilui] ,  «le  vin^t  lU ,  ileniur.inte  .|ii4tre,  6«;c  II  ùmlroii  icrtnl 
nemcnt  .tvtiir  l'inKidiiition  (oit  leriile  en  jtU'pirie<,  pour  trouver  du  rnvlkere  ilaiu 
fou»  ce»  nomltrc»  Jirt'eren».  I)ilon>  «Inu  »jtie  le  nombre  de  iC»  Cierge»  vi\  pureriunt 
Arbitraire,  &  t)iie  iiia>)tie  I  ^lite  lim  lur  wcla  Ion  aiuien  ulage. 

Pour  le  t)ui  vil  de  iVxiiniiiiin  de  ces  Cierge»,  on  l.,aii,  (  ,i ,  dit  l)om  de  f'tfi,  «nie 
l'OfHvc  ()ui  autretoi»  le  itMiimeiti,oit  .1  minuit  dan»  le»  troi»  |t)ur» ,  iomnie  dan»  tmii 
le»  autre»  |oui>  Sojcninel»  de  l'année,  limll>>it  à  peu  pte»  au  |our,  6i  lur  le»  irui»  ou 
t]uatrc  heure»  du  matin.  Alor»  thme  on  etei^noii  toute»  le»  lumières,  ÔC  |uU)u'ati« 
lampe»,  tomme  inutile».  »  Ce»  trois  )mir»  la,  dit  l'Ordre  Kom.iin  ,  on  i«r  |>end.int 
•»  Mâtine»  MU»  le»  tierce»,  &  pendant  l.aude»  toute»  \\:>  I.ampe»,  enlorte  «pie  la 
•»  ilernuie  l'iit  /«n-  au  llne.iulm.  «.  Dan»  la  luite«ef  ()(tive«lu  je.uli  ,  du  Vendre.li 
f<  du  Samedi  laint,  avance  «le  >)uel>pie»  heure»,  nK'nie  en  «pieUpie»  I  j;lilè»  anticipe 
fie»  lj  veille  ,  cnnune  cela  le  pratitpie  au|ourd'hui  prel«|ue  par  tout ,  exie|H(.'  chez. 
lei  fV» «ri f,*»,  ii  dan»  ipiel>)ue»  autre»  l'^lile»  ou  Communauté», fi»,  toujour»  acioiii 
pi^ne  «lu  luminiire  a««,outume  ,  liniiloit  au  iontraiie  «lan»  la  protontle  nuit  \  ic  «lui 
rendoit  alor»  la  lumière  abliilumenr  lUkellaire,  lur  tout  a  la  lin  de  l.auile».  t  epcn- 
dmt  comme  on  ne  »'avile  ^ueie»  d'imuiver  lur  ^e»  lorte»  «le  prati.pie» ,  «tn  continua 
d'eteiiulre  généralement  ton»  le»  C  ieri'.e» ,  comme  «»n  lailoit  au  tenu  même  «pie  l'Oi" 
(lie  lommence  a  minuit  tinillolt  ver»  la  pointe  du  |onr.  It  piiieipialor»  on  etei;^i)tiit 
ce»  l  ieri^e»  peu  à  peu  ,  ^:  a  melure  «pie  fe  |our  appro«hoit ,  on  obUrva  d'abord  ,  pour 
gartier  dan»  c(  tte  extinciion  «)iiel«]ue  ordre  ^  «juelipic  égalité,  d'en  éteindre  une 
partiea  iliaipie  Niulurne  Pourlaiie  mtjme  latholeavei  Cérémonie  «ar  dan»  l'I  j;li/v' 
Coût  (e  f'air  en  Ceii'moni»',  on  .li-riTiuin  I  «K' li'seteiniireim  .lun  ,  ^c  lela  ilan»  tpieKnie» 
I  faille»  a  iliaipie  Ple.iimie  ,  «lan»  «l'autre»  ailiaipie  Antienne,  o"  a  «liaipie  l.e«,uii, 
Ikc.  luivant  le  nombre  de»  cierj;e».  Mai»  le  tort  de  le\tinili«in  tomba  priiuipalemmt 
iiir  la  h'n  de  Laude»  <,  ce  «pii  le  prati«pie  encore  clie/  le«  Chartreux  ^:  «lan»  tour 
l'Ordre  «le  Citeaux  ,  à  Notie  Dame  «le  l'.iri»,  où  pen«lant  le  (  antiipie  de  I.aiule» 
on  éteint  tous  le»  iiei^',e»  de  la  j;rolie  l.ampe  ,  au  /./«'/</»•  iciix  «le»  petite»,  Ht.  au 
Jhnchititt  ceux  de  l'AuteliCc  à  Tour>  «ni  l'i>n  ne  diminue  le  luminaire  «pi'au  der- 
nier l'Ieaiime  de  l.aude» ,  «.e  «)ui  (e  pratique  «lan»  «.ette  l'^jlile  ton»  le»  |our»  de  l'an, 
née.  Il  paroii  lur  tout  (]u'on  alkcla  d'eteiiuire  ton»  le»  iler^e»  a^\  HenfUu/m  .Si  «le 
reiirer  «e  C.inrlipie  .111  milieu  «les  teiubre»,  |uli|ue»  la  «pie  leiiet^e  «pi'on  relervoit  pour 
la  lin,  tut  même  entièrement  caihedepui»  l'extiiKlion  «lu  relie  «lu  luminaire,  enlorte  que 

tte  lumière  venant  i  paroitre  an  milieu  de»  tenebrc»,  expriinoit  merveilleulement 

I  ^out  de  ce»  tem»-l.i  ce»*  dernier»  mots  «lu  //«vW/,/»/. ,  ^pii  terminoit  roth«.e,"5) 
hi:Liirr\  (cu<  ifui  font  lium  le\  1  nrhu'\ ,  c,--  li.in*  iamlnt  tit  l.t  mau.  De  l.i  vient  «jue  fiiui 
te  «pii  lé  reciroit  depni'  le  lUnrJiilus  |nli]ira  la  lin  de  l'Ortiee,  etoit  lunninc  itnc. 
irc<  i  «e  «uii  dan»  la  luite  «lonna  le  nom  a  l'Ortiee  entier. 

Qiie  li  l'on  demande  à  i]uoi  fort  ce  lier^e  allume  «pi'..n  remontre  à  la  lin,  je  ré- 
p>.at»  i]uc  dan»  certaine»  I A;;liles  il  iérvuit  i  éclairer  piur  liie  Ij  Cullecle,  coiniiK 

'.()  F.'p'ir.  lia  Cértm.  Tmn,  II.  p.  Hi.Si  tii'vAinriit  Jt.Um. 
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RKLIGIEUsns    DES    CATHOLïOtîES 

:l«crçcpc„Ja,„-,  .|,',c  l„  Moines  de  ?        Viu™       "m    /    c™'"  '    'T'VT",- 

44-  Le  Jeudi  Saint,  au  l>cu  de  cloches,  on  fe  ferc  de  h  CrrO;.!!,.    . 

me^âr  'r  f":^'^""^'f  ^^  M"c  les  Meircs  n.ivees  n*ont  commencé  que  dans  le  fentic^ 
rcftraiKu^c^      j?£l7^--;^^-'l.'-7^  '-^-te,  6c  fl.r  infendbleni::^ 

.wi^;ct^M^;4:;--^^^-s|;l- 

no".Vcro,ons  au  contraire  qu'elles  (ont  des  (uites  de   ^^t  Ôa;rdè^otLn    ë!  !"        '"  ' 
(.hret,cns    .^uicommunioient  très  (ouvent  en  particulier  "  ''"  ^"''"''''' 

.c"  £:    la  "m^^I  '  ;S£!d^Tl^  "'  ''''\  t^'^""^"'^-  ""  Cardinal  Evû- 


au  S,;„nl  1,  n    '  'r       '•'Mi"--iie  le  râpe  porte  le  Saint  S; 

aubcpulthre,  ou  Paradis  prépare  dans  ia  Chapelle  Paulnic. 

La  ProcclTion  du  S.  Sacrement  au  Tombeau. 


Je  la  1  r„u-ll,.,,,  ,,„e  les  tIui,  iferaire,  préparent  I  •, ,    eS        t  ,      i    ,l"«" 
«proehenc,  le  ,„e„e„r  i  genoux , prient.  Tc,„v  ces  prMmi.S  ct  k^M^Î 


Tomt  JJ. 


I      (/■;  CiulJiy  ,  A/,,/mal:  drem. 
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ceux  dont  on  a  dcja  donne  la  ilc(ciiptii.n.  Il  faut  tou)ou,  >  éviter  de  tourner  le  dos  an 
Saint  Sacrement.  Dabord  le  Célébrant  l'encenfc  troi.  .ois,  Le  Saint  Sacrement  eft 
couvert  du  voile:  un  Acolytccn  met  un  autre  <ur  les  épaules  du  Célébrant.  Un  Diacre 
va  prendre  cnlu.tc  le  Samt  Sacrement  (ur  PAutel ,  i!c  le  prelentc  au  Célébrant  :  le  Celé- 
brant  1  cleve  devant  rAdemblee  ,  &  le  Cha-ur  chant.- le  r..^c  l.n^^ua.  aL  a  p m' 
çdlujn  le  met  en  marche  chacun  le  cierge  i  la  main  :  les  plus  ,euncs  vont  dcvan 
k  plus  âges  KMvent  (.eux  du  haut  Clergé  doivent  aller  ï  la  (uitc  du  Célébrant 
qui  marche  lous  un  daix ,  &  pt)rte  le  Saint  Sacrement  ' 

Qiiandon  cil  arrive  au  lieu  du  tombeau  ,  les  plus  jeunes  doivent  k  placer  auprès 
de  la  Croix  qu.  doit  être  vis-à-vis  du  tombeau  :  V-s  plus  agcs  fe  placcnt^prcs.  To  i 
U  mettent  .i  genoux  excepté  les  Cerotcraires  &  le  Porte-CroixS  le  Chœur  chamc 
«.  rcpctc  une  (a)  Antienne  pendant  cette  Cérémonie.  Cependant  le  Cclcbranc 
ciKenfe  le  Samt  Sacrement.  Un  Diacre  le  prend  enluite,  «c  le  Lnt  uf.,u^^ce  m^^^^^^ 
Célébrant  ricchUlc  le  genou  devant  le  Sauveur.  Apres  cette  action  le  Diat  c  e 
remet  dans  le  Tabernacle ,  où  le  Célébrant  l'eiKeiK.;  trois  fois  'après lu loi  le  D   c  c 

appelle  porter  le  Saint  Sacrement  au  tombeau.  La  Proceflion  s'en  retourne  avec  le" 
cieigcseteintj  excepte  ceux  des  Acolytes  qui  précédent  le  Porte-Cn.ix  Le  Célé- 
brant quitte  le  blanc  ,&  prend  le  violet  pour  rckcede  Vêpres.  Autan  en  font  L 
M.mftres ,  &  l'on  procède  après  les  Vêpres  au  dcpouiilemeiu  des  Autels.  * 

Le  Pape  tait  les  mêmes  Cérémonies  dans  la  Chapelle  l'^uline. 

La  manière  dont  on  découvre  les  Autels. 

^.in^Mi"  I  ""^'j  Cérémonie- le  Célébrant  doit  être  en  violet.  On  commence  pir 
dépouiller  le  grand  Autel.  Le  Célébrant  ote  .1  l'Autel  Tes  couvertures ,  les  palles^^Jc 
tous  fes  autres  paremens  :  mais  ,1  y  laide  la  Croix.  On  ote  même  la  credJnce,k  apif 
fleurs  ,  on  dépouille  auin  la  chaire  &  jufqu'aux  murs  de  l'E.^lilè     Le  Sacr  Ihin  em 

v^S^l^T  l"""  ^"a'^  ^'"'^"î-  ^e  C'oix  cil  voilée  dc^  noir ^.u  a  .  n.  "s  ^ 
V  Ole:  le  Tabernac  e  eft  couvert  de  même  ,  on  le  laiUè  ouvert.  (  /;  C'eft  la  ,mi(  n 
du  Dieu  vivant  qui  s'en  eft  ablente  pour  un  peu  de  tems.  On  doit  placer  <  c  )  la  C  " 
couverte  de  violet  ou  de  noir  a  l'entrée  du  Tabernacle,  Après  que  les  Auîel  ont  é  î 
dépouilles  pour  la  folemnitc  de  la  Paillon  du  Sauveur,  on^dreA  ui^balShh  ,S 
fur  le  grand  Autel  &  l'on  tapiflè  de  noir  les  murailles  de  l'Fglife  1  S  Z 
chanrT  ^^  f  ""'• '^Ledeur  ,  que  cette  Cérémonie  lugubre  c¥  accom prônée '^^S 
chant  de^quelques  Antiennes  fie  autres  prières.  On  lave  aulfi  les  Autels  avic  ^dc>  f eau 

{d)On  dit  que  le  dépouillement  des  Autels  rcpréfente  la  manière  icnominieur.. 

fljaion  du  Chrétien  pour  les  foufFrances  du  Sauveur.  L'abîution  avec  de  l'eau  &  d, 

que  les  MyA iques  nous  apprcnent  de  cette  Cérémonie.  Saint  /(idorc  qui  vivoit  dansï 
leptieme  lecle    en  parle  autrement.  Il  dit  que  ce  depc.uillement  &  ce  t7a£  on 
des  Autels   qui  fe  pratique  dans  les  Egliles  à  l'approche  de  la  Fête  de  p"  ues     ï    J 
a  dellein  doter  de  ces  tables  fi,  desc.rncmcns  qui  y  fervent  ,    L  poull  ère  ^  le 
ordures  qui  pourroient  s'y  enc  amallees  pendant  l'année.   Bie^  plu   ,  a  itSo       n 
avoitaufh  fi.  Ion  purihoit  les  vales  (acres  &:  les  murs  de  iT.glile     on  ù  b\l    ô  c  & 

iri!;ij;;r'de  ïîquér  ^""^^^  *'"'^^"""  »'^^^  *  ^"«"  --  prcii^oit-toute^dolisjoi 
po'n^iïc$;e;Tolrii?i;^.:;irjo;:;  t^:ri::ùtTrs^''''  -' 


(  Il  )  TtinlHtn  tr^o  Saa.iwn'Mnr. 


(  c  )  Piïctra  ,  l>r„x.  Ctrcm. 


<./»■«/. v//,-    ,/,.    /,,y^r    /,_,    ^„,,yj      ^^    y_,^,_._,     j 
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RELÎGILUSES    DES   CATHOLIQUES.       x,, 
£'Excommunic;ition   du  Jeudi  Saint. 

C  FIT- LA  ce  n.r.m  appelle  vulj^alrcmcnt  l.i  pul.licatû.n  Je  I,,  M„!!c  /«  Crm 
T>om^.,  Cette  puW.cat.on  le  tait  Je  la  lo^c  de  la  nJ„cJidio„.  ,  u  )  Le  '  po  dl  .W 
revctu  du  pluvial  rouj;c  i^:  de  l'ctolede  mc,ne  couleur  :  il  ell  dan.  ,  c  l"  k- 
<  lia  rc  clevee  ahn  d'être  vu  du  peuple.  I.e  Soudiaerc  nui  ell  .1  la  «Ll  c  lc  S  S  /, it 
en  Latm  a  Icclure  de  la  Huile  :  le  Diacre  c,ui  ell  A  (a  droite  la  lit  cm  te  m  Peuple  e„ 
Iciliçn.  (  ependaiu  on  all.uue  les  ehandele>  :  chacun  prend  1 1  liemc  An  I  ' 
.nun.eat.on  pub.iec  le  S.  Père  ^:  les  C:a.dinaux  eElt  |  'd,^  :^^ï''l": 
,et  e.u  lur  le  peuple.  Alors  o.i  ute  le  drap  noir  do.u  la  cKaire  etoit  tendue         ' 

pIo^nî^^^n^Laï- ::ii^.et  u2;'''^"^  ''''''''  """^''"^  l'-Micnt  r,.,dul,encc 
I  nlu.te  Sa  Sainteté  lave  les  pieds  ( , m  i  douze  Prêtres  dans  la  Sale  Dueile    cV  leur 
cU,.,c  a  du,er  dans  une  auce  Chan.lue  ,   les   fcrvant  lui  nK^.iu\  K'^y» 

Ccrcmonic  (/c  laver  ks  pieds  aux  Pauvres. 

n,  5.'\V  '/  ^^^'•^•'"""''■:  ■'■•'PP^'!'^'  ^'n  Italien  le   AfaUu.  ,  6c  ailleurs  alTe/  communé- 
ment .U.,;,,/./,..;,   ou  A    n,J.  ,  à  eaule  de  l'Antienne  .,ui  s'y  chante  ,  c\  mu"  cummën  o 

yc,iei  eotiunent  un  Auteur  mnder.ie  ^/)  a  dec.it  cette  Cerc'monie,  qui  imite  & 
reprc  lente  lad.on  de  elus-Cl.r  II  a  l'e^ard  de  les  dou/e  Apôtres.  Le  Pape  &  le^s 
Çn  dinaux  s  et.mt  rc.ulus  a  la  Sale  Ducale  oh  le  lait  la  Cerclionie  de  laver  le  piec 
es  Cardinaux  Diacres  All.llans  mettent  .i  S.  S.  l'en-lc  violette  la  cl.appe  ro  .'J' 
1.1  mitre  iiiuple.  Toutes  les  linine.ues  compaioillent  en  ch.ippes  violettes  S  S  .net 
a  trois  .epriles  des  aromates  dans  l'encenloir,  -.  knit  le  c'udinal  Diace  \nn  do  t 
"Chanter  11., v.m,'ile(.)  ./«..  ^/..w,...,  fW^Lr.  Apres  ^ue  tout  cela  clUha  té  n 
"Vn,.ncre  Apolh. luiue  vient  donner.',  hailer  le  livre  de  PKvan^iie  au  Pape  c^:  C 
.Cardinal  D.acre  u.  pielente  trois  lois  le  parlum  de  lin  encrnloir.  Inc'^mtinent 
»  .  p.cs  un  ch.viir  de  A  ulioens  entonne  le  verlet  ,4.  ^l"  même  Ch.tpit.e  ou    ,      . 

"  Le  Pape  entendant  chanter  ces  paroles  ote  la  chape  ,  £c  p-enanr  un  taMicr   lave 
"  '^?  P'^'i^  •'  F'^?:'-  P-'"^''-'-'\  l^ren-es  étrangers ,  qui  lont  allis  Vur  un  banc  elevè     i;^ 
"vcrus  dun  habit  ce  camelot  Mane  ,  avec  une  elpece  de  capuchon   ,  qui  leur  vient 
..  Il  qu  a  la  m.utie  des  h,as    On  dir  a  la  Cour  du  Pape ,  qtie  clft  la  un  /W,.  .i  i'il 
"/«/  /,i-.  fx-s  P.ecres  ont  la  lamhe  droite  nue  ,    Ce  bien  lavonnee  ,  avant  que  de   a 
"  venir  prclenter  dcc ouverte ^  &  cVIl  celle  là  que  le  Pape  leur  lave  ,  apio  quoi  il  lair 
"la,r  donner  par  Ion!  relor.er  à  chacun  deux  Médailles,  Tune  d'or  cS:  l'autre  d' urent 
>.qu.  pèlent  une  once  la  pièce  ,  c^  le  Maiordome  leur  donne   une   lervietre    nec' 
..laquelle  le  Do.Cii  d.,  Cardinaux  ,   ou  un    des  plus  a.iciens  Lvèques   du  Collcec- 
»  Aj.'llol.que  leur  ellu.e  les  pieds.  Fnluite    le    Pape    retourne  à  la  chaile   ;   „tî  lu,, 
..tablier)  le  lave  les  mains  dans  l'eau  qui  lui  ell  verlee  par  le  plus  noble  Laïaue  de 
..  la  compagnie  ,  c\  (e  les  efluie  avec  la  lervierce  que  lui  prelente  le  premier  Cardin  <! 
..   .vxq.e.    Cela  erant  lait  ,   le  Pape  reprend  la  chappe  c^v  la  .luce  .   puis  entomic 
.-lOia  Ion  pom.n.cae  ,  &  d.r  plu!,eu.-s  autres  prières  en  Luin.    Quand  elles  lont 
»  nues     .1  senvaalaChamb.vdulitdes  paiemens  ,    h.r  lequel   aiant   mis  tous 
..les  liab.ts  Pont.hcaux  ,  il  le  retire  dans  Ion  appartement  ,  ou  les  Cardinaux  l'ac- 
».  compai;nent.  ti 

Cette  Leiemonie  (e  lait  à  jeu  près  de  ir.ême  da  v  .es  auties  Fcliles  à  Rt.me   &:  ail 
leurs  par  les  Lvequcs  £c  par  les  Cures.  Le  lieu  ou  -..    .;i:  la  Ce.-einonie  (  /  j  doit  être 


(,f)  Csr.m,  Kic'.  A'tw.  I  .  i. 

{t)  IbiJ. 

(  t     Le-  CV  e'm'ri&l  Rm.ùi:  p.i'c  Je  tic'i/.i.'  pau- 

( ./  )  .^Mrrn  ,   T.,1:i.:h  .1  !.i  C\:,i  ,  ;;c.  Kil.ili^i.t 
To»:c  11, 


i^e  1.1  Ci'yteAi  Kjv.ti\  f.ii,i.rJ'!-o, 

{f)  lj.iulù,y  ,  Maiiu.ile  C-rcni. 

«■     G  g  ij 


'Û 


,-»    . 


U 


'  bm 


À  iii«' 


]i 

91 

il 

U&li' 

il 

1 

'  1 

p'i  1 

il 

il 

Ih 

i 


né  CI'KIMONII  s,  NKKUKS  ET  COUTUMES 

ornif  ,  ^  pait'iimc  ilc  Heur*  &  il'licrk".  niloriK-r.intCH.  Il  iloir  y  avoir  au  itH)ini  uni* 
r.'bic  en  himic  ilAutcl  ,  pivj.uincnt  voiivcrtc.  L.i  Croix  iloit  arc  voilcc  il'  n  vojlc 
N.»nt,  pour  iii.>ri|ucr  la  puivrc ,  il  .nt  la  CVrcnionic  ilc  livcr  k>  piaK  dUVinhlcmCi 
«ç  cininc  tout  .loit  coridin.n.irc  .ivcv  cette  iJte  ,  li>  Rituels  reii\.miuent  nue  !e% 
tiaru  elles  i)ui  éclairent  cet  .ule  Lleninel  ,  doivent  être  ùites  de  l.i  cire  l.i  pi,,, 
bl.uu  he.  Les  Oeilences  ik  les  lullinn  a  mettre  l'eau  doivent  être  aulii  ornes  de  Heurs 
A  C.lermont  en  Auven^ne,  ri.\cnue  lavant  les  mains  m\\  Chanoines,  aux  (  leres 
&  lulouaux  derniers  OiH.iers  de  I  Ti^Llc,  leui  adrelle  a  chacun  en  particulier  ces  pa- 
roles de  Notre  Seinneiu-:  /<  lern  .„  ^o^nc  ic.stmptt ,.,h'n  aut  vaut  f.S'tt^voi4,-manu 
aat  .intrei  ce  tfnc  l'.ii  f.m  ,i  votre  i'i^.n,!. 

•»  Les  treize  PiJrro  qui  ont  eu  les  pieds  laves  de  la  main  du  Pape,  &:  auxqucli 
»»  on  donne  ce  join-  la  le  nom  d' Ai'nrres ,  li.nt  une  heiue  après  condmts  dans  ime  k-llc 
•»  cjianihre  du  Vatican  ,  oii  elk  une  rcprelentation  de  la  bataille  de  l'iiiipcreur  C:on- 
"Jlintin,  iiui  ell  im  des  plus  beaux  chefs  d'a-uvres  delà  Peinture  tpi'on  puille  voir 
".1  Rome,  On  donne  A  ces  treize  l'iCties  im  diner  très  n>.";niriinie  dans  cette  S.de 
"  Le  l>.,pe  s'y  trouve  lorlqu'ils  s'ilU.jnt  a  tahie,  c^c  leur  prel.-nte  .1  chacun  le  premier 
"i;iat  iS:  *^iieh|ue  tems  .iprcs  lem- verle  le  premier  verre  de  vin  ,  en  leur  parlant 
»'  lamiiierement  tur  diverle.  matières ,  a  l'occaliondelouclles  il  leur  .ucorde  pfulieurs 
>»  grâces  ^:  privilèges  j  cnhu're  de  nuoi  il  (é  retire. 

"Le  Predicat.'ur  ordinaire  du  l'apo  comineme  pour  lors  a  faire  un  (union  dans  la 
"ineineSile,  pendant  ^lue  ces  tui/.-  Piètres  achèvent  de  dîner ,  au  lieu  Je  la  kaurc 
"l,-:r;riidle  i|iii  (e  i.nrduisles  S.Kieres  lcclelialb\iues  durant  le  repas.  Ce  Pre.liea- 
"  ['■'"J',^''\  '•"^''^"  i'"  P'  ^■'■■''^'  '"■''■»  lirenK'iit  devant  le  Pape  &:  dans  (a  (  hambie  pendant 
"  le  Carême  iS:  l'Avenr  une  tois  la  (emain;.  Alors  le  Pape  le  tient  d  ins  une  Trilninc 
'M)u  il  neR  vu  tie  peilonne  ,  fc  les  Cardinaux  lont  aliis  autour  île  (a  (  hambrc  en 
»  cappe  violette  ,  lomme  au  (  onlilloire. 

''  Aiideaut  du  l'ape ,  le  Cardinal  Di.ien  fait  en  prélènce  do  tout  le  Collé-rc 
"  Ap.)lh)liquc  la  fondion  i!e  laver  l.s  pieds  au  treize  pauvres.  ..  F  \  (\-re  nonie  finie 
pr  un  beau  klUn  que  le  ,S.  Père  donne  aux  Cardinaux  ,  .\  le  lelhn  e(l  (uivi  d-une 
i!ui(i.|ue  excellente.  CVll  de  cette  fai,i)n  que  Rome  voit  renouvellcr  tous  les  ans 
I  lmaj;e  de  la  Cène  de  lelus  Chriil  avec  (es  Apotrcs.  Les  Ma -ilhars  du  Peuple 
JiomMn  a/Iii  ent  .U'alslution  des  pieds  ,  qui  le  lait  dans  l'Hôpital  de  Saint  Icm 
itf  L.urtii  :  la  même  tondion  (e  Uit  encore  (olemnellemenc  à  la  Cvnlobtttn  &c 
ailleurs,  ' 

I-.nin  cette  mène  Cérémonie  fe  pratique  le  leudi  Saint  par  tous  les  Souvcmiik 
Ç.itnoiiques  dj  iT.irope.  \-.n  Irance  le  premier  Médecin  du  Roi    choilir  pour  celi 
douze  en, ans  ,  auxquels   S.   M,    lave   les  pieds  ,   ifc   leur  (ert  les  plats    lur  1.  talde 
Un    eur  taie  enlai:.-,  de  la  parc   di  R  .i  ,  uiu  dillribution    d'ar-ait  ,  de   nain  & 
aiia!>its.  °  ' 

(  /)  Le  R.oi  d'FfpK^nc  s'acquitte  île  cette  Cérémonie  dans  Cn  Antichambre 
après  avoir  Mir  les  dévotions  .i  (a  Chapelle.  On  dilpoCe  pour  cet  etfec  des  bancs  dms 
i  Antichambre,  p,.iir  v  laire  .WK-  .ir  les  pauvres  ;  vis  à  vis  d'eux  on  dielîe  de  l>n - 
.•^ues  raMes  ,  (ur  lelqi.elles  on  leur  (ert  a  duicr.  On  porte  dans  la  même  chambre  I- 
drap  dclbiie  p.)ur  leurs  habits  ,  Se  pour  chacun  d'eux  mu.-  bourle  oui  renferme  une 
numune  en  ari',ent.  Les  OlKciers  de  la  Paneterie  couvrent  la  table  des  pauvres  ceux 
lie  la  (.ave  toarnilLnt  à  cliaque  pauvre  de  l'eau  &  du  vin  -,  ceux  de  la  IVuirerie 
i.Mvent  les  entrées,  i^:om-nt  la  r-ble  de  fleurs  ,  ivc.  Le  Clerc  de  l'aumône  f.ir 
jiKe-rr  les  piuvresjur  le  b.mc  dellinc  pour  le  lavement  des  pieds  ■  le  Médecin  de 
U  Chamore  les  vilicc,  pour  voir  s'ils  n'ont  point  de  mal.idie  coiita-icule  l'Apo- 
ticairc,  le  Clerc  de  l'aumône  ,  le  tjrnnd  MareJud  des  Logis  &:  le  iri^xnd  AumoniVr 
leur   I  vent  l;  pieds  ,  alin    qu'ils    |  ,ient  nets    ,   pour   ne   point    eauier    de   de  -ouc 

"  D.'s  que  le  Saine  Sacrement  cft  mis  dans  le  Tabernacle  du  Monumcnr  le  Roi 
"lorr  de  la  Chapelle  ,  iîc  le  rend  en  proceliion  à  l'AnriJiambre  ,  acci)mp.î.nie  de 
"  (es  M.iirres  d'i  lotel  avec  leurs  B.irons  :  celui  qui  ell  de  lemaine  a  loin  de  fiire 
»ran!%'r  le  monde,  pour  éviter  l'embarras. 

"  La  Carde  du  Roi  (c  tient  dans  le  S  don,  cn  haie  décote  fc  d'autre  &  le  I  ieu- 
»  tenant  «pii  la  commande,  le  tient  au  bouc  de  la  Table  des  Pauvies  avec  deux 
'>  Cjariles. 

»  Le  Roi  étant  arrive  ,  le  Diacre  commence  i  chanter  iTvangile  ,  5c  pour   lor. 
{f)  l.l.U:Ui'I-nj;>ne   pat  l'Abbc- Jo  ;'j,>«f. 
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R  F.  L  ï  G  r  i:  u  s  r.  s    d  e  s  c  a  t  h  o  l  i  o  u  r 

»  Pauvres.  "■  •'^•"'•'"'  ''■•  ^^"riint ,   ti  bvc  le»  i)icds  aux 

a  d.u.e  pauvres  reninies  .    les  fcir  aulli  ..  X  '   '"'""^"  '^''''  '''''  ^''''^'^  l'^'^ 

"Undantipicl.-RoMert  l'entrée   au  premier  Pauvre     les  (.•nril  I.  .    . 

"(  liamlirevontivr  ran.' d'imii-n.u-r..  nr  ..  i      i      ' '"'^'^'^  -  "-'  * 'UUiMiomnies  de  a 

";l^<lincp.u,run  paulre  ^  îr;".;^"^.^ ti  dl     ;  'S'iS^r'^'r  ^^  t''  ^'^ 

""::j:^<^i;fï'^:n-v;n:ïïi.:i^si; --- "' '--^-^.^vi: 

..a;;/^at~""^'^'-*^'^^  '^  --  ^'---  ••«  '.'N^.  ^  .»  <..in  de  verfer  à  U.irc 

"  s..  M..,d;cio  !,m,.ii!„:.:!';  ,i:,:';;.':'r„,f ;,';^:;:;,:;;;  •'"  ■'  ■  i-—'  - 1^- .  ^ 

L(ï  Bcncdidion  des  Saintes  Huiles,   (JTt;. 

un  iiut  p<)uvi,ir  nlaecr  itlle-ti  le  Jeudi.  '^itiic , 

rr^ii^e^ApS  Nonrn   "'"'  T  ^^"'""7^  -T''^^  'l""""'-»  ■"'^^""^ilic  les  PcnitensA 
I  .u^ic.  rtpris  ^„ne  I  I  vcv.ue  (e  mec  en  Isl.uie,  cS:  piend  (es  (andales   &:l-    F  l's  ri,, 
n-nes    tous  k-s  Minillres  d,  l'Autel ,  (ept  Dia  rcs    f.pt  S  au        es    dt/e  îv^^ 
^.nc  a.  n.  en  Otncnuns  N.uus.Tout  leàer,.  ,c  .einlinlnice  en  l'n.Jc  '    'Au 

Sa  s  decnrc  u.  les  génuflexions  Jcs  OraiK.ns  eV  les  Anciennes  .,ui  luivc'n     h    ii- 
r  1     n     nous  dirons  .p,c    le  Prélat  hcnit,  conlaire  ,    exonile  trois  lorte    d'iu  i  " 

in'      I    r",   i'  ''"'  '',''  ^^^"'^-•^■^""«■•"^■s.   La  C.-eremonie  linic  par  une   hlutà 
t.  n  ont  a  les  luules  lanihhies ,  en  leur  diùnt,  '  .  )   A..«.  r.,s  f  d„.„n  .  sJuhI 
(7 lu.Vi   '  ""  "IT-'rte  les  nouvelles  Huiles  en  Pmcellmn  dans  la  (aeridie ,  l'(^(H. i ,nt 
d.é/  r-.i      "•""  '        ^"''  ''  '''^  ^   •'"  "'^"'^  '-^  Ik-nediilion  ,  i<s:  chacun  rctoun,; 

u^y^îT'-^  *\"f''^"''  '"'7  ''"  '''•'"'•'■'  voilins  de  l'Flpagne  ont  confervé  la  cou 
i'Aler  '7  f';;':'='l"^'"^^""^  '^'^  viandes  en  tcms  de  P.uiues.  Il   Icndde,   dit  iTvOo  c 

"     ll.anlles  sctant  répandue  dans  l'FJpagne   cSc  dans  la  (iuienne,    les  SS    Pères 

•'près  lavouo.nd,.mnc.,Mr  leurs  ccrirs  .   l'onr  encore  voulu  cond.imner  par  une 
"-utun.e  foleinnelle  de  bcnir  la  cl.air  ,  comme  une  créature  de  D.eu  1,!  nnJ  S 

l«)  rVll  un  0(li>icr  qui  (fit  \  I,,  iMi  .iu  Roi.    aux  rNorcifMK-i  &:c. 

(';  Lcll  llui.lo  .[i.  lat  a  iLNt.c.r.cMidion  ,1     (,)  wiv,  S.r.îL^n  OLun. 
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a, fi  CI  RIMONIIS,  MflKURs  l T T OUT IT M IS 


»»  tù 


lie,  afin  tic  %'t<|i|)uicr  t'urtciiiciit  .i  l'Iurctlc  ttc  Piitwillicn,  (  .<  /  t]tii  U'nuir  i]uc  tXcM 
doit  lUt  le  Crcttciir  ilc  l.i  iliair,  iit.il>  le  l'riiue  lUs  tiiivttre^,  ti  ijtie  k^  I  iiK 
•»  Ic^  l.t  ifevoicfit  lejertcr  loinme  inijuire  {<  in.u(v.»ile,  C  cite  lleiuiliklini»  n'tll  y^m- 
••  re«  en  tiljge  oue  Jant  le\  I  pUcs  vttiliite^  ile>  lieux  ,  ou  celle  lu  lelie  y\i\  élevée  •. 
A  (Ciie  lleneiliktion  iie«  vi.tiule^  il  t'aut  a|outer  celte  A»  |uiit  £<  celle  ciet  cvtil^  tie 
IViquev 

le  jeiiili  S.iint  U  Sutlon  eil  .k  S.iinr  ffiH  </i'  Liif.m  ;  vn  y  montre  lei  tèrei  ih'\ 

S.iit\ts  A|'iitte>  /'/<•/;<  ifc  /'.(«/,  \  la  tihle  «ni  A'i/n'  Scfi^inif  (it  l.i  t'ene.   le   («nr 

lulicur*  Cinlinatix,  PiiiKcs,.&v.  vont  a  la  fnnii.  lavei'  le^pie^^  aux  l'cleiim  ,  f; 


en 


K\  fervent  a  iie«  tal>le>,«]iil  li'nt  ni.i^iuluitieinent  {rnce^  ,  S<,  où  iU  tont  tré»~l>i 

traite N.  I  a  nicine  nuit  le^  (Onticiiis vont  en  l'rokcllion  .ms  llinilnMiix  a  Saint  /'/<;/.  , 

preee>lce%  «l'un  y;ranJ  nonil>ie  de  l'eni(en>  i]ui  le  donnent  la  ilitii|iline  le  lon|;  iln 

ilicntin  1  en  reconipcnte  un  leur  montre  h  Sainte  I  .uc  clfi  A/v/fr  iti^ntur,  la  lance, 

&  la  vraie  Croix. 

45.  Veniireili  Siint,  Station  a  Sainte  Creis  tti  Jfruf.ileni  ,o\i  l'on  montre  lies  Kc- 

li»|ues.   le  C.'uicitix  iniiamlenx  ilt  a  ileiouvert  À  Saint  /'urrr  Ji  à  S.iint  /'.//v/,  n.- 

lui  ilc  Saint  Af^uil  IVll  aiilii.  I  ete  en  l'I  j;lile  îles  Mnnini  >u  ,  ou  l'on  voit  un  S.iinr 

.Si|uili.re  tic  Nêtie  Sai^tuHr  féml>latile  a  celui  ilu  C.ilv.iirt.  Cliapelle  Papale  au  i'al.i, 

A|i"(h>lio'ie:  \\\\  Pcie  Jtliiire  l.iit  le  S.rinon  île  l.i  Pallion ,  &:  le  Caulinal  Pcniten- 

lier  fait  l'Ortice. 

l.'OlHu.uueil  \  II]  en  noir!  il  n'a  ni  lantlales ,  ni  ^;aniK  ;  l'Autel  e(l  nul;  l.i  Croiv 
,   ,j^  .... 


ui  elt  au  milieu  elt  revêtue  île  noir ,  ci»imne  nou\  l'avons  ileja  tlit;  les  (  iei^es  fNnr 
c  cire  commune  ;  le  haUlat  liin  eil  couvert  tle  noir ,  tIe  meine  tjue  le  liev',e  île  S.  S. 


3 

pi'ur  Ici  murs  île  la  C'Ii.ipelle  ,  ils  lont  ilepouilUs  ik-  tout  ornement.  I.e  ileuil 
jour  ne  permet  pas  qu'on  reiule  certains  honneur',  au  Vii.iire  île  jeliis  (M»ri(t  en 
cifie.  Les  l'nn'nenees  ne  lui  t'ont  pas  la  révérence»  iic  les  Minillres  ipii  iloiventcli 
ter  la  Pallion  ne  lui  Iniikiit  piiint  le  pieil.  Qiianil  ceux  i]ui  chantent  la  Pallion  iti 
k'iit  ces  paroles,  -lunt  h,itl\i  l.i  ttit  il  niulu  l'ifpnt,  le  l'.tpe,  le  Ccli'hiant  iS:  les 
autres  I  iikles  iloîvent  le  tourner  vers  l'Autel,  le  prolUrnei  &:  prier  tout  l\u.  Tour 
cela  s'ohfcrve  île  même  ilaiis  les  autres  l^^liles,  ÎS:  ne  chani;e  paj  t]uaiul  même  le 
Pape  oftii  icro' 


lai 


.111 


(  (  I  I.e  Vil  aire  tle  lefus  riulll  ne  s'alltcil  ipi.'  fur  un  h 


inc 


lorlqu  après 


.nirs  l 


'OIH 


un 


minenees  le  ramciienr  lians  |,i  ihambre,  il  iloit  le^;arikr  tic  [vut  ic  tl'autie 
piMtoiul  lilence,  ipii  elt  l'etfct  tle  la  trilletlé. 
Le  loir  ai:,  heures  les  i:rir<  ("ont  en  leur  l,v;lile  les  olilec|ues  tle  '/c'^/.f  Ctir/  /  en 
k'ur  LanLMie,  autour  li'un  i;ranil  C'iuiilix  t\p.>le  (ur  un  lit  tle  paraile  rempli  ik*  Meurs, 
«jue  Dvèiiue  O.i  ililhiUue  aus  AllilKms  par  tlevotion  apies  la  lin  île  l'OlIke. 

//Adortitiv)!!  de  la  Croix. 

Voiri  un  i^nuil  liij'.r  Je  iVan  l.ile  pour  les  I  leretiiincs.  ils  rejjarilcnt  cumiiie  une 
Kloi.itrie  maiiiillU'  k>  Ca  remunies  ik' lerte  adoration  lolemnelle  du  Vendredi  S. linr, 
&  ne  (i;auroienr  comprendre  tiiie  les  prières  de  ce  jour  s'adrellént  a  )e('us  -  C  hrill 
crueih't-,  ^  ijuc  i]uaiMl  on  dir  ,i  la  Croix  ,  l  d  ■  loutre  unii/nr  cipn.niie ,  on  parli.'  nc- 
tapIiori^piciiiLiir  au  S.uiveur  lui  nicnie.  "  Peur  être  leioit  il  hon  d'oter  des  kiiipiile;. 
«'  ipii  dimimieioient  l'averlion  .(Vj  ennemis  de  i'l-%lile  -,  peut  être  rameneruit-tin  de» 
»  gens,  ipii  lians  leur  prévention  ne  ecllént  de  crier  à  la  w.iuv.nfc  foi ,  parce  i|ue  le 
"  \enditdi  Saint  on  dit  li;.',urement  de  la  (Jroix  ,  t]ui  cil  l'ohiet  de  la  (.  erinu  nie 
"(<■;  l'en I  if  /'OIS  de  l.i  Cicx,  lerie:, ,  .idorom  le.  Ne  vaudroir  il  pas  mieux  retran- 
)'  cher,  que  d'avoir  pour  ennemis  déclares  ces  </  voies  ,  t]ui  depuis  plus  de  deux  (ens 
"ans  tiennent  en  c-chec  les  hMeles  i!e  la  C.irholicite  ,  fc  leur  lont  honte  de  plnllvri^ 
"pratiques  autrefois  li  c>  iiftaïues ,  Il  autoi  ikcs ,  qui  tomhent  prclquedans  l'ouhii, 
»  ()U  tour  au  plus  n'ont  d'autre  leh^i'.e  que  l'Italie  is:  l'Ilpagnc  r  Combien  lic  j'eiii 
"  font  réduits  aux  lubtert'u;:es,  aux  desjuiiemeiis  ëc  aux  lictours,  pour  n'ulcr  deten- 
»'  dre  ouvertement  ce  qui  elt  julic  au  L.bettm  îfc  lcand.ile  au  Huyienot  < 


(a)  On attrihuî a  PnfnHien  ,  Hcré'iqiic  du  qna- 
tricii'e  liicic,  d'avoir  coiiiIjiihk  le  in.uia';'.' i.\  l.i 
ciiair  de;  aniir.iux  ;  d'avoir  voulu  «ju'oa  rtcut  la 
Siir.tj  LutluiiHij  latii  la  nianijcr ,  ivC. 


(A)   C<K'i>r.  Fcl.  Rom.  I.ib.    i. 

(  .■  ;  llsd. 

(</j  <)  Ciiix,  nvf,  fp:i  unc.i, 

(e)  l.,ci  li^i^im  Ci'u..! ,  v,i:.:e,  .ilirimui. 


Rr.LiciniTsrs  ni-';  catholîqoes.     h» 

Vollâcc  .ju'on  itcvoic  attcmirc  il'iin  Pr..tcftant  fur  un  nircil  f..,..»    «l  l  • 

ou      i;  (c,  M  nift  .  'r'!'";»".'*  ;  ^"'"'f^-  "  '^^"^-  .>"  tl...ntc  r.,ut  lus  le,  Leçon,  du 
nillic,  de  l'A.r  .1    I  '  :^  .       "  '^''  ^•'  ^""*'  Alor^thatuii  (c  !cvc,<f^  U-sMi- 

r ."  X  e  cptr.  lu? ■';;t''* ''"'1/ ''^''  '■"'"""'•  '" "'^'"^' "■'"'' ^ '••»-'" fl^'^ '"  le 

^f  ;; p^ira!:,- i^^ifi-Hc^^S'lur ' -'^'^ '^^  •"^'- ^-^ 

' en  .ux    u    t        ^;>''^';le  ';'^'  l'rode  dur.  Le  Cclcl>r.uu  v  y^rt.hLm,  |.,po" 

n    re      I  s',v  f .       ^.':'-^"^""'^'.,/^'f""rnc  .;   fi,   pj.uc,  v  »,u>cre  les  (andales ,  .,te  la 

in  i,   I,  :    r  ';.''■■  î'^'"""'  •'  ^-"f  t^"'^  '•"■^  une  iuurte  prière     Ce  luilc  en- 

nmr    tait    h  révérence  .1  |.,  C'ro.x  ,  s'en  retournent  .  &  vo.u  répandre  lems  Uni 

c!;7nÛ!!!if\^T''l  t"  '■''fî''''^'  f"!vcnt,  chacune  en  fl.n  rnnj;  ^  te  font  la  mùnC 

n  c  cnr-thr     •     '>';'";"es  ""  l'r<rre  revèru  de  letole  nuire  (ur  le  furplis  valeur 
p.dcnter  la  Cr.ux,  de  la  fa^n  .^ue  nous  venons  de  le  dire.  ^ 

l>n  ^la  Cn.ix    (',?"'"rt""\  "  i'"'  •'  ^'  ^^''■M'^'"^'  ^'"  Ï'-'P^-  (  <  >  Après  que  S.  S.  a 
I     s    m  V        <  ''"\"«'''"''^'  ,^"f^  ^'"  '"'""S  de  vinj;t-cinq  'ducacs  d'or  ,  ouVlle  jette 

til"  de  le  rc-l-lrer  *'''""''"  '""'"""  ^''"^  """^'^  '^"^  Ccrcnionie.  :  il  ell  in«: 

;:  g;^.r.^'>s  ;;o;r-z-  :;^^,I-t:- fi --é£ 


(4)  Or.  fH«f*.y-Tlirc.!o(i-. 


C  f  )  rr/iiii  éiturttriii, 

(/.;  ri/i.iM,  Prixis   Cjticm. 

(,*;  Il.iJ, 


li 


If 


'i.    ff.i.  SI'/ 


...  Illlf 


1 

II 

■Il 

Iffl 

n 

H 

i 

il 

1 

1 

''Il 

ÏWÊ 

1 

11 

»40  CEIUMONIIS,   NKKIÎRS  r.T  roHTïTMr.S 

dit  i'Auu'l  (imc  X  gcitoux. 


Lfi  Proccflions  <//«  Vendredi  Saint. 


Tl     N 

ComiDc 


n'mt  poîrtt  tic  vcriiablc  riircticn  ,  qui  ne  riy,.>rilc  Ij  Paflîon  »ltj  Sjuvciir 
;  riti»t|VK'  tlu  Liltic  ilc^  ItiMDincN.  Il>  oc  li^.uiitMciit  t>4icr  |>.ii  (lop  tl'lxnuiiu^cf 
le  (.11)^  k|uil  .1  bien  voulu  liP.uulrc  puir  eux  ^  &  tu  vvrtu  l.i  |>Kis  |iurc  ,  l'liuniiljri<  \i 
plu>  |in)tiiniU',  1.1  kU'vxtioii  Ij  plut  julUrc  n'clt  pai  ailî'/  Alf^uc  tic  ^cltii  t|ui  Vcfl  II 
vrc  pour  le  (icnrc  luiiu.iiii  i  t>>ui  iCt)uc  U  luorcpiclcnic  «le  plu>  Jirotc  M.ti\  telle 
c(\  l.i  hiiMcfîc  tic  Iciprit  luiiiuiri  ;  c'cll  à  l.i  iCionuoilKiiue  li  |uiU nient  tcmoi^ncci 
Dieu  pour  lec  cMclIcnt  tJvrit'.e,  t^u'clt  liu  le  tanj(ihnc  tl'unc  jnltniic  île  perlonno, 
&  ce%  nii>rtiHiation\  hilarrc^  ,  ilauN  lelt)uelleN  on  trouve  une  c(rdn);e  ttinipliutinn 
li'extravj^jnce  <k  tic  Jçvotion.  Il  v  .i  une  cinuljtion  niciccil'cnvicnjinu  Icwlcvniv, 
comme  parmi  lc%  };cn>  tlu  Ntomlc  ;  il>  ne  veulent  p.ii  iciler  l'un  à  rautic  De  lalunt 
allées  en  .tu^mentant  tU^  pr.iti>)ue>  ritliiuU■^,  «lui  le  (ont  ct.ihliev  m.ily',te  Ic^  prccui 
tiom  ile>  Saint%C,'oniltklcuri  tic  l'I  nlile.  Il  cil  t'ont  |ulU' tlctldavoucr  vch  p^,»tit|ue^ , 
0c  tiiutc>  telle\  i]ui  tcnilent  J  tietourner  le  peuple  île  l.i  ve:it.ihle  pietc,  en  le>  .unu 
(.»nt  lie  bipircltc.  (1  inili^iu^  tic  li  Rcliy;ion  ,  it  tolérées  pourtant  en  tcitains  l\ii», 
(ouvent  A  la  liontc  tic  icux  iiui  ilirl^;cnt  Ici  loniiicntcs.  Aptes  tela  tpie  le  I  ccUiir 
itigc  tlu  e.u  t]irîl  tlojt  faite  tie  t]ucltpies  prafii]ues  ridicules  tpie  luius  allons  tlecrire, 
.ipres  avoir  ilctlarc  encore  ut>e  Tois,  t]ue  ntuf.  ne  prétentions  pas  ilonncr  la  ntointlie 
atteinte  à  la  vviitaMe  picre 

On  fait  a  Courti.ii  le  V'ciiiIrciH  Siiiu  la  rtOicIJioH  «V    |^'(us  Chrill  au  Cilv.tirf  I  .t 
N'ille  paie  à  un  pauvre  lioniine  la  lomine  ile  vin^'t-iint|  livres,  pour  rcprelenter  au 
Peuple  )efiis(  Inill  liniftVnu»  Se  les  Moines,  ,\  le  qu'tm  alliire,  lui  promettent  po 
fuivcmcnt  le  (alut ,  s'il  lui  .uriscite  nioui'r  tlis  loiips  tpi'il  rct,iit  en  rcprclentanilcs 
fitud'rantcs  tlu  Sauveitr,  la  Protcllioti  s'.iiUii'Me  liatt^  l'I^lile  Parttiliialc;  t)n  fait  en 
trer  le   Kcprcicnrant  ilans  la  Saiiillie,  on  lui  met  une   rok'  violette  »  t>n  le  ceint 
«l'une  jjroilc  vonle  i  on  le  louronne  li'cpines  ^  on  le  tait  nianlier  picils  nutls  avct 
une  clpcic  tie  bail  terme  lur  le  toi.  Ow  arrat.lie  à  tliatpte  lute  tlu  I>all  lixeonlcMle 
la  ^rôdeur  «le  telles  i|ui  (crvent  lie  trait  aii\  ihcvauxi  aptes  tpmi  ou  tlunpece  ni.ir 
t\r  voirtuaire  li'utic  l'roix  tic  l>ois  U>iii;uc  iv  pelante,  asci   lanuclic  in  le  promené 
par  toute  la  Ville.  Six  C'aputins  marcliant  .1  la  tlroitc  tlu  Kepreletuatit  tirent  les  ii\ 
foiilcs  ijui  lont  au  turc  ilioit  tlu  b:A\  ;  lix  Kecollets  tirent  les  lixaurresj  &  ilansict 
ctat  le   patieiir  cil  tiraille  li  ruileineiu  île  part  .S;  il'autie,  ipi'il  tiinhe  c.ituimielle 
ment,  fi^  le  meuttrit  tout  le  torps,  1  e  m.tmeureitx  Repivlet»tant  ilu  .Sauveur  leroit 
bien  Ct)t  accable  tIe  t.itii;ue  &:  tIe  tourmens  ,  li  un  taux  Siinmi  If  (  ^uiiun  ne  lé  ren- 
controit  fort  à  propos  (iir  les  pas  pt>ur  le  (i)ul.i|»er;  mais  le  mctliocre  lecmirs  tjucle 
patienr  en  leyiit    n'enipetlie  pas  t]uavant  J'ctic  ctitre   ilatis  l'I^lile,  il  tie  li.it  pliK 
ijii'.i  iLnii  tiuut  lies  tourinetis ,  i]iie  le  peuple  iis;  les  autres  l<.cpicletit.uis  ilcs  |tiit>  lui 
ont  tait  (iutrtVir.  C'epemlant  le  tnilci.iblc  elHi  convaitit  u  iht  tnciircile  lés  loutîrances, 
&  li  perfiiaJc  i)u'elles  lui  procurcrtnit  la  l'clitite  étemelle  ,  ^u'il  loulîie  lés  mauxian» 
tiiurnuirer  ik  lans  le  plaintire. 

I.a  l'ioicllion  tilt  Cl  lui, 'il  meut  lic  Jclus  f  hrill,  telle  tui'elle  lé  l'ait  à  Bruxelles, 
n'cil  pas  moins  liivjulicre.  La('oiir  ^  la  \ille  ritoiiorcnt  île  leur  prelenie,  noni]u'il< 
ne  loient  peut  être  interieuretnent  perliiailcs  île  l'itulévotiotj  île  cette  Cerctnonie, 
mais  par  coutume,  îfs  paice  ipie  l'aniicniHte  île  Ion  ct.iblillémctit  lui  a  aupii^  li 
faveur  ilu  Peuple.  Il  v  a  appaieiue  i]iie  l'iilce  île  tctre  Proicliion ,  ifc  tout  te  >]iii 
raecompa;.;ne  leur  acte  coinniuniiiue  par  les  l  lpaj;nols  leurs  anciens  Maîtres,  (erte 
Cérémonie  lé  tait  ilans  l'I^lilé  îles  Aii;c;i'llins,  au  picil  îles  Autels.  La  Procelll  >n 
•s'allémMe  lians  la  ('atliciliale  île  Sainte  (mJule.i  huit  lieuies  ilit  matiti.  C.'eax  ik- 
la  ConiVcrie  Je  Milciiiorile  s'\  trouvent  en  b.ilu't  île  la  Ci.ntierie,  le  vilage  tnal 
que,  les  pie.t  nuiis.  QueKpies  uiu  ont  îles  tambours  couverts  île  tlrap  tioir.  Apn^ 
les  ConlVercs  mai  i  lient  plulieurs  prilonnicrs  :  chat  un  île  ces  prilonniers  traîne  un 
bouler  lie  camm  .itraJie  à  Ion  pied  par  le  moien  il'une  i haine  île  ter.  QuclipiiN 
ReliiMciix  Auj;ulliiis  travellis  en  juiis  m.irdunt  après  les  pril.inniers  ;  on  voit  .m 
milieu  lieux  un  homme  lic,  couronne  il'epines,  Se  vêtu  li'une  rtibc  tIe  pourpre. 
Cet  homme  elV  un  crimin.'l,  à  fini  l'on  iKinne  la  j;raie  pour  l'amour  ilu  rôle  i)iril 
doit  |oucr,  (^ucKjues  trompettes  luivent  j  après  ,aoi  paioiilént  les  Cliamincs,  le. 
Prêtres  &;  le   Peuple.  Toui  eiitieii:  en  tuiuc  dan>  l'Lv'jilé  :  nui»  la  prellé  )    cil   li 

ijraiule, 


:  (es  maux  (an« 


lu  Lir.ii  trqs  t)rs  CATHOLioirr^        ,., 

grwJc,  qu'une  p4rtlc  .j.i  IVtipIc  clt  ..hli^vc  «le  rcftcr  4  1.»  iH.rte.  On  v   ».»fr  Air 
u.,  fhi...rc  Ipj.iou  «<  iUvv  ..ne  gr^mtc  <;r.,U  .k  vln,?l  pk.U  .le  haut.  C"dl  U  .»,'.„, 
♦i.r  M,.M„cr  u-,  luMmn...  .,ul  .t..ir  r.prdcnwr  le  Saov.ur  cr.u.He.  Ceux  «uJ  rjprï 
knnnt  ki  lulh  v  m..nwni  «ull.  «vcc  .le,  i...irie.uu  ,  .le,  .Imm  «<  de,  r..r.U^,lci 
(.m  rerp  de  MiUrie-.r.le  fe  r.mpenr  4ui..,,r  .h,  rheaire,  le,  Dun.e,  y  t.mt  (ur  .le, 

lu  uu  4UX  .le,  .k  .V    .,ur.i  (,,  J.  p,K.,l  e  4,ne.  l\ivoir  uinfi  cten.lu  t  revie.H.ent  »n(u|,; 

îrî      '7','''""^!"  I"''I«  '    »  «^^lit-'HUe.  I„»m  .„,  ,„«  le  patient  en  l.n.ix    |N,„r 

.et  iff-et  ..„    lu,  urul.e  le>  |.u.l,  H  les  ouln,  âvee  de,   furroic,.  nue   le,  d.ni» 

re..enncnt  .,  U  (.r.,u  .  &  .hut  m.eux  imiter  le,  (.u.rtran.e,  du  Seigneur .  Il  v  4   .u " 

il   e.nl.le  .lu  Peuple  .,ue  le  (.n.n  ...ule  .le,  pl.l,  &  de'  main,  du  CrutiHe.  VniU  le 
p.rl.etu,ue  de  c.tte  laree    A  l'ulpck  .le  ce  (.ln^;  le  Peuple  c»  emu,  «c  le,  plu,  de 
V 'S,  le  J..niieni  .  e*  emip,  *  Ij  p,)itrine,  pendant  .juc  le,  Moine,  .hantent  de,  An- 
tiennes  .nnveinMw's. 

Il  léroif  inutile  de  décrire  iel  tout  ee  qui  fe  prafi.iuc  .le  l>i(arrc  le  Vendredi 
.Siint  en  divcr,  Itat»  .le  l.i  Chrerinue',  On  naur...'t  ,,unais  fini,  (i  |'.,n  v.mloit  par 
1er  de  l  .■,nn,m,,,  .1,  vlmit ,  tJ  .|.ù.n  le  ra.t  en  l»..rtu^al ,  des  dirterente,  manière, 
.le  le  eruçKier  ailleur,,  de  t.uite,  les  marche, ^  ..mtre  marehes  de,  l'nuellum,  de 
l.iiitem  de  toute,  ...uleiir,  a  K..mo.  tou,  en  état,  a  ee  .luil,  preten.lent  de  li. 
vrer  .1  l.i.,t  au  Danon ,  fou,  armes  .le  C;ieii;es,  de  louets  tfc  .le  er..is  ,  t.-us  enrolle, 
lous  iliftirentes  hanniere,. 

I.o  Vendredi  Saint  ..n  porte  en  Pro.cilion  a  Venile  le  S.  Surenu-nt  a  ntut  ou  y\\>i 

heure,  du  (oir  aves'  he.u.oup  de  Inlcnnite.    .V./;«/  ;)„/,rr  allure  .,uil  n'a  lan.ais  .td 

au  p..uvoir  du  Pme  d'al.ol.r  ..tte  .outuine  :  mai,,  ajoute  ixS,  au  l.eu  ouVlle  le  pra. 

l'ju  .If  autrefois  dans  tout  H  tat  .le  la  Kepuhlique,  .m  en  a  laille  l'ul.i^e  aux  Uule» 

l^-liles  J  •  Venile,  .lui  hmt  toutes  le  même  (oir  une  (emhlahlc  Protell.on  dan,  l'eten- 

.lue  .le  el.a^iue   Paroille.  Le  S.  Sa.tement  ell  dans  un  (  euu.il   .ouvert  ilo    vclour, 

""i.V  '^    I    ^'■""''"  '"•'"'^■'■'•'  ""  le  proin. ne  autour  de  li  Pl.'.e  de  Saint  Mare.  ..  (  ette 

"  I  l.we.dit  S.inii    n,licr,  ell  pour  Inrs  un  des  plus  kuux  IpevKule,  du  monde    II 

"V  .«  iléus  ^;rand,  llamheaux  de  cire  Manche  a  chaque  fenêtre  .les    Proeuraties     nui 

"environnent  la  Place.  Ce  double  ra.ii;  de  Hamkaux ,  <k   .eux  .lu'on  allume  (ur  lo 

"portail  de  n-Jilc  éclairent  toutes  les  Procellinns   «les  C;on(reries  iic  des  Paroille, 

"  voilines,  .pu  pallent  exprès  dans  la  Place.  On  y  v..it  le,  Peniten,  deeuile,  avec  leur* 

"  'oniiets  en  pointe  de  deux  picils  île  haut  (ur  la  tète,  lelmiel,  (è  battent  |ulq,ù„i 

"(.m^     en  inar.l.ant  de  teins  en  tem,  en  .urieiv  devant    le  Crucifix,  Ils  ..nt  pour 

'•cet  effet  des  Oiluplmes  faire,  d'un  i;ran>l  nombre  .le  petite,  cor.les  armées,  qu'il, 

"tiennent  a  deux  mains ,  ik  .pi'iK  trempent  dans  un  pot  de  vinai^^re  .pù.n  leur  porte 

"e\piesi  frapant  lui   leur  dos  ave.  une  .ertaine  inclure,  £s:  u\w  cadence  (t  reliée 

»  .piil  faut  ne.  diaiirment  avoir  bien  étudie  cet  art,  pour  , en  aciuitter... mine  ils' font! 
"Lacireblaiulie  e(l  h  peu  epanj^iue  en  .es  Pro.eliion, ,  qu'on  croit  que  ce  (ou-  la  ij 
"  s'en  brule  autant  .'i  Vcnilc,  que  pendant  \m  m\  entier  dans  fut  le  relie  .le  l'h-ilie.  « 
Vi.ici  l'Ordre  ifs:  les  linv',ularitc,  ,  .]ui  ,'oblervent  a  ces  Proee(li*>ns  (^n  y  voit 
trou  ou  .piatrc  cens  hommes  tl)ar^',es  .le  j;ros  flambeaux  .le  cire  bl.inclie  de 
(ix  pieils  de  haut,  pelant  chacun  an  moins  dou/e  a  quinze  livres.  IN  vont  ileux 
a  deux,  avec  un  pareil  nombre  .l'aunes  perli.nnes,  tenant  chacun  une  lanterne,  ft 
niarJ.ant  entre  deux  flambeaux  ,  ciilorte  i]u'..n  voit  airern.uivement  un  flambeau 
&  ane  lanterne.  Le,  un,  ic  les  autres  hmr  vêtu,  de  (ér^c  blanche  ou  noire,  lelon 
les  difJerentes  Confréries,  avec  \m  \n.\\u\  capuchon  pointu  «le  deux  pieds  de  haut 
OUI  leur  pend  derrieie  la  tète.  Les  lanternes  (ont  fort  j:raiules ,  i!c  attachées  .ni 
bout  d'un  bâton.  On  met  iledan,  plulieurs  bi»u;.;ies,  qui  répandent  une  très  ..:;randc 
clarté  au  travers  du  verre  blanc  dont  elles  (ont  conihuites .  &.•  comme  il  v  a"1:ianil 
noinbiy.le  verrerie,  à  Venile  &  .lus  environs,  on  voit  de  ces  lanternes  d'une  inrinitc 
.le  ditîerenres  ti-ures  (înpiliere^,  ilom  .pielqucs  unes  font  li  u'randes  ik  li  loursies , 
qu'un  (eul  homme  a  de  la  peine  a  les  p.nter.  On  en  voit  en  étoiles  Je  en  (oleils  .1 
plulieurs  raions,  (jui  ont|u(qu'à  (ix  pieds  de  diamètre.  Les  verre,  en  (ont  faeonnes, 
i^  aiulVes  avec  du  fer  5c  du  plomb  dore.  D'autres  (i.nt  en  t'.rme  .le  rofc,,  en  plei- 
ne Lune,  en  Cn.illant,  en  Comète, en  \^^  ramide,  en  croix,  en  j;lobe,  en  Pélican  le, 
ailes  éploices,  ^c. 

i.ii  milieu  de  .es  fl.nnbcaux  &  de  ces  I.uuerncs  marche  la  bannière  ,  enliifte    I.i 
Croix  avec  un  Cruciti.x  de  quatre  pieds  de  liauc  couvert  d'un  erci>e,  ifc  .lianc  aux 
T«me  IL  *    I  i  h 
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iMmi  Nti^on  dt  Uran  mA  Urt*  i|iw  k  (fuMl  a^n  dvml  mui»l  l/rti  en  <««( 
«Ml  bt  CMlrtm  l«  |)(i}wmi  A  l'«rn»(  i  «lut  «wa  Iv*  ftw%  rirvi  K  U»  |>tw%  UlU» 
nviir*,  A  ijpii  tkimwri  uiw  ftgur«  pItM  linKuikrv  4M  lHiu«|ttki.  tkvéni  U  iM%  nijr< 

clMni  k'%  H'  I M4^>llcnf  |ur  tv|trlU»,  K  m>  <  '  i  k'»uI»hi,  4i4ni  |i*w 

law*  U  vu«  l'ir  U'  (  lirtil    A|>ii>  b  Cruiti  l>     .    .  >. ,  Hi,<|i«|iN;* ,  i)wi  lum 

|Nirtcrt  lur  «!«?«  lir^ncartU  imti  i»uvi'ii«  «U-  Ikurt  K  tk'  itirgii^,  Aux  («»liti  m4r»hvnr 
UivvrkM  nffrli)nn««  AVtfv  tic  KhI);^  tUtithriiuH,  k  tlv  ^rjiul%  ihAn«U'tl«r«  U  figent  ,1 
|»lul(4-ur<  pah«ih««,  cmnunkhc^  i  un  long  tuiun,  Li  niuit«|titf  Je  voU  vk-nt  iiptc«, 
lin»  iitllrumcn > ,  k  tv  (  U'rgc  iiurihc  iiiUnic,  |>ut«  l«  li.titkivn,  iw  Vtut  (ninlkiii 
9i  liiut  k«  CDiilrisritM ,  ch44un  un  tiiiitltcju  x  b  iiuin 

(  •<  )  L'AtlorAiiitn  «ic  U  l'roik,  ùont  mm»  ivtm»  tiomu'  Ij  JvUii»ium,  cA  tulv(« 
d'une  Hr-udlion  vcn  le  Sjinf  Sjir«nii'M(,  ipa*  nutn  jvtutt  vu  iumltc  >ljn«  mu-  «t 

ttc«  «iv  r<>nitH'4u  Cvlui  ijui  iclcbrv  Itiminlc  4u  tinihviu  ,  4pr('%  l'jvuir  .i>luii. 
niuKC  il  cicvc  le  Saint  Wrcmcni ,  &  le  inurnc  vci>  k'  rvui>U-  In  mime  um% 
U  C'IuBur  (hMite  iin«  Antienne  (  é  i  i|ui  «Utnne  le  ligiul  Je  u  marche  1  tmt%  ic 
lèvent,  k  rett>uincnt  en  Pr>t»eili»tn  i  lAuttl. 

Il-  (  vltUrant  ^  U'%  Minillrc%  lont  i<t«i|tHii»  en  n<ilr,  N'>>ul*li>)n^  p.M  «ine  p«'n«l.ini 
1.1  l'ii'veiliiin  un  AitJytc  relie  4  l'Autel,  N  le  |tre|iare  pour  le  rctuur  tiei  lidele*, 
i|ul  iium  (le  retiuir  (iontlnueni  tie«  C.'erenumie*  t|tM  mni^  jvunt  tie|4  «lecriici.  ^\U^ 
ta  litnt  tic  mOiiic  i  b  C'tu|H-llc  du  t'j(H'  S.  S  inuimunk*  letilc  i  l'Autel,  ti  lum 
au  C'jliiC  ,  ju  liiti  t|u'i'n  ti'jucrw»  ii«ijti>inY  elle  Ime  m  tlulnuieau  ^  iu4i«  t>n  ne 
Icncenle  |^>int   L'emenfement  n\i\  «lu  le  |<iur  b  qu'au  S.  Sacrement. 

Ne  linilliin>  pu  tct  .iriule,  l.ui>  iiiii.ut|uer  icruine»  lup«,*r<liti<m%  ()ui  rrganienr 
tette  nuiiere,  On  «iiiu^inc  en  I  Lunlici,  que  k>  ctUAtw  ne«  te  VenUreiii  Stiint  «me 
le  pi)uviiir  lie  pueiir  nariirvllin>ent  iki  fievre>  tierics,  »le»  liivrc*  i|U4rtri,  &  »le 
p'ulieur>  4utre*  maux.  Aillc»ir>  il  a  ik->  ytm  fuperlIiiuuK  ,  qui  (^artlent  toute  r.in. 
nec  (lc«  auh  île  p>)ule  p«ittliM  le  VeuilieJi  Saint  pendant  le  SetvUc,  (fu'ilt  diUnt 
f'frc  f(nivcrain>  pour  éteindre  les  inu'ndiev,  dans  lt(i|uils  ils  lont  jettes  n'autni 
le  perluadcnt  >|ue  trois  palus  iuits  le  même  |our,K  mis  dans  un  momeau  de  Mcd  , 
cin|iéclient  qu'il  ne  toit  nun|;c  de»  rats,  des  luuris,  de»  cbaranlons  «m  iitlcndes,  ni 
des    vers. 

46.  bamedi  Saint)  Station  à  Saint  'ff.iH  ttt  /..//mm,  où,  ipre»  b  henedkWon  du 
feu  fs;  lie  l'eau ,  on  l>aprile  Us  (  atheiununes  adultes  au  BaptilKrc  de  ('•fiii.tiitm, 
C 'iap^lle   l'apale  au  râlais   Apollulique  :  un  Cardinal  l'retie  «liante  la  Mellc. 

Le  Samedi  Saint  ,()  les  «Iik lies  reioinmement  i  le  faire  entendre  ver»  len  dix 
heures  du  matin  ,  ti  non  pas  vers  les  quatre  heures  anus  midi ,  connue  l'alliirc  l.ml 
fement  llditeur  Holhiulois.  les  |  'IiUs  ilianj:et)t  de  ilctoratun  Je  Us  Autels  de 
paremeiis  On  ote  le  noir ,  on  U'urmet  le  hlam  :  on»UiouvteU' Taheinaile.  un  le  mu 
yre  aiilli  de  l>tanc,  en  telle  lorte  néanmoins  que  la  partie  ancitieiiie  relie  tn  violer 
iiiiqu',t  b  lin  des  Litanies,  De  même  après  b  lin  des  Litanies,  on  étendra  le  tapi» 
«luqiJqu'auric  riche  eoiivertiire  (iirU's  dey'res  de  l'Autel, iiv  l'ondeconvrira  les  Im.i^cs. 
Alors  aulli  on  préparera  (ix  Ihmhx  *.ieri;es  pour  la  Mellé  (olemnelle,  ^  t.ius  k\  Itiminairev 
qui  doivent  Iniiler  ilevant  l'Autel.  (  ela  lullit  pour  donner  l'idée  j;enerale  tlu  |oiir,  fan» 
«|u  il  loit  neiellaiie  de  parler  de  la  Cuiltfme,  où  l'on  trouve  «lextraonlinaire  plu. 
lieius  petites   ihaniielles  delliiues  a  ralluincr  les  luniinaircs  iteints. 

Prés  de  l'I  van/.ile  on  mettra  un  ;'ranil  (  hamielier,  en  forme  d'Anpe,  s'il  c(l 
poflilde ,  &:  travaille  tort  proprement.  N'oila  le  i)iie  prelirivent  quelque»  Rituels. 
Auioturairc  dans  plulieiirs  li;liU's  ee  ihamlelier  ell  une  véritable  tolomne.  (  eliii 
de  S,  fean  «le  latran,  par  exutiple,  ell  une  lolmmic  do  hron/e  ,  dont  b  [liic  il 
pnlee  lur  le  dos  d'un  Lion.  A  Aiv'us  l'ell  aulli  une  eolonice,  ipii  étant  de  mailsre, 
relie  toute  l'année  ilans  le  l.nuhiaire.  Quoiqu'il  en  luit,  ic  ihan»ielier  eil  dellire  i 
porter  le  (  ier^e  l'.iUal,  qui  iloit  erre  »le  i  ire  très  Mamhe,  Je  peler  environ  huit  .1  li.»  li 
vres.  A  Chartres  il  etoir  aiitielois  de  loixante  6;  ilou/e  livres;  il  elleiuorede  qu.irantc 
à  Rouen  ,  fv  a  ('miraïues  il*e!l  li  elese,  que  d'en  l<\s  on  ne  peut  atteiiulre  au  lu- 


niijjnon ,  en  (orte  mi'on  elt  ol>lij;e  île  r.illumer  de  la  voute.  A  Saint  Jean  tie  La. 
rran  le  chapiteau  »le  la  coUimne  qui  porte  le  ».ierj;e  ell  ti  elevc  ,  que  pour  mettu* 
U's  j^rains  d'encens  dont  on  va  ruler,  &  pour  allumer  le  (  iert;e,  on  roule  le  Di.urc 
julqucs  la  tl,\ns  une  (  hii.v  ili'  l'i  .•iliea'i.'ur.  On  lera  dans  le  (.ierj;e  cinq  trou,  en 
iroix,  pour  y  mettre  cir  •  i',r«i<  .  d'crueni,  dorés  &  lait»  en  Ibrme  de  nu;x  de  pin. 


(1»)  Piftér.! ,  Pr.ix's  C.rtfvn, 


(f)  B^mUry,  Manuale  Cjtvos. 
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iic  le  hcnit.  Un  Di-urc  lui  prclliuc  cnluitc  ['.ilp-'iliiir  en  L-  Iviilant  -.  le  Célébrant  af- 
neiie  trois  to\^  li'e.xu  bénite  le  t'en  qu'il  vient  île  l.enir  .  cv  liic  en  Liir.mt  l'.ilperlion  ,  (  .<) 
j4I feriez  me,  J)amiaf ,  Hi^.  H  cneenic  p.ir  trois  fois  flc  avec  de  pareilles  Ceienionies 
ce  teii  f.icre!  AU'is  un  Acolyte,  ou  le  Sacrillain  jm'MuI  une  iietit>'  elund  lle,&:  ral- 
lume au  teu  noiive.ui. 

On  s'ctuit  rcmlu  en  Procrllion  au  lieu  ili-  la  Cérémonie  i  on  s'en  retourne  d 
nie;  (/';  mais  le  Diaere  ly-iitte  auparavant  tous  (es  Orneniens  violets.  Aueont 
Souiliaere  prend  un  M-uiipuie  de  celte  couleur.  Le  Diacre  pienddes  parer  • 
Nous  nous  dilpenlerons  lie  repeter  l'ordre  de  la  Procellion  :  tout  ce  qu'il  y  Ax 
lier,eit  que  le  Diacre  y  maulie  avec  le  Roleau  dont  non.  avuns  donne  la  de.  .  )n, 
Ce  le  S  )adiacre  avec  une  petite  chandelle  iiu'il  tie;it  emeinue  dans  une  l.interne.  La 
Procelliiin  s'arrête  .'i  Tentree  de  ri>.;li(e  ;  le  Oiarre  baille  le  Roieau  ,  .S:  l'Acolycc 
allume  .wcc  U  petite  chandelle  une  de  celles  du  Roieau.  Tous  le  mettent  alors  à 
pc-noUK  :  le  Diacre  eleve  le  Rolc-au  ,  Ce  chante  l'Aii.ienne  dont  les  piemieres  ,'i- 
rôles  lont,  ff)  Aumen  Vhnli,  &:c.  Au  milieu  île  rii;lile  il  allume  une  leconde  chan. 
délie  avec  la  même  Cc-cmonie  :  la  tioilieme  s'allume  liir  les  de)riis  de  l'Autel.  Nou< 
les  V  laillons  un  nv  nient.  Ils  doivent  s'y  acquitter  de  qiulques  AJes  de  devoi.on,  Se 
de  quelques  Cérémonies  dont  les  Rituels  t'ont  un  lecu  circonllancie  ,  iiui  leroic 
inutile  ici, 

La  B'Jncdiclii  11  (//(  Cierge  Palcal. 

Uni  n  r  ces  Cérémonies  cl\  la  Uenediaion  que  le  Diacre  demande  au  Célébrant. 
Le  Di.ure  bciii  va  au  Lutrin  ,  fur  lequel  il  pôle  le  Millel ,  ix  l'cnccnlé  uil'qu'a  trois  fois, 
fans  taire  le  liene  de  la  Ooix  lur  loi  ni  lur  le  Millel  l  es  autres  Minillres  le  placent 
autour  du  Millel  de  id)  la  manière  luivante.  Le  Porte  Croix  a  la  Croix  tournée 
vers  le  Célébrant  -,  le  Thuritenire  elt  à  la  droite  du  Diacre  i  l'autre  Acolue  qui 
tient  le  Rolèau  iic  celui  qui  porte  les  cinq  grains  d'encens  (iint  à  la  gauche  Comme 
le  Diacre  commence  le  chant  d'une  {■  )  elpece  de  Préface  ,  le  Célébrant  Se  (cs  Mi- 
nilbes  (é  découvrent  :  vers  le  milieu  (  /  )  du  chant,  le  Diacre  met  au  Cierge  les 
cinq  grains  d'encens  en  forme  de  Croix.  Lnfuitc  il  pourluit  le  chant,  ifc  à  certaines 
paroles  (  i)  convenables  au  mvllere  de  cette  Cércmonie,  il  allume  le  Caerge  PaC- 
cal.  Pendant  qu'il  achevé  de  chanter,  un  Acolyte  va  allumer  du  teu  nouveau  tou< 
les  autres   luminaires. 

Apres  cette  Cérémonie,'/')  le  Diacre  retourne  à  la  SacriAie ,  où  il  miitte  les  p.i- 
remens  blancs ,  Se  reprend  l'I-.tole  violette  fie  le  ^Llnipule  de  cette  couleur.  La  Bc- 
nediaion  du  Cierge  eJl  luivie  des  Levons  qu'on  appelle  Prophitus,  du  Tr.itt  Se  du 
chant  des  Orailons. 

Les  trois  chandelles  qui  l'ont  à  l'extrémité  ilu  Rofeau,  Se  qu'on  appelle  le  Cierge 
rriani,  ilair-,  allumées  l'une  après  l'autre  deligiient,  diion ,  le  progrès  de  l'iivangile 
dans'les  trois  parties  de  notre  I  lemilphere.  Il  en  laudroit  quatre  depuis  la  décou- 
verte de  l'Aincrique.  Nous  avons  dcja  dit ,  que  ces  trois  C-'crges  (ont  aulii  l'eniblcme 
de  la  Trinire.  Les  idées  îles  Msltiques  (ont  incpuilables.  Pour  le  Cierge  PaKal,  ils 
nous  alliirent  que  c'ell  le  Ismbole  de  l'humanité  du  Sauveur,  Se  le  feu  nouveau  ce- 
lui de  la  nouvelle  Dodrine  de  l'I'vangile. 

Ow  prétend  que  la  Ucnediaion  du  Cierge  Pafeal  eft  fort  ancienne  dans  rpglife.  Se 
que  le  Pape  /.iftme  ordonna  au  commencement  du  cinquième  liecle,  qu'on  1  allume- 
roit  dans  chaque  Paroillè. 

(/)  Le  (  ierge  Padal  doit  re(\er  du  cote  de  l'F.vangile  depuis  le  Samedi  Saint 
jul'qu'a  l'Alceniion,  0\\  peut  voir  dans  Ics  Rituels  le  tems  auquel  on  doit  l'alluiner, 
le  Samedi  Saint,  le  )our  de  P.îques ,  Se  \z>  jours  luivans,  Sec. 


(  .1  )   r  II'  m'.imfhrz..  S'i^nfHr,  &c. 

tli)  U.uilJry  ,  Al.unuile  Cti-ew. 

(c)  La  l.uniiire  de  l.li.iU. 

(  d)  Cf  em.  Kf/ifi.  !..  M. 

(c  I  \.' Exulta,  (^c.  4ui  j'x^vAVcPttconium. 


(f)  A  CCS  pirolt's ,  Cu'T.it  hiipi>i)(. 
{fij  f!iild.i>ii  lynii  .tice'iilil,  \c. 
( /)  J  UiiiKtiy,  /1/.i"H'/'  Cienrn. 
(/)  Fifi.irri,  Prax.  Cviciii. 


RELIGIEUSES     DES     C  A  T  fl  O  L  I  QJJ  E  S. 
La  Bcncdiaion  des  Forits  Bapti finaux. 


*4; 


Li  CiLrnivANT  &  fcs  Mimftrcs  vont  en  pmccllu-n  .uix  Foiuv  Celui  oui  porte 
•iCioix  &  lc>  C,cr..kT.iMcs  (c.ncttont  au  dclA  des  lonts  :  le  Cclcl>ianc  le  met  A 

lonH.(.te,en  l.-rte  oue  les  l'onts  (oient  e..tre  lui  cV  l.i  Cn.ix.  Les  autres  FcJel  a- 
KU.S  le  ranj;ent  de  cote  l!<  d'autre  :  un  Acolvte  le  place  un  peu  derrière  le  Celé- 

,;;;rii  •':'''"'.   •'"/'"■'"'  ^'""""'  '•'  '^•'^'^•"M>-"r  cliuier  (es  .nains  quand   il  en 


Mil  -  iiroire,  arui  iie  lui  donner  la  (eiviette  pour 
u  hefoin  ,  ikleTluiriieraire  le  met  près  de  lui. 
i'i)  Le  Célébrant  (è  découvre,  *.  (e  meta  v;en<ui! 


Porre  croiv  <■  I .    r    '/'"■ ,'  '''■ \  "  ^'■■'^•'"''  *^«-'c  '"  Miniftrcs ,  excepte  le 

lorrc-croix  ik   es  Cero(eraires.  Anres  un  chant  conven.Mc  a  la  (olemnitè  il  (e  eve 
ç\  /c  tournant  du  cote  des  1  onts  il  prononce  la  HenedicUon  ,  en  tailant  le  ll-nie  de 
U  C.v.ix  vers  les  lonts.  I.nluite  il  exorcile  l'eau  ;  la  divile  en  Croix  avec  la  "main  • 
tn  répand  hors  du  va(e  vers  les  quatre  Parties   du  mon<lei  -ipies  quoi  il  ellnie  /a 
ijuin  avec  la  (erviette  que  l'Acolste  lui  prelenre,  c\  recite  une  OraiCn     A  la  fin 
tie  cette  prière  il  poulie  Ion  haleine  (ur  l'eau  par  trois  t'ois ,  &  en  trois  divers  endroits 
touiours  en  hmne  de  Croix,  ,.^;  pKnv^e  par  trois  .ois  le  Cien^e  PaCca!  dans  cette 
nenie  eau,  i-Mervant  de  le  plonj^er  plus  avant  la  (econde  fois  que  la  première    de 
U  t    .il.eme  fois  que  la  leconde  ,  fc  dilant  a  chaque   lois  ces  paroles     (c)  Oui  h 
J- enu  ,iu  S.n.t  VIprU  .h!u,uk  ,Uns  caH-c.;,.,,l     (es  Alliltans /li  JeCeiebrant  en  n 
repanJent  un  peu  de  cette  eau  lur  le  peuple ,  &  l'un  envoie  ineme  un  l>retie  ou  un 
^allllt,lm  en  alperfer  les  mailons. 

Trois  coups  d'encens  que  le  Celcbrant  d.Mine  (iir  les  Ponts  (uivent  cette  Céré- 
monie. Il  p.e.ul  enhiite  l'huile  des  C  ..riiecumenes ,  ik  en  verle  dans  l'eau  en  forme 
lie  C  roix  :  Il  en  fait  autant  du  Saint  Chrême.  PnHn  il  tait  le  mélange  de  l'une  &  de 
autre  ur  I  eau  ,  les  verlant  également  enlemhle ,  M  touiours  en  forme  de  Cioixil 
les  mêle  avec  la  n  ain  dr.-ite,  ah'n  qu'elles  (è  répandent  dans  t.xi,  les  Fonrs 
_  Apres  la  Henedidion  des  Ponts,  (  r  )  le  Célébrant  va  recevoir  les  C;athe.uniene? 
■T  la  porre  dj  ri;^!ile,  &:  prend  les  paremens  blancs  pour  raiie  la  Cerem.Miie  dj  leur 
iJapteme.  Nous  en  avons  parle  ailleurs. 

Nous  venons  de  parler  de  \\ll,u;Uclton  des  »ni^on<.  Cette  Cérémonie  n'a  rien 
<e  particulier.  Celui  qui  la  fit  d.it  être  revêtu  de  l'Ptole  blanche.  Vcu-èrnuc 
«font  il  alperle  les  maiL.ns  de  la  Pamille ,  doit  avoir  ete  mile  a  part  avant  iiu'on  v 
ait  verle  les  Saintes  huiles.  Pn  entrant  dans  la  mailon  ,  il  la  filue. 

AprcvslaC:eremoniedela  Benediclion  des  Ponts  on  cl  ante  les  Litanies  j  on  dit  une 
Alelle  lolemnelle,  cM  les  Vêpres.  Pendant  qu'on  cl. anre  les  p-faivcs ,  en  va  prendre 
le  S.  Sacrement  .idi  avoir  ete  cache,  i!c  on  le  remet  lur  l'Autd  ,  on  allnme  tuu  les 
C  leires  -,  on  rexet  l'Autel  île  les  ornemens  ;  on  découvre  les  bii.i'.^cs  ,  fs:  l'on  couvre  le 
fiet;e  du  Célébrant.  Celui  ci  £c  les  Miniilres  reprennent  les  paun'i''ns'blancs ,  cS;  lé  pre 
parent  à  la  Mellè  lolemnelle.  Loriquj  le  Ce'ebra  it  cou  mcnce  le  (...-n  ,»  eliti/u  on 
lecommence  a  (onner  les  Cloches.     ')  Le  lignai  le  donne  i!e  la  Cathédrale.    '     ' 

A  la  ComnuMiion  on  dit  les  Vêpres,  (^ui  ce  lour  la  ne  conlillent  i]ue  dans  nn  feid 
Ple.uime  toir  c-rrtavec  le  M.>  m;:.  ,-.  La  railon  en  ell .  I.,ire,  (  'ell  qu'autrefois  .•  caulc 
de  la  Bénédiction  des  Ponr s ,  &  de  la  Cérémonie  du  Haprême  des  Cathecumenes  qui 
croient  louvenc  en  ;'.r.md  nombre  ,  l'Olliie  du  Samedi  Saint  qui  ne  commencoic 
alors  que  vers  trois  heures  apies  midi  ,  finilK  ic  lî  tard,  Cfc  etoit  prolonge  li  ..v.aïc 
ilans  l.i  nuit,  qu'a  peine  tiouvoit  on  le  rems  île  dire  des  Vêpres.  Aulli  n'en  reotoir- 
on  point  du  tout  dans  les  premiers  liedes.  Ce  ne  t\ir  que  dans  la  luite  qu'on  crut 
devoir  y  en  intrculuire,  mais  de  fort  courtes  ^:  fort  abie>'ees  ;  fv  par.  e  ou'il  ne 
relK)it  point  allez  de  tems  après  la  Melle,on  prit  pour  les  dire  celui  de  Ja  C  mmu- 
n:  in,  ce  qui  s',  blerve  ai:;,'iiiil'hui  prefque  partout. 

47.  Le  Dimanche  de  i'aou:.s  ;  Station  a  Sainte   M. me  M  tuun-    &:  .1  Kr.tn-  P.-)'-- 


rc  yhnc  :  diapclle  Pap.ile  à  Saint  r.n> 


ou 


le  Pape  chaîne  la  Melle;  après  1 1- 


quelle  on  montre  la  S.uiuc  1  ..ce.  la  lance  &   la  vraie  Croix.  l'nluite  Sa  Sainteté  eil: 
poitee  dans  la  Loge,  oii  elle  donne  la  Henedidion  au  Peup  e.  A  Saint  yt.w;  <.r  /..//.<«, 


(./)/'//'<: ,fc(.   /i.„l/.y. 
(h    l'.f[.,r.i. 

{')  O'Icciiii.it  ut  tum  f<!.i:ituM/;:m /■•i:tii    Viit,i~ 
II"  i.tus  f.intli. 


{I)   Pift:i':t  ,  uhi  liip.  A';/.7f/ ,(".;V/. 
(f)  l'.m'riy  ,  u!'i  (iipu. 
(/  )  B.'.ul.ùy.    P^jctut. 
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à  S.iiiuc  M.irw   M.ijtHrc,  Cc  à  Sainte  J'r.ixitle  ^  du   imnuic   Its   Kcliqiic^  devant  5c 
apro  lo  Vcprcs. 


Ccrcmonics   de  Pâques. 

Lrs  MATiNFs  de  Pâques  doivent  fe  dire  avant  l'Aurore  nailî.mro  ,  à  caufé  que 
c'cft  le  rcnis  auquel  Jclus-Cliriil  rclliikita.  On  pourroir  rciu.iniucf  d'.uitics  ilirtcicn- 
ces  particulières  dans  les  Leijons  ifc  le  chant  :  mais  connue  elles  ne  (une  inccredàn- 
tes  que  pour  les  tcdelialHques ,  il  (uHit  de  les  voir  dans  les  Rituels, 

{,ij  Lorique  le  Pape  iclebie,  il  v  a  quelques  Cérémonies  diji;nes  de  remarque. 
Avant  laPrchue,  les  deux  plus  |eunes  Cardinaux  Diacres,  mais  qui  ne  lont  pas 
ceux  qui  (ervcnt  d'Aliillans  à  S.  S.  le  placent  a  droite  &  à  j^auclie  de  l'Autel,  tous 
deux  tournés  ver.  le  peuple.  Les  deux  Diacres  en  paremens  Mancs  reprelcntentlesilcux 
An^es  vêtus  de  Itlanc ,  qui  g.irdoicnt  le  Icpulclire  du  Sauveur.  Ils  le  tiennent  de 
cette  fai;(ni  .i  l'Autel  |u(qu'a  l'yJ^>iu<  J'ci.  Apres  ipie  le  Diacre  ik  le  Soudiacre  ont 
cte  communies  pat-  le  Pape,  le  Diacre  de  11  van^iie  s'apri>ilie  de  S.  S.  i|uia  la  teto 
découverte  à  caule  du  S.  Sacrement  qui  ell  du-  l'Autel ,  fie  dit ,  (éim  l'ula^e  ordinaire  , 
le  Cou  fil  cor  {:n  ces  termes.  ( /'  '  "  Je  me  contellèa  D  .  n  tout  puillanr  ,  .î  la  luen  lieu- 
"  renié  Vierge  Marie,  .i  (aint  M'iiliel  Arcliani;e,  ,i  S.  Jean  Baptille,  .i  S.  l'iene, 
"  .1  Saint  Paul ,  .'i  tous  les  Sainte  fie  .i  vous,  mon  Père,  parce  que  je  luis  un  grand' 
"  peclieur  :  j'ai  pèche  enpenlees,  en  paroles,  fiv  enacUons.  fcdh  m.i  couipc  ,  je  il/s  »;i 
"  couIpc,m.i  tns  ^rimh- cou/pc.  i.'i:i\you\\][un\c  prie  la  hien  heureulé  Vierge  Marie, 
"  &:c.  fiv  vous ,  uion  Père  ,  île  prier  pour  moi.  ficc.  i.  Après  la  Contcliiou  le  Dia- 
cre retourne  a  l'Autel  i  le  S.  Père  prononce  l'AUiolution ,  fie  fait  en  lijcnce  le  lirne 
de  la  Croix  lur  le  peuple.  La  Communion  luit.  Lorique  le  Saint  Père  communie  f'aC- 
leiuhlee,  ileux  Auoiceurs  .i  gen  uix  tiennent  <  ■  une  elpece  de  nape  de  loie  fur  S.  S. 
In  Cardinal  l'.vèque  AliilL.nt  ell  a  là  droite,  fie  tient  la  P.itene.  On  trouve  uiiedelcrip- 
rion  complète  des  Cercmonici  Pakalcs  de  la  Chapelle  du  Pape  dans  le  Ciriment.il 
'•'  om.iill. 

Voici  l'ordre  que  prcfcrit  ce  C'umoni.tl  a.    l'égard  d'un  Impercur  où   d'un  R.ii  , 

le  le  Pape  doit  communier.  Prcniiercmcnt  le  S.  Père  le  communie  lui  même,  ^ 

mil'    l'niiiiri»    \\    .-.  .mm^iiiim'.  ..^     .    r....    ls;.,-..,i    V.     .    <!...    c K. \:^i..:^.    i_    ia' 


Rom. un, 

V( 

*]"^'   1^'  P'1P^. -••    >    .- ..Mv.,   ce 

lionne  enluite  la  communion  a  Ion  Diacre  &  a  Ion  Soudiacre.  l.nluite  le  I")iacre 
après  avoir  tait  la  contclîion,  prend  une  Hol\ieà  l'Autel  pour  la  Communion  du 
Mou.irquji  la  met  fur  la  Patène,  fie  la  donne  avec  les  Cérémonies  orvlinaires  ,  ,ui 
Soudiai-rc  qui  la  porte  .i  S.  S.  F.n  même  tenrs  le  premier  (  ardinal  l'veque  con.hn'r 
le  Moii.-:ii]i;c  .u',\  pieds  du  Pape  ,  qui  le  communie  fie  le  haile  ;  après  iiuoi  le 
Cardin.d  r.micne  le  Monarque  .i  là  place. 

Le  jour  de  P.iqucs  les  1  idelcs  l'ont  henir  ordinairement  desaiit'sfie  de  l'Agneau. 
Noui  avons  dcia  parle  île  cette  Cérémonie. 

Pendant  iD^lave  de  Pài^ues,  tous  les  jours   vers  l.i  lin   de  \'èpres  on  va  en  pro- 
cellion  aux  l'onts.  Cette  Cérémonie  n'a  rien  de  partiailier.    (  'cil  un   relie  de  i'.m 
tien  ulage  qui  s'ohlervoit  autretois,  de  conduire  aK)rs  les  Neophvtes  a  l'eiiuriiic  où 
ils  avoienteré  régénères  le  Samedi  Saint. 

Le  tems  Palcal  étant  Ipeiialemcnt  conlacre  à  celelsrer  la  mémoire  de  la  Reliir- 
rcvlion  du  SauveiH- ,  dont  l'iilee  ne  peut  gueres  lubiiller  avec  une  poihue  d'ahaillè- 
ment,  telle  que  la  genuHexion  fie  la  pro'llration  ,  on  le  tient  de  hout  à  l'I-'^'liledans 
tout  ce  tcms  là,  même  pendant  les  prières  fie  les  OraMims.  (et  ula^e  elTaucTile 
par  le  dernier  Canon  du  l'remier  Conuie  de  Ni^ee  i  fie  Tertuilien  qui  euivoir  loa 
Livre  (/(•  /./  Couronne  du  Svli.u  au  conuiiencement  du  troilieme  liecle  ,  v  met  au 
UDiulne  desTraditions  anciennes  cette  coutume  de  prier  de  liout  le  Dimanche,  fie 
depuis  l'.up.K^  julqu'a  la  Pentecôte. 

(d,  Les  Anniverlaires  pour  L'j  de.'unts  d'i.ent  erre  renvoies  après  l'C^tl.ive  de 
P.u]ues. 

4S'.  Lrndi  ,  Station  a  Saint  rirrrc  ,  où   l'on  montre  les  Reliques   après    Vêpres, 
lapelle  Papale  au  Palais  ApoUolique,  ou  un  Cardinal    Prêtre  i hante  la  Melle. 


Chapel 


(  ,(  )  Ctriw.  Fu\.    Rnr..\..    i.  \  rii'p.i.mruni.ixim.i  tiilp.i.  I,lc»  precnrbtal.im  Al.tr:.tm 

(l<)    Cnifiicor   l),o    et>.)i:piiti.ti  ,    lir.HJC   /l/./i..c    i<\:.  &  te ,    r.itfr  ,  oKirr  pyi)  me ,  ikc. 


jl't.prr  xir.riiii,  fi.:.un  Mich'.ili  ^/.Ji.viihli)  ,  H,  .11  ■ 
JoImu'h  /'.ipri/Lf,  S.i>:n.i  ^■lp(i;iolii  l',ir)  C"  P.tir"  , 
n/iiid-iii  f^i.dii ,  V  i.li  fMir ,  S^c,  >/..^  m: p.:  ,  ■.,.„ 


itik    l'pii  I  P.ip.i>ii  yn  il:-:  ifn.-iil ,  ficc. 


(uj  iUjiAt.ij  l'Ki.\:i  CA'icrn. 


1.1  Uc-/ii.> 
il'.ilxiillf- 
irlilcil.nK 
li  .uit.nilc 
livoir  l'iii 
V  met  .lu 
inclic  ,   IV 


que 


î  +.  Dimanche  //;  ^/^; ,  „i,  ,1^.  ivi  vV„  .  V  n«  . 

&  .i  Sainte  Ar,..  ,«  r^i^W.  ?' ^S  In 'nJ^ïc  'il  'f'"""  '^î  '  ^^""  ^'— * 
^'""'.^,  &  A  .Saint  /',«..„;  e,  Sai,  t  w"  ir  I  '^'''- '"'V  ^  ^»'"'  ^"urc„t  ,n 
lAnniverf.iiix-.lc  l'Iiinifi,ti..n  .lo      r     ^"■'^^•V '^   •»  '"'itainc  de  Tnvi  ,  fcir..  n,n,i- 

^«  Stations  c/..  Fûtes  Mobiles  depn:s   Pâques. 

/c.Îl^c'i^ainr' JS.^:^':':'cn1^;'::'  ^f""  ''■"'  ^^"--  ^e  Cierge  s'af 


CcVmonics  /,o«r  /a  T^tc  de   /'Afccnfi 


ion. 


d'une  Indulgence  picnicre'  '''J'*  ^^''-   ^^  l^cncdid.on   eft    (uivie 

A  iirtvif"..;.    l   II     .  1      .  .     . 


raj5c^5'^.;^;^î;i;^:  ^'"'"■'  ^  ^"™  ^'■'"  '"  ^■-" 


'■'    A  VcprCi  ChapcIlL' 


Cérémonies  de  lu  Pentecôte. 


(  *  )  PiCcéra.  BauHry. 

(b)  P,li.na  .  Praxis  Ctrfm. 

[c)LHnAdoro,  Relations  .lelU  Cortc  Ji  Roma. 


(.- j  Lxplic.  Jes  Uicm.  Tom.  II.  p.  j^-. 


7  'f^H'  Kl-  '..in 


^^&^ 


i  i:;^; 


x,3      ri.RKMONn.<;,  MaRinu  lt  coutiîmls 

l,Pct.tccorclcCclcbr.uucll  .cvctu  .le  parcmcns  rou.cs.  Cx-ttc  couleur  clU  InittM 
;u/s"inrT[prit^i'n\[elce.uiitl«rlcs  Arutre,  le  ,our  îie  la  Pcnrccuce  en  U,rmc  .le 

'"'lïll'ail^;';  A  l-occa.io.ulc  b  Penrecùrc,  M)quc  le  ,.H.r  .le  cette  Fûte  il  fr 
fm  \  Cl  n  c  Wo  e  ion  ,  A  Kui-H^"  tous  k.  Corp  .le  .nctiers  all.llent  Clucim 
{•a,x  V  i  "te  me  cr.c,  .i  i  l.u,un  .Kujuel  les  anMcntits  .lu  .uct.er  contr.ln.cnt  ,  ^ 
Ir^r  lie.  c  cierge  tous  les  Denierv.i-Dieu  .^ue  l'.^n  .i  resus  peu  laut  le  cour,  .le 
nnul-e  On  I  c  >iue  ^our  .enuaicr  aux  abus  .,ul  le  cmmetto.ent  .i  Ki  levée  ..u  d  la 
di  iM.tion  è  neniers-A  Dieu  ,  on  reloU.c  anciennement  .,ue  cha.iue  C.,rps  de 
n  i  i".i  un  P  ev..t,cvnreeJvroit  les  IVniersa  Dieu  .le  clKu^ue  y^^  « 
?èn,it  .lans  leur  t.  atic ,  &:  \)L  le  lour  .le  la  Pentecôte  on  les  portero.t  en  Punellion  .le 

'^  A^ï^n^r^icS;;;";  en.ln.U:: a  r..cca.ion  .le  ces  m.,ts  de  ITpitre  du  ,our ,  (^ ) 
,4';  '  :,;;A.:,  l  iL.  .■l...n.  ,,.  ^o..  </«  V.l  ,  ^c  .-n  ^>nno,t  de  a  Ta.n- 
^;tedanslT,li.e.  Dans  d'autres    A  -^-^(Jf--;;-!!:;;:;^,^::' I,^;:;^ 

^T;::r"iicn:ï'' ;  ùd  u;^'::c^;^;!:e Liu.it duiuut.ieiavuutcunc 

r  >    n  Ne  'toute   les  fois  .nau    '<  «,  (  u-mot  ou  pronn,K,oit  le  mot  V""«^-  ,      ^ 

Ï  e  D  m,^  e  <  la  Peltecte ,  Stati.n.  A  Sainl  l'uru  ^  A  Sainte  ^L,ru  ,la^n%n  : 
Cl  UKlIc  l' ù'-le  ,u.  Palais  Apolloiioue.  La  Mellèeit  chantée  jur  un  (  ardmal  F.vO.^.e , 
nn  cim •  du  Sen.inaire  RoÀ.n  Fait  le  Serm.,n.  Tète  aux  l.gl.les  du  Samt  If^u^  .  &  * 
Saint  linilnUmt  dn  Jhri^.tm.if'l'Ki. 

I  e  l  undi ,  Stati.m  à  Saint /'/m^- /a  ^/'Kw/n.     ,,     ,      _^        .    _,,. 

U  Mardi    à  Sainte  ^>u!l,,fic.  Fête  d  la  Clhapclle  du  Mm  Je  P.euK 

Le  Mercredi  des  C^uatre  Tems ,  Statiui,  a  Sainte  M.me  M.i,,urc. 

Le  Icudi ,  A  Saint  f.jurcnt  hors  des  murs, 

I  e  Vendredi  ,  aux  Saints  Apatra.  „  ,  .     *      n   r     » 

■    Sa       1  ,  a  Saint  rurre.  A  Vèi>res  Chapelle  Papale  au  Pala.s  Aportoh^uc^ 

Le  Dimanche  (  .  >  de  la  Trinité  A  (es  l.^lilcs  :  Chapelle  Pajvde  au  Pala>s  Ap..- 
ft„h;,t  U  Melle  eil  chantée  nar  un  Cardinal  Pr  tre  .  -ni  P--  -">-  ^-'  '= 
Sermon    Mercredi  A  Vènres,  Chapelle  Papale  au  Palais  Apoltolique. 

ï  e  pur  '^la  V..r-m«,  Stacioi  a  Saint  r,an;  Chapelle  Papale  au  Palau  Apo^ 

^'Ce'te  Fètc  fut  inftiru.e  par  le  Pape  Urbain  IV.  en  l'année  .  ^6  v  fur  la  révéla- 
t;.m  Tc^  ^.'"dit,  d-un^  RelipeiSe  de  Lici;e  S.  Thomas  A' pu.n  ^f^V^^^-- 
dre  le  ce  Pape  l'C^ffice  du  Saint  Sacrement,  tel  .iu'.,n  l'a  prefentement  .L  m  L- 
ùlile  r.nviron  '-y;  cent  ans  après,  ceux  .le  Pavie  commencèrent  .le  porterie  S. 
Sacrement  en  Procellion  fous  un  daix  le  lour  de  la  1  ete. 

Apres  la  Melle  on  fait  la  Procellion  du  Saint  Sacrement  porte  P"^^ J^,.^  f'^,.  f  '^ 
des  porri.iues  de  Saint  Pum  ^  ou  le  trouvent  le  Cle.^^e  ^^"^"•l'-V^V  S^^^^^^^^^^ 
Fvèoues  Ainilans  iV  les  Cardinaux  en  Chappes  ifc  en  M.tres,  i!v  gcncrakmcnt  tous 
les  Prélats,  Amball'adeurs ,  &  Seij;neurs  de  la  Cur  de  Rome. 

Proccirionc//*  Saint  Sacrcincnt. 

L.  Proceir.on  du  S.  Sacrement,  le  Pape  prefent    demande  une  .^1^^^^'^;^;;"^ "': 
culicre,  &  comme  celle  du  Sieur  Aimon  (rj  eft  bien  ..rcnaancee  ,  n.,us  la  rap 

porterons  ici  route  entière.  <   -,    r         "■.«.,■•   1,.  l.Mir^  Ciones 

'    „  Les  Cardinaux  entrent  au  P.ilais  du  Vatican,  ou  .s  fc-  revêtent  de  1  urs  Capp  s 
„  roa-es    i<c  viei'nen:  prendre  le  Pape  ..  la  (  hamb.e  du  L.t  des  ParenK<ns     &.    a 
,.c:nnu.:ncnt  iuUiu'a  ia  Chapelle  À  S..u-,  ou  il  .lit  .n-.hnanement  une  Medc  balle 
„  pour  confacrer  (lloftie,  ciui  doit  être  portée  en  l'^oce  l.on_ 

\  La  Melle  etanr  tmie,  la  Procellion  .onnnence  .i  dehler.  <^'  '^M"^,_^  'T  .^  ,  ^^^'^ 
„  gieux  chante  les  Litanies  :  ,nais  les  Chapitres  ..nt  .h.Kun  leurs  ^'-y^'     '\^  ^'^'''r"^' 
»&  celui  de  Saint  Pierre  du  Vatican  marche  le  pénultième  ,   entre  celui  de    Sauue 
».  Marie  Majeure,  ^n:  celui  de  Saint  Je.m  de  Latran. 


(  a  ;  Or.fi/in  de  C..e>i  p.rr  M.    flmt. 

(h)  y.iUiist'ii  rtpniic  de  cul') ["mis  .&:<:. 
(f  )  On  allure  i]a' .■//.<<;«  .  qui  vivoi:  .lu  tcms 
Jl-  Clurlciiij-iie,  drclli  lOllic-  Je  la  Tiiuiic. 


(d)  C.if.iUiis,  lie  Cluill.  Ritiba.. 

I  (•  j  TMt.m  lie  U  Cuitr  de  Âi'«f  p.  4  s  i.  &  '"i"" 


F. dit.  i!^  1-07. 


Après 
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p.  4  5  i.&:  Tuiv, 
>i  Après 


"  .cg  t.mc.  t.es  Officiers ,  qui  portent  cliûun  un  H  '       '      ^"'P«-'^"L'.icnt 

"nio.ns  au  nombre  de  mile    &  oueK  .  ï  "•  " ''^mu  a  la  niani ,  font  pour  le 

••  v..ir  dans  la  Lifk-  m.c  le  S   Ain  '    ''"  •.'m'""'"  '"'"'  '  ^""""«^  ""  pc'"r  le 

"partie  de  (on  I  iJ  '"  ^'"""'"  •'"  ^^''\'''"<'  ^VIII.  de  la  troifiemc 


"fC  ,|„i  di  I,,  ;„.„,„,  j,  ,;,  r      ,  ràa i,  ;  'l'", P""^"'  'l'-^  l'^C'cttos  «.cent..,, 


"  vOtlnde  C  ;  ::^;^:y  :^^;!;^),t;.  -  ''-"--''-  -"'-ris  viennent  après,  rc- 
;'  Les  Card„,aux  nurchent  cn.i.ice  deux  a  deux  "félon  leur  rang,  après  avoir  rcn- 


"  le  défendre  eonrre  le     ai        du  Sel  "r  •  "  ^"'''""  '''^  P'"--»^'''  >  P"' 

"  Amlsairuleurs  1     t'  .      ^   '  '    ''"  ^'■""'■■'  '^'^  Neveux  du  Pape    &  lé, 

-niai  ciup;:^/^^  ,^      ;,;~:-^  '^l-"  lcrc,len,enr  fait  par  le 'i:è..Snr 

"Pcreur    &  celui  du  Roi       .J        ^.et  "rdre.  Premièrement  l'AinbalIadeur  de  rim 

»  M"on  fait  ordinairenienr  du  fils    ,    '  d      ,  \, ,  •  a  ^'i^'"'':-^"^'  ;  P''^  l'dcdion 

"  ArJiîe^liuiér'^v' I-;l'"  "'''  ;''■"'   ^'^^'r  ^'^  1"^^^  '''''-'•^'  P'^'-''^^  P..triarJK.s 

::ÇifiJ.X't:^i^^^^ 

;;.^t9^^^^^ 

z:t  ;;'"""  '^'"^  '"'^  '-^"^-^  '  ^-'-^'-"  J^'otonutaire.  Apolloliques ,  leJAt^ 

*     li 


»fo  CURLMONILS, MŒURS   ir   C:()UTUMrS 

»»^liccllr^,  Ic^  Clcrc>  ilv  l.i  (  li.inibrc ,  les  (jcncrjux  tl'Onlrc,  lc<  Rcfcrcndalrci  de 
••la  .Sigiutiirc  tic  Gratc  «i  ilc  jullicc,  aprcs  k-Kiiitls  viennent  enfin  les  Clomp.ignlc» 
••lie  CMievaiix  levers  t|iutrc  à  i^iuitie,  tmis «.luiveri  Je  riches liarnois^  fict'el^  par  cette 
••  belle  Civallcrie  nue  l.i  m.Uilie  elk  fermée. 

»»  Le  Pape  va  i]iieUiuetitis  .i  picil  li.uis  cette  ProceHiDn,  l()rf*]u'il  veut  tlonner  \\n 
••cxeujplc  lie  plus  ^vaml  rcipcd  pi>iir  le  Saint  Sacrcniei\t,  »)u'il  tient  entreles  mains. 
»•  Vri.iiH  VIII.  Ôc  »pieUiue>  autres  Papes  l'ont  pornS  autrefois  à  eheval ,  ou  liir  une 
••  liai]iieiKe. 

"  Quaml  le  Pape  ne  porte  ras  l'Hiiftie  conlacréc  lui -mime,  le  Poien  du  Sacre 
••Collej-e  ,  ou  le  plus  ancien  Cardinal  la  porte  en  la  place,  marchant  .i  l'ied  ;  &:  alort, 
•»  je  veux  dire  i\u.\nd  le  Pape  n'y  atlille  pas  ,  les  Prince:,  fie  les  AnUialudeurs  ne  s'y 
•»  trDuvent  point  non  plus. 

»•(  ette  Procellion  iliiie  ortlin.iircnient  quatre  heures,  quoique  l'on  ne  fallè  tout 
M  au  plus  que  mille  pas  j^comctiiuucs  de  chemin  ,  a  caule  de  la  rravite  d>:  de  la  Icn- 
••  tciir  avec  laquelle  on  marche,  l.lle  pallé  lous  les  Portiques  qu'W/fv./w./r*-  VII.  a 
••fait  conllruire  autour  de  la  Place  île  Saint  Pierre  v  entre  dans  la  rue  qui  va  nu 
n  Pont  de  Saine  Anj^e,  qu'on  appelle  Place  de  Saint  Jaiqiies /no»'  iIhijI,,  Prévient 
•là  Saint  Pierre  par  le  vieux  Houiv;,  après  avoir  tr.\verlc  l'autre  Portique,  fie  lad.!- 
u  lerie  qui  le  joint  .i  l'I-j-lile,  oii  l'on  entre  dans  le  même  raiir, ,  Ce  le  même  ordre 
»•  qu'on  avilit  ^arde  pour  en  (ortir. 

»  Le  Pape  v  étant  arrive  depole  le  Soleil,  ilans  lequel  cft  l'Hortie  confacrce  ,  fur 
♦•le  Maître  Autel  de  Saint  Pierre  ^  fie  pendant  qu'oi\  t'ait  les  eiuenlemens,  fie  qu'on 
'•chante  l'Hsmnc  /\in^e  lniiu.ê  ^lonoji  Corpons  y\////m«;«,  cv.  avec  l'Orailon  7V«;, 
••  i/ft/  nobti  fith  S.tir.inKiuomirubili  r.iiHonu  tu.c  mcmori.im  nlitjiiilli  ,  {j-c  par  laquelle 
»>  on  ileinande  à  Dieu  ,  qu'il  lui  pl.iifc  de  f.itie  fiitt^r  {ffk.iiemtiit  .«  tous  la  ,'.l/iji,ins  le 
i>  fruit  (le  1.1  RifuneJion  lie  fcfus Chri/l  ,  de  l.t  P.iHion  duquel  (e  Sjcrcmott  eil  un  Mi- 
»•  mortal ^  pendant  cela,  dis  je  ,  les  Cardinaux  otent  leurs  Mitres  fie  leurs  Paremens, 
•>&:  reprennent  leurs  cappes  rouîmes,  avec  lelquelles  ils  accompaj;nent  le  Pnpc  juf- 
•»  qu'.i  la  Chambre  du  Lit,  où  il  le  tait  porter  revêtu  de  (es  habits  Pontihcaux, 
>•  qu'il  laitlé  dans  cet  endroit  avec  là  'Ihiare  pour  reprendre  les  habits  ordinaire», 
••avec  lelquels  il  te  retire  dans  ton  appartement. 

"Ceux  qui  n'ont  point  vu  cette  cérémonie  leront  bien  aile  d'apprendre  ici ,  qu'a- 
ie fin  qu'il  n'arrive  aucun  delv)rdre  ni  trouble  ilurant  la  l'rocellion  dont  nous  venons 
"de  parler ,  le  premier  Cardinal  Diacre  pare  d'une  tunique  de  damas  blanc,  fie 
"d'une  mitre  de  même  ,  demeure  aiiis  à  la  porte  du  Palais  Apolloliiiue,  lur  une 
"chaiiè  de  velours  rouge  cramoili  à  crépines  d'or,  miteau  devant  du  Corps  ifeCardedes 
"  Suiilès,  où  (e  tient  auliî  a  la  main  droite  de  ce  Cardinal,  le  Gouvern' ar  de  Rome 
"avec  Ion  bati)n  de  Commandement  à  la  main,  fie  a  la  gauche,  le  N^nordome  ,  ou 
"Grand  Maître  de  la  Mailon  du  Pape,  qui  relient -la  lulqu'à  ce  «pi  K  aient  vu  dé- 
»  tîler  tous  ceux  qui  allillent  a  la  procellion  dont  il  s'agit,  jugeant  (ur  le  champ  roui 
••  les  ditVerens  qui  peuvent  lùrvenir  touchant  les  prelcances ,  ou  pour  quelque  autre 
"  caule  que  ce  toit.  Ils  ont  droit  de  commander  ranr  aux  Suillès  qu'aux  Soldats  fie 
"  Gariles  du  Pape,  qui  l.int  lous  les  aunes  au  milieu  de  la  place,  comme  aulli  aux 
"  Chevaux-leeiers ,  dont  ils  en  tont  mettre  deux  avec  la  lance  en  arrêt  à  tous  k» 
"Coins  lies  rues,  par  oi'i  la  Procellion  detile. 

"Durant  la  Procellion,  le  Château  de  Saint  An;.'e  lait  trois  décharges  de  toii- 
"  te  I  Ml  artillerie,  tant  des  canons  que  îles  boitc>.  la  première  décharge  tétait 
"quand  le  Pape  (i)rt  de  la  Chapelle  l'.iulinc  ^  d'abord  qu'il  a  pris  entre  les  mains  le 
"  Soleil  ou  ell  le  Saint  S.icrement,  fie  qu'on  tire  un  coup  de  la  grande  coulevrine  de 
"Saint  Pierre,  pour  en  donner  le  (ignal.  La  leci-nde  dci  barge  le  tait  lorlque  le  Pape 
"  lort  du  portique  de  la  grande  place  du  Palais  ApolloliquCi  fie  la  troilicnie,  quand 
»  il  entre  dans  la  place  de  Saint  Jacques.» 

Voici  l'irdre  qui  s'ublerve  en  général  aux  Procédions  du  S.  Sacrement.  Pendant 
la  Procellion  on  tonne  les  CÎoches  de  l'Iglile  Cathédrale,  fie  celles  des!  gliles  devant 
jeltiuelles  la  Procellion  doit  palier.  Les  rues  doivent  être  netoices,  fie  même  jondues 
de  rieurs  fie  de  verdure.  On  tapillé ,  mi  l'on  pare  d'une  autre  manière  la  tacade  des 
mailiins  :  iMi  pare  auiil  les  1  gliles.  Ln  quelques  lieux  d'Italie,  en  ilrelle  des  Ans  de 
triomphe  ornes  d'emblèmes  fie  de  deviie*;  à  l'honneur  du  S.  Sacremenr.  A  l'égard  ilc 
la  conrume  d'erenthe  des  tapis  dans  les  chemins  par  oîi  la  Procellion  doit  paPer  ,  fivc. 
elle  croir  aulIî  en  ulage  ilans  les  i'riHClli ms  des  anciens  Romair.s.  Ajout(>ns  ici ,  que 
comme  nous  Ils  le  lervuien:  de  repoluirs  ilan»  ces  marches  tolemnelle>,  qu'ils  tailuier.t 
A  l'hunneiu"  Jei  Dieux. 
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M»         CERTMONIES,  MOEURS  F.T  COUTt'Ntl.S 

VolU  l'unlrc  ilc  icttc  C  cri'tuunic,  Il  y  .»  t)iic!,jiu'>  .uitrc*  ii(  .pc»,  iloiuon  n'.j  nVr» 
dit  il  i ,  parte  nii'ils  v't'Mcrvcnt  gtiicral(.iiii.i>t  iLtin  f»Hitc»  le»  PritM'lliin» ,  \  iiu*,,,, 
peut  le»  voir  X  1.1  c.intHif.iiioH  ,in  A.imt^ ,  fi^w.  Lnrl^uil  n's  a  point  »IV<puiitii)rulu 
a.  Sacrement,  le  Diicrc  iVnÙTtiK*  ilin'.  le  TaSeinKle  .ii)re>  l.i  Htiieiliilio». 

Piiilijuc  nous  .ivi>n^  parle  ik\  H.uifom,  i|iii  en  I  lp.ij;nw'  îk  en  Italie  preicilent  le» 
Procellion»  ilu  S.  Sai renient,  i\'i>tililii>n\  p.is  île  rem.ii.]iM  i»  tjne  pcnle  M.  l'futn 
(.1)  Je  ce»  liirtes  île  (peeKules,  (  eux  li  tiMuk'nt  il.ins  l.i  luiviUiiuii,  ilit  il  ,  qui  x 
l'otealiitn  on  ile%  Protellion»,  ou  tie  ri,\p.>liti>'n  Je  11  luliaiillie ,  tipielentent  tl.in» 
le»  Ej;tfle%  oiulans  le»  ruts  par  lelijiielU»  ic  ilivin  Saneineiu  p.iU',  «le»  (l'eiKules 
profanes,  ludin» ,  riilitiile»,oii  iiuliy^ne»  île  le»  l.iinte»  &c  au^'ude»  t  euiimnie».  Tel» 
(ont  ee»  Ipeihule»,  i^ue  M.  N.m.U ^  a  (i  n.\ivenKi\t  ileciit»,  fie  réfute»  avec  t.int  ilc 
force  vlan»  la  plainte  nu'il  en  lit  a  M.  dallcniiicn  164t.  ^  qui  (c  voient  .1  Aix  en 
Provence  le  |our  île  la  leteDicu  a  la  l'roicllion,  où  le  J'hhk  Jet  ^InimntiMje  Duc 
ti'Vi/iin  ,  If  Moi  lia  /'Ijr.Lnn  ,  Cfv  I'.^Uh-  ai  s  i'.'l.irttifn  ,dfi  Iripitn  ,  ./,■.  M^.jHi^hnns 
&  dit  ^ruf.ini,  te  rh.iraon  ^  U  M.iUiatuH  ,  h-  Di.tUc.lk  icnt  autre»  Uuifon»  n'ont 

Çiint  lie  lionte  île  jouer  île»  rnle»  int'anie»,  qui  convienilrnient  nucux  aux  Fcte»  Je 
enu»  ifc  lie  Hacclui» ,  iju'à  la  Iviloniniie  ilu  Corp»  Je  Jeliis  (  lirilt 

Ce  i]nc  M.  T'I'icrs  ilit  ici  ilc  i.i  Ville  il'Aix  nous  fait  (ouvciiir  li'iiiie  pratique,  in,i 
i(l  en  ii'.t'^eà  Mark'ilJe.  Voiii  ce  que  le  V  if  Ihuu  (  ^)  nous  en  appr.'iKl.  Je  nelcâi 
ilir  il,  li  quelques  pcikomes  ne  pcnleront  point  qu'on  voit  encore  a  M.iricille  Je» 
relie»,  on  ijueliiue  imit.icion  Je  ce  que  le  Pjj;anilinc  y  avoit  intioJuit  .uirreioi»  X 
caiifè  que  la  veille  ik  le  j>)ur  île  la  1  ete  Dieu,  on  pronu  ne  par  la  Ville  .m  (un  Jti 
flures  ,  lies  niulettcs  tfc  Je»  tliul>iie»  ,  \m  IVvuf"  orne  Je  riikuis  {k  Je-  i,olilii,liets  • 
mais  cette  Cérémonie  n'ell  p.i»  allé/  aiuienne  ,  pour  avoir  (iicctJé  an  l'.ii;.inil"me.  M* 
JeKutK,  Jan»  (on  Hiiloire  Je  Marleille,  rapporte  m\  Aile  en  l'rovenc.il  Ju  quator- 
zième (iede,  où  l'on  voie  que  ce  Hicuf  tire  Ion  ori;4ine  J'iine  JcIiIh  ration  Jes  A(Io- 
tiès  à  la  CionfVerie  Ju  S  Sûrement,  qui  voulant  're;^aler  Ics  pauvres ,  i^c  (é  reiraler 
eux  môme»,  rcloUireiu  J'acheter  un  liant,  ifc  trouvèrent  a  propos  ilVn  avertir  le 
Peuple,  en  le  f'ailant  promener  par  la  Ville.  Ainli  l'on  ne  peut,  ce  (enihlc-,  M.uvcr 
cette  Cérémonie,  qu'a  laule  que  J.'  vieilles  femme»  s'avilent  défaire  Is.iil.T  le  Mviif' 
aux  petits  entans,  &  mic  Jiverles  perloniie.  peu  indruiu".  s'einpr.'lléiit  pour  .iv.  ir  Je 
la  chair  Je  ce  Hauf',  îles  qu'on  le  tue  le  lenJemain  Je  la  I  éte-Dieu.  (^mij  vui'il  en 
loir  ,  on  a  loin  J'avertir   le  peuple,  que  ce   IKvuf  ne  guérir  Je  rien, 

PenJant  l'CKlave,  le  S.  Sacrement  Jemeure  espofe  (iir  l'Autel  :  on  l'expofc  aulli 
Jan»  les  nécellire»  iniMiques.  Il  n'y  a  rien  île  pairiculier  .i  eerte  (  ercnionie. 

Lorl.jue  le  C'elefsrant  Jonne  la  HeiUili.lion  avec  le  S.  Sacrement,  on  l'encenlc 
penJant  .jue  le  Chtcur  chante  quelqu'une  t  ,  Jes  Antienne»  marquées  ei  Jelliiu'i. 
Cette  IkneJiclion  le  Jonne  Je  la  manière  qui  (uit.  {d  :  Celui  qui  olKiie  pienJ  lé 
S.  Sacrement  Je  la  main  Jroite  pir  le  n.euJ  ,  &  Je  la  main  (^aucie  par  le  pieJ,  In 
(é  tournant  vers  le  peujile,  il  eleve  le  Soleil  a  la  hauteur  JcIl-s  veux  i  npic.»  il  |'.i- 
haide  au-Jeliou»  Je  (a  ceinture  1  enUiite  il  le  remonte  tout  Jroi:  jiîfqii'.i  la  poirrin'e 
où  il  fait  le  travers  Jo  la  Croix  Je  l'épaule  gauche  ,i  la  Jroite.  Apres  avoii  achevj 
la  Croix  ,  il  s'arrête  un  peu  Je  te-v.  .m  milieu  ;  cnl'uire  il  a.  lu-ve  le  tour  ;  remet  le  S 
Sacrement  lur  l'Autel;  fait  une  ;.',c  iU'Hexion  ,  &  revient  a  l.i  pl.ue  (émettre  a  'Uiioux 
(ur  le  marchepieJ,  Alors  le  premier  AliilKinr  le  levé  ,  monte  .1  l'Autel ,  ifc  remet  le 
S.  Sacrement  Jans  le  Tahernaele.  Il  v  auroit  J'aiitres  eholcs  a  remarquer  il  les  Jel- 
tription»  ctoient  Jellinee^  aux  Prêtre». 


!; 


If  'I 


Alanicrc  dont  le  S.  Sacrcmciu  cjl  porte  devant  h  Pape, 
lors  qtCtl  cjl  ca  voia^c. 

Di  Ml'.  Ml  (ine  la  (  r.)ix  pine.le  le  l'ape ,  Lis  .]imI  p.avir  en  puhh'^  Jan, 
Rome,  la  Sainte  1  uiliarilHe  marehe  Jevanr  lui  lo:s  qu'il  va  taire  voiai;e.  (  «•  L  • 
J*.  Roic.i ,  qui  a  tr.iire  Je  lori'v'iie  Je  cette  coutume,  prerenJ  qu'elle  vient  Je  l'an- 
cien ulage  Je  porter  la  Siince  l.uclurilUe  penJue  au  cul ,  eomir.e  les  premiers  Papes 


CI) 


l.t)  T.  rit<  fip^rD.Tom.  II.  L.  {.  V.h.    I  >.        I       (£•;  Tv:in'n  et'f  S.ta:mift:iu<>..  O  'i  ,<,;,,,  il  j  . 
(i>)  /Ijl.Crit.  iiej  prai.J'np:>,l.  lo>\.    IL.    *.         1  I  )  '!  ■"1  J\i!  1.  ""  ' 


lu  i.icii  iTsi:s   Dr;s   catiiolicm 


r.iiit  pratlijuc  ,  i  te  i|iril  ilic ,  .Uns  I 


f  1,  S. 


une  k'\  411 


') 


crc%  ln.liliallii|iu'%  pi'.uiiiu.iii'iu  aiilli  il 


wm»  mic  fl  ^;li(c  l'foit  pcrCi'curjfc  ,  K  t'cft 


Mt 


fut  .ilu)li,  «v  les  (euh  l'..ntitL'>  le  l..iU4«ril.uc  Icpiivik-'c  »lc  f'.i 


le  iiKinc I  nuis  tljns  U  fuite 


ce 


(k'v.mt  eux.  I 


or»  t^u'il>  ir.licnt  en  voi.igc 


ict 


ii^Ke 


'ei'.rttfrk'S.  Sj».ri'mcm 


(.f    f      plus  .iiuic»  exemple  .le  la  nuirilie  .lu  S.  S 


telui  <itiitHn,   III.  I 


.uremrrnt  .lev.inr  k-  p 


Ts  .luil  ilLiei»  lr.nuc  iiin.|..rer  le  (ei.utr,  .lu  li..i  l 


ire  A(».)l»e  K.u  .le»  I.nml.ar.ls,  Cepen.laiu  ouel 


Jh:  ,  crt 


epin  cun- 


[us  (  <i  )  le  S.  S.uremeiu 


m.ii 


pieliiucs  uns  preten.lent  que  le  n'et 


qu'il  en  (.>it,rul.ineile  porter  le  S.  S.uument  ei» 
A' "<(./,  .jue  ilcpuis  envimn  ileux  ten 


^  le  (  ruiihx  «pn  in.inii.iic  .levant  le  S    | 


i»ie 


ère. 


nul- 


P"nipc  nell  er.il.li  ,  (cl,.n  lî"  | 


VwMit  l»ien  .pie  .et  uCiee  lepr.ui.iu.>ir  p.ir  un  prnuip 
peuples,  pour  exciter  l.i  pieté  ,  N:e,  mats  ils  ne  pr.)uv 


s  .uis.  I  es  exemples  .les  (ieel 


e  «le  .leviitiiin, 


les  préeéilens  pr.)u 


t. IL-  «pie  les  ilerniers  Panes  r.uit  intri>iluife 
i  t'rlviu'en  ij.«K    Pu  \\    ill.  \  M,|,t,,iic 


vjuen  i4jK.  /»/,.  fl,  .ill.i  i  M 


pi»ureiniiuvoii  I 
ne  pr.)uvent  pas  la  loleinnite  .le  la  n.aicl 


lei 
lie. 


.    .   ,•  •  •.  ■  .   ,  , >  P"'"'  form.T  une  linuc  contre  le»  T 

S.  V  tir  porter  la  Saune  I  L-lUe  (ur  un  cheval  M  un  ,  l.n.s  un  .lïix.l.  loi/  tJ 


T.'lieni.ule  .lorc 


envir.miie.le  .piantite  .le  luminaires.  C'eik  la  le  pi 


\>k  .le  la  maulie  p..mpeulc  .lu  S.  Sac 


l'Ies  fit  porter  le  S.   Sacrement  ( 
{-lati.iuerent   le  même  ul.i-e.    A 


rement.  In  i4.;4,  ^Ux.inthc  VI,  ail 


ur  une  I  la.iuenee.    [xs  Papes  /«/,  i  M 


j'.'itei  .1  cheval  (..us  «m  .1 


po'    . 
u  couriiiinement  .le  (  liarle  V,  Cl, 


urct, 

lans  un 

"s  ancien  exem- 

iiuà  Na. 


Ce   J.<»H  X. 


un  T 


lix  ,  ou  IsaliLuluii  .r.ir.  le  S.  Sacre 


ahernade  ,1e  crillal,  i<c  éclaire  .le  .lix  HamI 


met  VU.  le  Ht 
inentetoit  ciUerme  .l.in» 


>eaux  ,  lel.piels  pen.lant  I 


e.nironnoient  le  cheval  qui  p  utoit  la  S.ince  I  lollie.   I  '.rlq'e  le    '.nV 


.1  marche 


niera  Marleille,  pour  s'aUnu  her  avec  Irancois  premier  R.,i  . 
porter  le  S.  S.;ciemeiu  pir  la  <  .ipir 


l'M'c-  (e  reinlit  par 
le  l  rante  .  S    S   h'r 


•"He .  S.  S.  fît 


/'./»/  III.  ik    .ipres  lui  (,>  i^.nn'  \|||,  ( 


/^llrs  :  le  .1 


lui 


virent  l'.i(a<:c  erahli  p.ir  leurs  Prc.I 


ermer  même  voulut  en^ lui ir  (ur  le,  Poiuite's  pre.e.lens  n,,  I 
te  .(e  1  e.iuipaj;*:  :  mais  rien  n'aproche  .le  la  pompe  avec  laquelle  le  S    S 


tia 


.lans  I 


errareen  i59«.  l-rl.pie   (l.,„en,    VIll.  alla  pren.lre  p,.|le)Ii.,n  .1 


eccl- 

»  inaf.niricen" 
.K  renient  en- 


ilie  aptes  la  mort  .l'Alphonle  .i'Ill.  I.e  S.  S 


\ 

pirale  ile  la  (hretiente'.l  ..,.^^ 

ruir   inutile  ici.  Le  Tabernacle  etoit  porte  parlùii'rVl 
lie  hr i    ■•     • 


aiv, 


•icrement  lortit  en  Procellion  .le  la  ( 


un  Tabernacle  luperhe,  mais  .l.)nt  la  .lel 


e  cette 


a- 


riptinit   (e- 


lanomes  .lu  Vati.an  lur 


elpececlehrancar.l,  cM   tous  un   hM^hn  mar,ni(i.|ue   l,r...le  .Wn  cV.le'l 


une 


Les    c:"n( 
le  S   Sac 


reres  .lu  S.  Sacrement,  mus  un  llanil>eau  A   la 


oie 


&:  le  Clercc 


rement.  Les  Onlres  Reli^;ieux  ,  les    Muliciens  .le  la  ('l 


Le    S.    S 


Cam 


rue,  aiant  la  C"r..ix  de   )e(us Chrill  a  leur  tête     I 
icrement  naroiiloir  en(-.iite    (nus    le  />.<l.l.nln 


main  ,  nurchoient  «I 
l».i pelle  .le  S.  I 


eriers  (écret^ 


X 


S.   s.    Des  C 


marche,   Sa  Saintc'e   marclioit   le 


'mpa^nies    .le   Sol.lats  .les    Siiilles   e( 


S.urenient.  Le  S.icre  Colh 


ge 


les  P 


cierce  ou  le  Hamlieau  a    la  m 


T 


>.'vanc 

ierrc 
uiv..ienr   les   C'onirercs. 

cortoienr  tx 


tieri^es ,  luivoieiu  le   Saint  'Pere.  Voila  1 


elats  iJc  la   NoMelle  K 


lin .  npies 


>aint 


"m.une,  mus  ariius  .le 


R  «m 


a  manière  ilont  la  Sainte  Il..(lie    lortit  il 


nue 


1  .le  ti\t  portée  à  1  errarelur  une  liaqueiiee  luperl 

■  .le  commencer  la  marche,   le  S.  l'ère  Mecliir  le  j;enou  .levant  "iV  S 


hcment  enlarn.^chcc  ;  m.iis.uM 


w  (e  releva 

1.1  liiite,  porr.mr  les  armes  dé  S.  S.  marcl 


nr 
ei^neur,  M 


lu'apres  l'avoir  per.lu  .le  vue.  Les  mulets  .le  hai',aj;e  Ce    les  valets'.! 


plulieiirsC'ompwrnies.le  S'.l.lats,  .jui  limnoient   i!j  la  T 


lioient  a    la  tête  :  a  ceus-la   (é  j 


l'^iiinoient 


Huit 


clievaux  lie  main  pan 


ompette  pen.lanr  l.'i   mar- 


(  ..r.linaux  &  des  Prélats  tt 


pvlle.lu  Pape,  ileux  Lcuiers,  deux  Mali 
m  Miijs  Ce  lie  lieux  C  lensile  l.i  (liai 


nparoilloientenluite,  lS:  après  eux    les  Domelliques  .lev 
>us  à   cheval,  ilenv   (  urd'ur^      I,...  M,,(:.-i i.  i.   ,.■ 


liiicns  lie  la  Cha- 


crs ,  .|iii  eti.ienr  (uivis  .lu  Maître  des  ( 


( 


'elle    p.  luitiiale.    C:eu\  li 


ère 


lanternes  au  l>our  .l'une  lance  pour  mi.ux  éclairer  le  S.   Sac 


'.uit  imme.liatement  après  eux.  Deux  Paletieniers  de  S.  Sainrer 


Il  portoient   à  cheval 
renient  .pii  mar 


',e  ilu  cheval  .]iu  le  poiroit:  les 


Suill 


e  tenoienr  la  bri- 


les  armes  lervuient  de  'j^arde   I  e  Sa.rill 


n.ir.ipres  avei  le  luron  M.mc  ,i  la  main  ,  p.nir  m.ni]ue  de  ia  jurildiaion.  î'ne  I 


'iiJ  liie  de  Prélats   R 


om.iiiis  le  luivoieiu.  Inliu'c. 


,iui  ve 


on- 


•Muliciens  ,  de  Valets  Ce  d'OtKciers  de  1 
vvMs  Cavaliers  vêtus  ma-iiilii 


1  on    voioit    une  aune   tn 


iî 


l'.'eiiK'uc  .m 


'a'.;a;v.\dilhibues   en  Compagnies,    i^^;   ij,, 


lli  J 


.i[<ier,  le  Tailleur  Ce  le(   .ndomiier  du  \'i 


.ilcseii  Co:iipai;nijs.  N'oubli. 


l 


Caire  de  jelus-CluilK  IK  y 


tu  leur  ranj;.  C^uatre  Cameriers  povtoienc  ijuatre  toques  pontitieales  de 


'Ils  pas  le 
piroiilliienc 
pourpre  (ur 


(I  ,  CUl  a.n:.  ijuc  Ion  cru.t  .ju';!  .'..uc  ,^\u  .  I  ,^c  ci:c  a.-///-/../;,  le  Eibliclac^r  ^ 

lii'j 


mm 


\l 


%v. 


tf4     Cl  RI  MOMIIS,  M«IÎR^I.T  COUTUMI  S 

\x  |»..infc  .Ic.|u4»rc  |»l.|uc».  Tmiic  U  NoMclU.lv  llomc  ti  ilc  Pcrurv  v  mdufu.li  j.tdi 
ii|Mi|Kc  luptfrk'nwnc ,  6t  r»t«  vnl.iU  4j»rc»  clic  lc>  Ai.tvCk'i,  U'i  C'iiwr^  iW  U  l  liitn 
brc  A|h)U.ili.|uc,  U'»  AutlUcur^  »lc   K.tu-,  le»  S.Huiijircs  U^  Otatcur»,  l'I-v^iucili} 
lerrjrc  avci  l.m  (Mcr^c,  lo  P.irtw  Jck    titi  Sami  l\rc,  J»ni;,.nii|  M.iurc  lU^f:»; 
rv'mimii'i,  l.m  |»i)rcc  Croix,  vin^jt  C.Icua  »Ic  |.i  C.itIu.li.il.iU  I  .ir.iiv,  »|iii  (••.t.M^nr 
autuic  »k'  itiriiici  .irtU'iiK-v 

In  li»rt.uu  jIc  Khiik*  <k  pctui.tnt   l.i   rmifc  le   Niisu  Vurkitu'nt  m  iriii»>if  uw  1^ 
lM^j);Ct  vn  ctiir.mt  il.uu   lcrr.ire,  Il  «iiiu|».»ic  le  i et-, ne  «le  I.i  I'i.icwiImh,    le  ^t.mA 
Treti»ricr  ttii   Vû.Urc    île    |elus  (  hnik  avoif  4iis  »lcux  iute^  de  1.»  ul'e  »le  (m  ilic 
v.il  Uc»  I4i«  irargeiit,  »l't>u  il  tiiuit  ile^   |uk"»  t]ii'il  leitoir  4u  (iciiple.  »«  S.  VUux  Je- 
••  venu  Prlnec  (cm|Hircl ,  4|iHite  II  »liteiir  l  luILmIoi»,  île  P.iuvrw  (H\l.enr  tjii'll  efolr, 
•»  avilir  revitnnu  ilejuii^  l.i».;  rem>  ijne  le»  bien*  ilii  M.Mufe  nnr  plu»  »le  j'oiivnir  lur 
"Us  homme»,  ^  (ont  plu^   piopre»  a  opérer,  i]iie  le»  Heneiliilion»  Apolloli^iuei. 
"  llle>  piiiivoi^tu  roHf  |or(»]ue  Ivr  l»o!n,H!^  iM.irihoient  aii  K'«l  nom  i!e  Jedi» Chrill 
»»  4U)oiiririuii  le^  tem»  (ont  »li.iii  ;e».  i.   Apie.  le  Treforier  ot»  voiiilc  lanre  leiine» 
pen»  lie»  meilleure»  »ainille»  île  lerrare,  i|ui  maulioient  a  pieil  l.i  t^te  ilcviiivcife 
vêtu»  lie  toile  il'.ir'ein,  4vee  île  petit»  m.iiue.iiix  X  foiul  noir  en  hroileiie  île  Inie' 
tenant  ,\  la  i\iain  île»  itmin   eniiihie»  île  rôle»  il'or  ,  île  peil.»   6i  île  plerrerle»! 
l'IiitfHt   yill,   paroilloit  âpre»  ecltc  brillante   jcunellè ,  revcui  il'iine  robe  ik-  loitf| 

(lortant  lur  la  t»te  une  couronne  fie»  riehe,  C»  porte  lui  même  lui  le»  épaule»  ifj 
luie  ll^arier»  revêtu»  île  li)nj:ue»  robe»  il'wiarl.ue    lou»  un  ilii\  du  plu»  bi  mu  il,  lu.i, 

lait 


crain.yli  leleve  il'iuvj  brv»ilerie  il'or»  enviionne  vl'un».  il   iible  li.iie  Je  daule»  ve 
nvi-.nitiiiueinent  ^  luivi  île  le»  Suille»,  vS:  il'un  Auiiiteur  île    Kote 


I  -    - ,    - - ,  -jui  poiroit  ,iprèi 

lui  la  1  Inare  pontiliealc  s  côtoie  par  ileu>  OlIiJer»  ik  l.i  Mailon,  le  iT.raïul  Cmieiter 
<S;  le  Sommelier.  Non»  ne  ililon»  lienJe»  (  irolli»  ;)c  de»  Ciavalicr»  iiui  luivn! 


te  mari  lie. 


lient  evt- 


Peiulaiu  II  miiilie  ce»  I  iJeL-s    tliant.'ient  eontiiuKllcment  île»  Pleaiimc».  if 


Antienne^  &  île»   Moter» 


viitoienr  île»  Orailon»  j  taillent   île»  lignes  île  C'r.iK 


!ei 


('  —       —       1  ■"••■   —    "(n"-    »'"  ■•  >»«i 

onnoient  ôc  rcecrvoienr  île»  HeneiiiiUon» ,  pratiijuoient  en  un  mot  ti  ur  ic  «miI  i|. 
Ivr.l  lie  la  Cercmiinie.  On  m.uilioita  petite»  )oiiriue»  :  le  C  leii:;e  r.nir  Sei'ul'cfiiutf 
U-j^ulier  ilu  lieu  ou  le»  I  iiUles  p.ilK.ient  la  nuit,  s'avani,oit  il   l(.'"ir  rnuoiurc  priie- 


lie  il 


lucKpie»  Milice»,  Le»  Magillrat»  {fc  le»  autre»  pcrionnc»  de  niar»)iic  l'.ii(>,>îenc 
le  Cler;;e.  On  entroit  iljn»  la  Ville  au  bruit  Je»  trompette»,  niêic  au  ilnnr  île» 
Cantlipie»,  I.e»  peuple»  senoient  en  l'oule  île  tou»  lote»  pour  adorer  le  S.iinr  Sa» 
nienr.  I.e»  i^cn»  île  ililliiukion  »'emprclli>ient  a  lui  i-Hrir  W  bilt nhni.  Telle  lur 
Procellion,  dont  on  peut  voir  une  d.lcription  plus  étendue  ilan»  le  !'.  K'Hi., 
oxns  le  P.  lionanm ,  i]ui  nous  al 


i  re 
uni' 
ou 


iHirni  cet  extrait. 


le 


Le  Père  lUn.tnnt  croit  iiueietto  Cérémonie  do't  (a  n.iilViiuc  à  la 


loutume  <|iie 

nenr  clie/  eux  ,  ïc  de  le  porrer 

omme  un  prefervatit'  confie  l<  % 

i  m-.  ,  c*<  i]innd  ils  \c 


cm   ame, 


I. 


'»  premiers  Cliretiens  avoicntde  i- irder  le  S.  S.ure 

en  yoiji;e.  Ce»  premiers  (  iiretien»  le  re;;ardoient  ci , 

périls.    Il   le»  conloloit  Ipiiitiiellenu'iu  A'ms  l'oia^'e  des  perlemt 
trouvtu'ent  en  ilan«;er  de  morr  ,  ii»  le  receviu'enc  lomme   la  vie  de  i 
Pape  a  voulu  eonlerver  lerte  pit'iMe  coutume  :  in.iis  lomme  I.'s  tcm»  loiu  rlian'»é» 
i!sj  i]uauj.nird'luii  le  Père  Spirituel  des  Cliretiens  ell  rima.;e  de   Klus  Chiill  niôm- 
plianc,  il  ell  bien  |ufte  que  ce  divin  Sauveur  de»  homme»  ne  paroii^è  iiu'avfe  ««.lar.ic 

Il  renient 


ne  marelle  qu'en  i',rande  pompe,  i.i  ;  Mai» ,  dira  l'on  ,  li  \\\\'vi  de  porter  le  S.  S 


en   \ 


)ia;4e  ell  du  .i  la  uiete  de»  iV'iuiies ,  qui  veulenr  irre  r^'uioms  en  erat  de  re 
cevoir  le  (acre  lorps  de  |elusCiu!ll  en  cas  de  mort,  pourquoi  lui  t'au-in  pieiulre 
les  devans?   Pouri]uoi  .ievance  til  le  S.iiiit  Père  d'une  |  'nmee  •  On  lepoiu!  .»   lettc* 


ubietlion  ;  mai»  il  e(l  inutile  d 


entrer  lian»  ce»  «Utails, 


11 


\  a  Iveai'uiuu 


Il  apparen- 


ce, ajoute  ri  diteur  I  loll.indcii- ,  ijiie  cerre  Ceremon.e  cil    wn^:  iiiiic.iriun    iIl-   1.» 
in.irciie  lolemnelle  de  l'ArJie  Imis  i'.iiuieiine 


'»  dm.iii 


»>  i 


,oi  en  lert.iine»  oi calions  evri.'  t 


es.  c:et  ii(,ij;e  Judaïque  croit  li  necellairc  a  li  M  i|elK-  du  Clnillianiliiu 


ju'il  s   a  deipioi  s'cronner  que  !e»  Pape»  ,  qui   de  tcnis  en   teins   ont   orne 


be 


'aiicoup  de  loin  la  IU'li'.v'"ii  (  liretienne,  aîeur 


avec 


"  i 


<>  mes.  it 


e;.;ii;.;e  peu.' -.iir  piii'ieur»  liecle^ 


"emprunter  de»    |uits  la  plus  biill  mre  ils:  la  plus   àir^ulle  de  toute»  le»  ( 
laut  avouer  ipie  cet  Aurcur  Protell.uu  imu.  traiti' biiii  iavorabl 


en  ne  donnant  a  let  u(i"e  qu'une   ori'ine    ludai.ine.    Iln'cll  i 
dans  l'antiquité  Païenne  ,   il    (e  ti 

( .(  ;   Si/;M/«/ ,  Ci;.  >j^,  dtlU  (icr.inlji.i. 


,>.is    niipo 


eremo- 
ement  , 
«l'ie 
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KELIUlIOSEf   DES    CATHOI.  IQUkv       t,^ 

Ummmà  tmààmi c«lt«  àam  U  >'Mif  y  »  i«  en  f^M  tl  tU^ntMt  i  m  l»nr* 
HhJw  R4^>niitf ,  imir  ne»  aàm  et  Aéw  II  ^léitim») 

On  »'Mi  dAM  ^Nit  riKiNV  ilm  ittfcwMi  wimMm  4t  »•»«?  (t  1  huntntM 
Arv4M  hr  P*f«  .  il4m  fun*  mi  k  pi.rii.'  i  iiiev4l|  rf«ii  l'ium  11  mikIi  «MiMiuiii 
luf  un  brMi^f  J  liMignit  mi  é^ut  Mwirt*, 

Nmm  Mnirom  cft  mUU  fi  U  mâiiien,-,  lUmi  un  I>{«ff«  «MMiicf  «m  FtupU*  «ju* 
I»  Pif»  Ml  pofftw  b  lêtM  SMrmMni.  C«tn  pvhtkMkm  k  lili  (4  *«il(«,  fc  U  lU 
tmk  *n  »ù  i«fMri)Mlilff.  (j)  DmM»,  dk  If  Diêut,  U  nêi-iétiu  fmttfé  h  mi. 

rroccdions  PrincipaUt  de  Rome  pendant  l'Oif^nvc  Jf  Ai 

l'ccc-Uicu. 

I  I  Jo  l' a   «<e  b  Fiit  Dita  ,  j}»f^»  Véprf«,  i  f>f«iftD,mt  dt  U  yilhht 

ix  Vcnilu'ill  mâtin ,  à  ii  Mintn-t 

Itf  SanKfdi  mutin,  il  Sjint*  AT-rw  M,if*»ft ,  k.  à  U0irt.n.tm*  J»  Pnflt. 

Le  DiinJKihij  nullr»,  il  \'Ân>mi  p-mr  U  N-iilori  ^IUm.iit4t ,  èi  IHiiir  la  NJtlofl 
tfin.tift  .«  Sainr  /"i»»!,  mi  alIilU'ii»  U'>  C  jnlJiuiiK  Njttiituitx  inliiltcil)  4iinc4U< 
ttc  hvllc  l'rimilion  il  Simrc  Mi>»Utii.utt  m  rr,t/in'irt ,  IrinJtIn  »  é  Sainte  A/rfw  </# 
tfl»n*  ^  où  »v  triHivtfrit  t.nitci  Itf»  runtri'ric»  i\\\\  v  K»nf  vrij»i'c>»  le  (oir  ,4  Vjlntc 
M4tit  i»  Tf.ifitv*ft,  aK4  N^tU'Wm*  du  Mini<.  i\'  n\k\n<  |.tiir ,  anrc»  Vii»r«\  A 
Sjint  ;»•«•  «/i-   /  <fr»»»,  k  S.iim*  Af./r»r  «/#  Ai  ft.tU.ti  4  I4  rttHfftniint. 

Itf  lumll,  4  I4  {■.>n(rct|tf  île  /^  M»ri ,  6(  é  U  r»(ii<#/  </•  /»f»»r 

I  tf  Mtrdi  AU  foir  ,  aux  S4inti  Àfiurtt. 

Le   MffCrcill,  4     h'  i»t  T^.tmt  <^tl  piint»  ,U  \  li  n»fnl- 

Le  jctuli  |..iir  .le  ru  ».ive,  le  nucin  .  .1  Saint  /.  <«fr«  ,h  D.m4f»^  i  S.»int  /^«//r/ 
éilU-  tt.titf,  S  l^*in  l^.mr  dt  M»ntt  ttrru»  ,  4  Sainte  ffUifi  dt  h  P>%n*i$t ,  ,4 S. 
M.IK  ,  in'i  aJfiftcnt  le*  Mij-.irtrjti  ilii  Peuple  Roiruin  Mai*  la  phi%  kllc  île  tmite» 
«o  Pr.»ie«r(utn  kW  celte  .lu  /i*/». ,  i  laiilé  .le  li  rij.edé  .le^  liapo  .le*  /.,»/»<i,  .tul 
(.MU  »ltf  litliei  et<t<ïc>  en  l'ru.Ictic  ,  enri.liic^.le  perle*  (t  .le  pierrcrie'.denran»lprU, 
le  liilr  (lu  tntmc  unir,  à  S  tint  L  nttri  m  { nun-i  ,  4  Saint  /'.//•cr  ,{f,  Hp.iyitit 
li.  i  S4int  lUttrt.  Le  Chapitre  l'ait  une  Pri>certi.>n ,  i 


pimr  teriumer  l'OAave. 


I 


CHAPITRE      III. 
La  Dcvotion  aux  Saints. 

L  y  a  tliverle*  (1allc>  ilc  *4iiu>.  Le*  un*,  avec  le  leour*  .le*  bien* temporel» ,  iwii 

ère  pen.bnt  leur  vie  le*  h'enuiteur*  de  l'I  j;lile  Ce  .le  le*  Miiulbe*;  le*.iurre*.u. 
«le*  .le  l'autiirice  .ju'il*  avaient  en  nuin,  le  (ont  lieeiare*  le*  piote.keur*  ft;  fc*  pa- 
tron*. Ce  n'ell  pa*  preJlement  à  le*  .leiix  titre*,. pie  veux  .|iie  ll>;llle  honore  lé 
li>nt  lanUilie*  :  ww  vie  .uilleie  iv  pénitente,  la  |ir.uiipie de*  vertu*,  le* bonne* .tU' 
vie*  ,  fcc.  ont  ete  le*  tnoien*  il.mt  le  lunt  .eivi  eeuik  .pie  imu*  rej;ar.l.in*  comme 
Saint*.  Il  v'en  dl  .liilin^ue  un  ^^raïul  nombie  pu  la  .loklrine  &  par  le*  luniuie*  .le 
l'eipiit,  l'ne  retraite  longue  &  aulUre,  luie  vie  «pii  lelon  le  nioii.le  auroit  p.ille  p.uir 
C\trava};uante,  ena^anonite  une  inlinite.  De*  retour*  lin.ere*  a  Dieu  ,  âpre*  une 
vie  ilerej:lee,en  ont  iaiiouile  pluliein.  aucie*  I  ntin  il  lé  trouve  parmi  le*  Saint* re- 
lonnii*  tel*  .lan*  ri.j;liie  Cathoii.uie,  un  n.)ml>rc  trè*  v.)niiilcrjUe  .le  Martvr*  .le 
Jelu*  (Jiiid. 

Ton*  le*  Saint*  ont  leur  place  «l.in*  le*  L.^en.lo  tant  anuenne*  c]ue  ni-uierne*, 
itù  leurs  vie*  lont  inleree*  p.)ur  l'e.lihcation  .le*  l  i.lcle*,  avec  .le*  cli»v;e*.iiu  (croient 
(iilpecl*,  *'i!*  etuieiu  .lonnt*  à  .le*  /,en*  .lu  nioii.ie.  O.i  n's  trouve  rien  .jue.ie  rranJ, 
tie  mii*a.ulcu\,  .IV.Iarant  &:  île  .livin. 

Outre  le*  Saints  .pii  non*  (ont  loniui*  .IclKr  fc  .le  nom,  il  y  en  a  .le*  millien 
tjui  ne  le   (ont  point  .lu  tuut,  pa*  même  .le  nom:  m.u*  .mi  preliime  .]u'il*   (ont  ilc 

( .(  )  Cr  /Itn4  dit  S^nKlgimnt  ftiiàiit  f.mdijfimum. 
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xj6  CERr.MONILS,  MŒURS  I-T  COUTUMPS 

vrais  &  lcj;itimes  Saints,  (uicc  nue  le  P;ipc  IcsiUclaïc  tcK,  après  iiiiVin 


près  qu'iin  .1  tirii  Icu 


CDrps  lie  ic's  cinicticics  iiuc  l'on  appelle  Catacoml'e.s.  Qiielie  iju'ait  ctc  la  hVu 


rï 


rciiueces 


nouveaux  pitroni  onc  faite  en  te  monde  peiulant  leur  vie,  ils  ne  laillènr  pas  J'av(Mr 
«cquis  le  don  des  Miracles  après  leur  nuirt.  Ceil  de  jjuoi  l'on  eft  convaincu  4  Ko- 
"le,  où  la  lievotion  aux  Saints  inconnus  a  beauc«)i!p  de  voi;ue. 

Il  fcmlile  i]uapics  les  decilions  de  la  Cour  Apol^kolit]ue,  les  l'idclcs  nccourroienc 
tucun   riliiue   en  le  jettant  entre  les  bras  des  Saints  inc.)nnus  :  cependant  oueloucs 
Docteurs  ont  ellàie  de  rcnverler  les  fondemens  de  ce  culte.  M.  y/^/m ,  un  de  ccï 
Docteurs,  ne  décrit  cette  Dévotion  que  pour  la  Ulanier.   Voiu  con)inent  il  s'expri 
nie.  y^  (.t  I  Une  dévotion  qui  ell  auiourd'luii  îles  plus  en  vogue  ,  c'eft  celle  qu'on  a 
"aux  Saints  nouveaux  ,  dont  les  Corps  K.nt  tires  des  Catacombes,  Ce  que  l'on  don 
"ne  gratuitement  A  des   perfonnes  conlidéraMes  qui  les  demandent  ,  après  oue  le 
"Cardinal  Vicaire  du  Pape,  ou  l'I-'-Cque  Sacrillain  de  la  Chapelle  Apolloliquc  leur 
"  a  inipoie  des  noms.  On  court  de  toutes  parts  au;;  Epliles  ou  repolent  les  Corps  des 
"Saints  nouveaux:  on  y  porte  des  ofTiandes  j  on  y  attache  des  vaux,  on  y  fait  des 
"  IVlerin.i^es  &  des  Neuvaines  ;  on  fait  dire  des  Mellès  &  des  Evangiles  i  on  y  porte 
"  &  on  y  recommande  des  malades  de  diverfès  maladies  ■,  on  y  porte  des  enfans  niorts- 
"  nés  &:  morts  (ans   Haptème,  dans  l'espérance  qu'ils  rellulciteront  par  les  intercel- 
"  dons  de  ces  Saints   nouveaux  ;  on  semprellè  pour  bailér  leurs  Chàilès,  pour  y  taire 
»>  toucher  des  Chapelets,  des  médailles  Ce  des  linceuls  deitinés  aux  ufagesdes  mala- 
"  des  i  on  y  crie  numclt;  chacun  veut  en  être  témoin,  on  le  publie  par  tout,  la 
»  foule  augmente  ,  &:  les  F.glilcs  en  deviennent  de  plus  en  plus  fréquentées  &  accré 
"ditees.  Cette  dévotion  pourroit  être  de  grand  mérite  devant  Dieu  ,  fi  elle  ne  tcn^ 
»  doit  point  à  la  diminuti.>n  du  relped  que  l'Ugliie  a  toujours  eu  pour  les  anciens 
"Saints,  fie  s'il    ctoit  vrai  que  ces    Saints  nouveaux  fuiîént  véritablement  Saints 
"  Mais  il  eft  .i  craindre  que  le  culte  (\y\\m  leur  rend  ,  ne  détourne  les  Peuples  de  la 
«vénération  qui  eft  due  aux  anciens  Saints,  &  qu'ils  ne  s'imaginent  que  les  non- 
"  veaux  ont  plus  de  pouvoir  &:  de  credi.  auprès  de  Dieu.  »  On  ne  (sauroit  difcon- 
venir  que  le  peuple,  toujours  amateur  de  la  nouveauté,  ne  donne  facilement  dans 
cet  excès.  Il  lui  iemble  qu'il  en  eft  de  Dieu  cou. me  des  hommes,  &  que  le  dernier 
venu  doit  être  le  premier  favori  île  l'Ftrc  Suprême.  M.  Thurs  croit  que  la  dévotion 
aux  anciens  Saints  oft   lic.inciMm  i^lm   r.MTni;,.!-,.     •-.1...    /;._.,    ™:- ;..i-i; .     n  1  ■ 


aux  anciens  Saints  eft  beaucoup  plus  réguliJre  ,  plus  fure,  mieux  établie,  irblàm'c 

qui  le  lont  introduits  dans  le  culte  des  nouveaux  Saints: 


l'excès  &  la  fuperftition  ,  qi 


mais  11  ne  faut  pas  croire  qu'il  prétende  abfolument  qu'on  ne  puillèad'otier.i  ces 
ciens  ,  tous  ceux  c^ue  le  Pape  a  fait  reconnoitre  dans  les  derniers  fiecles  par  une  Ca 


an- 


nonilation  folemnclle,  ou  par  d'autres  voies  légitimes. 

Il  eft  vrai  que  fi  en  cette  matière  on  ne  (uivoir  que  les  idées  du  peuple  &  du 
commun  des  Dévots,  on  s'expoleroit  quelquefois  À  donner  dans  l'illufion.  Le  Scavanc 
P.  M.ihilhn  ib)  nous  en  fournit  un  exemple.   Il  dit  que  p.Ulant  par  Milan  dans  ion 
Voiage  d'Italie  ,   on  lui  fit  voir  en  cette  Ville  le  tombeau  de  GKtUclmnic ,  certaine 
Bohémienne  qui  a  donné  le  nom  à  une  SeJe.  On  prétend  que  tant  qu'elle  vécut 
ehc  trompa  le  monde  par   un  extérieur   de  vie  très  auftere  ;  en  finte  qu'après  fi 
mort  on   inftitua   trois  fêtes  à  (on    honneur.  Ses  SeJateurs  publièrent  qu'elle  étoic 
le   Samc  Ffprit,  qui   avoit  paru  au  monde  (ous  la  figure  d'une  femme.  Mais  enfin  on 
le  de(abu(a,  &  l'on  (i,ut  qu'elle  n'etoit  qu'une  infâme  Fnchanteiedè.  Ainfi  elle  fut 
exhumée  ,  &  dégradée  du  rang  où  l'ignorance  l'avoir  fait  placer.  Peut  être  v  ena- 
t-il  beaucoup  d'autres  .i  qui  le  peuple  pr.nii-ue  le  titre  de  Saints,  &  qui  courroienc 
ri(i]ue  d'éprouver  la  même    dilgracc,   ù  l'on  examinoit  leurs  preuves  à  la  rigueur 
Le  même  P.  Mabillun  en  rapporte  { c)  encore  un  exemple  qui  ne  doit  pas  être  oui 
blie.    Il  dit  que  quelques  l'Ip.ignols  s'etant  adrelîès  au  Vx^aVrb.im  VIH.  pour  ob- 
tenir des  Indulgentes  ,  a  cau(e  d'un   Saint   nomme  Saint  rt.ir ,  le  S.  Père  furpris 
de  la  nouveauté  &:   de  la  fingularite  du  nom  ,  voulut  être  Informe   fur  quoi  ctoic 
fondée  la  (ainteté  de  ce  Bienheureux  prétendu ,  à  qui  l'on  donne  en  certains  lieux 
oe  redout.ibles  qualités.  On  apporta  pour  tout  titre   une  Indription  qui  portoit  ces 
lettres:  S.  Viar.   M.us  les    experts  trouvèrent  que  l'Inlcription  etoit  faite  pour  le 
rrc^cdtts  Vuirum  ,  celui  qui    chez,   les   Romains   avi)it   l'Intendance  des  Grands 
Chemins. 

La  dévotion  aux  Saints  eft  fondée  fur  leur  puiilincci  ^  leur  puiftànce  eft  prou- 


{a)   X)ii  \x    vcritihk'   Dévotion  Cli.    14. 
\l>)  Dans  fou  Alufnim  Ii,iliiHm,  l'art.   1. 
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R  E  L  I G  I  E  U  S  i: 


vée  par  les  Miracles  qu'ils 


DES     C  A  TU  OL  1(^1/1,  s. 


les  M 


laclcj  font  les 


ont  taits  ou  pendant  leur 


ni 


le  ,  puilque  Dieu  ne  /i,au-<.it  acconl 


preuves  autentiijues  de  la  laintctt  d 


jreuie, 


er  ces  manjues  ellentielles  de  ( 


qua  ceux  qui  (e  dillin^uent  par  leur  virtu.  C) 


vie,  ou  aprci  leur  mort.  Ainli 
pe  cano 
on  autorité  tii- 


e  «.eux  que  le  V.i 


qui  neii  ait  fait  au  moins  deux  un  troi.  rv,   ,  ►  '  Tr."VV:"*  ""' ""  Jainc, 

opçiations  lurnaturdles  ,  cell^^ql  •'  iZr^^^^^TZ;^^'^.  ^l^:;;^'  T''^' 
.|ui  soppolent  aux  loix  (elon  le(  nielles  elle  ii.it  rn^  «  •  .  '  *"  ''■"^ 
dire,  une  violence  qui  (e  fait  î  h     Vturo      niti^iv  '  P^''»'"'"^  '""t,  pour  ainf, 

raili.ns  extraordinai  es    tel  es    ,m  «  ^^"-'1'  "?  ''^  pcrmet-il  quJ  pour  des 

l'ctaMillLMuent Ts  vTri\é     le        ,  '"r  '• ''""  f  ^■'"P''"".  "-i 'l^itruchon  de'  l'erreur  & 

;;;;^e^'.Ta;i-:.iTr;e^t^^:^:bd^^^^^ 

..imite,  le,  l,«  ,L-  h  ,  „Ia  de,™        „     '"""'r"I^V'-"-'"'"  '"""l"l"i>">  .le  v„i, 

..Die„  ,„, ,,,,. ,, i,e  r  .tî::;;;'-;';;, ;;'nïï;,',f, r^;';  s.^::',v';^;;-r'':''^' 

»i.  elu„,.e  J'ùlee  .„H,,,e,  ,,e    n,i;;;î,^'U,X;  in;  r  à-X^^^^^^ 

n.l.ne    l),eule,acn.,  „e,ell,ii,e,p.„„  b  |.n,p.,..,Kion  Je  11  ,,„„  o  i  I  ■'" 

la  c„nvcrli..ii  .les  Inli.lelc,  &  de,  Here'ioue,  ou  d  -,  i    „  .  "'";'i-  .  'eile,  p,.,„- 

FiJeie,,^p,ri„,„ij.de,e,s"u:\s;;i;'i;,r,v  ;  '^^-..z.^^^^ 

I.      e  |„ed  1.,  ,,„c  FlBlUe  a  ,„ujour,  j„sc  Je,  n.iraele!,  qui    ui  ■„     c^ a  ,    ,  „,^t 
pucules,  &.e.  bllcnelescroit  mnelesautorile.  '  ' 

Idée  de  h  PuilTIince  àcs  Saints  àc  ces  derniers  fîccics. 

Si  LA  roi  ne  rrouvoit  dans  le  peuple  que  la  railon  pour  fe  tôutenir  ell  •  n. 
fuhl.lkroit  pas  long.tems.  I|  U.i  tant  dJs  lecours  plus  (enl^Mcs  n'e  k's  ,•  J I  w  ' 
dun  cerveau  qui  te  coutume  A  rêver  (iir  les    vérités   dc^    Rdi  L     V'  '," 

mot:  ilku  taut  des  exemples   qui  la  .  râpent ,  i^ir  ai   .i'^^";  ^;;;;  J'E^Ï^ 
Et  qui  nellp.is  peuple  à  cet  e.^rd  ,   Voil',  ce  qui    ulliticra  tans  do    c  dm      '        ■ 
d'une  mtmite  de  gens  la  necellite  des  miracles  les  derniers  ti  "  e     Nou        us    r:.!; 
rapporte  quelques  exemples  de  ces  miracles  :  à  ceux-l.i  nous  a,outen.  s  le       ^tf 
tues  la  plupart  des  rm  des  S.u»ti  de  f./ry  '  Hiuans, 

^M^tR.n,„onddc  I'cnn..forn- ,  ai^es  av,.ir  cenlurc  long  tems  les  débauches  d'un 
Rn  d  .rpagne  tans  pouvoir  lu,  t.ure  rompre  des  engageinens  criminels  ,e  1  • 
la  andonner  a  tes   jnauvailes  inclinations,    Il  voulut' s^emkirquer  pour  'r  t  , 

D.ircelone  :  mais  le  R.u  aiant  détendu  de  le  reiuller  en  CitUÔrne     S.lnr  ] 

renouvelU  le  miracle  de  Jeius  Çl.ri.l  marchand  (ur  ^ ^T^k^JS^^^ 
a  mer ,  ^  prenant  (on  h.uon  a  la  m.iin  ,  monta  tur  cette  nouvel  e  barque    L^  an" 
hn-HKHireulement  clie.  lui.  La  porte  du  Couvent  s'ouvrit  d'elle  mèmJ  .1  i'.^^l^ilj 

Saint  /V.r.  No!..^,,^  ,  ,,  Sçrvucurinunlc  ,  les  U,urcs  du  monde  0>  le  vr.n  ne  nu 
ce   ont  les  titres  qui     prenoit  au  bas  de  les  lettres  ,  )  s'entretenoit  pourt.int  ifîé; 
familièrement  avec  Dieu  i<c  avec  la  Sainte  Vierge.  Un  jour  Saint  iMelre  ApLe  lui 


J.i\  .S.    rnnqois  fictiiic   le-s  hiiinajUes  qui 
linti.'irom[ioienr. 
(/')  S.  Antoine  Jj  l'a,li;  as  poiivjiit  le  fiire 
Tem.  II. 


écouter  .les  Hérctiquc.  ,  le.  pru  de  fe  renJre  .i„ 
hor.i  do  l.i  niT.poiir  Li  conv.uncie  de  l.i  Jcci- 
lité  des  poillous. 
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alla  rendre  vilitc  en  lapofturccn  Luiucllcil  avult  ctc  tnitiHc,  c'cd-.i  ilircjatctccn  l>.n. 
S.iint  Fr,in>oi>  <U  P.ivlf  cunt  un  S.iint  cxtrcmcnicnr  turt  ik  rolMiflo.  On  n'en  a  point 
cil  ilo  iiarcil  ik'iniis  S.inillm.  Il  enleva  (cul  une  roilic  il'unc  ^;in|lcur  proilii;icu(c  ,  (]iiî 
cnipcdioit  Ici  Kmiiacions  ihi  iliiitoir  li'un  Mon.iltcrc  «ju'il  bacilloir  II  porroic  (ur  fès 
(•pailles  ce  que  qua.rc  lumimcs  ne  pinivoient  léulcincnt  remuer.  iNufpcmlii  en  l'air 
une  pièce  île  ruclH-r  qui ,  s'etai\t  iletachce  il'une  inontajçne  ,  alloit  renverfèr  fiin  nou- 
veau Bâtiment,  &:  ecraler  une  partie  tics  Travailleurs.  1  niuite  il  l'etaiaavcc  (on  hàMn, 
i!c  la  lailla  lonj; -teins  cxpolee  île  la  lorte  a  la  vue  &  pour  l'cililication  il'une  inhnitc 
lie  peuple  ,  qui  alla  voir  ce  miracle.  Dans  la  (uite  on  cmploia  ce  rocher  .-i  l'achève - 
nient  du  M.^nalU'rc  ilu  Saint  ■.  mais  l'hilloire  ne  nous  appreiul  pas  qu'on  en  ait  fait 

aucune  Relique.  .  .         .     •    , 

On  a  vu  (oiivent  lannnnc  tomlser  en  lorme  de  Croix  fur  Sainte  y7?,«o  da  Xtonif 
ruLt.ino.  V.n  une  1  cte  de  l'Allomption,  la  Sainte  Vierge  lui  appanit  tenant  entre  les 
bras  (on  fils  |eius  ,  qu'elle  lui  permit  d'emlsrallèr  ,  &  inc-me  de  lerrer  contre  fa  poi- 
trine. './)  r.n  le  retirant,  elle  lailli  à  la  Sainte  une  Croix  que  le  petit  Jcdis  portoic 
au  col.  Nous  ne  dirons  rien  de  la  Rôle  ijui  parut  dans  le  fort  de  l'hiver  l'ur  un  plat 
que  la  Sainte  tailoit  lervir  à  deux  Hermites  :  mais  il  ne  faut  pas  (uiWier  les  .lyaiue!; 
de  civilité  qu'elle  rit  après  (a  mort  à  Sainte  Catherine  de  Sienne  ,  qui  l'alla  viliter  au 
lepulihre.  lorlque  la  vivante  voulut  bailer  les  pieds  à  la  morte  ,  celle  ci  porta  (on 
pied  A  la  bouche  de  Sainte  Catherine  ,  pour  la  prévenir  par  un  excès  d'Iuimilité, 
Cependant  Sainte  t  atherine  ne  s^x'Z^'CA  pas  à  propos  de  s'y  expoler  une  ieconde  fois, 
car  étant  allée  rendre  A  Sainte  Agnès  une  féconde  vifite  ,  au  lieu  de  lui  baifer  le» 
pieds ,   elle  lui  baila  la  tète. 

Sà'mt  H>n.ive>  HOC  ^  Auteur  du  (^)  Pfeauticr  de  Notre  Dame  ,  ne  pouvant  com- 
munier A  la  manière  ordinaire,  à  caulè  d'une  violente  indilpnllrion  d'ellom.ic  ,  (i) 
k  tit  mettre  le  Saint  Ciboire  lur  la  poitrine-,  i!c  la  Sainte  Hollie  pénétra  aullitùt  de 
cet  endroit  )ulqu'au  fond  de  les  entrailles,  pour  y  être  la  vie  de  Ion  ame. 

Saint  Ii,iunc  abandonne  des  Médecins  tut  vifité  par  Saint  Pierre,  qui  le  toucha 
de  les  mains  (acrees,  8c  le  guérit  miraculeufement.  Sa  maladie  fut  le  commencement 
de  (a  régénération.  Dans  la  (uite  la  Sainte  Vierge  lui  rendit  vidtc  ,  &  lui  rit  prelènc 
d'une  oiicHon  célefte  ,  que  l'on  peut  appeller  le  li.ium»;  de  chafteté,  puilqu'ellc  .inéan- 
tit(ès  fens ,  &:  efHu,a  même  de  (on  e(prit  toutes  les  images  des  voluptés  (enfuellcs. 
Il  cil  àpreîiimer  que  Saint  Ignaie  a  tranlmis  la  vertu  de  ic  Baume  à  lès  Knfans  fpi- 
rituels.  Le  P.  yiUi^.mlc  nous  raconte  des  choies  extraordinaires  des  allants  qu'ils  ont 
livres  à  la  chair, &  des  victoires  qu'ils  ont  remportées  contre  elle.  LcV.  Gil  âge  de  7^. 
ars  ne  connoilli'>it  aucune  femme  de  vùè,  tant  il  jirenoit  garde  que  (es  Ilhs  ne  s'arrê- 
tallent  iur  de  tels  obiets.  Il  lecraignoit  lui-même  ^  il  avoit  pielque  horreur  de  le  toucher ^ 
il  rendit  grâces  à  Dieu  de  ce  que'ies  défauts  de  tes  yeux  lui  (ervoienf  de  reuiedc  contre 
les  (ens.  Le  P.C";.'</v.'.'  déclara  qu'il  n'avoit  jamais  éprouve  de  mouvemens  irrei;uliers,&: 
que  fon  imagination  ne  connoilK>ir  rien  qui  fut  capable  de  la  corrompre.  Li:  V.  Coton , 
Confelleur  d'un  Piince  dont  le  icrveau  recevoir  taiilement  l'impredion  d'un  objet  tou- 
chant ,  conlerva  de  telle  (orte  la  pureté ,  qu'il  avoit  même  de  l'horreur  pour  tout  ce  qui 
donnoit  la  moindre  atteinte  à  cette  Vertu  :  avec  cela  il  avoit  l'odorat  ri  fin ,  qu'il  (cntoic 
l'impureté  des  perlonnes  qui  aviu'ent  viole  les  règles  de  lachallcre.  Le  Perc  V/vV,  / ,  qui 
nioiinit  ac;e  de  74.  ans ,  ne  pouvuitdillinguer  (es  nièces  les  unes  des  ai'tres,  tant  il  avoir 
accoutume  (es  veux  à  ne  pas  regarder  le  beau  lèxe.  Pour  revenir  a  S.  Ignace  ,  lorfqu'il  (e 
trouva  en  pelerina'j;e  .i  Jerulalem  ,  il  relolut  de  vifiter  le  .M^nt  des  Oliviers  j  î^:  Jelus- 
Chrift:  lui  (crvit  de  guide.  Il  guérit  des  malades  du  haut  ma!  :  il  délivra  des  polît-dés, 
ts:  plurieurs  perfonn'es  touiherent  lalutairemcnr  le  bord  de  la  robe.  Fntln  on  compte 
d^ux  cens  miracles  de  (a  fauin.  Pinillons  ce  oaii  regarde  ce  Saint  par  1111  article  d'un 
Sermon  prêché  à  fa  louange  en  i  6  i  i .  par  un  certain  f.ildcr.im.i.    Le  voici  tel  qu'il 
acte  tiv.duir  par  le  Père 's  //••r  Jeluire.  "  Nous  (Lavons  bien  que  Moife  portant  (a 
')  baguette  en  main  falloir  de  très  grands  miraJes  en  l'air  ,  en  la  terre  ,  en  l'eau  ,  en 
"  pierre,  iv  en  tmit  ce  que  bon  lui  (embloit ,  lulipi'.!   fubmerger  Piiaraon  avec  toute 
11  (on  Armce  dans  la  Mer  Rouge.  Mais  c'étoit  l'ineftable  nom  de  Dieu  ,  que  le  dcite 
»To(lat,l-vêqiie  d'Avila,  dit'avoir  ete  grave  en  cette  Verge  ou  Baguette  ,  lequel 
"operoit  ces  merveilles.  Ce  n'croir  pas  ii  grand  cas,  que  les  créatures  viiiant  ks 
•>■>  ordonnances  de  Dieu  leur  fouverain  Roi  &:  Seigneur  ,  Ibufcrices  de  ion  nom  ,  lui 


(  a  I  C'cft  aiiilj  ci'ie  le  P.  Cn-y  s'fxpriinf. 
(  h)  Il  le  conipol.-'.  en  I.it'n  :  ui    jcuir:' 
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RELlGinUSES    DES     C  A  T  H  O  L  I  Q^U  F  S       iro 

«rcml.ircnt  «.hcid.ncc.  Ce  n'ccit  p.t.  aulH  gnndc  merveille  ,   que    les   Apôtre. 
"  ..en  tanr  de  n.r.u  les    puil^uc  c  -coir  tour  .1.7  nom  Je  Dieu ,  pa'r  l!!  vertu  &  î  ,  .^  , 
..  c,u  ,1  kur  en  a  donne  ,  le  marquant  de  (on  cachet  :  /.  r,on,J  meo  d.cmo„,.,  lndcnl 
»  &.C.  Mais  qu  Imiace  avec  (on  nom  ccrit  en  papier  (m     plus  de  miracles  que  MoïCe  ' 
..cS^  autant  que  les  Apôtres  ,  que  (on  (ignet  Lit   tant  /l'autorité   (ur  les  le.unc; 
-que  I  s  lu,  olK.lfent  (oudam    cVi   ce  qui  nous  le  rend  j^randement  adnuraMe    . 
r  vou.  le  |uj;ement  nue  la  lacultc  de  •rl,eolo;.ie  de  Paris  ht  de  cet  article    tel  nuT! 
cil  rapporte  (  .,    oar  le  Père  /,•  Ji,u„.  „  La  lacultc  a  etù  d'avis ,  que  cette'  (  co     le 
..p  r  er  q...  ,.ml,le  égaler  le  non,  de  la  créature  à  celui  de  DiJulout  puillm't 
'•labaXe  les  miracles  ,  parce  qu'ds  ont  été  faits  au  nom  de  Dieu    qu   préfère  Jes 
"  m.racles  peu  certams      ceux  que  la  I-oi  Catholique  nous  oblige  de  en  irL  ûnh  [,  „ 
»  Mement ,  eft  (candaleu(e  ,  erronée ,  blalphémat.Jire  Ce  impie  »  "niui.ita 

(  b)^.„ntcCL„n-  .,va,t  tant  ,ic  crr.ln  .w/m;  ,h-  Iha, ,  .qu'elle  obtenait  .t.fcmcnt  tout 
tojucUcl,,,  dc»,.ndoit^  On  vit  en  elle  dès  la  plus  tendre  enfance  de  puill  nT    d"! 
de  aSamtetefuture.CenVroirricnquede  prier  Dieu,  leuner  ,  .^c  d.!;,,,,,'   ,        ,  ^ 
en  (es  premières  années,  au  l.eu  de  |ouer  comme  les  autres  enfans.  Tous  les  S      r^ 
«nr  gêner  de-nenc  commence  nar  ces  pratiques  de  dévotion:  pour  enC-rreconviincu   I 
furt.t  de  h...  leurs  vies.  Mie  alloit  plus  loin.  Dès  lors  elle  ji.rtoit  (ur  elle"      C  ic' 
pur  crucher   a  c  a.r  ,  cS:  pour  en  arrêter  les  mouvemens'  dérègles  &  les  conv  f! 
■les  ,  auxquelles  û  (emMe  que  ceux  qui  veulent  faire  profellion  de  (aintete     C  ne 
beauc<H,p  plus  expoies  que  le.  autres  honunes.  Dans  le  U  de  (es  exercices    e'pe^J 
tllc  (e  trouyo.t  rarement    eule,  Un  ,our  elle  re^'ut  fur  fa  >^cnau.  un  enfant  p.nf.utln^t 
iau  .  le^iucKavcc  deu.  .un  toutes  inlUntcs  dont  ,1  U  touL.t ,  lut  f.nfo.t  de  U  Z^ 
U'^  cure  les    Vn  autre  tors  ne  pouvant  aller  à  Matines,  à  caufe  d'une  indiCpofidon 
elle  ne  la-lla  pas  d'entendre  dillin.lement   l'Ortice ,  quoiqu'il  fut  chanté    ["j 
Lgliïetort  e  o.gnee  de  (on  Monadere ,  c^  ce  ^u,  cjl  \lus  n,crve,llcu. ,  M- aTuTl 
heur  de  va,r  l'Enfant  Icfus  couche  dans  fa  CreciL  Au  n'ornent  de  fa  mort,  il    e    ro  I 
va  encore  auprès  délie  accompagne  de  plulleurs  Vierges  toutes  couronnées  de  Heurs 
Lune  de  ces   Vierges ,,/.«.  /.,  Couronne  ctou  ferme  c ,  6-  rendou  plus  de  lumure  nue 
le  isole.l,   sapproclu   de  Sainte  Claire  pour  l'embradér.   Les  autres  étendirent  ([,r 
fon  corps  un  tapis  d'une  ctoffe  inejimahle.  Les  filles  de  cette  (ainte  mère  ont  hen"  é 
de  fe.  vertus  .S:  de  (es  aulU-rites,  fur  tout  les  Religieules  de  \ Ave  Maru  ■  m\u 
elles  ne  h)nt  pas  des  miracles.  '  '"'"' 

Sainte  Barbe  accompagnée  de  deux   Anges  communia  le  Bienheureux   ^tanifl ,t 
Kojika  dans  une  grande  maladie,  pendant  laquelle  il  logea  chez,  des  Héretioucs  oui 
ne  voulurent  pas  permettre  l'entrée  du  S.  Sacrement  chez.  eux.  Nous  ne  dilons  riï 
des  converlations  qu'il  eut  avec  la  Sainte  Vierge,  (r  )  fa  IXnm-   fa  /./.,. 7 n-//o-/! 
bonne   Mcrc.   La  première  fois  qu'elle  lui  apparut,  dit  le   P.    Bouhours ,  elle  lui  or 
donna  ->  d'entrer  dans  la  C.Miipagnie  de  Jelus  ,  .V  lui  mit  (on  HK  entre  les  hris 
"comme  11  elle  eut  voulu  que  le  petit  Sr.millas  eut  le  plailir  de  porter  le  petit  iV 
»  us.  La  Sainte  Vierge  vint  une  leconde  toisaccomp.ii^nce  de  plulieurs  Viei-'es  bien 
»  heureuies,  pr.ur  le  conduire  dans  le  C;iel.  ..  Nous  omettions  grand  nombre  de  m\ 
raclt-$,qui  après  (a    mort  (e  Hrent   par  (on  intercellion.  Au  (eul  nom   ,\^    Stmilhs 
les   Démons  (ont  lortis  des  corps  qu'ils  tourmentoient.  (d.  Il  a  relluléite  pre(ou'iu 
f.mt  de  morts,   mi'ila  vécu  d'années ,  (  H  en  a  vécu   19.)  &  ce  grand  mir.ule'luî 
cit  encore  fi   ordinaire,  qu'en   Pologne  la  cho(e  e!l  tournée  en  proverbe   On  dfr 
communeinent  parmi  le  Peuple  -.  allons  au  Ihenheureus  Stamllas  qui  relîufate  'le,  morts 
En  i6n\.  r.inplication  d'une  Ima-c  du  |eune  Saint  guérit  .î  Lima  un  petit  Novice  lé' 
(uite  âge  (eulement  de   14.  ans.  La  cv)ndition   hic,  qu'il  diroit  tous  les  jours  de  A 
vie  un  ratera  un  Ave  .i  l'honneur  du  Saint  Novice  ^  qu'il  jeilneroit  au  piin  &:  t 
leau  la  veille  de  (a  (C-te,  ifc  teroit  une  fois  les  Lxercices  (pirituels  de  Saint  lemco 
.1  la  gloire  (je  (on  nienheureux  tlls  Sranillas.  Ln  voil.l  allé/  pour  taire  connoirre'ce 
Saint.  Il   luthra  d'avertir  ceux  qui  (ont  incommodes  de  battcmens  de  C(eur      d'en 
flurcs,  de  ruptures  de  membre,  de  maux   d'yeux,   de  Hévrcs ,  &:c.   (e)  qu'un  pcù 
de  vin  ou   'on  a  tait  tremper  un  des  os  de  ce  Bienheureux,  eft  un  grand  remède  c.n 
fre  ces  maladies.  °  '" 

Saint  RoJ,^  patron  des   pertiferés  ,  a  dillingue  (on  Patronat  ^tiv  me   inh'nîré  de 
gueri(on.s  extraordinaires.  Ce  Saint  etoic  de  Languedoc,  Pais  peuple  de  gens  fanfarons 


(  -i)  Ihjl  C,,t.  des  Pr.u.  Suptrjl.  Tom.  IV.  p.  I  jS. 
&  liiiv. 

(^j  Termes  liii  P.  Guy. 
Tome  JJ, 


(c)  Oiry  dans  1,1  vie  Je  ce  bienheurcii*. 
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te  rcmpIÎMlc  vaiiitc.  Il  t.uit  ijuc  S.  Rodi  aie  itc  l>icn  .linic  Je  Dieu,  pour  avoir 
pii  le  p;.iiciuir  lie  le  t.ir.iaeie,  Le  chien  avec  lequel  d»  le  repitlente,  luiuiiit  tlu- 
ru.iliieiiient  ce  Saint  Jurau:  le  tour»  d'une  pelle  li-rt  violente. 

La  Uienheiircufc  Ci.uic.U-  Moiu.f.  Lo  .ivuit  il.inv  Im  uiur  la  (ij^iire  Je  Jeliis  (  luift 
criiciiie,  cS:  tous  le<  inllniinens  Je  la  l'.illi„n  Ju  Sauvuir,  Le^  alhirames  rtitcites 
ijuclle  Jonna  Je  cette  (nei  veille  aux  Keli^iieules  Je  km  Couvent ,  renJirent  ics  Hllev 
aliei  harJies  pour  venlier  la  cl>o(e.  Apres  i.i  mort  Je  la  Hienheureule  elles  rendi- 
rent (on  ccturi  Ce  l'on  trouva  la  vente  Je  ce  i|ue  cette  Sainte  avoit  allure 

I  ?'""/';  ^^'■'■"/u  '^'"'''^i'-}  '''"  '""""i  ^^'  M^'i  ^'^  d'autant  Jus  renuriiuaMe  que 
Jelus  Cluill  11  alla  pas  li  loin  a  k'aucoup  pics,  ' 

Sainte  /-/^.r./V  apparut  à  nlulleurs  peilonnes  après  U  mort ,  qui  lui  arriva  d'un  ex- 

■s  il  Amour   Divin,  pour   leur  apprendre   l'eininent   dej;ie  de  ploire   auquel   elle 

'Oit  ete  élevée.  Nous  ne  dilons  rien  ni  de  (es  vilions  admii.iWes,  ni  de  lanliied'i 
niour  qu;unSeiaplunIuitit  au  c.vur  avec  une  Heche  d'or,  armée   à  Ion  extrémité' 
dune  pointe  de  ter  qui  etoit  en  teu.   Le  1'.  (h, y  dir  -.  qu'elle  s'emlirala  rcllciuent 
»»ilu  leu  lacrede  l'amour  Divin,  que  n'y  pouvant  plus  reliller,  elle  rinit  la  vie  m 
«•  milieu  des  Hammes.  <.<. 

S.  Diluc  jTiierilIoit  les  malades  avec  l'huile  de  la  lampe  qui   hruloit  devant  une 
Iinaj^c  Je  Notre-Dame.  Dellitue   de  vivies  ,  un  jour  qu'il  voia^eoit  avec  un  de  les 
Compai;nons  pour  le  rendre  à  un  Couvent,  il  Ht  la  prière  à  Dieu.  Aulli  tôt  le  cou 
vert  le  trouva  mis  devant  eux  lur  l'herbe  i  i!c  le  Re^;al  tut  allez  honnête 

S.  fr.in^ois  A'.ivur  rellukita  plulieurs  morts  pendant  la  Million  aux  InJes  (VJcn 
taies.  Ltant  aux  envions  J'Amhoine,  il  calma  la  tempê-te  en  p!on;;cant  Cn  C'rutih'v 
dam  la  mer.  Dans  le  teu  Je  j'adion  ,  le  Crucirix   lui  ecliapa  Je  h  main  :  mais  un 
poillon  ohcieux  l.-  lui  rendit  a  l'inltant,  &  ohlerva,  en  le  prelèntant  au  Saint    île 
le  tenir  Jroit  Jk  eljve  ,  pour  tauv  voir  le  trioinpiie  Je  la  Croix  lur  les  IntiJclJs 

S.  Thom.'.s  Archevêque  Je  Cantorbery.  a  ère  amplement  JeJommaçe  de  la  mort 
yu-lente  quil  louflrit,  par  le  -irand  nombre  Je  miracles  qu'il  a  faits  .imès  (a  mort 
ce  que  même  il  tait  encore,  s'il  taut  en  croire  le  P.  C/ry.  A  pjine  ce  S  lint  tut  il 
enterre,  qu'il  le  Jeclara  le  meJain  d'une  infinité  de  malades.  Il  ne  le  contentoic 
p.is  d  emporter  les  maux;  il  lellukitoic  aulli  les  morts.  Nous  oblerverons  lui'en  mi 
tiere  de  reiurredions,  les  Saints  des  derniers  lieeles  l'emportent  intiniment  lur  L 
Saints  du   Sicde  des  Aprties.  ^  ^ 

(.')  LaHicnheurcule  Koft  n'avoir  pas  encore  cinq  ans  accomplis,  lorf.ui'ellc  con 
lacra  la  viri;inite  a  Dieu  par  un  vidu  exprès.  <.  Pour  empâ  her  que  ce  beau  Ivs  n- 
"le  pji-J.t  avec  la  bonne  oJeur  c^  Ion  éclat,  elle  lui  Ht  comme  une  haie  Je  ronces 
"cS:  J  épines,  en  enu>iallant  des-lors  toutes  les  aulterités  dont  elle  etoit  cimble 
"Dans  un  a-e  11  tendre,  e  le  ieunoit  au  pain  &  à  leau  les  trois  jours  de  la  lemiine 
"qui  lont  conlacres  par  les  plus  laints  mylleres  du  ChrilUanilme.  ..  Le  P  Ol- 1 
nous  tait  très  bien  remarquer  dans  le  Panégyrique  de  cette  Sainte,  que  le  Cienrc. 
humain  a  perdu  infiniment,  de  ce  qu'au  lieu  d'F.ve  Dieu  ne  créa  n.is  Rôle  d  us  t 
Paradis  terrellre.  Le  >;out  qu'elle  prit  a,ix  loutfrances,  la  rendit  in.u'nieule  à'clier 
cher  des  moiens  pour  le  crucifier  elle  mOme.  Cette  (ainte  Hlle  le  Irottoit  les  joues 
c\  les  yeux  avec  des  ( /,;  forces  Se  de  la  poudre  de  poivre  d'InJe,  ^is.,  de  n'otrc 
pas  obl.:,;ee  daller  au  bal  iîc  devoir  le  monde.  L'acrcte  du  poivre  tailoit  un  ert  r 
bien  contraire  au  tard  c«v  aux  p..mmades  qu'emploient  les  Daines  du  liecle  ■  elle  1 1 
rcndoit  le  vilage  enlle  cS:  couvert  d'ulcères.  Outre  ce  moien,  Rule  avoit  la  ''lo" 
JcMi  trouver  de  ,our  en  ,our  de  nouveaux,  &  de  reprocher  fans  celle  à  la  niturc 
la  faute  quelle  avoit  commile,  en  la  tailant  naine  belle.  Il  eft  certain  que  rien'nVIl 
plus  dégoûtant  &  plus  mfunpo,  table  pour  des  Saints  d'un  tempérament  mvilique  oc 
'ïaiil-î'"''rens'''''''      "■         ''"^''"^'^'""'■'"^  ^'^'  ^''^'^  l^'i""  ^«^''^  ^"  Démon,  avec  Tés 

,,i:;],^''"''''""-'^'^'^  'r"^'"  ^'^^''f'P'''--  ^^  P'i'"'i  f^mme  Jtius  Chrill.  Elle  remplit  mi- 
raculeulement  un  vale  vuide  d'un  miel  celelle,  pour'  le  loula^ement  Je  (a  mère 
qm  et(„r  malade.  Sa  vocation  n.i  point  d'cxcmpW.  »  tn  partant  devant  l'fdife  de 
"S^    Dominique,  pour  lequel  elle   avait  tou,<Hirs  eu   une  vénération  pnrtiuilicre 

Iv^Ml    T'I  '"'l'"^-^;,'^    ^"r--'  ^'fi"  ^'^  '■^■"'''■'^  ^"  'devoirs  à   l'Imni  Je  Notre! 

D  n  c  cUi  Rolane.  Elle  ne  le  tut  pas  plutôt  mile  a  ç,enoux,  qu'elle  Jen.cura 
»  mOiHJe  fc  comme  cuuce  .1  riTri>   Pr,>„.„;,.  .:■,,.,  ^..  .  i,-....  r.  r.J 
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fil  commensant  une  vie  nouvelle     Ruie  .mr    I       •     •   ''  ,'  redoubles.  .. 

s  etOlt    iiiinni-    Ii>ii.r   •■,.....     I.      !■!    ■    !•  h'    '"^    iii.imc    ne 


<li..  inJi„„ic„t  L-ur.  l„-.„.  ,..'.;'     ,'■.., '"■"'"■'•'l'"-  '"I'"-  P'-  ■>rl..T.  .lu  ,,,r- 


celJuïe    (7;'"'  ^""''''^'  ^^  "'^'''    '^•'"■^   ''■-'^- 


M"-»P..l    Rolc   alluit   a  (4 


L^ï  Manière  de  fi  dcvo-jcr  nr/a-  Saints ,  i^c. 

A  t'  T  II  r  I  o  I  s  on  fe  dévouoit  mv  «iiim-^  r'  ,►► 
vieme  ou  dans  le  dixième  licde     V  cT.  ■''"'""''  ^  "^f^"^l"'i't  dans  le  neu- 

A  u    N  o  M     D  l:     L  A     s  A  I  N  T  l:     T  IM  N  I  T  l'. 

"dévoue,  tant  nin    onc  mi  n  ,a,.,;r  .      i   •        ,-  1         ^•"^loe.  n  let  etiet   e  nie 

condamnent  toutes  les  ContVer  es  d      "l     1  iv   ,.    ^1     v-'^""'  ''^","'^  '"  '^'^'• 

iagc  des  chaînes     Iniva-s  &:  Mcint  "  r    ^  '''  ^ '"'^^  ^"^  détendent  hi- 

fa  mes,  images  iîv  Médailles  ijlu  reprefentent  cet  Elclava-e,  6c  les  livrer 


(.')  Nous  ne  ym.lons  p.v.  pài.ttcr  les  motif, 
J]|.i  ont  e.'s.ig:.  r.Aut.ur  Ilolluulois  Je  J.b.tcr 
I  ll'llo.ie  .le  ics  n.iijtlc.s,  .1  laciuello-  il  ,,„roit  ou 
c.icorï  en  .ijoutïr  bien  d'.uu.es  Nous  .lirons 
ftrulcK-nt  .,uc  l'EglifL-  .,  I.u,ud!e  Dieu  .,  accoulc 
l|nlaiilil.ilia-,a  le  Jon  d.  .1, (cerner  les  vérita- 
bles U  avec  iev  (aux  ,  Si   <iuc!!e  n'a  jauuis  admis 


ton;  ceux  qjj  fe  trouvent  dans   les  I  c-endes     & 
"  ■'  P.'s  api-rouvé  audi  les  exc.s  des  l'iàu-viiilcs 

ilC->  S.iUltv.  ''• 

(/;  ;  Tire  de  U  /'/>•  ,lf  S.wne  CirmUe  écrite  cti 
L.t.n  pir  Â>iv.',  &  iinpiinue  en  16.7. 
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l>.'iic,  de   1.1  Sainte  Vicri^c,  .le  Saint   Jolcpl»  ,  *;t.  CcU  cette  pictemlue  t.iptlvitc 
lu'un  ntimine  Idl.iv.ige.  ,  . 

lieJe  pliiN  lUvitt  i\w  celui  «ù  muii  vivons,  un  Prince  Chrétien  aiiroit 


t«t         CERlMONirS,   MŒURS  r.TCOUTUMrS 

«lui  traitent  tic  cette  Oévotinn.  On  voit  'ian>  le%  (ij'urei  ilimt  ce%  livrer  flmr  orn«?i 
uminies  enili.iine% ,  ilonr  k\  clmines  ileUenJen't  île  Jetu^  Clirill,  iUt  Saint  (.i- 
e   la  Sainte  Vieri^e,  île  S.         "        " 
Spirituelle  i]u'un  numine  l(i lavage 

Oan-.  un  lieJe  plii%  ilevitt  ijue  i  •  •     t 

renilu  lv\  Ftats  nilnitaiies  île  i)ueliiue  Saint  ^  &  cela  le  pratmuoit  autretois.  I.c%  teni» 
font  cliani'o.  On  ne  vv.it  nianuenant  auiun  Si>uver,iii\ ,  qui  porte  la  ilevotinn  |u(. 
»|u'a  vouloir  luen  (e  contenter  ilètre  le  Vallal  .le  11  yjile  [e  Saint  i  «)ui  l'on  et'- 
doit  le  revenu  île  k>  l>ien^ ,  amueroit  par  te  inoien  îles  niailouN,  îles  ihanips  fii  ^\^;^ 
rentes  conliilerahlei ,  ipie  les  Moines  Ck:  les  I  ciUlialliiiues  nvoient  loin  île  faire  va. 
loir  pour  lui  Muais  les  CMuetiens  île  notre  tenu  (ont  un  peu  refroiiiis  lur  cet  article. 

On  trouve  ilans  le*iuator/ieine  lieile  une  Cérémonie  iiue  le  Dévot  failoit  en  ili.n- 
nant  les  liicns  à  l'I  |;li'-v  II  picm.it  un  couteau  à  mamhe,  *:  une  motte  île  terre  ilan» 
laipielle  etoir  plante  le  rameau  il'i.n  arbre.  !l  oftroit  ces  trois  ilu.les  au  Saint  .ju'il 
.avoit  iliuill  pour  I>atrr,n,  ou  plutôt  il  !e^  prelentoit  à  ijes  Mouk-s  ^  à  .les  IaJc- 
(ialti.pics  l'roiureurs  ilu  Saint,  la  iiiotte  «le  terre  reprélentoit  les  champs  iJc  autrei 
biens  immeubles  i  le  rameau  les  fruit-,  de  la  terre  i  le  couteau  à  manchw*  les  bieni 
ineuMes. 

Les  Saints  ont  leurs  Offices  *c  leurs  Litanies  dans  rrj;lile  '  '■  *  iriv.ics  attribuent 
au  Saint  tous  les  el.>i:^es  qui  lui  (ont  dus,  &  donnent  tou|our,«  -,  ■  ■■  les  une  grande 

idée  de  la  puillame."  Mais  on  doit  obierver,  que  par  un  Décr.'  ^lannit  VIII,  de 
l'année  1601.  de  toutes  ces  Litanies,  il  n'y  a  que  celles  des  Sa:,,rs  «e  de  la  Vicrpe, 
qu'il  (oir  permis  de  dire  ifc  de  chanter  publiquement.  "  Ainli ,  dit  (  .*  )  M.  Thcn,  en 
"  f'.iir  de  Litanies  le  plus  lur  cil  de  ne  dire  que  .ellesl.l  qui  (ont  approuvées  de  l'K. 
"  glile,  C:ar  à  cx.iminer  la  plupart  des  autres  à  la  rigueur,  on  v  trouveroit  peut  être 
"  bien  des  elioles  à  redire, ..  Il  ute  pour  exemple  entre  autres  celles  de  laint  lrani,oiv, 
où  on  l'appelle  /.•  Porte- Vnfciific  de  Jefus-Chrill,  le  Cntv.ihcr  ,lu  (tiHifi\,  U  S.iuveur 
iJn  .i/f.im,,,  !.i  r  tinte, If  s  Itèn-i  Mineur^ ,  &c.  &:  celles  de  laint  [■ranijois  Xavier,  oiï 
on  le  reclame  comme  très  éloigne  de  toute  inq>urete  ,  même  en  longe  Ce  en  dor- 
mant i  "  ce  qui,  dit  il,  paroit  dit  lans  (on.lemenr.  .. 

H  ell  allé/  ordinaire  au\  Dévots,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué,  de  pré 
ferer  le  Saint  qu'ils  ont  choill  pour  Patron  à  tous  les  autres  Saints  du  Parailis,  & 
lie  lui  remettre  ablolumenr  tous  leurs  intérêts,  lans  beaucoup  s'embarraller  de  ces 
autres  Saints,  &c.  [I>)  "  IK  le  figurent  que  Dieu  a  donne  A  ce  Saint  .les  l'iivilcges 
>»  particuliers,  pour  obtenir  l'urement  &:  iinnuimablemenr  de  lui  toutes  les  Caveurs 
"  ^  Ipirituelles  ifc  temporelles  qu'ils  lui  demandent  par  Ion  intercellion,  (ans  (e  mettre 
♦•  en  peine  ni  de  l'aire  pénitence,  ni  .l'acomplir  la  Loi  de  Dieu.  ..  Cet  excès  de  Dé- 
votion p.irticuliere  conduit  .1  d'autres  excès. 

"  Qiielques  uns,  dit  l'Auteur  que  nous  citons,  croient  qu'aiant  de  la  Dévotion  i 
"  Cainte  Harbe,  qu'.m  appelle  en  plulieurs  endroits  la  Mère  de  la  Confeijion  ^  ils  ne 
•'  mourront  point  lan>  C:onlelIi'in ,  de  .pieKpie  manière  qu'ils  aient  vécu.  ^ 

"  C^ieKpies  autres  ont  delà  Dévotion  a  lainr  (  luillollei  &  ils  s'imaginent  qu'en 
"  regardant  le  matin  Ion  image,  ils  ne  mourront  point  ce  jour  l.î ,  ni  la  nuit  lui  vante.  ». 

Pour  retrouver  des  choies  volées  ,  perdues  ou  égarées  ,  beaucoup  de  Dev.)ts  fe 
perliiadent ,  "  qu'il  ne  laut  qu'être  dévot  .»  laint  Antoine  de  Padoue ,  fie  dire  en  (on 
»>  honneur  [c]  le  huitième  Répons  .le  Matines  de  la  1  ête.  «. 

"  Ikauoup  d'autres  le  ligurent,  qu'en  restant  tous  les  jours  pendant  un  an  en- 
»»  tier  la  petite  Canro>;>ie  de  S.iinte  j4nne  ,  Dieu  leur  accordera  infailliblement  une 
»>  des  trois  choies  (]u'i!s  lui  demanderont  .\  la  fin  de  l'année.  «. 

Nous  Unirons  cet  article  par  \Mie  Ceremoiu'e  .lue  rapporte  Martin  de  ^rles ,  Ar- 
chidiacre de  Pampelune  dans  Ion  Traite  .les  luperllitions.  (d)  -.  In  i]uelt]ues  endroits 
»>du  Koianme  de  Navarre,  on  alloit,  dit  il,  en  tems  de  l'echcrelle,  den-.ander  delà 
»  pluie  a  l'ini.ige  de  laint  Pierre  ;  fie  pour  prellèr  davantage  le  Saint  de  faire  pieu- 
«voir,  on  povcoit  l'Image  en  procellion  lur  le  bord  de  la  rivière.  Là  quelques  un^ 
»  crioiènt,  ou  chantoient  :  S. mit  l'icrre,  fccourc\-nous  dt'ir  le  t>ef>in,  é"  t/bt(nc\-)ious 
■»de  l.i  pluie,  une  fois,  deux  fois,  trois  fois  ^  fie  comme  l'Image  ne  repondoit  rien, 
»»on  av.Mtla  hardiefle  de  trier,  qu'on  plonge  l'Image  du  très -bienheureux  Pierre. 


(a)  Tnil    ritt  SnPtr!},!.  To'n.  IV.  I..  7.  Cil.   o. 
{h)  TIvvi'i  ,  de  l.i  p'm  tienjjAirc  dr  toiilii  Li  Dé- 
Vo;i  >r.  Cil.    1  t. 
(r;  S/  'jiuiis  htir.uiiLt ,  mors ,  ciLmiui  ,  lUmoii , 


Irp'-.i  fiif-irit ,  fri  fnt-fH"!  foi  ,  ctd;<m  mjre  ,  V.'icuU  , 
ti.t'i  hr,i  ,  r-l'iiic  pr-Ail.tiplii'!l ,  Ne. 
{d)  'IrAiUi.  de  .'^iipirjf.  &:c.  Rj;i)«.  156*.  p.  1. 
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reconnu  pour  tel  ii.in>  Ic^  t  ivux  :  icj'vnil.iut  plulkur^  /litnlftiKti^  n'onr  pu  arriver 
Cntoïc  i  U  Saiiuctc  ,  loit  ouc  l'on  n'ait  pu  Itui  pioiuuT  les  tcinoijçn.n/.-N  Hi  k%  ter- 
tihcar»  nccclLiiCH.ou  que  ion  n'ait  \i.u  recueilli  tmorc  aile/  ilc  miraJc^,  pour  le» 
taire  lievlarer  Saints  »  <>  car  il  en  elUl'eux,  p».urluit  l'I  ilittur  Hoilamlois  .eoniinc  liet 
-Soldat»  iiui  veulent  Vav.uKer  ilan>  les  t  l>ai^;es  niilitaiies  II  tiut  ^ue  les  mus  &: 
M  IfcM  autre»  proiluilent  au  i.iolns  iiueUpie»  uianjuei  d'une  valeur  OilUn^uee  ^  fti  i»im- 
».  me  letGranvis  île  U  Terre  ne  lont  pas  toujouis  i  poiteede  |u^er  ilu  mérite  par 
..eux  mêmes,  il  laut  eniore  aux  un»  iS:  aux  autre»  tie»  patrons  qui  txpi-lent  leur 
•I  veitu  aux  yeux  des  (Irands,  &:  de»  Avoiat»  ijui  plaident  en  leur  faveur,  ..  Vainc 
dcJamaiion,  ijui  luppole  «.e  qui  n'a  |anui»  ete ,  puili)u'il  n'y  a  perlunne  «lui  ne 
(ejilic  lUic  te  n'cil  na»  1.»  Cianonilation  vjui  Lut  les  Siints,  fie  que  tettc  teremonic 
ne  Icrt  qu'A  diiii;er  la  io\  des  I  ideles ,  ^  àallurer  leur  culte. 

La  Nativité  des  Martyrs,  la  C  onuuemoration  de  leur  mort,  lei  Oftrandcn  qu'on 
failoit  à  leur  mcniitire  en  ces  )ours  de  lolemnite  ,  i*c  la  vénération  extraordinaire 
que  l'I  "lilc  temvti^noit  pour  tes  généreux  dcfenicur»  de  la  veiite,  ont  preiCilc  »lc 
plulieur*^  Sttlts  la^'anonilation  de»  Saint»,  (ai  On  trouve  ilcs  traces  de  lein-  Invo- 
catiiin  plulieur.»  année»  avant  le  premier  C.'ontile  de  Niv.ee.  A  la  rin  du  troilitme 
Sietle,  ifs:  au  conintencement  liu  quatrième  ,  «m  tonunenta  a  recueillir  leurs  Reli- 
que», qui  (c  trouvoient  fort  dilpeilees  a  laulé  des  perletution».  L'Auteur  l'rotelLint 
que  non»  «.iton»  au  l>a»  de  la  pa^e  iulinue,  que  (h)  l'Invocation  des  S.iints  ejl  duc 
«fwv  Prnf'np.ipiO  lY  ,iN\  ^poinophfi  du  Oriiiun  ilntitm  de  cc»  premier»  (icclej. 
Quoiqu'il  en  (oit,  îles  lor»  on  vilitoit  le»  tombe .'.ux  des  Martyrs  j  &  l'on  n'en  rêve- 
noit  gueres  lans  rapporter  avec  loi  queliiues  parties  de  leur^  corps.  I  es  admirable» 
propriétés  que  l'on  deti)uviit  dans  ces  Keliques  ,  pour  la  pueiilon  des  maLuies  te 
pour  le  l'alut  de  l'an.c ,  donnèrent  oripne  a  leur  tranllation.  On  (e  perluada  que  les 
ctups  des  Siint»  pourroient  attirer  la  l.eneditl'on  du  Ciel  lur  les  Villes  <k  lur  les 
Etats.  Les  Roiauincs  le  mirent  lous  la  proteaiun  de  ics  Saints.  IXs  nnr.nles  (,ms 
nombre,  rapportes  par  les  Légendes  tant  antiennes  que  modernes,  prouvèrent  aux 
peuples  que  la  protedion  des  Saint»  n'etoit  pas  unethote  imliUirente.  On  plata  leum 
Images  dans  les  I  i;li(es  i  £<  leur  nom  hit  iulerc  dans  les  Litanies,  julqucs  la  le»  Ca- 
nonilation»  le  Liiloient  par  \\n  lonlentement  taute  <lu  Cluj^e  ,  ik  (ans  aucune  (or- 
inalifc  !  mai»  lont;  tenu  auparavant  on  avoit  ilans  les  I  giiles  Clirttiennes  l'ulajje  do 
terrains  Rt;^itrts  Lctlclialliqucs  tonnus  lous  le  nom  de  Diptyques.  On  y  ctrivoit 
les  noms  des  Martyrs  ,  fie  des  perlonnes  qui  nuturoient  en  odeur  de  l'aintete,  après 
s'être  dil1inj:uees  en  te  monde  par  leurs  vertus  ;  très  louvent  même  »n  y  fai(oic 
mention  de  telles  ijui  ne  l'ccoient  que  par  le  ranp. 

On  ne  voit  point  d'exemple  d'une  Cononilation  (olemnelle  avant  celle  de  Saint 
Suibeit,  iiue  le  l'.U'C  /-ion  111.  canonila  au  tommencement  du  neuvitme  (ictie  : 
ni:.is  i]iielques  mis  artilbuent  au  Pape  W./r/c/;  la  première  Canonilation  (.ticnmelle, 
i!<:  quelques  autres  prétendent ,  »]ue  Saint  l'dahi».  lanoniie  en  .;.)<.  par  le  Pape 
'le.Di  XiV.  ou  XV.  ell  le  premier  Saint  cauDuile  en  Ceremunie.  H  y  en  a  même 
qui  donnent  au   Pape  ^lex.nidre  III.  la  gloire  de  cette  inllitution. 

On  voit  aile/  par  ce  que  nous  avons  dit  ,  que  la  ("anonilation  de  l'Fj;li(è  x 
quelque  raport  avec  l'Apothexié  des  amiens  Romains  ^  ik'  peut  ttre ,  ajoute  l'Idi- 
teur  Hollandoi»  ,  lui  doit-elle  la  naillnue,  tie  Ion  aveu  ,  au  moins  tinq  tens  ans 
apiès  que  l'antienne  Ap<nlKo(è  etoit  .ibolie.  Du  moins  on  trouve  dans  l'une  & 
dans  l'autre  plulieurs  lormilites  »]ui  ont  de  la  rellemblanie.  Telles  (ont  du  cote 
des  anciens  Romains  l'aprobation  du  Sénat  en  ("aveur  de  ceux  que  I'imi  deitit.'t,  le- 
xamen  de  leur  vie  CS:  de  leurs  vertus  ,  les  liyumes  chantes,  les  (ninuilaires  de  prières 
établis  .i  l'honneur  de  tes  Dieux  (ubalterne»  ,  les  Temples  baiis  pour  eux  ,  &  les 
l'rêtres  ordonnes  pour  les  dtlKivir.  Il  ell  inutile  de  piuillèr  ici  la  comnaraiCon. 
Nous  nous  contentons  de  remarquer,  que  les  gr.mds  hommes  que  Rome  devoir  au 
rang  des  Dieux,  n'etoient  pas  toujours  invinjues  dans  les  Pais  qui  ne  lui  etoient  pas 
fournis.  D^- même  nos  Saints  ne  (i)nt  pas  et;alement  connus  par  tout  ITnivers.  Le* 
t^lilès  Orientales  en  ont  pUriieurs,  que  l'on  chertlieroit  en  vain  dan»  nos  (.'alan- 
dn'ersi  de  même  une  partie  des  nôtres  ne  (e  trouve  point  marque  dans  le»  leur?. 
Cependant  ceux  qui  ont  écrit  les  vies  des  Saints  u'(\ientis.  d'Occident ,  ou  travail- 
le à  leur  Canonilation  ,  prouvent  évidemment  par  le  récit  d'une  inrinité  de  miradeii, 
que  l'on  poLur>)it  s'.ulrellcr  cu,alement  aux  uns  ifc  aux  autres  avec  confiance. 


{,i)  V(i'.  rî  qi:ei!t  rn  Auteur  Prorelbnt  d-ns  ]      ll>'i   i'ij.  d,i  Ci'rtn. 
fun  //:jf.  d.s  Unin.  'S  ^iif  rj.   LJ.   de  1717. 
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RELIGIEUSES     DES    C  AT  HOLI  0.^1.^.        x<f 

<rf)  Les  ^Ua  dt  U(,in0ntf^u»n  tlu  Pdpe  Pit  /'.  A'^ndri  y4vtff,n* ,  de  Frli^  dt 
C^nt.iliu,  tu.  lie  Cihtrm*  dt  l^U^nt^  iukm  ».iurnir».nt  un  détail  Jort  uniplc  de  tout 
ic  qu'd  y  4  vie  particulier  ilatit  U  Cérémonie  de  la  C.'anonilation.  Le»  quatre  Sdinti 
»juenuu»  venons  de  nommer,  turent  eanoniles  cm  171».  lous  le  PontiJieat  de 
Vltmini  XL  ViM^  le  C.mlilloirc  (i\ret  que  S.  S.  rit  tenir  (ur  te  (u|ct,  clic   deil.»ra 


(*)  mie  les  nulheurs  de  la  guerre,  &:  la  crainte  d'une  paix  ipii  pourroit  Otre  Tunclle 
a  la  Religion,  lui  av.»it  lait  prendre^)  \x  rclolution  de  procurer  \  IKiçlile  artlîi;ce 
de  nouveaux  Patrons,  qui  e  Ment  du  criidii  auprès  de  Dieu  ,  dans  l'elpcrance  qiiili 
travaillcroient  A  appailer  la  .olere  du  Seinneur,  &  .pic  leur  lecours  (enu't  erti^ace 
pour  ohtemr  la  paix  .le  la  part  .le  la  Majelle  Divme.  tnluite  on  Ht  le  rap.)rt  .le 
leur  vie  &  .le  leurs  miracles.  |mi  voiu  <Wwy.  ,  de  lix  que  la  VtnpèptUtH  dtt  R>tt 
approuva  dans  le  rapp.»rt  qu'.)n  lui  fit  concernant  S,  /'/<•  V.  Deux  fmaccs  de  ce 
Pape  furent  prelerveci  miiaculeulement  .lu  leu  ;  un  limple  attouchement  .le  laclic- 
ini(e  du  Saint  délivra  d'ur  •  violente  maladie  une  perlonne  ,  qui  s'ef..it  mile  lous 
l\  protediiui.  Apres  le  rapmut  le  .S.  Père  lit  recueillir  lev  (uirragcs  p.iur  pro- 
céder .1  leur  (anonilàtion.  Nous  ne  dii.)ns  rien  des  Conlilloires  qui  (uivirent  cette 
rclolution,  ni  .les  panégyriques  qu'on  y  recita  à  l'honneur  .les  .]uatre  Saints.  La 
reiuic  des  ConllUi^ires  lut  (uivie  d'une  dilliihution  .l'iiulnlgeiues,  .jue  le  Cardinal 
Vicaire  général  de  S.  S.  promit  aux  1  ideles  .pii,  après  avi.ir  jeune  le  4.  6.  7.  de 
Alai  1711.  .s'être  conl'elles  .lans  la  lemaine  ,  avoir  communie  enluite,  viliteroicntplu- 
lieurs  jours  onlccutirs  les  Ualili.pies  de  Saint  )ean  .le  Latran,  .le  Saint  Pierre,  & 
de  S.iinte  Maiie  Majeure.  Toute  la  Ville  le  pieila  .le  pien.lic  part  aux  libéralités, 
qiie  le  Saint  l'ere  oHroit  aux  peuples  C;hrttieiis  •.  les  Cures  amion.erent  i  leurs 
Ouailles  les  reconipcnles  que  le  Vicaire  de    )elus-C;!irill  pn.mcttoit  aux    péniten*. 

5  S.  .jfTritelle  même  dans  la  Chapelle  lecrette  le  corps  lacre  .lu  Sauveur,  fie  com- 
munia de  lés  propres  mains  les  perli)nne,s  qui  avoient  l'IioniKur  d'aprocher  d'elle. 
Fnlin  ,  pour  mieux  exciter  la  dévotion  des  Chrétiens,  elle  vilita  humblement  le 
Dimandie  preinier  de  Mai  les  iJaliliques  .jue  nous  venons  .le  nommer  i  8c  le  Sacre 
Collège  Kit  invite  i  s'y  rendre  en  ornemens  rouges  :  mais  il  parut  en  violet  pendant 
les  jours  de  Pénitence.  On  montra  quantité  .le  Reliques  :  on  pria  Dieu  ,  &  l'.in 
s'humilia  devant  elles.  Le  but  de  toutes  ces  devotiuns  etoit  de  taire  «leli.endre  le 
Saint  llprit  dans  le  C(vur  .le  ceu\  ,  qui  dévoient  mettre  la  dernière  main  à  la  Ca- 
nonilation  des  quatres  Saints.  C'ell  ce  qui  le  lit  entin  dans  les  Conlilloircs  demi- 
publics  qui  lé  tinrent  à  cette  occalion  ^  enluite  delquels  S.  S.  ilelUna  le  ii.  Mai 
poui  l'entrée  publique  des  nouveaux  Saints  .lau'.  l'Iglile:  jour  lolemnel  en  toutes 
manières,  puilqu'on  celebroit  en  même  teins  la  l'èce  .le  la  Sainte  Trinité.  Pen.lanc 
que  tout  s'aprètoit  pour  cette  augullc  Cérémonie,  le  Vicaire  Général  Ht  alHcher 
fv.  publier  de  nouvelles  Indulgences,  avec  remillion  des  pèches  après  la  Conlél"- 
fion  A:  la  Communion  ,  pour  tous  ceux  qui  s'interelléroieiu  par  .les  Actes  Relii;ieux 
à  la  Canonilation  des  .niaties  Saints,  fie  allilleroienr  enluite  à  la  Proeelliiui  .fe  ce 
jour.  A  l'egar.l  des  1  iileles  nue  des  cas  exrr.iordinaires  empèchoient  .l'y  alliller ,  ils 
curent  part  à  ces  mêmes  In.lulgences ,  moiennanr  trois  l\tur  fie  trois  j4vc  recites 
le  matin  du  jour  .le  la  l-êre  au  Ion  des  Chu.  lies  .le  Rome. 

On  «Irelle  w\  Théâtre  hmerbe  ilans  l'hglile  de  Saint  Pierre  pour  la  Cérémonie 
de  la  Canonilati.in.  Nous  vfecrirons  plus  bas  celui  .jui  fut  préparé  pour  celle  dej 
quatre  nouveaux  Saints.  Le  jour  i]ue  la  Cérémonie  s'en  fait ,  l'entrée  de  ce  Théâ- 
tre ell  gardée  par  les  Suillês ,  qui  loin  polK-s  aulli  aux  portes  de  la  nalilique.  Vi\\ 
derachement  lie  C'avalerie  garde  la  place  de  Saint  Pierre ,  un  autre  de  Cuirallicrs 
gaiiie  celle  .lu  Vatican  i  un  troilieine  ell  potlc  dans  les  chemins  m'i  la  Procellioii 
doit  palier.  Ces  Milices,  celles  qui  limt  polices  dans  les  autres  quartiers  de  Rome, 

6  la  Ciarnilon  du  Château  S  Ange  font  une  décharge  générale  de  l'Artillerie  au 
fignal  donné  ,  pour  avertir  que  la  (Cérémonie  cil  achevée.  Toutes  les  Cloches  de 
la  Ville  le  lont  entendre.  Léchant  du  Te  Deum  ell  accompagne  .le  la  Mufiquedes 
Inllruinens,  fivc.  Julqu'ici  nous  avons  donné  une  idée  générale  de  ce  qui  s'oblervc 
pour  la  lolcninité  de  ce  jour  :  voici  une  defcription  particulière  des  honneurs  que 
je  Pape  Clément  XI.  lit  en  171  î.  aux  Saints  que  S.  S.  reconnut  publiquement  pour 
intenelleurs  des  Chrétiens  auprès  du  Sauveur. 

f.»)  â^aC.woh.  Iiiipri.  .1  Rome  en  1710.  1      (r)  h  lunto    rerum  diftrimnt ,  nnvoi  ac  vxVuios 

(I-)  Rfpublu.i  ('!ii;lli.i)i.i  lirHoriim  proittlii  ^iiil.it.4  ,\  aJJ!  Un  Fcdffix  nlmi  ,ipu  i  Diiiin.tmhomlattm  pMtro- 

Tinitimum  tii.i^n  ejl  ne  lieiniar  btUu  p.ix  0i-lhtdi>.\x    noi  rjii.fr.-re  du  m  imm  ,  (]Hi  fcripli  fuit  lemrt  iratHU- 

Jiilû-'iiini   niivi'f:t  pmulitift  co.ilefiM,  1  dittm  l)«wim,6ci:. 
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iM         CEREMONir.S.MdKURS  FTCOUTUMIS 

Lt  1 1    Mai  toutes  Ici  Avcniiii  titi  Sjiiii  l'uin-  huent  luiup^ii   Av  U  m^nUiff 

SMC  nuui  vcmiiii  tic  k  ilirc  il  n'en  lalluir  y.w  nmin'i  |«>ur  itti'ttt  l'niipctuufiiii 
'uncitiulcciirAt>ftiinjii6ttr  fcufle  tic  loui  jl^vlk  tk*  tinitlcxc,  «)i)e  U  ((«vuiion,  te 
là  ciiriiiliiiS  «iiiruknc  pcul  ù(fv  C)(4lcim,'nt,  (  ciic  itiiiliinHlc  iimipnléc  lic  totifc  Inrrt 
«te  gcitt  «'jmjllii  tic  fout  lc«  t|U4riu'ri  tic  K.>mc,  6c  Ai%  l'4uK'  iHi  |inir  ticvjnt  y 
Pierre  cctwntbnt  i  <  i  >•  Sciulicr  fc  Kcnulicr  (e  rcnillt  t»  Vatican,  lcli»n  l'orl 
(ire  t|ui  lui  en  avi  u  cic  Uonnc.  Lct  CjrtlniauK  Diaerct  rcv^iircni  alort  S.  S.  rfci 
ornemcmionvcnjlitct,  jpret  «|ui»i  le  S,  Pcrc,  précède  île  U  (  roin  fc  fiilvi  d«  fon 
CIvfKé,  prie  |j  route  tic  U  (!lupellc  tie  Sîmc.  Ftinr  jrrivc  U  ,  il  Innir  Ici  lltlclci 
et  M  luice ,  tit4  1.1  Chiare ,  ^'.ij'.cmniilU  tlcvjiit  l'Auicl ,  ëic  Ht  I.1  pticre  Fnluite  Jt 
entonn,!  l'Iumne  t|iii  timinientc  par  tc^  p.irt>lci  ^tf  M,tfn  Sittit  ,  0(  fc  remit  A 
Hcnoiix  pentijiu  que  U  Mu(i«|iu'  ilc  l.i  ('li.ijH'lk'  jthcvitit  tic  ch.intcr  l'h\mnc,  S  S. 
»'etani  relevée  aprci  tcjj,  reprit  (.1  Ml«re,  rentra  {>]  Amw  I4  thailc,  t<  rc»,«t  cii 
cet  cr4t  tk^  nuim  ilu  C'artiin.»!  .■Ilh.ini  Um  Neveu,  pnlluKint  pour  l.t  C  .inoniljtîdrj 
deux  çraniN  t  icrjjci  pvint>,  (n.  un  petit,  liir  IcIqucK  mi  vnioit  le»  AinicMle  S  S. 
et  le»  im.igci  lie»  S4int\  tiuVlle  alloit  cmunller.  En  i»fff4nt  le^Cierge»,  l'I  niinencc 
b.iil.1  I4  nuiii  &:  k*  j'.cnnu  »lu  l'.ipc  l>>n  Omlc.  Vn  »lci  (licrgci  l'ut  rcini^  .111  C'imné. 
tahic  <  êl'inn.i  par  «irtlrc  île  S  S  pour  le  porter  ilcv.int  elle  .il.»  Proicllion,  &  le  te- 
nir entic  Ici  in.«in>  pétulant  la  Cctcnumie  tic  la  Canonilation.  L'autre  ne  lut  pai 
donne,  pirce  «]u'il  n'y  4v»>it  petlonne  pour  aller  en  cette  lidcmnitc  de  pair  avct  le 
Ci)nnetal>k',  On  remit  le  petit  Cicrpe  4  l'Fchanlon  premier  Allillant,  ou  (  hamkl- 
l.in  du  S,  Pcie  ,  mais  on  ht  auparavant  la  dilhilmtion  j'cncralc  des  Cicri'esil  tout 
le(krj;c,  &  l'on  en  donnai  i  liai  un  Iclon  Ion  ranj»  Oc  (a  dignité.  I  e<  tuiatrc 
naïuiiercs  lur  lel(|uclle\  ct(u'ent  pcintet  le»  Imapes  dci  ijuatre  SaInti,  &  (]ui  dévoient 
^trc  portée»  i  la  Proiellion  ,  hirent  arborce%  lous  leporti>iue  près  de»  degrés  deClon- 
llantuii  i'»'  c'etoit  la  le  reniiez  votu  pMural  de  la  Proiellion.  On  illhiluia  les  ranci 
fii  le»  Cierge»  i  l'entrée  de  la  p«)rte  lUi  Vatican  ,  d'où  l'on  delilacn  cet  ordre. 

Proccflion  Gc'nc'raic  qui  je  fit  à  Home  le  22  Mù  171 2. 
jour  de  U  Canonilation  des  tjuatrc  Saints. 

Lrs    F.  Nr  AN  s  de  l'Hôpital  Apoftoh\]uc  dcS.  Af/-/*.-/ marchoicnt  le»  premier? 
tenant  .1  la  main  leurs  (  kr^;es  allumes»  enluite  les  Orphelins,  les  peres  du  Couvent 
de  rr';li(c  de  V. */«/<•  M.nii-  da  Mit.ulo  du  tiers  (^r.lre,  les  Aujtullins  dcihaulicsdc 
Jffui  At.iri.i  .   les  Capucins  ,  le»  l-rere»  de  la  Charité,  les  Peres  de  la  Meni  de  S 
y/lrien  ,  les  Hcrmires  de  S.  Onufre ,  le»  Minimes  de  la  Tr,».t,'  du  Af„n/ ,  U-s  Perej 
de  S.  y^iiilrf  •Im  /\rv;;)ff ,  ceux  du  tiers  Ordre  de  v,   ir.tn.on^  de  S.  Cumc  Si  de  S. 
D.iniun,  les  Miueiir>  Conventuels  des  S  lints  Apôtres  ,  les  ()'<;}<  v  intmi  de  S./mte  Af.irù 
m  ytr.i  Cirli ,  le»  Auj^uftin»  de  Notre  Dame. '«  l'eupU ,  les  Hermite»  de  .S.  yV«^#////» , 
les  Carme»  deS.  cV//)'/»7,->«f ,  ceux  delà  frinfponiinrjii  Sirvito  Àc  S.  Af./r.'f/    k-,' 
y.nobini  de  la  Afimrvf  ,  le»  h'romntitti  de  S.  ^Ile^tif,  le»  Clum-ines  Kc-uliers  de  S 
SjHX'fttr,  ks  aeliy;icu\  du  Mont  ''^wr^de  la  Conj^rc^ation  de  S. /?<««// Jes  O/r/iri 
de  la  Concrcj;ation  de  Tofi,nu-,  ceux  de  Sainte  Crux  ,  le»  I  ruUl.ins  tk  S.  lian'nd 
le»  Pcrc»  de  la  Congrégation  de  r.iUmhrtufe  ,  WsC.,m.iHu!a  de  ^.Cn./one  ,  les  /.v' 
nîdicltm  de  la  C^ongrcg.uion  ihi  AUnt  V.iiJin  ^  les  (  hanoines  Réguliers  de  s'te.  M.i- 
rr  de  l.i  p.iiv.  Les  Séculiers  fuivoient  en  hon  ordre,  nreieilcs  de  leur  Hannici-e     l\c 
mcineiiuc  les  Réguliers.   Un  Camerlingue  port.int  l'I'tok  laccrdorale  rogloic  l'ur  lie 
de  la  marche.  Le  C  krge  de  Ste.  At.mf  au  dcl.i  du  Tilsic  cS:  idui  de's.  l..,u,nii 
m  D.imif-,  qui  d'année  en  année  oc.f  alternativement  le  pas  l'un  (iir  l'aune,  naroil- 
loienc  enluite  .âpre»  eux  marchoi^nr  le  Chapitre  de  Ste.  Af.iric  Af.tjcun  ,  celui  de  S 
J'iirrc  du  r.iiii.Di,  es.  ..>.lui  de  S.   /e.in  de  L.itr.in. 

On  vit  paroirrc  âpre»  ceux-ii  le»  Ordinaire»  de  la  Chapelle  du  Pape  ,  fcs  Ecukrs 
en  Soutane,  les  Procureurs  Ciéner.iux  des  linq  Ordres  de  Mendians  vctusde  i'Iuhit 
de  l'Ordre,  les  Cuhiculaires  cti  rohe  nuige  ,  le  Prouireui  Ijdal  ,  le  Conmiillairc  de 
la  Chaml-irc  Ap>.ft,,li.^ue  ,  les  Avocats  O-nlilh.riaux  ,  ks  CMiapclain»  Secret»  du 
Pape,  les  Culncuiaii\s  d'honneur,  le»  Mulicicns  de  la  Chapelk  chantant  (ans  reli- 
che  pendant  la  marche  Âve  Af.m^  Stell.i.  Immedi.iremenr  apès  U  Mulique  paru- 
rent quatre  Binnicr.'s  (up^-rhes.  C'eroicnr  les  ctenlars  des  q  une  S.iinrs.  On  y  ^'oioïc 
leur»   Images  «c    Icais  principaux  mir.icks,le  tout  peint  de  la  main  de  quelque» 

(a)  Sidii  gflMoru.  Cva  1,1  Cluifc   d.wij  !»i,icl!.-  il  le  fait  poit.T  qujnJ  ,1  v.i  tcjji'r  Clupellî. 
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RELIGIEUSES     DES     C  A  T  M  O  L  î  O  Tt  r  c 

^Ic  la  Ville  .uco.n,,.,Knoit    La  Ihnnicrï  c-    ir        r  Hm.l.,noiv  de  .V.  A,r.«<f 

n.   renoM'K  t;  \i     <:  """"'^  1  '■•"«'  Alfilhps,  ai.inr  entres  dv„.  le  Ca. 

.;..„,  n:;:^::  ^"ô^^;.:t 'ri^ddi::,  „  ï  ;- T'ïï:^;;Tt  ^  -ti- 

naiiX()ciiip„iLMit  le  centre.  '^  '•'l'-.  •«■•'•  i  Kiars  is.  les  Cardi- 

BÎ^uiou'i  S;:^^::;  "^  ^^"^  s-em,èel,erlle  yi.er  .les  larn  .s ,  en  \Ù:::,Z      ^  e 
.  ,,t  les  ran.^s  en  pleurant  ,  d'une  n,ain  k'niilant  (on  Peuple     tennn      iVi'uti 

T;.n      •:'•"'  n  ■■''' r'"'  '"'  -'*"''"^  ^^^'  ^'^^'  ^1"'  ^t^-'-^H.Ioient  du  C^icrgc 

i(...L  etoit  la  Prneeliu.n  .lui  marcha  les  enlei>:nes  deploiees  vrs  i'F.rlN;.   r.  c  •  . 

ainfi  .,uon  appelle  ceux  qui  dcn,andenc  la  Canonilation  des  Jiun/L!^:":;:^::!!^ 


('«)    l>i    n,m,cycl,  farnJm  dilp.'fii:.    Acb    Ca- 
mii ,  &;c.  '  ^ 

{ l'  )  J.imriir  CvH.  IbiJ. 
Tome   II. 


[c)  \V\A. 

{d'i  lin.r 
(c)  Ibid. 
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CtRtMONlES,  MŒURS  ET  COUTUMES 


affctlc  lie  (iiipailcr  en  magnificence  tout  ce  qui  s'etoit  fait  dans  les  Canonifacion^prc- 
cciicntcs  j  &  le  Saint  Porc  en  pleura  de  joie.  D'alionl  il  alla  (é  proik'incr  devant  le 
Saint  Sacrement  dans  la  Chapelle  île  la  S,tintc  Trniiti\  après  avoir  quitté  le  Cijrec 
&  la  Mitre.  Le  Sénat  IcclelialHque  luivit  l'exemple  de  ba  Sainteté ,  qui  reprenant 
eniuitc  la  Mitre  fie  le  Cierge  rentra  dans  là  chaile  ,  fie  le  Ht  porter  devant  l'Autel 
des  Saints  Apôtres.  La  le  Saint  l'ère  remit  le  Cier(;e  .1  un  tclianli>n ,  qui  le  tint  en 
(h  main  julqu'a  la  Hn  de  la  Cérémonie.  S.  S.  le  mit  à  i:;enoux  liir  l'on  lic;;e,  fie  pria 
pendant  quelque  tems  ^  après  quoi  elle  donna  quelques  nouvelles  Iknediclions  i 
l'Allèmlilce  des  rid-.les,  monta  lur  (on  Trône  pour  y  taire  les  tondions  de  Vicaire 
de  Jelus-Clirilt ,  fie  re»;ut  A  l'Obeilicnce  le  Sacre  Collcj;e.  Après  l'Obédience  le  phw 
ancien  des  Cardinaux  1",\  éques  monta  au  Trône  Pontihcal ,  fie  prit  la  place  au  coté 
droit  ,  en  telle  lortc  qu'il  avoit  le  vilage  tourné  vers  le  coté  gauclie.  Le  Car- 
dinal députe  pour  demander  la  Canonil'ation  lé  prelcnta  devant  les  degrés  du 
Trône,  aiant  à  là  j:^auclie  le  C^ardinal  Léj',at  de  Uolo^;ne ,  &  un  Avocat  Conlifto- 
rial  à  la  droite.  Le  Maître  des  Cérémonies  qui  accompji^iioit  le  Cardinal  polhil.int 
ttoit  à  la  pauche  du  Le}i;at.  Ils  laluerent  d'ahord  l'Autel  fie  le  Pape  s  enfin'te  le  Car- 
dinal portulant  le  leva  -,  fie  l'Avocat  s'adrellà  au  Pape  au  nom  de  Son  F'.minence,  de- 
manda qu'il  pliit  à  S.  S.  (a)  de  f.dre  ((rire  la  tju.itic  Jhenicureuy  fur  le  C.it./lo'i^uc  des 
a.unts  du  Sei'i_neu>.  A  peine  avoit-il  achevé,  qu'un  des  Cuhiculaires  du  Pape,  Secré- 
taire des  Brefs  de  S.  S.  s'étant  levé,  reprit  la  parole,  fie  Ht  un  eloi;c  abrège  du  mé- 
rite fie  des  vertus  de  ces  Bienheureux  ,  tous  quatre  nés  en  Italie  ,  fie  qui  s'étoient 
îmmort.ililcs  par  leurs  exploits  religieux.  L'Italie  s'eft  rendue  célèbre  par  les  'grands 
noms  de  plufieurs  Saints.  On  connoit  la  vertu  des  sb.  J'r.nn^ois  d'Aflile  fie  de  '/'./»/<■ 
de  S,  Antoine  de  l\iduuc ,  fiec.  {h  j  ca  v.tiU.ms  C-  'généreux  Soldats  des  Armces  du  Se;. 
gncur ,  qui  ont  conquis  le  Koi.iume  du  Ciel  avec  le  fccours  des  Vertus  CInè tiennes  ,  (^ 
acquis  ù  leur  P.:t):e  une  gloire  infiniment  flus  folide  que  celle  des  Héros  de  l'ancienne 
Rome. 

Le  Cubiculairc  acheva  fon  difcours  en  exhortant  l'Allèmbléc  A  demander  en  une 
occalion  li  délicate  les  lumières  de  l'Flprit  de  Dieu  :  alors  le  Pape  fe  leva  de  l()it 
Trône  ^  tout  le  Clergé  s'agenouilla  ;  deux  Muliciens  de  la  Chapelle  vêtus  du  Sur- 

f>lis  chantèrent  aulli  à  genoux  les  Litanies  des  Sainis  ;  après  quoi  les  inll.inces  pour 
3.  Canonilàtion  recommencèrent  de  la  part  de  l'U.minencc  qui  la  dcmandoit.  Un^ 
prière  à  Dieu  fuivit  ces  nouvelles  inftances  :  on  lui  demanda  l'on  SaintEfprit,  fie  Sa 
Sainteté  chanta  le  feni  Cre.itor  Sftritus  ^  qui  cil  l'Hvmnc  adrcllé  à  cette  troilîèmc 
Perlonne  de  li  Trinité.  Les  deux  Muficiens  chantèrent  le  Verlet  qui  commence  par 
CCS  mots  ;  Fmittc  Sptrittnn.  Le  Papc  invoqua  le  S.iint-F.lprit ,  pendant  que  les  deux 
Votans  de  la  lîgnature  de  jullice  lé  tenoicnt  debout  devant  les  dc<»rés  du  Tronc,  cha- 
cun le  Cierge  a  la  main.  Une  troilieme  fie  dernière  inltance  ,  qui  fc  fit  dans  le  même 
ordre  que  les  précédentes,  luivit  cette  invocation.  Enluite  le  Secrctnirc  des  Brefs  re- 
prit la  parole,  Ik  u)  déclara  qu'il  étoit  tems  de  fe  rendre  aux  ordres  de  Dieu  ■  le 
Saint  Perc ,  continua-t'il  ,  va  donner  un  Dicret  Apollolique  pour  élèvera  it  S.iintetè 
Pli.  V.  ANORh'  AvtLLiNo,  FiLix  de  Cantalu :t  fie  Catuf.ivini'  de  Boulogx 
à  la  <ilotre  de  Dieu ,  (->  four  l'honneur  df  l' Eilife  Citholiquc ,  afin  que  Ici.rs  na»:s  ,'o 
invoques  dans  la  Siècles  ù  venir,  ëcc.  Le  Secrétaire  s'ctant  retire  après  avoir  dit  ces- 
paroles ,  tous  les  Cardinaux  le  levèrent  ;  fie  le  Vicaire  de  Jeius-Chrilt  (d)  alîiilè  du 
Saint- tlprit ,  pronnoni^a  l'Arrêt  de  la  Canonilàtion  ,  ortionnant  que  dèlormai-  ils 
fulL-nt  tenus  pour  Saints  dans  l'Eglilè  Catholique,  fie  que  leur  Fête  fut  li)lcr.inilèe 
le  propre  jour  de  leur  naillànce.  Les  Protonotaires  fie  Not.ures  Apolloliques  dref- 
lérent  lur  le  champ  l'Acte  de  cette  Canonilàtion,  fie  l'on  chanta  le  Te  Dcum ,  pmir 
en  rendre  grâces  à  Dieu.  Autrefois ,  avant  que  de  prononcer  l'Arrêt  de  Canonilà- 
tion,  le  Pape  failoit  une  protefèation  ,  par  L^iuelle  il  dcclaroir  qu'en  donn.inr  cet 
Ade ,  ij  ne  prercndoit  déroger  en  rien  ni  à  la  i-'oi  de  rF'.'Jilè,  ni  à  la  gloire  de  Dieu. 
Pendant  que  la  Muliquc  de  là  ("hapelle  chantoit  encore  le  Te  Deum ,  le  (I.-n.il 
donne  par  un  Maître  des  Cérémonies  apmir  à  route  la  Viile  la  nromoti»)!!  Icirein- 
nelle  de  ces  quatre  nouveaux  Saints.  Les  fanfares  des  trompettes ,  le  bruit  des  Tam- 
bours ,  le  Ion  des  Cloches ,  les  décharges  de  l'Artillerie  ann.incerenr  en  tous  les  quar- 
tiers de  Rome  le  triomphe  de  l'Fglilc  militante  lous  la  conduite  du  Vicaire  de  Ic- 
fus-Chrill  fur  terre.  On  ne  p.irla  que  des  glorieulès  Adions  des  nouveaux  Saints  "de 
leur  aufterite,  de  leur  pietc  fie  de  leurs  vertus.  Deja  l'on  le  recommanduic  à  eux 
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L.)rjiiue  la  M.iliquc  eut  atlievc  Je  cluntcr  le  Te  Dcum 


pour  la  profperitë 


du  cote  droit  t.liaiua  des  LitanicN  à  l'I 


Il  Cardinil  Diacre  Allî- 


lonneur  dc«  mniv taux  Int. rcdl 
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^.  Michel  l  j4rchan'it ,  fiv.  .    .  e^  Àe  S    Pie     \     >/»/-,     v     r  ;       j    .         ''X'»  "' 

les  nuiheu.s  du  teins  demandoient  nccellàirement  m,e  Ton  nropoCt  lu  IV,!-!  ,. 
nouveaux  exemples  de  vertu,  pour  ranimer  la  dcvJtion  a-fV  JdL  ï  nu/i'  n  s^:^ f 
/.irat  de  nouveaux  fecours  du  Ciel  pour  la  detenle  de  li  ReliL'i  n'  On^  1  .  ' 

rencontrer  des  (u,ets  d'une  plus  grande  capacité  ci uc  S  P  c  V^  iï  f"" roi  ^T' 
a  1.1  Samteté.  Ver.  le  miliJu  de  Ion  dilcours  le  S.  P.  apo^roph,   Chrc  i' nnîm 

&   M  .V  </■  ^  ^ccomnunda  avec  tout  le  7cie  polliMc  1,,  Lvrlic  S,on     K 

«.  Ma.trelle  de  toutes  les  autres  /</,/?■<.  Apres  l'homciie  le  Cardinal  Ivémic  Ml 
r^n    demanda  au  S    >.  ,,u'il  lui  plut  d'accokler  des  Indulgences      iuv;TL^iÎ: 
leurs  dcvotions  en  l'Iionneur  de  u-s  n..uvcMux   Saints  ■  al..rs  le  j-nv  k-  r     rn  - 
cote  du  Peuple,  déclara  .,u-il  y  auroit  Indulgence  plcnicre  de  et      s  po  nT;j'' 
les  ou,  vilitero.ent  annuellement  leurs  lepulchres.  '  ^  ^  "''• 

A   regard  des  Oftiandes  ijuc  Ton  voit  reprelenrées   dan,   la   taille  douce    oll,^. 
eto.ent  (cparees  les  unes  des  autres  .n  .ju.tre  pouicns,  (ur  des  t\   les  ô  i  .ni  n 
v,s-™  du   pet.  Tronc.    Klles   .urcnt 'p.CenLs   en'  Proceliion   Je   irnunS 

/•/]   Le  Maître  des  Cérémonies,  qui  marclioit  à  la  tète  de  la  Procertion     ém.-r 
u-v.  de  quatre  Maliiers  portant  la  nlaile  d'arcent  lur  Pcpauie.  A prc-rc'  "vernie 
ja,x  des  pruu.paux  Don.lliques  du  (  ardinal  d'Abdua  portant  deul   -r.  m^cï  ve 
/.r  Icfquels  on  avo.r  pemt  S.  /';<•  .S:  les  .unies  du  Vicaire  de   lelus-Cliri      [     (v' 
clinal  marcho.t  la  Mitre  a  !a  main,  a  la  droite  du  Procureu/ dïla  c'  on   atii  n 
ux  Religieux   qui  les  (uivoient,  un  delquels  etoit  Maître  du   Sacre  P  la    ' 
lent  lin  petit  cierge  peint  comme  les  .rnnds  .  &  deux  Tourterelles  dans  uncM  è 
t      corbeille  dorée.  Deux  (,ent,lsl.ommes  du  Cardinal  Pn'uui;,,  vêtus  d'u       1  „  ' 

u^^r;^^"       \>'^"  r     ■  '-n-^-'"'  '"•'    ""^-"^-'r'^-  l'-i  paroilloieut  d.'ux  Moines  Re. 
c^r^?  r^^^  ''"'^ï"  '"'1'""^'""  '<"-"-^i'^^-«l'-^"t.e  Procureur 

f^  iaur'  . t  V  /  ,      ''!"■''  '''^•^'^^•"•^   ^^  P'-^-""'--'-  P^otoit  audi  un  petit  cierge 

i^  laut.edeux  Colombes  dans  un  panier  argenté.  Deux  Gentils-hommJs  du  Cai^Ji' 

^'^^l'i^n^V^yT^^:^^^^^^^  '^'^^^  r^^:c  Sieur   C,  ri'^.. 
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»7o       crarMONiF.";,  mœurs  et  coutumks 

n.il  P.imphiU  vcnnicnt  cnhiitc  en  mbc  ilc  Clerc ,  portant  ticiix  jtciits  b.jrih  ,  V»n 
rempli  lie  vin  ôc  l'.uitrc  ilcaii,  le  premier  ilore,  l'autre  aigente,  ftw  tmiN  «Icuh  .iLmt 
lur  k'  (uiul  lc%  .imic>  tlu  Pipe,  >Ji  »lci  l'ollul.ins.  I 'I  uiinciKC  muulinif  .ipici  eux 
/uivie  lUi  llevtreiul  l'ere  Seiret  nre  lie  la  Cunnii  j;  itinn  Je  l'/w...»  ,  &  ilu  Keveun»! 
Proviiuial  île  la  Terre  Sainte.  Le  Setretaire  Ue  la  C,i)nj;repati«>n  |X'rt«>it  une  ia|;c 
durée  remplie  île  petits  i)ileaux,Ôc  le  l'ruvimial  un  petit  lierre  pareil  à  ceux  ilonc 
ii>>ii\  venons  lie  parler,  (mis  leiiuel  il  tennit  \\\\\:  Itclle  lerviette  blanche,  afin  iiu'il 
r.e  (e  perdit  aiimne  piute  «le  ure.  (.l^iiaïul  on  lut  ai  rive  aux  ilei'.res  itu  Irini.'  l'on- 
titical,  le>  Madiers  (k  le*  dentiNUonimes  le  rangèrent  en  baie  i  ilroitc  &  a  j;au- 
tlieile  C:arJinal  il'-V/v///.!  fie  le  CJarilinal  ^Ih.mi  Procureur  île  la  (.anoiiilation  par- 
lèrent i  la  «Iroite  ilu  Pape,  après  lui  avoir  lait  la  révérence.  Ceux  ipii  poitoicnt 
JesgranJs  cierges  les  prelenterent  au  (  anliiial  il". •//>,/*./,  i]ui,  après  avoir  bailc  ce» 
tierj;e',  les  ortlit  A  S  S.  le  (  arJinal  j-ilb.,ni  comme  l'uuureur  prelenta  les  nctirs 
cierge:»  &  les  Ortrandts  portées  dans  les  petites  e»)rl)eilles.  Le»  autres  Cardmaux 
prelènterent  le  pain  *c  le  vin  au  S.  P.  après  quoi  les  porteurs  de  ces  prelens  lurent 
.idmis  .1  bailer  les  pieds  au  Pape.  On  deUeiuiit  du  Troue  par  le  cote  gaiu  lie  »  A: 
routes  CCS  OlKrandes  huent  enluice  remiles  (ur  les  Tabks  ou  Ion   les  avoit  piiles, 

L'Auteur  du  /.//>/(/«  ilt  Li  Cour  de  Rfimc  dit,  «]ue  le  Pape  ouvre  les  cages  de» 
oileaux  qu'on  lui  preleiite,  fie  donne  à  l'un  d'eux  la  lik'rte  de  s'envoler,  pendant 
que  les  autres  (ont  retenus  pridmniers  v  ce  qui  ell ,  dit  il  ,  l'embli^me  des  Limbes 
is:  ilu  Puigatoire  ,  d'oii  le  Pape  délivre  ceux  qu'il  lui  plaît  d'iiitroduiie  dans  le 
Ciel. 

Il  r.uuliMÏc  \  prèfcnt  donner  la  ileluiption  dc<  ornemens  du  Tliéatrc  :  mais  com- 
me la  Icilure  de  c  .  JctaiK  cil  (eJic  ifc  allé/  enmiieulé,  on  s'ell  contente  de 
Tpecifier  au  b.is  de  la  tail!.-  douce  ce  qui  s'y  voit  de  plus  remarquable  Nous  dinm» 
en  geneial ,  que  le  Tluatre  ctoit  ci  uvcrt  de  tapillcries  lupeibes,  &;  que  l'on  auroit 
de  la  peine  a  imaifuicr  rien  de  plu-,  magnilîque  que  le  grand  Trône  Pontifical.  A 
\\n  des  mtes  i!u  "tione  on  voioit  une  Statue  qui  reprckntoit  l'Iglile^  a  l'autre  on 
voioit  celle  de  la  jullic.'.  Le  r.iilieu  du  Trt.ne  avoit  cinqi'ante  linq  palmes  K.ni.iiiie', 
de  hauteur  4  !a  largeur  ètoit  de  trente  lix:  la  loi  &  l'I'Iperance  etoiciu  placées  aux 
deux  extrémités  du  Théâtre,  l^ne  inlinité  de  Cierges  eclairoir  iS:  l'F.g  ile  îS:  le  Théâtre. 
L'Auteur  qui  nous  a  fourni  un  tics  grand  détail  de  ce  t^ue  nous  abrégeons  ici,  n'ou- 
blie pas  de  nous  donner  une  longue  bile  des  choies  qui  lont  necellaires  poui  ù'iic 
une  C.ini  nil.ition  régulière  &  brillante. 

Nous  ne  dilors  rien  non  plus  des  grâces  particulières  que  le  S.  P.  attach.i  aux  Ro 
f'aires ,  Chapelets,  Images,  Croix,  Medailes  ^;  .luties  pareilles  choies  (aiulilieev 
&  benices  a  l'occalion  de  la  C  eiemonie  ,  ou  d.ms  le  tems  de  l'entrée  tiiompl  .nue 
des  quatre  S.iints  dans  le  Ciel.  Cela  etoit  evpiime  dans  une  Indulgence  i  .ivce  pm 
nielle  de  icmilli.m  des  pèches  .1  celui  qui  viliteroit  k'pt  I  gliles  d.;iis  un  même  |our, 
ou  du  moins  autant  qu'il  en  trouveroit  dans  la  Ville  delà  relidence,  n'\  eneut  il  qu'un;  : 
à  comiitidn  ne.mmoins  qae  s'il  n'v  en  avoit  iju'une  il  viiireroir  tou.  les  Autels.  La 
même  promellè  etoit  accordée  a  celui,  qui  en  mémoire  de  la  Paillon  de  N.  S.  Je 
lus-Chriil,  baileroit  lèpt  lois  la  terre,  ou  leroit  quelques  Actes  de  Vertu  imites  11,1 

firès  celle  de  nos  quatre  Saints,  ou  liroit  quelques  C  hapicres  de  leur  Vie,  villteioit 
euis  Autels,  vencreroit  leurs  Reliques,  pliant  en  même  tems  pour  la  gloire  de  l't- 
glile  i^  la  converlion  des  pet. heurs,  ii^e. 

Il  laur  parler  d'une  autre  Cérémonie  qui  lliivit  la  (  ancmilation  :  ce  l'ut  le'le  dj 
porter  en  pompe  l'eceiuiart  de  S.  l'ic  V.  ilepuis  la  balilii]ue  de  S.  Pierie  ilu  \'iti- 
can  julqu'a  celle  de  Sainte  Marie  de  la  Mineive.  Cette  (  erèmonie  (e  fit  un  l.tine- 
di  6.  Août  171:.  L't)rdve  des  Ireies  Prè>.heurs,  i>:  ceux  de  la  Contierie  des 
^'lonii^nii  s'.illèmblèrent  pour  cet  eHet  li.ln^  la  Balilique  du  Vatican ,  oîi  le  C  lergc 
deiecte  Lglile  le  ri^ndit  en  (es  habits  de  (erèmonie.  Il  s'allembla  devant  la  Coii- 
lellltin  lie  V  Pierre  i  &:  i'ell*l.i  i]ue  la  Proeellion  cominenv,a.  Les  Moines  i<c  les  (.on- 
frères  pall.mt  en  revue  devant  l'Autel  Hient  tous  une  guuillexion,  exiepte  ceux  qui 
«•t.)ient  charges  des  (  ri«ix  ,  des  Bannières,  des  Cierges,  ifvc.  LesContreres  du  Saint 
Sacreme".:,  qui  portoient  l'etcndart  du  Saint,  tirent  halre  ilans  leur  mareb.e  près  de 
l'Autel  du  Cluviir,  pnur  entendre  l'Anrienne  que  la  Murnjue  ihanra  .1  l'Iumneur  de* 
S.  /'/(■  V.  iic  (]ui  tut  luivie  i\'n\\\:  Licmle.  hnliiite  le  Chanoine  qui  etoir  de  lenK'.in? 
chanta  l'Orailon  du  Sainr,  6s:  marchant  droit  .i  l'etendarr ,  (ur  lequel  etoit  peinte 
J'Imn'^e  de  ce  Pape  nouvellement  caii.inile  ,  il  l'enienla  trois  lois  dans  les  toi  nu  s. 
Cepeiul.int  le  Cleiy.e  de  l'I  glile  parut  a  la  lulte  de  la  Croix  avec  des  Cierg.s.  Il 
iTiarchuit  aprèi  lei  DuminiLains.  L'etendart  de  l'iu  V.  lut  remis  alor^  .'i  quacie  P.ie» 
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R  r,  L  I  r,  I  *"  U  S  E  S   DES  r  A  T  H  n  T  î  n  IT  r  e 

Je  l'Ordre  de  S,  Dominique  par  le  C  'un.L   I     rV  ■  P^      !  ^'         '^' 

genoux  4u(n  tôt  après  p.  ur  vec'rer  1    ÎZ.        ''"'Tm'l"'  '"  '""  ''^'^"""'m-nt  4 
%ù.  l...r(.,ue  letlr,d.;rUo;..        7,:' ^•'r,'7"^^^  *«' '!"'  <c  palTa  dan,  l't. 

.leux  cote,  pcHir  lui  ùirc  honneur    &:  S-  ^,I     ^/'''J""^'  '^'  f"\^crenten  l.aie  de, 
pe,  i  la  rer>r".(entariond.tri'o;,fffr'  ''''•'"'  '^«i^"""'  '■^■"''"^•'"  '^'"^  '-""'•' 

.  la  (ui!e  des  Tand>ours  ^     J/t  .,^  '  f^   .';''  .'"^-'--^'/vec  de.  Cier^jes  allume. 
Ap.nilan,  portant  audi  des  (    -rres       ' k  \v'  '    '  ^""•""t^  ^'"  ^--''fVcre, 

tiens.  &  partant  la  Croix     la  K^'^ '.    V.  f '^ '''V'^^  M. 


M^'c  !..  C:roix  .s:  ne  m  S      .^    e  c  h  .^^^  n'embrallcnt 

rie  de  la  Minerve    ^  traver.a'cette  L^H^t  ^^.f  S:;:t;  '^  "^"^"  "  ^'-^  M- 

de  (on  Soudiaere,  (e  l.ata   i'alL  ^u   leva  r     !•  '  .'V^'''""  ''^'  '""  ^^'•'^^««' 

iur  un  tapis  étendu  cxf  s  n  ce  e  ,v,1furel*'r '''r  I  ^^'"' '  '^"  '"•'  "^  «^•"'""' 
IV.Kenfa.'cet  1  tendart^ut  p.  te-  1  l?t  d  Autd  1^'  1  'TV '' ^  '''i''''^^'^  •  «^ 
rion,  S.  E.  tournée  vers  la(  roix  .l'A. h  1  '.  *^^ '"'''I'"-'  '  "n  en  fit  l'elcva- 

felJn'k.  ^Ï/'m  li-"  "*^''  '"'"'   T'  CanoniCuion  ell  nivllerieux.    Les  rfer.cs     n,.? 

!:';rJd,i^ri:^;tn;';L:x  ë':îër;.i;:;^tT''.  ''"'""^"'^^  '-  ^^^^^^ 

l'-ilicr  aux-  veux  des  hommes  Le-  pdn  'e  ù'v  ;^y\''""''^:  '^"^^^^  'I"''K  «'nt  K„> 
ipintuell.  ()utre  ..la  le  pain  i.ur^Se' Lm^^^^Ih'  J:\;: Swl^i  l'^^  1^  ^^  ''' 

re,non.e  de  la  Canon.fation.  Ml.  nous  reprelenre  trop  hien  ec^te  L'^^'l  m:  hYS' 
«l-e  les  Samts  ont  |urec  à  D.eu.  la  Tourterelle  d\  aulli  l'emblcW  d  "" 

templative  des  S.unts ,  u,r  elle  aime  eomnie  eu^  I .  (<,ii  ,de  Ses  ^„,  7"  '  '"  '""- 
nwat  merveilleulement  l'affliaion  ,ue  les  .ideles  S^lvlleurs'  e'S  'XtS^^^ 
caule  des  peel.es  des  hommes.  (  ependanr  les  klles  cjualites   de  la  Tou     S 

nousdo,ventp.uohl,gerdemeprilerlesC,oloml>es,ees\mimauxm  ahXh.  "' 
Pa,n,e  ».  volent  en  troupes ,  (vmk.les  p.u-lans  de  la  vie  adive  d  Js  S,  ,"  /y  ,1  "'^ 
le  S.  I.,(p„t  ell  pe.nt  fous  1,|  for.ne  d'une  C:oloml>e,  Pour  les  petits  .("?„,  'r!'" 
ofhecn  cette  C'eremome,  ils  reprclentent  eneore  les  .Saints    qui  ,  re     n     v<?  " 

l.  uel  par  !..  forée  de  I..  eontem,-l.uion  ,  v  vont  eonverler  fà.:!;  K::        ^^^^ 
.es  harils  même  çiu.  renferment  l'eau  &  le  vin,  les  eaj^es  où  l'on  p..rte  le  ()  ,S  L"' 
les  eorheilles  ou  I  on  met  les  pains .  la  peinture  des  Cierfes ,  l'or  &  Varient  ,ve    '  '  • 
on  orne  les  pains,  (ont  des  ehofes  myllerieufes.  Nous  renvoions  les  LaW^^^  ,^^^^ 
tcurqui  nous  a  Knirn.  le  détail  .juc  m.us  venons  de  donner   (c)     ^"'^"-^^ '"  Au- 


( .'  )  S.  Pli    ltnji'i,i-it  Aiier.tvit.  A(îla  Cation. 

{b)  A  lit  Cm  III,  p,   16  o. 

(t)  Ce  Hf  font  p,is  l.i  .1  lifaiicoup  pics  tinitfs 
les  catiniinics  .^ui  si.hlcrvfnt  .i  la  IVat  (k.itii)ii 
Si   a  la  Canoiiilutioii  J.s  .Vjims;    t'c-ll  dans  iin 


otivnqî.  niodeinc-  en  pi„(;,urs  Volumes  in. folle, 
qu  '1  "  (e  trouvc-.it  tnmies.  On  y  voit  avec  n.iHIc 
l 'Hflle  ,  A:  .ivfc  ijucllcs  précautions  CI  elife  v 
procède,  '"         ' 
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CHAPITRE     IV. 

La  DcVotion  à  h  Sainte  Vierge. 

L'E  G  L  I  s  R  Jhm  fci  Licanlei  appelle  U  Salnw  Vierge  h  Mtn  dt  Ditw,  U  Ram 
dti  Amii,  le  R€l»%t  <lu  fnhiwi  ,  U  Mtrt  dt  Mifim^rdi ,  U  /W  d»atl^  U 
A»(i  Mv/ti>iiif  ,  1.1  yiii%td*>  yi*r<t,n  ,  Cic.  M.  Thitri  met  tbn»  (^)  l'Ouvrage  <]ue 
noui  cU».n»  tlci  rcftrickiun>  ccinruUral)lc%  aux  Ulce»  cjuc  ce»  FpUhete»  peuvent  cxiitcr 
din.  Ici  Fiaélei  i  fMrt.wt  il  l'âtuchc  i  celle  ilc  Rff»t,tdti  l'<diun  ,  oui  pcduadc  4 
une  iiiHiùfc  lU-  ,>er(;>nnc%  ,  .ju'unc  Dévorio»  régulière  i  cette  Mtit  d.  Afiftnt»rJt 
t\i  iou)iniri  *c  en  tiuii  tcnn  un  prclorvitit'  tont'rc  la  ^l4U^natu>n  ttcrncUc.  Le  fcntl- 
ment  ôc  le*  r.iKnn»  de  te  Umcux  D.xkcur  en  'I'l\toK)Rie  ne  tcr.mt  ni  l.o\ ,  ni  Ri'cU» 
defoiiUn  1.1  Hcvotion.  In  Uiminu.inc  le»  pretenifu»  cxiin  nuil  trouve ilam  icilc 
qu'on  i  À  I.»  Siinte  Vierge  fie  aux  Sainti  ,  «>n  p.>urroit  aulFi  iliniinuer  la  pietc  de 
beaucoup  de  pcn»  ,  oui  tmient  de  lumuc  foi  «|uc  tour  te  tait  au  (  ieliommelur  la 
Terre,  «c  ou'il  Jaut  amoluincnt  palllr  par  k\  nuins  de>  Saintu  avant  tjue  d'arriver 
à  Dieu.  Ili  vimanincnt  encore  ijue  le%  Saint»  lont  de»  >;cn»  hautains  ,  l»i/arrc» ,  ilian- 
gean»  &  f.uhcux  *  que  leur  aece»  ci^  tort  dirtiiile,  que  l'on  peut  le»  ^.igner  flc  le» 
prévenir.  Ils  iraittoent  i^ue  leur»  proinellè»  ne  loicnt  aulli  peu  eftica^e»  i)iie  celle»  dci 
Oourtilan»  d'iu  ki»,  que  le  vuljjaire  apjx-lie  de  \l-.tiii,niif  de  Cfr.  l.nlin  il  ell  de» 
Dévot»  »pii  renient  le  j;ouverneinent  du  Ciiel  l.ir  le  pied  de  leur  Don»ellii)uc  :  tant  la 
fpliérc  de  leur  pieté  (e  trouve  bornée  i  Ne  doit  on  pa»  pardonner  Ici  irrégularité»  de 
la  Dévotion  A  ceux  qui  ont  de  telles  idée»  > 

Apre»  cela  trouveroit  on  mauvais  iju'on  »'en  tint  aux  Dévotion»  (\\\e  le  P.  fl  irri 
prekrit  aux  1  idcle»  d'un  elprit  hiibic  ,  dans  le  P.n.idn  vnvert  j  PhiLiq^tt  t  11  allure 
qu'il  e(V  ouvert'»  à  ceux  qui  ont  dan*  leur  Chambre,  «ni  portent  l'ur  eux  une  Inn^e 
•»  de  la  Vierce,  &  la  re^;ardent  hxenient  \,  qui  demandent  la  Hcnediclion  A  la  Vierj;c 
o  (oir  et  nutm  ,  du  cote  de  quelqu'une  de  les  l^liie»  s  qui  donnent  aux  pauvres  pnur 
"l'amour  de  la  Vierge  i  qui  par  honneur  ne  pr»)noncent  point  le  nom  île  Marie  eu 
Mlil'ant,  nuis  en  luNlituent  un  .uitre  ,  qui  prient  le»  An|!;e»  de  laliier  de  leur  part  a 
»>  Mère  de  Dieu  ;  qui  imnolént  de  beaux  noms  .i  (e»  Images  i  qui  leur  dt)nn(.Tit  de» 
.•ailLule»  .unoureules  ,  qui  portent  le  Cihapelet  au  col  la  nuit  en  dormant  ^  qui  prc  • 
"  t'erent  l'être  de  Nutre-Danie  au  leur  pritpre  -,  qui  prient  la  Vierge  par  (ettettci 
n  ententes  i  qui  le  préparent  aux  Odave»  qui  précèdent  le»  l  êtes ,  par  quelque  com- 
M  pliment  (pirituel ,  &c.  «i  Ce  bon  Père  ,  dit  [bj  M.  Thirrs,  »'ima^;ine  que  tou'c»  le» 
devotionnettc»  (ont  autanr  de  ilefsdu  P.iradis  :  nui>.  pour  moi  l'.ppreliemle  tort 
que  ces  clef»  ne  (oient  rouilUe.. 

Il  n'y  .1  point  de  titre  luuiorable  que  les  Théologien»  de  rF(;lilc  ,  (iir  tour  ceux  de» 
derniers  fiecle'  n'aient  donne  a  la  Sainte  \'ierj;e.  Apres  .tvoir  enlevé  au  Paj;ani(iuc 
ce  qu'il  avoit  déplus  au^ulle  &:  déplus  brillant,  pour  le  donner  a  la  Mère  du  Sui. 
veu»- ,  il»  ont  encore  invente  des  num  luperbe»,  que  rin\aj;ination  iéionde  de»  Pottes 
n'ev.f  )a"iai»  ete  capable  de  pnuluin;.  Les  herelies  lontrc  la  V  ierj;e  prodiiiùrent  inlen- 
(iblement  des  exce»  de  reiped  &  de  dévotion  pour  elle  Dan»  le»  premier»  tem»  on 
iappella  Reine  dn  yinj^es  &:  Afere  de  D:eu  :  ilans  la  Cuite  les  tonn\)verfe»  ()  n  s'ele 
verent  a  (on  occai.on  ,  tireut  avanier  a  (es  detenleurs  tout  ce  qui  poiivoit  la  t..ire 
valoir  contre  l'Hérétique, ijc accoutumèrent  les  dévot»  à  toute»  lesexprellîons  outrées, 
m.iis  lî  naturelles  dar.»  les  dilputes.  On  la  re^arila  comme  la  Di'pinf.itri^e  Si.  la 
Dépo/ittiic  des  grâces  île  Dieu  ,  \.\Trefaricre  &:  même  la  Reine  du  Ciel,  hSoune  du 
falut  S-:  de  la  vie  ,  la  porte  du  JKinln  ,  la  Aftiak  lumière  ,  l.i  Mèdi.iince  entre  Dieu 
&  les  hi.mmc»,  \  i.fpèrance\\\\  tJenrc  humain,  lï.'t/./«de  la  Divinité.  Le  Père  lùiui 
Jeluite  dit ,  que  du  ventre  de  la  S.iinte  Vierge ,  comme  d'un  Oci.in de  l.i  Divinité  ,  coulent 
les  rtii'feiH'C  cV  i  »i  i  ent  les  Riinrci  de  toutes  ii  <n.ice<.  Des  ri.riv,iins  fameux  l.i 
traitèrent  de  Décile-  (ur  quoi  l'on  peur  voir  les  dilputes  de  M.  rLve(|ue  du  /■'  H.iy 
avec  M.  Dtelincourt  (lir  l'honneur  du  a  la  Sainte  Vieri;e.  On  lui  a  aulfi  attribue  nm: 


(  a  I  De  1.1  plus  neerfiire  tl:  toHiii  lit  UlvuUtni 
Cl.,  ij. 


(  y  )  TrMidit  Snfirp.,  Toni.  IV.  Liv.  '.  Cili.  •>. 
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RrLIGiriTSES  DES  CATIIOLIOUES.      .,. 

ri.)u..icujjualii  ivs  veru  ^*'"*-^'""«  '«»"  "'•  .  «^  n«fri!  i4uvm  ,  Umuin 

y««  «M  Util  imft  t.i 
Ktitmftêii, 


Muç  lo  Au/eurs  .iev;«;;i„r",n^'i:;.rirpn:;:ai:r'^  ï>S:ï  t  ^^t-"»" 

Jclprir  ouc  l'on  â  lUJrc»  i  (un  luHuwur  .  ni  e.-lin  »|J>  (W,  l^r  ?Th.îr  '^"'''^î 
portent  (on  nom.  {  e^  excès ,  (.-Ion  (  .1  M  ///.ri  1  ,n,  ,,| .,  !  '  ^"^^''"«"l"«'  «l"i 
Uù  rets  .le  la  sainte  Vicrg;  ..  lIsU  l^n^i;  U  ^  ^  «Itl^^  ?';  'îf^'"^ 

"les  Usons  .le  parler  hyU-rbulioncs , dont  ils  ij  (crvJn  foit  I  ,  1/  7,r'"!"^-f 
•Wo.t  .lans  leurs'  livres  /«c  .punll  .Is'viennent  i  les  e  p  ..Le  T(T  ('""'"'> 
-parlir&aVerirceomme  le  autres.  Il  e(k  l..n  c  e  iX  '  ,  l  '""'."'''^^•'  de 
.'  Vicruc  au  .ledi.s  de  toutes  lo  creatuîcs  „L  i  le'^^  t  nm  i  T.'"''':  '''  ''  'î!'"'" 
•.<)>..  c(k  Ion  (  reateur  «.  (on  Rcdauptcur.  Ces  (/'r  J:  J  p'  ,:;;T;'^  ••  '''^'"' 

-  cd,[,cr,C,,r  (  on  les  «cbiKlt,  on  l-n  fait  voir  la  f..ilt,l  Z^'  J  ISut^' K'"' 
»  ne  le,  éclaire  t  pas ,  on  l.ilîe  de  fauHês  idm  dans  Iv/p  i  des  An  î'  '  J'  T" 
.' L'.aeurs  .  &  I.  ..KTC  delà  vcritc  n.êmc  ne  peu.  être  i  o  c  ^u  I utZ'.  r'>;î 
"  p..ur.,uo,  ,c  ne  lera.  pas  diHiculte  ,  dit  (  f  .  lort  Men  le  (.av  ,u  O"  ?  -  ?".  f 
"M  tous  les  Dévots  &  tous  les  l'aneKvrilles  de  la  Sainte  vJ.      /''* '''''■''■'^r 

-  I.iil  er  aller  à  I,.  vénération  *:  a  la  ,îiete  .uils  .u  p  u    J|     1^  de  e       ^T  ""'V' 


"  (uppulces  ,  oni  ne  loné  ctal'.iies  d'ir  le  tenu.iitna.'J  Im^  'À'i'mw'  7  ' 
..  procl,a|,ic.  K  cette  elpecc  d'idolâtrie  lecrmc'Vc       1  •'        '"'T  '""- 

•.u.m,.,e  di,  (aint  K.^.L  ,  ne  l.aun.it  s'a..^r  le'r  av        ",,:        deVlTI  '"1""/'  ' 
Htell  A  dire,  avec  les  principes  de  la  Uj-clle  ctlcile     .,..;..  Il'cul,.^{c. 

;;jnuj^.  ,uine  (oie  cnîiere.^enc  con.or^^:;^t,l.?^;^l:r^'^;-:r3;  "j 

onperKiri'it-rztîe:^);^?:;:^:^^^!^^^^^^^ 

Le  Jcluite  .  ,ui  a  publie  en  I  ransois'le  rf...ur  as^N^;.;^  C^^  ^-c"  H  H  i 
<in.  dit  ces  paroles  du  conunen.enient  du  /'^..//.t  ;  i.,/»/.  7)  ^r       ,;' L,r 
A^;^.,^c.  o  formées  les  dilant  un  douMc  (i-ne  de  C'nl     .n   V  1     ?  """' 

-avec  le  pouce,  «c  l'autre  (ois  (ur  loi  avec  i:m^;^t.n,\ll^  p.^^^^^^^^ 
"  M.e.Kement  d.s  Heures  Can^uiiales.  .,  ||  .ulure  oue  cette       Ih.  •*"  "'''"' 

J)e.ot  llu.n.Kur  «.  L  U.nl.eur  cl'etre  (lunoiue  rc:ÏÏ   .in"  ^  d  sO 
N.ticl)an,e     pour  réeompc-nler  une  picte  (i  edihante  .  lui    I  n,ta  le  Araîi;>'lî 
donne  un  niudele  de.  (ouluits  .,ne  le  Dévot  duit  taire  ..  Lur  jelu  \  Marie    1  ^' 
"  tous  les  AuKuu  &  Amantes  de  jelus  .V  de  Marie    ..  |    dce.ît    •Allifn       '  ^i^T 

de  contiition  p.urlercconc    eravec  elle     f>;  toutes  I...  .,ri..  1 .    «         '""■"(  i  AiU' 

par  lei;,uelles  l.n  peut  (c  dévouer     la  Saint'e  N  i^^         ^"'''^''  ""  ^^^^^  ^^'^"1"" 

ne  autre  Dévotion  populaire,  ell  dl,..biller'luiK.'rlsement  les  Images  de  Norrr 

Dame  ,  de  les  couronner  les, ours  .lu'on  cclebre  MueU,u'uncde  (es  Uti,^l!!^ZZ 


(.1)    rnPrirt'.  .Çj'nir. 

{ I'  )  l\  l\t^Hittr  .h-  N.  I).  On  le  J,  tine  .1  S.  Bo. 
nn'tHiu-e,  \-  |j  Mit  a  Mk-rt  le  f;raMj. 

(  t }  S.  ÂHiiiiun  Artliev.  de  f  lottncc. 

{d)  le»  l'^liJHihtu  M.,ti.,t,4  .  le  .Xf^nJt,  les 
FUf-iit:  /l/jr,.„„  ,  ^u  Sir/Liniim  Om  4  tt.  l'i'^imi , 
le,  f.f//  Ahr,^^, ,  fvc.  Ou  lit  J.iMs  h-j  M:,j.'n,.„ù 
\\  iSi.  du  to.  (ècon.l  Je  II  (iiffc  F.).  d'Ilollinl' 
«TH.  qiiVi  .M,.'iir  sV-'Vt  ,ivi(i-  Jf  faire  un  j;ro. 
Ouvfjpe  in  to!  o  tous  L-  titie  «la  ixw/ij  /)f/»,ir<  ; 
Terne  JJ, 


riuscerf>iivr.jTerMÙf)it,<.,,x  ourml,  mille  o„ff 
tioris  nnuvell.s  t(M,d„iit  !..  Vierge ,&■  q„e  Ichon 
Ktfhtçinu  V  luivoit  t»,,a...neni  1.1  métl.oJe  j^,,, 
.V  Thomas  s'clJ  (ervi  dan.  I.,  .V,«,^,  4,  n,„h.„ 
De  uiMic  que  S.  1  lioi.M»  examine  c.tte  queUion  ' 
'  </  »  -  «1  />i,«  ,  le  Moine  examine  cclle-tl    ,v  \ 

(  c  )  rrj/w  ,ùt  Sapffl.  Tom.  IV.  I..  -.  Ch   - 
c//li  ''"•■"'''  '^*"''"^'  '^"'"-  ^-  '''  /'"■•"■«•"•L '1^. 

*      Mm 


tll'' 


ir^„;!. 
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tm)<Ntn  fuicmn«tt  »  d'illumor  iki  ii«rgti  ikvAni  et»  tm«K«t  i  tkt  i«uf  préftnMV  ém 

Il  li»t  une  ivlui  «|ui  ♦«ut  âiiircr  Jur  loi  U»  IWni'iHi,Vitn«  «le  N«'»rc  Dunt  f.t)$it 
foin  lie  I4  Ulucr  tout  le»  fouri ,  l»if  vn  («irutti  «Ui  l»gis  t»ii  en  y  rentrjni.  Lc«  L«t< 
gertiicv  n»u«  ont  «unkrvti  piuficur^  exemple*  Miemur.ibie«  de*  btentiiti  i)utf  let  é4vt 
ont  |)riKiuii«,  t4ii«  prier  ikt  mille  )tt(irt  liitutulgerue  t|uc  tle*  (^j  Pjpet  imi  Jiior. 
lie*  4  leiix  •|tii  le  «lilent  4  l'heure  tie  ï'Jn{(i»i.  Il  «en  l4ui  tt«  hc4iivimp  i|ti«  U>f 
Chreiieiit  «le  te  lievle  tiiieni  ex4kh  J4n>  I4  |tr4ii>)iic  Je  «vue  dévotion ,  6i  t|u'i|« 
Imicenf  Silnie  NUri^ueilie  il'Honjjne ,  «lui  riiiioli  ï'^v  4  ileiu  nemmu  ilevani  ton. 
le*  Ici  Im4)ie«  «le  14  S4lnttf  Vicr)(e  qu'elle  (rouvoii  en  (on  ilu'mint  on  Sainte  C«< 
tlierme  «le  Sienrte  ,  t)ui  Uitoit  4ul4ni  tï^vt  i]u\\k  numide  de  ttegre«  en  ('4 
nidilun. 

MQuelijue»  Devoti  Indifereti,  «Ut  '  <•  )  M,  Th*ri  ^  ont  rirtm'  (ur  la  m4nlerc  d« 
••dire  iCi  <V»<W«i ,  &:  «mt  voulu  luui^  t'aire  croire  ijiren  4|ou(4ni  4  liHn  deihji)iic 
»•  Verler  ,  ou  de  ilu.jue  .V.««^/.i  <U.<m.«  ici  p4role%,  i)t»Uf.iii.n  Cj-  At.inx  ,  on^4« 
"cnoit  de»  lndulj;viun  «jui  Jvoivnj  eie  donnée»  pjr  le  P.»|h;  Cicmcnj  X,  lelVrtf 
••Cr4(lec  qui  4  »k»nne  tèce  luilUe  d.in»  toutes  le»  Dévotions  nouvelle»,  qu'il  4  tru 
•<  ^luvoir  en  quelque  t4<^on  eontribucr  4  l'Iumneur  de  14  S4inte  Vierge,  parle  4v4n' 
••  t4^;cu(cmeiu  de  cette  adilitinn  ik  «leieiie  Iii.lulj»en»,e.  •»  Il  cite  un  ceniHiat  tic  M. 
de  Ville,  Vicaire  (lener-ddc  L>on, qui  allure  avoirvu  unecopiccoliationneedu  Mcino. 
fi4lde  l'Indiil^eniecnvoiiede  Rome,  &  il  ptetund  prouver  que  Uiauledetette  Indul* 
pence  d\  )ulU',  parce  qu'elle  elk  donnée,  dit  d,  pour  cxiiter  tou»  le»  (  hretien»  <« 
it  itmi  it'imftn*  (>  d'mhittiiè  4  lumorer  I4  tre»  S4inte  Trintte,  Ac  a  I4  remcriicr 
du  l'ienùit  de  l'Incunition  ft:  de  la  lUdeinption  de»  ht»mnic».  •»l">npouri oit  palier 
»»  ,i  ce  l>»m  Pcre  verte  reriexion,  continue  M.  Thier» ,  li  le  lait  lui  le-iuel  il  l'appui*» 
»»  étuic  véritable.  Mai»  par  malheur  le»  prétendue»  Indulgence»  de  I  ^Hi^tUi  avec 

"  •        .     .  ....   ^,^  par  la  (lonjijie^atloiulcï 

niialde  en  *.cttc  m.u  cre, 
'•que  ni  M.  de  Ville,  ni  le  P.  (,'raller. t. 

Non»  nediron»  lien  de  plulieur»  autre»  dévotion»,  telle»  que  le  jeune  du  Sameill 
i  rh"nneur  de  la  Vierge,  A;c.  Nou»  non»  contenteron»  de  rapporter  ce  i|u"en  a}H'n- 
(e  Ctniflim  à  L^ptdf,  ',  d)  <■>  \\  \  ,\  de»  y;en> ,  dit  il,  qui  le  font  de>  dev«ition» par- 
•>  tikuliére».  le»  un»,  par  exemple,  leunent  le  Samedi,  le»  autre»  dil,.iit  le  Kolairc, 
'»  le»  autre»  l'Orficc  de  la  Vierge,  fl<  il»  croupident  cependant  dan»  do  ^l:rand^  crime», 
»•  tK'rfijadé»  i'aulîèmcnt  qu'on  ne  Isauruit  lamai»  être  damné ,  «piand  on  v[\  ilevot  .1 
»>  la  Hienheiireule  Vierge  ,  parcequ'elle  elUa  inerc  demiieiit.oide;m.tis  k.'clHe  I)i.it)le 
»»  qui  leur  Uii;i;erc  adroitement  cette  penlee,  artn  de  le» entraîner  avec  lui  parce» er- 
Mreur»  &  ce»  illullon»  dans  le»  I  nter»,  u 

L'Auteur  de»  ;  <  ;   Wtwi  f.iUt.itrtt  Jt  I.1  liunhcHfiufc  yiirii  M.itit  h  fit  Tiivêti 

indifitttt ,  détruit  in^%'nieu(éntent  le»  el'peranio»  de»  faux   Dévot»,  qui  (é  llittetitilc 

trtmver  en  elle  un  retu^e,  ic  l'impunire  de  leur»  »rime».»'  I  Ut  rr*/ qu'on  aime  Dieu 

»»de  tout  lim  ecvur  «  que  l'on  rejette  le»  liilloire»  île  le»  apparitiim»,  de  le»  revcla- 

•«tion»,  de  le»  grâces,  de  lés  privilège»    "  file  mtprife  «•  le»  petites  ifc  lcche»devo. 

»»  tions  de»  i(\i[>enitens.  ti  IIU  dtiiare  tfudlt  nt  lu  tlilivrer.t  pnintilo  peina  dt  I'Fh- 

»» /"«T  poitr  i'.imaur  de  »  ces  inihumens  ôc  de  ces  marque»  de  pieté  qu'ils  auront  por. 

»>  te,  ,  ni  i  caulé    »les  (  imfreiie»  {Je  de»  ('"nî^fiiinum  dans  lelquelle»  ils  le  (eront 

oenrcdes.  Je  ne  luis  point  ,  (ominHe-tiltt  .l'Avocate  des  inechan»  \  U  vidonte  de 

o  mon  lil»  ell  l'unique  rej.Tle  de  la  ndenne,  l'adure  les  iip^emen».  Ce  n'ell  pas  m'ai- 

»«  mer  que  de  ne  rapporter  pas  tout  a  Dieu.    )e  ne  cherche  pas  ma  pn  pie  j'Juire, 

««mai»  celle  de  celui  qui  m'a  crcec  êc  rachetée.  Je  ne  veux  rien  «>rer  a  Dieu,  ni 

«>  rien  partaj^er  avec  lui.    .\'e  m'honore/  pas  ciunme  li  Dieu  ne  vous  lurtiloitpas   no 

«1  m'lu)nore/    pas  (.omme  s'il   n'ett>it  pas  pollihle  d'.iller  .1  Dieu  par  h^ut    Ciitijl  Iaus 

««rnoij  car  il  n'v  a  qu';.;n  Dieu  iS:  un  Meiliateur,  him  l  h>i,i.   Ne  dites  pas  que  je 

■)ieu  ne  peur  pis  «.reer  une  C  leature  plu»  excelle 

piiur  me  plaire  ,  on  proi 

Kiieie  leur  i^lole  ;   |iniiit  de  titres 

««Hatteiies.   je  veux  une  touan(;e  limplc  JS:  m>>deree   Ne  ioie/  pas  cuileque  leiHiipie 
-  ■■   .'   !• :.._ 1 .  »  :...    !..  I 1.1.    I '  . 


y>  Di'ê  tr.iii.n  C-  Af.irM  l'ont  decl.tree»  faillie»  w\  lupi»olee»  par  la  Conjijre^atliMuleï 
o  Induljience»  bl  de»  Reliques,  iiuismparahlement  plu-,  mi 


♦«fui»  loure  puillaute,  îS:  que  Dieu  ne  peur  pis  ireer  une  C  leature  plu»  exicilentc 
»»  que  moi.  Je  ne  veux  pas  q«e  pnur  me  plaire,  on  proniMue  de»  luuanj;e»  excelli- 
»«  ves  &  inexvul.ilsle»  malv^ie  leur  elole  ;  pnint  de  titres  p"inpcux  ^  p"iiu  ilo  vaine» 

lin    ■ 
»»  (impie  Ci  grodier  tombe  dan»  l'erreur  :  ne  donner  point  de  Icamlale  aux  hcieti- 


(  4  )  Sutfren  ilan»  fon  ylnn,  Ctr, 

(i,   (cou   X.  A:  l'-ml  V. 

(O  Tr.  d<,  :.«;>.•,//.  T.  IV.  L,  7.  Ch.  is. 


f  J;  Cimnum  m  r.r'.r!'.  C.ip,   ^^  V,  lï. 
{I  i  lirptiuia  .1  LiUi;  en  ii.'4. 


aiLIOIIVIEi    Des    CATMOLIQUlt         tj, 

«T^fi  1"  If  "îl  ^T  f^'^lf  •  •^  !"*•♦  •«•*««'••«•  Mtt«rt«««li ,  t«  .un  u  ,!,  ". 

- 1*  o  ,H,„.i  pi.,  ..  nr,,.*,  .,«4  ihcu.  N«  toiTjJir»  p«.  mci  tfitém .  imwi 
•'I     '  '   1»  ow?  iMtoiir  .|u.«n  a  p.Hir  mai  |.mi  |.,«ihle,  .Humi  «h-,  Im*.*-,  (uni 

..  AHidv  Ne  inciw/  |Hi»  .  «i.Hi  UM«  Oc»  IJ«U»c..  v..rr«  umHan.*  î»  mo  Su,,*^ 

J;/.J  '>'«».'.l»''^'"  •"«ribwr  le,  M.ruJo  lliinbcumu  celui  qui  âm  l'AlK^ 
..rrc  I4lt  proKil,u«  .le  „e  l^4v.Mr  4urre  .h..ie  .|ue  /r/l.,.r>.,,^.  ..  (Tf,,,,  /«V,^ï 

//r,^ 'iT'  *"'  ""  "'^  **  ^''^"  "  '^*^'>'''*  "''''*^'  -'"'^'•*"  '"/»•»• 

F^ccs  inflirut'cf  ^  thonmiir  de  Notre-  Dune. 

No.MMMvoN»  l'ordre  (cUm  le^pel  lluliù.  le»  (..lemniie.  U»  i.Ul.rcle  .  .1* 
rTs...  "!  '^"''^VT,  '''  ^•"'^^«^-  <-'««*'  »^'W  s'^WtMm  autre».»,  b  I  ete  .le 
.,   lî         '    .  ^*  '*''"."  '^r^'  ^  '•""^'  ''"*••  '^"^  ''^'"^  Vunu-,  IV.u.nnc,  lere.u... 

Ufu>CJirll  4  Dieu.  I»4r  I4  nuu.e  r4i|on  le>  (irw»  r.mi  m.mimv  V/rwi^.;/*.  mut 
.jui  veut  .lire  .r,.«,..  Au|ou.a  hui  elle  neU  cnnue  .le  ^  .  ^liie  .,ue  (.ni 'le  m.m.l, 
iHr,hi^ii»n  dt  X,nf.jym,  6c  .lu  Peuple  «lue  (..u.  ^eUii  .le  U  CV,«*.^W«r,  iw4ul« 
que  Ion  y  Uit  jutiiur  .le  II  ^çlile  U  Pr.ueiliou  4vee  .ie\  l  ieri»e, 

Ou  attrilnie  I  iiillitution  .le.eite  I  ete  au  Pape  (,r/.*/r  «uii  vivnit  cr»  4.11  D'aurrM 
l-irtribuent  4u  Pjpe  r^/Zr ,  &  tlilcnt  .)uil  ne  lit  .|„e  I4  reinuiveller  ve^le  milieu 
.lu  lixiemeSie.le.  Le  Pape  Sn:,/  |.  .,ui  tem.it  le  Sie^e  Pontiti.aJ  i  I4  Un  .lu  lentie- 
me  SiceIccI»,  ruiv4m»iueI.)ueH  lUrivams ,  llnlUtuteur  .le  la  P.oicltiun  4vei  le^  l  icr- 
Hev  //  ««.I  .lu  l'anueime  Legen.lc .  /./  r.*/*w ./. ,  /'.at»,  tn  malU»,t .  t'i,t  4  I  .,vtf 
V,  ^"/';''"""'  '"^•'^'""••'//•"'  '"'S^.'  •«  C/.7J;.,  i,n,„  o  ^n»mn  ,h  l'Un^nr  fit  U 
M.uJc  lh,„  /,  ,,»(  uut  i*limH,ù  im,é-  ln'riU  l„i  faut  i  .,»t',  initH,,»».  Ou..} 
quil  en  |,.ir . le  eelui  .|ui  l'a  inlUtuee,  il  eft  .errain  .qu'elle  a  ete  luMlituee  jux^»« 
*,irv.i/ri, ou  I  i..cellu.hs  «jue  le>  Komainstekhroicnt  au  ...mmeniunent  .le  levneti 
lu. Mineur  .le  la  Deelle  /.^f*.<,  «c  aux  .ourles  no.hirncs  .|He  l'.ui  iaïu.ir  avee  tUs 
Hamheaux  p..ur  reprelei.ter  .elles  .le  Cerés ,  jurl.iue  .ette  l>onnc  Deelle  eouroir  le 
lais  cherJiant  la  hlle  ProUipinc  .jue  Pluton  lui  avoir  enlevée,  (es  Dévotions  Ito 
nialnes  étant  ,1e  vraies  (.hiiccs  .le  .kbauJie,v\  Us  P,,ntiies  (luetiens  voulant  otcr 
les  pièges  .le  la  Supetllitum  Paunne.  il  ùllut  iLiiner  .luil.uie  liiiiivalenr  po.  r  ili'- 
.  ommai;er  les  peuples  .lune  I..Lmmte ,  .^ui,  a  la  vérité.  n'et..it  plus  un  A.le.le 
Kel.j;ion  j>oui  les  Cliruiens.  Les  Lulliatiins  .lu  nu.is  .le  février  lurent  «...nlurees' 
m  en  ht  la  rh,nd<UH>.  Le  peuple  p..ita  pour  l'amour  .le  la  Sainte  Vierge  les  li.im'. 
Iseaux  on  K-N  rici  i',es ,  .)u'>.n  p  .rr  .ir  aupaiavanr  p..ur  l'aiiu.ur  .le  /  .irw  /  èc.lef  mj 
r'eU  ainh  .|ue  >\\\  cxplicpie  le  Pape  Jiinv.nu  III.  .lans  U.n  Sermon  lifr  la  Puiiua." 
lion  lie  la  Vierge. 

On  Isenit  ave^  les  Cérémonies  accoutumées  les  Cierges  .le  la  C!i,ndeUti>  I  e  Peu 
pie  s'imagine  .jue  ces  (  ierges  ont  la  vertu  .le  .luller'les  Dénions  ,  «c  ile-arintir 
.le  leurs  tentatums.  (  .*  ;  L'l-.ve.|uc,  ..u  Ion  (jran.l  Vicaire  les  .lilhibue  aux'prmu 
paux  .lu  (  lerge  ,  enUiite  aux  nriiuipaux  S.culieis,  aux  Pièties,  aux  Aioht.'     cf^e 
&  enrin  aux  aunes  perlnniK»  Us  plus  .lilhiv^uees  .le  l'AlIemMee.  ( /-,  Cell  KDoieii 
«V"    es  .lil>nb.ie  .lux  lemmes  .le  mar.pie    mais  pour  le  ommun  .lu  peuple,  après 
nue  la  dillrilsutum  .les   gros  Cierges  a  ete  hiite  aux  plus  apparens  de  I  AilemlJ... 
I   ne  lui  reftc  {()  .^10  les  petits.  .,uil  rey.ir  .le  la  main  .l'un  (impie  Cl, anoine  |.,ns 
tlilhiKtion  de  rang  ni  de  lexe. 

(ili  La  Pr.icellion  le  lait  autour  de  l'Eglile,  aiiili  .pie  non.  venons  de  le  dite.  I  e» 


(  .1  )  Ctr,m.  F.pifc.  L.  i. 

(  ^  )    ,y  StHinrt  Dt^iiiHlt  ,  &  lir>'ip|H(>;r''M»/i  « 

mi  piu  Ait ,  ci>iiin)cries|>lii].iclf.(i;;ut  IlolLiii- 
d»is ,  i|iii  114  |i4i  ciKstiJucc  La!  m. 
Tome  J  l. 


ff  I  AUmiH  .it  Cjr,  ,  /a  ,l,ll..l-HJ  t. f.  tint    .,,,«(,. 
lli'-.-i  f)  piiU  iilriHl'fitt  r-\ni.   IhlJ, 

(J )  Cti-tn.êi,  iptf ,  JbIJ. 

^      M  ni  i  j 
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17*        CERTMONILS.  MŒURS  l.T  COUTUMES 

Chantres  font  à  la  tt'ic  de  la  Proccflioni  le  Tluirifcrairc  les  liiiti  le»  Cerofcr.iîrc» 


nu 
rcs 


relient  après  eux  aux  cotes  du  Porte-Croix,  fie  le Clc'j^c  vient  après  les  CcroCcrai- 
.  Ceux  qui  (i)nt  du  cote  droit  tiennent  leurs  Cierges  de  la  mani  droite  j  &:  ceux 


.    ,|_.    .,,...  ,...    ^ _    ...,.,...,.   .>>.  ,     .^^.v.^v   »...    i^    ■•■aiii    «.iiwiiL^   CV  ceux 

oui  (ont  à  j^auche  les  tiennent  de  la  main  gauche.  l'i'  vèque  parolt  enluite  au  milieu 
de  deux  Diacres  Allilbns,  aiant  le  Cierge  en  (a  main  gauche,  &  donnant  A  fo^ 
Troupeau  la  bénédiction  avec  la  droite.  Ils  ont  tous  leurs  Cierges  allumés  ^  &  la  rai- 


fon  qu'on  en  donne  eil  qu'ils  f.i)  reprelèntent  Jeliis-Chrirt ,  quiet  la  lumicrc  des 
Nations.  »>  Ils  font  une  gcnuHexion  .i  l'Autel  avant  que  départir,  ou  une  inclina- 
»>  tion  ,  s'ils  (ont  Chanoines  &  iiuil  n'y  nie  point  de  Tabernacle.  »  On  peut  voir  U 
rcprcfentation  des  Cérémonies  de  la  Chandeleur  à  la  Planche  qui  rcprc'fentc  celles 
de  Pâques. 

On  cclcbrc  le  ij.  M.irs  l'y4nnonciati»H  d»  U  Sainte  Vicnf.  L'Origine  de  cette 
Fètc  précède  letroilieme  Siècle. 

Le  1.  Juillet  on  folcmnile  (à  Vifitation.  Saint  Bonavcnture  ,  Général  de  l'Or- 
dre des  l-'reres  Mineurs,  établit  cette  Tête  dans  tout  ion  Ordre  en  i  i6^  Fn  m^o. 
le  Pape  yih.tin  VI.  donna  une  Bulle  par  laquelle  il  etendoit  la  Fête  à  toute  l'Fgli/é! 
Le  Concile  de  Balle  la  confirma,  fie  fixa  Ion  jour  au  lécond  Juillet.  Saint  François 
de  Sales  &:  la  Mère  Jeinne  de  Chantai  ont  inlUtuc  un  Ordre  de  Religieufes  en  mé- 
moire de  la  Vifitatii)n  de  la  Vierge. 

Notre-Dame  du   Mont  Carmel  a  fa  Fête  le  i<;.  Juillet.  Cette  Fcte  concerne  plus 
particulièrement  ceux  qui  ont  de  la  dévotion  au  Scapulaire. 

Nonc-IXoue  des  A/o^es  a  fa  Fête  le  5.  d'Août.  On  allure  qu'un  miracle  a  donné 
lieu  à  cette  folemnité.  (  6  )  Sous  le  Pontificat  de  Liberius ,  un  Patrice  ou  Gentil- 
homme Romain  fe  voiant  vieux  fie  fans  enfans ,  réfolut  d'un  commun  accord  avec  fa 
femme  d'inilirucr  la  Sainte  Vierge  pour  héritière  univcrfelle  de  tous  fès  biens.  Le 
Vtvu  en  fut  fait  avec  beaucoup  de  devoti»  11  :  il  ne  s'agifliiit  plus  que  d'emploier  l'hé- 
ritage d'une  manière  qui  fiU  agréable  d  Notre-Dame.  Pour  fc;avoir  quelle  efl  Ç\ 
volonté  fur  cet  article,  ils  jeûnent,  prient ,  alîiftcnt  les  pauvres,  vont  vifiter  les 
malades.  Enfin  la  Sainte  Vierge  apparoir  en  fbngc  à  l'un  fie  à  l'autre.  File  leur  dit 
»  que  la  volonté  de  (on  fils ,  fie  la  (ienne  ell ,  qu'ils  emploient  ces  biens  \  lui  bâtir 
"  une  E<îlife  en  un  endroit  du  Mont  Kfiniilin  ciu'ils  trouveront  couvert  cic  négê  .. 
Le  mari  dévot  communique  le  premier  la  révélation  à  (à  femme  j  &  celle-ci  lui  ap- 
prend enfuitc  avec  furprifc  que  dans  la  même  nuit  elle  en  a  eu  une  pareille:  niais 
quand  même  les  deux  fonges  n'auroient  pas  été  femblables ,  un  excès  de  zéleétoit 
bien  capable  de  leur  donner  toute  la  conformité  néccdaire.  Les  deux  fidèles  allèrent 
déclarer  leurs  fonges  au  Pape,  qui  fe  trouva  en  tiers  delà  révélation.  Le  Saint  Perc 
avoir  eu  la  même  vidon.  {<  )  (^n  ne  douta  plus  alors  que  ce  ne  fvit  un  coup  du  (ici 
Le  Pape  ht  allembler  le  Clergé  ;  on  alla  en  Pmcellion  au  Mont  Elquilin  pour  véri- 
fier le  miracle,  fie  l'on  y  trouva  l'endroit  dcfigné  en  fongc  tout  couvert  de  nége  le 
Tcrra.n  croit  precifément  de  la  grandeur  qu'il  falloir  bâtir  l'Fglile.  (  ,/j  C'e(V  cette 
Eghfe  qu'on  a  nommée  dans  la  fuite  la  lli/ihque  de  Lihchus,  Se  S.,ime  M.nie  .,d pr  c- 
fcpe  À  caufc  que  la  crèche,  qui  fervit  de  berceau  à  Notre  Seigneur  y  fut  ippor 
tee  de  Bethléem.  Aujourd'hui  on  l'appelle  Sainte  Marie  Majeure.  Le  jour  de-  la 
Fc^re  de  Notre  Dame  des  Neiges  on  renouvelle  dans  cette  Eglifè  la  mémoire  du 
Miracle ,  en  faifant  tomber  par  artifice  des  feuilles  de  jafmin  blanc ,  qui  imitent  la 
manière  dont  la  nége  tombe  fur  la  terre. 

On  célèbre  le  i  (  Août  rAfT;)mption  de  Notre-Dame  :  mais  on  ne  croit  pas  oue 
fon  etabliflement  ait  précédé  le  fixieme  Siècle.  Avant  ce  tei.is-là  on  doutoit  encô.e 
de  1  Aflomntion  en  corps  fie  en  ame  de  la  Sainte  Vierge  au  Ciel ,  quoique  qucloue.- 
iins  la  cruHent  pieufement.  A  l'égard  de  l'AfTomption  delà  Vierge  ,  dit  la  fanlcufè 
Conftitution  de  Charlemagne,  il  eft  nèceflaire  de  s'informer  plus  amplement 

Le  huitième  -ir  de  Septembre  eft  dcftiné  à  la  N.ittviié  de  None~lXn>ie  Cette 
Fête  n'eft  connue  nue  depuis  l'oniicmc  Siècle.  Le  Pape  Innocent  IV.  l'établit  univc- 
lellemcnt  dans  le  dourieme. 

^    Le  fcptieme  d'Odobre  eft  confacré  d  la  folemnité  du  Rofa.re.  Nous  en  parleront 
a  1  Article  du  Rifure.  ' 

Le  P.  a,r,  alTûrc  U)  que»  des  le  moment  que  la  Sainte  Vierge  parut  au  monde- 
»  elle  fe  prefentaa  Dieu  pour  ctie  fa  férvante  perpétuelle.    Le  Sacrifice  de  fon  elprit 


(l>)  Ghy  r,e  des  Saint j. 
{e)  IbiJ. 


(ff)  Il.kfem. 

(f  ;  f'iei  lits  Séimi. 


Ccrofcr.iîrc» 
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mite  l'Iglile. 
int  Frantjois 
ieufes  en  nic- 

onccrneplus 

acie  a  donne 
ou  Gentil- 
.cord  avec  fà 
fès  biens.  Le 
nploier  l'Iic. 
c\ud\c  cfl  Cl 
r  vifitcr  le\ 
Kllc  leur  dit 
is  à  Juiliârir 
c  de  nege.  >» 
Ile-ci  luiap- 
ireille  :  ni.iis 
lie  zélectoir 
léle.vallcrcnr 
.c  Saint  Porc 
<nip  du  Ciel, 
lin  pour  véri- 
dcncce.  le 
jCelt  cette 

f^irie  tid  pr.c- 
y  fut  appi>r- 
.*  jour  de  la 
ncnioire  du 
li  imitent  h 


■oit  pa^  i.]ue 
Litoit  cnc(Jie 
ic  i]ucli|ues- 
la  fanicufe 
cmcnt. 
>./wr.  Cette 
iblit  univcr- 

:n  parleron* 

:  au  monde, 
le  Ton  clprit 


RELIGIEUSES  DES  CATHOLIQ^UES.  \jm 

"&  de  fon  caur  a  étc  encore  plus  ancien  que  fa  naiilince.  Elle  l'a  fait  dans  le  fein 
..de  a  Mcre.  >.  Cejwndant  ce  n'eftoas  wtQpriftnuUon  fccrcttt  que  l'Fglifé  folcm- 
nWe  le  i  r  de  Novembre ,  cell  la  Confccr.ition  de  la  Sainte  Vierwà  Dieu  par  fës 
parens  S.  Jo.uhnn  &  Sainte  Anne.  Cette  Fètceft  venue  d'Orient,  Ci  a  commencé  de 
â  établir  en  huropc  i  la  fin  du  quatoriiéme  Siècle. 

^Conception  de  Notre  DumccW  célébrée  par  l'Eglife  le  8.  de  Décembre.  Cetttf 
Conception  s  appelle  .mmacnUe ,  d  caulc  que  1\  >  prétend  que  U  Sainte  Vieme  a 
cte  connue  (ans  péché  La  F. te  de  la  Conception  eîl  plus  ancienne  chez  le.  Grecs. 
que  chez  les  Latms.  Elle  le  fit  connoître  en  Europe  au  commencement  du  douzième 
Siècle.  Une  Bulle  de  S..ae  IV.  qui  avoit  été  Cordelier  ,  &  par  confcqucnt  défen- 
(eur  delà  Conception  immaculée,  autoriCa  cette  ECrc  dans  le  quinzième.  On  trou- 
ve dans  quelques  Heures  un  Office  de  la  Conception  immaculée  de  la  B  Vierge  II  a 
cte  condamne  Se  (upprimé  en  1678.  par  un  bécrct  de  l'Inquilltion  Homainc.  & 
par  conlequcnt  les  Indulpenccs  qu'on  dit  y  Être  attachées,  ne  peuvent  Ctrc  d'au- 
cune coiiddcration.  ' 

On  célèbre  le  18.  He  Décembre  la  Fête  de  Notre-Dame  de  l'O ,  ou  des  Couchej 
de  la  Vierge.  Elle  fut  inllit  .ce  en  Eipagne  pendant  le  PontiHcat  de  ^it^tlien  vers  le 
nihieu  du  feptieme  Siècle.  On  l'appelle  aulli  la  Fête  de  y.4ttcnte  de  la  naid'ance  de 
N.S.J.C.  Le  nom  de  Uotre.n.imede  l'O  lui  vient  des  Antiennes  que  l'on  appelle 
lcsO,i  caule  que  l'exclamation  O  y  eft  (buvcnt  répétée.  Par  ces  Antiennes  l'Edifè 
invite  la  SagelUr  éternelle  d  delcendrc  fur  la  terre. 

En  Italie  &  en  Efpapne  on  donne  neuf"  jours  à  l'Attente  de  la  Nativité ,  en  mé- 
moire *1ev  neuf  mois  de  prollèllé  de  la  Sairtte  Vierge,  [a)  Pendant  ce  tems  là 
on  orne  I  Autel  d  une  manière  convenable  ,  &  l'on  y  cxpolè  l'Imace  de  Notre- 
D.iiTie.  ^         .      ° 

_    Auticfois  on  a  folemnifé  la  Flte  des  fiançailles  de  la  Viercc.  On  dît  qu'elle  fut 
inllituce  en  France  l'an  1531.  ic  que  fa   folemnifation  étoit  f^xée  au   ix  Janvier. 
Hatnte  Miirie  aux  Martyrs  eft  à  Rome  une  Fête  du   i  j.  Mai. 

Lieux   fameux  par  le   Culte   de   Notre-Dame  , 
ou  par  fcs   Miracles. 

O  N  A  i>  K  1  T  1:  N  D  v  que  (  b  )  l' Apôtre  Saînt  Pierre  a  dédié  lui-mamc  une  Chapcile 
a  la  Mère  de  Dieu  :  mais  il  eft  permis  d'en  douter. 

Les  Efpagnols  difcnt,  que  S.  Jacques  étant  d  Sarragoftê,  la  Sainte  Vierge  lui  ap- 
parut, &  qu'après  l'apparition  ce  Saint  Apôtre  lui  fit  bâtir  une  Chapelle,  qui  dans 
a  fuite  a  été  appellée  Nucjlr.,  Sennor.,  del  Ptlar.  Quelques  Annaliftes  dilcnt  (O  que 
les  Anges  furent  eux-mêmes  les  Architedes  de  la  Chapelle.  La  Sainte  Vierge  parée 
lupcrbement  y  réfîde  fur  un  pilliei  de  marbre,  &  tient  un  petit  Jefus  entre  les  bras. 
Plufieurs  Anges  d'argent  l'environnent  avec  des  flambeaux,  fans  parler  de  cinquante 
lampes  d'argent ,  Se  d'un  grand  nombre  de  Chandeliers  de  même  métal  qui  l'éclairenc 
jour  oc  nuit.  Les  murailles  de  ce  lieu  lacrè  font  tapillces  de  figures  de  pieds ,  de 
mains,  de  bras,  dejamlf-s,  de  coeurs,  &c.  que  les  Fidcles  offrent  à  la  Sainte  Vierge, 
en  reconnoilfancc  des  gucrifbns  miraculeufes  qu'elle  a  opérées  iur  ces  parties.  L'ula- 
ge  d'offrir  à  Notre-Dame  en  or  ou  en  argent  les  parties  du  Corps  humain  qu'on 
troit  lui  devoir  la  gucrifnn,  eft  fort  commun  en  Flandres,  dans  le  Brabant,  &  en  Pi- 
cardie. Les  anciens  Paiens ,  tant  Grecs  que  Romains,  avoient  la  même  coutume  par 
lin  principe  de  reconnoillànce  envers  les  Dieux  ,  auxquels  il  cioioienr  devoir  leur 
guèrilon. 

Notre-Dame  d'Âtocha  eft  .\  Madrid  (<^)  dans  une  Chapelle  éclairée  de  cent  laTil-' 
pcs  d'orôc  d'argent.  Elle  y  fait  autant  de  miracles  qu'à  Sarrago(re,à  Lorette,  &c. 
Notre-Dame  A' ^tocha  porte  ordinairement  des  habirs  de  veuve,  &  tient  fon  Chape- 
let à  la  main  :  mais  avec  cet  cquipaçe  de  dévote  elle  eft  pourtant  couronnée  d'un 
Soleil ,  &  les  jours  de  Fêtes  folemnelles ,  elle  paroît  en  habits  de  Reine  dans  tous  (ej 
atours ,  &  couverte  de  pierreries. 

Il  V  a  cinq:',  fix  cens  ans  que  NotrC-Dame  eft  révérée  à  Lielfe  en  Picardie.  Au 
tcms  des  Croifades  une  Princeilè  d'Egypte ,  qui  avoit  entendu  parler  des  miracle»  de 
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(4)  l'ifiara,  p  4v.  Ctrem.  L.  5.  Sed.  l. 
(l>)  R.iph.  f\„t. 
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la  Sainte  Vierpc,  voulut  en  avoir  l'image,  &  s'adiclla  pour  cet  crfet  A  trois  (îentils. 
liommes  PitariK  prilonnicrs  au  Caire.  Aucun  il'eux  ne  favoic  peinJre  j  &  cepenJanc 
un  lie  ces  GentiUionimes  fut  àiki  luuli,  pour  s'enjjai^.r  a  peindre  l'Image.  Apres 
avoir  travaille  inutilement  à  s'acquitter  de  la  promèlle  par  le  lécours  il'un  art  ou'il 
n'enienijoit  pas,  il  s'ailrella  à  la  Sainte  Vierge.  Ses  tleux  compagnons  joignirent 
leurs  prières  aux  (ienncs  ^  après  quoi  ils  s'emiorniirent.  A  leur  réveil  ils  trouvèrent 
une  belle  Image  de  Notre  Dame,  c|u'ilk  remirent  a  la  Princelle,  laouelle  en  rccoii. 
iioiirancedu  prêtent  délivra  ces  trois  nrilonniers.  Nous  lailKms  le  reue  de  l'hilloircs 
il  lufHt  d'apprendre  au  Leck-ur  ,  que  la  l'rincell'e  convertie  au  ClirilUanilmc  par  lé 
nioicn  de  l'Image,  &  les  Gentils-hommes  qui  l'avoient  obtenue  duC  iel  par  leurs  priè- 
re;, le  lauvérent  miraculeulèment  d'tgvpte,&L  que  par  une  luire  ilu  même  miracle 
ils  le  trouvèrent  tout  à  coup  en  Picardie  ,  à  l'endroit  où  l'on  a  bâti  l'I  gliié  de  J^otn- 
jy.imi!  de  Licjfc, 

Notre-Dame  de  Neubourg  feroît  toujours  reliée  inconnue ,  Il  la  pieté  du  Pcic 
j\t.trc  A'^vi.inn  Capucin  n'eut  rappelle  les  Dévots  à  elle.  L'inilignatiun  que  le  pieux 
Moine  convjut  il  y  a  40.  ans  de  voir  cette  Notre  Dame  entièrement  oubliée  lui 
attira  les  regards  miraculeux  de  l'Image,  de  quoi  plulieurs  vieille.  Dévotes  turent  les 
témoins  oculaires. 

Notre-Dame  du  Mont  de  LiCu.irdi.t,  à  cinq  milles  de  Boulogne ,  ne  doit  rien 
aux  précédentes.  Son  Image,  de  la  f^injon  de  S.  Luc,  ell  promenée  en  Protellion  touî 
les  ans,  &  trois  jours  de  luite  ,  dans  la  Ville  de  Boulogne. 

Nous  aurons  occalîon  dans  la  fuite  de  pailer  de  Nutn-Dumc  de  Lorrttc.  Aini! 
nous  nous  contenterons  de  nommer  Notre  Dame  de  Mont-Serr.it  en  C.ualogne 
de  H.il  tk.  d'^fprcmont  en  Ilandres  &  en  Brabant,  de  J'iiic  .i  Naples,  de  O'ktr;- 
fan  en  Cialcogne  ,  &c.  Les  miracles  qu'elle  a  faits  en  tous  ces  lieux  font  prefque 
/ans  nombre.  Il  n'ell  pas  moins  difficile  de  compter  ceux  (./)  de  lés  Images.  Ln  con- 
féqucncc  des  merveilles  qu'elles  ont  opérées,  les  Dévots  doivent  porter  fiir  eux 
des  repréfentations  de  Notre-Dame  j  orner  les  Images  de  fleurs  ^  les  habiller  do 
/oie,  ou  de  quelque  étoffe  plus  précieule;  allumer  dès  cierges  devant  elles;  les  bai- 
fer  &  les  regarder  amourculemcntj  les  toucher  avec  des  chapelets  ^  frotter  centre 
elles  des  mouchoirs ,  Sec. 

Reliques  de  la  Sainte  Vierge. 

I  L  N  E  nous  rcflc  qu'.l  parler  des  Reliques  de  la  Sainte  Vierge.  On  a  d  peu  près 
tous  fès  cheveux  -,  pour  fon  lait ,  on  allure  qu'il  ne  s'en  eft  jamais  perdu  une  feule 
jçoute,^:  qu'on  en  fit  des  Reliques  immédiatement  après  la  naiflance  du  S.uiveur. 
Il  s'en  trouve  en  plulieurs  lieux  de  la  Chrétienté.  On  conlerve  precieul'ement  .i 
Peroule  l'Anneau  nuptial  de  Notre-Dame.  Le  fort  fie  les  miracles  de  cet  Anneau 
font  décrits  dans  [b]  un  livre  imprime  au  commencement  du  dix  leptieme  iiecle. 
Les  habillemens  de  la  Sainte  Vierge  fe  voient  à  Rcmie  &.  ailleurs  -,  lés  chemiles.l 
Chartres  &  .i  Aix  la  Chapelle  j  un  de  Tes  couvrechefs  à  Trêves  ^  les  Ceintures  .i 
Notre-Dame  de  Mont-Serrat,  à  Prato,  &c.  un  de  lés  peignes  k  Romcj  un  autre 
à  Ikiant^on  ;  fés  fouliers  à  Notre-Dame  du  Puv  i!c  à  Saint  Plour  ;  une  de  fes 
pantoufles  en  Bretagne.  (O  La  mcfure  de  Ion  pied  ell  entre  les  mains  des  Lipa- 
gnols;  &.  le  Pape  leun  XXII.  avoit,  dit  on,  ochoie  -co.  ans  d'indulgence  ^c  une 
remiflion  des  pèches  à  celui  qui  bailéroit  trois  fois  la /i/«/r>w/«rf,  &  diroir  trois 
ylvt  à  fon  honneur.  Mais  ces  Indulgences  ont  été  déchûtes  faulles  par  la  Cingré- 
gation des  Indulgences  &:  des  Reliques.  I-.n  un  mot,  li  r..n  en  croit  les  Légendaires, 
il  ne  faut  pas  douter  que  toutes  les  pièces  du  ménage  de  la  Sainte  Vierge,  ctinmc 
la  batterie  de  cuiline  ,  fa  toilette,  l'ameublement  delà  maifon,  n'aient  ete'prcLieu- 
fcmcnt  confervees.  On  voit  encore  fes  (iands,  lés  Coiffés,  fes  Voiles,  fon  Lit,  la 
Chaife  ,  les  pierres  fur  lefquelles  elle  lavoit  les  couches  de  N.  S.  fés  chandeli'cs 
l'huile  de  fa  Lampe,  Se  (1  V^illelle  de  terre.  Il  ell  vrai  mie  ces  chofés  furer.t  per- 
dues pendant  plulieurs  fiecles  :  mais  on  a  eu,  dit -on,  le  honheur  de  les  retrouver 
les  unes  après  les  autres.  Il  ne  nous  reffe  aucune  Relique  de  fon  corps,  a  caulé  qu'il 
a  été  enlevé  au  Ciel,  ainli  que  nous  l'avons  déjà  dit  ;  car  le  lait  &:  les  cheveux  ne 
lont  pas,  à  proprement  parler,  des  Reliques  du  Corps  de  la  Sainte  Vierge. 

(m)  Parmi  ces  Iin.a^'cs,  il  v  en  a  qiitfl<iut^.uncs  '       (h)  De  annula  protint»  Dnp^rx  rminii.  ^-'um 
qui  loiit  .rciiic(.ri,Mni.- mtTveill-jiilf  :  par  ^•XL-mpI-,-,    /.  Aj/)/.  /,.;;ir„.  Colon,   li-r.. 
l\y>r  D.i'f.c  d:  B.meUc  fut  uouv.e  au  milieu  don        (  c  j   /m  AUM  Ud  dit  p.éùuSm  d*  nurh.t  '-ni- 
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•      SEPTIEME        PARTIE, 

Qui  comprend  les  autres  Cércmonics  de  tEglife. 

ARMI   les  Ccrcmonîc  ou  Dévotions   donc  nous 

allons    parler  ,    il   s\mi    trouve    pluficurs     qui    ne' 

ont  point  autoriiées  de  riiglife,  &:  qui  ne  doivent 

eur  ctaWidcment  qu'A  i'ij^norancc ,  la  (implicite 

J.i  crédulité,  quciquetois  .1   un  excès  de  pieté    &: 

une  efpecc  de  fanatilnie  qui  ne  s'empare  que  trop 

(ouvent  de  refprit  de  certains  Dévots.  L'I-di/é  qui 

na  rien  de  plus  cher  6c  de  plus  précieux  que  la 

foi ,  l'ien  loin  d'approuver  ces  excès  &  ces  fimerf- 

titions  qui  ((,nt  (]  oppofees  A  la  purctc  de  cette  toi 

&  (i  in|urieu(es  à  la  Hoirc   de  Dieu,  s'cO  élevée 

contre  elle  dans  tous  les  tems  ;  &  (oit  par  (es  Con- 

.  toujours  (.\t  voir  combien  cllct;èn!:;t  \:'î^  c^ufl^  ';^:£  ?'^'^V->  '^f- 

;aux  Saints,  les  f^^udès  Reliques,  les  ^uix  ^^.*;:^les   t  ^^^    lé^t    '7^' h;,  " 

R  velatums,  les  taulles  Indulgences.  ..c.  C'eit  ce  que  nous  avons  deia^i;, Mb"  Je 

'      "'"  \'Z.r^::^^Z\')r'^^  "*^"^  .viJrquerons  encore 'to;;^^  1':!^^;^ 


^lue  le  fi„et  le  denundera.  Hièn^loin  ql-e  cet  e  con  SÏT^.'  m  ^  'Te  '^  ''^" 
1;>",  ^loit  a  l'i-gli(e  ,  elle  J-mtorilt  elle  mèm^^  fcs  S^  ^'^f '^"' 
pltideurs    raiions:  pour   f'uriher   la  foi   des    Fidèles^    &     kfdtr.Mn^  '''""■ 

Kuix    culte,   de    t.--   culte  indu  ,  pernicieux      &   (untri  ^'^^^^"'"'■'r /'^  /out 

véritables  îen.^-"s  ceux  de  (cs'eLem;:;;i' 1^^  'Voii;;";;,/"';;":^  ''  '^^ 
vaincre   d.«  mauvade   toi    c\   d'impodure  ce.v    ,rJl-  lionne  toi  ;  cV  pour  con- 

cV  pou-  aveugler  les  autres  en  s'a^ve  !  n  uxiner''r/^ri  '"'"  '^f'  '^'  ^"''"'^ 
.rnUMier     de    t.u.x   .In.m ^.ll      V;    ^'''''^'"'."''^^'.'^'"'^''^"t   saciiarner   a  lui 
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n'approuve  point  ,  de  faullcs  pratiques  qir<;llc  ilttcnil  Ce  qu'cLe  comiamnc. 

Ccft  pour  entrer  dans  ks  vues ,  que  nous  nous  foniiiics  .impliques  dans  toute  I.i 
fuite  de  cet  ouvrage  .1  diftineiucr  ce  ijui  ctoit  approuve  de  11  i;lile  d'avec  ce  oui 
ne  l'ctcit  point.  Nous  Suivions  encore  la  même  mcthoJe  dans  cette  dernicie  par- 
tie j  &  quelque  délicate  que  (oit  cette  matière ,  nous  n'aprehender»)ns  point  de 
nous  égarer  A  la  (uirc  des  l'rclats  les  plus  pieux  &.  les  plus  éclairés ,  des  Tlirologiens 
les  plus  [t,avans  fie  d'une  Doctrine  généralement  approuvée,  linillons  ce  Préambule 

3ue  nous  avons  cru  nécellàire  ici,  par  cette  belle  Ce  judicieuié  réHexion  l'.c  M  (!o. 
f.iu,  EvOipie  de  Vence ,  (ur  le  faux  culte,  {.ij  »  Il  n'y  a  point,  dit-il,  de  crime 
•' pluj  nuilibie  au  bien  du  conuneice  dans  un  Etat,  que  celui  de  la  faudé 
M  monnoie.  Mais  comme  la  Religion  cil  fans  comparailon  plus  Sainte  <iuc* 
"  toutes  les  Polices  du  Monde  ,  y  a  t'il  altération  plus  criminelle  Ce  (uppofition 
»»  plus  punilljble,  que  celle  qui  (était  dans  les  choies  qui  la  regardent,  je  ne  dis 
♦»  pas  feulement  en  iës  Dogmes,  mais  en  la  Pilcipline.  (Quelques  pieuies  que  (oient 
"CCS  fraudes,  quelque  bons  effets  qu'elles  produiiént  ,  ne  méritent-elles  pas  que 
"tous  les  foudres  de  ri^^.;liié  en  exterminent  les  Auteurs?  I.a  fouie  du  Peuple  qui 
"vient  dans  une  Chapelle,  les  Communions  Ce  les  Confellions  qui  s'y  font,  les  fa- 
"  crirtces  qui  s'y  otVrent,  les  aumônes  qui  s'y  donnent,  Ks  conversons  de  cent 
"mille  pécheurs,  (î  l'on  veut,  peuvent-elles  cxculér  ceux  qui  (c  fervent  d'un  moien 
M  (i  peu  proportionné  .i  la  (in  qu'ils  (é  propofent  ?  Les  tendredès  mal  réglées  &.  peu 
»»  fpirituelles ,  que  les  perionne»  dévotes  ont  ou  pour  quelques  Saints,  ou  pour  quel- 
"  ques  Condcries  ,  (ont  cauie  que  l'on  reçoit  bien  légèrement  ce  qui  (e  trouve  con- 
"  forme  à  Tes  inclinations  ^  qu'on  le  publie  j  qu'on  l'augmente  j  qu'on  l'ajullc  ,  Ce 
»»  qu'on  s'en  rend  le  de(en(eur.  » 
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CHAPITRE      I. 

Le   Jubile. 

E  nom  de  Juliilè  tire  ''.  n  origine  de  l'Hébreu  ,  Joir!  ,  fi)it  qu'on  prenne  ce 
mot  dans  la  ii;j;nitication    de  lihert.',  r  c  m  i  i/i c,  n  ^  o\\  dans  le  (ens  de  la  Tromptitt 

ou  du  ("«r  dont  on  (c  (érvoit  parmi  les  Ifraëlites,  pour  annoncer  ce  tems  de  joie. 
Le  Jubilé  elt  d'origine  moitié  Juive  Ce  moitié   Païenne.  Chez,  les  Juifs  il  annon(,oit 

la  liberté  auxeiclaves,  aux  pauvres  l'acquit  de  leurs  dettes.  Ce  le  recouvrement  des 


pauvres  l  acqi 
■biens  à  ceux  que  la  iiceiliré  avoir  contraints  de  les  engager. 


Les  terres  nicmcs  (e 


rcpofoient  pendant  l'anrjc  du  Jubilé  Judaïque.  Le  Pape  accorde  par  le  Jubilé  Chré- 
tien ,  dont  le  premier  n'étoit  que  l'Image,  de  (émblables  privilèges  aux  âmes  Chré- 
tiennes. C'efl  p(»ur  elle,  une  année  de  repos.  S.  S.  les  affranchit  du  péché  ,  foulage 
la  pauvreté  fpirituelic  du  Pénitent,  en  lui  ouvrant  ( /■  )  les  trefors  de  la  Miiéricorde 
Divine i  lui  remet  ies  dettes.  Ce  le  fait  rentrer  en  nodédion  des  biens  celeftes.  D'un 
autre  coté  il  fémble  qnc  le  Jubilé  ait  été  deilinc  a  fuccéder  aux  Jeux  féculaires  des 
Romains,  Ce  que  pour  détourner  le  Peuple  Ciiretien  de  cette  Cérémonie  Paienne, 
Jionif.m  VIII.  ait  voulu  en  fubib'tuer  une  meilleure,  qui  efl  accompagnée  de  plu- 
sieurs acles  éclatans  de  pieté.  Ce  fut  lui  qui  fît  célébrer  le  premier  grand  Jubile. 

le  Pape  Bonifucc  VIII.  en  inftituant  ce  grand  Jubilé,  déclara  cxprcflcment  par 
fa  Bulle,  que  ceux  qui  vijitcroicnt  en  l'.inmc  i  ^co.  d^  tous  la  cent  ans  enfiate  les  B.iji- 
liques  de  S.  Pierre  ci-  de  S.  l\ivl^  après  s'être  confedés  Ce  repentis  fincérement  de 
leurs  péchés,  en  obtiendroient  une  entière  rcmiliion.  Ce  des  Indulgences  auili  éten- 
dues qu'il  (oit  podible  d'en  fournir  à  des  pécheurs  rcpcntans.  Il  ne  paroît  pas ,  dit 
*'  "^  irtin  [  c  )  que  ce  Pape  ait  tait  la  moindre  attention  au  Jubilé  judaïque,  pui(- 
m  (éulcment  il  ne  donna  pas  le  nom  d'e  Jubilé  .1  fon  mfb'tution,  mais  qu'au 
ire  il  doubla  le  ne  ^relcrit  aux  Juifs.  Il  nxn  fur  pas  de  même  de  Clément 
VI.  En  n5c.  Ce  Pape  .,omnu  l'infliitution  jtthdi\  Ce  01  Jonna  qu'on  la  célcbreroic 
tous   les  cinquante  ans. 

Divers  Auteurs  Catholiques  ont  trouve  de  la  conformité  entre  it  jubilé  des  Chrc- 
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contraire  U  ilouola  le 


(  ;)  Dans  {nauvrn  CheiiennesTow.  I.  pag.  48^.  [ 
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I        :t-^L 
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Lor/qiic    c  tenu  .le  LclcUn-v  I,..   i,.,,„  v       i  •  vio riko  du  Triumvirat. 

^:  troi,  nuits  à  Jupitc^  ^ Vunot^T  Latonc  i\  '-'"'/''^  nt'""'  ^^"'^  '""" 
H"ron,à  ProfcTii  K- «c  aux  1""!:^  ().r  2oît  I  V  ^  Appullon.  i  Diane,  .i 
hal,itans  du  CiclU  des  noi  c'  i  ï  I  iâ  ^^J '\; t^f  ^^  l^^^nchcs  aux  Dieu. 
Ccrcmonic  rcliciculc    le  Prince     u  lim„n.  I  -^     première  nuit  de  cette 

Autels  cicves   (ur  les  U.nls  du    TiNr,.    a    V     ''»'-f'"«-<-  '  i-'  tiois  nj;ncaux  (ur  trois 

i;..n  ..ffvoitdes  prani';:' .;:;;  £';ciurde1es7ed;2r7;n'aîi'-r7"'r^ 

L  Dames  nlloLi      di        ,  , /^  ."^^''r  j:'  ^'''""r'  ^   ''"AP'»":'"-    Le  ,nir  fuiîant 

nomme.  I.la^-;::7J^r^,:^^ 

Kr':i.:;ii:!^r  h  Jlturr;-^""^  ^"^"'"^''^  ^  '^  ^^  =  '-  Pa^iî^S.^  j  t 

^^^t^^^:::I::7Î^^lV'^''''   -x  jeux  séculaires  „  On  y  f^ifoir. 

.l.>ns  (a  Dillcrtation  de  n  oiSeïnc    ';  '''^''--  "1^    ^'"^"'  """^  f''"'-"'t 

Nous  rapporterons  ce  u  en  t  "  f^  ,  c'S'"'r  ^''/'"V  ^'^'"^  ^^^••^^"^-"'•^•^■ 
'MH"Mio.V(ole,nne!lemelt  criHx  (Ivuhvë;  'V  '^^l'^''  '  ""5  «^  '  •>'^"e  à  Rome.  On 
"JuMIcpar  des   lUili^s^^  i^Vn         rpWnJc^T  U  ^^"''"'^ '«^ 

"  SccuLiires  les  Temples  de  deux  gra.ul  1),  ini  ^^  , ,  P  .  m  ^  ''"^  "'^""'^  -^V"  >'"" 
"  f  lun  i-..n  vilire  pendant  le  JuLife  les  Banlieues  le  S  P&  "Se'  SvT  tri'"" 
>'  de  Latran  &:  de  Sa  nre  M  iiIl-  M  lu-nr,.    i ,     i-     •    •  ,  ■  '  '^"'  '  ^''-  ^    K'»" 

'>  t  lu-s ,  à  f  uisfaire  les  Dit-nv  v  \  \  v  '  V  F'.'V'rcr  la  remilllon  des  pe- 
"cft  d'expicrlerDeclVes   &     îAa       .'''■'■  'T'"'  ^''•"""«•'n^-    Loh,et  du  Julîilo 

..  verge,  c-„  .,,.alite  Je  dK  n  .  c      "ni  S  latc'  f'.'™ '' ""  T^'H'.  "'^-   '•"= 

ce  le,  E,„pe.re„..  0„  a  vi  CW  V,.  ..^.J;:;^'if  ^l^  ^Ef  j™" 

j  »fli*  y/. 

«  Nb 
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.'i'  y- 


m\A 


i«i       ci:rlmoniis,  mcwiiks  i:t  coutumi-s 

l'uU  ilan»  unfwitlc.  VrhiH  VI.  rc»liiilit  le  terme  \  trcmo  ani.  B^nif.itt  IX.  le  ci\é. 
PU  ncutan^  aprc»»  *c  ibin  U  (iiirc ,  l'cft  A  tlirc, 'en  i4-'t.  une  Riillc  «IcV/»// 
iV.  k'  Hx.i  4  vinut  iiiu)  ans.  Son  priJcccIlcur  /'^.v/  II.  l'.ivuit  Hxc  au  m^iiic  rcrmc 
par  un  Dctrct  de  l'anncc  14-  j.  (.cpcnil.mr  V/v/c  IV.  tclchia  un  Jiihilt'  en  I47t, 
<!»;  le  l'.ijitf  ^itxJuJit  VI.  non  content  île  l'.ivoii-  (iilcmnilc  en  i.|vS,  le  renouvelle 
cnturc  en  1  ^oo.f-i) 

lx\  Décrets  ils  !*aul  il.  êc  tic  Sixte  IV.  n'empêilicnt  p.iN  Ici  P.ipet  tle  publier 
un  )ul)ile  univcrlcl  l'année  tie  leur  exaltation  au  |V>ntiHcat,  &  niîinie  en  quelnue» 
iict.âlion'»  extraonlinairei,  lelon  Ici  lK'(i)inN  «le  TTRlile.  Cette  hululgenve  \'.ippcllc 
alors  Indulpcncc  plenicre  en  tornie  île  juliile»./^  ip/.tr  '/m'i.l.ii.  (['epeiulant  on 
n'ouvre  i.inuis  Ici  l'oire%  lainres  ijuc  pour  le  |ul>ile  «le  vinj'r  cinq  àni ,  ijui ,  (1  l'or» 
peut  le  dire,  porte  avec  loi  une  Iiululi!^ence  univcrielle,  {e)  f/ui  fmU^f  It  (tar  J» 
I-'iiiî-le  ,  tl^f  intioilmi  Li  i»ie  d.ins  l.i  m.tifvn  iln  Stit^ntur. 

Le  )ul»ilc  donne  pouvoir  aux  Confcllèun  aprouvc»  de  leur»  Supt'rieurt  d'ab 
(«Hidre  Je  tous  les  c.is  relèrvcs,  de  toutes  les  Cenfurcs ,  *c  de  ['Ixcomunication  ma- 
iourej  d'annuller  les  lulpenlic.ns  de  Iknetices  A:  d'Orticcs  Icile(iallii]ucs,  ôc  de  lever 
Je*  Interdits.  Il  leur  permet  de  cli.uiy;er  les  vivux  ,  pi>invù  i|u"iU  ne  loient  ni  du 
'Kçli);ion,  ni  de  clialletc,  ni  de  l.i  n.irure  de  ceux  par  le(i)uels  on  s'enj^.igc  A  cer- 
tain» Fclerinajfes ,  tels  ijue  celui  de  Kome ,  de  Jerulalem  8c  de  baint  Jacque»  en 
Galice. 

Aprèi  c^ue  le  Pape  a  indique  le  Julsilc  ,  il  en  donne  avii  i  toui  les  Prclatt  de  la 
Cliuiientc  par  [()  des  Lettres  Apolloliques  qu'il  leur  fait  expédier  ^  &  ceux-ci 
'■  f'Mit  nulilier  dans  leurs  Dioceles ,  avec  les  admimitions  c<invcnaliles,  .ifin  que 
les  lideles  le  metcent  en  état  de  le  l'apner.  On  explique  les  intentions  du  S.  Père  1 
on  delij;ne  les  l-.gliles  qui  doivent  être  vilitees  ^  on  prekrit  certains  Actes  de  dé- 
votion,  qui  lonc  toujours  ai«.oMipagnes  des  Indulj;ences  convenables  j  &  l'on  fait 
imprimer  un  lurmulaire  de  Litanies  &  de  prières ,  propres  .t  la  (olemnité  du  Juhilé 
&  au  (l'iet  qui  !e  procure.  Aucune  C'ontVene ,  auciui  Oriire  Relii^ieux  ne  doits'ab 
lenter  des  Proiellions  ordonnées  pour  lidemniler  cette  Dévotion.  Le  Peuple,  fés  Ma- 
j;illrats  <ic  les  autres  Supérieurs  lont  invites  A  y  adilkr  .ivec  toute  la  modeftie  qui 
doit  accompagner  un  .ide  de  Relij;ion.  Aux  ji)urs  delliiies  a  la  Péniren*.e  &  au 
jeune,  il  ell  ordonne  .»  ri'.vèque  îïc  a  lon(.leri;e  de  paroitre  pénétres  de  trillellè 
&  remplis  de  (entnnens  d'iimnilice.  Ils  doivent  prier  Dieu  de  civur  fie  île  houche- 
lui  ûrfrir  les  fruits  d'une  repentancc  linccre  ,  qui  conlilk'nc.î  renoncer  à  toui  les  en! 
^a;;emens  par  lelquels  on  lé  dévoue  ordinairement  au  monde  ;  &:  prendre  une  for- 
te  relolutiun  d'inltruire  les  peuples  par  leur  exemple.  Après  avoir  fait  une  péniten- 
ce longue  ô:  c.ipable  d'editier  l'I  pille  ,  le  I  idele  peut  s'alUirer  adez  polîtivenient 
qu'il  cil  en  ecat  de  jouir  des  Indulgences.  Voions  maintenant  les  Cercmoniei  du 
Jubile  Univerlel. 

'•  Le  Pape,  dit  le  ficur  j4tmon  dans  Ibn  TMc.ta  de  Li  Cour  de  Rome ^  intime  le 
"  Jubilé  univerlel  dans  la  Capitale  de  la  Cbcticntc  par  une  Bulle,  qu'il  fait  publier 
»»  le  |our  de  l'AIccnlion  de  l'année  précédente,  quand  il  donne  la  Henédidion  lo- 
»»  leninellc.  Un  Soudiacrc  AjH)lloliquc  commence  i  publier  ce  jubilé  devant  toute 
"  la  Cour  Romaine  par  la  lechire  de  la  Huile  qui  cil  en  Latin  l  Si.  un  Soudiacre  la 
"lit  i  haute  voix  devant  le  peuple  en  Italien.  Incontinent  après  les  douze  Trom- 
»  pettcs  ordinaires  du  Pape  commencent  des  fanfares  ;  Sw  «juelques  momens  eniui- 
»>  te  douze  Veneurs  Tonnent  de  leurs  Cors  d'arpent ,  avec  une  efpcce  de  concert 
>»  qui  i'aecordc  avec  les  Trompettes ,  &  en  même  tems  le  Château  Saint  Ange  taie 
«uns  decharpe  de  toute  Ion  Artillerie. 

"  Le  quatrième  Dimanche  de  l'Avcnt  fV)  les  Soudi.icrcs  Apoftoliqucs  publienc 
"  une  autrefois  la  Bulle  du  Jubilé  %  &  les  trois  jours  qui  pi ,  ^eJent  immédiatement 
•>  les  Fetcs  le  Noël,  les  cloches  tie  la  Ville  annoncent  Je  toutes  parts  une  folem- 
>>  nite  dont  l'ouverture  (c  doit  faire  le  lendemain. 

»  Le  vingt  quatrième  jour  du  mois  de  Décembre  de  l'Année  Sainte  ,   tout  le 


(  .1)  Quel  que  foit  le  p.irallîle  ôue  fait  \'A\i- 
teur  ,  du  Jubile  avec  It  s  Jeux  Scculaires ,  fur  le- 
quel il  y  auroit  liicn  des  obici  varions  ,1  fiire  , 
nous  ilevorïs  admirer  la  l'.ii;:  condcikcnJancc  de 
rF^^lifL-,  qui  ,  ici  connue  dans  bien  d'autres  i,c- 
rafions  ,  a  UnCiiki  des  ufaijcs  prophancs  dans 
l^ur  oti^inc. 


(l>)  Clfal.  de  rtt.  Sjcr.  Chti/l.  rliiini. 
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ICMuiiuipalcs  MilUc>  do  K-micone  U  cmmlfTlotnle  Kirilcr  ccrtc  Porte  Salnr.? 

L'Ouverture  de  U  Porcc  Siiintc  />^r  le  Pape. 

b.  MU  Pcrc  dan,  les  quatre  n.,(,l.,|„c,  de  R..mik-  doivent  n.,||cr  p.,r  les  PortcV Sa^incf 
O     nrctçncl  aulh  qu.  l'ouverture  Je  ces  Portes  (igniric  M"C    'l  J  ilc    ,   ?,.,ve  te  i 

uvie    a  Porte  :  cel^  veut  J.re  .,u-.l  a  les  ck.l  des  trclors  cclolles.  Les  trois  ùnS 
que  S.   S4.ntetc  d.mne  à  \x  Porte  rcnrelentent  les  trois  parties  du  Monde     l' 
rope    1  AUuve  ^  l'Artc,  auxquelles  /e  Pane  ..rt-.c  les  tre(!.rs  cL     1  cftt  .1.  Pen: 
dire  lu  F  V^'"l'"""  ''^•'"^"''^\<  P"^^'l>'<'i  l'A.neriquc  n'v  clt  p.u  comprî.è  .•  O     S 
k    l„l        ^  V"  "'T-  f","P^  ,^'^'  '"■'"^■^''  '"•"  "'"^  cxeellentJ  l.n.i.e  lie  l.t  ,oie  KZ 

„.       1        r     '■  J';''"*-^-''^''^  art.s  lur  ,ui  Trune  élevé  devant  la  .rr.inde  porte    &: 

|uoi  le  Prince  du   rrone  lui  prelente  un  nurteau  d'or    oue  le  Siint  l'ere  Drem    Z 
a  nu.n  drcte   i  n/uitc  il  le  levé  de  Ion  Trône  p..ur  alleJ  heurte       a  P  rtt  Sa  n  c 

luut      '^^.^';    '  T  ''  ^  '"^^.'  ^  ''  "''■■"•  '•  ^-  ^''^  '"»'••"'  '-'^  '"''^  ■'  1'^  Portc'd  t  tout 
lu,.r    ,pnu  „uh,  p,riu  ,uiUn.v  ,  O,vu^.,„o,  ,.,  parus  de  „jhcc  i  «c  le  6uvur  ajoute 

n  ;   w'r.       ''î'!     '  '"""  ''  '""■■  T  ^^■""^'  '•'  f""^' Sainte,  Ce  nun  ell  U  de  telle 
merc     .,u.l  ne  fç-nt  ^ue  tort  lej^erenu-nt  par  (es  quatre  cotes.  Le-  ,  ierres  n\n 
n    pas  l.ees  avec  du  cunent  :  anU.  des  que  le  Saint  Père  a  frapé  à  la  l' vrte  Sainte 

ï  1^  k    Kl  ''!'".^  ''^  •'""'^'^  '"  ^-'"^  '•'■•^  '^^'''1^"^^  '^'^  plus  prccieu(cM 

Lis  le  /ont  pour  ceux  qu,  s'unaginent ,  qu'une  vertu  (e.rette  &  rou,  u.r,  flivine  rj- 

e  I      Ty    '"  ;'"    "^  ?'•  '"  "'••»^^"  ^-""^  '^-^  Cérémonies  de  Kelij;ion.  En  attendant 
que  les  de  ,ns  du  rnur  (o.ent  mis   .  quartier,  le  Pape  va  le  rallcoir  (ur  ion  Trône 
Apres  la  démolition  du  mur,    .s  Pénitenciers  de  Saint  Pierre  prennent  leurs  ha 

&  la    n     v''^'t     t"''';'"'  ""i  '"•""['■  "'^-P'"-''''^''  P^"'M"'^'n  en  fait  des  Relîq.les 
.t,nr  >  i    c'-'"  ^^^"'^'.'^"^  '"""'"'■^•^  ^  t^Hit  le  tour  de  b  porte.  Cet  ouvrarc 

ctant  achève    Sa  Sainteté  delcend  de  (on  Troue,  en  commentant  cette  Antienne 

il  nt'  ''"""  ^"u  ^'r'""  ■-?'"  ^•'  '^*"""  ''"  •''■"^"""-  •  «^^-  'P"^  '^'  Chaur  continue  de 
chanter  aprcs  elle.  Arrive  à  la  Porte  Sainte  le  Saint  Perc  ricite  quelque»  (^rallon  , 
P  cn.i  la  Crois  -,  le  met  a  genoux  .levant  la  Porte  -,  entonne  le  Tt  iLm  ;  &  /è  rc- 

enm  Z  ',t  "  !  Y '"'  '  f""'  ^'''"  ''"'  ^''"'  ^^""^^•-  ^""  ^'^''•R'^  '^'  '"'">•  Tour  le  monde 
de  1.  r  ,'  n%  i;""7'\"-  ^■-•"^"  (Cérémonie  luperbe,  ou  pour  alliller  aux  Vêpres 
de  la  (  1  ape  le  Papale.  Apre,  les  Vcprc.  les  Cardinaux  otcnJ  leurs  paremcns  buie. 
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1I4         Cf  RÎMONII  s,  MOKIÎKS  IT  COUTUMES 

V4  é  \à  |i>g«?  a«  la  UtitidulUm ,  «^  ham  Ici  I  itUU»  vn  lunnt  <k  jululv 

i^i  Stations ,  OH  U  Vintation  da  Ilglifcs  par  ht  PcHcrlnt. 

L  A  (4  ;  0  u  i.  L  I  ilu  Pjptf  <iril«»imtf  tltf  «Hiicr  Ici  qtufrc  l'gliki  «lonc  «n  .1  fijrk.  yV#. 
•/^.««'r  VIII,  titftiiuu'ur  ilu  ).il»Jt»> ,  or»l«*ni».i  «iiii-  |hiu»  $;4|tiu;r  U'»  lu'  »  iier*. 

ché»»  i  ccirc  loUmiiiu;  ,  «m  viiii«r«iii  le»  ll»iilu|nc»  tl«  Sain»  l'icm  ^   |»,jii|. 

A  vc>  iltuK  I  gliiw'»  (  ifm4Ht  VI.  4|.mf4  *tlU'  Uw  V  )«4nilt'  L4frAn,  <&  UrN»»  VI  celle 
MC  Sainic  Marie  Mj[|curs  Djio»  Ij  Jiilcc  •»«  en  vilii4imc  viiuiuicim' ,  i|ul  tJk  S,  L^tirt-nt 
noNtU'i  Nlur%»&;nni»mc«>n  irouvcS,  SilulUviunrn,'  S  pJul^S.  |^^^n,^  SjinecI  ii»n 
'     '        '  ■  k.  ^,   )can  &  N  t4iirctit ,  un  Ui  «ilitc  JumiiUailaiif   V«iil.»  lo  Uj»t 

' .  i  '»-        1  wlcrii»  le  hmt  tin  tkv«>ir  «le  vtiiu'r  .Vlun  A^#i/#/ ,  iljni  Iv»  y*/-  mtinidé 

U  (  êiir  itt  R«m* ,  Il  )'juc  (jfrctrolt  h<*nnv«  Ikuc»  pour  44;<;«>mplir  ict  Aflc  tlv  t)('viitUin, 
i^  mc;nc  »]iurrc,  rii'un  >  a|uuic  lcwf»ii  A#»/.«(»/i ,  li  l'^Vn^Mr/..//,  «m  lc>  pIii»  iilf, 
nw  ni,in>|iiv»u  i.imai»  il'allcr.  C\'»  vilitaiion»  aUUnf  i  g Jjsncr  le  jiiMle.  il  ill  .utdi 
{'rcUfIt  aux  Ktimjiiu  île  le>  viliuT  nenic  »'«»i»  •  nui^  le  pjpe  lait  gra^P  lic  la  mol- 
»ie  lie  '. .»  vihus  .uix  lulel».»  ctrangerv  II  a  la  m^mc  iiulul);eni,c  inuir  le»  <  hreiien«, 
•lui  vraignenr  île  ne  ptnivoir  (iipfwrter  la  ratii^ue  il'ime  tlévueiun  iliJKiileÔk  l.il>»rieiile! 
Il  faiif  fjire  tliHi/c  milIcN  .le  ilicmin,  pour  viliicr  k»  «ju.itre  l/.lile»  leirk'n>cnr  une 
f')i^  p.tr  |>uir  •  ainli  le  I  i.lclc  'jni  vcur  eire  repulior  »lam  la  ilcvutlipo,  peut  ii>mptcr 
«jiic  jvnil.int  le  Jul'iie  il  fera  vcntlicue*  pour  l  amtuir  tic  Dieu.  On  a  tie  jH'tir»  livre» 
«le  prière*  ilre(lè\  p.ir  iirdtcilii  PafV,  pour  *liiij:;er  I.»  ik  votinn  ilu  rt.klc  Pelciîn,  ilant 
M*  ^' lil'k'^ 'ju  tl  lui  cil  onkmne  île  vihter  »  &  Il  ni.ilUeiueulenwnc  il  meurt  Jiv?«\t  luio 
«avoir  linj  x^n\w^^  k'»  viliic»,  une  ilaule  inleree  il.im  la  Huile  ilu  |iil>ile  tavi.rik'  l'in- 
K'neiun  Je  le  Devut,  &  le  met  en  piil!»lliiin  i!e  ti'U'.  k>  avanta^;e»  annexe*  k  l'In- 
uulgenkC. 

Une  autre  ilevotion  méritoire,  ^'\  icllc  île  ninnrir  a  jjenoiix  la  S(,il,t  S.ifi  1,  ( \(\ 
«inli  ijMun  jpjK'lle  vini»t  huit  ilejfies,  par  lek|uels  on  «lit  ipie  jeiin  (liiUl  munta  ilief 
Pi'atc  ou  çlxci  Caiphe.  t)n  .irliire  même  i^u'unc  [«etite  i',ritk'  de  cuivre  y  nuivrc  wnc 
Route  do  fan^  du  sauveur.  On  j|o«te  »)ue  l'on  doit  la  conkrvation  de  te  (.tint  cKa 
lier  X  fainte  Hélène  mère  ik-  Il  inpereur  (onllantin  le  (irand  Aniveauluut  delà 
S.iHt.t  S,j/,4  le  Iklerin  iloit  rwiter  une  |>etite  pritie,  avuit  i]ue  d'entrer  dan*  le  Saint 
»k*  Saint*.  Pour  le*  femme* ,  elle*  n  v  entrent  |.>mai*  :  cependant  elle*  js-i^-nent  l'In- 
dulgence en  reparibni  cette  c:ha|Hlle  au  travers  d'une  prille  de  »er,  Tim*  ce*  AiU» 
de  l)evotit>n  proturent  .uix  Pèlerin*  une  entière  renullion  de  leiir\  piilte*  \  Hi  ki 
Pénitenciers  mettent  le  Iweavi  1  la  reiniiiion  ,  en  le*  tom liant  de  kurs  ki^ueiic*,  Le» 
Prélat*  &:  le*  Baron*  Rom.iii  ,  h.ilnlle*  en  Peniten*,  leur  lavent  k*  ped*  ;  le  Pape 
ucpouille  de*  orneinen*  de  l.i  Dignité  ,  {S;  ie^  (  ardin.iiix  le*  krvent  a  tahle.  Sa  S.iin- 
tcte  le*  fait  rejjakr  de  ClujK'Iet*,  de  Médaille*  lainte*  Ce  d  ^V/nio  ,  &;  le*  admet  i 
lui  liaifer  le*  pied*. 

le  Jiihile  finit  par  la  clôture  de*  Porte*  Sainte*.  On  Ici  ferme  la  veille  de  Noi'l 
lin  an  aprè*  les  avoir  ouverte*.  Le  Pape,  le*  (Cardinaux  ,  le  (.lerj»e  ifc  le*  perlimne* 
dillinj^uee*  de  la  Cour  Romaine  le  reiulent  a  S.  Pierre  en  li.iliit*  de  C  ercnu-nie.  On 
y  liit  Vepte*,  âpre*  i]uoi  le  Cierge  va  le  Cierpe  a  la  main  rendre  (e^  hommage»  .1  U 
S. unie  j-.ui-  ,  connue  (ou*  le  luitn  ,U  /"oo^i  fue.  hnluite  le  Pape  entonne  l'Amiennc 
«]ui  Lommeiue  par  tC*  parole*,  (um  iiutinMi.ite  i\ihiti\  ,  vum  /o/zn  ;  ./ui'  /'//r.  Dèj 
•  pie  lAïuienne  elt  commencée,  chacun  (e  liate  de  palier  par  la  Porte  Sainte.  Le  S. 
"  ■■  ■  s'aproche  de  la  Porte  ,»aj>te*  ipie  tout  le  monde  a  palle,  ifv  le  tournant  ver*  elle 


'eie  s 


tilt,  ^  ijutuTiton  ,  {!cc.  ,Vk/;i'  ,iiJ,\,é<i:.  avec  i]ucl>]ues  prieie* ,  par  leKiuelle*  il  bénit 
le*  pierre*  Ce  le  ciment  delHne*  à  fermer  la  porte  i]ue  le  |ubilea  fait  ouvrir,  S.  S. 
met  elle  iiième  la  première  pierrea  l'cdifiic  ,  iS:  l'on  lailie  dm*  cette  pierre  ilivcrfi-j 
Mcilailles,  qui  krvcnt  a  taire  p.itlèra  la  dernière  pollerite  la  mcnu>iie  de  cette  C.e- 
rtaionie. 

Apre  avoir  pôle  la  pierre,  S.  S.  le  lave  le*  main* ,  retourne  a  (un  Tronc,  &  l'on 
chante  (  h )  S.nvum  /./i  porulum  ,  êcc.  C.'e[>endaiu  les  Marins  achèvent  de  murer  la 
Porte,  au  milieu  <k'  !ai]i!elle  il*  ciuhaik'nt  une  (  n  i\  de  cuivre,  taiuli-.  que  le  l'j|^e 
recite  c]uelque:>  prière* ,  qu  il  contiuue  ]uK]u  a  te  que  la  brèche  toit  réparée.  \^i.  bcna- 


(  *  )  TMt*n  Ai  U  Cumr  lit  Rvmt, 


I      {l)  St'gntHf  ,  f4»Vit  vttre  ftuflt. 
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RELIC^IEUSES    DES    CATHOLIQUES        iSr 

d.a.on    m,c  le;  Vie  lire  de  Jcfus-Chrift  donne  de  la  l.,gc  qui  en  a  retenu  le  nom 
aux  lidcks  ailcinWc.  p..„r  la  recevoir,  Hnit  cette  dévotion  ,  que  l'on  pourroit  picc 
trc  au  I.U1K  des  (>lu>  dirtuiles ,  s'il  en  ctoit  une  Icule  de  cet  ordre  pour  ceux  qui  font 
dépendre  les  k'Iuites  du  (ici  de  ces  peines  extericines.   Les  Cardinaux  &  le  Cier- 
ge quittent  leurs  l.aluts  de  Cérémonie  i  ramènent  le  S,  Père  dans  (on  appartement, 
6.  b.b.  les  recale  d  un  (ouperluperbe,  qui  contribue  à  le.  delaller  de  la  fatigue  du 


,fci.: , 


CHAPITRE     II. 

Les    Indulgences. 

V?!^'  h'/'"":-  ''^•f""^'^'^'  ''""t  I^"  s.  Perc  fefert  pour  éprouver  la  foi  des 
concmVt'nT', '!'!'"  M   ^•''';:^"«.^'"»'>Jîi"^"ntque  les  Indulgences  ailùrent  la 

«.ii.  ?f  7  ^  ^f!"""'  L'"'ulj:;cnce  netuit  d'abord  qu'un  adoucillen.ent  de, 
p  mes  nnpolees  aux  peCet.rs  condamnes  à  la  pénitence,  laq'uelleétoit  fort  rigourcu! 

n^nii,  ^•"■"""'^  "'''\'''  <^'>"'^''^""'"^-  L-Eplile  avoite^ardù  la  Joiblede  des 
pcn.tLns,qui  ne  pouvoient  lupp,,rrer  toute  la  rigueur  des  peines  :  mais  il  falloit  en 
«kW  tems  témoigner  une  venul^^^^ 

Pa-^s'r"TV  n-"  '^■\^'"-^7v^^  ^i^'-^f  ""'■■  entière  (incerité.  Le  relacheme'^t  de 
Juncs  i.cciel.alliques  mtrodu.t.t  peu  d  peu  dans  la  dévotion  certaines  pratiques  dif- 
tkilcs  en  apparence,  mais  ccnendant  beaucoup  plus  ailces  que  le  Culte  Spirituel.  Rien 
ne  donna  plus  de  cours  aux  al>us  des  Indulgences ,  que  la  commutation  des  peines  en 
amandes  pecun.a.res,  qu.  produdant  beaucoup  de  proHt  aux  Lcdelialliques ,  leur 
nppr.rcnt  a  vendre  la  rem.llu.n  des  pe.hes.  Quoiqu'il  en  luit,  le  relachenien;  dés 
pcmes  ne  porta  que  long  tems  après  le  nom  d'Indulgence.  Il  ctoit  fort  commun  a» 
/cpuemeiSc  au  buit.cm-  l>ec!es.  Fn  SS'4.  le  Pape  Scr^tu,  donna  tout  a  la  fois  troi- 
quarantamcs  d  Indulgences  a  ceux  {ù)  «lui  viiitcrent  l'hglile  de  S.  Martin  dts  Monts 
Je  lour  vie  la  I  ete. 

Si  l'on  définit  l'Indidgencc  [c)  une  thmlflon  dn  peines  temporelles  qui  font  dues  à  ^a 
feclH'^.unuls,  .1  jera  aile  de  comprendre ,  que  l'accès  des  Cicnix  n'en  eft  pas  plus  libre 
aux  Dcvots  qui  l'ont  gagnée,  A  moins  qu'ils  ne  la  fadcnt  valoir  par  .les  Ades  de  ver- 
tu. (  ,  (.ciuiant  perlonne  n'mnore  le  pouvoir  qu'on  attribue  aux   Indulgences    ni  les 
lerv.ces  coniiderables  qu'elles  ont  rendus  à  l'avarice,  au  faux /de  fie  i   l'ambition 
Uuon  ne  croie  pas  qu'vn  nous  exprimant  de  la  Crte,  notre  intention  loit  de  ruiner 
c-.  avantages  des  Indulgences.  Nous  Içavons  trop  bien  les  miracles  que  fit  S  IWrnard 
l-rKjue  piccb.intcellcs  du  Pape  1:h^,u  111.  il  [x.rta  touta  lafois  l'elprit  de-nicrre  &"Vef' 
pnt  de  contrition  d.ins  les  cieurs  des  Iideles  de  Ion  tcms ,  &  leur  Ht  vo7r  l'expiatioM 
de  leurs  crimes ,  &  la  remidion  de  leurs  reines  attachées  aux  Croix  &  aux  f  ik-cs 
dont  il    es  perluada  de  s'armer  contre  l'Inhdele.  >.  S.  Bernard,  dit  .V/./;,«^«„r.  a,i  l\ 
"  vre  ni.  de  Ion  lhjio,ndc>  CroiCuL-s  .  n'oublia  rien  de  co  qui  pou^oit  enicaccmcnc 
"  toucher  lesc.vurs,  par  la  conlidcration  de  la  gloire  de  leurs  Ancêtres  ;  de  leur  ia- 
»  lut,  lequel  ils  P<H'v.,.ent  atlurer  par  cette  eriK:ce  de  Martvie  ,  &  iur  tout  de  l'hon- 
"  neuide  Jelus-Cbnll,  qu'il  hi  parmtre  comme  marchant  le    premier  à  la  tc»fe  i\cs 
..  C  loiies.  Aulli  tor  qu'il  eut  achevé  ,  le  Roi,  qui  i'avoit  écoute  avec  routes  les  nvir 
"  qiies  dune  dçvotu)n  très  tendre,  &  très  lenfiblc,  fe  leva  de  ion  Trône    s'alla  jet- 
"  ter  a  les  pieds  en  lui  demandant  humblement  la  Cr.-ix.    Il  monta  fur  là   Tribune 
..avec  S.  Bernard,  &:exhorca  lui  même  l'Adcmblec  à  fuivre  l'exemple  de 'eur  Roi 
"  Auili  tocto^s  les  All.ltans  s'ccrierenr  l.t  Crotx ,  la  Crorx.  S.  Bernard  en  jetra  d.i 
'.  haut  de  (a  Tribune  une   proiligieuie  quantité,  qu'il  y  avoir  fait  marre  en  de  lîros 
»  paquets,  &  pour  contenter  l'ardeur  de  ceux  qui  n'en  avoient  pu  avoir,  il  mit  en 
»  pièces  la  robe,  &  en  ht  (ur  le  champ  de  nouvelles  Croix.    On  le  mit  tl  forr  dms 
"lelpiit,  que  llieuivux  lucce^  de  la  guerre  dcpcndoic  de  lui,  qu'il  fut  r<;(olu  que 


(.»)   Pitilrnri  ,  oprrmti ,  rof^^nti  jioirff  clevt,mer\      {h)  Cj/'M.   IWukm. 
ii^mfun  .j  •i.-lf.irupiHm  ff>r.'  ,ji,i,  /mU  pro  l.tlihit  cJ-  ,       (  f  )    Tul.t  .nmd  C.id!. 
f'-titrril  M.irijrei ,  cf'Heriiil  S.uenliitti,  '  ■" 
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xU         CEREMONIES,  MŒURS   ET  COUTUMF.S 

<>  non  fculcmcnr  il  en  (croit  ,  nuis  auin  qu'il  auroit  le  commandement  j^encral  ilc 
»>  toute  l'Armce  ,  qui  ne  pourroit  manquer  li'ctre  toujours  viclorieule  ,  (dus  un 
"  Chef  qu'on  croioit  dilpoler  dc  la  toute-puillluue  île  Dieu  nX-me  par  le  don  des 

»•  miratles.  «i  .  i       /•  i 

Nous  n'ii^noroiis  pas  non  plus  ,  que  Sainte  Brij^ittc  déclare  dans  les  révélations  h 
vilion  qu'elle  eut  de  Notre  Seigneur  J.  C.  <,  qui  lui  dit  "  que  le  moien  le  plus  court 
"  de  fatisfaire  A  les  péchés  étoit  de  ^^\p^t:r  les  Indulpnces  -,  que  pour  lui  ,  s'il  vouloir 
»  traiter  une  ame  avec  douceur  ,  il  lui  confeilleroit  de  palier  la  vie  à  Rome  ,  n'y  ai.inc 
»  point  de  lieu  au  Monde  où  il  y  ait  tant  d'Indu!i!;ences  i  gagner,  u  II  faut  ajouter  en- 
core ,  qu'il  n'y  à  pas  de  Ville  plus  commode  que  celle-IA  nour  les  Dévots ,  qui  veulent 
tourner  ijur  pieté  vers  cet  objet.  Ses  B.ililiques  ont  des  Indulgences  perpétuelles 
pour    tous    les   jours  :  elles  y  (ont   redoublées   dans  les  l'êtes  (olemnelles. 

M.  Thicrs  s'ell:  étendu  (ur  les  abus  des  Indulgences.  Nous  donnerons  ici  un  abrè- 
ge de  ce  qu'il  a  dit  lur  cette  matière  dans  (on  (u)  Livre  Je  l.i  plus  nècelf.iirc  de 
toutes  les  Divotions.  Il  n'elV  pas  nécellaire  oue  nous  parlions  après  lui  des  Indulgen- 
ces reconnues  taudcs  ou  (iippolées  -,  ni  de  celles  qui  excédent  le  pouvoir  de  ceux  qui 
les  accordent  ,  qui  (è  donnent  (ans  une  caufé  jurte  &  rai(onnab!e  ;  qui  font  trop  fré- 
quentes, en  trop  grand  nombre  fie  excellives -,  qui  n'émanent  point  du  S.  Siège,  ni 
des  Evèqucs  qui  imt  le  pouvoir  de  les  donner  ;  qui  (ont  propo(ves  aux  Tidcles  aprèt 

Qu'elles  ont  été  révoquées,  ou  après  que  leur  tems  cl\  expiré  s  <!">  '«'nt  données  fur 
c  faux  expolés ,  fur  des  faits  faux ,  (ur  des  vilions  particulières  &  dcflituées  d'auto, 
rire  ,  où  fur  des  Bulles  qui  contiennent  des  chi)(ès  contraires  à  la  dodrine  de  l'F.glifè, 
comme  par  exemple,  «///r  art. unes  pcrfonnes  feront  ahfoutcs  de  Li peine  d- de  Lt  coulpe , 
ce  qui  elt  même  au  delFus  du  pouvoir  des  Papes  ,  ji  elles  font  d'un  certain  Ordre 
Jielipeii.w,  d'une  cert.iine  Confrcrie ,  fi  elles  portent  un  cert.un  kthit ,  eu  un  certain  injhit- 
mcnt  de  pieté.  Toutes  ces  Indulgences  font  inutiles ,  parce  qu'elles  font  vicieufcs.  Celles 
qui  paflènt  un  certain  terme  ne  valent  pas  mieux.  Telles  (croient  celles  qui  (êdon- 
neroient  de  cent  ans ,  de  deux  cens  ans ,  de  mille  ans ,  ficc.  celles  que  les  Cardinaux 
donneroicnt  de  plus  de  cent  jours  ,  fie  les  F.vêques  de  plus  de  quarante.  F.nfîn  il 
faut  que  la  cau(e,  ou  ,  pour  mieux  dire  ,  le.s  a-uvres  qu'on  doit  faire  pour  gagner  les 
Indulgences,  aient  quelque  proportion  avec  elles.  Cette  proportion  ne  (e  trouve  pai 
dans  pluiieuis  menues  pratiques  de  dévotion  ,  comme  celle  de  dire  un  J'.ncr  ^un  yive , 
ou  quelque  Oraifon  A  certaine  heure  -,  de  porter  fur  (oi  une  Médaille,  une  Image  ,  un 
Chapelet,  une  Croi?< ,  un  grain  bcni  ^  de  bailèr  ces  ob|ets  de  pieté  i  de  les  regarder 
d'un  ivil  ccmtrit  ,  en  icttant  au  ha/ard  quelques  loupirs  ,  que  l'on  ert  en  état  de 
produire  régulièrement  aux  heures  que  Ion  s'eft  accoutumé  de  viiiter  ces  choies 
("acrées  ;  après  quoi  les  Dévots  le  perl'uadent  pourtant  qu'ils  pourront  marcher  de 
pair  avec  les  plus  grands  Saints  de  l'F.giile.  Ils  (è  Hattent  que  la  vifitation  d'une 
r.giife,  d'une  Chapelle ,  d'un  Autel ,  &  qu'alliller  à  une  Melfe  leur  donnent  le  même 
droit. 

M.  Thiers  nous  fournit  au  même  endroit  un  petit  détail  des  pratiques  miles  en 
ufige,  pour  gagner  les  Indulgences  qui  (è  donnent  pour  la  délivrance  des  Ames  du 
Purgatoire.  Voici  comment  il  s'exprime.  "  Klles  (ont,  dit-il  ,  devenues  (i  fréquentes 
»'  6c  fi  excelfives  depuis  cnviro;.  un  lierle  fie  demi,  qu'il  n'y  a  pas  toujours  lieu  de  s'y 
"  Her  beaucoup,  à  moins  qu'elles  n'aient  été  bien  examinées  fie  bien  épurées.  L'ap- 
»  plication  s'en  fait  ou  en  récitant  des  prières  ,  ou  en  viiîrant  des  l'gliles ,  des  Cha- 
"  pelles ,  ou  des  Autel'. ,  en  dilant,  en  tailant  dire ,  ou  en  entendant  des  Medès ,  en 
"  alHltant  A  certains  Ortîces  fie  A  certaines  Procédions ,  en  (e  confedànt  fie  en  com- 
»  muniant,  en  donnant  l'aumône,  ou  en  portant  certains  habits  ,  des  Croix  ,  des 
'>  Chapelets,  des  Couronnes,  des  grains  bénis,  &:c.  u 

Nous  ne  dilons  rien  ici  des  abus  commis  autrefois  dans  la  dillribution  des  Indul- 
gences. Il  n'elt  pas  n.  edaire  d'en  chercher  les  preuves  au  delà  du  Pontiticat  île 
Léon  X.  rjous  en  donnerons  pour  gaiant  le  Père  M .umhourq^.  Voici  ce  qu'il  die 
dans  (on  Uillone  du  Lutljcr.xçifme.  "  Léon  X.  qui  élevé  A  la  dignité  (upreme  de 
»  i'Fglile  à  l'Age  de  ^":.ans,  v  lit  éclater  toutes  les  perfei^ions  d'un  grand  Prince, 
»  (ans  avoir  toutes  celles  d'un  grand  Pape,  aiant  entrepris  d'achever  le  (uperbe 
»edihcc  de  la  Badlique  de  (aint  Pierre,  eut  recours,  A  l'exemple  du  Pape  Juie,  aux 
»  Indulgences  ,  qu'il  fit  publier  par  tout  ,  avec  la  pcrmidion  de  manger  des  (vufs  fie 
"  du  from.ige  en  Carême  ,  fie  de  le  choilir  un  Conlelleur  A  tous  ceux  qui  contribue- 
»)  roient  ce  qu'on  dcaundoit  d'eux  pour  la  fabrique   de  Saint  Pierre.  Il  taut  recon- 

• 

(<l;     Clup.     10. 


R'  LlflIKUsI.S    DES   CATHOLIQirr'î        ,*, 

>« '.Vnricliir  par  un  commcac  li  lioimnv      r,;c       ,     i  '^'^'."^"  ""^"-r  ,  nuis  aiilli  pour 

-avares  &  (acrileees  ParciLs  en  preS  iS   d'c^       1  V.l       :'    "''  "'"'  ^''  '1'"^  ''" 
"«lui  Hnenr  ctals  is  en  mène  tenu  m,?.    '1  ^crr.unmic  ces  Quctciir,, 

«vaincus  par   eiir.iv.iriie   On  nrir  ■l  h  v,m-,v  .  4„       "'"-"""icmcnt    des  ce  tems-|.i 
»'ahus  dans  1,1  puMication  Je  ces   InJulirences  de  F  .^  n      V  .         *^         .      ^'"""-^^ 

"  nerent  occafi.m  au  Peuple  de  croire    nn\.n  rr  ,v   V    '^  i         '-'-y'^  'r,  ^H'  '!'•  don 
"les  anu-s  du  Pur^aroi   J     a    I   r  r  Juîn   i^r  f '"^P  '""  '''"^'  ^  de  délivrer 

"pourlesl.ertres^nrémoiynnl  ;  :  mïïei^rn  '1'^'  ''"o  ^'"-V^^'V'^ 
»  Commis  de  ces  PartiCans  oui  iv.,i  ,  ^,Xl '^i  ^  i  .  "'^'■"'''^-  ""  V"i»'t  'es 
'>rous  les  jour.  ,randV  e  J  d  ns  1,1  m  ^T^' t  ''^  ''^dul^ences ,  faire 
"dcbauchis  une  partie  de  cec^L'cnt  ne?»;.  ^  ^'"^ïl^"'  '^'\  f;>"t^'^  iortes  do 
"lementravi,&c.  ..  Il  e(t  c  Tt^oùX  ^,^,7^  "^"^«^^  ^•■'-■'^;" '1»'  leur  cto.c  cruel- 
iuunenfes  dan  le  Vieux  &  d  ,  ^N  n  h/m  ^^'""^^^  P'-'Hluilenr  encore  des  j^ains 
pos  commerce  de.  Bdlc^  ne  ■  P  /,  e  n  '  V  i^  «'  ^""""'  '  '',  ^'^'^  ^"^  ^■^•'^'-^'  "" 
'  iHsnne  MaKon  ,  ,ui ,  icè  Te  ^kZ7  Zl  de  T-s  ""  '"'^""  "  '!  ']''  '  ^'^  ^''• 
"  /.//.•/  p.  S- , .  ne  s'c'n  munillè  \  deuv  R  ,  ,1  «  ! V  ■  '.'.',<'^  '""  ^"'^''^  ^'■^"^'«- 

"  plus  clercs.  Les  pCnois  i  U  ^^  '^^  ^^l^J'^  '  tH""  ^  'rr^'^  S'  ^'^^"'^""P 
1.  ùic  a,ir,  ou  le  lllîu  (alut  d?s  paj^;^  KdLns^^r  hSlle  ^'lu    î^^e^ï' 

Suite  de  ce  qui  regarde  les  Indulgences. 

f  es  Fndul:4çnces    d  uis  la  plus  ancienne,  la  plus  commune,  la  plus  folufe  &:  h  „l 

ure  opm.on  des  Théologiens  font  une  relaxation,  ou  remife    les  pie        noLs         ' 

le  Vure.nent  de  Pen.tencc,  ou  ordonnées  par  les  Canons  de  Vi  .    i      [è  C  on  i'- 

de    Trente  en  dit  huit  c  lolc .  conlu'erihlcs     t    (\u^  \n  ^         ■    j> '"■■  ^-^  «-""ule 

voir  des  les  premiers  i  éc  es     ,    Oue  l'uCio-f.  An^   i„n         '"  "^  *-'^  P"^' 

•-  Ç„r«icn   ,  ^  npp,„„vc  ,,,'.  rîl 'mI,!.'    i,    ''c      ;£  '■mrif 'ï' ^ 

I  s  y  „m  ,n  r.,.l,„,  p  ,„,,„r,  a„trc,  al,,,, ,  ,l„„,  les  fvf-,,,,.,  doivent  ,aia  o  n.„t       4' 
Apres  avoi,-  p„(c  ces  principes,  M^  Th.a,  r.,|.p.,rtc  (*)  le  celcbrc  Décret  de  I. 


« 


(^)  TrMti  des  Supt'jl.  Tom.  IV.  L.  7. 


(^j/:-./.  Ch.  i,&:,j. 
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lis        CEREMONIES,   MCEURS   ET   COUTUMrS 

Conn^rii^atian  des  Jndulq^cnta  ù-  da  Ktlnjun  ,  il.'nno  i  Rdiuc  le  i  7.  Mars  1  {,-<^.  & 
approuve  par  le  VincJnnoctnt  XI.  comte  mu-  infinité  a'InJulgcnccs  ou  Uipp.fleet, 
ou  cntierenwm  faullès ,  ou  apocryplics,  ou  rcvoijuécs  ,  ou  lur.innees ,  ik  par  con 
fcaucnt  jwlkfi  II  utc  enluite  pludeurs  Théologiens  ianieux  ,  qui  ont  comlamnc 
exprellemcnt  ces  InJuipenccs  de  pludeurs  milliers  de  jours ,  de  pUifievrs  milliers  ilan- 
nccs,  &c.  Tels  lont  Gcrfon,  qui  d..ns  l'opukule  de  l'abfolutien  de  LiVonfiffion  Sacr.i. 
mentètU  (./)  d»c  que  les  Indulj^entes  que  l'on  vante  de  10000  ans,  aulii  bien  cjuc 
celles  que  l'on  s'imagine  que  l'on  peut  na|;ner  ,  en  dilant ,  par  exemple ,  tin(( 
r.iter  devant  une  telle  Image  ,  &  lemliladles  lont  impertinentes  Ce  lupcrlU- 
ticufes  :  Soto  ,  qui  {b)  parlant  de  ces  lortes  d'Indulcences  ,  témoigne  i.  Que 
les  iidulgcnces  de  100  ans  (ont  monllrueules.  i.  Qu'il  n'eft  jamais  entré  dans  la 
penféc  d'aucun  Pape  de  les  donner.  3.  Qii'il  n'y  a  perlonne  qui  ait  kloin,  non  d'une 
iî  cranàc  &  li  longue  fatistadion ,  mais  même  de  la  centième  partie.  4.  Que  ces 
Indulgence:,  cxcdlives  font  de  l'invention  des  Qiiûtcurs,  qui  étant  des  gens  peu  rcli- 
Cicux,  les  ont  ridiculement  propoiccs  aux  Fidèles:  M.,ldon.it.  qui  allure  (c)  que  le-* 
Indulgences  de  tant  d'années  font  de  véiitaMes  abus  ,  fie  des  tromperies  qu'on  ne 
doit  point  imputer  à  l'Fglile ,  m,u\  aux  particuliers  qui  en  tont  commerce  :  J/imis  , 
qui  dit  politivement  (</  que  les  Indulgences  de  100  ans  &  de  mille  ans  lont  abfur- 
des  i  qu'elles  ne  doivent  lamais  être  attribuées  au  S.  Siège,  6c  qu'elles  (ont  ou  mvcn- 
tces  à  plailir  ,  ou  extorquées  avec  imprudente,  parce  i|ue  |amais  les  Canons  de  l'I-- 
clife  n'ont  prefcrit  de  IÎ  longues  pénitences  pour  les  péchés  les  plus  énormes ,  fie 
qu'ils  n'ont  pti  même  les  prcfcrire,  à  caulo  de  la  brièveté  de  la  vie  humaine. 

Mais  {.Il  continue  M.  Thn-rs ,  fi  les  Indulgences  de  plulieurs  purs  &  deplufiei 
années  lont  de  l'invention  des  Quêteurs  inte'rellts  ou  mal  ii.rentionnés,  li  elles  H 
faullémcnt  attribuées  au  S.  Siège,  li  elles  lont  ablurdes  ,  impertinentes,  abulives  &, 
fupeiftiticulés,  comme  le  difent  librement  ces  lijavans  Théologiens ,  quel  cas  peut- 
on  Faire  de  celles  qu'on  trouve  en  nnt  de  Livres  ?  Le  Chevalier  lui w in  S.indh  rapporte, 
dit-il,  dans  le  cinquième  Chapitre  de  la  RcLitwn  de  t'ctat  de  l.t  Religion  ,  qu'aux 
AugulUns  de  Padouc  il  y  a  une  Indulgence  pleniere  depuis  le  baptême  julqu'i   l\ 


ulieurî 
>nt 


dernière  Confcflion  avec  iSccc  ans  de  plus  pour  l'avenir,  fic_  l'Indulgence    d'Ale- 
xandre VI.  de  3  ocoo  ans  p-iur  ceux  qui  di 


liront  un  ylve  Maria  devant  l'Autel  de  No- 
tre-DameVqu'i  Venife,  au  Scpulchre  de  Notre  Seigneur,  il  y  a  une  Indulgente  de 


Focoo  ans'donnée  par  Honit'.uc  VIII.  fie  confirmée  par  Benoit  XI.  pour  ceux  qui 
difent  une  orailbn  de  S.  Augullin  qui  y  cft  afachée,  &:c. 

L'Auteur  que  nous  luivons  rapporte  enfuia'  i.;.  dénombrement  fort  ample  fait  par 
Rodniiacs  des  Indulgences  des  l'gliles  de  Rome  ^  fie  il  en  marque,  dit  il ,  une  li  i>ro- 
digieùfc  quantité,  que  les  plus  habiles  Arithméticiens  auroient  piine  .1  en  arrêter  le 
nombre  juIlc.  Il  parle  aulîi  des  famcufes  Inilulgentes  qu'(m  dit  qu'Alexandre  111. 
donna  aux  Habitans  de  la  Ville  d'Ancone.  Elles  étoient  pour  tous  les  premiers  Di- 
manches des  mois ,  fie  en  aulli  grand  nombre  ,  que  ce  Pape  put  famaller  de  grains 
de  fable  dans  fcs  deux  mains  jointes  cnlemble. 

De  là  notre  Auteur  pallè  [b)  aux  Indulgences  nour  les  Morts.  On  en  a  déjà 
dit  un  mot.  M.  Thicn  foutient  ou'on  doit  regarder  comme  lulpeck's  toutes  ccl  es 
auxquelles  on  prétend  qu'eft  attachée  la  délivrance  des  âmes  du  Purgatoire.  Il  cite 
pour  appuier  fon  (éntiment  plulieurs  Conciles,  entr'autres  le  Concile  de  Trente; 
des  Prélats ,  des  Docteurs,  furtt)ut  M.illonat,  qui  dit-  "  Que  ni  le  Pape  ni  les  hvê- 
"  qucs  ne  peuvent,  ni  ne  doivent,  en  donnant  des  Indulgences,  le  lervir  de  cette 
»  formule  :  Quiconque  fera  ceci  ou  cela  délivrera  une  ame  du  Purgatoire  ;  parce 
»>  qu'ils  ne  f^avent  pas  combien  cette  ame  qu'ils  veulent  délivrer,  cil  redevable  à  la 
''  jufticc  divine  ,  pour  juger  li  le  luffiagc  qu'ils  ordonnent  <:i\  luttil.uu  pour  la  délivrer, 
"fie  que  ne  le  (cachant  pas ,  ils  ne  peuvent  allùrer  ians  tcmcrite  ,  que  quiconque 
"  fera  une  telle  choie  délivrera  une  ame.  " 

"  On  auroit,  ajoute  M.  Thiers ,  des  oblig.irions  infinies  .nux  Carmes ,  s'ils  pou- 
»  voient  aiu(ter  ces  decilions  ivci:  leur  Bulle  Sabbatine,  qu'ils  attribuent  à  {cm  XXII. 
»  Mais  la  chofe  n'eft  pas  li  iacile  à  faire.  Ils  font  dire  à  la  Sainte  Vierge  .'ans  cette 
«Bulle,  qu'elle  defccndra  ^racieulément  en  Purgatoire  le  premier  Samedi  d'aprcv 
»  la  mo'rt  de  tous  ceux  qui  auront  porte  fon  habit ,  vulgairement  appelle  Hcjpii.im'  -, 


>•)  Qu.ift.  1. 

(ù)  In  4.  Dill.  ti.  i^. 

(c)  Tom.  II.  de  rxnii. 


1.  Art.  I. 

Ù.Ci^de  Indidg.   1.  p. 


r  d)  !n  4.  Dil>.  10.  S.  10. 

Ir)   /'.  ,.'j  SHp(rll.  Tom.  IV.  I..  7, 

If)  Ihid.  Cil.  i*. 
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RFLICir.USES  DES  C  A  T  HOLIQ^U  E  S.  ifi^ 
»>  qu'elle  le<  ticlivrcra  dcv  peines  du  Pureatoire ,  &  qu'elle  les  contluira  Klon'eiifcmcne 
»»ii  h  (ùinte  m"nt,if»nc  île  ta  vie  ctcrnelle.  »  Notre  A  iircur  rait  voir,  que  cette  Huile 
porte  en  loi  phifieurv  <  aiadcres  de  hui(Icf«  &  de  (uppodtion  ,  qu'elle  a  etc  (outc- 
nue  fAuttb  &  (uppolee  dans  des  Thcles  publiques  de  l'IIniverfité  de  Paris  ^  que 
la  .-iorbanne  .i  oMigc  pUKicurs  Carmes  de  rctradcr  la  duarine  contenue  dans  cette 
Bulle  ,  lorlqu'ils  l'avoient  ind-rce  dans  leurs  Thefés  ,  après  qu  )i  il  conclut  ain(i  i 
"On  aiiroit  encore  des  obligations  (inguiicrcs  aux  Carmes,  aux  Atigurtinv ,  aux  Ja- 
"cobins,  Hc  aux  Francikains,  s'ils  nouvoienr  accorder  ce  i|u'()fi  vient  de  rapporter 
"contre  les  promelîcs  de  tirer  inlailliblemcnr  des  âmes  du  Purgatoire,  avec  ce  qu'ils 
"dil'entdans  les  Livres  fie  les  Calandricrs  de  Uurs  Confréries  ^  un  tri  jour  dilivranct 
nde  deux  .imei  du  /'ur/aipire.  Pour  moi,  j'avoue  que  je  n'ai  ni  affc'/.  de  génie,  ni  af- 
»  le/,  de  lumières  pour  concilier  des  choies  qui  me  paroiflènt  fi  coM».urG$>&;  je  di- 
i>  roi»  volontiers  avec  Martial , 

2^'^aiii  non  licel  fffe  t.tm  difértù. 
Qui  Atuf.ts  colnnu:  f'cvcriores. 

L'aumône  a  auiïî  beaucoup  d*"  vertu ,  pour  tirer  des  âmes  du  Purgatoire.  FlIc  en  a 
tant ,  dit  (  ,1  )  M.  rlucr^ ,  li  l'on  en  croit  quelques  Qiiêreurs  l.(pagno|>  ,  qu'on  ne  l'a 
pas  plutôt  faite  en  certaine  qu.xnrtte  ,  qu'.iuintot  une  ame  lort  ilu  Purgatoire.  "  Le 
•>  Comte  de  ri//.i  Afedftna  ,  dit  Madame  d'^unoi  dans  Win  yoi.i'i^e  d' tlpa^ne ^  étanc 
"un  )our  dans  rFj;li(c  de  Notre  Dame  d'^/«r/;.r,  donna  quatre  pilh)les  A  un  Reli- 
»  gieux  qui  dcinandoit  pour  les  âmes  du  Purgatoire.  Ali  !  Seigneur,  dit  le  bon  Pcrc, 
"  vous  venc?  de  délivrer  une  ame  du  Pun;aroirc.  Le  (Jomtc  rira  encore  une  pièce 
"  de  quatre  piftoics ,  &  la  mir  dans  /à  taltè.  Voilà  ,  continua  le  Religieux ,  une  au- 
»  trc  ame  délivrée.  Il  lui  en  donna  de  cette  manière  lix  de  fuite  ;  &  A  chaque  pié* 
»  ce  le  Moine  le  récrioit  :  l'aune  vient  de  (iirtir  du  rury;atoire.  M'en  aflurcA  vous, 
"dit  le  Comte;'  Oui,  Seigneur,  reprit  le  Moine  affirmativement  ;  elles  (ont  à  pré- 
»' lent  au  Ciel.  Rende/  moi  donc  mes  (ix  pièces  de  quatre  pillolcs ,  dit  il  j  car  il 
"  (croit  inutile  qu'elles  vous  re/la(7ent.  Puilque  ces  aines  (ont  au  Ciel ,  il  ne  faut  pa,s 
»»  craindre  qu'elles  retournent  en  l'iirgatiure,  Mais  le  Moine  lé  garda  bien  de  les  lui 
»  rendre  -,  &  il  en  aup^it  fait  (cruptile.  « 

Les  Frères  Mineurs  avoi'enr  autiefois,  cor., "nue  M.  Tl/ierf!  ,  &:  peut-être  ont -ils 
encore  au|ourd'hui  un  moien  bien  plus  faciie  «ic  A  bien  meilleur  marché  ,  do  tirer 
les  amcs  du  Purgatoire.  Car  ils  alUiroienr  qu'on  en  pouvoir  tirer  autant  qu'on  entroic 
de  fois  dans  l'Fgiile  de  Notre-Dame  de,  Anges ,  ou  de  la  Porriuncule,  proche  de 
la  Ville  d'Aiiife,  depuis  les  premières  Vêpres  du  premier  jour  d'Août  julqu'aux  (e- 
condes  Vêpres  du  jour  fiiivant  ;  en(orte  pourtant  que  pour  une  eut rée  &  une  ibrtîe 
on  n'en  tirât  qu'une  (éule.  i' Dieu  lijait  ce  qui  en  e(t,  continue  le  Cardinal  Bonifacc 
■Il  de  ^m.iit.itis  ,  (]ui  rapporte  le  tait:  mais  enfin  les  Cordelicrs  n'ont  point  de  Bulle 
"  Apodoliquc  fur  cela,  ils  dilénr  (etiicmenr,  qu'ils  ont  eu  de  toute  ancienneté  ce 
"  Privilci;e  p.ir  une  revcLitii)n  divine.  Si  cela  ed  ainli  ,  j'ai  tire  du  Purgatoire  les 
«âmes  de  mes  païens  &  de  quantité  d'autres  perdmnes,  (iippofe  qu'elles  v  hillènt. 
'  Car  il  y  a  tantôt  vingt  ans  que  j'allai  ce  jour-la  a  cette  Fglile  ,  i<c  .i  l'imitation 
"des  autres,  j'v  entrai  l!<.  j'en  lorti';  autant  de  fois  que  |e  voulus  tirer  d'amt  du  Pur- 
"gatoire.  Ft  le  kai  fort  bien  que  |e  me  louvins  alors  d'une  belle  &  honnête  Mai- 
"trellé,  que  f.ivois  eue  .i  P.uioue  dans  le  tenis  que  |'v  étudiois ,  &  qui  étoitinorrej 
"  que  l'entrai  dans  cette  F.glik' particulièrement  pour  la  délivrance  de  (on  a, ne.  ". 
Voilà,  ajoute  notre  Auteur,  une  grande  teiuhellé  de  ce  Cardinal  pour  fon  ancienne 
M.iirrell:.  Mais  il  (e  (croit  tort  bien  pallè  de  nous  apprendre  cette  particularité 
«le  (a  vie, 

'  (rt;  ll'i.L  Ch.  I'. 
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CHAPITRE     III. 

Divers  Inflrumens  de  Pieté  ;  Sociétés  de  dcvotion 
itablU's  à  ce  JUjcr. 

Nous  renfermerons  dans  ce  Cliapirre  tout  ce  qui  refjarde  lei   y^<««»  Dei ,  le 
Clupclct  &:  le  Rol.iire,  le  (c.ipiilai.v  ,  Ce  quelques  autres  maticrei  aulli  intcreJl 
lancei  j  Ce  nous  taclicruiv  J'en  tlonnci-  au  nuu'iis  une  idée  au  Lcdeur. 

Les  Agnus  Dci. 

La  PRiMii.'ai:  année  de  (un  Pontificat,  ^4)  le  Pape  fait  la  Cérémonie  de  ( />) 
i.tptifit  ,  DU  liénir  les  v-/y,««/  Da  ,  Ce  dans  Li  iuite  il  la  rcicere  tous  les  Icpt  ans 
pendant  qu'il  rcj;ne.  Nous  allons  dctrire  K,s  .-/^nui. 

LaCiieell  la  matière  de  certaines  partillts  taites  en  forme  de  médailles  ovales, 
où  l'on  voit  JeiusClirilV  reprcleiitc  (ous  la  figure  d'un  Aj^ncau  qui  tient  la  Croix! 
C'ell  de  là  qu'on  leur  a  donne  le  nom  kV^q^nus.  [c)  Autrefois  cette  cire  croit  four- 
nie p.'.r  (d)  un  Camérier  du  Pape,  dont  l'Office  relevoir  du  Maître  du  Sacre  Palais. 
Ceux  qui  vouloient  avoir  des  ^x"">  >  poloient  cette  cire  kir  l'Autel  de  S.  l'ierre  : 
un  Soudiacre  Apollolique  alloit  la  prendre  lut  cit  Autel,  fie  la  portoit  enhiite  dans 
une  Chambre  <lu  Palais  Pontifical  LeSoudiacie  Se  fés  Collègues ,  aides  de  queKiues 
Acolytes ,  metto,.  nt  cette  cire  en  auvre,  iic  la  reduiloient  en  W<«»)  (  c]  avec  k-au- 
coup  de  dcvotion,  de  lelped  tV  de  propreté,  ieKin  les  ternies  ilu  Cérémonial  Ru- 
main.  La  Cliamliic  ApolK-lique  f'o'irniiloit  à  foute  la  dépenic  ncceflàire  pour  l'aprèc 
de  CCS  ^q^nui.  On  amoliili.ir  la  cire  qui  en  efl  la  baie  dans  une  certaine  (piantité 
desS^^intcs  Huiles  &  du  S.  Chrême  de  l'a!'  HvprecedenrcLorlqu'on  avoir  achève  de  pré- 
parer toute  la  pâte,  on  prefi.'ntoit  les  j^'i^nus  à  S.  S,  en  un  (ui  plulieurs  ha/lins  j  i<c 
le  Souverain  l'ontiiC  leur  donnoit  i.\  henediclion.  Au|ourd'hu!  'I\  le  Prélat  Sacri- 
ftain  du  Pape  fait  travailler  à  la  compolition  des  j^ftiui  par  les  Chapelains ,  ik'  par 
les  Clercs  de  la  Chapelle.  La  cire  dont  ils  lont  faits  le  pieml  des  relies  ilu'  Cieivc 
Palcal  de  l'année  précédente  ^  &  cnrnme  elle  ne  luffiroit  pas  a  beaucoup  près ,  la 
Chambre  Apolloluiue  tournir  le  hirplus,  Le  S.  yiimon  tians  Ion  T,il>le.iu  de  Li  Cour 
de  Jiomc  dit,"  qu'ordinairement  les  Rehgieux  Feuillans  des  Monafféres  de  S.  Ber- 
>'  nard  &:  de  Sainte  Pudentiane  moulent  les  yfyius. 

[%)  Le  Manli  de  Pâques  !e  Sacrillain  tair  'la  beneilich'on  de  l'eau  ;  c\:  le  lende- 
main, à  l'iUiie  de  la  Meilè  Pontificale,  le  Pape  revêtu  de  l'Amia,  de  l'Aube,  l'une 
Ltole  de  damas  blanc  garnie  d'une  dentelle  d'argent,  &:  .liant  lur  la  tète  une  Mi- 
tre de  toile  d'or,  conlacre  l'eau  que  le  Sauillain'  a  bénite  le  jour  précédent.  Cette 
eau  eit  dans  un  grand  ballin  d'argciu  :  la  conlei. ration  s'en  t.iit  avec  les  Henedidions 
ordinaires,  au\i]uelles  S.  S.  ajoute  une  Orailim  qu'elle  adrellé  à  Dieu,  le  priant  de 
fanaitier  des  choies  h.  qui  effacent  les  pèches,  &;c.  Apres  cela  le  Pape  prend  du 
Uaume  -,  en  verfe  clans  leau  en  tonne  de  croix,  y  aioute  le  laint  Chiènie,  ^  le 
verie  aulli  en  forme  de  croix.  Cela  le  tait  en  priant  Dieu  à  plulieurs  repriles'.  In 
luite  il  le  tourne  vers  les  W.-/;».  ;  >  t)  les  bénit -,  les  encenlCi  demande  pour  eux  .1 
Dieu  toutes  les  vertus  qui  leur  font  Kimmunement  attribuées,  Vnc  féconde  î<c  une 
troilieme  prière  (uivent  celle-là,  après  quoi  le  Saint  Père  aliis  dans  un  fauteuil  qu'on 
lui  a  préparé  ,  '  /'  )  teint  d'une  lervi.'tte  autour  di.  corps  ,  iS:  ai.int  la  Mirrehir  la  tere, 
prend  le-,  uns  après  les  autres  les  .^/;;;«j ,  que  les  Cameriers  lui  preleiuciu  en  philieuis' 


(  f)  Civnm.  lui.    Ko'K.  F.,     i.  p.    i-.   r.ilit    .If 
iji-i. 

(l>  )   K  RotiK'  on  .ippclL'  cette  CciiTiionic  Ë.if. 

(f  '  Vmn..  Eut.  Km.  Ib.J. 
(  li)  M^Kifltr  ce,-t  l'.it.iiii  y1pafti,li:i. 
(e  }  Cim  >K.i^n.i  ilrviitotie,  rcvcrtiilm  ,  &  min.li!..i. 
(  f  I  Cdum.  licl.  /'.  IbiJ. 


'  /  ,(    Ihi.ilniiit   ipjoniw  '.\nrriltionf  &  honort  nâ. 
l'ii  f'.in.iilti  IKH  tnmin.i  ddii.iMiir  .  &:c.  Ct'  ■«  f,/!. 
M.  IhiJ.  Vwicz  laPlanthe:  on  y  iKinne  les  vct 
tus  lies  ,  (  '  •«(  />«. 

(  I  )  fl>-'  iice  t  tiitifcit  £i  ul^iHi.  LianuJu:u. 
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Il  !<•  Iil  «nul»'  rapt'Vil)ain\.eiHH»\'a«lKiii|H'mir(l««(;ni«rmi» 
\;;iniit  I)«  i  .»imc  rt-Hvn*  Apnitilcs 
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Mki»  <Ii'  ilitiii^vr  loiil  iiii<< 
Kt!<iii/«iil\r.i  Ml  II 
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()iii  Ini 

lliliiiiiK'inriint  tMitiiiiiii'. 
\>IX  ill<^Mi'!i  (le  lilIliHi'. 
l..i|Mrt  (iiiiiv  i|iii'  }H'tiU\ 
l.uili|iii'  In  o^Vrtiul  pniliti' . 

LalV.'iv  (ju»'  le  l'apilâid  a  la  II.  mduti.m  «le  \  \<^nm  D.i  . 

!(ill  llrftBiTlrii  jmtIïii  iiiion  milwliv  (mnli.ii  ini  ,1  n.iiliir  |.  s  unurs 
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i,).u(U.ii,l  I.  Sal„U,iv,K,..|on.„x  .li.ii.l.iil  .l.laCM.ix  mu,  v.  Il  |i..,„t,U,  Hpnls  mm- 
hii;^»  M'l|)u,lll,lllll'lll,\!ll'|,|,l^|.|||.  I     •  o  1 

'^  M  "l'r  T\  ''  '  '""■"  '•*  'i  '  '  '"'  '■"""'■  '■  •"  'll"li""»  lM..i,|..n.s  MtiKT,  .^  Ir,,,,.!..,  ,1„ 
ni.iiili'.iV  iti'K  (••tii,,i>  ii,.i|,ii.>s 

(^■u.,.l.i.„..  i.„,,>,Vt.  ,i.l,urili.r..,,  !>.  it.l.  ,..„l,.,u  .oii'..nip«,r>i  mal  ladm',  iiul.  un.' 
oiinmutr  iniiprlj..,  .Ir  m.i- ,.i,l.„,i  t.-,i  ...i.iultiv,  imms'!ia..t..inp..m  puinMitoUVn- 
li'i-.iimniiv  |.,.-iii(l,(i.i'  ,,,-.  lus  ,|ui  Ir  |H.iU,i,  (Iniolei,,,!,!  juijo,        ^ 

(^)iitiilai>i>ii(hi'i„i„l  1)1,1',, t  r()„iiiiir:  1.1  M,  1,-  ,v  Icut'im 
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pr.il,|u,I.,  „ax.„li),.,i,liHUiai..,  „„il.iv,,|i,rt,i|,,„„.,,„a,ili  'l,.l)ial.|,ii'rlrsr,i<iii„ 
n.aur.p.  iN  ,,.■  p„.s[,.|,i  ..11,,.,,,,,,,,,,.;,!.,,},,,,,,,,,....  .nnUi;.,.„t.-x.„,,,i,  .li-  toi.s  ,,,. - 
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RI  Lir,ii:usr.s  des  catii()Liq.ues.        1,1 

h.iirin%  tic  venucil,  Il  lo  |cifc  dan»  I'Iau  bcniic,  il'où  le»  CarUmftMx  vCunU'Auk't 
«le  »in  lin  Us  tirent  un  moment  apro  avev  une  millier  »le(li»iee  .i  lec  iil.i^c.  I.tur» 
l,nlinen^e^  poiienc  ce*  W^««j  lur  une  i.iMc  inuvtne  U  une  napc  M-in^lic  ,  «v  le»  y 
rlliiicnt  âvcx  une  krvlfiife  qii'rU  nm  julli  en  K.rnte  vie  tablier  autour  »lui.>rpvLe« 
Prélat»  Ailillin»  le»  arrannent  hir  lette  table,  «m  Ton  lo  Lille  bien  Uilter.  Apie» 
ipK?  le  .«  )  H.iptvrnc  «le»  yt-^m  c(l  lini  ,  le  Pape  le  levé,  <k  ilit  une  piieie  i|u'il 
.libelle  .ni  S.iint  Mptit  l'.iur  le  prier  tie  le»  btnir  ;  il  en  adrelle  une  autie  a  Jelu»- 
l  linll,  ipre»  nu  )|  »in  le»  remet  ilan»  le»  Hallin»,  <k  S.  S.  enmene  ilmer  le»  C  arili- 
niux  i]ui  (ù)  lonc  aitlc  en  lette  bmildin.  l)n  rcpieiul  te  travail  le  jeuili  «pii  luit, 
f^  l'on  t«>ntinue  ludiu'a  te  t|ue  ti>u»  le»  ^mii  immle»  (oient  btniN.  le  travail  linit 
t.ui|,.ur»  le  Veniire.li.  (  ettc  Cerenumie  le  tait  en  puleme  île»  Amballàileur» , 
<S;  ile  >;raiul   nombre  ilbrrany^er»  que  l.i  turiitlite  attire  au  Hapteine  île»  y/<>r»j. 

I.e  Sanieili  (uivant,  |our  amiuel  on  lert  le»  ^/'m,  ,  il  y  a  (  lu|)ellet  «i  la  Mellc 
clUhanrcc  p.ir  un  C.ar.linal  IMètrc.  I.e  Pape  v  .illille  revêtu  île  le»  ()rne:nens  l'en- 
liluaux.  <i^i)  Qiiaïul  on  a  ibanté  V ^inut  /)(■/,  un  Souiliavre  Ap.)(lo|inue  levetu 
"lie  le»  Paienien»,  &  prc^Jc  ilu  Porte-Croix  ,  lie»  ileux  Clroklaile^  &:  ilu  Tbu- 
'»  ritcrairc ,  »'cn  va  prendre  île»  nuin»  ilu  Saerillain  ilu  Pape  un  llallin  d'arp.ent  plein 
>'ileic»  M(>iH>  Du  nouvellenjent  btni»  ,  &  envelope»  ilan»  du  lotim  de  la  (  liinc 
"ijui  ell  de  diverle»  touleur».  ..  Le  Soudiaire  etl  luivi  d'un  (lert  de»  Cérémonies  «c 
de  deux  C.hapcl.iin»  revt-tn»  de  leur»  Surplis,  Li)rb)ue  le  Soudiatre  Ce  tcux  tpii  le 
luiveiu  lont  arrive»  à  la  porte  de  la  CMi  i|Klle,  il»  le  mettent  fou»  a  ^emuix  ;  le  Suu- 
i\i\cre  (tij  tluntc  i  baute  voix  te»  parole»  en  nvuivai»  Latin,  (f,  .».<////  J'ttr,v»ni 
in  ^i^ne.itiK  nouxr  iii\  ,  ,/ia  ont  .ninomc  lAlleluia.  Il  ;/'v  .'  />.//  /«w,  Um\  qHili  vnttti 
à  il  f'irttiinr.  ih  faut  miiiiiin.im  fort  il.ux.  IvHct,  U  Saincur.  A  tette  nouvelle,  le 
(  liivur  de  Muli.|ue  ie|>.md,  Ditu  fuit  ion  :  Alléluia.  La  Muliviue  aiant  telle',  le 
.S.)udiatre  le  relevé,  ^  tiintiniie  la  maube,  1  tant  .uiive  a  la  puite  de  la  ballulhadc 
•!e  la  Chapelle,  il  reilir  le»  pjinles  lUie  nous  veiicns  de  rapporter.  Il  les  répète  pour 
Il  troilieme  tois,i]uaiul  étant  pus  du  Tumc  Poiuitiial  il  le  profterne  m\\  pied»  du 
.S.  Perc,  i|ui  le  reyiit  alli»  ,  &.  la  Mitre  (ur  la  tète.  Cependant  il  le  live  avcl  toute 
l'AIIemblee,  lorKjue  la  Croix  entre  ,  mai»  il  (e  remet  aulli-ti't.  Pour  le  Soudiatre,  il 
rtlle  a  ^^enoux  aux  pied»  de  S,  S.  pendant  ijutile  tait  la  dillribution  de»  y/.',«*j  en 
la  manière  luivante. 

Deux  Auditeurs  prennent  une  ferviettc  bien  blantbe,  Cela  prèlenrent  à  deux 
("ardinnix  l)iativ>  Aliilhin»,  i^ui  l.i  mettent  proprement  (ur  les  genoux  dt  S.  S,  Le» 
«leux  Auditeur»  .1  j^enoux  tiennent  les  deux  txtiemite»  de  titte  lervietto  ,  pendant 
tiue  le  S.itn-  C;olle'j;e  vient  participer  aux  libéralités  du  S,  Père.  Leur»  Lmmente» 
iipré»  ks  temi>ij;naj;e»  ordinaire»  de  relped  îfc  de  vénération,  pielentent  au  Pape 
leur.  Mitres  dont  il»  ont  rcnverle  le»  toine»  -,  &  le  Pajv  mer  aut.mt  i]uil  lui  plair 
de  te»  palliiie»  lacree»  dan»  le»  tome»  du  bonnet.  (  fi  Autrefois  il  ne  dtinn;iit  luie 
Unis  W<«'/>  par  ttre  au  S.itre  ColUi;e,  ikus  aux  autres  Pitlais,  un  au  itlle  du 
(  len;é ,  vkw  Leurs  1  minenie»  bailent  la  main  &  le  ^'tnou  du  Saint  Père.  Apres  iiuc 
Il  iiillril)ution  des  y/iiins  a  ete  faite  aux  (  anlinaus  &;  au  relie  du  (  ler^je,  les  Ain- 
balladeur»  &  le»  autre»  perloiines  tillUn^uees  s'approi  lient  ave»,  des  krviette-.  bian- 
ibes,  jour  .ivoir  part  a  leur  r.  ur  a  tes  bitiilaits  Ipiritueis.  S.  S  traire  tes  enfan» 
ikiniei»  venus  im  peu  moins  liber.dtment  lUie  les  auties.  Cependant  elle  mec  d.uis 
Jeur»  lerviettes  une  i]uantite  allé/,  railonnabic  ^\\^t;,nu>. 

Il  dillributlon  liiiie  ,  le  Pape  le  lave  le»  mair.s  ;  le  Satre  Colki;e  (e  iltpoullledc 
(^■s  II  d'irs  de  leremoiiii.  -,  le  Ck'K  lirant  retourne  a  l'Autel  :  l  i_  '  la  Melle  linit  par 
Il  1  double  ^iù.'ii/.t  ,  iS:  le  S.  Père  donne  la  btnediclion  avee  plulieurs  liu!uli',enies 
ij  le  le  Célébrant  publie.  Le  (.',  uittoni.it  R)ii."it  die  qu'autretois  les  Papes  (aili.ient 
apporter  a  table  .i  l'illiie  du  repas  un  Hallin  rempli  t\'yi'inui,  or.'il»  dilhibuoient  .i  Li 
Cour  Apolbiliijie 

"  { f> /  Tous  les  .-iviriy  l\i  oui  lellent  J.e  terre  prodit;lcu(e  i]uantice  ijui  ont  ttc 
"benl»  ,  font  lonlersts  p.ir  le  Pu  lit  M.utre  k\c  la  n.irderobe  du  Pape.  Ce  Pitlat 
"les  dilhibue  tous  Iv-.   nnus  .i  leitaine  beiire.uix  Pkleiin»  i».  aux  LtrangiMsiuii  vieil- 


l''-.J»L 


(  ■t)Cêrim.  FcJ-f,  f;.  O'fnfiht  ù.iflil^'lii. 
!  I'  I    l,lir:t(<tro  ,   Rt-'ax  i*\-C. 
(     )  .^imoii  7\tlie,'ii  lie  t.:  (.' w  ,  &rc 
(   .     <V...  ,  /■,,.  Xom.  I.   i.   loi.  t:XI. 

l'.itr--  Sitnltf ,  i/?«  f'u'ii  .'"•'i  ii(iv;Hi ,  ■jm  •»>< 
i:i,T,i,iv  >ir:t ,,itle'iii.i.  AUdii  vtiuivt  ivl  '"'iin  :  >rpi<ii 

Time   II. 


l'uni  rUrit-'li:  j^llftiiut 

(f)  Ovm.  1-ccl.K.  I.    i. 


llf  iUjf.l  eji    ilu.lilr  ciim    dif'.tci    ylllflii.l, 
t .ti'.i.iu  d.  ..t   C  :ii  ,  ^i. 


>}■ 


t)  o  ij 


I* 


I4i         CnRl.MONir.S,  MdUHS  ET  COUTFMTS 

••  ncm  lui  en  »k'm.iiuUT,  Par  »fw:  C'wnrtitml.m  lUi  Pape  iiri%uft  Xlll.  »•»!«  en  i  f  71. 

"  il  ctl  »U'lcnJvj  .kiat\  ijui  ii'i  III  t'i'  >  '\n  U'«  OrilrtfNSiiri^  lU-  t>.nu:h<?r  U*»  ,//,«»i  if)// 
w  II  ttf  n'wll  en  iCitaitH  »A«  lîtliutrilinaitci  1  6,  ivmr  m»,  j  lll^  v'r  .luIc  |in'v4  iiiirt ,  il 
M*  orU«mnti  qiw  k»  L^niw*  »ttrt»U;<ii  Ujin  tU*  Ici  tcna  viuImU^»  J,ni»  ilw  vt'rrt  mu 
«4  ,|i)  vrif^tl  ,  ou  Axns  A'mmiks  nt.uicrws  Tr.inlparcntct,  K  t)uc  veux  k)ui  4tiruivnt)tf 
••moicn  dij  \i>  cuvclojijvr  «lins  i)ucli|uc  nthc  cMrt'w*  Je  ImiJcrii.' ,  ù*r«iiciH  a|ulbr 
♦•  vc%  «>iivr.i>?«,M  lie  telk'  lortc,  <jiic  le»  ^'>i"i  Iht  y  |urui!cnci>ni|iuirs  »U'nin,'li|iK;it  fo 
'♦lomruc  d.vu  un  Kcliquùrw',  Il  vil  lUlciiutu  pat  U  mcmc  i;>>nllituii.ii  tlek»|H,'lu 
••lire  ,  ItuH  pi'ii^c  tiVXitimnumicAliktn^,  ti'autant  i|uc  U  iuuicur  bUnwItc  tU'  I.1  me, 
»»  avec  li'jiiefic  »e<  ti^'i""»-'»  fn  rplîet  I  'nt  fonme»  ,  acte  jiii'ee  far  te  l'.ips.'  la  plui 


niiiviTt.»(»le  »le  loniv*  telle»  ^u'un  li;aur>'it  iMueiner ,  p»iur  reprtienter  IV/tt^r./*  Jt 
»»  J)ifH  immritnlè.  Cc  Ivwt  le»  ferme»  tlunt  le»  Pape\  le  t^tu  lervi»  Jepui»  (irej'itirc 
H  XIII.  iiil'|»i'à  preflnt,  en  parlant  tle»  ertel»  miraculeux  tie»  W<»#<. 

Voivi  l'«»riptte  «!•.'  eeue  Cérémonie.  (.»)  l").iii»  lei  premier»  Sietlcn  de  IFulilè  «ni 
ifnniviit  i  eeus  ipii  ven. tient  il'crre  b.iptile»  Je  petite»  lin.".',e\  île  me,  »piiieptvlen. 
loient  fj'lu»  Chriik  !oii.  la  liv'.ure  J'un  A^jneau.  Le>  Catliecumcne»  le>  p.Hfniknt 
peMilue»  au  eol.  v  ette  eoiituntc  pourroit  bien  avoir  tucecile  aux  ./tmiii  /fi  Je»  an- 
iien>  Païen»,  (Mie/  le»  Romains  on  pentlnit  au  lol  Je»  enlans  la  HvMue  il'un  <\v^\t^ 
i<  UH'nK'  riiu'ite  Je  lert-ùnc  partie  Ju  torp»  humain.  I  un  \  l'autie  étnicnt  lelsm- 
bi»le  Ju  touiips.'  jfc  Je  la  lorce  virile.  Le»  t'Iuctiens  piuiple»il'im  Maître  plus S.imr 
ii  plus  parlait  lulsl^ituerent  a  te»  Imayje»  celle  Je  l'Agneau,  »|ui  eik  le  Ivintmlc  Je 
l'Iximiiicc  i^  Je  la  p.iticnie,  vertus  li  vliere»  au  1  ils  Je  Pieu.  Le»  P..iens  .itfii 
hiioicnt  aull!  .uix  ti  vues  ipiiis  nt'ium.'uut  /'«//•«•,  la  vertu  liey^araïuir  i'ieskli.irnu^ 
Jes  encli.nueniens ,  <S;  Je  plulieurs  jutus  aciiJens  aiixipiel»  la  vie  Je  riminmc  cii: 
oxpiifcc  On  Jonnuit  (ur-tout  ces  /?*/>.r  aux  |eune»  eniatii,  parce t\ue  leui  a|;eiil  plui 
toiWe  fc  plu»  expol'é  ^pie  l'-igc  \iiil. 

La  Cliapclcts  Ô"  /t'    Ho  faire. 

Nou»  AVONS  Jeirit  les  A'^^ns  l)d  5c  la  m.inierc  Je  les  l'aiie.  Il  f.uit  parler  i 
pielenttL's  l'ii.ipilfit.  Le^  llilliuien-»  îles  (iueries  iDitiinniu-m,  nt  .ipi'..lltes  Ciii'!,i- 
iles  tlilcnt ,  <^ue  f'urtf  i'HcmiK  lut  le  premier  i]iii  .ipiuit  aux  C  ruilcs  a  prier  pir 
compte  >  &  ipie  pour  ccn  et^et  il  inventa  un  certain  Inllruiiient  iju'on  nomiu.»  le 
('/m/»)//-/ ,  ilxiit  lui  i.o  Jw'viiit  bientôt  l'ort  loiniiniiv  Saint  7)<//«/<;/ /*.  ,  Inllituteur  Je 
l'Oitlieiiui  porte  Um  nom  J!c  Ji  S.u'nt  Ortiee  Jv'  i'Iiupiilitinn ,  releva  beuuoup  IVi.i.it 
i\ii  (  h.tpi  h  t  ,  en  publiant  que  la  Siiiitc  Vierjie  lui  en  avoit  ajj'oite  vw  Ju  (iel  n'm 
>o(c  niNlK'rleulement  J'un  cert.iin  nomirre  Je}:rains  :  il  l'appella  le  Ri>l>iitf.  Le  publk 
e  ,ei:ut  avec  beaucoup  Je  /ele  iv  »le  relped.  C.'elV  encore  aui<>urJ'iuii  un  Jesplus  tie 
t]iiens  escrciies  Je  pieté  J'un  j'tanJ  nombre  Je  (  atliolmues.  ['«un  le  C  hapeiet ,  vn 
ne  peut  v^ucres  Jouter  qu'il  nevicnneJes  Malunnetans.  Pierre  l'I  leuuite  le  prit  li'euv 
lans  iloute  pour  ceux  ilentre  les  (miles  nui  ne  li,acliant  pas  lire,  ne  pouvoiciu  'c 
ler\lr  Je  livre  pour  reciter  leuis  prières.  Il  ell  vrai  que  loin;  tem»  avant  l'invencion 
Ju  (  li.ipelet,  "u  ci>mproit  Jeia  les  piieres:  le  Peref-'^v  Auteur  Jcs  lus  iltt  ,s.nnt\ 
en  J'inne  queKpies  exemp'es  l'n  autre  I  trivain  ,  (  t'elk  KtLvl  qui  udus  a  Jonne  la 
t'te  de  Siitnre  <<r  rtrit'ic  ,  )  parle  J'un  Cliajvlet  en  manière  Je  K'if.ntr ,  Jnnt  cette  Sainte, 
qui  vivnit  au  (epiI.uK'  liei  le  ,  le  lervoic  Jaiu  les  Jeviitions.  ("cil  Jonima;j,e  i]u',j 
tone  Je  le  Joun.'r  a  bailcr  tfv  manier  aux  temmes  enceintes  ,  il  s'en  li<it  peiJu  plu 
(ieurs  l'rains.  C'Jiiniqinl  e:i  loit.  li  le  (liapelet  vient  Jjs  Mali.nuetans  ,  J'iii  veus  i.i 
onr-ils  tire  cet  ulace  ?  Peut  être  le  Joivent  ils  aux  InJiens  Orientaux  ,  oui  le  lervent 
ai'lli  J'une  elpece  JeCMiapeL't.  Il  paroit  encoie  par  Jes  MeJailles  que  l'on  peut  voir 
('ans  le  Tr.uti  .c  //  Hfhn  h  ilo  .in,un<  K'^hiu'i^  par  Pu  il'  ni ,  que  l'on  avoir  aulli 
the/  eux  l'ulage  Ju  Citapelet.  Il  n'et.iir  pas  muins  iiecetl.iire  aux  Païens  ,  qn'  ux 
Chrétiens  i!c  aux  Mahornetans ,  pu'i'qu;  les  prières  Jes  premier»  etoient  pmir  le  m  lu 
aulii  '/')  char'.'ees ,  ^c  aulli  ih'Juiles  ,i  retenir  que  selles  îles  autres,  Du  eruir  qi,.-  le 
même  Pierre  l'I-lermire  ,  Jont  nous  venons  lie  pailei  ,  insenta  les  I  leiires  ifc  l'Olive 
Je  Notie  Dame 

(Quatre  Inibiimi'is  Je  pièce  oiuloiine  quatre  lontreiies  toniuleraliles.   Celle  i' 1 
Ji'if.iDc  Joie  la  naill'ance  au  Ho/.ine  Je   lainr  Domiu.que.   Le  Hvj.it)>  cit  un  j^raïul 
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Kl.  L  u;i  I.  !TS  l.s    DES  CATIfOLIl^Ull     »,, 

rlijpckl  ik'iiMt  dn.]iiitirtf  j^rairtr  ,  qui  l'ont  jtit.inr  d  .Viy  M.ittJ,  V«>  Jujinc»  fi>nC 
K.Miccupjr  Hii^i.ii))  im|K.u  plu»  j;r.>s , .|iii  Mit  wi»  Piitt,  \.K\K\,mti  (;riH (r4im r^prë* 
kuteni  »  ^ .  M> Itères  ,  f  .*  ..  «pu  Uitit  iuiimw;  liv  belle»  image»  ou  \\t\\  voit  \ti\  iltiHin* 
•Mil»  l»«?rtf  éiefmrl  en  h  njùltm.  tcmpifilleile  ton  HN  ,  te»  .utûlcm  qui  lui  jriiviieni 
«Jin»  MuttMiue.cn  |4  vie  caJu-ck  mMnnuie  ,  en  li  vie  <  «ii»i;.«nte&  laKirieiilc , 
••\  en  lj  vie^loneule  &  iiuiu.irtelle.  .•  le»  t.h.«|vleii  ..i.lin.iliv'.  ii'..m  "utiiuiu^nw 
^Vf  ti  lin»]  /'.'/i-r  ' 

Avant  ipie  de  tiiiter  (on  AV6(fr ,  il  Mut  le  prendre  ,  c<  laite  un  i,^',iie  de  C  loix  fur 
foi.  Oiidtiu  Uiitetenliiite  leSsiiilt.de  des  Api  ues,  pour  (edilp«»(er  a  l.i  ptiere»  apri-i 
«pioi  on  tlira  un  /'.«i.f  S<  trou  ,tit  a  laule  de»  tt.uN  rappttt»  de  la  Stintf  Skxai:  jun 
tiM»  perlonne»  de  la  Sainte  Tiinitc.  Apre»  ic»  préliminaire»  de  pieté  on  paHeruauic 
quimcdi/jinc»,  l.c  Cliretien  doit »»blcrver  de  »'introduiie  dm.  le»  nu liere»  de  ilia- 
que disaine  par  une  Oratlon  ,  qu'il  trouvera  dan»  le»  livre»  qui  traitent  de  la  Dev.itioii 
luerlio.liqiie  du  Rofurt.  l.c»  if,  MylUrc»  te  pirta;>'nf  en  tr.ti»  ilallè»,  dont  il 
première  renferme  le»  tinq  iintK  re»  i"/r»v  »  k%  onq  ntvilere»  (iiivanv  timt  le»  ^«*/f«- 
r.  'V  ,  \  eaute  ipi'IK  rouleiir  (ur  la  l'allion  du  Sauveur  »  &  le»  linq  ilernier»  le»  tlvrnëv, 
piri.e<lu'il»toiir  delh'ni-»  A  h  llefurreaion^  a  Ion  Alieiilion.A;».,  Apre»  le  H»^iir/, 
IinC  .tnt'rcre»  tpii  t.nt  l'Iionneur  d'en  porter  le  non»  ,  d  »ivcjit  rCwitcr  le»  Litanie»  & 
Un  Oiailon»  pour  le»  atHip»  ,  àn\  II»  tlevcruni  leur»  uvur»  4  U  Vierge,  (ij  qui 
d\  la  Ktiitf  ,lH  H„l,iirt  ,  Y  /mper.nntt  da  (itl&  dt  U  Tort  ,  Xlntffi4tntt  S»Hvt. 
)  /<«<■  tti  h'i  i»,y>  ,'■>  //.-.  rui'fffn  ,.  in  -,  Si  comme  nv.n  leulement  le»  I  idele»  doivent 
plier  le»  un»  pour  le»  lutrc»  ,  man  demander  même  il.ui»  lent»  pneie»  l'aucim'ii 
I  iti..n  du  (  uite  »l..nf  iU  ù>\\t  proteliion  ,  ceux  du  A»'  /r^  n'oul»,uront  lanui»  Cw' 
<'  'inter  article  ,  ^  r.u lieront  de  taire  dc»  Pnilèlvte»  a  la  Conlreiie  dv  S.unt  H.i 
iiiiiii|uo, 

fe Saint ,  dont  le»  [  ei^iuf.iins  i -nrent  de»  merveilles ,  etoit  d'une  naillàiue  très 
I  liilire.  Il  iiiquif  en  I  Ip.ignj  en  l'an  i  i  ■»  il  et.tit  encore  eni.mt,  '.  )  quand  U 
.N'.inte  Vierge  commenyï  tie  lui  apprendie  la  »lcv»ti'in  .lu  Hifntt^  qui  ilevint  Mentoc 
le  i^r.md  ii|»|et  île  la  pieté  duSiint,  Une  Miiliona  laquelle  il  (e  deiWui  en  I  lpa.;ne, 
j'.»iir  exuter  la  devnti.ui  de»  peuples  envers  Notre  Dame  ,  lui  dotmi  ncvalion  itVta' 
l'Iir  la  C'n'r.'ii'  ,/v  R.,f,r,c  ;  is,  ilaiis  la  liiite  il  en  pieiha  retabiiilèment  \\.\n\  ton»  le» 
endroit»  ou  il  padii.  Il  tir,  dit  on,  eet  eraldideinent  en  t'aveur  de  quelque»  (  .ul.iiie» 
Mahomeran» ,  qui  l'enlevèrent  un  |oui  qu'il  pieeliot  ("ur  le  riva';;e  de  la  mer.  Apre» 
avoir  été  loiv.^-rems  maltr.iire  pir  le»  Ivuls.ire»  ,  il  eut  le  honheur  île  les  convertir  ic 
il-  les  [saptiieri  après  quoi  il  en  fit  autant  de  devot»  du  li'i.iiif.  Nous  ne  diion»  rien 
des  mir.u  les  de  là  Miitinn  eontre  le»  luretiques  du  Lan;.',ucdoe  ,  ni  la  rigueur  avec 
liquelleil  le»  pourluivit,  i  rotant  devoir  (oindre  le»  .irme»  temporeiks  .uix  Ipirituelle» 
»  iiirre  des  ^eiis  qui  linitenoienr,  dir  on  ,  leur  d.)  triiie  avei  1 1  liernieie  opini.itrae.  le 
Siinrauronle  des  oi  vires  du  l'.ipe  tlilputa  i  outre  l'erreur ,  put  lia  la  (  loilàde  contre  le» 
f.ippot»  i  tit  luj^er  i^  loiul.imner  ceux  qui  retuleieiit  de  (e  rendre  à  le»  aii^umen»:  m.ii, 
L'  Hnf.iire  léiil  ,  iniiniment  plu»  edieaee  que  le  glaive  temporel  ,  ni  le»  cl-ariralsle» 
( 'rmoii»  de  l.iint  Doininupie  ,  '  /  ramena  plu»  île  ee'it  mille  a;ne»  dul^  le  (ein  de 
ri;;litev  itlioji  pi.v  Cle  lut  11  Sainre  \iei  ;j;e  elle  même  ijui  lui  coiileilla  d'ann  Mue'"  le 
A' ////>,•  aux  Heietique»  ,  &  de  leur  en  expliquer  le»  quinze  mvllere»,  {fcc.  IMulieur» 
Aureiu»  c  unmencent  a  cette  apparition  de  la  Sainte  Vienne  l'inllitutiui»  du  A,'«''.,.>i, 
Is  MIS  l.iiirm".  r  )ites  le»  autre»  met  veille»  qui  le  lont  opeiee»  par  le  nuiien  de  cette 
p     Ile  inlVitiitl'ii. 

Ou  lelelsie  le  premier  nim.indie  du  moi»  dl>Jol<ie  la  I.  lemiiice  du  Rof.tire. 
(  ette  l'ète  ell  due  a  la  piere  du  Pape  OrrfÇ»m'  Mil.  Diseï-.  <  l'.ine»  ont  con- 
Hrmé  l'tr  des  Bulles  li  lu.uueie  de  prier  ave»,  le  Roi. me  ,  iS:  avCoiJe  a  ceux  oui 
le  iviiteroent  pieiilement  t..iices  le»  liuliil  peines  conven.d'ies  ,  t.uit  plenieie»  que 
limitées. 

A  re;4aril  de  h  (".inlVene  ,  l.s  I.e'',end.uies  de  l'Ordre  de  Liint  l")ominique  S: 
iilieur»  autres  alliirent  qu'elle  doit  Ion  orii^ine  au  S.iiiit  Inlliiuteur  du  Rofii.  || 
■tdilir  ,  ililé  ir  il»  ,  pir  l'ordre  de  la  S.iinre"  Vier.;^ 


ilans  le  renv.  qu  i 


trav.iilluit 


f  . 

réduire  les  Ailu-eoi,  cfc  ,i  cxceininer  le»  I  ieie.iqiie».    Apics  la  mort  du  S.iiur  ,  la 
dévotion  >!u  A' ■  ...e  fur  eiuieiement  nej;liv;ee  ;  nui»  en  14'»  j.  ou  environ,  Alain  de 


(a)  ri  l  •fin  K.  h:  ■'  ii\ 

(/')   Vtiie*Li  Pr.itiiH'AtUr»»ftfftnn,9ifFvrr 
ci.c  i!h  Kii,iin  a  l.i  liiite  ilu  t'jianUir  de  N.  l).i>4., 
A  l.jle  1601. 


. liinm, !f  K.ff.  ('iiy,  l'iti d.iSmnis, 
: ,  /  /<  ■».  X,  !'.<  V.  Uri^>.u  .MÎT.  V.v.'^  V. 
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/./  Roche  là  fit  revivre  avec  licaiicoiip  lie  fruit  ,  &  tr.iv.iill.i  peiul.int  15.  ans  .t  lui 
attirer  lies  Dévots,  La  CoiUVcric  ell  ilivilee  en  lieiix  Iii.uicIks  ,  lioiit  l'une  ,  i)ui  cil 
celle  lin  Rof-itre  ordinaire  ,  s'oblipe  A  ilire  toutes  les  (em.iines  les  1  V  ili/aines,  &  A  (o 
cont'ellér  fie  communier  tous  les  premiers  Dinuxndies  ilu  mois,  les  Conhcres  l^nt 
encore  obliccs  il'allifter  aux  l'rotellions  île  la  Confrérie.  L'autre  branche  etl  celle  il» 
Kof.itrt  pcrprtiicl.  Les  liiicles  île  cette  C\>ntrcrie  ont  île  très  torts  enj;a^emens.  Le 
premier  devoir  îles  Confrères  eil  île  reciter  perpétuellement  le  Kn/.nn-  :  c'ell  a-iliie, 
qu'il  y  a  toujours  quelqu'un  il'entr'eux  ,  qui  lalue  achiellement  la  Sainte  Vierge  au 
nom  lie  ti)Ute  la  Confrérie. 

Il  y  a  une  Melle  ilu  Kolaire,  intitulée  ilans  prcfque  tous  les  Millels  où  elle  (e  ren- 
contre, /./  Méfie  ,Ih  très.f.tcrc  Kofaire  ;  &  le  Rolaire  elt  appelle  trci  f.iaè^  ( ,t  )  Aaxw  l.i 
première  OraiCon  &  ilans  la  Poft  Communion  île  cette  Meilè  »  On  peut  fort  bien  ,  die 
»  f  /5  )  M.  Thun  ,  donner  la  iiualite  de  très  (acre  au  corps  de  Jelùs-Cluilt ,  à  (on  (.ini^ , 
"à  la  parole  de  Dieu:  mais  il  n'y  a  pueies  qu'une  y.iètè  deme(urce  qui  puillè  la 
"donner  au  Rolaire.  <.<■  De  là  cet  Auteur  conclud,  qu'on  devroit  (e  contenter  d  in- 
tituler cette  Meilè,  la  Melle  du  Rolaire.  »  Mais  la  plupart  des  Moines  ,  ajoute  t  il  , 
"(ontenpollèllion  il  y  a  long-tems  d'outrer  les  matières  ,  lors  principalement  qu'il 
«s'agit  des  Saints  ,  des  Lètès  &  des  Confréries  de  leurs  Ordres  ,  des  Reliques,  des 
"  Imaçcs,  des  Dévorions,  des  lnduls:;enccs  qu'ils  ont  dans  leurs  Lj;li(ès  j ôc ils  ne  (c 
"  corrii;eronr  jamais  de  cet  excès  tant  qu'ils  (èront  iincrellcs. 

"  tiirin,  continue  le  même  Auteur,  li  la  Melle  du  Rolaire  a  bcfoin  de  rèformation , 


"les  Tabfeaux  du  Rofairc  n'en  ont  pas  moins  beloin  ,  ceux  entre  autres  qui  repre- 
"  (entent  la  Sainte  Vierj^e  donnant  des  Chapelets  à  Saint  Dimunique  cic  a  S.iinre 
"Catherine  de  Sienne.  Ce  font  véritablement  des  lm.i%ci  Àc  (.iuk  culte  -,  ce  (ont  des 
"  Imaj;es  fabuleulès ,  parce  que  la  Sainte  Vierç;e  n'a  jamais  donne  de  Chapelets  à  Saine 
»  Dominique,  ni  à  Saiiuc  Catherine  de  Sienne.  «» 


hc   Scapiilaîie. 


t 


Le  ScitpuUtire  forme  une  autre  Confrérie,  qui  en  matière  de  dévotion  ne  cède 
rien  pour  l'exactitude  à  celle  que  nous  avons  décrite.  Après  bien  des  prières  îic  des 
follicitations  pieufcs ,  la  Sainte  Vieri^e  donna  ,  dit-on  ,  le  Scapul.ure  a  Simon  Scoih 
General  des  Carmes  ,  dans  le  même  liéile  ,  &:  .1  peu  près  dans  le  même  tems 
qu'elle  accorda  le  Rof.i-.re  à  Saint  Dominique,  l.lle  adura  le  Bienheureux  de  fa 
protection  -,  promit  de  (è  rendre  favorable  r.ux  1  ideles  qui  s'allocieroicnt  a  la 
dévotion  du  Sc.ipuLtire  ,  &  de  les  confiderer  comme  lès  cnfans.  Llle  s'ens^as^ea 
de  lauver  tous  ceux  qui  à  l'heure  de  la  mort  le  trouveroient  munis  d'un  i;av;e  (i 
précieux. 

Le  ScupuLiiie  des  Carmes  eft  un  petit  habit  île  laine  ,  de  couleur  brune  ,  minime 
ou  tannée  ,  qui  (è  met  (ur  l'ellomac  ,  lur  le  dos  {<c  lur  les  épaules.  H  conlille  aulli  en 
deux  petits  morceaux  de  drap,  de  trois  ou  quatre  pouces  en  quarre,  qui  (ont  attailics 
à  deux  rubans.  C'ell-là  ce  q\ie  portent  les  Confrères  de  la  dévotion  du  Sc.ipul :.'re. 
Nous  ne  nous  étendrons  pas  fur  les  merveilles  de  cet  excellent  prclervatif  contre  les 
accidcns  de  la  vie.  iKurtit  de  renvoier  aux  Lei^endaires ,  qui  n'ont  rien  oublie  (in  lec 
article. 

Les  Dévots  au  SùipuLiire  célèbrent  (a  Fête  le  \(>.  de  juillet,  jour  qui  ell  aulII 
dcdiné  à  Notrc'D.ime  du  Mont-Carmcl.  Les  lUiUes  des  l'apes  leur  ont  allure  de 
tems  en  tems  des  Indul;j;ences  (ans  nombre  :  mais  ce  qui  mettra  toujours  le  Sapu- 
Liire  au  delUis  de  toutes  les  autres  pratiques  de  dévotion ,  cil  la  (ameulc  Huile  S.ih- 
l.itine  de  'fc.iii  XXII.  dont  nous  avons  de)a  p.nle.  Ce  Pape  v  déclare,  que  la  Sainte 
Vierge  lui  promit  politivement ,  un  jour  qu  il  etoit  en  prière,  lurdle  delivrciMic 
de  rinfer  les  Carmes  (es  entans  ^v  les  Confrères  du  Sc/puLiirc  ylc  Samedi  d'après 
leur  mort,  moiennant  trois  conditions  :  1.  de  piirrer  le  Si.ipuLiirc  julqu'a  la  mort; 
i.  de  u;arder  (a  virginité,  ou  tout  au  moins  la  continence,  &:  d'oblerver  la  challcré 
conjui;àlc.  Le  Carme  doit  remplir  les  deux  premiers  points.  Il  (uilir  que  le  Contrcre 
s'engagea  celui  qui  concerne  le  n-.nriage  ^  ",  .de'  reciter  les  Heures  C^anoniaics,  (ui 
(i  l'ôn'ne  fçait  pas  lire,  de  jeûner  les  jours  ordonnés  par  rFyjile,  &  de  taire  mai- 
'.i;rc  tous   les  Mercredis  &:  tous  les  Samedis  de  l'année,  excepte  la  1  cte  de  Nocl, 


(.1)  Atydcr:,!  S  ur.ilifjimi   Rof,:rti.  J'tii'r.m.L:  S.i. 
cr..lj]hni  Knj.irit    .M)J.n,i. 


(l'jTr.mé  dci  Sifcrj}.  Tom.  11.  I.,  d.  Cli. 


i. 


RELicn:usEs   des   catholiouhs.       ,.. 

vertu  du  Hcupu/a^rc.  Qu.)inu'  I  en    "i      m  u  ',  '<cfa"r  p.Mirroit  hen  ruiner  la 

vniv    F<-  (ir  ,.(V  I»    •         U  ctintuic.  Ll-  capuchon  a   deux   trous    d   l'endroit  dcï 

/.c  Cordon  de  i'iw/tf  François ,  &c. 


oui  cil  aulli 


1     ctrc  rc^Tr  J^J  l.ommcs.  S.  J-ransc  .  vivoic  à  la  fin  L  douv.icnic  Siccic.  til 

f>H.rc-  I^'tenchf^^  "f>'  '  »:  ""7^  '^  ^^'■•'"'^•'•^  '»'^.'^"  vertu,.. On  connaît  d'ailleurs 
Pour  /i  diXr,      '\F"v'^^fc,  fie   comment  il  traitmt  le  mi(erablc  {c}  Fnre  Ane 

)..ma.s  perfonne.  Le  loup  trop  heureux^d'en  ItrJ  quitti  r.i^irnurchï  l"   li';'" 
m.t  folemne  lement ,  &  pour  Rage  de  /a  foi  lui 'donna  la  pâte   Nou'  ivon    ii," 
'■ipp^Tc  ailleurs  une  partie  des  c-loges  qui  ont  ctc  prodicuif/à  ce  Siint   A  nr      ' 
ne  nous  arrêterons  paî  plu.  long-tam  ?ur  cet  J^jJJ^'^'K""  ^  ^'^  Saint.  A.ndnou. 

>^n  appelé  Cordon  de  S.  Fr.mots,  la  grortè  corde  qui  fort  de  ceinture  -inv  Uni; 

n,re.rn:'rs  'r'^  '-^  ">%'  '^'^'r^  ^  ^l"'  ^■^■^  ^•i'^'-n^ucl^rdl^r  ordre  - 
ô    N^.  S.  François    Cette  corde,  après  avoir  ceint  le  o.rps  du  Moine    hiî 

dil  ance  en  diftance  armce  de  Fort  gros  nœuds ,  furtout  k  l'extrémité   La  corde  t 
S^  Hans-ois  a  fouvenc  gucri  les  malacfes ,  facilite  les  accouchcmens ,  l^^rt.'iic  b tnt^ 

„r.      M ^- ''"."■'''  ^.«'■•^"^'^^'"^'■''^•S"'-^"'' Confréries  du  CW.«     &  ""'£ 
confîderaMemei.t  les  Indulgences  de  ceux\iui  (e  chargèrent  de  le  porter    lT  S  S 

clea^,x"duT7  ''rv.^r,^  '''T  "'^^  ^  n'  ^\*^"'  ^"^"^^^  '"""  ^"  ^'^^''^"^^'"^  d'^  Bour- 
ro.K   J        '^r  '.^''A-  ':'""'^  '^"  Parlement  de  Paris  du  7.  Août   1^06    o,,; 

tous  deux  proscrivent  la  Confrérie  du  Cordon  '5  96.  qui 

rrincimi.    n^"<^'-"    •''?"'.'  ^^  ^-   ^'"'V'S-^^'^'  ^"''"'-'  '^"  5//^«»^/r;  d  Rome  eft  la 

p  m  .pale.  Un  Chirurgien  lui  donna  naidance  à  la  Hn  du  ,6.  Siècle   &  att  ra  b  en 

'C  a  (a  fuite  un  bon  nombre  de  Dévots.  Apres  avoir  donné  des  Statuts      la  Cor 

ne,  on  la  nomn,.a  .nluconfr.ucrnné.  L'Auteur  de  \'H,jro,rc  des  S    /.W^n 

la.t  un  rapport  exad  de  ce  qui  concerne  cette  Confrérie  au  Ch.  50.  de  la  5   P    tie 


(</)  AfoztettJ. 

(/')  Voi.  le  /.,/vr  C.,„r,rmi,.,t.;m  S.  fV.rwc/:;  <(,• 
iMm.  Je  P,fo,  ,H.  Ion  ..brcgc.  WlUor.v,  dn 
Cor  teliert. 

(c)  Ceft  ainli  que  S.  r>:wo>i<  .irpclloit  (011 
corps.  Voiez  Giry,  H»  des  S.um  Tom.  II.  EJlt. 
«c  171  j. 


(d)  Une  fort  belle  femms  ellua  de  fe  f.ùre  ai 
mer  de  .S.  rr.inçois  :  il  ic  jetta  mul  fur  Jcs  char' 
bons  .iliiiniés.  tmcimcu  ht  ,    lui  Jit-il.   Elle  ncut 
parik- d'.icccptcr  iacourtoilie de  llionime  de  Dieu. 

(c)  Tr.  dc>  iu|K-t!l,  Tom.  IV.  Liv.  7,Ciup.  la. 


'■«,,r? 


H' 


W 


ê 

Ê' 


es  maini 
pro- 
cnHn 


%fé  CEREMONIES,  MŒURS  ET  COUTUMES 

*ic  fon  ouvraec.  Nujs  y  rcnvoimu  le  Lcdcur.  Nous  dirons  (culemcnt  kl ,  que  Ici 
fidclc»  de  la  Contrcric  s'IuImUciu  par  liiiniilitc  d'un  (ac  de  couleur  ccndrcc  ^  qu'Us 
lient  ce, lac  d'une  proflc  corde  ornée  d'un  grand  Chapelet  de  bois  i  qu'ils  por- 
tent un  ccullon  où  lonr  les  armes  de  l'Ordre  de  S.  Franijois  •,  (ces  Armes  (ont  deux 
bras  croiliis  l'un  (ur  l'autre,  l'un  nud,  l'autre  revCtu  d'une  manche,  avec  les  n 
percées  de  clouds.  Ces  bras  (ont  pôles  lur  une  Croix  de  bois.  )  Qii'ils  vont  en 
ccliion  nuds  pieds,  avec  des  (andales  de  b»)is,  &  tenant  une  Croix  de  bois  >  i 
que  de  leur  capuchon  ils  (é  couvrent  le  vilage. 

Au  relie  il  elt  bon  d'oblérver ,  que  quoique  l'imprcfllon  des  Stigmates  de  Jefus- 
Chrift  cruciric  lous  la  rigure  d'un  Séraphin  lur  le  corps  de  S.  l"rafft,ois  (oit  formelle- 
ment marquée  dans  le  Martyrologe  Romain  imprimé  par  l'Ordre  exprès  de  6ixie 
V.  qui  avoir  été  Cordclicr,  quoiqu'elle  loit  attcltée  par  S.  Honavcnturc ,  par  0>r- 
^o/rr  IX.  p.u  y^lcxjmlrc  IV.  par  Jiinoit  II.  cependant  tout  le  monde  ne  demeure 
pas  d'accord  de  ce  prodige.  "  Car,  dit  (a)  le  P.  le  Jirun  ,  pour  ne  point  parler 
"ici  des  Libcrtiivs,  qui  tournent  ces  ftigmatcs  en  raillerie,  ni  des  Hérétiques  qui 
«>  les  combattent  hardiment  dans  leurs  livres  -,  li  le  Parlement  de  Paris  eut  ete  per- 
»  fuadc  de  la  vérité  d'un  li  i^rand  miracle,  eût  il  défendu  aux  Cordcliers  de  Meauxdo 
«rcprclénter  S.   François  Itinmatifc  ?  C'ell  toutefois  ce  qu'il  lit  en  l'année   ijii. 

bcnéliciale   où  il  rapporte 


rcprcienter  .»>.   iran^ois  itigm 
"lèlon  le  témoignage  de  Laurent  lK)uchel,  en  la  Somme 


"  que  l'an  i  5  1 1 .  <««  Proccf  d'entre  M.  Jirii^onnet ,  /ors  Hvù/ue  de  Me.tux  ,  6-  /'i  <~(>rde- 
»>  liers,  tniervint  ytrrct,  pj.'  lequel  il  fut  txprelfément  défendu  auxdits  Cordelicrs ,  d'uvoir 
»>  r«  leur  Eq^life ^  ni  tiuttes  lieux ^  aucune  Im.iz^e ,  Portr^iit ,  ni  ljfi]l,ie  de  S.  Fram^oit 
^ifiiz,m.ttifc.  Cl  \x  P.  le  Brun  fair  beaucoup  valoir  l'autorité  de  M.  Brii;onnct  ;  après 
quoi  il  cite  un  long  partage  de  M.  l'Evèquc  du  Bellai,  qui  dans  ['/4pec,itypfe  di  Até- 
liton  tourne  agréablement  les  lligmatcs  en  ridicule. 

La  Ceinture  de  S.  ytu^u//in  réiinit  auflî  un  grand  nombre  dc  Dévots  fous  le  nom 
d'yfrchi Confrérie.  I-llc  clV  de  cuir.  Les  Religieux  Augullins  artiircpt  dans  un  Livre  qui 
traite  de  la  Confrérie,  /jue Lt  S.ifnte  Vierie,  JmpiT.iiticc  des  hommes  ù"  desAnys, 
Ca  portée  fur  Ces  ym.  JLa  Loi  de  N.iturc ,  la  Loi  tente  li'  Lt  Loi  de  gnice  ont  joui 
toutri  Its  trois  de  lufa^e  de  Lt  Ceinture.  Il  ejl  proh.thle  que  nos  premiers  Pères  ,  qui  vi- 
voient  fous  Li  Loi  de  n.iture ,  êt.mt  h.ihillês  de  pe.iu  ,  dévoient  porter  une  ceinture  de 
même  étofe.  {  Ils  étoîent  donc  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin.  )  Pour  ce  qui  cil  de 
fon  ufage  fous  la  Loi  écrite,  //  n'ejt  pus  permis  de  le  nvoquer  en  doute.  Le  Prophète 
Elie  l'a  portée  aufji  fur  fes  reins ,  puifquil  eji  écrit  qu'il  étoit   ci 


portée  auf/i  fur  fes  rems.,  puifqu  11  eft  écrit  quit  etoit  ceint  a'unc  ceinture  de 
cuir.  S.  Jean  R.iptilic  l'a  portée  fous  la  Loi  de  grâce  j  fie  cela  lé  prouve  encore  lànv 
la  moindre  ditticultc. 

Le  Ceinturon  de  S.tinte  Monique  ne  doit  pas  être  oublié.  Il  a  fes  vertus,  de  même 
que  la  Ceinture  de  S.iint  Fr.iniois  de  Paule.  Cette  Ceinture  cil  de  cinq  nauds ,  qui 
tous  enfcmbic  vont  de  pair  avec  ceux  de  la  Carde  de  S,iint  J-r.aii^ois.  Nous  lailleions 
aux  Enfans  de  S.  Fr.tn;ois  de  Paule  la  gloire  d'établir  tous  les  avantages  de  leur 
Ceinture.  Il  nous  fuffit  de  l'avoir  indiquée  ici,  pour  l'édirication  de  ceux  qui  juge- 
ront à  propos  de  fe  mettic  finis  (a  protedion.  [h)  La  Confrérie  du  S.  Sacrement  à 
Rome  rcconnoît  pour  un  de  fes  patrons  S.  Frani^ois  de  P..ule,  fie  porte  fur  lès  lacs 
violets  le  Cordon  des  Religieux  Minimes. 

Des  Ceintures  pallî)ns  aux  habits.  AutrcK  ,  fur  tout  dans  le  quator/iéme  &  Icqui'n- 
v.iémc  fiéclcs,  on  ne  croioit  pas  mourir  bon  Chrctien,  (î  à  l'article  de  la  mort  on  m. 
i'envelopoit  dans  la  Ro/ie  de  S.  Fr.mcois ,  ou  (i  l'on  ne  rcndoit  les  derniers  (oupirs  dans  fon 
Capuchon.  La  piété  s'eft  refroidie  :  aujourd'hui  l'on  meurt  l'idéle  fans  être  habillé 
comme  un  Moine  ;  on  le  lauve  en  fon  habit  dc  léculier.  Dilons  pinirtant  une  choie 
qui  femble  jullirter  l'indévotion  de  nos  jours,  ff)  Ni  rp.crituic,  ni  la  Tradition  ne 
prouvent  pas  qu'un  habit  de  Religieux  ait  le  Privilège  de  mettre  le  Chrétien  dans 
la  voie  du  falut. 


(<i)  Ilift.  Critique  des  Prat.  SÙpetft.  Tom.  IV. 
pac.    lot. 
(^J   tlijhirc  des  Onlns   Religieux  &  Miliuirei. 


In    ^C.  Partie.  Cliip.  ^4. 

(  c  )  Tliicrs ,  (ieUiilui  iiccejfiirt  des  Divttiom,  Ch, 
M. 
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Les  Grains  Denis. 

NotTs  ,oMMEs  rcdcTablcs  Jci  Grains  bcnû  A  la  Hunh,Mre»rt  Vient  hur  Icjnné 
Je  U  C><,;x .  .iMTun  Ordre  de  Sm„c  Fr.,n,ou.  Voici  en  abrce/cc  2  iJnZ 
ajiprcm»  lur  le  ni|ct  que  nt)us  traironï.  ^  ' 

Les  Rcligieufe.  du  Monaik-rc  dont  la  Hicnlieureufé  Jeanne  croit  SuDéricurc  I:i 
pr.crent  un  ,uur  d'obtenir  que  J.  C.  mène  bénît  leur  CluV'IetLrSnheurcïï  Jean- 
ne aunt  demande  cette  ^;race  toutes  les  Religieules  n^nt  k^^^s  cSè  !hn 
un  coffre,  dont  une  d'entre  elles  confèrva  la  clef.  La  U.  Icanne  ctint  en  Or.i  n 
un  An^e  enleva  ces  Çbapelcrs,  Jfc  les  porta  au  Ciel,  de  I ,  c  <  ue  (rdc'poS  1  de 
)nr<,n'T.ïrs'"  le  coffre  on  n'y  Irouva  point  dV- Cbapelet!  ^';;a^ï  U  n  de 
ïUjaKon  de  la  Supérieure,  il  fe  répandu  une  odeur  très  acréablc  dans  toute-  il 
nu,  on  On  ouvrit  le  coffre  ,  Çc  on  trouva  les  Chapelets,  qllc  a  SuSare  dit  î 
eus     S   rV"^     cte  touchés  &  bénis  de  la  nuin  nu-lne  de  Notre  SeiRneur 

ou'     V     ,r  ^.     '  "'"''  '''•"\''""  '''■'  T'  '*'  "'^•"''^•^"^'''e  Jeanne  avoir  oLem 
qi  11  y  eut  des  grâces  particulières  attachées  non  feulement  à  chacun  de  ces  Tha ' 

<]  e  les  incmes  grâces  tuflcnt  attachées  à  tous  les  Grains  qui  auroient  toucL   oucU 
2  .es  Rrams  de  ces  Chapelets  bénis,  mûme  .i  ceux  qui  auroient  touche  des  Grain  £- 
n  s  pnri  attouchement  des  Chapelets,  &  ain.î  à  l'inllni.  Ces  grâces  étdent..   De  déli^ 
vrer  les  Polledes.  x  D'éteindre  les  Incendies.  ^  IX- garandr  du  Tonner  o  :  ïappa 
fer  les  Tempêtes,  de  guérir  de  la  Pelle,  de  la  Fièvre,  de  la  Parai v fil" l'dS 

AîàgL  iëin 'ï\£t;ï;:;:"'"  '"^'^'"^  >  ^^  "^^""^'-^ — '^  i-'  .'J"  '^^^^-  >  ^'es 

L'Auteur  de  cette  vie  ajoutoit,  que  les  faits  qu'il  rapportoit  étoient  avérés  dans 

rt\r'iS  rF;;iiie"i"'s"'  'v''-'  ^'i  •'^^- '•  '^r^^^  ^"'^  "- 1-  ^^^^^ 

certains  lours  1  Eglile  de  Sainte  Croix  obtenoient  plus  d'Indulgences,  ou'il  n'y 
avoir  a  deux  nulles  aux  environs  de  feuilles ,  de  fbu.s ,  de  pailles  &  d'herlîes  .  que 
a  Bienheurcufe  Jeanne  avo.t  tait  la  fondion  de  Dofteur  iîc  de  Prédicateur  &  c  ue 
IcsOifeaux  venoient  de  tous  cotes  pour  l'entendre  prêcher,  que  les  âmes  du  P  ir- 
catoirc  accouroient  A  elle,  pour  le  recommander  à  les  prières,  que  les  âmes  faifoient 
Ur  Purgatoire  dans  des  vales  de  la  Cellule  où  elle  .nettoie  \-s  Heur?  &  quel" 
vafes  sinchnoient  toutes  les  foi  qu'elle  difoit  le  cUr.a  J'.ur:  ■.  enfin  que  Ion  Ance 
G.ucl:cn  u,  avoit  révèle  qu un  grand  Prélat  avoir  été  chang.  en  C(,  ombier  pour 
faire  fnn  Purgatoire  parce  qu'un  Prélat  doit  <ervir  de  refuge  a.^x  âmes  foibles ,  coiSmc 
le  Colombier  (ert  de  refuge  aux  Pigeons  contre  les  Milans 

»  Si  des  S^avans,  dit  (.Ole  P.  À  Jlrun ,  entreprennent   la  defcnfe  de  ces  folies 
"  outre  qu  ils  manquent  de  rclped  à  l'Fgliic ,  ils  méritent  qu'on  leur  montre ,  qu'i U 
"font  encore  plus  Peuple,  plus  luperftitieux  &  moins  railonnables  que  le  Peuple  mé 
"me,  parce  qu'ils  appuient  lur  des  raikmnemens  ridicules ,  ce  que  le  Peuple  ne  fair 
"que  par  ignorance,  par  inadvertance,  &  lur  l'autorité  de  quelques  per  onnes  qui 
"  padciir  pour  habiles,  n  i      n        i  "«.>  qui 

Ajourons    qu'en  1614.  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  cenfura  cotte  Vie  de  la 
Bienhcuieuie    Icuine  dont  nous  avons  parle  ,   comme    contenant  plusieurs   choies 
aulles       (caiidaleufes  ,   lupera.tieulcs  ,    tabuleuiés  ,   qui   n.-  conviennent    point  A 
la   Doarme  Chrétienne  ,  &  que   la    Congrégation  des   Indulgences  &  dei  Reli- 
ques a  lupprimeles  Indulgences  prétendues,  qu'on  dilbitÔtre  annc.Kccj  aux  Grains 

(.1)   Hjl.  Cm.  Mi  r,.,t.  S„p.-r7.   Tume  I.  L.  j.  Cli.   j. 


Tome  II. 


Pp 


'M 


11 


m 


w§^ 


H,,, 


19S     C  F.  RE  M  O  N  I  E  S,  M  Œ  0  R  S  E  T  C  O  U  T  U  M  F.  S 


m 

I 


CHAPITRE     IV. 

Quelques  antres  AlTociations  (jr  Pratiques 
de  Dcvocion. 

N  OUS  ferlons  Infini»,  fi  nous  prt'tcntltons  entrer  ihins  le  ilctnîl  de  tous  les  mo'chi 
4]uc  les  amcs  vciit.iliJement  pieiiles  ont  nu%  enaiivre  ,  pour  marquer.»  Dieu  leur 
dévouement,  ou  i]iic  les  SuperlUtieux  &  les  ùux  Dévots  ont  iru,ij;inés,  pt)ur  (àu- 
vcr  leur  dcre^'Jement  intérieur  en  le  mettant  A  l'abri  Je  ijueK^ues  pratiijues  extérieu- 
res. Nous  nous  bornerons  donc  à  ijueUiuei  unes  de  tei  pratiques  les  plus  toniniu- 
ncs  £c  les  plus  fuiguliercs. 

Les  Confréries. 

NotTs  AVONS  dcja  pnrié  de  ouciques-uncs  de  ca  Confréries ,  que  leurs  Inrtîtu- 
tcurs  ont  oppofees  aux  Sociétés  de  la  tliair  Ce  du  Démon.  Perlonne  n'ipnore  que 
le  but  des  Confréries  e(l  de  (é  réunirions  une  même  livrée,  de  s'enrôler  liius  vn 
drapeau  pour  faire  la  puerre  A  l'innemi  du  Cienre  humain.  On  l'attaque  avec  un 
courage  qui  extérieurement  promet  beaucoup  ;  mais  il  en  ell  (ouvent  des  L'unfnrcf 
comme  des  troupes  que  l'on  acheté  d'un  Prince  etranj^er.  lilles  combattent  un  Fnncmï 
qui  n'eft  pas  le  leur,  ('luique  Confrérie  a  (es  réj;les ,  (es  pratiques  Ce  ion  Formulai 
le  de  pieté  ,  (es  ruies  de  j;uerre,  (es  ihatai',èmes  Ce  la  dili.ipline.  Le  grand  point  eft 
de  porter  con(tamment  les  marques  de  la  (ociété  dans  laquelle  on  entre.  Le  nouveau 
Confrère  retjoit  du  (iéneral  de  la  Confunc  des  Lettres  de  fiUittiov  \  après  quoi  il 
a  parc  «ux  flagellations  ,  aux  prières,  aux  mortifications  fie  à  toutes  lc>  Iv mics 
Œuvres  de  la  Confrérie. 

Nous  rapporterons  ici  diverfes  particularités  concernant  les  Confréries,  fans  cepen- 
dant nous  étendre  au  delA  des  bornes.  Le  détail  demanderoit  un  aHè/.  gros  livre. 
Notre  (iéde  a  produit  plulieurs  nouvelles  Confréries  dont  nous  parlerons  :  les  pré- 
cédentes n'avoient  plus  l'air  de  nouveauté  ,  qui  frape  également  l'homme  Dtvot 
&  l'homme  du  Monde.  Il  fUloit  relever  le  goût  de  cetre  Manne  celcfle  ,  qu'une 
durce  de  pludeurs  liecles  avoir  rendue  afie/.  (ade.  Rien  ne  paroir  plus  ailé  que  de 
frier  Dieu  chez  (bi  avec  (li  famille  ,  ou  de  fo  joindre  aux  autres  dans  les 
dévotions  publiques  :  mais  il  ell  bien  plus  glorieux  d'appeller  les  Chrétiens  A  (ou 
drapeau ,  fie  de  marcher  enléignes  deploiees  vers  le  Ciel.  Telle  eft  peut-être  l'origi- 
ne d'un  grand  nombre  de  ces  Confréries.  ^ 

L'Italie,  Tlipagne  fie  le  Portugal  (imt  les  Pais  de  ITuropc  où  l'on  voit  le  plus 
grand  nombre  de  ConfVeries  ,  dont  plulieurs  prennent  le  nom  <S  Archiconfr.iternités 
comme  nous  l'avons  déjà  dit.  Celles-ci  font,  pour  aind  dire,  les  Mères  ou  les  Supé- 
rieures des  autres.  ./)  l.lles  leur  communiquent  leurs  lUgles  fie  leurs  Statuts  leur 
habillement  fie  leurs  Privilèges.  Rome  feule  enferme  dans  ion  (ein  un  nombre  con- 
fidérable  de  ces  pieules  (oiietés  ,  dont  chacune  a  Ion  Fglifé  ou  (on  Oratoire.  Les 
OfKces  ,  les  Arts,  les  Métiers  s'exercent  en  ("o?;/M'r/(j  dans  cette  Capitale  de  la  Re- 
ligion i  fie  chacun  s'y  met  (ous  la  proreclion  du  Saint  dont  les  Confrères  ont  arbo- 
re l'etendart.  Ils  vont  en  Procellion  ,  dit  un  Auteur,  (fj  (()us  trente  (èpt  diHéreii- 
tes  H.mnieres.  Les  voici,  félon  Ion  rapport. 

"  Les  Otilciers  du  Pape  marchent  lous  la  Bannière  de  Sainte  Marthe. 

>'  Les  Mailiers  des  (  aidiii.uiK  (mis  celle  de  Sainte  Cithtnnv. 

»  Les  Caudataires  (ous    telle  de    Kutic  Dams  de  U  fureté.    Cette   Confrérie  fuc 
»3  établie  en  1517. 

"  Les  Notaires  lous  celle  de  S.  JU'noit. 

"  Les  Procureurs  (ous  celle  île  S.  Hiijl.iche. 

f'rt)    //;'?.   lin   Or.lics   R<U^uu.\    &  Mihtéii'ti.X       {b  )  Td'U.iu  de  U  C^nr  dt  Remi. 
r.irt.  VI.  cil.    J4..  I 
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"  Le*  F.iriv.im>  &  le»  Coni(k%  (oiis  telle  de  S.  Thtm^i. 

"  Lcv  l'ciiitjo  louMtlIc  ilc  S.    y.//.. 

»I.c>(...ivc..n  ,  î^tulptciirN  &  I  aillcun  .le  pierre,  foin  celle  de  S.  /««W. 
«Cette  Confrcic  lue  Cl  ii;ce  en  1406.  (o.h  linvocation  des  neuf  Martyr.  d«  U 
..pri.fcllum  de  .Sn.lptcurs .  &c.  CVfwm  VIII.  .ipprouv.i  leurs  Statuts  en  1  Uh. 

»  Les  Orlevres  (..us  celle  de  S.  7/«/.»s.,i.,t  I  l.i  FvO.iue  de  Noi.m  ,  auparavant 
Orfèvre  du  Ko,  r;|.,tn.re  II.  cft  celchre  dans  les  Fcrirs  des  légendaires' amlen, 
Ci  nuulcr.Ks.  I.  attachement  .|u'il  avoit  pour  Dieu  «c  la  KeliVù.n  au  milieu  dei 
gran.leurs  Je  la  Cour  qui  lVnviionn..icnt ,  ne  l'ernpt\ lièrent  pas  de  travailler  en 
uricvrerie  ;  mais  il  cnnl.ur..it  aux  Relioues  (es  pieux  travaux.  Il  rit  les  Chadb, 
«le  plulieurs  Samtv  D.verles  Confrérie»  de  Iranee  &  dei  Païs-lus  ont  l'honneur  de 
J  avoir  pour  proteck'ur. 

"  Les  Serrurier»  &  les  Maréchaux  foin  celle  de  S.  Cttrtt. 

»'  Les  (Courriers  ions  celle  de  S    l.mrtnt. 

"Les  Cotheis  lous  celle  de  Sainte  Z«rr 

••  Les  Voituriers  &  les  Mellagers  lous  celle  de  S.  yln^Jh,/,. 

"  Les  Chartiers  fous  celle  de  S.  rimini. 

"  Les  Palelreniers  (ous  celle  de  Sainte  ytnne. 

"  Les  Vachers  fie  Tanneurs  (ous  celle  de  S.  Jijrthiltfni.  U  Confrcfrie  des  Tan- 
..  nems  e  l  lous  la  protedioi,  de  ce  Saint  Apôtre,  parce  .lu'il  fut  échorchci  vif. 

»  Les  IJoiichers  lous  celle  de  Sainte  M. m,  du  àunc. 

"  Les  Auheri^dtes  lous  celk-  de  S.  l-u/l,iche. 

»'  Les  C  aharetiers  (ous  celle  île  S.  Sy/ve/irf,  ' 

"  Les  Marchands  en   ^ros    m    Us   Marchands  de  laine    fous   celle    de    Saint 

"Les  Merciers  fous  celle  de  S.  Sèhfluv.  Ils  onrajiprepéA  leur  Corps  les  Gantier,, 
"  Parlumeuis,  Pelletiers.  Ouvriers  en  (oie,  Bonnetiers,  &c. 

»  Les  Dropuilles  &  Apoticaiies  (ous  celle  de  S.  L.,ment  de  l.$  Mir.mde.  u  Cette 
Lglile  ,  qui  donne  Ion  nom  au  Saint,  fut  cédée  à  la  Confrérie  des  Apoticaires  en 
141  «.par  le  Pape  Al^,t,n  V,  Le  jour  de  Saint  Laurent,  la  Confrérie  dilkibue  to. 
tcus    Romains  a   ijuelques  pauvres  rilles  nulvles. 

•'  Les  Médecins  /  Haihiers,  Ftuvides,  )  (ous  celle  de  S.  rôw«-&deS.  T).mien  u 
Leurs  Statuts  turent  .ipprouves  par  .S/.v/MV.  en  1494.  Saint  Corne  ifc  Saint  Da- 
mien  ctoient  treres  &  Médecins.  Ils  vivoient  .1  la  tin  du  tioillcme  Siècle. 

»   Les  Homh.udiers(ou,s  celle  de  Sainte  Mune  Tr.,nfponiine. 

"  Les  Fourreurs  (ous  celle  de  S.  IKinuUon.  Ce  Saint  étoit  Médecin  du  tcms  de 
Diocietien. 

»  Les  Selliers  fous  celle  de  S.  S.tuveurdcs  Cnrclcs 

"  h'^'  (■'"•'j'yinif's  (.His  celle  de  S.  Crêpin,  u  Saint  Crêpin  &  Snînt  Crêpinicn 
tous  deux  Nohies  Romains  (ous  le  rej;ne  île  Diocietien,  le  mirent  Cordonniers 
iuivant  leur  Légende  .  pour  attirer  che/  eux  les  Païens  &  travailler  à  les  convertir 
Ces  lieux  Saints  lepolent  \  Soillons  :  cependant  une  i  ^^lile  de  Rome  te  vante  aullî 
lie  les  polleder.  Comment  accorder  ces  deux  pollellions  ;  Il  (éroit  bon  d'ouvrir  les 
Ui.ilies  ,  iv  dy  voir  li  toutes  les  deux  ne  renferment  pas  diverles  parties  de  ces 
deux  Corps.  Dans  le  tond  le  plus  (nr  ell  de  le  croire  -,  car  on  ne  touche  pas  facile- 
ment a  ces  Sandu.ures.  Nous  devons  ce  raiibnnement  au  P.  G/rv,  Auteur  des  A'/Vx 
dei  Stinm  Imprimées  .1  Paris  en   i-'i  î. 

»  Les  Savetiers  { ,,  )  (ous  celle  du  Saint  Jionho^nme. 

"    Les  Menuiliers  «c  Charpentiers  fous  celle  de  S.  Jofcph. 

»  Les  Mations  (inis  celle  de  S.  Cre^om: 

»  les  Houllan^',el^  (i,us  celle  de  Notn-D.nnc  de  Lorettc.  tlle  fut  érigée  en  i  <co 
lous  le  Pi  niificat  d'W/cv./Wr<'  VI. 

»  Les  Tonneliers  (bus  celle  de  Sainte  M.mc  de  Li  [b)  CLipclle. 

»  Les  Cardeurs  (ous  celle  de  Saint  liLiife. 

"  Les  Ouvriers  de  Manuladurcs  mêlées,  fous  celle  de  Sjinte  M<me  dcsjardim 
»  &  (ous  les  haimieies  de  S.  Sauveur,  du  Crucitix  ,  de  la  Trinité,  de  S.  An"e,  de  s' 
"  Hernard  ,  de  S.iint  jerome,  de  S.iinte  Lnce,  de  S.  Roch,  de  S.  lulieiC,  de  Saint 
'>    Thomas ,  de  Sainte  Maiie  des  humes  ,  ik:  des  Qiiarante  Martyrs  couronnes. 

{■>)  Les  Tailleurs  A:  non   ps   les  .Savetier-^.  '  ce  .S.iint  Tailleur, 
'ur  l'.Ku,r.e«  V  //„.,./,./.«„  T.rUcur  c.i.ot.ilc  par        f  /-  )  S.v'ntc  M.,r,e  ,„  r.,p:tU ,  mot  corromriuie 
1 1  ■   le.  (1n  iclcbte  le   1  j.  Novcn.lnc  1.»  I  cte  Je   OfelU ,  qui  ell  iiiu'  ciPtce  de  haril. 
'■^<»«''  Il  V      ppij 
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"  Vinp,i  C'i.ntrcrus,  conumic  t'il  ,  in.ucliciu  I.hm  la  nanni.rc  il»  S.  SKri'menr  > 
<•  une  (ou»  iclk- Uw  U  Rwlui.va.uHi  une  (ou,  tdlc(^)  ilcb  Mtleritofact  uncfiiui 
»»  lillc  «le  h  Piitc  iUii»  dui'.  icllc  tlu  Siirtray-c»  une  (.u,  vcllc  ilc  l'Anm.muiioiu 
"  une  (ou,  icllc  ilu  Ro(4iic^  une  Uul^  icllc  du  Si.i|.ul.urc  »  une  loin  celle  ilu  Sau- 
••  veur»  une  lou»  celle  tlu  N.»m  île  Dieu»  une  (ou»  celle  île  LMorr  .. 

Il  (aut  j»|oiuer  i  cc-.  (  on^reriesieile  ilc»  C;lia|vlioi<.,  .]ui  ont  pour  P.ttn.n  Siinr 
.  .u.)ue»  le  M.iieur,  telle  île»  Cuhinier»  eiinec  wr  le  Pape  /'./»/  11!    a  l.i  lU-.uiêrc 
«le  (..n  Cuil.nier  ft'i  d„  l^.,U,t,^  teilc  .le,  ('reilenvicn  de»  Canlin.uixv  ulle  Je» 
Libraire»,  cri^;ec  en    \U<  o.  par  un  )u  .l>in  Maitrc  tlu  Saue  Palais,  f»:  enietteiim. 
lue  Cenleur  lie  la  LibiMirie,  lU  ont  p,.ir  Patron,   Saint  Thonias  ifA.iuin  &  le  II. 
Il,    )can  lie  Dieu.  If.in  de  Ditu  vivoic  au  continencement  ilu  (ei/ieiue  liecle.  Jl  (ut 
Heij;er  |ul.|u'a  l'.ij;e  «le  i  i,  .ms ,  enluite  SoUlat.  Pour  n'avoir  pa,  r,,,it  U  H»f„te  ij;. 
ft)  .mini  ,Stv»ti»n,,  il  to,„|>a  île  cheval  «c  (e  blcda,  un  |uur  .pi'il  etoit  alleau  (ou 
ra-e,   V.  f./^y,  Vie  ilu  H,   II.    le.,,,  .U  D,tn.  Il  paroit  par  le  récit  .le   la  vie,  .in'.l 
ctojt  moins    propre  a  le  rendre  U.n  Soldat  iiu'a  devenir  un  [jrand  Saint.  Sa  nci^li 
piue  penia  lui  coûter  la  vie.  On  le  ca(Ià  ,  il  (allât  (e  remettre   Hereer  ;  nuis  iljc 
Jia/arda  de  devenir  une  Icconde  (oisSoJd.ir,  &  (ut  plus  lieuivux  ,  dit  le  P.  f./»»-,  par- 
te que  cette  guerre  ctoit  lulle.  Dans  un  orai;e  il  voulut  imiter  ).mas,&;  comme  lui 
le  (aire  |ttter  dans  la  mer    On  alU.ir  le  prendre  au  mot  ,  mais  un    Wfr  At.ir,.i  rc- 
cire  (ort  ,1  propos  le  tira  d'alKiire.    Il  couroit  depuis    lonj;  tems  dans  la  carrière  de 
la  S.imtere,  loti, prêtant  en  Vi.iape  il  le  mit  Libraire,  ou  plutôt  (..[porteur.  Ilvcn- 
tli'it  du  papier,  de»  Images,  .les  Catecliiimes  ,  ^  (".liloit  en  même  tems  des  exlior- 
taru.ns  .1  la  vertu.  (  e  pieux  I  ihraire  ,  .pii  i>eutî»tre  naura  |amais  Ion  pareil,  (an- 
idfi.Mt  de  la  (..rte  une  Proleiii..ii  .lont  \.x  piete  ne  (ait   pas  beaucoup  de  bruit  dam 
Je  m.mde.  Il  put  enluite  une  b  .uti.jue  a  Cirenade.fc  la  .piitta  .juel.iue  tems  âpre» 
pour  courir  Je»  tues  en  criant  MihnivnU.  On  le  crut  (ol ,  .m  le  traira  comme  telj 
R  il  ht  tout  ce  iiu'il  put  pour  peilu.ider  .]uil  l'etoit  réellement    Un  |our  iiu'il  chan- 
u.it  le  S.ilvr  Hrijxj  devant   N..tre  Dame,  elle  tira  le  lideau  .lui  la  touvroit  pour 
Jui  laire  l'honneur  de  le  regarder.  Le  Sac  rillain  accourut,  Ce  voulut  battre  un  homme 
i)u  il  prenoit  pour  un  v..leur  ;  nuis  la  ïambe  du  Satrillain  le  (eeha,  ôc  ne  le  rétablit 
«ju'.i  la  prière  du  Hienheureux. 

Ai.uitev  encore  la  C'.mf'reriedes  Poillonnîers.c'tablie  en  \\n\.  dont  le  Protedcurcfl 

,   '^"''"''•l  «■•""«■•  M»'"' tt^'it  Peiheur,  celle  des  Keniatier>,cellcde»  C  haudronniersicellc 

des  T.ipi(liers  ,  i]ui  exercent    leur  Pr..(elIion  (ous  la  pr.iteclion  {b^  .le  S.  Venan', 

telle  des  lemtiuiei.  -,    celle  .les  Tillerans ,  erigce  en   1^7.   ikt.  Les   Allemans, 

le.s   I  i.imans  fic  les  Suilles  de  la  Clarde  de  Sa  Sainteté  ont  aulli  une  Confi crie. 

Le   Pape   drniiht  VIL    inllitua   l'ArchiconKierie  de  la  rh.ititr.   Cette  lotictdf 
que   l'on   ne  peut   trop  louer  .1  caiilé  de  la  charité  ,  pourvoir  gentralemenr    aux 
bel..ins  des  pauvres  .]uels  .qu'ils   l.iicnt.  lile  leur  .lillribue  du  pain  tous  le>  Samedis; 
fait  célébrer  la  Melle  &  .nlminillrer  les  Sacremens  aux  prilonniers -,  .lotte  i-|uaranrc 
p'-  vres  (illcs  le  |our  de  Saint  Jérôme  Patron  de  la  Conirerie,  «c  ('..it  plufieursaii 
très  bonnes  uuvies. 

La  Confrérie,  ou  pliirot  l'An  hiionfratcrnité  .le  la  mort  (ait  enterrer  les  nu.rts 
aban.lumus  de  tout  le  monde,  i!»:  célébrer  .les  Melles  poiip  eux. 

Sainte  Catherine  .le  Sienne  re.,oit  les  honmages  (piriruels  de  b  ConCiérie  «les 
Sien..is  les  Comp.itriotes,  dans  ri.glile  qui  porte  Ion  nom.  Cette  Conirerie  charita^ 
ble  accomp.igne  en  Proceliion  le  i.niiuan.he  de  Mai  un  doigt  de  la  Sainte,  &: 
curonne  de  laurier  un  criminel  qu'elle  délivre  .II-  la  Corde  ou  des  Gaicrci.  C'ell 
vn  Privilège  ipii  lui  a  ete  acconle  par  un  Pape  Sieiu.is. 

La  C.mtrtrie  du  notn  de  Af.t,ii-  lut  érigée  en  16S  j.  en  me. noire  de  la  levée  du 
Siegc  de  Vienne. 

.^./////^  Af.„u-  du  fitffriic  ell  d  la  tûtc  de  la  Confrérie  quipi.rte  Ion  nom,inAicuee 
en  I  î>;2.  Les  Confrères  s'eng.igent  de  (oulager  les  ame»  du  Purgatoire,  &  de  leur 
proiuicr  par  leurs  prieies  les  l^irtrages  des  bienheureux.  Il  luHii "de  nommer ,  l.utï 
autre  détail,  les  (  onirerie'-  des  .S.  ,S.  W/.«mj  ,  des  ^^onif.i,,.  ^  a)  des  Ames  du 
Purgatoire  qui  ont  un  beloin  tout  particulier  des  prières  des  i-'idcles  qui  (ont  eneonj 
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101  CEREMONIES,  MOEURS  ET  COITTUMES 

tuurncni  U  pointe  tlc«  «p^ci  nuc^  contre  leur  p<»iirinc,  ou  i^iil  (v  l'ont  (k  lâr|;c«  hitC 
(ufCi  piur  l'amoitr  ilc  Die».  Psiiton  [Huilier  le  t^hritMantime  fliM  loin,  ijw  »le  U'ttrt'rlr 
Vuiontjircment  tle>  nunv  que  le  Sauveur  ilu  (îentc  luiuiutt  n'4  p4<  exi^i'»  ' 

tn  Erpagne  te  en  Portu{;.il  plulicur\  |k-iIi>iuk-4  (oiu  {muicihc  par  ptiKurdiliin, 
II»  onr  «le»  j»en<  kJ-i^v  pour  le  iliKiplmvr  i  leur  pl.uc  ,  N  leux  ii  le  iloiinvne  le 
louci  4vev  toute  U  ri);ueur  d'un  Dévot  >|ui  le  punie  lic  le%  ptihit,  &  i]ui  veut  pjier 
AUX  tiepent  tic  Ton  e«irp«  ce  qu'il  eroit  devoir  À  Dieu.  Pembnt  cet  rutle«  piititeneei, 
lei  (ciomiM  iiui  en  ex.ui)iiient  pieukiiunt  tout  le  nieriie ,  i  .<)irieni  ((  pleurent  «le  toute 
leur  lotie  I  lle«  Ic  meurtiilknt  .lulli  de  iotip^  b  poitrine  N:  le  viLi^e,  \'.trrjilieni  Ict 
cheveux,  ti  l'ont  jvei  tour  le  /ele  poililijc  de  vit«  reprtKl\e^  j  ceux  qui  ne  le  iliUi< 

Îjllncnt  pu»  aile/  ruttentcnt  D'iui  autre  lote,  ks  Penlttn^  le  font  rwcnir  le  eivur  i 
orcc  de  boire  »  &  pendant  qu'iU  donncnc  «]ucli)ui'  rcLuhe  X  leurt  a^tc»  de  pictc , 
le»  (lacon\  »le  vin  p.illcnt  Oc  rep.illcnt  île  nuin  en  nuin  »  ki  l'enitente>  unal(.iit  de 
lii|ticui*  ic  ralr.iuliillcnt  le»  parien»  »  enluitc  on  recommenie  a  pleurer,  i  deinan 
der  i  Dieu  (a  milericordc ,  éi  i  invoquer  tout  le<i  .Saint»  du  Paradi».  Ce  mélanine 
«le  pénitence  ic  d'ivro^»nerle  n'a  rion  «ii-  tluxpianf  dou  U"»  Pat\ ,  où  l'on  irnit  liv» 
bonne  loi  que  la  Uelij'ion  (  luctienne  exii-c  ui\e  telle  comlnite  ,  Si  li  l'on  aïoiitc  À 
cela  le  tempii.nomcnt  ile>  Peuple»,  la  chaleur  du  cliuKit,  qui  pnuluit  tian»  un  cer- 
veau hiuie  iici  iiiee»  exccllivt»  ,  &:  iei  imprellion»  que  Ion  re»,oit  île  le»  l'alleur» , 
Il  laudra  necellàirenient  avouer  que  rien  n'ell  plu»  railonnahle. 

Cx  n'ell  pa»  UMilemeiit  en  ri|>av;ne  \  en  Portiij;al  ,  que  le>  pénitence»  par  coinmîllion 
font  en  ula|»e.  t)n  le»  voit  auMi  en  l'rovenie  &  en  Italie.  Il  )  a  ipieique»  aiuiee»  i|ii'un 
eertaiii  Jaci)ue»  /l'tr  (ailoit  ce  charitahle  métier  en  quelque»  ville»  du  Hiahant.  Cet 
homme  lé  liuietoit  nilqu'au  lan^  en  pulence  du  pécheur ,  pourvu  ou'il  lui  paiaf  de 
quoi  acheter  quelque»  lii)ueur»  vordiale»  av.mr  ipie  de  commeuier  l.i  dilvipline,  «lutie 
le  (ju'il  le  taïutit  p.iier  pour  la  penitenie.  Il  avoir,  iliton,  ileux  fille»  cpii  lailuient 
auflf  de»  pénitence»,  tant  pour  le»  Dame»  que  pour  le»  lemme»  &  lillc  du  conjmun, 
,q\ii  avoient  de  quoi  paier.  Il  avoir  taxe  le  prix  de»  jeune»  qu'il  devoir  l'aire,  (clou 
qu'il»  etoleni  plu»  ou  moin»  difliiile».  Il  pienoit  dix  loi»  pour  un  jeune,  où  il  ne  man- 

(jeoit  point  de  viande.  Il  en  prenait  trente  pour  |euner  au  pain  ii  a  l'eau:  mai»  pour 
e»  pc'nitentc»  où  il  le  talloit  l'oueter,  &:  pour  le»  autre»  ade»  de  picte  de  cette  na- 
ture, fl  n'y  avoir  point  de  prix  fixe  t  il  lalloit  »'accoriler  auparavant.  Il  ileplninfc 
/on  Kcj;i(lrc  eii  prelence  du  pénitent,  «c  l'on  y  liloit  le  détail  de»  en^aiiiemens  qu'il 
«voit  coutume  de  prendre  :  une  pcniteiue  de  quatre  jeune»  onlinaire» ',  le  reu't  de 
5  ».  y/rr  Af.in.i  par  jour  ,  une  pénitence  de  15.  coup»  »le  t'ouct  un  Vendredi  âpre» 
minuit  .avec  un  Miftmi  mti  JJeiti  -,  un  jeune  au  pain  U  a  l'eau  un  Mereie.li, 
avec  tr»)ii  MauHifi\.it  récité»  avant  le  Soleil  levé  ^  une  pénitence  île  cinq  Kolaireî 
récité»  à  l'heure  «le  midi,  avec  le»  lept  Pleaume»  penitentiaux,  ifc  les  Litanies  de 
tou»  les  S.iint».  Autre»  pénitence»  :  entendre  troi»  Mêliez  tout  île  liiite  a  l'Ii^li/o 
dei  Jeluites  ilevaiu  Saint  Ij;nace  ,  le»  genoux  nud»  lur  le  marine  -,  lé  renir  debout 
le»  deux  bra»  étendu»  devant  une  lma;;e  delà  Sainte  Vierpe,  depuis  une  heure  après 
inuit  luf.iu'a  deux  i  taire  le  tour  du  S.n'nt  Sacrement  de  Mirai. le  à  cloche  pied  nud 


m 


(ans  pouvoir  (e  repoler  que  de  cent  en  cent  pa»  -,  s'arracher  1  5  <,  cheveux  de  la  tète 
à  la  porte  de  rijjlilé  de»  Carme»,  où  il  lalloit  Être  entre  deux  &  troi»  heure»  du 
matin,  ic  réciter  la  1  5'.  j4vf  Af.in.i  >  le  donner  vingt  cinq  c«)up',  de  liuict,  en  ré- 
citant le  Don.inc  ne  m  /uteie  |ul.]u'.»  Jii.ui  (jiutitm  ;  dire  a  i;en(.ux  mids ,  &  hir  une 
pLiiuhc  lenue  de  lable,  ijo.  y^ve  Af.in.i  ,  avee  cino  loi»  le  /..ittti.ite  Jhminum  , 
coujier  trois  nuit»  tout  nud,  &i  lan»  themilé  ,  dan»  de»  linceul»  parlemes  de  crîn 
de  cheval  ,  (i,avoir  le  lundi,  le  mercredi  &  le  l'amedi.  Nou»  ne  poullon»  pas  plus 
loin  un  détail  ijui  ne  lait  pa»  abliiKunent  honneur  au  (  hrillianilme.  (es  pratiques 
bien  loin  d'être  ordonnée»,  lonr  meprilee»  par  le»  vrai»  Chrétien»,  Ce  détendues 
comme  liiperilicieule»  par  le»  Palleur»  qui  veulent  honorer  la  K.elii;ion. 

'/'>  l.'Abbe  Boileau  ne  remonte  pa»  plus  haut  que  l'on/ieme  liecle  ,  pour  trou- 
ver l'origine  de»  1  lai;ellations.d.uis  la  pénitence.  C'ell  alors,  dit  il,  que  des  homines 

.tptnhvniu's  s'armèrent  de  louet»  i)»:  de  veri;e» ,  pour  apnailer  la  Divinité  par  des 


tnc. 


.  ,  pour  appailer  la  Divimte  par  des 
Flagellations  très  rudes,  Il  paroir  qu'alors  on  s'impoloit  les  taches  de  dévotion  le» 
plu»  oncreufes,  £v  des  penireni.es  excellives.  Inlin  les  Mar,ellarii.ns  alleient  li  loin, 
c]ii'il  le  lorn>a  dan»  le  treizième  liecle  une  Sede  de  l-iaj^ellans ,  qui  marchoient  deux 
à  deux  en  Procellion  par  les  Villes,  ^S:  le  touettoient  en  puMimi'une  manière  beau- 
Coup  moins  édifiante  que  digne  de  compalfion.   La  dévotion  du  t'ouet  attaqua  bien- 


{4)Dillon.  Ma, 


{h)  II.J   H.':/!!.  Cap.  VII. 


l 


Rriir.ii;iTsr,s    dei   CATHOlimiEj      ,„, 

•l'".  ilit  ixi,  hint  piM  ik  bru  t  «lue  II*  111*1     kir-li^iv    i,  .  '   "«^  »-«>"JCkttc^ 


R 


I  TM 


^    Les  Prières  o«  Oraîfons. 

N  r.  p.uoir  pliM  ncccdalrc  que  l'OniCon.  Flic  (c  trouve 


Kd 

tcritur  Je  vertu ,  toute  ( 


'i;i'>nN  ;  inai>   Ci  l'extérieur  ilc  fOrjil 


»lui<    t^^Ute^    lei 


.1  r 


on  nVik   actompai'inS    dmi  leiuiment 


e^uUrini  doit  ^tre  rep.irdee  cumuie  une 


connue  une  pure  cérémonie,  ti  c'elk  en  cette  oualité  ouVll 


».  rc|;.udei-  lomnie  une  Cérémonie.   l'OrjiVnn  d 


m. 

eoutumo,  Se 

Cirouve  pl.ueiii  H  t.n,t 


rie ,  ohfervent  religieulentent  tou\  (on  Ù 


ConfVe 

Krupule  de  s'.ib.uulonne 

•'•'"S  une  Kok-  Monacl.al.,  „ .,..,„ 

«  leur>  plus  proclies ,  de  ceux  .pii  fè  jettent  ilans  la  d 


de  (.eux  <)iu',  enrôles  dans 


ituts,  N:  lepeiul.int  ne  (e  f 


r  aux^  viies  *  de  ceux  (]ui  a  l'heure  de  la  mort  s'envel,. 

•'"^  (  i'uvens  le  patrimoine  .^n'iK  enjevenj 


&d 


lonnent 


une 

ont  aiKun 

oppeiit 


(lue 


cvotion,  dès  (lu'il 


,,,,,     I  ,    ■  /  '  '  ,  ,1  "'     I---»"-    • ■    i«    >iv«>>|ii>|l,    lus    (Il 

H.  ks   .ns  ne  petivent  plus  leur  êtredauum  ula-e.  Cet  ecluntill 


Jllé/    |ulU-  d 


e  .]uc   nous    appelions    /•mrt  ,/,•  Cm 


traiter  de  Compliment  fait  i  la  D 


•>  -ipperiioivene 

•  •n  donne  une  idio 

mtnti'  ,  ifc  tpic  r,i|,  poiirroir 


(/'  )  Il  »aut  mettre  au  ranp  de 


ivinité.   Noui  lailli.ns  le  détail  aux  Conkf 


eiirs. 


fol.  ul 


,  u»aj;e«pie  l'on  peut  rei;arder  tomme  u.i  telle  (uperll 


^  coutumes,  rula^ede  porter  certaines  Orailons "fi 


plier  exailement  .1  1 1  même  I 


;ur 


eux  des  ^muUtO;  celirl  dw 
uirc  ,  cV  tou|  .urs  dans  juie  même  polhire.  ou  dans  la 


i.tu-ition  la  plus  d.n.ule  cpie  Ion  pmllè  ima};;ner  ^  celui  de  s'all 


cerrame  prière 


pendant 


ujctrir  a  r^iiter 


m  certain  nombre  de  |ouis,  &c.  Mais  puiKpie  nous  ( 


uru 
ommes 


iir  cette  niatiere,  entrons  d.n,  .,„el.,ue  détail    .c  donnonl  .,u^    ^^r J^  „:i;;";;:;; 
'"!';:::  i:  ""  \':''^t'  ^.""l-rinentes.  des  Orailons  aux(  uellls ,  i^Z:'  1 


porte  (ur  (i>i  oti  (]iri,n  les  recite  ,  on  attaeli 
Religion  ne  connoit  point ,  ( 
Min?  effets  qui   n'ont  rien  d 


c  cert 


igum  ne  connoit  point,  des  Orailons  enfin  .u,v.,uelles  la  fuperlUtion  art, il 


<|ii'on    les 
aines  promelles  exorbitantes  .^ue  I 


le  naturel,  i^  (pii  par  la  doivent  crie 


iMic  ter- 


,  .  -  •  — ,  «V  ,|w,  |....  ,„  »'wi»viii  viiL- icprouvees 

.Nous  mettons  dans  k-  prenner  ranj;  les  Kpr  Orailons  appellees  les  fcpt  JuV.relTfi 

î  cns    II  n  y  auroit  pas  j;rand  inconvénient  (pi'on  les  luppnmâc ,  dit  f  r  )  M,  Thiers     a^ 
j  les   on    plattes,  elles  n'ont  pas  grand  lerls  ,  fie  il  s'V  trouve  de>  clu,k.  q  c   (Uit  ^ 
monde  n  appiouveroit  pas.  ■»■' «j'ic  louc  ic 

Mais  ceci  n'ell  rien  en  cmparailon  du  jargon  mv(Hquc,qu'on  (L-mble  avi^V  .fR.'l.i 
dan,(juelquesOra.lons,Teleinelliled'unepriereri(lic;ie:ul.e(lee^/.,r^^^^^^^^ 
(  c  A  ^.n,u-  Mçrc  c.  Je  S.Jo^,,l,  p,||e  (e  trouve  dans  /...  Sa:n,.  devons  J.l'llLdLfr' 
I  ivredepieteimprimea  Pans,  &  approuvé  par  la  I  acuité  deTbeologie  en  .r..-  Fn 
voie,  un  ecliantilloiv  -;  Tiinirc  (ainre  qui  in,ite/  lans  interruption  \\  TiiniteDiv  u 
"dans  lEmpyree, Trinité deiliee, honorable  &aimal.le,  recevez  la  Trinire  m  ni 
..en  moi,  mon  entendement,  ma  volonté  &  nu  mémoire.  Triniteamoureuk'du   du 


(.«)  rhroMi>iiie  cic<Je  par  l'Abbc  Ilnl^miAVulUi,  /)/:„„<,„,.  Cinn    n 
(  b,  Vo;ci  riuL-is ,  di  U  p'.m  niulfnre  ù:  „H,a  \      'r)T,.  d„  ^tHprrjf.  Toni. 


'V.  r.7.  CI,,  s. 


■i: 


f04        CEREMONIES,  MdURS  IT  COUTUMES 
••ilf»lHMMim,itBém«iRcM*mmi  l<«mkcti.  A  («i  Hlvi,  J«fiH  mim  Stuvtwr ,  pr#« 
•  kmn  à  votre  Vire  vm  j^tef ,  ti  U  Mn^  <{«»«  t'tm  «vtft  ttfmté»  fMr  mon  tntitw  r 
•>  M«rt«.(MciNivrt«  VMiuMMMlli»!  K  l«  Uii  «irclMl  Ai()i»l  vmm  avtt  ittêké  k 
M  V«ilwM<«fnëi]t>lii|Mi,iMMrnvmiiMlm,«(ktWmil'aklt^<|iwll«4  )tAMitftë 


nourri.  Q|W  liiiM  vtfr(«  lur  m»!  k*  b«iNiitUlliMi«  «(m  V.kï  i  Qut  M«rk  mt  r«fl«  Mrt 
tki  itotHCun  du  fruii  dt  km  ventre  lMr«  i  Que  Jt>fo^  me  rcnif  Ufic  «k«  IWnéUMiaiii 
**  de  l«  itrrt ,  (|id  kiM  fin  futur*  le  i««  ir«v«uK ,  «ce. 

Mil«  'icn  nVn  cump«rtbtc  t  t'Orailiin  i|u'iirt  Cjpucln  fil  Imprimer  a  Tiirif  en 
iAaV.  tout  le  lifrt  de  th^rn*  SuUi4it»ii  du  mtmànt  fMréi  </•  i*ffi  Jt  h  %UfH»ft 
yi*r%*  Min  d«  ihft.  L'<Htvr4cc  eA  iîn(;uller.  Ce«  fâlutaiUm*  t'édrcfTeni  à  U  léit, 

ê»%  ycuK  ,  âu*  orclttc^,  À  U  hniche,  du  «it<  '  «ot,  m%  mâin% ,  iut  Ut»% ,  l 
U  |Hiicrlne,  K  M%  ^eiHMi»  »  le  (urcutit  h  mt  ,  U'  Phehut  fc  le  {(.ilimailttai 

Iriumphcni  (|(4U'm(,'ni,  On  dll,  fit  vxsv  «  O'^/Z/^r.  m  je  vom  btuc,  Oreillet 

••  intcllittentc«  «U*  Marie,  prefidiiiitii  ilc  b  i  mii>.i1v  «ici  P4uvrei.  TritHm^uk  de  lettrt 
••  Kc)u^et ,  liluc  de  l'Audience  ile«  miterjMe* ,  lUtiverticéi  de  la  Stpience  divine, 
••  Kei,cvculc«  «(.'ncrdlc^  Jc>  pupillci,  pericci  Jet  jnneieti  dt  ihm  ch«ine« ,  emnerkc^ 
••de  nm  neeciiiie*.  /4»  vtnitt  |e  vittit  i.iluc,  Ventre  miraculeux  de  Marie,  OfKeinc 
•*de<  prodl|;c«  de  Dieu,  Arilie  de  (un  jltiame  ave^:  lei  hi>mmct,  lit  nuptiji  dc«  dcu« 
M  njiuro  cortHireliei  qui  4  uni  dcnv  rtuciUN  inltui^blei,  4m4«  de  bled  envlrurtrie 
••de  l,y«,  Spnerc  qui  4  (Niric  ic  Sulcil ,  Aurore  i|ui  «  pnuluit  le  |i)ur.  ••  Lei  âutre« 
r4lu(4cioni,  dit  {é)  M.  Thiifi ,  ne  dmr  p4«  timin^  im|H.*rtincntei  ,  ti  kVA  ce  f|ui  % 
attire  4  ietttf  admlr4hle  pieve  lO  p4role«  d'indigrution  de  M.  »i*  ^'M*in  (i)tt  Qit(> 
••n'auroir  p4t  fait  Innocent  XI.  «'il  4voit  oui  parler  de  l'impdainente  dévotion  de 
•♦te  M'ilnc  •  N'.vutoir  il  rt.\s  ci>nd4mnc  ri^oureud-mcnt  dei  SuMRcun,  i|iil  ('Miifrent 
••qu'un  de  leuri  viiionnaire^  Mlle iniprinicr  de^()r4llun>  4drcir4rtic>  4  inute^  le\par< 
M  tlct  du  corpi  de  l4  Suinte  Vierge  en  particulier»  1.4  Kelî^ion ,  U  pudeur  ii  le 
•I  boni  tcny  ne  font  iU    p4«  Mcitci  p4r  une  extr4V4{;4n«.e  ientbUltle  > 

N'oublion»  p4«  cet  p4rolc'< ,  que  l'un  clunte  X  Kome  4  la  tùic  de  Noch  (t) 
S^iHlt  Mfrt  Ut  Dttii ,  tfti  ,tvft,i*Hiii  Attire  Hnf^iKtr  f,ir  f0KiUe  ,  tiC.  I/Aureur  du 
/>*/■■/  W'«<i  n»iive^ii  Jirtvtjirt  imprimé  en  i7iu.  dit  trèi  bien,  qu'il  liroit  4  propo» 
de  ehinger  cette  cxprcllioii ,  &  qu'elle  a  ctii  condamnée  il  y  4  plui  de  Hoc.  ini. 

I.  Nou»  ne  donnerons  que  dcll^  ou  troi»  e«cmplc%  de  ccrt4ine»  4urre^  Oruilom 
p4r  le  moien  delquclk"> ,  <i  on  lc\  porte  lur  loi,  ou  li  on  lc«  récite  de votemcnt , on 
rit  fur  d'obtenir  les  plut  ^randet  gracci. 

Telle  eii  l'or4ilon  des  trente  lourt,  •»  l'Ile  ei>  en  grande  vogue  parmi  le  Pcunic  , 
"dit  (di  M.  Thitrt^  parmi  les  l)cvof\  &  le\  DcvoroN  du  commun.  C'cll  leur  ()r4i- 
»•  fl)n  favorite;  c'etl  en  clic  qu'iU  mettent  leur  confiance,  p.irie  qu'on  lour  fait  el- 
••  perer  qu'en  la  dil.uit  i>enilant  trente  |o«r» ,  iU  obtiendront  »le  la  milcricorde  de 
«•  nieu  tout  ce  qtt'iU  lui  denundenmt  de  licite.  C'efl  ptnirquoi  on  y  lit  ven  le  mi- 
•»  lieu:  Dem.ind(\iii  it  iju'il  vtui  pl.tir.i.  Il  taiulroit  v  ajouter:  (")■  i  «vi  n'itfi  f>,n  ,tf 
»•  fiirn  de  l'.nair.  dr  il  n'eft  p4\  |ulU'  il^niuler  Us  liinples  6i  lei  ignorans  par  île 
♦•vaines  promelles  ,  en  leur  fjilant  elptrer  infailliblement  de  la  p4it  de  Dieu,  ce 
»»  qu'il  n'cll  p.u  cert4in  que  Dieu  leur  4ccorile.  •> 

On  diiit  mettre  dans  le  même  ranj;  une  Orailon  i.ouvee,  ditnn,  dant  le  Sépul- 
thre  Je  Notre  Seij;neur.  I  lie  commence  par  ces  mots  :  ^nim.i  Cfirif/i  ,  f^mf/iftci  mt  i 
&  (e  trouve  dans  un  Livre  intitule  :  fratiqui  peur  .idtrtr  le  irt  -f.iini  S.i(rfmtnt  de 
t  Alltel.  On  allùie  que  ceux  qui  la  diront,  ou  la  porteront  lur  eux  avec  devntion  , 
tèront  dclivrcs  du  Diable  6«:  de  mort  lubitc  ,  feront  prclerves  de  pelle  Si  de  toute 
mauv.iiie  maladie  i  que  ni  les  Sorciers  ni  le  feu  du  Ciel  ne  leur  nuiront  point  i  «lu'iK 
ne  mourront  point  lans  C  onfellion  ,  ftc  que  Dieu  leur  fera  la  grâce  d'avoir  repen. 
tanee  de  leurs  pcches.  «<  Voila  de  grands  privilège»,  ajoute  (*/  M  Tlutn  .■  mais  pour 
•»  y  croire,  il  faut  renoncer  aux  principes  de  la  Religion  Chrétienne.  •« 

Cet  Auteur  ne  penle  pas  mieux  des  ifum^r  Or.uftni  Je  f.nntc  /iniide  ,  de  l.t  P.tffî,in 
Ht  Mitre-Sntritur ,  qui  le  trtiuvent  dans  luie  infinité  de  mauvais  Livres  de  prières. 
Il  cil  dit  dans  le  préambule,  que  Notre-Seigneur  dit  à  cette  Sainte,  qu'A  cetix  (iiii 
rciiteroieiit  ces  Orailims  il  donneroit  (on  trcs  (ainr  Corp»  avant  leur  mort  pendant 
quinze  jours  .iiu'il  les  abreuveroit  de  (on  Sang  préueux  i  i)u'il  feroit  marclier  de 
vant  eux  le  ligne  de  la  trè»-viclorieu(e  Croix  t  Ce  qu'il  viendrolt  i  eux  avant  leur 


';■ 


(.1)  Ihl  Ch.    {. 

(/'  ;    ///  l'Meii.m.   p,  4^, 

(i.)  HmiUa  Du  itniinx ,  if»*  etHCtfifli  ptr  t>nrm 


Deninum  n^fl'H'n,  Se. 

(dl   />,  il  I  Suptrll.  Tora. 
(O  l^'d.  Ch.  4. 


IV.  L.  7  Cli.  6 


aurt 


î    I 


M  I 

M 


RrricirusEs  des  rATHOLiq.iyii.    fof 

mon  4»f»  (4  l.ici  éimët  lé  VJ#»«  M^rk ,  ptmr  rr^tv^^r  if  iimnMii  Ignr,  «mt«  K 

•K4v.>n»-iim»  M»  a«  U  rimiiiiHyii >  dt  lliahAflAtt .  Jt  |«  féàmu,  ai 
I  > "r* m^Ondteii»  L*.  Thë«MMi.  In  girm  a«  W«n  qui  i^^^tm  Itm  RdlglM 
I  "  ih  iir«  fjnt  b«wr«uy  et»  IidbWmi  (k  ui  bUipMm««.M 
I  u„iIm.m  *^i  drtUW  p4r  U  pifirtf  rUiUuh  «BNtlé«  /^  />^tt.^»„f  </•.*/.  .|.. 

Ijfi>i»a    .lâ.i       l..l..^    /  1   I      M       i«i, I. .A'         .  •  .  *. 


ti'l4nuri  ifui ,  Ul..rt  M  )  M    rA/#ri  (ont  en  «Ai-/  ^tAr\A  nombre  ,  (ur  Mut  4  U  C.im- 

T'  ■"  ■    I '  •  ucne  iiit.umiilciiicnc  le  |»4r4.lh  A  icun  i|ui  U  ittioni  ii>u*  l«i  itMtrt,  1.4 

* '  '■^""^'  '•*«  "««'C  bUrtib*  i|i«  l)l«M  (il ,  .)uc  l)ku  ail ,  que  Dieu  n.lr  en  Vx- 

"  f4.ll.   Au  l..lr  m'iilAni  t.nteh«r .  |c  ir.HivAl  tr..»,  An^c^  i  n«.>ii  l.i  ^ lu  ,      I  utt 

»4««  p<tf.li,  .Ir.i,  «ti  chcfCf,  b  Umnc  Vivr»i;c  Mjru-  4u  milieu,  .un  „w  ,tii  .',.,c  ,.• 
»  m  y  lomhU,  que  rien  mt  <I«hiiU  »  l«  tnm  Dieu  vlk  ,„.,»  wrc  .  b  |u,.m.^  VkiL  vU 
"  nu  iwrc,  le«  tr.tit  Apôtre^  hmi  mei  lrcre>,  k%  iaH«  Vierici  f.mi  ..,.,(.»„"  Là 
»  thcmile  «lu  IXcu  fui  nti  .  nwn  cnrM  fn  «I»  enveloppe ,  U  f  r.ii«  .le  Ni,„,c  Mir- 
••Rueriie,  4  ma  puiirineeU  écrite  M«tlêin«»'«t)  V4  lur  le«  ihaïup^  4  Du.i  pleurant 
» rencontric  Mimlicur  s  jc4n,  MtmlU'wr  ?»  )eân  J'où  vçnei.v.u»».  j,.  vie»»  jf^w 
•• /#/•..  V..u>  n'4vc/  iH.ii\i  vu  te  bon  Dieu,  li  elï,  il  ell  Uan»  Tarluv-  .le  I4  Cr.u» 
"le»  pie.h  pcn.l4n«,  le»  m«ln«  rioujnl»  ,  un  pttii  cli4|»v4u  .IVpinc  blandic  htt  I4 
"  «etc.  (^iii  U  dira  iroii  loi»  tu  loir ,  iroi»  loi»  «u  mjtin,  KJsncra  te  |»4r4JU  à  l« 
M  hn,  )« 

r  II  y  4  enfin  .le»  Or4i(.tn^  .l.int  on  le  leit  eflîcuemeni  ,  «Kt-on  ,  tniur  eu^rlr 
ccri4ine\  nul4.1ie»,  pour  picicrvcr  ilc  verl4iiu  ilun^-cr» ,  ^v  De  ^e^  ()r4llonwniil- 
•»u«»  une»  ditribiieni  À  ccruin»  ?>aint^  »u  Sainte»  ilc»  hutléie»  nunirvlle»  ,  ti  !on- 
llcnnent  outre  rela  quelque  chofc  .le  lu.lm  ti  .l'impertinent  »  te  qui  ell  un  ejra.:Ure 
urtJÎn  .le  (uperHition,  M4i»  fullent  elle^  tou»  cxemotc»  île  te»  iler4Mi»  ,  il  cft  ton- 
llmt  que  ï'uUfy  qu'.m  en  bit  cU  tré»  tontl4mn.il<le.  •♦  Ce  qui  me  lurpren.l  «lie 
(<■)  M.  Thttn,  clk  qu'cunt  JulH  nul  .li^'tree»,  4uin  ri.litule»,  aufli  extr4v4iç4nte» 
'•  lulli  V4ine»  &  4ulli  t.illc»  quelle»  (..ni  pour  I4  pUqurt,  elle»  trouvent  i4nt  Je  ue4ntc 
M  .l.m»  le  m.nulc ,  même  4upre>  .le  quantité  .le  pirionne»  »le  bon  (en» ,  quoique  de 
M  peu  .le  loi.  ••  Fn  voici  .|uelque»  exemple». 

Guérir  dci  Fièvres,  en  donnant  aux  malade»  un  billet ,  fur  lequel  font  étritci 
CCI  par.ilc»!  /Vr  immatiil.it.im  C»ntfini»ntm  /h.iir  riri^mii  M.ni^  ,  «et.  il  faut  tou» 
per  le  billet  en  petit»  morceaux,  «c  lei  mettre  dan»  un  lunnllon  .luon  iaii  avaler 
•ux  maUilc». 

Porter  lut  (iir  foi  rOralfon  appcllee  P.ilUp»ri  ,U  timmacuUt  Vtnctpittn  At  h  Snntt 
^*"%*  t  P»>ur  être  prclervé  .le  quantité  .le  d.inj;er%  h  de  maux. 

F.crire  en  beaux  taraclere»  te»  p4r.)lc'.  (ur  lui  billet  -.  1»h,,  féit  limm.uuLt  Cn- 
tfptitn  ,U  1.4  fn  s.imttk'ifrt^f^  nuclicr  U.  avaler  ce  billet  un  Samedi  matin,  afin  de 
par.lcr  tant  qu'on  voudra  lei  rcmcde»,  «c  tic  ne  lamai»  vomir  le»  médecine^  ou'oii 
aur.i  pri(e».  ' 

Piiiir  il  ht>lHre  dire,  »i  Notre  Saint  Pcre  »'cn  va  par  une  voie,  trouve  un  enfant 
••«lui  crie:  /Vrc  ,  ^k'j  .r/  .•»r/4«/.'  Il  ell  theut  en  braile  ar.ient.  Prenez  du  (ein  de 
»'  porc,  A:  troi»  haleine»  .le  v.itre  t.>rp\,  &  le  feu  en  (era  ilehor».  .. 

Pour  If  f.a  v*ht,f:  <i  leu ,  |e  te  tiin)ure  de  (K-rdre  ta  fureur  ,  tomme  fil  Jud.ii 
••  de v.mt  Notre  Seigneur, «ce.  0«  bun:  «  |e  m'en  eiuri  d.ins  un  bois  bl.int,  |'y  trou- 
•'  vi  du  feu  bl.mc,  te  feu  bLuK  k  mourit ,  li  fera  teluicit.  >•  Il  faut  direenJuitc  troij 
P.iter    Si  rroiH  ^ve  en.  . .  tr.ii»  foi». 

Pour  relever  la  forccllc  ,  l'elhimai  ou  la  poitrine."  La  bonne  V'icrj;e  Marie  l'en 
Il  v.i  ilans  (,)n  Siinaj^m  ,  en  Ion  chemin  reiuonne  Madame  Sainte  blilalieth  leur» 
Il  deux  en(an»  de»  ileux  ventre»  »'en  (ont  entre  (alue» ,  6c  S.  )ean  dit  à  la  ...  je  vont 
Il  prie  de  relever  p.iitrine ,  tendon  ,  cote  (  il  f'.iui  ici  titmmir  U-  m.it  ',  À  l'honneur  .le 
iiDieu,  M.S.  (-'omefc  M.  S.  Damien  ,  je  v.)uj  prie  de  le  (oulaj;er  du  mal  qu'il 
Il  endure,  en  .IKant  y^ve  M.in.i,  .  ,  fuis.  „ 

Je  connoiN  un  Serjjent  .le  VilLige,  dit  '  d)  M.  Thicrs ,  qui  fc  lert  de  cette  Oral- 
n>n  pour  guérir  le»  maladie»  de»  veux:  <•  Monlieur  S.  Jean  pallant  par  i.i  trouva 
«trois  Vierge»  en  (on  chemin  1  il  leur  dit  :  Vierge»  que  faite»  vous  iti>Nou»gué- 
»»  ridons  de  la  nuille  ()  !  guerille/  ,  Vierges  ,  guerille/  l'ail  .le  N.  f.nfani  U  j,<^n, 
n<lf J.iCr'n  ^  07'  '«o^l.ini  ,l.in>  l'ail  ,  Maille,  feu  grief,  feu  que  ce  (oit,  ongle», 
»  migraine  &  araignée,  le  te  commande  de  n'avoir  non  plu»  .le  puillante  lur  cet  ivil* 


(^)  ll'il.  Ch.   f,. 

It-)  I  II  Toiii.  I.  L.  I,  Ch.  1  .. 

Tome  11. 
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Î06      '    Ci:iltMONirS,M(KURS  ET  COUTUMES 

M  nu'ourCiU  Ici  Jui'M  le  jour  lii;  Pique?  lur  k  corps  de  Notre  Scijçneur  Jcfus-Clirill.  .> 
Puis  il  Hait  encore  le  li^ne  de  l.i  Croix,  Se  (oulfle  dans  l'ail  de  la  pcrionnc  mala- 
de ,  lui  ordonnant  tlu  tlire  iroii  P.ntr  &  trois  ^ive  ,   au  nom  du  Pcre  ,  &(.  du  lijj 
*c  du  S.  Liisrir. 

hcî   Pclcrinages. 

Les  Pelerinaoei  coinincnccrent  foui  le  rtij;nc  de  l'Empereur  Conllantin  !e 
Gr.iiut.  Ils  devinrent  bca.icmin  plus  hcipicnv  vers  la  Hii  du  qu.itricmc  liccle  :  mais 
c'ctoit  peu  dccliok'en  tomparailon  de-'  Pèlerinages  des  lléclc»  luivans.  Le  dixienie 
fc  rendit  cclehre  par  ceux  de  la  Terre  Sainte,  qui  donnèrent  cnrin  naillànti?  aux 
Cioilades,  On  doit  compter  parmi  les  Pcleiinapcs,  les  dévotions  (()lemncllcs  r  je  les 
Juifs  cloijçtiés  de  Jcrulalem  alloient  faire  ui  moins  une  fois  1  année  dans  cetr.*  Capi- 
tale de  la  Judce,  &:  les  voiat;es  des  Devos  de  l'ancien  Pa;j;anilme  pour  conlulter 
1  Oracle  d'Apollon  à  Helphes,  de  Jupiter  Ammun  en  Afrique,  de  Serapisen  Egypte, 
&  de  Trophonius  en  Hivotieà  l'.iiitre  qui  portoit  fim  nom. 

"  Les  vœux  &  les  Pèlerinages  que  l'on  fait  aux  "^onibeaiix  des  Martyrs  &  des 
"autres  Saints,  aux  l-'glilês ,  aux  Cli..pelles  &  aux  autres  lieux  de  Devoti.Mi,  (i)iic 
"  d'une  gr."ide  antiquité  ,  fie  autorifcs  par  le  tém<  ignage  des  Pères  &  des  autres 
"  Kcriyains  Lcclelîalliques.  (./)  AinCi  s'exprime  M.  rhi.-n.  Mais,  aj-nite  t'il ,  des'i- 
"  mai-jincr  qu'on  ne  fv,iuroit  être  parfait  lans  faire  des  Pèlerinages  aux  lieux  laints  , 
'^  ou  que  parce  qu'on  fait  des  Pèlerinages  aux  lieux  faints  fie  qu'im  y  olFre  des  va-ux 
»  &:  des  prières ,  om  obtiendra  île  Dieu  ce  qu'on  lui  demandera  par  l'intercellion  des 
»  Saints  qu'on  y  réclame,  on  Icra  délivre  certaincnimt  des  maux  Se  des  peines  que 
»  l'on  lourtrc,  on  f.ia  exempt  de  peclié,on  mourra  dans  la  grâce  de  Dieu,  fii  on 
»  fera  (uive,  quoiqu'on  mené  une  vie  commune;  c'ell  une  erreur  groliicre.  »' Nous 
troions  que  lans  ft)rtir  de  chez  loi  l'on  pourn.it  fort  bien  le  refloav'enir  des  Saints  j 
imiter  leurs  vertus  (ans  courir  de  lieu  en  lieu  ^  &  prier  Diei'  (ans  viliter  toutes  les 
Eglilès  d'une  Ville. 

Nous  venons  de  dire  que  les  plus  fameux  Pèlerinages  fe  failoient  autrefois  à  la 
Terre  Sainte,  Rome,  Compollclle,  Lorctte  (ont  aujourd'hui  les  ^lus  célèbres.  Noiis 
avons  déjà  parle  du  Pèlerinage  de  Rome  (ous  le  nom  de  Jubile.  Les  Dévots  (e  ren- 
dent à  Compodelle  p.>ur  v  viliter  les  Reliques  de  S.  Jaci;ues  le  Majeur,  connu  au 
Vulgaire  (ous  le  nom  de  S.  y./r,/«fj  <«  i,aiuc.  Ils  vont  à  LorCtte  pour  vidtcr  Notre- 
Dame. 

Voici  ce  ou'un  [h  '  bon  Auteur  nous  apprend  touchant  l'Apôtfc  qui  efl:  l'objet  île 
la  Jevotic^n  des  Pèlerins."  S.  Jacques,  Patron  de  toute  l'Llpagne  ,  repole  depuis 
"  neuf  cens  ans  dans  la  Métropolitaine  'e  Compoflelle.  La'  ♦igure  de  ce  Saint 
"  Apôtre  e(t  (ur  le  grand  Autel.  C'ell  un  petit  buùe  de  bois  tv)ujuurs  cclairc  de  4-  ou 
"50  Cierges  blancs.  Les  Pèlerins  baifént  la  figure  par  trois  fois,  fie  lui  mettent  leur 
"  Chapeau  (ur  la  tCreavec  une  dévotion  refpcclueulè.  On  voir  dans  rnglilè  une  tren- 
»  taine  de  lan.pes  d'argent  (u(pendues ,  fie  tou)v)urs  allumées.  Se  lix  grands  Chande- 
"  liers  aulli  d'argent  de  'inq  pieds  de  haut  donnes  par  Philippe  1  H.  Tout  autour  de 
»  l'Fglili'  on  voit  de  belles  plate-formes  le  grandes  pierre^  de  taille  où  l'on  le  pro- 
"  mené  ;  fie  audelliis  on  en  voit  une  autre  de  même,  où  les  Pèlerins  montent  fie  atta- 
"  chcnt  quelque  Li'nbeau  de  leur  habit  à  une  croix  de  piene  qu't)n  y  a  clevee.  Ils 
"  font  encore  une  aurre  cérémonie  qui  n'ell  pas  moins  linguliere  Ils  palîènt  trois 
"fois  (bus  cette  Croix  par  un  trv.u  li  périt,  qu'ils  (ont  conrraint.  de  (e  i;lii!ér  (in; 
»  l'eftomac  contre  le  pave,  de  lorr:  que  ceu.>;  qui  oiit  rn  pea  trop  d'embonp.,inr 
»  ont  beaucoup  .1  (bufl'rir  1  cependant  il  faut  i)n'iis  en  pallent  parla  ,  s'ils  l'e'ulent 
"  gagner  i'Inviulgcnceqai  v  elt  attachée,  u  V<>iià  la  porte  étroite  de  l'Evangile,  par 
laquelle  les  Pèlerins  encrent  dans  le  c'^emin  du  lalut.  "  On  en  a  vu  ,  dit  l'Auteur 
"  des  Délices  (te  l'Ffp.ipic^  qyi  aiant  t)ublie  de  palier  (ous  la  Croix  de  pierre,  (i)nc 
»  revenus  Ilh- lears  pis  Je  plus  de  roo.  lieues  pour  cette  pieufe  Cérémonie.  «  Les 
Pèlerins  Fraiii,ois  ont  une  Ciiaocile  dans  !a  même  1  gli(e. 

Le  corps  de  S.  Jacques  ell  ,i  Compoltellc  depuis  le  commencement  du  neuvième 
/]ecle;  fie  depuis  ce  rems-l.î  il  s'cfl  fait  de  grands  n'irades  en  cerre  Ville.  T.:m.i\o 
de  S.iLiz^tr  cite  par  le  P.  diry ,  allure  que  cer  Aputre  a  favorilc  de  quin7.e  dirîe- 

(  .1  :  Dt  ta  fins  nLcJf.itn  de  ts:it(s  Ut  Dr.'o.  1  (  /'  )  Prii  ,ii  i'rfp.tgnc  par  l'Abbc  il«  f^^ya-  To 
»;»«/.  Ch.  1;.  |l,  LJ.  J}1.)1!.   1719. 
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■ntc.  apparJtiom  le,  Rois  &  Jcv  Prince,  dT.(papnc,  &  que  toute,  ce,  apparit  oni 
t  rouiour,  ctci   Aavics  Je  .,ueK,ue  avantaj;e  u.nli.lcral.lc',  l'ar   cxc, m  le  '1^    e  mi 


nl    .1:         >  '""">•/'"■  ""  ^''^•^•''   l''>«"^.  'I  *lcHt  L.ixante  ik  dix  mille  de  ces 
n.uW.    piul.eurs  ,,ce  Callur   &    l'ollux  ,    tous  deux  montes    f^ 

Utin,         "         "'    '    ''"""'    '"^''    '"""'   ^"    '^'^^'"'-^    ^'^    J^"'"^'»^    ^"ntrè    les 

I»m\;(;,r'i.?^V'''''l!'S'''V'''  '"'^"''^'-T'"'h«Cilc,pIu.fuMimc,,cft,dit.on. 
I.  inailon   dan.    bcjuelle  la  Sainte  Vienne  cil  née,  fiancée,  &  mariée   I  i    'eft  f.i 

£  An'  r  I       '■'"'  '"''''  T'  ^'""^  '"■^'■'""  '"'"■''t<"'f  iNa/areth,  lorfm.Vn  ■  19/ 
tJfl  '^■"l':'vc'-ent  pour  la  porter  en  Dalmatie.    Au  bout  de   trois  ins   6c  lit 
mo.s  ,1s  IcnlçM^erent  une  autre  fois,  &  la  portèrent  dans  le  territoire  de  Kecinat    S 
■.n  en  cro.t  le.  Légendaires,  c'elH.l  .lu'il  y  eut  fouvent  des  cnc  ■  t     ek-l  es      on 
...K:lod,c  attira   cs  hahicms  du  voiliilai^e/ Les  Lcj;endaires  a.outent  ^^      ô  j^ïa 
. u  urc  le    eiomt  de  !..    tr.nllat.on     Se  cjuc  n.cme  les  arbres  dk  forêt;  Lluerent   a 

s  ^'^;"^l"",^-V"M'^'"P'^'^  '7"-  ^»-"V^  peine  ouatre  mois  s'etoient  écoules     ouand 
IVncb   r   ^f'T'"'-  P'"": '•' M^'-^^'i-''"^  ^^  Jcrnicre  fois.  Alors  ils  la  placèrent 
cnd.o.tou  Ion  la  voit  maintenant,  i?,   „^',  ion   a  bâti  une   Ldile    au  milieu  dî 

r      1    d       i      "•  '"'  ''  '""•''^■'•-  ^^"  Le«^'"'l''i'-e^  ''"""cnt  un  minicle  pour 

c    n,atcr,aux,fes  ornemens,  les  Ima.ues,  tout  en  ell  miraculeux.  Les  Chapelets  ouè 

.Kpc  ,dance  de   cet  edihce    Lurc  ,  deviennent   aulli   des    inftrumcn,    de   mirac  es 
N  |u.bl,.,ns  pas   d  avertir   .pie  t.us  les  onginaires   de   Lorette   deicendent  de  j^en^ 

ïl^^NcsI-'Ctee'  '•'"•'  '"'''^   ''''  '-'''    ^"  "''"''  ^1"'''^  "'^'^  '-^^    ^--- 

Un   Auteur  Protellanr  nous  a  donne  une  defcription  très-airréablc  des  dévotions 

i  m'"'.'^"'';  ,""'  "'"n"'  P'-"'""''  '''"''■'■'•''■  '^'-  N""«  'iv^'"^  '^l't  'li'c  la  S,,>,t„  CalU 
ne  N  D.  ce  Lorette  ell  renfermée  dans  une  enceinte,  au  tour  de  la.uielle  il  va 
^n-and  nombre  de  lu.mn.iires.  Ced  p.u-  là  que  le.  Pèlerins  nouvellement  arrives  com- 
-iicncent  a  reconno.rre  la  lainre  Mailon.  Ils  font  à  genoux  leurs  Procellion.  en 
Tournant  (.,)  autour  (,M  du  Palais  unerbe  de  N.  dN,  Les  uns,  dit  r)  Vau- 
"eurlroteltant  tournent  cinq  fois ,  les  autres  lept,  &  les  autres  douze,  félon  le 
nu  Itère  qu  ils  cbcrclient  dans  le  nombre.  Repielenre/.-vous  quarante  ou  cinquante 
>•  pi-"'-(onnnes  ,  hommes,  temn.es  &  petits  cnfans,  tout  cela  trottant  fur  (es  -n. 
noux  en  tournant  .Uxx  cote  ;  &:  un  pareil  nombre  qui  les  rencontre  en  allant 
"  de  1  autre.  Chacun  nent  Ion  Chapelet,  t.  murmure  les  Patenôtres  :  cependant  ils 
»  (on.^cnt  tous  a  cotoier  la  muraille,  tant  pour  abréger  le  chemin,  que  pour  appro- 
.'  clier  de  plus  mes  le  (aint  lieu  ;  ce  qui  le.  fait  fouvent  entrechoquer ,  &  ne  caule 
-pas  peu  d  embarras.  Cela  ne  fc  fait  que  quand  il  y  a  peu  de  monde.  Le  .^rand 
..^bord  ella  Pâques  de  vers  L- tenu  delà  Nativité  de-  h  Vierge ,  qu'on  alligne  "1, 
"  mois  de  Septembre.  Alors  on  elUoncraint  de  prendre  d'autres  melures.  )e  ne  me 
'.  lia/arJx^  .]u'avec  peine  .i  vous  dire  une  choie  qui  parct  prelqu'incioiable  6c  .luon 
"Housalhrme  pourtant  conimc  très-vraie,  c'eit  que  dans  les  années  du  plus  mand 
..  concours,  ,>n  a  diverlcs  fois  compté  deux  cens  mille  Pèlerins  i<v  plus  pendant  ces 
»  lieux   I  ercs.  '        ' 

"  Il  ell  diriieiic  d'im.igincr  une  chofe  plus  plailàntc  que  les  Caravanes  de  Pèlerins 
"  .s:  lie  Pèlerines ,  quand  ces  C\iravanes  arrivent  enlemble  en  corps  de  Confréries 
"  1  luhems  Cimircries,  .le  Boulogne  par  exemple,  le  loi-nent  pour  faire  le  Peleri- 
"luge  de  compagnie.  ( Laque  So.iete  fe  revêt  de  Ion  lac  de  toile  ordinaire,  avec 
"  e  capuchon  de  I.i  même  toile  fait  en  chaullé  d'Hypocras,  qui  couvre  entièrement 
"la  tête,  &:  ne  laille  que  trois  trous  pour  les  veux  cS:  pour  la  bouche.  On  n'oublie 
»l>\''.lcs  gr.mds  Ch.ipelers,  les  Ceintures ,  les  Bourdons  tfv  les  Armes  delà  t  0,1- 
'.  trcrie,  .pu  lont  ou  peintes  ou  brodées,  (<i)  cS:  qui  le  portent  devant  £c  derrière 


{ .^)  Les  Maliomctanç  r^\\\  vont  en  i'cltiln.iç'c  ,1 
1.1  Mtci]!'  .loivcnt  tom:,er  (epr  l<\^  .uitonr  de 
1.1  tm-eii  .Mod] Lite  lie  u-trc  Ville.  V.  Rel.inJ. 
d:   R:U^.  MM. 

(!■)  /(ii^i.i  :  (■■(.Il  .liiili  ipic  ■>  «.vi-'iiiie  im  L;ri- 
Tame  11. 


.lin  Italien. 
fO   fouio^:  d'h.itie    p.ir  A/^fu.   Tom.  I.    FJir 
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{'I)  Voicz  ce  iiu'on  en  a  dit  ci.ùc\atu. 
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"  fur  le  dos  &  liir  la  poitrine  de  chaque  Confrorc.  Ces  Pèlerins  ainli  équipes  mim- 
"tcnt  tous  fur  des  Anes.  Ces  .mes  ll.nr  réputes  avoir  i]iii;I<]u'i)deur  de  laintctc,  .1 
"c.uilc de  leurs  trequcns  Pèlerinages.  Ils  ne  tielMiclicin  pielquc  jamais, &  li  quelque', 
"h.is  cet  acudent  leur  arrive,  t'eiV,  dit-on,  (ans  auuin  danger  pour  le  Pclcrin 
»  Voila  pour  les  liomincs.  Les  k'minos  s'haliillenr  le  plus  richement  qu'il  leur  clk 
»po(lil>le,  &  attaihent  i  leurs  corps  de  roNc  un  petit  Hourdon  de  la  loii.;Meur  do 
"  a  maiiii  H>niidun  ipii  donne  lieu  a  quantité  de  jolies  penlees,  ^;  qui  lert'a  e-nier 
"  rentretien  lur  la  route.  (  11  y  en  a  dit-on.  d'or,  d'ari^ent,  d'éhene,  d'ivoire"  de 
"  Heurs  artihcielles,  ec  pUilieurs  qui  (ont  enrichis  de  perles,  de  pierreries,  &c  >  Cei 
"Conneries  de  i';ames  montent  dar,s  des  Calèches,  iJv  les  efcadruiî.  d'Aniers 
»li;s  elcortcnt  Se  les  environnent.  Ne  fait  il  pas  hcau  voir  ces  dévots  Pantilons 
"ainli  montes  ilc  a|ulK-s,  taire  cent  pollures  Ce  cent  caratolles  actcmpacnees  de 
"chanlons  boutonnes,  pour  divertir  Meldames  les  Peleiines?  Ne  vous  etonnei  pas 
"de  voir  des  temines  dans  cette  liherte.  le  prétexte  de  dévotion  ell  une  railon  ca- 
»  pable  de  ie,  arracher  de  leurs  pril  .ns  ordinaires  -,  Se  d'ailleurs  je  ne  doute  pas  que 
"ihacune  n'ait  du  nv)ins  aupies  d'elle  ou  quelque  Frère,  ou  quelque  efpiijn  .* 

A  ces  Pelerina;:;es  nous  pourrions  en  ajouter  d'autres  fort  célèbres ,  desquels  les 
1  eierins  ne  reviennent  i^ucres  Cans  avoir  obtenu  des  i!;races  extraordinaiics  Telle 
tit  la  vilite  que  certains  Mdeles  vont  rendre  .i  None-name  Jes  /cnt  J  ouUun  à. 
rsi^'elles:mais  ,i  lutHt  d'avoir  indique  cette  Notre  Dame, de  même  que  le  Ptleruiauc 
aes  Dévots  Mamans  a  cette  même  Ville,  pour  y  implorer  le  fecours  de  Sainte  Gct- 
trude.  Cette  Sanite  (e  dillingua  des  Ion  entame.  Dans  la  luîte  Itta  (a  meie  devenue 
veuve,  (e  tit  Rclu^ieufe,  cS:  voulut  que  fa  tille  le  tut  au(tl.  C'eft  en  cet  état  de  re 
traite,  que  Sainte  Gcrtrude  acheva  île  le  coniacrer  à  Dieu,  &  devint  un  des  phi's 
beaux  ornemens  de  l'I- t;lile.  Un  Légendaire  a  remarqué  que  cette  Sainte  par.it 
uans^le  monJe  en  memç  tems  que  Mahomet,  preuve  admirable  de  la  Providence 
—■'      '     '- "        nie  pour  loutenir  la  Religion  en  Oc- 


de  Dieu,  qui  voulut  le  Tervir  de  Sainte  GL-rtrude  po 
cident,  pendant  qu'elle  alloit  tomber  en  Orient.  Vi 
eli:   le    nom  de  Gertrude 


ne  féconde  preuve  de  la  vérité 


C.irtrou;  ,    qui  fignilie    toute   fi- 


penilant  qi 
t!e    cette    remaroue 
dclle. 

De  même  qu'en  certains  Pais  Chrétiens  on  fait  pénitence  ,"•;•  Procunur    V  v  a 
auî.,  des  Pelermaues  dont  on  (e  difiuMifc  fans  préjudice  pour  fi.n  /alut,  pour.',  qu'un 
cle  ces  Dévots  a  ga^es,  dont  nous  avons  parle  ci-devant,  prenne  la  conu.uilion  de 
les  taue.  Une   certaine   Liej^coife ,  nommée  Nicole,  étoit ,  dit-on,  tcleb.e  il   va 
quelques  années  pour  les  commiliions  de  cette  efpece  ^   on  difoit   mén.e  à   liruxel 
les,  que  11  Nicole  ne  reiillilloit  pas  à  obtenir  ce  qu'elle  demandoit  par  fes  clevuions 
Ipiiituelles,  Ton   n'avoir  que  fane  d'empioier  ni   Prérre  ni  Moine  pour  ce  (uièt    Sa 
chambre  etoïc  toujours  remphe  de  domeltiques,  qui  venoient  faire  eci.e  nour  leurs 
Ma.nes  ou  pour   leurs  Mnïtrellés  des   Pèlerinages,  &:  des    vilites  de  Saints  &  de 
Sa.nie-  :  elle  s  etoit  même  achalandée  parmi  les  bourgcoifes ,  qui  la  venoient  con- 
lulcer  lur  ce  quelles  avoienta  demandera  la  Sainte  Vierge.  Llle  parloit  feavamment 
ilu  pouvoir  des  Saints,  i<c  de  ce  qu'ils  avoient  fait  pour  elle.    Li   bvmne  .V  „;..,(. 
N.colle  eroic  nK-re  d'un  lils  &   du'ne  Hlle  cleves  au'  même  nK^ierVils  erot.'t     .  s 
celle  en  campagne  pour  des  peniren.es  ifc  p.u.rdes  pelerina-es.  Madame  Nicole  "te 
no.t,  comme   Jacques  Segers ,  le  Journal  des  dettes  qu'elle  contradoir  avec  le  (ici 
pour  dégager  les  pécheurs.  Voici  comment  elle  couchoit  les  parties  •  faire  un  P  le 
rinage  a  pieds  nuds,  depuis  ma  maifon  julqu'à  Notre  Dame  de  hia.'le-  lui  tai.-e  A\y.^ 
trois  Melles  tout  de  luire  ,  lui  oH-n'r  à  chaque   Mellè  .ine  chandelle  de  bon  po  d 
t^R  '.'•.'■.^'/'"^■?^-''-^'"';'  ')  N  >tre-Da,iK-  de  lion  Sccou.-s  ,  la  chandelle  .i  u.ie  main' 
le  Rolane  enl  autre  ■  lu.  recommander  la  leune  Dame  dont  ,e  lui  ai  parle  ci-dev  inr 
Fane  une  vihre  a  Saint  Drice ,  &  le  fupplier  delà  part  d'une  granJe  Du,e     o"  ï 
ait  la  bonté  de  retirer  fon  mari  de  la  débauche  :  une   prie.e  a  Saint  E  o    I.'.r       ■ 
jeune  Dame  Mine  vihte  a  Saint  Marcou,  pour  le  prier  de  guérir  une  vieilLDa,  • 
de   la  giatel  e:une  pénitence  M^our  une  Dame  con<lamneè  à  tenir  la  bouche        {î 

aSl^^rel'ir  ^':'''::;^  '.T    ''  '■'^^""^^';^'^P'-  "-^' )'"'l^'''  une  heure,  ^qm  do  : 
Liiiuire  retirer  1 1.  yivr  M  ir'.t  avec  un  Jt.viu  it.i  Ititi-  r,    K-,  „  • 

dit  de  quelques'   Ecdeiiaftiques ,  &c.  "    '  '^'-  "  "  '  f^""  •'^'"'^  "^^- 
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fions  ,&^  nous  cummcnccron.  ^ .,  )  par  celle  .pic  .ex    Je  Nivelles   font  anm.dle 
ment  .^  lh.,nne.-r  de  S:unte  (iertrude.   Le  ,oMr  delà  Oedicace  doS  Miel  cl  AT"ha   " 
j;e    .ipres  avoir  chante  la  Mclié,  des  le  niati.,  on  porte  la  VhMh  .le  S  iue   rîr 
trudea  famée  de  l'Hi^lile  des  Chan.inelles  ,  du  cot'e  de  lX)cc.Ï    r    O^      mlTr 
u^^  dur  orne  de  penuures ,  >p,i  conlillent  en  FinMèmes  &  en  AI  e..  rie,     Suc 
:ç aux  e  nr,ts  de  la  V  .llc^ tachent  de  produire  plus  in;,enie«femc.nt  ,ti    JuV    ft  p.f 
(d.le  AI  honneur  de  la  Patrone  du  lieu.  Le  char  eR    tire   par   (ix  'cheviux  enl  àr 
n..ches^Juperhen,cnr  :  nuis  avant  la  nur.hede  laSainte,  ioici  un^Sïmonl!;";; 

î)  n  e  t  ^."'V;:,  -■"'•"^'^"  <-'"^  '•»  ?-^V<^'  ^<^-  !••  Supérieure  des  Chanoinellès  de  N^ve  le 
Dame  do  la  V.lle  pour  le  temporel  «c  p..ur  le  Ipirituel.    Les    Mamllrus   reçoivent 
.  ç    .1  Super,eure  ce  trelor  ccle/h-  ,  aprc^   lui  av.lir  denun.lc  aupaïa  'n    f,  ^  eu 

t^::::!^^^''''  -'-  ''-''-^'-  ''-  '^  '"-''^  ----  ^^^^^ 

r  v'!'T"i^n""^'"'^"'^''  ''^"  '^""n'A'"'^  .ucompa.^rncnt  le  char  triomplial  de  la  Sainte   A  li 
S:i  *'     --'  '-7rd,c.nen  lubitsde  n,ilice  lleli^ieule,  J  couverts  de  ;a:;sC^ 
M.hons,  \cs  I„K,ns  de  S.  Lranom  avec  laC:roix,  les  (  Juilldmites ,  les  Clnntres 
fs  Chano„,es  ifc    es  Chanoinellès  de  Sainte  Gertrude.  La  Superietuè  luit  e^    r  |  è 
avec  oueUiue,   v,e  Iles  Chan.inelles  vêtues  de  hlanc.  Pendait  la  nurche  on         „' 
r.  les  louanj^es  de  la  Samte ,  .S:  >,uand  on  e(l  arrive  a  l'entrée  de  la  rue  de  A/.  " 
on  comnKMKe  le  A-.,,,  Cre.nor,  c,ui  cil  (uivi  d'un  Kepons  chante  par  le  Cha-ur.  Alors 
i.i  Mulupie  rait  une  panfc  ;  cependant  une  foule  innombral.le  de  peuple     t  mr  Cir„ien! 
nu  Ltranp.rs ,  arrive  de  tous  cotés  pour  (e  ,oindrc  A  la  Procelli  m    Les  plus  dévo 
itMdanr  la  prelle  viennent  a  pieds  nuds  implorer  l'atiilKm.e  de  la  Sainte   Chacun 
tache  d  obtenir  les  premières  i^MMces.  Tous  le  Hâtent  de  les  avoir  obtenues'  &  c'elV 
U    (ans   doute   ce    .^uc    ri-criture  appelle  hnrr    U    Roi.,i,me  ,its    ('■v;<    \^    Vf  ,„; 
harure       la    Noblelle  ,   if,    l^s  ph,s  dillins^ues  de    la   Ville   paroillenc' à  chevafd 
Ja    Irocelion.     Ox,    reprend    le    chant    .,ui    avoic    cte    interrompu    p  >ur    oud,,nes 
momcns.On   chante  l'Hymne  de  la  Sainte  Trinité  ,  &c.  Après  u,k^  Lire  U 'rchj 
on    rencontre    une  autre   petite   troupe  de  Fidèles.   C'elt   la   Proceilion    dj  Spnte 
«.irbe      tn    tailant     le    tour    de     Nivelles,   on    chante   des   Hvmnes  &:  des  P  c- 
pons  A  1  honneur  de  la  Vierge,  de  S.   Mid.d  &  de  tous  les  An-os    Tout  en  cl  -n 
rant    on   arrive  devant    la    Chapelle   de    Sainte    Anne,   où   l'on    commence     les 
Ic-pt  Pleaumes  IVnitentiaux  &  les  Litanies,  ,pie  Ton  continue  de  chanter  uii;,n'i ,-,. 
qu  on  le  trouve  devant  N.  D.  des  lept  Douleurs  ;  &  c'cll  là  nue  la   ProcelIloM  Vi^c 
iialcc,  pour   prendre  des  rafVaichiJcniens.  "     " 

Le  liv,mal  le  donne  :  on  reprend  lin  rini;,  Je  l'on  (e  remet  en  marche  Flic  cfl: 
encore  de  deux  heures  muir  le  moins.  Tourc  lacourljcn  dure  cinq-  cS:  il  en  cl 
on/e,  (luand  on  entre  dans  Nivelles.  Alors  la  Challé  de  la  Sainte  cil  remil  •  i  h 
.Supérieure  avec  toute  la  lolemnire  rc.iuile.  On  tait  encore  une  Pr.Kcllion  aut'.ur 
ffc  Ihphlc,  ou  l'on  entre  enhn  pour  canter  le  Te  Î\-Hm.  Apres  cela  la  Sunciieu 
re  relhtiie  au  C  h.'p'tie  le  dépôt  qui  lui   avoit  été  conlîé 

IVnd.int  rCMnve  de  S.  Michel,  les  Chanoinellès  doivent  reciter  jour  .s,  ,„,,-, 
lC)tt..e  devant  les  Reliques  de  Sainte  Certru.ie  :  mais  au  neuvième  tour  on  les  re 
met  en  leur  p  Lue.  Six  Clian.-ines  revends  de  l'Ftole  blanche  en  lonr  la  Cérémonie' 
On  ob'crve  de  n'expoler  cV  de  ne  promener  la  Ch.ille  qu'en  des  necellires  ur-^en- 
tes.  Notie  Auteur  obierve,  que  l'appareil  des  Procellions  a  louvent  appailé  la  Divi- 
nité. In  efKt  voie  on  rien  de  plus  digne  des  rci^ards  de  la  MaielVe  Supième  que 
la  mauhe  d'une  troupe  n..mb.eulede  Fidèles,  qui,  L-s  veux  attaches  l'ur  la  Ch  illè 
dun  HienheureuN,  artenJcnt  avec  une  lainre  impatiente  que  la  i^racc  de  Dici  s'ex- 
hale de  ce  coprs  lacre  ,  i\-  le  répande  (ur  eux  comme  un  baume  lalutaire=  " 

Le  lendemain  delà  Pentecôte  la  C  nhi>'f  ,lr  S„„f,- (;,r-ru,lr  fait  .i  l'honneur  d- 
la  I>.urone  une  autre  Proceilion  ,  dont  il  tiut  dire  quelque  chi.le  ,  .i  cviie  de  Ti 
(uinuLuite.   La  mardie  ell  ouverte  par  wa  Cav.dier  bi.a  mo-.ite  ,  qui  p^.rt:  en  crou- 

(..)    C-ctc  Uckiirtion   tlliiut.l-17':«    :5.;;.;^c;.^;r«vpr^,;,.;.l.j;(.in   ..  cf..  Hr„N.  ,  6  3  ;. 
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PC  une  belle  tille  vctuc  en  dévote,  rcprelentant  Siinte  Gertrude,  Un  HiaMe  .iriIc  fc 
t'a  "m  Ci  >ri  le  Iv.uu  b  prccemiu;  Sa.nte ,  &  lait  .le  te.m  en  tems  .k-  ion  .u.eux 

;:;;;' iiccîlccL i.^^^^'. ap.cs die .>n voit i— v  '-•- f r:i7' !;;;;c 

ient  l'Im.ii;eae  Ki  Sainte  Vieri;e  :  celles-c.    Uhm  tu.v.es  des  Ail>alunu<.  Oc    Namtc 
Cjtlierine    Djvet s  Ordres  île  ten-.  niartUent  enlinte.  „./•.. 

Ynt  è  m  er  a  nonihe  de  l'rocellions  l  (pai;noles  celle  des  D.farl'n.m  «ju. 
(..lït^ie  Vendredi  Saint ,  elV  «ne  des  plus  ren^  uquables.  l;.llc  caracler..e  p.uta  te- 
mcn  le  e'n  e  de  la  Nation  naturellenu-nt  ioo,  née  A  une  Devot.on  outrée ,  a.  le  pi  n  ant 
Ttout  à-  qui  a  quelque  apparence  de  pieté.  L'Abbe  de  r.yr.n  Auteur  de  \Uu 
iTEfpX'T  S^  uel  ,ues  lutres  bons  llrivainsdonnent  cecaradere  aux  .Ipaj^no,. 
s'is  1-ont  au  m.in  que  plulieurs  Relations  le  leur  attribuent,  d  el\  certain  qu.is 
Ion  a"ta  ie  e  clari-r  de  toutes  les  bi/arrerics  dont'lelpnt  lunnaur  peut  et. e 
^paMe  al  matière  de  de'îotion  :  peut-ûtrc  au.li  l;in,aginatu,n  f':  V^^^^^J)^ 
s'dl  elle  éiiaieeà  leurs  dépens-,  peut  être  n'ont-.ls  pas  craurt  de  niettu  une  mtu.itc 
de  (ottiles  ^ir  fe  con.pte  d^s  Mpl^nols .  C;'ell  pour  cela  que  nous  cv.terons  d  entrer 
dans  un  trop  iirand  détail  (ur  l'article  de  leurs  dévotions  ,      r-  t 

To  ?les  Oabis  Religieux,  tous  les  Tribunaux  de  Madr.c  ,  tous  les  Corps  de 
McïcTs  même  les  Co.utdiens',  que  l'Fplile  refiarde  pourtant  connue  des  piopbanes , 
^,t  blVes  dalliller  a  cette  Cerém.mie.  Le  Roi  s'y  trouve  ouvent  ac.onuu^nc 
de  toute  la  Cur.  Chaque  Seigneur  y  a  les  Laquais  portant  des  Hambeaux  Lapa- 
eil  de  a  Cérémonie  ell'veritafelementluu;ubre.  Les  Cardes  de  la  M.  (.•«';';  M ;;^ 
marchent  avec  leurs  armes  couvertes  de  deuil.  Des  hommes  aull.  en  deu  1 ,  ^  m.,!- 
es  y  jouent  de  divers  inrtrumens  de  mullque.  Les  tambours  couverts  de  no,r 
Bauent  triaement,  pour  annoncer  la  mort  du  Sauveur  des  hommes  :  le  .>n  lansuil- 
fand  s  mptte  reveille  la  douleur  des  Penitens  :  les  l|anniercs  Je  les  Croix  re- 
vêtues  le  crêpes  l-nr  un  effet  tout  Ibmblable  lur  le  caur  dévot.  Mais  rien  n  exe , te 
mieux  la  pieté  que  les  pelantes  Machines  delHnees  aux  décorations  de  la  Pall  o,  . 
Elles  fbnt'^trainees  à  la  VrocelUon  ,  pour  être  élevées  enluite  lur  desTheat.es  drel- 
fê  cxprê  "delVein  d'y  reprelenter  au  nature!  la  mort  du  Sauveur  On  ,oue  la  une 
dpecx^Ik  TrÎ^edie  picufJ,  divifee  en  plulieurs  adcs ,  c^  pendant  .-cprclentat.on 
dcli  Pièce  on  pleure,  on  eemic,  on  le  donne  des  coups  dans   la  pour  ne. 

Tou'lesDilc^iplinansde  Madrit  fe  rendent  à  cette  Procellion.  (/^>  Mis  nortc.u  un 
»  Ions;  bonnet  couvert  de  toil-  de  batille  de  la  hauteur  de  trois  pieds ,  tk  de  a  tonne 
»dc  pains  de  fucre,  d'où  pend  un  morceau  de  toile,  qui  tombe  par  devant  Cv  leur 
„co«re  le  vila-^e.  Il  v  ^n  a  quelques-uns  qui  prennent  ce   dévot   exercice  pr  un 
»  véritable  motU"  de  piété  :  mais  il  y  en  a  d'autres  qui  ne  le  font  que  pour  plan  e  à 
»  leurs  Maitrelles  ;  &  c'eft  une  .galanterie  d'une  nouvelle  e  nece  ,  inconnue  aux  autre  s 
,.  Natir.ns.  Ces  Dilciplinans  ont  des  gands  cV  des  louliers  blancs    une  c.un  loUe  dont 
„  es  manches  (ont  att,.chees  avec  des  rubans  :  ils  portent  un  ruban  a  leur  b.,nnct  ou 
Juem  dHcipline  ,  de  la  coule.r  qui  plait  le  plus  à  leurs  Maitreiles.  (  Ils  ont  auli.  une 
iupede  batil  e  Hne,  qui  deicend  julques  lur  les  (ouliers ,  plice  -^  P^'^'t^  P''-  r  ^^  " 
n  nsle    qu'ils  y  emploic'nt  cinqu.mte  aunes  de  toile  ,  à  ce- que  dit  M.ul.   d  ^uno>  .hm 
Sr./'L  A/P..U-   bllcaouteque   leur  camilolle  eft  ouverte  en  deux  endroits 
.aux  épaules.  )  Ils  le  tultii;cnt  par  rc^le  ic  par  melure    avec  une  difciphne  de  cor- 
»  dclet  es  ,  où  l'on  attache  au  bout  de  petites  boules  de  cire  ,  carmes  de  verre  pointu. 
„  Celui  qui  lé  fouette  avec  le  plus  de  courage  fie  d'adrelle   el\  ellime  le  plus  brave. 
(  Si  l'on  en  croit  Madame  d'^u„o,  dans  la  JKcUnor,  du  Vou^c  d  iJp.vir    des  Nla.tres 
tnlei-nent  l'art  de  le  donner  la  Dillipline ,  comme  l'on  montre  a  danfer  &  .x  laiie 
des  Trmes    II  faut  ,  dit  elle  ,  pour  s'attirer  de  l'admnation    ne  point  j',elliculer  du 
bras.   La  main  feule  &  le  poi:.;net  doivent  ^pv  j  -  Loriqu'ils   rencontrent  quelque 
nDime  bien  faite  ,  ils  fcavent  le  fouetter  1.  adroitement  ,  quils  tout  ruillelci  le  m 
»  fan^  iniques  ku  elle  ,  £c  c'ell  un  honneur  dont  elle  ne  manque  pas   'l'-'  '•^•";^;'.^'^'-  •'-' 
„Difciplinant.  Qu.md  un  Dilciplinant  le  trouve   devant  la  m.n  on  de    a  A^itrell. 
,,  c'ert  ilors  qu'ihedouble  Ics'coups  avec  plus  de  tune ,  fie  qu  .le  déchire  le  dos  6. 
„  les  épaules   La  Dame ,  qui  le  voi'c  de  Ion  balcon  fie  qui  leait  qu  il  le  tait  a  Ion  m  en- 
„  tion    lui  en  liait  bon  -re  dans  Ion  ca-ur  ,   fie  ne  manque  pas  de  lu.  en  tenir  bon 
.compte.  Ceux  qui  prennent  cet  exeruce    lont  obliges  d'v  retourner  tous    es  ans 
„  foute- de  qu..i  ilsto.nbent  malades  ,  fie  cène  lont  pas  leu  lement  des  <^ens  dupe  ipl. 
.,  ou  des  Bourgeois  qui  font  cela  ,  mais  aulH  les  perionnes  de  la  plus  grande  qualité . 

(  ^  ;  Ti.c  en  pi:  tis  des  DcUccs  de  l'F.fp.mi.      •  j     (  /'  ;  '-'•-i'^"  'i'  iT^fp^g"'- 


I 


KHLrr.irnsFs  nus   cathôlk^uks.     nt 

MOn  voft  i  Sçvillo  (opt.i  luM'r  .cm  ni(ci,>Hn.ini  à  la  fois  »  &  >|,  ont  la  rémiration  di« 
»  (C  Millij»cr  plus  riiik'im,'nt  ijuc  icux  Jo  M.nji  it,  „  '' 

^0  r.*s  Pcnifoftï  (le  I.»  Prncfdi..,,  ct.int  <Il-  retour  ciu-?  eux  v  trouvent  un  rcpj. 
mjgninquo,  .]Mo<Mn«  40  (oit  en  un  «K's  jour,  les  plus  lolemneU  île  la  Scir,.une  Su'nri-- 

"  '""*,"  iP'^  "TJ'  "*'""'■  '^'""*'  •  ''*  ""'^'"'  •!"'''  '^""r  c«  permis  de  Kiire  un  peu  de 
«mal.  n abord  »e  I>rr»irent  (e  fait  frotter  Innj^  tcn.s  les  émuler  avec  des  eponccs 
"  trctnpéçs  dans  du  (el  êc  du  vin.ipre  ,  de  ,>eur  .,u'd  n'y  re(k-  du  (anc  meurtri.  » 
•nfuire  d  fe  met  .\  f.lde  <«c  (e  divertit  avec  les  amis.  Cette  Pr.KefHnn  (  6  j  fè  fait  Im 
les  jj.iatre  heures  du  (oir ,  fc  n'eJl  p-as  finie  A  huit.  Cette  eoutume ,  di't  le  1>.  Af  ,bi/.'un 
en  parlant  fr  j  d'une  (emhl.ilde  icremonic  dont  il  fut  témoin  en  pilfint  d  Turin  ' 
pourn.it  ^trc  appeltéc  une  pleufc  inlVitution  ,  (i  elle  ncroir  pas  ctaldie  plutôt  pour  iJ 
fpeaacle  ,  <]ue  par  le  motif  d'une  (inet-re  douleur  On  voir  i..ir  U  que  la  v  mite  prend 
t.)utev  fortes  de  figures ,  i.>c  ciu'ii  entre  de  l.t  grimace  dans  Ls  mortifications  les  dIuv 
aulrcres.  • 

La  Prorcfîion  du  Saint  Sacrement  ,  telle  qu'elle  fe  fait  çn  Flpngnc  ,  a  aufli  plu- 
fours  (inijulaiirc-s.  '  -V  )  File  cil  compoft-e  de  toutes  les  l'.iroilll-s  Jk  de  tous  les  lU'li- 
>;:ciix,  qui,  comme  l'on  (sait,  (ont  très-nomhreux  ëc  très  puillans  en  F(pa''ne  On 
rapide  des  plus  belles  tapilleries  lei  rues  par  oi\  la  Pro.eHion  doit  palier,  fous  les 
balcons  (ont  fansploulies ,  fk  couverts  au(]i  de  tapillcries.  On  tondju  couril  d'un  cote 
de  la  ruc.l  l'aune,  pour  empcchcr  que  les  ardeurs  du  Soleil  u'incommodcnt  les  Fidèles  • 
&  r«in  jette  de  l'eau  fur  le  coutil  ,  afin  qu'il  en  Wnt  plus  frais  :  les  rues  font  t.ures 
(.iblecs  ,  arrolees  ic  couvertes  de  quantité  de  fleurs.  Les  rcpofoirs  (ont  fore  grands 
&  parcs  avec  la  dernicic  ma;.',n'ticence.  * 

On  porte  le  S.u'nr  Sacrenv.'iît  fous  un  daix  fupcrbe.  Le  Roi  fc  toute  la  Cour  vien- 
rcnt  ,i  (a  (uire  :  les  Confcils  ^  les  Triounaux  v  alIiOcnt ,  mais  Cms  ordre  do  préicance 
&  cli.icun  le  cierge  à  la  main.  S.  AL  C.  (iiit  immédiatement  le  S.iinc  S.icrcnunc  ifc 
niarclic  ,  comme  (es  (u;ets  ,  pi>rtant  un  Cierge  \  la  irain.  On  (é  lepolé  de  teins'  en 
tems ,  fuivanr  l'ufagc  établi  dans  les  Procellion^.  !\'ndant  la  Marche  ilu  S.  Sacrement 
&:  de  tout  le  C ortéi^',  on  voir  aux  b.ilcoiis  ks  Dames  en  habits  d'étii  ,  plus  cuiieufes 
peut  être  &.  plus  (énliblcs  au  mérite  d'un  Pénitent  bien  tourne  ,  qu'.Ha  cfcvotion  de  la 
Ccrcmonie  ,  qu'elles  tachent  pourtant  d'accommoder  .i  leur  cciur.  Mies  ont  des  cor- 
beilles remplies  de  Heurs  ,  qu'elles  jettent  fur  1 1  Pio.elli  >n  ,  ik:  d/s  bouceilL-s  do 
r^nreiiis  dont  elles  rép.imkiu  les  parfums  (iir  ce  détachenicnr  de  l'Fglilé  Militante. 
Les  Houfons  font  de  cette  partie  tle  dévotion.  Ils  (è  mêlent  dans  les  iangs ,  danlént 
à  coté  du  Saint  Sacrement,  fv  font  mille  tours  de  fvip'ellè  pendant  la  nîarche.  Ces 
Houfons,  Bifcaiens  pour  la  piup.irt,  ('.)nr  d'une  a;.;ilife  étonnante  :  mais  ce  qui  a  lieu 
de  (urprendre,  e(t  ijue  la  gravire  F(p.ignole  piiiilé  s'accommodci  d'un  tel  conrrafle. 
La  Procellion  dure  quelques  heures  ^ik:  il  en  eflfbuvent  deux  après  midi  avant  qu'elle 
(>>it  rentrée.  Qiiand  elle  l'elt ,  ks  Fidèles  vont  diner  chez,  eux  ,  pour  fe  retrouver 
cnliiiteaux  y!:it,s  S.-cr.nurnt  .In  Ces  .-liifs  fmt  une  efpéce  de  farce,  pieufes  ,  qui  (e 
jisuenr  .i  l'honneur  du  Saint  Sacrement  ,  en  plein  jour  ,  quniqu'.i  la  clarté  des  flmi- 
beau\  &  en  pleine  rue.  Les  Aiiti^s  durent  un  mois  ,  &  font  la  clôture  de  la  Dévotion 
du  Saint  Sacrement.  Mulam."  A'^:ivt)i  dans  \\\  Relation  ilu  Voia^c  dTCpaunie  donne 
le  lujet  iWm  de  ces  ^iitns  -.  le  voiti.  >■>  Les  Chevaliers  de  Saint  Jacques  (ont  afTèmbJes 
"is:  Notre  Seigneur  vient  les  prier  de  le  recevoir  dans  leur  Ordre.  Il  yen  a  plulieurs 
"  oui  le  veulent  l)ien  :  mais  les  Anciens  repreièntent  aux  autres  le  tort  qu'ils  (c  feroient 
11  d'admettre  parmi  eux  une  peifiinne  née  dans  la  roture  ;  que  Saint  )o!éph  (on  Père 
"cll  un  pauvre  Menuiller,  i'v  i^ue  la  Sainte  Vierge  trav.n'lleen  couture.  Notre  Sc^iiMieur 
i>  attcntf  avec  beaucoup  d'inquiétude  la  reiolurion  que  l'on  prendra  ^  l'on  (é  détermine 
'>  avec  quelque  peine  .i  le  refulèr  :  mais  |.î  dedlis  l'on  ouvre  un  avis ,  qui  eft  d'inllituer 
"exprès  pour  lui  l'Ordre  de  Cluill  ;  fc  par  cet  expédient  tout  le  monde  clt  iàtis- 
"  lait.  <t 

La  Procellion  (lu  Saint  Sacrement  .i  la  Fère  Dieu  ciV  beaucoup  plus  (ériculè  à 
Cènes.  On  y  tanillè  ,  comme  en  France  ,  les  rues  Se  les  maifons.  On  v  jonche  les 
chemins  de  verdure  i  ik  les  Dames  répandent  les  fleurs  &  les  parfums  (îir  la  tête  île 
ceux  qui  ont  l'honneur  de  (uivre  le  î.;,  ■'  Sacrement  :  mais  cette  galanterie  n'y  e(l' 
nllailonnée  d'aucun  burle((]iic,  &  l'on  y  a  agement  omis  les  pieulés  p'antalonadcs,  que 
Alilan  ,  s'il  en  faut  croire  ks  Voiageurs ,  a  fidclement   conicrvces ,  6c  auxquelles  {e  ) 
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jii  CEREMONIIS,   MŒURS  ET  COUTUMES 

on  alTurc  que  \\m  .exerce  un  peu  de  tcmi  i  l'avance,  pour  briller  piui  chrétienne- 
ment X  la  Fcte. 

L.»  Protcllion  du  Refaire  de  la  façon  de\  PP.  Dominicalm  â  Vcnifc  cft  fort  remar- 
qual)Ie.  A  la  fuite  de  la  Croix  on  voit  un  nombre  conlidcrable  de  j>etits  An^et  &  de 
petit*  Sainti.  Ce  font  de  [cunci  parlons  beaux  fie  bienfait*  ,  parmi  lefqiieis  le  mêlent 
plufieurs  belle*  jeunes  lille*.  Une  de  ces  Hllt%  reprefènte  Sainte  Appolline,  une  autre 
Sainte  Lucc ,  une  autre  Sainte  A(;nes  ^  en  un  mot  elle*  (ont  toutes  dei  copies  ingé. 
nieulès  des  Citoiennes  du  Paradis.  Les  prétendues  Saintes  (imf  cotoicei  par  quelques 
petits  Diablotins  fort  noirs,    Ils  ont  queue,  tomes  fie  griffes  :  rien  ne  leur  manque  de 
ce  qui  peut  les  f,>ire  paroître  ceux  qu'ils  repréléntent.   Avec  cela  ils  n'oublient  ni 
(auts,  ni  cabrioles  ^  fie  font  aux  Saintes  milles  grimaces  ridicules.    Us  s'émancipent 
int'ine  auprès  d'elles ,  en  prenant  quelquefois  des  libertés   capables  de  faire  perdre 
de  vue  aux  jeunes  béates  le  fruit  de  cet  acte  de  piété  :  mais  malgré  cela  elles  conler- 
vent  leur  gravité.    Couvertes  du  bouclier  d'une  (aintcte  enqiruntee  ,   fie  (e  croianc 
peut-être  munies  de  t<iutcs  les  armes  du  lalut  ,  elles  atTedent  de  mepriier  les  arti- 
fices des  Démons.  Plus  ils  travaillent  A  les  dillraire  ,  fie  moins  elles  veulent  faire 
attention  aux    plainlanteries  dangereulés  ,   que  l'Unfer  produit  pour    les  divertir  j 
plailânteries  qui  n'édifient  que  le  commun  des  lidéles  de  la  Procellion.  Sainte  Cathe- 
rine de  Sienne  alliile  A  cet  exercice  de  pieté  avec  un  enfant  i  fon  coté.   C'efl  un 
petit  Jefus ,  qui  tient  d'une  main  un  balai  ,  de  l'autre  un  fbuftlet    C'efl  en  cet  état 
qu'il  entra  un  jour  dans  la  chambre  de  la  Sainte  pour  la  (ervir.  Après  les  faintcs 
hlles  on  voit  paroitre  un  cortège  de  femmes  dévotes,  que  l'on  choidt  des  plus  belles, 
pour  rcpréfentwr  pKilîeurs  Saintes  de  l'Ancien  Teftamenc,   La  Muliquc  le    mêle  au 
corté^';c  :  les  Cijir.tti  chantent  des  hymnes  8c  des  motets.  Une  Sainte  Vierge  parce 
fupcrbemenr.  Se  revêtue  des  ornemens  roiaux,  vient  à  la  fuite  de  ces  dévotes  Ma- 
trones. Elle  tient  un  Rofaire  fort  grand  ,  fie  dont  les  grains  (ont   des  plus  gros.   On 
dit  que  la  Sainte  Vierge  cilimoit  particulièrement  pend.mt  (a  vie  la    Dévotion  du 
Rofaire:  du  mtiins  c'cft  l'opinion  des  Dominicains.  La  jeune  tîlle  qui  reprefènte  la 
Sainte  Vierge  efl  portée  lur  un   brancard.   A    quelque  diltancc  d'elle  on  porte  une 
Notre  Dame  de  bois  ,  dont  les  Dominicains  font  un  cas  extraordinaire.  Le  peuple 
.s'humilie,  fè  jette  A  genoux  ,  s'emprelle  autour  de  cette  iVatue  miraculeule,  perluadc 
que  par  ce  moien  il  rccueillira  une  abondante  moiflon  de  bénédictions.  Les  Domi- 
nicains armés  de  Rofaires  environnent  Notre  Dame. 

Les  Chrétiens  d'un  goût  difficile  fie  particulier  ne  fv;auroient  gucrcs  s'accommoder 
de  ces  marches  (olcmnellcs  ,  où  les  Saints  paroillent  dégrades  de  l'état  d'humilité 
qu  ils  avoient  choill  pour  fe  rendre  agréables  A  Dieu  (iir  la  terre.  Quoiqu'il  en  loir, 
CCS  fortes  de  pratiques  font  excellentes  pour  les  pcrfonnes  que  la  (iiperftition  fie 
les  palHons  fe  difputent  continuellement  j  fie  combien  n'y  en  a- 1- il  pas  de  cette 
efpcce. 

Nous  n'entrerons  pas  ici  dans  un  plus  long  détail  fur  la  matière  des  Proccffions. 
Nous  en  avons  déjà  décrit  deux  ou  trois  autres  ,  dont  le  moins  qu'on  en  puifle  dire  , 
eft  qu'elles  font  flnguliéres.  Mais  niius  ne  devons  pas  oublier  de  faire  mention  de  la 
Proceffon  du  Mors  Jnfirnal  ,  Morfus  infirn.ilis ,  qui  (e  fait  tous  les  ans  A  Tournai 
le  jour  de  l'Exaltation  de  la  Sainte  Croix.  Ce  Alon  infcrn.il  etoit  ,  dit  on,  une  efjiècc 
de  liialadie,  qui  au  commencement  du  treizième  fiécle  attaqua  les  habitans  du  Tour- 
nailîs.  Du  moins  la  Procellion  fut  indituee  en  l'année  iziC>. 

Les  Procclfions  font  d'orii;ine  Paienne.  On  en  failoit  autrefois  de  très-folemnelles 
à  l'honneur  des  faudès  Divinités.  Nous  rcnvoions  l.i  dellus  à  f'a.'ytlore  l^'irple  :  mais 
pour  la  iàtisfadion  du  Lecteur,  nous  lui  donnerons  ici  la  delcription  d'une  Procellion 
Païenne,  telle  im  ^pul^c  nous  la  fournit  au  Livre  XI.  de  (a  Métamorpholè.  il  s'y 
agir  il'une  Procellion  a  l'honneur  de  Diane. 

D'abord  on  y  voioit  des  gens  en  équipage  de  guerre  ,  &:  d'autres  en  cquip.igc  de 
Ciialk'urs  ,  armés  de  coutea'ix  de  cnailè  fie  d'cpieux.  On  v  en  voioit  enluire  qui 
ttolcnt  det;uiles  en  femmes ,  les  cheveux  trell'es ,  vêtus  &:  chaullés  magnifiquement ,  or- 
nés de  toute  la  parure  des  Dames.  L'un  v  paroiiloiten  Magiftrat,  l'autre  en  Philolophe. 
On  portoit  fur  un  brancard  A  l'honneur  de  la  Deeil'e  des  bois  une  ourfè  apprivoilte, 
fymbi)le  vivant  delà  Challe  fur  laquelle  Diane  cxerifoit  (on  autorité  chez  les  Paicns. 
Tels  étoient  ,  p;nir  ainfi  dire,  les  préliminaires  de  la  Procellion  -,  après  quoi  mar. 
choient  les  femmes  dévotes  vêtues  de  blanc  ,  &  couronnées  de  (leurs  ;  elles  en  jon- 
choient  les  chemins  par  où  le  (imulachre  de  la  Deedè  alloit  pailer.  Le  (acre  cortège, 
qui  touloir  aux  pie.ls  ces  fleurs  ,  parfumoit  aulli  les  rues  avec  un  précieux  baume, 
qu'il  verloit  goûte  a  goûte  pendant  la  marche.  Un  grand  nombre  de  Dévots  des  deux 
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fcxc,  «.vou  le,  fai.uc^  M-uroncv ,  U  torche  ..u  le  ri.unbcau  .  U  nuln.  La  Muf.  u.c 
cto>   de  b  ,u,t.c  i  «.  le,  vu.x  Ue,  enfan,  <e  meloient  aKreaMe.ncnt  A  U  SymS 

ce;;.!;" •  i:""-  •  ^t  ''''"'v  '•'  '"r«"  ^'^-^  ^^'^'"''-  Après  le  c:iuu,r3,o  • 

t^ùn  Vous tV.^  '""•''  î>cr.vf.s,  ^..  daignuie.îc  (e  uLuondre    avec  iLrs  al  a- 

u    de  no  ri  iZT^,  ''^f'^''^'^'  ^'.^"  curack-re  &  leurs  »oru1i..,n.  On  nc.uNioic 

lèn   eirèïu  n  ','^."^';"";"  ;7/-';."'.  myllere,  .  qui   f.nluiau  la  partie  I.,  ,, Nu 

.'un  M inil  :   P  us  nrcueule  de  l.i  Reh^.ur,.  IK  ctuicnt  cnfor.ues  dani  un  C.rtter, 

peuple-, ,  6c  pour  imprimer  aux  Devot>  une  Joi  aveucle 

Lo  Pri»i  .•(fi.ini.  ..r..;..^.    ( I I  .      "     .' 

d.ins  I 


-■  » 

pour  gapner  le^ 


s  Protellions  ecoicnt  en  u(a>;e  dwi  les  anciens   juif,.  On 
les  Livres  de  l'ancien  Tellamenr.  On  prétend  qu'elles  fuie 


en  voit  des  cxemplei 

ChridianKm,.  (  .mJ  ÏT" •-•-■■'•^'•'.P'-Çreml  qu'elles  furent  introduites  dans  le 

<Vr  l'i'T  '  "•,  ''  ^^•^^"'•' ''^'  ^<'nl-"H'n  le  Crand.  L'ula^-e  des  cierRes  ctoitdeia 

r      M  <\-  '"'"  '';  "'  P'""''-''"  '1"^'  '""fi-rc'm  après  aux  Proeellions.    ^     ""'^''^l* 

rî.n,"l  ^y  l'M"'-"^  •"^"'■>'"'  (  •'  )  r"  '"'  P--"^^'"!""^  remettent   en  mémoire  aux  Chré . 

.en,  les  difterens  voiay^e,  que    élus  Chrill  .,  faits  pour  notre  (alut ,  fie  la  vie  C  Irc- 

cnne  que  nous  devons  mener  lur  la  terre.  Nous  cloions  que  le.  CÎuaiens     mil  en 

uurodu.i.rent  l'ulage  dans  les  premiers  (iecles  de  r|.j;lile  .n'e  tirent  pas  ce   rerieJ    ns 

&  qu  Ils  crurent  peut-être  devoir  imiter  du  Pai^anilme  une  (  erenionie     oui  donnj 

beaucoup  d^:clat  a  la  Rel.Vion  ,  Je  que  les  Juils  eux  mûmes  n'avoient  p.is  laiï  M   S 

m  itf  les  P'     '"r  •'  ''^"'^;  '^'  ^-'H'--"^'--  >  — nent  les  Chrek-ns    v    ai     au 

appliquera  leur  Kelit;ion  (ans  !.i  corrompre,  après  les  avoir  (andiries.  * 

Lacroix  que  I  on  porte  devant  la  l'rocellion  nous  apprend    .lue  les  F  idèlcs  doivent 

r  nt  dans  l  oblij;at.on  d  imiter  leurs  (aints  Patrons  ,'  qui  ont  ete    les    Imitateur    du 
Sauveur.  Le  peuple  marche  après  les  PrOtres  Si  le  Clerje,  pour  appreiulie  aux  i  ideles 
qu  Ils  doivent  feconheraux  inflrurtions  deceuxci,  L  les  (uivte  aveuglement  dV. 
U  voie  quils  leur  montrent  pour  arriver  au  falur 

n.nlr'^S?*  '*'■'  ''»,'"-'"'^7f  f  •l"i't^-'-  =»;x  Procédons  ,  les  Fcclèfiaftique,  n'y  doivent 
penferquauxmylleres.  Ilsdoivenr  aulli  n'y  envila^^er  aucun  .ivanta.'e  temporel  td 
que  pourrmenc  être  les  profits  d'une  Paroille  ,  ou  d'un  Couvent  ,  e  de(  r  d'erab 
quelque  p,-votion  particulière  Ac.  &  dekendre  de  le.ir  luperiorite.  conune  e  u  - 
a  rift  a  fait  lorlqu  I  converloit  avec  les  Diiciplc.  KnHn  ils  doivent  conformer  leur 
v.e  particulière  au  but  de  la  Procedion.  Pour 'le  Peuple  ,  on  doit  lui  faire  valr 
I  excellence  de  la  Cérémonie  i.  lui  en  expliquer  les  .nyftères  ,  aHn  qu'il  par  f  • 
avec  cet  cfpr.t  que  l'Eglife  aime  .i  voir  dans  les  I  ideles  '        ^  ^ 

Il  ncruffit  pas  d'avoir  donne  la  deluiption  de  quelques Procellions  remarquables 
p.    leur  ob,et  :  nous  allons  parler  de  l'ordre  genelal  qui  s'oblerve  auv  Pro2e    on 
.rd.,nnees  pari  K.l.fe.(^)  „  La  Bannière  ou  l'lmaj:e  d/i  S..int  Patron  doit  prc'cle^ 
"i^  sil  eft  poll.ble,  erre  portée  par  un  lùclefialhque  en  lurplis.  Lesenfa.s  fuivert 
"deux  .,  deux,  aiant  a  leur  tcte  un  HcdelialHque'en  iurplil,  ou  leur  lUx'enr    U 
"LxorcilVe  marche  enfu.te  partant  ITau  bénite  Je  l'alperloir,  ou  «n  Thuriféraire  té- 
»nanr  en  /esm.xins  lencenloir  fun,ant  cV  la  navette,  puis  le  Porre-Croix  entre  deux 
"CenHeraires.  Les  autres  Icdelialliqucs  (uive.u  deux. l  deux.  Ceux  qui  portent  d  s 
"pluvi.iux    marchent  après  les  autres  -.  mais  s'il  y  a  des    C:hanoines ,  le)  Chorille 
..m„  ne  le  (ont  pas  vont  dc^s^anr  eux.  Le  (:elebranr  va  le  dernier.  Aux  Procellio, 
»  f.emndles  &,,„,,.  K,nr  devant  la  Mede,  le  Diacre  marche  à  la  droite  du  cë- 
"lebranr,  Je  le  Soudi.icre  a  la  ..',auche  :  im  autre  Soudi.icre  porte  la  Croix   Aux  Pro 
"celhons   qui   le   font   hors   le  tems  de  la  Mellè,  il  n'y  faut  point  de  Diacre  ni  de 
o.Soudiacre,  excepte  en  celle  du  S.  Sacrement  :  mais  les  deux  premiers  Chorilks 
»  revêtus  de  pluviaux  (ont  aux  .leux  cotes  du  Célébrant.  Les  Magillrars  .^  les  plas 
..  condderables  du  lieu  (uivent  immédiatement,  &:  après  eux  le  relie  du  Peuple    les 
»  hommes  les  premiers,  puis  les  femmes  &  les  tilles,  u  Nous  renvoions  pour  le  relie 
aux  Kituds.  '  "• 

La  marche  des  Detachemcns  de  iT^lilè  Militante  ,  qui  forment  la  Proccflion 
c(t  tou)ours  dinj^'cevers  une  I-Vlifc  :   mais  (ouvenc  ils  font  halte  lur  la  route,  pour 


{•i)  Riiutl  (i.-tlti.  <'  I.etoiir  (ju'clle  f.iit  en    l'.ir- 

•>  tu\t    (l'un    lit-Il    (aitit     &:   v    rctoiitnatit  ,    en 

>' chant.int  les  li  ii.iiij;;'.;  ^ç  Dieu  ,   rcprdénrp  les 

»  Voiai;es  que  Jcfiib.Clitiil  a  faits  pcnJant  (.i\ic 

Terne  JI. 


»  .i\  îc  Ils  nid  i|>les ,  &:c. ..  L'.ipnlic.ition  cil  un  peu 
forcée.  Celle  Je  la  Pioccdion  a  Ij  vie  du  |  iJdc  ne 


If  il  p.is  miiins. 
(/m  RitMlà'AUt. 
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en  villrcr  pUiCicor»  ilc  fuUcv  dévotion  rouimjri  aitomMssncc  «le  qiK Uiuc»  fnJiiljîcn. 
ii^  .lutf  4.  S.  atcorilc  pour  encourager  IcsIUlclcv  À  K'-mc  icite  Ikvoti.in  %'jp 
ikII'c  Si.fii»ni  ce  mol  ligniHc  n-po» ,  (c|oiir  nu'..n  »aii  en  un  lieu,  port  «m  retraite 
où  lei  Vaiflcaux  le  retirent,  lampemenr,  la.  TouteMci  t.lee%  tonvienncnri  cette 
Cériimonic  Kcin.inpions  en  p.i(l.mt  »)uc  le»  St.iii»ni  l'établirent,  ^  te  qu'on  affure, 
/oin  le  récne  île  (  ..nihntin  le  (Iraml  ;  nuN  alop»ellet  n'itoicnt  ^M.iiit  cn«.ore  r^- 
clecv  S.  orr<*/>r  le  Grand  en  détermina  lei  )«»un  ,  «c  nomma  le*  l  j;lile>  où  l'on 

uevolt  len  Taire.  . 

Lci  Retr.niti  (ont  dc  toute*  le*  Relij^ion*,  (i  l'on  entenil  par  ce  terme  une  lepa- 
ration  volontaire  d'avec  le  relK*  de*  lionune*,  pour  faire  »e*  dev.ition*  en  partit.-- 
lier  &  I.ll1^  dll\i.iaioii.  Cluuin  peut  ùire  chez,  foi  de  telle*  Retraite*  :  mali  lien 
dl  de  plu*  lokninclle*,  &:  non*  .ii'pell.m*  Iculement  Kii'.tnti,  le  (e|nur  «^uc  l'.irj 
va  (aire  pendant  ouelouc  tem*  d.un  un  Séminaire  ou  dan>  un  t:ouvent,  pour  \  prier 
Dieu  .1  (on  aile  ,  a  l'abri  de*  tentation*  ,  6i  làn»  l'alundonner   aux  loin»  de  la 

Terre.  .     i    i  i        • 

Le*  N(HV4inti  font  «irij-inairc*  «lu  Pananifme.  Pour  l'ex.Ulitude  de  cette  dévotion, 
Il  faut  ob(èrver»iu'ellc  loit  preiilement  déterminée  au  nombre  de  ncui.  Quel. pie* 
Devor*  croient  que  neut'  Molle*  célébrée»  neuf  )our*  de  luite  ieront  bien  plu^ 
a^rcaldc*  A  Pieu,  que  douze  Mellé*  dite*  pendant  douze  |our*.  Outre  le*  Neuvai- 
ne*  de  MelFei ,  on  (ait  aulli  de*  Neuvaiiies  de  pric'rc*  ,  d'oblatiim*,  d'.iulkrite», 
d'aumône* ,  ^W  Pèlerinages &c.  l.'l  ^lile  ,  dit  [./,  IVl.  r/;/. ri, a  bonne  connoillance  de 
toutes  ce*  pratiquent  &  lielle  ne  les  approuve  pa*,  on  peut  dire  au  nuim*  qu'elle  le» 
tolère  ,  ik  qu'elle  ne  fait  pa*  lèmblant  de  le*  apperccvoir. 

Il  n'y  a  rien  qui  Hâte  plus  le  c.vur  luimam  que  ce  que  l'on  apjK'lle  OcKvrit 
fier  ^  parce  qu'il  le*  rey;arde  comme  un  contiat  (ormel ,  ou  ,  pour  ainli  dire  ,  com- 
me une  trêve  entre  (e*  paillon*  &:  le*  devoir*  que  la  Kelij;ion  lui  prelcrit,  [l>  )Qutl- 
qu'un  a  dit  "qu'un  Dévot  prie  Dieu  fie  ne  paie  point  le*  dette* >  qu'il  pille  lonvoi- 
<»  (In  «c  donne  la  dixme  aux  pauvres  ^  qu'il  h.i'it  un  lu.pital  &  ruine  le*  bonne*  mai- 
"(on*i  qu'enfin  la  l<eli^;ion  eH  chez  le  Dévot  le  contrepoids  de  rin)ullice.u  Niuu 

■'  '  '  '    '  '      "  ne  s'aj;!!  point  ici  de  mora- 


u*  lî  ce  caradere  ell  bien  veiit.ible. 


lifcr:  mais  on  peut  dire  aile/  lurdiment ,  que  be.uicoup  dej^ens  rei;ardent  le*  O  uvrtt 
fies  comme  le  «rand  Cliemin  du  lalut,  ôc  que  pourvu  qu'ils  ioienr  (idéle*  i  certai- 
nes .lumones,  .1  certaine*  pratiques,  .i  certaines  dévotions,  ils  croient  (ans  peine 
pouvoir  manquer  a  ce  qu'il  v  a  de  ^^lu*  elléntiel  dan*  le  ChrilUaniime.  Nous  pini- 
vons  ajouter,  que  quelle  que  (oit  l'idée  qu'on  (e  forme  de  ce*  Otuvres pirs ,  le*  Fc- 
clelialliques  s'en  lont  toujours  fervi*  fort  utilement,  ious  le  ipecieux  prétexte  de 
conduire  beaucoup  de  Chrétiens  .ui  Ciel;  l'urtiuit  ils  leur  ontvoulu  (raiercechemin 
par  le*  (ondation* ,  qui,  (elon  M.  /'/'/. n  (c)  ont  conunencé  dans  le  .purrieme  ou 
dans  le  cinquième   Siècle.    Nous  n'entrerons  point  dans  un  j;rand  détail  hir  cette 


matière 


Nous  obfèrvcrons  feulement  qu'outre  les  fondations  dTuililes,  de  Couvens  ifc  d* 
Mellès,  il  y  en  a  plulieurs  autres  fort  remarquables.  On  en  tait  pour  expuler ,  ou 
pour  porter  en  l'rocellion  le  S.  Sacrement  en  d'autre*  jours  que  ceux  querigiifea 
deftines  .i  cela,  ou  pour  rendre  un  jour  plus  célèbre  qu'il  n'etoit  orij;inaireinent , 
(elon  l'inlb'tuti.în  de  l'I-'^liie.  Telle  ell  la  fondatiim  par  laquelle  ,  dit  M.  Thier*, 
on  expole  le  S.  Sacrement  le  jour  de  la  1  ète  du  Patron  d'une  Paroille,  le  jour  de  la 
Fête  dc  celui  dont  on  porte  le  nom  ,  6:  pour  lequel  on  a  quelque  dévotion  particuj 
liere.  On  fait  aulli  des  fondations  d'Olticc*  ou  de  Prières  a  l'Iuinneur  dci  Sainti, 
lorfquc  par  leur  moien  on  a  reçu  quelques  cétacés  extraordinairei. 

(rt)  Tr^lir  Jet  Suptrjl  Toni.  H.  I--   5-  Cli.g.j      {c  )  De  U  flm  nictjjMrt  di  mm  lu  Divetiotit, 
'I')   Rrjl.  MoiaI.  SMir.   V  Cjmijiiti,\\  i^'j.'Ch.    l  +  , 
£Ji(.  Je   1716.  I 
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CHAPITRE     V. 

Les  Epreuves. 

No  T  R  [v  dclïcln  eft  de  tr4itcr  dim  ce  Chapitre  de  difl^rcni  ufjRC,  Inrrodur» 

lumqucs,  ou  <„  mc.in,  .ucnmp.,Kni*cideccrtainc>  Ccrcinu.nic.  KcliKicufci  .  clic» 
entrent  naturellement  dun,  notre  de.Fcin.  L.i  dcfcrip.iun  que  mn,,  en  donner  .n 
(ervira  non  feu  erncnt  i  inflruire  le  Le.tcu. ,  ,n.ii»  encore  i  prrfeaionner  l'idée  ot.e 
nom  av  m,  t.uhe  de  «i  donner  lui.ju'ici  de>  (uperftiti.m.  quHe  lont  introduite>  dln, 
U  KeiiK.m  Nou,  réduirun»  lei  uiagc»  ou  épreuve»  i  quatre  ernécei ,  dont  nous  aU 
Jonj  parler  (eparement.  '         ' 

L'Epreuve  /?dtr  A-  Serment. 

Li  PLIK1  ancien  ufape  d'examiner  la  vérité  d'un  f.iir ,  dit  (.«)  le  P.  /<•  yj,«» 
lorfqu on  manquoit  de  tem«)in<  &  de  preuves,  <it..it  de  recourir  au  Serment   M^ii 
parce  quon  er.iii;noit  qu'on  ne  fe  p.ir|nr.it ,  on  alK.it,  aut.mt  qu'il  croit  in.dible    en 
dcHieux  ou  d  (e  ».ii(oit  des  mir.ufes.  I»endant  le.  lix  premiers  (lecles  Je  iTulile 
Il  s  en  fai  ..ir  en  beaucoup  il'endroiti  pour  punir  lcspar|ures.  C'eft  ainliq  -:  Saint  Au- 
gultin  (*)  envola  au  tombeau  de  Samt   lelix   A  Noie  deux  Clercs   de  fon  FiWife 
parce  qu'd  ne  pinivolt  Vafîurer  d'un  fait  d.mtiU  <è  clurj;coient  mutuellement.  Saine 
GrfH0,re  le  Grand  dit  en  j^encral ,  (c)  que  les  parjures  croient  punis,  lorCqu'iK  vc- 
noient   jurer  fur  le  tond>eau  des  Martyrs  ^   te    Grt'poire   de  Tours  aU'ure    (  .1 ,  en 
particulier  du  tombeau  de  S.  Pancrace  auprèi  de  Rome,  qu'il  s'y  faillit  des  nuiacles 
contre  les  parji/rei. 

Cctoft  un  ufagc  afll-z  conmmun  dans  les  Gaules,  qu'on  allât  jurer  dans  les  Fplî- 
(es  :  mais  on  ne  voioit  pas  toujours  que  les   parjures  y  furtent  punis.  Il  paroît'au 
contraire  qu'il  y  avoit  des  mallieureux,  qui  commettoient  effrontément  des  i  rimes 
dans  lefpcrancc  de  (e  pur^^er  pr  le  Serment  dans  une  F>;li(c.   (ircpoire  de  Tuuri 
ff)  parle  d'un  fcclérat,  qui  ofant  ainfi  fe  parjurer,  fut  une  fois  oblige'  d'avouer  (bi» 


crime  des  qu'il  entra  dans  l'I  gllfe. 
Qiielquefois   la  punition   n'arrive 


_      .  punition   n'arrivoit    que  long-tcms  après  le  parjure  :   commune'- 

ment  on  s'attcndoïc  .1  la  vi>ir  accomplir  (iir  le  champ.  Il  y  av>)ir  un  gr.ind  nombre 
de  Villes  en  France,  où  (e  failoient  ces  lortes  de  miracles.  M.iis  comme  ils  n'ar- 
rivoient  pas  necellairement  ,  n'eranr  pas  fondés  (iir  l.i  pri)mellc  lie  Dieu,  c'eroituit 
mal  d'en  faire  une  pratique  commune  ,  &  de  prétendre  qu'en  |ur.int  fur' les  fàintes 
Reliques  ,  les  Darjurcs  k-ioient  punis  infailliblement.  De  là  vinrent  des  ufagcs  j- 
pcrltitieux  &  plufieurs  abus.  Quelques-uns  ufoient  de  tromperie  ,  jurant 'iir  del  C!..il- 
(es  d'où  ils  tiroient  les  Relivuies,  pretendaiu  eniuitc  qu'ils  n'étoieiu  pas  tenus  a  leur 
lermcnt,  parce  que  les  Ch.iltés  etoient  vuides.  C'eil  apparemment  dans  cette  idée 
que  le  Roi  ^«irrr  craignant  que  les  faux  (ermens  fn"ts  fur  les  Reliques  ne nuilillént 
à  fes  fujets,  ifj  fît  faire  une  Ch.idé  bordée  d'or  fans  y  enfermer  aucunes  Reliques. 
Les  Grands  d;i  Roi.uime  juroieht  fur  cette  C:h.ille  ,  fans  ênc  avertis  de  la  pieulo 
fraude  de  ce  bon  Roi.  Il  fit  faire  un  autre  Reliquaire,  fur  lequel  juroient  les  Ro- 
turiers i  &  au  lieu  de  Reliques,  il  n'y  fit  mettre  que  l'ivuf  d'un  certain  Oileau  ex- 
traordin.iire. 

Cette  iimplicité  qui  fupp«>fbit  que  les  fermcns  ne  pouvoicnt  nuire,  que  lorfqu'ils 
croient  f'.iirs  fur  des  Reliques,  étoit  une  viaic  fiiperftitiun.  Souvent  il  n'arrivoit  au- 
vun   mal  extérieur  à  ceux  qui   fé  parjuroient  fur  les   Reliques  -,  Sx.  quelquefois  les 


l/ill 
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n4r|urei  cfiucni  fraf'îi  iW  mon ,  quoi»]»»  iU  n'tittlKnt  pa»  i-tcnUtt  l«,'«r»  maint  liir  «fw 
Ctiiilev  Quctk)iKr>  cxrmpto  tte  i'cttc  njiurf  iiiluknt  ^ruirc  j  iki  gcnt  TimpU^,  iju'il 
i'it  irrlvcroii  it>u|our«  ilc  mcmc  iu%  pjr|ur«i,  comme  ii  l>itfu  tiev«»ii  i  tuH»  mumin» 
f.tire  %k\  mif4clc«t  ^  c*^*^  M"'  âvutcnr  p«u  Uc  rcli](iun  ^athani  <|tic  cci  eiicmpk« 
croicni  rjrc» ,  ne  vralt^noiciu  tu*  iltf  (c  juriurcf ,  pnur  le  jniKurcr  »)iicl»)ne  avantage 
icnumrcl.  C'irU  tC  «jui  »l'>nna  lieu  4  I4nt  Je  ùu\  AUc»  Ai  ilc  fuis  (crnun»  au  X  4c 
XI.  ricclc«t  iar  ltirlk|u'un  lumiine  produilxic  un  (aux  a«,\c,  p>'ur  utcr  une  cerre  \ 
mielqu'itn,  le  pullellcur  avitit  beau  reprtknrer  «pic  le  titre  ttiHt  taux  ,  lijH,'riJo!i 
(a  terre ,  li  le  (aullaire  )ur.>it  lur  le*  Saint*  l.vanutle*  ij^u'il  n'y  «voit  point  dclalliritâ» 
lion  liant  le  titre.  I  I mpcreur  Oi/mn  le  iinuvini  au  Comilc  ife  R.im.'  (i»u*  le  p.ipc 
yt.iH  Xlll.  iunJamna  mt  ulà^c,  (k  l'ahidit  par  une  nviuvelle  Loi  :  in.ii*  te  Prinvtt 
qui  ota  le  mal  que  cautuicnt  le*  iermen* ,  ne  voulut  pa*  «]u'i»n  lé  ilctlat  «le  la  vcri- 
té  il'un  fait,  lorfiiu'il  étuit  prouve  par  Iclerincnt  ftc  par  le  Duel.  C'cll  p.>iir»iuoi  aiant 
envoie  »le*  Ainl»ailaiicurs  a  Kmne  (.<i  pair  le  pur^'cr  tie*  iiime*  qu'on  lui  avoit  im- 
pute*, il  ilevlara  que  li  le  Pape  ne  le  M>ntent»>it  jm*  *Iu  Uimeni,  le*  Amlullaileur» 
prouveroient  iun  innocence  par  le  Duel. 

//I.prcuvc  par  le  Duel. 

Crsr  ICI  «ne  autre  fuperrtition ,  qui  .1  trompe  beaucoup  lU-  pcrl.mne*  nciulant 
plulicurs  liecle*.  t)n  le  perdiatloit  que  quanil  le  Duel  étoit  |oint  au  Iciincnt,  la  laufi 
n'etoit  plu*  ilouteiile  ^  N:  que  celui  qui  diloit  vrai  Oc  ijui  avoir  Ivm  ilmit  ,  tlcvoit 
tini|our*  le  trouver  le  plu*  lorr  dan*  le  combat  Sur  la  Hn  du  V.  liecle,  CumltLiyd 
Roi  de*  Hourguinnon*  lit  met  c  par  ^cril  la  Loi  qui  porte  Ion  nom  i  »S:  il  ordonna 
par  cette  loi ,  qu'un  Hourjçui^non  ne  léri>it  jamais  )u^c  lur  le  lennent  de  qui  que 
ce  loit ,  mai*  i]iie  *'il  ct.>it  loupi,onnc  de  quelque  crime,  il  le  pur^',eroit  par  le  |uge. 
ment  de  Dieu,  par  le  lerment.ou  par  le  Duel.  j4i'iiui,  tvCque  de  Vienne,  qui  tra- 
vailla inutilement  .1  la  converlion  de  ce  Prince  Arien  ,  ne  uut  liirc  chanecr  cette 
Loi  (  &  elle  lublilla  niiîme  aprc*  la  converlion  de  Stpfnund  fil*  de  C^nieh.iud 

Le*  Franvjoi*,  le*  Allemand*  &  le*  Lombard*  lirent  de*  L»)ix  toute*  lémblable*. 
On  voit  ilan*  Grégoire  de  Tvuir*  (b)  que  l'iuniclir.im  lUfon  demanda  au  Roi  Ctntr^n 
Il  preuve  du  Duel,  qu'il  appelloit  le  juj^tmcnt  de  Dieu.  Frcdej^airc  non*  apprend 
qu'on  recouroit  même  au  Duel,  pour  juger  de  l'innovence  d'une  tierce  perfonne.  La 
Reine  (.iun.Uhcrie  ^  Kvur  du  R»)i  clvi.nn' ^  étant  acculée  d'avoir  voulu  empiiilonncr 
le  Koi  Ciro.illui  Ion  Fpoux  ,  on  convint  que  deux  homme*  le  battroient,  l'un  pour 
la  Reine,  &;  l'aune  pour  le  Roi ,  pour  lyivoir  fi  elle  etoit  loupable  ou  non.  L'Iiommc 
de  (  aro.ddu*  fut  vaincu,  &  la  Reine  déclarée  innocente. 

L'l-,;',lile  a  liiuvent  condamne  ce*  l.prcuve*  -.  cependant  die  U'<  tolt'roit  .ilor<  d.in$ 
le*  caul'f*  civile*.  Les  Capitulaire*  de  l'raïue  drelk*  ordinairement  iiar  lev  Lvêijue», 
fv  recueilli*  par  l'Abbe  Ànlégile,  rapportent   la   Loi  </«•  /•iiji>  iqhluf    tonvincenJu , 

^ui  onlonne  qu'on  dccouvrira  le*  taux  Iermen*  A:  le*  faux  témoin*  par  le  Duel.  Ce 
anitul.iiie  veut  ()iie  tela  s'oblerve  dan*  toutes  le*  caule*  leculiére* ,  fie  m^me  dan* 
celle,  qui  lont  mipaitics  entre  le*  r.ccklialliques  &  les  Séculiers.  Il  n'y  avoit  que  le* 
caulcs  |niremeiit  L.ci.Ic(lalliqucs  entre  L'iert*  &:  Clerci  ,  où  ce*  preuve*  hillént 
défendue*. 

Afin  que  le  combat  le  pall'it  dan*  les  réj^Ie*,  il  talloit  s'.uIrelTèr  .lu  Juj^e  s  lui  por- 
ter la  pl.iinte(  déclarer  que  l'Acculateur  avoit  menti  ,  otîVir  de  le  battre,  fie  tlenian, 
dcr  )our  pour  le  combat,  qu'on  Hx4)it  ordinairement  au  quarantième  depuis  la  Re- 
quête. On  le  contentoit  queli]uetois  de  )ettcr  le  j;antelet  À  terre  tlevant  l' Accula 
tcui  qui  le  relevoit  :  mai*  l'ula'^e  le  plus  ordinaire  etoit  d'aller  au  Juge  ou  au  Sou- 
verain, 

Lorl-juc  le  Ju;:je  avoit  m.irque  le  )our  poui  le  combat ,  il  falloir  donner  des  page*, 
dont  l'ulaçie  etoit  ditV..rcnt.  Qifclquefoi>  on  le*  mettoit  entre  le*  main*  d'une  Partie, 
par  ce  que  la  lommc  etoit  delUnee  a  dédoM>maj;er  le  Combattant,  ilont  le  chcv.il 
pouvoit  être  bielle  ,  les  armes  percées ,  du  qui  pouvoir  taire  quelqu'autre  perte.  Maii 
ordinairement  on  les  rcmettoit  au  Seigneur. 

Par  h  Coutume  de  Normandie  les  deux  Combatrans  dévoient  entrer  dan*  la 
prilon  du  Duc,  ÎSc  v  demeurer  l'un  fic  l'autre  lulipi'au  )our  ilu  comb.it  -,  ou  bien  le 
Duc  devoit  le*  tenir  lous  ime  garde  bonne  &i  lure  ,  atin  qu'on  put  les  repretenter 


î 


(•>}  Baron.  ^.!  Ami.  <)C}. 


I      (b)  N.jl.  Franc.  I.ib.  -.  Cap.   14. 
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RI  LIOniTSES   DES  CATHOLIOlîFs        ,,, 

kniuii  pa,  4u  ,««,  hxc    dcmcuroli  convaincu  du  cmnc  d.mr  on  l'aAi.foit      ^ 

iÎiyri"?:i?'rT\''*V  .K.nnvrU„n  ..n,jv.n  .1.  i...ur,  On     "  ! 

•|"i  lo  umoiri^  pulk-nc  voir  le  cinlui  Un,  peine, 
.,»i,  u!  'l"S''''  *;?"îl!*""'  •  "1  r^-»'''!"""  '»vcn  4c1ci  de  Rellginn,  On  pirtolr  U 

J.'riU  pour  t.Hnluttre  U>n  ennemi    Anne  Cmncine  rapporte .  q„-„n  Sei^nc.ir  f  ran 

;,î    /      •^*  ''*•  ^"""".'  ""'«  ••»'»«''"^  P*'"'  Ic'  Icc.mr»  miraculeux  qu'il  4ic..rd..ir 
n    on*;'lir.'^""";  """''"^'  .'  VU  p.,ur.iuoi  le  Couuc  .le'MontMrt  Jll.,  li,  v" 

I.Jii'w"i  *'l!,^"'"l'"'  '«  H^--»»'  'l'Jrme^  p.in.iir.nr  de  l.i  p.irr  du  Roi  appelloit  I 
uire  VO.X  l'Accu. ucur.  enluirc  le  Dcfcn.l'eur.  Il  y  ,voit  or';iin,,i,cn,cnt  S      de. 
Im  Icres  un  j;,,ind  cmou,.  de  .nondc,  ,..,ur  ('rrc-  (PcM.ueur  du  cmlv.t.    >e   o,  nj 
d  e  le     .'"ï  f-  '''r''  ;'',?  '^"^  <-'""»'-'".tm .  (ou.  pcîne  ..-x  (ient.Khon.n.    de  "r 

IVJ,  '  '"  •'  '"''''  •'    ''"■  ''"^-''l"^'  ''-"H-  elevc.  (ous  peine  d'.tvoir  le  ui.Vlîu 

&  Appelle  .,  mul,  :  »'d  urdoit,  f,,  réputation  en  louffroit  qucKiue  artelnte,  [ulkl 
V  a.n  ven.r  armci  la  vilierc  k.idee',  cr  c'etoir  un  uini  p'nili.,l.le  p.  r  ■  |  | 
nue  de  U  lever  A  I  entrée  de  I.,  li.e  (e  trouvnir  /c  ('onnét.dd  ■ .  4t..,u.l  l'Avo.at  de 

.ni,  ;  ■   '         /?  tel,  arme  .^  monte  comme  un  fientillmmme,  o,„  veux 

i  i^         ; -""^  "l'^  '^  '-'y'  '''  ''■^''''  '/'"'"''>.  f'"x  meurtre  ,  &c.  Kniu  tJ  il  pr  ,. 

\\l\  J  [  r:-''"\  '  '^rP^-ll^-  ^'nfoit  enluire.  Le  l'avillon  de  l'AppelUnt  étoic 
.i  I..  dro,re  du  Ro.  ou  du  Connecahie,  .V  .elui  de  l'Appelle  .i  I.,  ymZ. 

Nous  ,k;  parlerons  pomt  du  J.oix  des  armes.  Nous  ..[dervero.îs  feulement    nue 
Au  cet  article  on  avo.t  cr„,rd  a  la  confhtution  des  perlonnes  à  .jui  .e,r'i ne"  a'rE 

l'i  m'."""'  '';""[,'  ^^  -'^'■"" y  ^'•"'""'"'^ ''■"■  ''^'^  '"'i^'  ^'"  •"-'""^'  'i>.  "  V  ■ 

M  -0   ..  main  j;au.  he  hhv ,  pouvoir  oMiger  f.  n  cnnen.i  à  fe  fervir  de  la  même  nu. , 

de.;  .;:ir'!""  •'  ^'■■'"'  v  ""  !'""•"''  ^  "'"  ^^^  '^'^"'^  "•«  ■"•"■"  ''-^^^  ^i  ic  /Sùi 

aiï'&è      '''"^'"*''""  ^'"""'•"  •'  'Att.ui.unt  •..ne  In.urguignotte  pu.r  lui  (e...,er  un 

Si  le  comls.it  ne  fe  faifoit  pas,  il  falloir  paier  ,me  amende  au  S  u.verain  ,  ft-  ,„C.,.,tf 

une  pauie   des  j;aj;es  que  les  Ci.mluttans  avoient  lonhunes  ,  lui  appartenmr    On 

..-    une  donation  faite  par  ,in   Koi  .lc  I  r.nue  au   MonalKr.  de  S.lil.t  Savi,,'    de 

fou  ts  les  lum.nes  qu.  pouvmVnt  lui  revenir  .lu  profit  des  DucK.  Si  lAppeliant'n'a- 

Z  I  '.':"    '"?'"    *"V  ""■■  '""  '■""'■'"'■  ^"  ^"'^'''  ^-'Hiclunt ,  il  pouvoit  Ilcmander  le 

conlMt  pour  le|o.,r  fnivant.  Mais  les   luges  leparoient  quelquclois  les  Comk.crans 

6.  deuJo.ent.  hnfin  celui  .j..i  (,..  o.ml,oit  (ans  perdre  la  ûe  (ilr  le  chanip  de  bataille' 

ufoit  la  tcre,  o.,  deven.-it  l'cfUave  de  Ion  ennemi,  qui  aln.C.nt  de  fa  vidoire,  lui 

pofoit  fouvent  des  (erv..es  vils  &:  bas.  l'.n  certains  lieuv  on  lui  inH'Veoit  d'aut.es 

>unes,  (eion  lex.genccdu  cas  ,  car  on  lui  faifoit  couper  la  main,  oa  Men  un  len- 

tï..>  rare  '  ""'"  *""""  f"'""  '''"''''""  •*""''"'  =  ''"'^"  ''"  ''■^"'  ''"■'^"''  K""''^^"  •  «■'•'  M"« 
<)n  iK-  (e  conronroir  pas  d'autorilèr  les  Duels  par  Tufaçe  &  par  les  Loix  :  on  y 
lailuit  mteryenu  D.cu  d'nne  manière  extr.ior.lln.xire.  Il  V  entroir  comme  l.iire  . 
.\  on  vouloir  que  le  conformant  .i  la  fureur  des  l.ommes ,  il  fit  rou|ou.s  un  aile  de 
uuke  tx.icle,en  donn.uu  .i  rimh.enr  Tav.mta.^e  fur  le  Coupalde.  Aulli  recitoir-on 
un  |.r.iiui  .lo.nlMv  de  mir.iJes  que  la  l'iovidence'  opcroir,  afin  .iVnuKvIier  rinno.eiic 
iie  lu.comher  (ous  1  Ipuv  de  fon  Accufateur.  Ce  lut  ainli  que  Dieu  preupita  lenne- 
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fil  CëK.EMONII!(,  MaUfRS  HT  COUTUXfrs 

mi  .i«  («ifti  Akrflri|iiilt«,  t,*4<)wt  ik  Tour»,  mil  ««oéi  r«^tf  W  |é|«  et  béiâlIW pewr 
fc  battrv  v.mK^  ii»i ,  ^ét  É^mmm  tt  «Mruéi  i  rhui»  é$  là  MUk ,  U  «kM  4«  lun  chr 
*4t  à;  rui  U  eut  MrtD ,  «Umm  mm^  ft  l**  U  Mu  »  d»*i  ft  i»»riM»t  %m  Â»lh*pUtt , 
hê  dii  êt^BM  Mméê  ,  f«iti,j»itBM^  t*f  ffuM'itipuat  t/t  $ê»  i  kAmfttu^  ^  mi  tm*- 
m  n*  H  ftai  MMr#.  El  mU  éioéi  êtrivé ,  «lie. un  ,  ptrct  ont  Mm  AvIbtfMUIt  m 
fil(4ni  iH»fier  ft*  «ffntt  «m  cbêmp  ik  hMAill* .  éMi  «tié  Mit  Iv»  OraMôiMM  Mo*. 
Ikr  S«ini  MMcd ,  fc  duirv*  Eftllct  i  U  âvoii  nuimo  ^mné  km  «um^  è  mi  Muvrt 
*  fW  W><k?nçur  t|.ril  le  imkAUt  »  «(  k-  Iruli  dt  Miw  l«inM  onivrt  m  porti  b«i| 
In  •flfl«:r«n«  um%  «k  l«,4vén»  h*Hnmi«,  lU»  CMwUti ,  4n  Pjpci  k  dt«  Ruii  »V. 
fî  «MMrt  (Clic  pcrnit.icul«  lumunw.  CvpmdtM  c  lt«  ê  ilure  i»n^  itmi.  ttl« 
i^i  ctdi  i)a'éffè«  .U»  .I^AjrUf^  .!«  l'Egtlte  (vit  (ôttvcnt  ntïNrétt ,  «c  |.>r(>iu'4u  Itcu 
w  rtftiNirlr  A  cciic  I  |<uiivc  vominu  au  jugtftmmi  tkr  Dieu,  un  !'«  vu  lU'e^ncrcr  en 
vue  fureur  fnctirc  j,l,„  »..rul  imi<.il.lc  ,  «|u«  luww  l'«uiorii<l  Je»  PuliraniC*  le»  «lut  ref- 
pCkUbk»  4  mliiM  4U|uuril  hitt  Ikuikouji  iJe  ptiinc  i  repritner. 

Let  Eprcuvci  an  Ter  chaud  &  de  /"Lau  Ixjuill.mtc. 

Iw  H.UIIIU*»  emlruli« ,  tilt  (4)  t«  Pert  /#  fnn,  l'F.prcuvc  ilci  Diicli  o...'it 
•P|Klloli  le  |ugen»eni  de  Dieu ,  n'4  cetTë  nu'en  y  luHUiuani  celle  ilu  1er  ilun.l  «c 
«le  rlati  hiiuiiUrue,  «lu'un  nuininoir  aulK  le  Jugemeni  «le  Oku  Kien  »le  plui  eum 
niun  >||MiJt  le  (ixivine  ticile  |ult]u'4u  «lei/itme,  une  «le  v«»ir  pniuver  un  ùii  bi.  le  lu 
flifur  «lut»  uinie  par  l'i  preuve  «lu  t'eu  -.  «r.»»i  eft  venu  teite  fui^un  «le  parler  alw» 
J"'"^/''»  mtiittti  lé  mum  et  fta.  Il  cil  evi«lenr  que  ici  Hl4>;e  venuii  «lc«  Paieni, 
En  tffei  nmi»  vni«in>  «Un»  le»  ancien»  Auteur»,  «]ue  ce»  épreuve»  ctnient  c«»nnuc»  aux 
Grec»  &  jux  R«imaiii».  lien  crt  Mu  tncnti.in  «Ijn»  (i  <  Dimlnre  «le  Si«lle  ,  tlani 
UJ  Pline,  tljnt  (d)  la  vie  «l'App»illoniii»  «le  Thvane  par  Pliiluiîrate,  &c.  &  Siru- 
hun  [t]  parle  d'un  lieu  allèt  vollin  de  R«imc,.m  rtpreuvc  du  »'eu  fc  Mikui  r.nivcnt. 
Voioni  r«>finine  de  ce»  i  preuve»  parmi  le»  Chrétien»  ,  le»  Cérémonie»  dont 
elle»  «llolcnt  accompagnée» ,  Ce  le  lem»  juipiel  on  le»  a  lait  ccflèr. 

I.a  première  l-preuve  autenti.pie  de  vettc  efpéce  «jue  l'«tn  trouve  parmi  le»  Chré- 
tien», cil  rapportée  par  Grégoire  «le  T«>ur»  (/)  au  fii|ei  de  Saint  Simpliic,  IvC.juc 
a  Aiilun.  Ce  Saint  qui  vivoit  au  «luatriemc  lîeclc  avoli  été  fait  I  vique  Étant  marie. 
Sa  fcnmie  qui  ct«)it  tre»  cliafte,  ne  put  le  rc(«>udrc  i  «)uittcr  (on  cpoux  ,  •iu«ti«ni'F.i 
n<V<ç  I  Ile  ciHulia  toujour»  dan»  la  même  ilumbrc  le  Peuple  en  mm  mura  ,  &  jciufà 
e  Saint  «l'uler  du  mariage  Mai»  llpaule  entendant  murmurer  le  Peuple  (ur  ce  point 
le  ).>ur  «le  Noi'l,  le  Ht  apporter  du  ùu,  &  laiaut  tenu  t\im  (c»  haUit»  pen.lant  prr» 
«I  une  heure  ,  le  mit  eiiluite  «l.m»  «.eux  de  l'I  vilque  ,  en  lui  «iil.ntt  ;  Keceve/  le  »eu  «lui 
ne  vous  hriilera  point,  afin  t|u'i'n  voie  «]ue  le  Jeu  de  la  coneupileence  n'a^iit  pa»  plu» 
lur  nou»,  mie  «es  «.harlnm»  a^illent  (ur  no»  lialWt».  (jt)  Au  commencement  du  «in- 
M«'iiine  (lecle.  Saint  Hrkc,  i;vê«|ue  de  T«nir»  U  (uccelléur  de  Saint  Martin,  uladunc 
pareille  Tpreuve  pour  (é  purger  «l'un  crime  «ju'on  lui  imputoit, 

Dans  la  (uite  ce»  épreuve»  devinrent  encore  plu»  lVe«iuente».  On  le»  cmploia  pour 
découvrir  le»  Heretitiue»  \  le»hérelie»  *  &  ce»  expérience»  aiant  .|ucl.iucfui»  reudi  Lui 
prouver  la  vraie  loi,  cil.»  «tonnèrent  lieu  «le  croire  «lu'on  pourroit«le  mcime  éprou- 
ver le»  Keli«]ue».  l'n  (\MKilc«le  Sara^ode  tenu  en  591.  or«K)nna  «lu'on  n'honoicroic 
<)iie  celle»  «pie  le  teu  .uiroit  reCneclee». 

le»  merveille»  «pii  (e  dtbitoient  au  (ujet  «le  ce»  épreuve»,  turent  peut  c^tre  caule 
que  le»  rrainjoi»  (hretieii»  ne  furent  point  (urpri»  «le  trouver  dan»  le»  L'  .  le»  i  ri/ini» 
de»  Ripuarien»,  {>c  «les  autre»  Peuple»  «lu'il»  av,  ient  allu|etti» ,  «pion  e»jniiii.,„  p^j 
ee»  épreuve»  le»  peiloiine»  .uudee»  «le  crime».  Dan»  une  additi.)n  (  ,  <,•».  tu  ;oi% 
VhiUcbtrt  ti.  rUt.ine  firent  en  f  «>  t.  a  la  Loi  Sali«|ue,  il  eft  dit,  qu'uu  liui.oneaccufc 
lie  vol  en  (era  )uec  coupaMe,  »'il  (e  briile  à  l'épreuve  du  feu.  En  650.  (ou»  le  K-.i 
n.tjohcn  apié»la  Préface  «ju'on  mit  à  la  tête  de»  Loix  «le»  Alleman»,  de»  H.ivi- 
rim  fie  de»  Ripuarien» ,  où  il  cil  dit  qu'on  reforme  ce»  Loix ,  autant  iju'il  cil  p,.(li 
iJlc,  (ur  celle»  du  Chiillianilme  ,  on  tc^o\x{l>)  la  Loi  de»  Ripuarien  j  qui  porte    que 


(-;  H.fi  Cm.  »:,,  r,,j,.  Supn/'    Tom.  II.  L. 
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I  yni^fifm  t«  tM  é^m  m  jMt  m  nÉpunJ»  J«  I4  Uhm  •!«  fun  ter»»»»», 

m«,  «éiMM*  p4»  (Ji4#l«fiM|pit  NMMIiiiu  dt  wwftiH  «M  ««mv^  ,  .lul  itevtnTffni 
rorr  o.mm»m  4a  «iimiwiHsnHnH  du  i)mi«nw.  C'4.W(wm,,w Tnilat  .lian  ,  «^««41 

I..4.   L.>«li»  /.•  /).M««M#f#«MM  lUlM  fe«  ménw*  Un^  -,  n    4m  (tm  9919 1  tât  Ml?* 

H  .mfcmM .  .|"«  I*  tervlwur  <,»i  «Mmina  par  l'.  ^^mk  bSlnU ,  frmii  mU 

R..i/-./M»/    .ju.vtMU...  ,  ^     ^.  a'»n  h..rr»^te^md^^»îc 

UiiK-  li  lH.r.n4nk  i  /..„  i..n  k.nml  «N ,  C  hurle  U<%,tu/,^.»  ,nn .,««  CmlUm  n'a 
V..,.  ,.„  o,  .l,(,„,  vr ,  »...,|ui  *V..vmp4m,  l..,.i,  14.  K4  .k-^4i..ur  L.n.^dc  ,«£  nep.Hi. 
*:;'  ;  •\''''''.'' Pf-'"v*  •'•«;•''••«  r«'i'«.TrwvcUtf«««i,  hommes,  a.^i  U),  fTcnl 
.clic  .le  lc4«  iroulc  .  .U«  .«tltf  a«  l^«a  if.4M.lc,  k  k»  .iU  4ui,r>  ii.„whi  m.,  »c,  ,.h«, 
{.»n>  Je  brHU'f.  (>n  lu:  Ui  fvmJit  p4i  i  ivlii,-  cxpcncik*  ,  icpciuiant  il  iMr.iii  f  4 ,  „„'X 
t..t  4,.pr.H.*v..,  ...mmc  „n  <  ♦..Il  .U.,,  I,.,  An.uU,  Utf  S  n„u,^.  l)'4utrc^  4mLnv, 
Ah.ulcw,     4,n„unt  .|MC  k-  (  ivl  parut  apiirouvc,  k  „,^S^  Ufuli,tir  l*4r.«à.  .k 

!^   î  f  f;»»-»"^'' •  «P»''l«^'  ;'»•'  tH-4iK.Hm  iMp.rknirv  en  »;„,c  «<    en  n.Mnhre    (ut 
fii(wacl»,.4  .n  l4  Pf  U*«itf  ac  icICk  r..Mi,.    NuU  .tH.r.«).  ne  m.ro.i  l4.,c  iy^n 
..r  k%  ih.»».,<  ,N  I  Hirtoricn  k'.«l.k  fur.  vitcmlrtf  ,  ,|iii|  *rrlvi  i  cciK  «rmctf  c« 
.jul  rt.nl  aitireiKU  aitlvc  4  »clk  .k  ScniWilicit.,  '  ** 

DcLuk  ccirc  if|..Hiuc  routes ic»  «rrciivc»  .kvlnrcw  encore  pl„.  u.mmiinei.  «..rtc 
fl.Ml  V  eut  »n..in,  .1  Auteur.  IuImIo  .|ui  en  htknt  Icutir  k.  l.Ui.nven.en.  N«V»  n^ 
hnlri.mt  point,  .'il  falloit  r.ipp,.rier  t-.ur^'.  icHe»  .|uon  trouve  .l,in>  ki  I  lilh.rkni 
)n(.|ii'.»u  milieu  Ju  irei/ienw  lie  Je  II  (urlit  .jue  noui  rnarouHm»  en  peu  ik  mot»  |j 
iiijiucre  «lont  (e  biioieni  ee.epriuvev 

/'W)  L'épreuve  de  re4u  iluuik  le  Miliiii  »implenitfni,  en  pli.ni;e.»nt  k  l.r4«  «Ijn* 
rno  châu.fierc  pleine  a'e4u  l>i)uilljnfe  ,  piuir  y  pren.lre  un  .iniK4u ,  un  ilou  ou  une 
|ie.re.|u'onv  lu(|KMul..it.  Il  v  avoit  .Ici  i4ules  pi.ur  kU|uelle«  on  entoiw.'it' b  miin 
li'i.in'au  ptii^net  ,  «rjurriA  |iil.|u'.ui  lou.k  :  il  elk  niénw  ilic  il.in.  le»  »oimi»k»  tk  S 
IKmll.in.i^u'.in  enliinuiii  .)ueU|ue»'oi>  l.i  pierre  |u(qu'4  l.i  It.iufuir  .l'iine  .uilne     tè» 

iorurier»  tailoi— '*•-•— -'- •■     -  ' 

I 

ttoienr  prelerves,  »leil.ire>  innoiens, 

l'épreuve  Mi  rer  iliaud  «pion  appelK.ir  k  jugement  «lu  feu ,  k  f4iloli  en  tlivcrk» 
m.iniere>.  Quelquetois  ..n  pienoit  4  l.im.iii(  un  Kr  rou^;e,  ou  plulie^lr^  luuelliveinenr 
.lu'on  p.irt.>it.i  une  ecitaine  ,lil\.nue  le  1er  ttoit  i.rilhuireinent  lemUlahle  .i  un  Uiî 
.!'clurue,»{  %'.ippelloitpoiirie  (met  /'««».»,  1.4  le.onae  nuniere  etoit  .knurjicr 
lur  *e%  (er^  r..iiv;es,  Ji.mt  les  pieil.  {S:  k%  |4mk".nue»  lulipi'au  penouil  On  pieiuroit 
.iuel.|ues  lois  lix  de  ee%  fer»,  t.intot  neuf,  tjnn.t  ilou/e,  kl..n  l.i  ^-jaiukur  .iu  uime 
iminite.  I  nliR  <itt  (e  krvoli  4utli  e  i  U'une  clpeie  île  f,MA  Je  fer  rouwe ,  tiiii  ailoii  iu(- 
tiu'.tu  miiiie. 

A  nwlure  que  ce»  épreuves  .ievinreiu  plu»  fréquente»,  tin  k»  a. comp.jjjn.»  ik  Ih'ui  • 
ti>up  ile  Cereinoniei.  Au  «lixitme  {Si  on/ieme  iieJes  il  v  .JVoit  îles  Al».iies .  qui  re- 
j;.>rilo?ent  eoinine  un  ilroir  liiv.',ulier  celui  .)u'elles  s'.itfrilnioient  île  lu-mr  le  fui  «le 
ik  conlerver  le»  fers  {(y.  les  cli.uulure»  ilellmes  a  les  ul.i^;es.  On  ne  failoit  4lori'cei 
cxperieiue»  qu'.qnes  li  Meik.  &>  .uei  Jes  lUneJiaions  \  îles  I  xon Unies  qu'on  trou- 
ve^ ^;  lUn»  k»  formuks  lie  M.ireulfe  \  île  S  DunlLui.  Ces  épreuves  ikv..Jent  erre 
h.ir  ^  onlin.iiiement  ilev.uu  l'Ortivial  île  l'I  veque  ,  .uiom(<.n;ne  ilu  (  ler^;e ,  &  en 
prelenieiles  Otliners  Je  l.i  |ulliie  leuiliere  ,  .ihn  .pul  n  v  eut'piiiiu  île  ineprile  A: 
qu'on  loniuir  exadement  leux  que  Dieu  ikJaroit  nmocens  ou  coupables.  On  oi.li- 
j;eoit  i.eu\  qui  s'y  loumettoient  .1  le  laver  iral>t>ril  le»  mains,  k  luas  ou  les  pie.ls  .ivec 
<le  l'eau  fiaulte,  île  peur  qu'on  ne  les  eut  frottes  ,1e  ipielque  lierk'.mi  .le  quelque 
oiH'.uenr  lapaMe  il'anerer  la  violeme  ilu  feu  ou  ilu  fer  einlirale.  Le  l'rerre  |etcuit  île 
le  tu  lunite  lur  eux,  leur  failoit  hailer  k  laint  |,vanv;ile,  «e  leur  ilonnoit  la  heneili- 
flion.  Lutin  aprè»  l'épreuve  on  envclopi.it  la  main,  k  bras  ou  le  pkil  avec  lequel  on 


Koturier»  tailoient  lexjHrience  par  eux  mêmes,. \  ks  fsrlonno  qualiiicc»  pi.uv.uent 
la  faire  faire  par  il'autres.  lieux  .pii  kl>ruloient  etuknt  |uge»  coupable»,  6c  ceux  tpii 


f.i)  /tpitl  ll'Mcni.ir.  ,lt  piv.  iMh,  &  Tiih, 
[b]  Du  li'it,  liim,  III,  |i,  141;. 


(<l)  r.ipiHi.  Toiiv  rt.  p. 
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|io         CEREMONIES,  MŒURS  ET  COLTTUMES 

«voit  couche  le  feu  dans  un  linge,  fous  le  rccUé  du  Juge  ,  qui  ne  devoit  être  levé 

qu'au  bout  de  trois  jouu.  •  i.  • 

On  voit  après  ce  tcms  des  <;xcmplci  fort  mcnorables  de  cci  lortes  d'cprcuvcs , 
donf  Iclucccs  ccoit  admire  du  vulgaire.  Cependant  les  merveilles  ctonnanccs  iju'on 
enpublioic,  ne  pouvoient  les  faire  approuver  aux  pcrlbnnes  éclairées.  (>n  en  revint 
Ciihn.  A  la  fin  Ju  XI,  llëcle  Yvc  de  Chartres  écrivit  plufieurs  Lenrcs  (4)  contre 
ces  ufagcs.  ''".  Papes  l-ticim  V .  CiUHinlU.  Innocent  l\{.  Ht 
ncrcnt.  En  même  tems  lo»  Théologiens  convinrent  qu'on  y  t< 
monde  en  parut  enfin  perluadé. 

Cependant  vers  la  fin  du  quinzième  lïccle  Tufagc  de  ces 
fc  renouvcllcr  a  Florence,  l'.n  voici  l'otcalion.  Jérôme  Savons 
bre,&  Vicaiic  General  de  la  Congrégation  de  S.  Marc,  avoit  étonné  un  gr  nd 
nombre  de  pcrfonnes  par  la  fé  -rict  de  les  dilcours,  par  la  vivacité  avec  laqucio 
il  prcchoit  la  néceflite  de  la  réformation  de  tout  le  Clergé  ,  fie  fur  tout  par  des 
prédictions  qu'il  falloir  de  tcns  en  tcms.  Le  Pape  j4lcx,tndre  VI.  le  c  nfura  un  mois 
de  Mai  1497.  principalenu  <c  à  caulé  de  I  -s  Prophéties  ,  &  ;,'uloucillant  enluùe  lur 
des  lettr  s  de  qucKjues  Magillrats  de  Florence,  il  uii  défendit  (e.ilcmcnt  de  piccher. 
Peu  de  rems  après  il  parut  une  excommunication  en  forme  contre  Savon^mte.  Pen- 
dant tout  L-  tems  que  celui-ci  n'olà  p'êcher,  il  lubllitua  en  la  place  un  Religieux 
de  Ion  Ordre,  nommé  Dominique  de  fcfiui ,  qui  prit  .ilTcz  le  caradére  vthcmcnc 
&:  le  Ible  propheti<]ue  de  Savonarole  ,  &  qui  prêcha  publi-iuemct  que  l'excommu- 
nication lancée  contre  ce  Docteur  étoit  nulle.  Un  Religieux  des  Frères  Mineurs  , 
appelle  Lb)  le  P.  Fran<;oîs  de  la  PouiUe ,  prêcha  vigoureulemcnt  au  contraire  que 
l'excommunication  étoit  valide. 

Si  l'on  en  croit  Pic  de  la  Mirandc,  Auteur  de  la  vie  SavomnoU  ,  le  Dominicain 
s'offrit  à  prouver  la  vérité  de  fes  propolitions  par  le  fei;.  D'autres  Ecrivains  contem- 
porains tels  que  Nardi,  l'Ammirato  &:  Pérulm  ,  font  entendre  que  le  Francilcain 
fut  le  premier  à  demander  cette  épreuve.  Quoiqu'il  en  (oit ,  ils  convinrent  qu'on  en 
viendroit  .1  cette  expérience,  ik  furent  cite,  devant  la  Seigncune.  L.i  ,  après  plu- 
fieurs difputes,  IcCordelier  ne  voulant  entrer  dans  le  feu  qu'avec  le  P.  Suv'^n.itolc^ 
on  drefla  un  A<fle(r)  le  6  Mars  149H.  dans  lequel  il  fut  arrêté,  que  le  P.  Domi- 
nique de  Vi-fiia  cntreroit  dans  un  feu  duquel  il  pretendoit  fortir  lain  &  fauve ,  pour 
foutenir  la  caufe  de  Savonarole;  &:  qu'en  mên.e  tems  un  Frère  Mineur  préicnte  par 
le  P.  Frantjois  de  la  Pouille  y  entreroit  aulfi ,  alliirant  qu'il  s'y  bruleroit  avec  le  Do- 
niinicain  pour  détromper  le  Peuple. 

Cet  Adc  étant  devenu  public  donna  lieu  à  plufieurs  difputes  pour  &  contre,  qui 
engagèrent  les  Magillrats  de  Florence  .-i  conlulter  Rome  liir  ce  point.  Le  Pape 
^ÛexundreW.  allc'mbla  le  Conlilloire,  où  il  fut  tieclare  que  ces  fortes  d'épreuves 
ne  pouvoient  être  permilès.  Mais  cette  décifion  vint  trop  tard.  Le  premier  d'Avril 
à  l'ilKic  d'un  lèrmon  pathétique  du  Dominicain,  tous  les  Religieux  &  les  Allociés 
du  Couvent  de  S.  Marc,  &  un  grand  nombre  de  Citoiens  dirent  hautement,  qu'ils 
ctoient  prêts  d'entrer  dans  le  feu:  quelques-uns  même  s'y^  engagerait  par  écrit. 
Deux  ou  trois  Cordeliers  s'obligèrent  aulli  par  écrit  à  la  même  épreuve  ;  &  le  Peu- 
ple étant  impatient  de  voir  lequel  d'entre  eux  lé  bruleriiit ,  la  Seigneurie  làns  atten- 
dre la  rcponfe  de  Rome,  ordonna  que  l'expérience  leroit  faite  le  Samedi  luivant , 
6  il'Avrif ,  veille  du  Dimanche  des  Rameaux  ,  à  une  heure  après  midi.  Cette  nou- 
velle le  repandit  de  toutes  parts,  fie  l'on  prépara  un  bûcher  d'une  diinenfion  éton- 
nante dans  la  grande  Place  de  Florence,  où  un  monde  infini  de  la  Ville  &  de  tous 
les  lieux  voifins  fe  rendit,  enlortc  qu'il  fallut  mettre  beaucoup  de  Troupes  fous  les 
armes,  pour  garder  les  avenues  &.  empêLher  le  tumulte. 

Le  jour  venu,  quatre  Huilliers  de  la  Seigneurie  allèrent  annoncer  l'heure  aux 
principaux  AAcurs  du  Ipectacle.  Le  Cordelier  (è  rendit  à  la  Place  (ans  Cérémonie: 
mais  Savonarole  &  le  Père  Dominique  qui  avoient  paflé  tout  le  matin  à  chanter 
folemnellemcnt  l'Office  &:  la^Meflè  ,  fortirent  de  l'Eglife  en  Proceflion ,  fuivis  d'un 
très  grand  monde.  Le  P.  Donunique  qui  devoit  entrer  dans  le  leu  aiant  un  Crucifix 
à  la  main ,  marchoit  entre  un  Diacre  &  un  Soudiacre  ;  &  le  P.  Savonarole  portoit 
le  S.  Sacrement.  Dès  qu'ils  furent  arrivés  à  la  Place,  le  Francifcain  Fran«,-ois  de  la 
i'ouillc  delapprouvanc  ce  grand  appareil ,  demanda  que  le  P.  Donu'niquc  u'cntrAt 


(a)  Fpif}.  74.  ioç.  Se  tji, 

(ù)  FiMicifco  du  /'W(?',<». 


I       f  c  )  On  peut  voir  cet  Ade  J.ins  les  .ilJitioni 
I  »  U  vi<  de  Savon»role  ,  imptinices  tn  1 67*. 
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pnînt  ibns  le  feu  .ivl\  l.i  S.iiiuc  Hoftic,  &  voulut  même  qu'il  chanpicàt  li'lubiM  dd 
IKuv  lie  ijucinue  enchantement.  Les  habits  turent  chanf;es  -.  in.iis  on  ne  rcl.l- 
di.i  rien  (ur  l'.uitie  article  ^  Se  la  tontelhtion  ayant  dure  |uli]u'au  (oir,  le  Peuple 
tort  nieeuntent  Je  ne  voir  entrer  perlonne  clans  le  feu,  aumit  fort  maltraite  le 
I'  Savonarole  «c  l..n  Compagnon  ,  Il  le  relped  du  au  S,  Sacrement  fie  la  crainte 
ciuVxcit4)ient  les  Soldats  n'eullent  cte  pour  eux  une  (auvegarde,  qui  les  mit  à  cou- 
vert de  toute  inlulte  julqu'au  Couvent  de  S.  Marc.  Ils  ne  furent  pas  li  heureux  le 
lendemain  j  car  leurs  ennemis  (c  le  peuple  (ouleve  profitant  de  cette  occalion 
cnj;a|;erent  la  Scii;neurie  à  les  faire  arrêter  la  nuit  du  Dimanche  des  Rameaux  au 
Lumli.  Leur  Procès  fut  fait  ailé/  vite  -,  ti  ils  furent  brûlés  vifs  le  x).  de  Mai  fiii- 
vant ,  dans,  la  même  Place  où  devoir  ic  faire  la  célèbre  épreuve. 

//Epreuve  (le  /'Eau    froide. 

(■')  L'EpuEuvr  de  l'tau  froide,  dit  le  P.  le  Jirun  ,  fc  faifoit  en  cette 
manière.  On  dcpouilloit  un  homme  entièrement  :  on  lui  licit  le  pied  droit  avec 
la  nuiin  gauche  ,  &  le  pied  gauche  avec  la  main  droite  ,  de  peur  qu'il  ne  put 
remuer  ^  &  le  tenant  par  une  corde  ,  on  le  jcttoit  dans  l'eau.  S'il  alloit  au  fond  , 
comme  cU)ic  y  aller  naturellement  un  homme  ainli  lie  ,  qui  ne  peut  /é  donner 
aucun  mouvement ,  il  étoit  reconnu  innocent:  mais  i'il  lurnageoit  fans  pouvoir 
enfoncer  ,  il  étoit  cenlé  coupable. 

Les  anciennes  formules  que  M.  B.ilu-^ç  a  recueillie»  ,  &  qu'il  n  fait  imprimer 
«ans  le  fécond  Tome  des  Capitulaires  de  1-rancc,  nous  apprennent  les  Cérémonie;» 
de  cette  épreuve. 

Premièrement  on  difoit  la  MeHè  lolemnellement  pour  les  Acculés: on  les  exhor- 
toit  au  nom  de  la  Sainte  Trinité  &:  par  les  Rcliiiues  des  Saints  de  ne  point  appro- 
tlier  de  l'Autel  ,  s'ils  ctoient  coupables  :  on  leur  donnoit  enfuite  la  Communion 
en  leur  dilant ,  que  le  Corps  Ce  le  Sang  de  Jefus-Chrill  loient  aujourd'hui  en 
rprciive  paur  vous  ,  à  Lt  flotte  de  Dieu  ,  C^  à  l'tdific.itian  dr  Nii^lifc.  Après  cela 
nn  tailoit  de  l'Eaubcnite ,  que  le  Prêtre  portoit  au  lieu  de  l'épreuve.  Il  en  fai/bic 
boire  .i  tinis  les  Alllitans  qui  étoient  à  genoux  en  prières  ,  i^c  fur-tout  à  celui 
qu'on  ailoit  jctter  dans  l'bau  ,  en  lui  dilant  :  Cette  Lau-benite  vous  Ibit  en  épreuve 
par  Notre  Seigneur  Jef'us -Chrill ,  qui  cil:  le  vint.ihlc  C;-  U  ]„iir  fu^c. 

Après  cette  première  Cérémonie  on  dcpouilloit  l'Accufe,  &  on'  exorcifoit  l'Eau 
dans  laquelle  il  devoir  être  plonge.  On  l'adjuroit  au  nom  de  Dieu  le  Père  Toùt- 
puilKint,  Créateur  des  Eaux,  par  le  nom  ineffable  de  Jefus-Chrill ,  qui  avoir  mar- 
ché fur  la  Mer  ,  qui  le  lervoit  tle  l'Eau  pour  en  f.iire  la  matière  du  Baptême 
qui  avoir  fait  palier  le  Peuple  d'Ilracl  au  travers  de  la  Mer  Rouge,  i<<c.  Enfin  après 
avoir  dit  tour  ce  qu'on  peut  imaginer  i  la  louange  de  l'Eau  ,  on  la  prioit  de  ne 
point  recevoir  le  coupable  ^  mais  de  le  rejetter  /Jwr  U  vertu  de  Notre  Seigneur  |e- 
lus  -Cluift  ,  afin  que  tom  les  ïtdcLs  vijjint  qu'il  n'y  a  m  Ciime  m  J'n//f^fi  ciiti 
fuij^nt  r^Jij.ir  à  U  vertu  Divine  ,  o-  qui  ne  (oient  découverts  5-  m.inifcjiéi  p.ir  ce 
moyen. 

On  rcvcnoit  enfuite  à  l'Accufé.  On  lui  faifoit  de  nouvelles  adjurations  au  nom 
de  Dieu,  de  la  Sainte  Trinité,  des  Anges,  diîs  vingt-quatre  Anciens,  du  )our  re- 
doutable du  Jugement  dernier,  de  la  Sainte  Vierge,  des  quatre  Evan"elilks,  des 
Apôtres,  des  Saints  Martyrs,  Sec.  On  lui  failoit  bailer  l'Evangile: on  IiTlioit,  com- 
me nous  l'avons  dit  i  ik  après  l'avoir  arroiè  d'eau  bénite,  on  le  jcttoit  à  l'eau  ;  mais 
&  le  coupable,  &  ceux  qui  le  plongeuient  dévoient  être  à  jeun.  Htncnur  dit  (l>) 
qu'on  lioic  celui  qui  devoit  taire  l'expérience,  ifc  qu'on  le  retenoit  avec  une  corde 
pour  deux  railons.  La  première,  pour  lui  oter  tout  moien  d'uler  d'artiHcc  :  la  fécon- 
de ,  pour  pouvoir  le  tirer  facilement  de  l'eau,  li  étant  innocent,  il  enfon(;oit.  On 
faiU)it  K)uvent  cette  épreuve  dans  une  rivière,  &  quelquefois  aulli  dans  un  ton- 
neau plein  d'eau.  Car  la  manière  dont  on  boit  celui  qui  devoit  être  plono-é ,  le  ré- 
duiloit  .i  \.m  fi  petit  vt)lume,  qu'un  tonneau  de  trois  ou  quatre  pieds  de  diamètre 
pouvoir  futtire  pour  l'expérience.  On  peut  s'en  convaincre  ,  en  )ettant  les  yeux  fur 
\x  figure  que  l'on  vi)it  ici  ,  {c  qui  explique  parfaitement  ce  que  nous  venons 
d'expofer. 

Il  n'eft  pas  ici  quelUon  de  dilcuter  la  vérité  des  faits  c^u'on  allègue  au  fujet  de 


(  -•  )  Hi(l.  Cr.l.  des  rr.it.  Silptrji.  T.  II.  L.  6.  C. 
l'orr.e  II. 
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cette  cprcuve,  ni  d'examiner  li  un  liumnie,  liir  tout  lie  île  l.n  ni.uiiere  dont  nous 
l'.»vi)n>i  illt,  !^  jette  il.ms  IV.ui ,  peut  liirn.u'i.T  naturellement.  Il  ^'.l};it  leiilenient  ilc 
reiheichei-  l'origine  île  eet  ul.ij;e(  ifc  il  lumit  lu.inikllenient  i]u'ii  a  tte  tire  ilev 
Paiens,  Pline  ilic  (.0  t]iren  Siytliie  fc  ailleurs  leux  qui  takinoieni  fie  ilonnuient  la 
mort  par  un  rej;arii,  ce  qu'on  apppelleroit  aujourd'liui  ilei  Sorciers,  n'cnKinv,i)ienc 
point  dans  l'eau.  Au  contraire  clic/  les  C'eltes,  (don  S.  (ircj^niic  de  Naiian/e,  on 
cprouvoit  les  enfans  qui  venoicnt  de  naitre,  en  les  mettant  (ur  le  Rliin  couverts 
d  un  bouclier.  S'ils  demcumient  termes  (iir  l'eau,  ils  croient  ccnlei  U^itiines , 
&  s'ils  enron(,-i)ient  on  n'en  t'ailoit  aucun  cas,  C'ell  de  cette  épreuve  que  C  laudien 
a  dit  i 

J:t  quos  n^f  entes  t.\plijr,it  g«>^!,iti  Rhinus. 

D'ur»  autre  côté,  depuis  un  tems  immémorial  on  a  luipné  à  Touloule  les  Hlal- 
pliematcurs  lians  une  cai^e  de  fer,  qu'on  tient  toujours  iulpendue  (ur  la  rivière,  fc 
qui  s'eleve  ^  s'ahaillè  iVins  l'eau  par  le  moien  d'une  balcule.  Il  y  a  plus  d'un  lie- 
de  <]u'on  a  eteiulu  cette  peine  m\\  temmcs  de  mauvailé  vie.  L'l',xei.uteur  le  pro- 
méiie  par  la  Ville  en  cliemile  julqu'.ui  lias  du  Pont-neuK,  ou  cil  cette  caj^e  de  ter 
dans  laquelle  il  les  fait  entrer,  iic  les  ploni;e  ainli  dans  l'eau,  dont  elles  ne  peuvent 
éviter  de  lioire  quelques  traits.  Mais  icla  ne  le  fait  que  pour  les  punir  &  leur  don- 
ner de  la  confulion,  &:  non  pour  ci>nnoitre  les  crimes,  ou  découvrir  quelque  fait 
caché.  Enfin  on  avoit  toujours  cru  avec  railon  dans  le  Cliriilianiline  ,  qu'il  falloir 
\\n  miracle  pour  prclerver  ceux  qu'on  jettoit  dans  l'eau,  lans  qu'il  leur  fut  polii. 
l>ie  de  na;j;cr  i  îfc  des  petlonnes  innoLences  Ce  pieules  implorant  le  lécours  de  Dieu, 
ont  ère  picll-rvées  des  eaux  où  on  les  avoit  |cttecs   pour  les  noier. 

Vers  le  neuvième  llecle  on  s'ima!;ina  au  contraire  fort  luperllicieufemcnr,  que 
les  coupables  de  vol  ou  d'adultéré,  ic  généralement  tous  ceux  qui  avoient  commis 
queK]ue  injuftice,  ne  pourroient  pas  cnloncer  dans  l'eau.  Qiielques  Auteurs  ancien. 
^  nouveaux  attribuent  cette  invention  au  Pape  liu^esc  II.  qui  tut  eleve  lur  le  Tro- 
nc de  Saint  Pierre  à  la  fin  de  l'année  S' 14.  On  pourroit  )ullifier  ce  Pape  par  plu- 
fieurs  raifons,  fiirtout  en  oblervant  qu'il  mourut  en  S  17.  iic  que  cette  même  an- 
née  on  parloir  de  l'épreuve  de  l'eau  froide,  comme  d'un  ufage  de)a  ancien.  Qu<ii- 
qu'il  en  (oir,  il  elt  certain  qu'elle  etoit  tort  commune  dans  ce  neuvième  ilecle.  hn 
819.  l'I  nipereur  Louis  /e  DcLonti.iin-  la  défendit  {ù )  aMolument.  Cependant  on 
y  revint  bientôt  après  ;  &  lous  Charle  le  Ch.iuve  on  voit  des  difputes  excitées  l'ur 
ce  point  entre  les  Si,avans  :  tant  il  e(l  vrai  que  les  perlonnes  habiles  fe  laillént  quel- 
quefois furprendre  par  les  luperlUtions  populaires,  (e  qui  les  avoit  trompées  en 
trompa  d'autres.  Plulieurs  furent  entraines  ou  par  l'autorité  de  ceux  qui  approu- 
voicnt  ces  épreuves,  ou  par  le  bien  qu'ils  croioient  y  appcrcevoir.  D'autres  qui 
auroient  pu  en  porter  un  jugement  f(>lide ,  aimoient  mieux  les  regarder  conimc 
des  illufions  qui  anuifoient  le  Peuple,  fans  fc  mettre  en   peine  d'y  remédier. 

Il  etoit  indifTerent  de  jctter  dans  l'eau  les  perfonnes  qui  dévoient  (e  juflificr,  ou 
de  prendre  un  enfant  pour  faire  l'épreuve.  Le  P.  Al^ibillon  rapporte  (  <  )  qu'en  i  c  i  j . 
des  perf()nnes  qui  avoient  ufurpé  des  biens  apparcenans  à  l'Aiibaie  de  S.  Vidor  de 
Marleille  ne  turent  déterminées  a  les  rendre,  qu'aprc.  avoir  vi'i  qu'un  ent'.int  iiu'i  n 
avoit  mis  dans  l'eau  pour  prtniver  leur  ulmpation,  ne  pouvoit  cnloncer.  Il  le  trou- 
voit  auflî  des  gens,  qui  examinoient  leur  conftience  par  l'épreuve  de  l'eau  froide,  fc 
qui  chcrchoient  par  cette  voie  la  detilion  des  cas  de  eonfcience.  Les  Parens  du  p.i- 
pc  Lion  IX.  examinèrent  par  l'épreuve  de  l'eau  froide,  s'ils  avoient  paie  entière- 
ment les  dixmes. 

On  continua  donc  encore  au  dixième,  onzième  fie  douxiémc  (leclcs  les  épreu- 
ves de  l'eau  froide ,  quoique  (iiperllitieules.  On  les  emploia  même  pour  difierner 
les  Hérétiques  -,  &:  il  paroit  que  S.  Bernard  ne  delapprouvoit  point  qu'on  en  tic  cet 
ulàge.  Enfin  au  treilieme  fléele  on  en  abolit  abfolument  la  pratique.  En  lit^.  le 
Concile  de  Latran  defvndic  aux  Eccleliaib'qucs  de  faire  ni  bénediclion,  ni  aucun 
exorciline  pour  ces  épreuves  ;*&  Dur.md^  Evèque  de  Mande,  témoigne  ((^)qu'ellei 
n'étoient  plus  en  uf.igc  de  (on  tcms. 

Mais  on  ne  peut  pas  (e  promerrrc  que  des  pratiques  qui  ont  une  fois  trouvé  des 
Détenteurs,  ne  fe  renouvelleront  pas  dans  la  luite,  quelque  fliin  qu'on  ait  pris  de 
montrer  qu'elles  étoient   fupcrlUtieules.   L'épreuve  de  l'eau  froide  recommenija  vers 


('»;//,'?.  A>.  J.iv.  VII.  Chap,  I. 
(h)  C\ni.  Tom.  VII.  Cul.  15S7, 


(c)   yinn.  r,r>!(i.  Toin,   VI.  ['a-,.   iSi. 
[di  R.UWH.  I.ib.  IV.   C  »:>.  4.  N.  1  c. 


R  r:Licir,  iTsr.s  ni: s   catholiques      ,i, 

h  t.n  du  (ci/.>cnK«  ficcio  en  yUik'^n.  c.ulroirs  <lo  l'Allemagne,  non  pas    comme  au 
trc.u.s.   pour  dccouvr.r  les  VoIc.ms  fie  le,  autres  Crimincfs,   mais  unûiVMnJn    p,    J 
co,,no.  rc  les  Sorciers,  if.  principale.ncnt  les   Sorcières.    L'épreuve   c        h"J^c^^ 
»^c(lpl,al,e  vers  I  an  ,56.    On  s'y  ncrluada  forternem   .p'C   les  S.,rcië       '^.ùon 
S-o.en    po.„t  dans  l'eau  ,  ^  plulleurs  ju^^es  approuvant  ce  pletendu  (ecrc     le  .    X 
;npratu,ue,&:  condanmcent  au  k-u  un  grand  nombre  de  fernuKs,  cu.i  |èttcé     an 
leau,  nen  onso,ent  ponu.  Cette  praticjue  K.t  approuvée  de  cluel^u  s  l  a     ,  s  J^  H 
nue  par  d  autres:  m  us  l'autorité  .le  ceux  ci  eut  peu  d'ertet^  MaK;re    es  L,\u   es 
|P  on  rn,uvo,t  a  rendre  ra.(on  de  lexperienee,  elfe  devint  fort  cun.nu.ne  en  Al  le 
.".»;;nc,  ou  d  y  avoit  iKMucoi.p  de  temmes  (oup^onnees  de  (orcellerie    Les    luée 
cTo,o.ent  leernneeertau,  des  cp.'iK  avoient  réitère  l'épreuve  trois  ».       cV  oue  e' 
femmes  lettees  dan,  l'cuu  pieds  «c  poing,  lies  ,  avoient  lumage  pendant  m, ''(Vue 
de    en  s  con  ulejaMe.  Cerce  pratique  (uMidoit  eneore  en  All^.agne  au  eon  n  S  c- 
me      de  ce   l.eele,  pud.pie   des  (),h\ier,  Irans-is   alluroient  alors,  c,u^,u       ioej 
dOlnalmu-  Ils  avo.ent  Vi.plui.cu.s  Jenwues /ubir  IVpreuve  de  l'eau,  lurna 'erre, 
courir   1,1  peine  du  feu.  ,'"'i".il,ei  cv  m 

De  l'Alleinagne  cet  ufagc  pallà  en  Iranee  fur  la  (in  du  dernier  fiéde  ,  &  il  de- 
vint (.  hequent  en  An,ou,  dans  le  Maine,  la  ChampatVK-,   &e.    mie  le    'arlemcnr 
de  Pans  tut  oMige  de  s'oppoler   a  eette  prati.pie  luperlHtieufè.  C'l\ï  ee  ou',,    v 
p..    un  Arrêt  de  la  lournefle  du  premier  DecLmlMx   .  60  ..  dans  lemiel  /     À';C« 

Vr  r  T"       "1T- 1  ''  ["":-  •''  '''"'  '•""  ''''f'"''"-  P-'^  "">*'4on  en  ,.,».  Ccc 
m.         V'r'a'  "";''7  ^''  A''.'^^''-^'">  ""  n-"s  apprenons  une  partienlari  é  rc 
marçjua  de.  Cell  c,ue    es  Juges  jailoient  râler  par  tout  iVcorps  eeux  .  ,.i  dev.  ente    c 
e  tes  dans  leau.  CelV  ee  cpie  demanda  le  l'roeureur  lileafde  Din  teville  en  Chu  ' 

jv  ;A   .ran>n  (nr  eu.  r.,/.  s  - ^  f.ut  eu.  condu,n  é-  mena  en  U  uvicrc ,  po^ry  r,l  J 
l^LScvin  nu.ntre  fsavamment,  cpie  ees  lortes  d'épreuves  n'ont  été  introduite    oue 
pr    erreur    populaire  ^    cpù-llcs    font    téméraires,  pernicieules    fie    interdites   a'  ' 
C-hreticns.  '  ^vl^.lllv.•,    .i.i.\ 

Maigre  les  raifons  de  ce  Suivant  Magillrat  &  les  dcfenfes  du  Parlement  de  Pa- 
ns, lepieuve  na  ,amais  celle  en  plul.eurs  endroits  de  Hourgogne.  C'ell  ee  oue  nous 
voions  pareecpi,  (e  palla  le  5.  Juin    ,696.  à  Montigni  le  Koi  .1  trois  lieu-ci  A 

TJr  I  '  -^  '  ;  ■"■""  •  '"'^  ,'"""^"^  ■'  ^•"■^"  ^''T'-'^  puMicp.ement ,  i  (uh'rent 
en  eifet  1  épreuve  dans  la  nv.ere  de  Senin,  près  de  pALk/ie  de  Ponti-^n  a  h  v  e 
dun  grand  nomlue  de  perlonnes  des  lieux  voi,i„s,  Cures,  Reliuieux  ,"(ie;u  1  ÎJi  - 
mes  .s,  autres.  Deux  des  Aeeules  enfonce,  enc  dans  l'eau  :  mais' tous  es  autie^ 
na.erent  eomme  du  hege,  ..u  lelon  l'expreilion  du  Notaire  .uid.edaun  P.o.s  verl 
de  eette  expenenee,  comme  ^o  c;.«r,/.. ,  cpiel.pies  etforts  c^u'ils  lillau  pour 
enc.nce:     i!^  cjuoupi  on  les  )ettat  à  l'eau  lukpi'.i  .pi.irre  .\-  eino   foi!  * 

Le  \\    e  Jirun  a)oute  {.,;  cpi'en  170..  le  Ckire  d'IIeri,  Par»i(!L.  vol(]ne  de  Aîon- 
■  gm    e    lo,     envolant..  P.uis  une  copie  de  ee  Proecverbal,  ecrivoit  cp.c  da      U 
a  ni  edeClieu,  au  O.oeele  de  Sens     piudeurs  pcrionnes  de  diUaent  (exe,  pu 
e  julbiier  des  reproches  cpion  leur  ta.loit  cpi'.ls  et>.ient  Sorciers,  demandèrent  d'et'i 
luignees  puldupicment  :  cpion  les   lia  a  la   manière  ordinaire  :  m.'on  les  iern  d  uit 
un  endroit  protond  delà  rivière  d'Armanlon,  aile/  près  de  S.  Florentin- &  que  eè 
malheureux  eurent  la  conlulion  de  demeurer  toujours  fur  l'eau  fans  ponvoir  ailon 
cer.  Il  aiouto.t,  que  1  épreuve  s'etoit  faite  en  prelence  de  pUis  de  lu.ir  cens   ncr 
lonnes.  '  i*-' 

Cette  lettre,  continue  le  P.  /<•  y.V«n,  &  une  autre  Rdaci,  nplus  détaillée  nous  m 
prennent  une  nuniere  Imguliere  dont  on  s'ellavile  depuis  plus  de  cent  ans  delVr 
ceux  qui  lubiiloient  cette  épreuve.  La  poihue  ell  plus  gênante  cnie  celle  que  nous 
avons  expolee  plus  haut,  &  plus  propre  a  faire  enfoncer  dans  l'e.ni.  On  leur  lie  les 
coudes  mis  le  ,arret,  &  les  mains  avec  les  pieds,  enlorte  que  le  pouce  de  la  m  n'n 
droite  ell  lie  au  gros  orteil  du  pied  gauche,  .V  le  pouce  de  la  main  gauche  r-  -n'-os 
orteil  .lu  pied  droit.  La  ligure  que  nous  en  avons  donnée,  le  fera  comprendre  rlus 
facileniciit.  <  1   " 


(*)  Uift.  Cru.  4t<  Pr^,.  Sift'ji.  Tom.   II   Li..  c.  Cli.ip.   ^. 
T*mt  II. 
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)»4         CEREMONIES,  MCEURS  ET  COUTUMES 
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ronnci  «  ces  Ccrcmonic".  iiuoiiiuc  JiUcrcnrcs,  (don  les  imviirs,  les  loix  &  les  tou 
tûmes  lie  th.U]iie  N-uion  particulière,  «mt  toutes  teiuhi  .lu  luOme  dut,  >|iii  cil  il'im 
primer  .lu  Prince  un  Caratlere  (acre,  ijui  (oit  la  marviue  Je  U  j^raiiJcur  &  île  (or 
autorité  (ur  (es  Peuples,  &  ijui  lui  en  attire  la  vénération  &  le  refJKvK  CVft  aiiil 
tju'apres  la  mort  île  leur  Roi ,  les  anciens  Per(es  nienoient  (on  (iiccedeur  à  FVi  (epoli' 


CHAPITRE      VI. 

Le   Sacre   cb"  Couronnement  des  Rois. 

OUS  Hnidons  ce  qui  rcearJe  les  Catholiques  par  une  île  leun  Cércmonien  lc< 
.  plus  (i.leinnelles  &  les  plus  au^^ulles.  Oaiu  tous  les  rems  le*  ilirtereiis  Peuples 
fournis  au  pouvoir  Monarchique  ont  eu  certaines  Cérémonies  d'appareil  &  il'eclar 
dont  ils  ont  affeck  Je  (e  (érvir  pour  celchrer  l'événement  Je  leurs    Rois  .1  la  Cou- 
ronne i  &  ces  Cérémonie",  quoique  JiHérenres,  (elon  les  maurs,  les  loix  &  les  cou- 

m- 
in 

1 1-   '  — I -  ■••  .V..V.-I....I  vv  .V  iv'fJKvK  C'eft  aiiili 

tju  après  la  mort  Je  leur  Roi ,  les  anciens  Perles  nienoient  (on  (iiccedeur  .'i  FVi  (epoli^ 
clans  le  Temple  JePallas,  où  il  recevoir  allis  (ur  le  Trône  Je  Cyrus  (./)  les  pie-, 
miers  hommijrcs  Je  (es  (u|ets.  On  ^ait  aulli  quc-cl.e/  nos  Ancêtres,  d  l'aveneiiienc 
lies  Rois  .1  la  Couronne  (*)  les  premiers  Je  ri.tat  les  elevoicnr  (iir  un  Pavois  ,  cm 
large  boucher,  &  que  les  portant  ainli  élevés  (ùr  leurs  épaules,  ils  les  promeiu.ient 
partout  le  Camp  au  bruit  Jes  .uclamations  Je  l'Armée, 

Mais  le  Sacre  ou  rt)nclion  Jes  Rois  n'ell  pas  Ceulement  une  cérémonie  tic  cou- 
tume ou  J'ulaj^e  introJuite  par  les  hommes  :  c"e(l  un  acle  d'autant  plus  Saint 
*:  Relij;ieux,  qu'il  e(l  J'inftitution  Jivine.  L'Ondion  Jes  Rois,  Jit  d)  un  Père  Je 
ltgli(e,  a  commence  par  l'OrJre  Je  Dieu  à  Sauhelle  a  été  continuée  en  DaviJ 
&  en  Salomon  ;  6c  les  Rois  de  Juda  &  d'Urac'l  ont  tous  été  (acres  .i  leur 
exemple. 

C  ell  donc  chez  le  Peuple  Juif,  où  l'Oint  du  Seigneur ,  le  Roi  des  Rois  ctoîc 
prophetile  ôc  attendu,  que  (e  trouve  l'origine  Ju  S.'icre  &  Je  l'Onclioii  Jes  Rois 
Delà  Jc-puis  l'etablillement  Ju  Chri(Hani(me  ,  cette  Cérémonie  Religieulé  a  nUlii 
dans  prefquc  tous  les  Pais  Cihrétiens.  Nous  ferions  infinis,  f,  nous  voulions  décrire 
les  circonftances  dont  elle  d\  accompagnée  au  Couronnement  des  F.mpercurs  des 
Rois  ii'E(pagnc,  &  de  Portugal ,  de  Dannemarck  ,  de  Suéde,  de  Pologne  ,' &c 
Nous  nous  bornerons  donc  à  donner  une  légère  iJee  Jes  Cérémonies  qui  accom- 
gnent  le  Sacre  5ç  couronnement  Jes  Rois  J' Angleterre  j  après  quoi  nous  Jecrirons 
plus  au  long  celles  du  Sacre  des  Rois  Je  France. 

Le  Sacre  (jr  Couronnement  des  Rois  (/'Angleterre. 

Lrs  Auteurs  les  plus  anciens  qui  ont  écrit  l'Hilloire  J' Angleterre,  ne  marquent 
point  que  les  Rois  y  aient  ete  S.icies  avant  /:>^,,r,  ou  /•/<./>,  qui  recnt  l'ondion 
Sainte  Jes  mains  Je  rAichevéque  Je  Cantoiberi  en  9^9.  Depuis  ce  tems  la  rous  les 
Kois  J  Angleterre  ont  etc  lacrcs  en  Cérémonie.  Voici  celles  qui  s'obiervcrcnt  .111 
Sacre  Je  la  Reine  Anne. 

Cette  Princellè  fut  iacrce  &   couronnée  Reine  Je  la  GranJc  Bretagne  &  J|r- 

I  '  i^r  !■?■■']■  ''■'  '""î"  '''"^  ^*'"'?'^  •'■"'■•'"  d'Angleterre.  La  Cérémonie  s'en  (ir 
dans  1  Eglile  de   \Ve(bninfter  par  l'Achevéque  de  Cantorberi. 

Le  i.)ur  Ju  Sacre,  la  Reine  partit  Je  granJ  matin  Ju  Palais  de  S.  James  Ôona- 
yerla  le  Parc  pour  (e  rendre  d  l'Eglile,  au  bruit  des  Tvmballes  &:  des  Trompettes 
Les  femmes  des  Barons  d'Angleterre  ouvroient  la  marche.  Les  Vicomtdles  venoient 
après  elles  (uivies  des  Comtelles,  des  Marquiiés  &  JesDuchelIés,  toutes  cocfTécs  .S: 
habillées  .1  la  Romaine  .  avec  Jes  corps  Je  robes  &  Je  longs  manteaux  attaches  (ur 
les  épaules  avec  des  agraftes  rie  Diamans.  Toutes  ces  Dames  etoient  narees  J'uu 
grand  nomore  de  pierreiies,  &  portoicnt  à  la  main  des  couronnes  enrij'.es  Je  per- 
les ôc  de  Diamans,  plus  ou  moins  grandes,    félon  le  rang  qu'elles  tenoient.  Apres 


(j)  Polillr.ve  dit  qiif  ce  tro-e  croit  ifiellc  fntiç 
une  vuut-  de  S,ij)li  I  ,  rcpalL!!c.iiit  le  Ciel  avec  le 
AUks,  iJc  que  cette  voutc  noit  louttime  p.ir 
des  culoiniiws  dor  cniichic»  de  jnertes  iirctieiiles. 


V.  .min  [hrinie  Cnrce.  I.iv.   [V. 

{h)  T.icitc,  Hijl.  Liv.  IV.  r.nu>i.  a>,\ 
Tciiri,   ^c.  ^ 

(c)  i.  Augufl.  m  PjaIt..  1  -4.  &  44.. 


RI'LIGinUsF.S   DES-CATHOLIQUES       ..♦ 

f.   Ici  Duo  .   luU.llcs  aull.  4   la  nunicirc  a.Kicnnc  .  &  porunt  leur,  Cn  .niu    .  1 
...  "..un.  Deux  ScMpcurs  rcprcicntant  le,  Duc,  Je  Nurma.ulic  &  ïi.Ji^t^a^^^^^^^^ 
fer.  uncnc  l.nuard,c.  Il,  ayoient  de,  chapcuu  ouvert,   d'un   tirtu   dt'    m   an   li 

C  ctto  l'rinccllc  croit  dan,  (c,  lubie,  lloiaux  »  &  troi,  Dcnu.ifcllc,  des  nreinic-r,., 
du  I  uuu.ne  port.uent  a  .jueue  de  f.,n  nu.ueau!  In  ,  et  c't.u  cl  le  ,r  ivii  iS  ^ 
Jw  alla  le  placer  d.m,  e  (  h.vur  lou,  un  Pavillo.,  dredc  ,h,  c e  te  CcrcU,  ie  1  h 
U;  rTt  ;.  '"'"""  ^''  'A-lH-vcm.edTorck.  .,u.  prc  cha  (ur  ce.  p  ".1^//^ 
.hr,»cr.,  di,  Pr,„,np,„r  n»»rUitn  ,  à-  da  Pnnclja  pour  murut,  Fnluite  la  I  ,1„ 
-.nnumii,  &  ht  le  Serment  accoutume,  pro„„rt.tnt  cle  dSVe  S 'fe  tel ,  ^! 
orme  ordonnée  par  Kdou.rd  VI.  de  rendre  la  jullice,  &:  de  maintenir  e,  L  x  d.t 
loKiun.e,  après  .,uoi  elle  re^ut  l'OnCion  <le  la  main  de  li  "hTvoZ  e  C  nror 
l'm  ,  qui  la  couronna  lUine  de  la  Grande  UretaRne,  de  Irincc  «c  ffir  ,n  )  i  r" 
lur^  •^'"'■^  ^1"  acclamation,  du  Peuple,  ci^i  ^2^^: X  ^t'.^l 
iUuf,.  Apre,  cette  Cérémonie,  la  Reine  (ortit  avec  11  O.uronnc  Impcriile     r  K 

^V^Z^K  '•■  '''"'"■•  '"""'  T^.^  f^  ^'^"  '''"'^^'  '^•"•^"'  '^'  Sceptre  ToIVleD;,!: 
T  'V  ;;>'■■'""■■'"  ^^^'"■''"  •""''  "^'^  '^•'"■^  couronne  La  Reine  .11 1  de  li  s" ,Sr 
I ,. m  la  Chaire  ^  U.u.rd  iL)  ap,è.  .,,.,i  elle  entra  dan,  u.  J?r  n  li:  le    oi    e  lê 

Picdc.  c  n  Vtl'       ^. ''-^'"l^"'"  i;-^^"^  -^  ^'''•'V'^  <"'va"t  la  coutume,    armd  de 

ti   cTfi'  %:^'r'''-    'V7-''  ''-  '^  •'":■'  "/"-  •^--.  Pcrfonne  n-aiant  accJp 
nnn     !•  '       ^'irr':'"  "f.  P>"''C"r^  caracolle,  ,  &  la  Heine  Init  à  (a  (antc  dans  imc 
'.une  do,  ,  m, elle  lui  prelenta  eniuite  .\  demi  pleine  de  vin,   &  qu'il  mit  dan    fi 
.Jie  après  lavoir  vuidee.  Le  re;us  étant  fini ,  la  Heine  alla  prendre  SéaTe  au  Pa 

IcuK-nt,  don  elle  retourna  au  Palai,  dans  le  môme  ordre  quelle  en  écoit  venue 
in  i?,4,  après  la  mort  de  la  Keine  Anne,  George  I.  Eleveur  d'Hanovre     fut 

c  uronne  Ko.  d'Anj;leterre  avec  les  mOmes  cérémonies.  Les  Journaux  HilK.ri'm  ! 

j|.ljMu^quc  la  Couronne  qu'il  avoit  fait  faire,  &  qui  fervit  à  i^n  Sacre,  cout^!;'  un 


Le  Sacre  &  Couronnement  des  Rois  de  France. 

Nous  Po.TKRioNs  fairc  ici  de  longue,  &  belle,  DiOl-rtations  fur  l'orl-in.'  de  la 
S-unte  Ampoule,  qu'on  dit  avoir  ete  apportée  du  fliel  par  un  An^^e^  lu."  celle  du 
Mcrc  de  nos  llois,  que  quelques  uns  k)nt  remonter  julqu'a  Ciovu  en  4.., 6  &  m,, 
daiures  croient  n'avoir  commencé  qu'A  Pépin  en  75  ,.  ou  -^4.  (ur  le  lieu' ou  doit 
ic  rairt  it  Sacre,  &c.  La  matière  eft  ample:  mais  nous  la  Inillons  aux  Scavins  &■ 
nous  nous  contentons  d'obferver  ,  qu'.udinairement  nos  Rois  le  font  lacrer  a  Reims 
par  les  mains  de  l'Archevêque  de  cette  Ville. 

Anciennement  le  Roi  aiant  arrête  le  j.nir  de  fon  Sacre,  le  failoit  publier  dan, 
tous  le,  Parlemens  du  Roiaume.  S.  M.  cnv..ioit  aulli  ,  )  de,  Lettres  circuhiies  i 
t.His  les  Gouverneurs  de  Province  ,  afin  que  tous  les  Officiers  neceiraires  pour  l'i 
pompe  cic  cette  cérémonie  la  marche,  la  luite  cV  la  j^arde  du  Roi  le  ran^MlK-nc 
..  Ic-ur  devoir.  Mais  depuis  le  S.icrc  de  A/m;  III.  ces  publications  Je  invitations  lonc 
.ihropccs.  Le  Ro.  (c  contente  d'avertir  par  une  Lettre  l'Archevêque  de  Reims  de 
I.;  trouver  auprès  ce  la  pcrionno  au  jour  marque;  Se  par  une  autre  adreirce  aux  Ma- 
:.iltrats  de  cette  Ville  ,  il  ell  ordonne  aux  Habitans  de  Ce  dilpoler  à  recevoir  Sa 
Ala|e(te.  ' 

Pendant  que  cette  Ville  fait  tous  (1-,  efforts  pour  orner  Tes  rues,  enrichir  Tes  Por- 
tes quelle  change  en  Arcs  de  Triomphes,  le  Grand  Maître  des  Cérémonies ,  fuivanc 
es  ordres  .]u,l  a  reçus  du  R.^i,  marque  les  lieux  ..u  S.  M.  doit  être  reçue  ,  tiitdref 
icr  le  Trône,  £c  préparer  iLi^lile  pour  le  jour  du  Sacre.   On  pare  des   plus    beauv 


Li:||« 


(.tj  II  n'y  _■»  qu'en  Vimii:  Si  en  Angleterre, 
in'i.l'on  parle  de  l.i  préf-nce  Jfs  l\iirs  an  S.icre 
lies  Rois,  I,'.^nl;lcte^ro  a  aJo.>te  ces  dignités  pour 
Il  Normandie  iS:  l'Aquiraine  .  parce  qu'autrefois 
elle  a  pollcdc  CCS  deux  Piovintes. 


(/■)  Dit  le  rifil ,  quin-onta  (ur  le  Troue  d  An. 
i;lcterre  l'an  y  on. 

ft)  V.  ,I/.ir,<,.' dm,  Ton  Thc.iiyi  d'honn.uy,  £f 
Giiijiot  dans  ionCirimom.il. 
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)i<       cnuMoNiis,  M(RiTRs  ir  coutumes 

meuble»  lie  U  Couronne  le  Palais  Arjuc|.ilc.)nal .  ou  '    ll-i  doit  l..v',er.  On  fait 


apporter  du  Trclor  de  S.  Denit  le%  DrncMicns  Koiaux.  l.n  un  mot  tou»  lc>  Dthiicr» 
de  la  (iaule,  de  la  Cliand>re,  de  la  («aulerok-,  des  tiurie»  te  de  la  H«)Uilie  du 
Roi  di.nnent  Us  ordres  ncwellaires,  pour  ijue  pendant  ^etic  l«C  lien  ne  n»aniiu« 
i  la  lurett ,  1  la  commodité  ,  à  la  |i*>n>|Hi  «t  i  l'aln.ndance. 

Arrivée  du  Roi  ^  Reims. 

f.i  Ki)i  fait  toii|.)iirs  fon  entrée  à  Keinis  trois  ou  quatre  jours  avant  ecliil  du 
Saire.  Anciennement  la  coutume  et»)it  iju'envinm  A  un  quart  de  lieue  de  tecte  Vil 
le  nos  llois  nuittallént  leur  «.ar«)ne  ,  &:  ni.  ntalUnt  lur  un  iheval  l)lant  nUament 
cnarnaihe,  pour  taire  leur  entrée  *  «.e  qui  ne  le  pratiqua  point  aux  Saues  île  I.ouh 
XIV.  «c  de  Louis  XV.  qui  traverlerent  la  Ville  dans  leurs  larolles.  A  la  porte  de 
Reims  le  Ciouverneur  &  le  Lieutenant  (lentral  de  la  Provinte,  a  la  tere  du  t  iirjis 
de  Ville  ,  en  prelentent  les  Clefs  à  S.  M.  Aux  anciens  Satre»  (-0  cette  Cereniomc 
fe  tailoit  p.u-  une  leunc  liiie  vènie  d'iialsits  très  -ielies,  qu'un  appelloii  /./  /'nul  r.  Ce(te 
porte  par  où  le  H.»i  tait  (on  entrée  ,  ell  r.ui)ours  p.nee  tie  teUons ,  d'enilneines,  «c 
d'inferiptions  convenables  X  h  cérémonie  flc  a  la  |oie  publique. 

Lorfqiie  le  Kui  lait  U>n  entrée  A  Jieval,  au  premier  pas  qu'il  tait  ilans  la  Vdle, 
il  y  ell  re>,i'i  fous  un  riJie  d.iis  porte  par  quatre  des  plus  notables  Habitans.  Voici 
l'ordre  qui  s'ublérva  A  l'entrée  de  Louis  XV. 

Les  detacliemens  des  deux  Ci)mpaj;nies  des  MouCquctairci  qui  avoient  accompa- 

5 né  le  Roi  pendant  le  vi)iaj;e ,  ouvroient  la  marche.  Ils  étoient  iuivis  d'un  Carolle 
u  Duc  ile  Chartres,  de  deux  autres  du  Pue  d'Orléans,  il'un  Carolle  du  Roi,  du 
Vol  du  Cabinet,  &:  d'un  autre  Carolle  de  S.  M.  dans  leipiel  étoit  le  l'iince  Charle 
de  Lorraine  Grand  i:cuier,le  Prince  de  Turenne  (lr.uul  Chambell.m,  le  Duc  de 
Gôvre  premier  C.entilhomme  de  la  Chambre,  &:  les  mincipaux  OUiciers  de  Li  Mai 
fon  de  S.  M.  On  v.tioit  eniuite  les  Pa^;es  de  la  Cirande  fis:  de  la  petite  Kcurie,  «c 
après  eux  le  Roi  dans  (on  magnitique  Carolle,  accomp.v^ne  des  Ducs  d'Orléans, 
de  Chartres  &  de  Hourbon  ,  du  Comte  de  Clermont,  du  Prince  de  Conti ,  &  du 
Duc  de  Charot  Gouverneur  de  S.  M.  Le  Prince  de  Rolun  douverneur  de  Cham- 
pagne, &  le  Marquis  de  Graiulpré  Lieutenant  Général  de  la  Province  niar*  hoîenr 
à  iiieval  devant  la  Ciarolle  ^  ÎS:  a  la  Portière,  du  coté  du  Roi  ,  ctoit  A  cheval  le 
Due  d'Hareourt  Capitaine  des  (}ardes  en  quartier.  Autour  du  Carolle  de  S.  M. 
marchoicnt  vini:;t  quatre  Valets  de  pied.  Le  Guet  des  (iardes  du  Coros ,  les  Gre 
nadiers  a  cheval,  les  quatre  (\Mnpai;nies  des  Ganles  du  Corps, Jes  deux  Compa 
};nies  des  Moulquetaires ,  les  C  hevaux  Léi;ers  fuivoient  le  Carolle  du  Roi  ^  &:  \v> 
Gendarmes  de  la  Garde  t'eimoient  la  marche. 

Ce  fut  avec  ce  magnifique  eorte>;e  ,  que  le  Roi  traverla  la  prande  rue  du  Tau. 
bourj;  de  Velle,  bordée  des  deu\  cotes  des  Re'j,imens  des  Gardes  Irantjoiles  &  Suillès 
ranges  en  haie  depuis  la  Porte  de  Velle  julqù'a  l'I  glile  Métropolitaine.  LA  S.  M. 
étant  dépendue  de  Carolle,  tut  reiiiie  a  la  porte  de  11  glile  par  l'Archevêque  Due 
de  K.eiins  A  la  tète  de  ion  Chapitre,  dont  tous  les  Ciianoines  etoient  en  chapes  de 
drap  d'or,  &  allille  des  l.véques  de  Soillons,  de  Chalons,  de  Laon,  de  Senlis,  de 
Beauvais ,  d'Amiens  Js:  lie  Noion  lés  lutliagans,  tous  revêtus  Pontihcalemciu. 

Le  Rtii  le  mit  a  genoux  a  l.i  porte  île  l'iglile  ,  fur  un  riche  carreau  qui  lui  ctoïc 
prépare.  Il  y  lit  une  courte  prière  ^  retint  l'I.au  bénite  qui  lui  tut  prelentee  par  l'Ar- 
chevêque de  Reims  i  baila  le  Livre  des  bvangiles  porte  par  un  Chanoine  en  habit 
de  Diacre  i  le  leva,  Se  reçut  debout  le  compliineiit  de  l'Archevêque,  bnluite  le  Chan- 
tre entonna  le  Répons  /.ic  i\>^i  tnmo ,  Ccc.  is:  pendant  i]u'il  tut  continue  par  la  Mii 
liqiie,  le  Cierge  rentra  en  oidre  de  Proceliion  dans  le  C.luvuriiic  le  Roi  marchant 
le  dernier  après  les  Prelat.s  ,  fut  conduit  lur  un  Prie  Dieu  drellé  lous  un  dais  au 
milieu  du  Clueur ,  devant  le,i;raiul  Autel,  où  S.  M.  allilla  au  Te  Daim  chante  par 
la  Mulique  lic  l'Orgue,  au  bàiit  d'une  (aive  générale  de  Canons  &  de  la  Moulque- 
tcrie,  iSi  des  acclamations  de  tout  le  Peuple. 

Pendant  le  Te  Deiun,  un  Chanoine  conduit  par  le  Maître  des  Cérémonies  ap 
porta  de  la  Sacrifie  un  magnitiviue  Soleil  d'Argent  dore  ,  du  poids  de  cent  vingt  ciiui 
marcs,  dont  le  Roi  falloir  prelent  (ù  i  luivaiit  la  coutume,  a  l'I'glile  de  Reims,   il 


f.i)  YoifZ  Ciolcfi-tii   °<  M.irl'il. 
f /')  l.oii:s  XIII.  olfiic  leCliff  Je  S.  Louis  por- 
te jur  deux  Anges,  du  poiJi  d."  C<^  marcs  d'ar- 


pent. I,"iiit  XIV.  donn.i  If  dictilc  S.  Rciiii  yn\  ^ 
té  p.ir  deux  An^r» ,  du  poids  de  cent  nurcs  d  ar. 
gcilt  Juic. 


RiiLicir.usr.s  di-s  CATHOLlmn  s        ,1, 

rfrofr  c.nivcrr  «l'une  T.»vj|.)lc  brodée  il'or.  Le  Duc  «l'(Vl«fjn»  ï'ihut  rcs»  .lc>  nuint 
du  Duc  »lc  Villcquicr,  premier  (icntllhommc  iJc  b  (  luinhrc ,  .i  qui  (c  C"h4n.*Jii< 
l'aviMt  rcmU,  le  prc(cnr.i  .1  S.  M.  i]ui  le  ^^^i  (ur  l'Autel. 

I  !.*■'  ''i-C/"'"  "•*"'  ''"'  •  ''A'''l'CvC.|ue  ilc  Reiiiu  ,  jpre.  .iueKiue>  prière, ,  douta 
1.1  IWnediaion,  aprc^  Kuiuellc  le  Rui  (c  retira  au  |»al.ii>  Arthlepikopjl ,  tiuil  tr.iu- 
y.i  p.»r«i,  tomincn.uhr.ivim>  dit,  de»  plu»  beaux  meubles  de  U  CnironiK'  S  M  y 
rcyit  autRfot  apie%  les  très  humble  relnca*  du  Cliapitre  .le  Keim>,  I.e  Corn,  dtf 
Ville  apport.»  julii  au  ll.)i  les  prelei.s  ordinaire»  >  A:  S.  M,  hit  aïKli  complimentée  le 
niilmc  )uur  pjr  i'Univerlite,  le  Prclidial  Si  l'Ekaion  de  Reims. 

La  Dccoration  clv  /'Eglil'c  Cathédrale  de  Ucims  pour  h 
Cc'rcnionic  du  Sacre. 

f /)  L'r<.MMî  di.'pu!s  les  Ii.iutes  G  dloiies  iiir.|irau  bai,  tant  dans  leCli.cur,  qu^ 
dans  la  Net  «c  les  deux  ailes,  ell  tendue  des  plus  riches  tapillèiies  de  U  Coumnne. 
I.e  inarJie  pied  de  J'Autel  &  tout  le  pave  du  C  lueur  (ont  couverts  des  plus  beauv 
ripis  de  'Iiirquie,  &  le  ^;raml  Autel  cil  pâte  des  maj;iiiliqias  oinemeiis  ilont  k* 
Roi  fait  prelent  .1  l'I  j;li(e  (/^  la  veille  de  Ion  Saere.  Sur  le  mime  Autel  lU  p..lee 
une  riche  C:liapelle  d'or  m.illii  toute  couverte  de  Dlaiii.i'is  &;  de  pierreries  ,  laouelk* 
appartient  à  la  Ci.umnne,  Se  s'apporte  expies  du  (iardemeuble  du  Roi  oli  elle  e(l 
tonlervec.  C'ell  celle  qui  lut  donnée  au  Roi  Louis  XIM,  par  lo  Caidmal  de  Ri 
cnelieu 

Ail  pied  de  l'Autel,  &:  en  face  duC:haur,  cft  poCee  l.i  Chaire  i]ui  doit  llrvir  .1 
1  Aivheveoiie  île  Reims  dans  la  (eremonie,  couverte  comme  tous  les  autres  banc» 
ou  lic-es  dont  nous  parlerons,  de  velours  violet  lème  de  (leurs  de  Us  .l'or.  N'is-i- 
VIS,  Cfc  enviri>n  A  huit  nieds  de  dillaïue  ,  e(l  drellle  uxv:  cllrade  .le  huit  pieds  en 
«piirre  &:  .l'un  pied  de  haur,  louverte  d'un  tapis  ;  tfc  (ur  cette  eIVrade  un  Prie  Dieu 
couvert  aulli  .l'un  tapis, un  fauteuil  ifc  deux  carreaux,  avec  un  dais  (iilpendu  au  dedlis 
e  tout  lie  pareille  ctortè.  C'ell  là  ce  qu'on  appelle  le  petit  Trône.  Au  milieu  ,  eiurj 
le  rauteuil  de  l'Archevèiiue  îc  le  Prie-Dieu,  il  v  .i  un  ;^r,uid  carreau  do  vin. /quarts 
de  I, un»  delà  même  étoffe,  (ur  leipiel  le  Roi  doit  (e  piollerncr  avec  l'Archevêque 
«le  Reuns,  pendant  qu'on  Jiante  la  Litanie.  Derrière,  à  cinq  pieds  du  faurciiil  du 
Roi,  cit  un  lie^e  pour  le  (\.nnetablc,  ou  pour  l'ancien  Maréchal  de  riaiKe.ii.i  !.• 
repre(entei  un  autre  trois  pieds  plus  loin  pour  le  Chancelier,  ou  pour  le  (Jarde  de' 
Sce.iiix  i  ec  plus  en  ariiére  un  autre  nour  le  (iraïul  Mairre  de  la  Mail.ui  du  Roi 
le  ("hambellan  ifc  le  premier  (jentiinomme  de  la  Chambre.  * 

Au  côte  droit  de  l'Autel  on  phucun  banc  pour  les  Pairs  1 1]  Fcelelialb'.iues.  Der- 
rière celui-l.i  il  V  en  a  un  autre  pour  les  Cardinaux  ;  plus  loin  àciw  autres  pour  le; 
Prcl.xts  qui  n'otluient  p^int  :  phis  bas  encore,  au  dellous  des  Pairs  rcclelialliqiie!j  iJc 
dt's  Prélats  ,  (onr  dilpok-s  d.-s  bmc  pour  les  Conleiilers  d'I'ra:,les  Maîtres  de> 
Kequcres  iîc  les  Sécret.iires  du  R.i  invites  .î  la  Ccrem.>nie.  Au  .lelliis  iUx  liane  de» 
l'.iirs  f.ccleli.illiques,  on  en  mer  un  .\  cote  de  l'Autel  pour  le  l'.vè.|iirs  qui  doi.'eiu 
chmter  la  I.itanie  ;  &  derrière  .leux  autres  baïus  pour  les  douze  Diacres  Je  Sou- 
di.ures  Allillaiis.  Du  même  cote  ,  .i  douze  pieds  de  h.iut,  ell  diellèe  une  Tribune 
pour  la  Reine,  ou  pour  les  Prineellès  qui  doivent  le  trouver  d  la  Cereiminie  du 
Sacre. 

Vi^-.i-vis  du  b.mc  des  Pairs  Fcdeliadiqucs ,  fc  au  coté  ç.uiche  de  l'Aurel  ,  e(l  un 
banc  pour  les  Pairs  L.iïcs ,  derrière  leliiuels  (i)nt  places  Tes  Maréchaux  de  France  • 
plus  bas  les  Secrétaires  d'f.rat  ;  \-  plus  bas  encore  ,  en  arrière  ,  les  (^rfiuers 
de  la  Mailon  du  Roi.  De  ce  mOme  cote  on  eleve  un  echataut  .1  douze  pieds  dj 
haut  ,  p.iur  le  Nonce  du  Pape  ^  les  Minillres  des  Primes  iitrap'.'ers  ùivites  au 
Sacre.  ^ 

Les  hautes  Chaires  du  Chivur  (ont  réfervccs  pour  les  Chanoines  -,  excepté  K', 
quatre  isremiea-s  .1  droite,  dellinées  pour  les  quatre  Chevaliers  de  l'Ordre  qui  ih.ivent 
pnrtcr  les  OrfVandes  ,  i's:  les  qu.urc  premières  .i  r^auche,  rclérvtes  pour  les  quatie 
R.iions  qui  doivent  coiuluire  lalainte  Ampoule. 


(<•)  Extrait  lie  A/^rlot ,  ;<  Ju  CtrimmiM  de 
Fr.tmt  |i,u   (l'irlr*)  •:. 

{l>}  Les  Oriiemci.s.lonnésp.ir  le  Pvoi  Louis  XV. 
ftuiLiit  .!c  ilt.ip  i.l'iii,'tiit  y;.i!i'H'K- il'ur,  '^r  tliir. 
j«  ilti  Arinci  Je  l.aiictt   i^  d«  Navattc  eu  bro- 


derip. 

(  c  )  Cr  fut  au  S.tcrc  ils  Pliilippe  ,•/,.,»«//.. ,  que  If  j 
Pairs  .itlillficut  (H)ui  l.i  prcinivU'  (ois  f.i  l.mt  Uuis 
fontliiii.j  ilel'jiisduKoiiuiu.'.aiiilinu'il  avoiici^ 
if^lopir  Louis  VK.  en  ii'j. 
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|il         CEREMONIES,  MŒURS  ET  COIITITMES 

tleputi  l'entrée  mi  ti\  m  milku  Jk*  Chaires  At*  Cb4fl>iincs  ,  m  Amâi:  J<  p«ri  lc 
d'jucrc  deux  gramU  cUjlii'r«  tiv  llx  pictU  tic  \itf,t  mtinunt  ju  )iit>« ,  «tint  ihêcun 
cim|iunic  iiurvKc* ,  iituveri*  «l'un  ia\»%  «le  iritU  btgcurt  ,  ilciu  ilc  ilrjp  d'or,  èi  ii-llc 
du  milieu  de  vcl>iur«  violet  Icitic  de  ricur>  ilc  \)^  «l'or  Au  ntilivu  du  Jubc  cd  elvvii 
kTrùne  iur  une  cOr^de  de  iruit  iitjri,he>  de  tuut  ,  de  huit  pied^de  Umitlt  de  iini| 
de  Ijrce.  Sur  le  devjiit  de  l'eArade  ei^  un  l'iie  Dieu  ,  un  ùutcuil  Iur  le  derrière  ,  U 
tu-delTui  ungrind  diii,  le  tout  de  velour«  violet  femc  de  lleur^  de  lyi  d'«>r  ,  enfortc 

Îue  le  RuI  étant  dant  ce  Tf«>ne  |ieut  être  vu  eplement  du  l'haur  li  de  l.i  Ne»", 
u  pied  du  Trône  elV  un  (iene  pour  le  t;oiH'ci.(lire ,  ou  letui  »jui  le  réprelente.  A  U 
droite,  iur  U  leconile  tnanhe  du  Tronc,  cl)  h  pbte  kUt  ^rand  (  lun»K-IUn  »  &  i 
p.uiv lie,  (ur  li  dernière  m.iril»e,  telle  du  premier  «icnfilluiniiue  de  l.i  (  li.iiul>re.  Sur 
lin  petit  eeluf4ut()ul  avanie  un  j>eu  daii\  leC'hivur  ,  f<  t]ui  ert  de  plein  pied  avec  le 
Jubé  .  vi\  un  liège  Jk  dritite  pour  le  Cluiuelier  «lU  le  (iarde  de»  Sceaux  »  Ac  un  autre 
ï^iiKiiepour  le  (îiaïul  Maître  de  la  Mail'on  du  Roi  C»>ntre  les  halulhcs  »lu  juin- 
c]ui  re\:aident  la  Net  ,  à  la  droite  «lu  Rui  ,  cil  un  lune  p»iur  le>  l'air»  I  lilelialluiue»  , 
êc  un  autre  i  y;auilie  pour  le»  l'.'ii»  l.ai»»,  Au  Imut  du  )ul>é  ,  à  droite  ,  on  dielle  un 
Autel  (ur  Ict^uel  tin  Aumônier  du  Roi  doit  dite  une  Melle  lutlé ,  aulii  (ut  i|ue  U 
grande  Mcllé  ell  comniemee. 

IVpiii»  le  IiiSe  luIipi'auK  petite»  p«>rte»  du  Cluviir,  on  l'Ievcile  part  A:  d'autre  aii- 
dcllii»  de»  chaire»  de»  C  liaiioine»  de»  dallerie»  en  ainpliidieatre  pour  le»  perlonnei 
de  Condition  V  0i  derrière  le  graïut  Autel ,  on  dredè  un  éehaùut  tenant  toute  la  largeur 
de  rrglife  piuir  la  Mufiquedu  Roi. 

Les  Habits  (jr  Orncmcns  Roiaiix. 

Lii  Habita  ic  Orncmen»  qui  fervenr  .m  Sacre  de  noi  RoN  ont  dtc  denoré»  p.ir 
Saint  Loui»  au  Tielor  de  l'AbUaic  de  Saint  Déni» ,  ou  on  le»  eonlerve ,  &  »l'ou  il»  (ont 
apporte»  A  Reiin»  pour  le  Saere  par  le  (irand  l'rieur ,  le  Trélorier  <>c  un  de»  ancient 
Religieux  de  cette  Abbaie.  C'e»  orneiuen»  (ont  : 

\ .  L.i  <^r.in,ie  Cuatonn*  //«/»/ f/.//r  île  Clharh.'inagnc.  I.lle  cft  d'or,  enrichie  de  groi 
rubi»,  (aphirsfc  emeiaude»i  Je  parce  qu'elle  ell  trop  grande  &  trop  pelante  pour  être 
portée  par  no»  Roi» ,  qui  t)r»linaireincnt  lont  (acre»  fil:  couronne»  allé/  |eune» ,  iN  en 
l'ont  (aire  une  autre  proportionnée  J  leur  âge  *c  i  leur  taille  ,  dont  il»  font  prclent 
cniiiite  au  Trelor  de  Saint  Deny» ,  ou  a  ( ./  ;  quelqu'autre    l'glilè. 

1.  L'I-ptf  de  Clurleinagnc ,  appellee  conununcinent  /»  ioienfi'  ,  parce  qu'elle  ne 
ferr  que  dans  de»  jours  de  re)i>uiirance,  La  poignée,  la  garde  Se  le  haut  du  foureau 
en  (imt  d'or  malfit"  enrichi  de  pierrerie».  Le  t'ourcau  eU  de  veh)urs  violet  garni  de 
perle». 

\.  le  S((ftre  aulTi  de  Charlem.igne.  Il  eft  de  i\\  pied»  de  haut  ,  lunnonté  tie  l.t 
figure  en  relief  de  cet  Ijupereur  alli»  en  une  ('haiie  garnie  de  deux  Lion»  &  ijc  deux 
Aigles.  Chalem.igne  v  cil  reprelènté  portant  le  Sceptre  d'une  main  ,  fie  le  (ilobe  île 
l'autre  ,  avec  la  Couronne  Impériale  Iur  la  tête,  le  tout  d'or  nutlit',  enuille  i^  enrichi 
de  perle». 

4.  £•  M>iin  de  Tu/lice  de  Chailemapnc.  C'efV  une  Verge  li'or  d'une  coudée  de 
li.iur ,  au  bout  de  laquelle  e(l  la  hgure  d'une  main  (aire  d'ivoiie,  aiant  au  quatricme 
doigr  un  anneau  d'or  enri;.lii  d'un  beau  (aphir.  Sou»  la  main  cil  un  icrdc  .i  teuilLigc» 

5 ami  lie  grenat»  ,  de  lapliir»  f»;  de  perle»  :  au  milieu  £»:  au  bout  il'cn  bas  lont  encore 
es  cercle»  &  de»  leuillagc»  pareil»  ,  enrichis  de  perle»  vS:  île  pierres  presieulè». 

5.  Les  l-perom  (ont  aulIi  ceux  de  C'harlemagnc.  Il»  font  d'or  emaille  d'a/ur  ,  femé< 
de  Pleurs  de  lys  ôc  orne»  de  grenats.  Le»  deux  bouc  les  (ont  aulli  d'or  à  tête  de 
Lion. 

(1.  L'yf^r.tffefcrvAnt  \  tenir  le  Manrcau  Roial  efl  une  lo(angcd'or,  garnie  au  dedans 
d'une  Fleur  de  ly»  d'or ,  &  enrii  lue  l'e  diamans,  de  perles  îJs:  de  pierreries. 

7.  Lc  //trc  qui  contient  les  nricres  du  Sacre.  Il  e(l  couvert  d'argent  doré  ,  garni 
de  perles  if»:  de  pierreries.  Ce»  (ept  Ornemens  ne  changent  point ,  fie  lérvent  .1  tou»le» 
Sacre»  de  nos  Rois. 

A  l'égard  des  autre»  I  labir.  Roiaux  ,  qui  font  lei  Pottim-f ,  l.t  Tunique  ^  l.i  D.tlm.i- 
tiiue  ,  U  M.mtcau  Roi.il  ,  ils  ont  été  quelquefois  de  latin  bleu  ,  comme  au  Sacre 

^i)  Lou't  XM  (l'intn  f.  Couronne  A  la  -Silntel^  [.'un  XV.  firent  préfent  du  leurs  à  l'.\l)kiitf  Js 
illic  Je  Dijon,  /h.n  IV.  Z..;(jjXIII.  I.shu  XIV.  1  S.  Ueiiii. 


Hoa 


de  Henri  If. 


M 


-If 


âilH-lV'M^'^.!^."^^^   DF.SCATHOLiaUFS      h, 

Itf  Veille  (/«  Sacre. 


droiu     /t  û.  .7        .";.  '"*"''  '  '•*  ^  "^"'""'^'  "'"«"'  l'I-'^c,  proche  de  lAufcl  â 
ÂnU  ?  '••^l''-«^^-V'f/-î""'^'^";f  '••""^•"«  «HAupcc,  p4r  Ici  Scigniuri  de  U  Cour. 

FnZ  r^M   r'   ■  '^     T,"  ■'  '?':'"""   •'  '  '•"'  '^'  '•"'  ""  I  '  ^■«'r-'"""''^'  «i»  Sacre. 
.»ui"mî fuivînt'  '"  '^'^'"^J'"-'|ul,  o»  elle  (c  prépare  a  I4  U.e.nonlc 

io.ï  11*;'  ?.?  r'  "l""5  '"^"  ''  .'•••r""'"'  t  «^''"fJ^'"'"'""  .  il  I.  revoir  le  mc^me 
r:  .  '  •*•«'','  '^*  Vt'pre»,  de  l,i  ,,,.,11.  de  rArcl.evê.iue  .le  Kii.m.  &  ,|  y  eH 

iMJrreine,  tomme  il  (c  pr.ui.iii.»  ju  Sacre  vie  I.ouU  XI H 

Surr'?.'<^''"""  I''  '^t'   r-  ".'"'  ''■""  '1"'  ''*'^"'''"'  '^"^'  '•«'»»  t;lH'v.ilîer,  le  jour  du 
iaMic^J    fT'''l   '■"'  '  'k'"^;  •»."""  M";  prcieduit  u-rre  (eremonie.  (  elt  ce  .mVn 

•lin.  U  vie(^).le  Clurle   Vl.  U  U  H^med,  .»„  U  R.,  f,,  rèpni  in  l' r.l,U  J,  js^,„" 
©•  /oj  /cj  //!/.,«,  y,|  Chtv.ilitn  vêtttHHt  tin  .tvt(  Ui.  •-•'''  . 

Les  Ccrcmonics  du  Sacre. 

nnr»'  '""  '^,'''' '*'î"*^'  ""'  '^'^  "'"'1  ■"■•"'■c^  •'"  '"•»fin,  In  «luatre  Uanins  ou  SeiVnciir» 
cZr'VT        V"  P"'"  ";"''"^^:  '-'Sainre  Ampoule  .  parient  du  l'..lais  ArcCicpid 

rn  I       AT  "  f'"";.'"  ^'•''>"'  -«r'  'I'"'»^  «^  I.'  Cl'^pe  avec  la  Mitre  .S:  I4 
|.„       '     livi   '  'l"-'""  9'*""""''^  n,(  luipcs,  le  rend  i  li  C:.ul.cdr.ile  ,  précède  de. 
i  iT     An.a.uu,  &  de  tout  lc(  l.apit.;.  en  dupe,   de  drap  dor.    lie.  rvc^  . 
V   l:     r     ,"'    '"'"  ■■"'''"'  '■"   '^'•'^'■^'  ^''^  ^"'^  S'Hidiacre  ,  pour  chanter  l'Fp.treCc 
illrre  '^  '''""'^''  ''"'   ''"'^'■'"'  ••''••"t^T    le»  Litanie»  ,  lont  en  Chapes  &  en 

I.Archcvf.iueaiant  (alue  l'Autel ,  va  s'a  ilèoir  dans  la  Chaile  qui  lui  ell  préniree 

r^çvant  le  petit  Trône  ,  tandis  que  les  !•  vèques  &  les  Chanoines  prennent  leurs  placer 

î  1   V.F^'1"'  ''■'"  '"'"  ''^■"'"^■^  '  ^'""'"'•'  »""^  l'-»v.>ns  dit,  en  parlant  de  la  diliu.- 

ition  .le  1  I  i;  ,ie.  In  même  rems  arrivent  les  ciiu]  Pairs  (./,  heclelialUques  en  hil'iti 

..ntiuaux.  hduite  viennent  les  ùx  Pairs  (  r  )  Laïcs ,  revêtus  de  vclles  ou  tunique, 

le  to  le  .ior  &  darj;ent  &:  loie  aurore  ,  du  Manteau  Ducal  d  etarlate  violette  dou- 

l'ice  <1  hermines  ,  ..uvert  hir  lepaule  droite  .  \  enrichi  a  l'ouverture  de  houtons  de 

:t  l'epicn^^c  ou  tolct  rond  aulli  d'hermines  nu.uehetees ,  &  la  Couronne 


l''ce  ji'iiermine 
diamans ,  avec 


/•»)  le  P.  Coton  prêcha  ,111  Sacre  >le  /,«»((  XIII. 
I  l-v..]iio  de  l)„|  ,,  t-clui  ,)e  /.<,«,,  XIV.  St  celui 
uAii^fs  m  Sjcrc  de  /.ot,.i  \V, 

(*)Tom,II.CIi.  r.>. 

(•  '  Qjifliiiiev-iitis  s'irtia;;tiifnt,tnieces  quatre 
V  lions  dcinciirriit  en  ôia.-c  .i  I  MAimc  de  S,  Kcnii . 
l'iliiu'.i  tf  i)u'..n  y  M  :  ic|...iu'  l.i  (  imte  Ampoule  ;' 
"■  «1111  c(l  I..UX.   Il)  loin  dellihcs  leultnictit  «réf. 

CotU'i. 

('t)  C.e%  Pair»  font  l'E»êi]uc  Duc  de  Laon ,  11.- 
t.>jiu'  Pu.  de  Liiigte» ,  l'Lvciiue  (JouiteJc  Beau-  I 
Temt  JJ, 


'  viii  ,  rrvcqne  Tomte  «le  Chllont  ,  l'Fvêntip 
Conite  de  Noitm,  I.'Atchcvcque  Duc  de  Keiim 
f«i(  le  lixitinr. 

f  f }  Au  .S.Kfc  Je  /.«/(/>  XV.  le  Duc  de  nourçocne 
^toit  rcpiclentc  \\\x  le  Duc  J'Oileani  ,  lt  Duc  de 
Norm.indiepar  le  DucdeC.li.utte ,  le  Dncd  .Aqui. 
taille  l'.ir  le  Duc  de  Uourbou,  le  Conue  de  lou- 
loufc  p^r  le  Coimc  île  Chatoloii  ,  le  Comie  de 
n.inlic^  pu  le  lonitc  de  tllemioiit ,  &  le  Coniie 
de(!li.unp.ii;ne  par  le  Prince  de  Couti ,  (oui  p,iiv, 
cet  du  Siti^, 


Éa« 


I, 


'L 


Lt. 


9|o  ClRtMONIIs.MOKUllS  ITCOUTUMI^ 
^KAitf  JUwit  ft*r  wn  iHiniMi  ifir  Uifn  vioi«i,  \,t%  un«  fc  t«4  «uirtft  r»fii  c 
iti>g;ir«i|u<  r  |it»(hiitii,  mu  UUnmà  MéiiH'  ft,  k  M4tutf  tk%  C  vn.'tnDnlç* ,  t|tiî 

ipla^vm  VI  . .  bjMto-t  1^^  ><  )  It  IhriMtdb  ai  \à  i  «ntr  .!««/*    MmllWtft  1  iMngvr* 

qiMlrt  Cht'vjlWr^  «lu  S4litt  I  i|>iii  >)kii  tKtiwiii  |t«irii;r  Um  >  >  ,  en  |r  hu)  M4n 

MéM  Jk  ItVitrv  dvcv  le  Kfjmt  t!»lttfr  |>4i  tUllih  ,  te  SitrintirmlMM  MC>Hiir>i||v«ir 

iKitM  aviim  detrii,  en  parUni  «le  Ij  tMip«>(iiUin  (i«  l'I^llle. 

Chiitm  ûhnt  prU  pfi.»* ,  k>  lU  I*4lr»  I  .«u»  Ik  le»  iln»|  Palr^  F»*''      "'  ■"«•»  »',ip. 


k  dt  0tf4UV4U,  i  t|ui  tctic  rrcrii){.(iivc  4|ifjriienf ,  pinir  jllvr  «]ucrtr  W  K»l.  At>itt 
lôicct  «Ictix  IVf  bi»  |»4ficnf  »K'  ri  l'Jilc  |»rc»i'»l»,'»  ilc  Ucux  t'U*rt%  it«»ri4nl  loCroiii, 
«ici  H4MiuctN  (h.iiittinvt  lic  II  ^liU-  tlo  Kcinu  ,  «lu  (.'lumrc  6i  V>ih  Chanire  dvvc 


i4  Mu)l«)iic  ,  «lit  (ir4n>l   M4i(rtf  «Um  (  i-fcrivtnk'^ ,  £«  détruit   t  rUarn  >k-  <  h«iur  en 
C'li4pe«,  tlotti  l'un  piirie  le  Kiiider ,  0£  le«  detii  4UirCf  ih4iun  un  iluntlvliet  e4iiii 
d'un  iiergtf  allumé,  l-'n  cet  ortlre  ce^  lietiK  Evâquct   traverletii  une  er4ntie  plUiie 
«Ireltec  «le  plein  pie»!  ilepuU  b  p.»rje  île  l'I'^llle  \\\ù\WX  l.jgDn.lc  S.tile  itel  Ar^Le 
véihc  )  6i  et4tu  arrive*  A  I4  p>>rre  tic  I4  «  l).tmhre  itu    Koi  «luiU  trouvent  lerniee ,  le 
(  lunrre  y  trappe  4vet  li>n  Ivitin  il'ur^c'it.  Le  Cir4ntl  C  li.itnlicllan,  l.uninivitr,dit  1 
Uje dtm^ndt^.i  tut  >  t.'t'v^t)ue  Je  L4on  rep«»ml!/'  *•'.  Le(ir.tnJ  ('lumU'Ilan reparti 
h  kti  d»ri  I  e  (h.uuie  4i.int  fr4ppe  fc  l'I  véi]tte  dcin4nile  le  Rt>i  une  k-nmile  U<\\ ,  le 
(ir4ntl  Ch4mtK-ll4n  tait  I4  iniïnie  repunle  :  4  I4  iroiileine  |oi>  l'l\i\|ue  Je  \.M<n 
repiMul  :  <V/vi  ,{tm  »»■(»»<  A"  **  »/**  PifH  ntm  .tiUnn,  paur  K»i,  AIitn  U  p  trte  >'tiuvre. 
LeiJeux  I'rel4t>  preieJi^i  Ju  Chantre  ,  du  SouiCluntre  {k  Je  t'I  nt.int  Je  C'Iiwur 
qui  p.irte  le  bénitier,  entrent  J4n\  I4  (.harnlne  Je  S   M    6(  s'apprmheni  tlu  lit  liir 
iei]uel  le  Roi  ell  ciniilu*,  veiu  J'unc  i.uniiotc  on  iuni>)ue  Je  luin  ir.intuifi  garnie il'or, 
ft  p.ir  Jellm  J'une  lnnpie  robe  Je  tuile  J'ar^'cnt  ,    .ivei   une  tnipie  ou  tlupeau  Je 
velours  noir  ^arni  J'un  eorJ«>n  Je  Jianuini  ,  J'une  plmne  ,  N  J'une  Joul'le  4ij;rette 
M-tnihe  4tt4t.liee  avec  une  en(eij»ne  Je  pierrcriev  L'l'.vé»pte  Je  laon  preknte  l'eau 
litnite  au  llui  ,  Si  Jit  une  Di.iKim  ,  .ipiéi  la<)iielle  k"i  ileux  Prélats ,  l'un  à  Jroite  K 
l'autre  .i  );auilie  ,  l>>iikvent  le  Ki<i  tic  Jellu%  l<>n  lit ,  &.  le  tonJutlent  a  l'I^lile  par  1 1 
iniïnie^.illeiie,  penJantqiie  le  (Icr^e  i  liante  le  Kcpon>  tittt^»  miiit ,  £ci,  entonne 
par  leC.'liaiure.  v«iivi  l'onlre  île  iette  mari hc. 

Le  Grand  Prevot  Je  l'Hôtel  à  la  tète  Je  là  t'ompaenle  ouvre  la  inarthe,  Il  vft 
(iiivi  Jti  (Merj;c  ,  apret  Iciuel  viennent  le^  Cent  SuilILs  Je  la  (i  >rJe  Kunluit»  p.ir  leur 
C  apitaine  vêtu  Je  t.ilM>  hlam,  ,  aiant  un  manteau  Je  Jrop  nuir  Joublc  île  toile  J'ar^;enr. 
Ce  eortétfc  eft  luivi  Je*  Mauihoi*  ,  Trompette*  &  Tamlmurv  Ju  R<>i  liaMIle*  Je 
taffetaN  Wan»..  l-nluiteparoillènt  le%  I  kraut%  J'Armei  en  lial'it  Je  vtlour»  Mani.  ,  le» 
tliau(lè%  tnuillees  Ce  k■^  l>a^  Je  (oie  Je  même  muleiir  ,  avec  la  Ci>tre  J'arme*  pir 
Jelliis  {c  la  toijiie  Je  velours  klane.  Ils  (ont  luivii  Jes  ^ent  (ientiMiummes  au  Hee  Je 
Corbin  tonJuits  par  leur  Capitaine.  Apres  eux  mari he  le(iratul  Maître  Jes  Ceretim 
nies  en  pourpoint  Je  toi!c  J'af^ent ,  lesiliaulles  troullees ,  &  les  l>as  J'attaelie  Je  (oie, 
leiapot  Je  Jrapnoii  Joulvk-  Je  toik*  J'arv;ent  £«;  thamarré  Je  j^aloiis  J'aicent,  &  la 
toijue  Je  velours  IJuu.  !  nliiite  viennent  les  Chevaliers  Se  Ofliuers  Je  VOrJie  Ju 
Saint  riprit  en  habit  île  cérémonie,  avec  le  pranJ  Collier  Je  l'Onlre  (ur  leur  Man- 
teau. ImmeJiatementJcvant  le  Kui  mail  he  le  Connétable  ,  ou '<  lelui  niii  le  reprc- 
(ente,  portant  en  main  l'epeenue,  vêtu  Je  même  ijue  les  l'aiis  I.au-,  Il  a  a  ksioto 
le»  Jeux  Huilliers  Je  la(  hambre  Ju  Koi  vitus  Je  iatin  blanc,  portant  leur»  Mallei 
J'4r(»ent  Jore. 

te  Roi  marche  féulau  milieu  Jei  «leux  FvOi^uei  Jeputêi  (  Sc  un  Sei^jncur  Je  Ji- 
IlinJion  il  i  tel  iju'il  plait  a  S.  M.  Je  le  ihoidr  ,  porte  la  ijueue  Je  la  Robe.  (  'ell 
lui  qui  Jans  la  (  eremonie  porte  aiilli  la  ipieue  Ju  Manteau  Roial.  I.e  (  luuueliei  , 
ou  le  Car  Je  Jes  Sceaux  ùiHint  les  t'oncliun»  Je  Chancelier  iuic  immédiatement  le 


r  4  )  At4/i4mt  .ifTidi  m  Sicre  Ae  t.imi  XV.  ivcc 
Mail.  1.1  Duchfilc  itr  I  ortaine  ,  I  Inlitit  l)i>iii 
F  manuel  (lercilu  Koi  .V  l'ott'  y',.i| ,  fi  It»  l'iimcs 
ti  l'riiicillci  Je  Loii.iii.c  ,  ijiii  s'iiuicnt  rendus  j 
Kfini»  inrtfnile. 

(!•)  Lr  Nonce  Ju  P.ipe,  avec  In  AmbalTuleur» 
JXfpjgne ,  de  Satdaigtis:  &:  Je  Maltheli;  trouvè- 


rent ati  Sacre  de  /i-w/i  XV. 

(  t  )  \\\  S.icrcile  l.«mi  XV.  re  fut  tr  Kfiréili.il 
Duc  ilr  Villjis  oui  rfpiil'eii'.i  le  ('cnirt.ilili.'. 

i 'i  te  tut  If  l'cince  C.lnile  Ji-  l.on.ine, 
(■"■r.ml  r.iiiier  Je  riiiî.i',  i|iii  [oit.!  b  i)iii'uc  iln 
nriiifiii  ik  Iphii  XV.  I.e  l'rinc;'  Fuj',i.'fif  Jg  .Su. 
voi.'  lavdii  |)iit("C  au  Sacra  de  Lomt  XIV. 
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I  ,Miw,  3£  V4i  1.  porte  b  rtvcvi.ir  tics  maii.%  .lu  (ir.iul  Prioir  .le  S  Kon.i     .  ,  .< 

ArJ,cvc.,uc.lc    Kn„H  pu„n:c  .u.  K.,i  iJs.n.K-.u    lu  K       n    c     .  c  'v     v'    's 

,..n„cr  c;cnciih..n,n,c ...  u  c^i.  J  ^.^^1^,;';,;:^^  \.t„;::;:';:;i::.t;.,il: 
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,^^-  à, , 


I  '.Jf'  » 


MéH|.i 


7't///f  //, 


Ir 


,,i  CERIMONILS,   MŒURS  ET  COTÎTTIMES 

ti'arecnt  ne  lui  lallFant  que  la  c.imi(i)lc  de  C.uin  craniDili.  lùiluitc  on  lui  appn-clic 
un  fautcnil,  on  sVcant  uflis,  le  grand  Chambellan  lui  Jvaulle  les  Jhnnn  après 
tiuoi  celui  de.  Pair.  La.cs  qui  reprelente  le  Duc  de  Hour^opic  lui  mec  le,  Ipcrcnr, 
L  les  lui  ote  a  l'inlhuu  Apres  cela  le  Koi  étant  debout,  I  Archevêque  de  lU-iim 
lait  la  benediaiun  de  i  Jpn  de  Charletna};ne  qui  ell  dans  le  h.urreau,  nluite  .1  a 
leinc  au  Roi  par  dellus  la  camilolc,  «c  la  lui  otc  iur  le  champs  puis  la  tirant  du 
fourreau  il  la  prélente  nue  à  S.  M.  en  lui  diiant  :  [.i  )  Rcitvt\.cettc  tpic,  «ce. 
Cependant  le  Cluvur  chante  l'Antienne,  Confori.ne  &  t/h  vtr  *.e.  Le  Roi  uiant 
reçu  l'épee,  la  baile,  &  l'oftie  A  Dieu  en  la  pofant  Iur  l'Autel,  «u  Archevêque  la 
reprend,  fie  la  remet  encore  au  Roi  qui  la  reçoit  à  j;enoux  ,  &  eui  la  dep>.e  entre 
les  mains  de  celui  qui  reprelente  le  Connétable.  Depuis  te  moment  celu.-ti  la  porte 
nue  devant  S.  M.  dans  tous  les  ades  du  Sure.  /-     la      i 

I  Archevêque  de  Reims  aiant  enluia-  récité  quelques  Orailons  ,  met  fur  1  Autel 
la  Patcne  d'or  du  Calice  de  S.  Remi^  fie  le  Grand  Prieur  de  S,  Renu  lu  aiant  pre- 
fente  la  Sainte  Ampoule  avec  une  aij^ullle  dor ,  te  Prtiat  en  tire  du  Haume  envi- 
ron de  Lmrolkur  d'un  i;rain  de  froment  ,  (|u'il  met  Iur  la  Patène.  Il  y  mCle  aulfi 
du  S.  Chrême,  qu'il  prend  de  même  avec  une  aij;uille:  enluite  après  quelques  An- 
tiennes &  Orailons,  le  Roi  le  pr.-lk'rne  devant  l'Autel  (ur  le  i;rand  caire.ui  dont 
nous  avons  parle,  aiant  l'Archevêque  aulli  prolU-rné  A  (a  droite.  Alors  les  [veques 
chantent  les  Litanies.  Après  le  verlér  Vt  ohfeqHium ,  «ce.  l'Archevêque  sécant  levé, 
la  Mitre  en  tète  &  la  Crollè  à  la  main,  Sv  le  tourn.\nt  vers  le  Roi  prolterne devant 
lui,  prie  Dieu  {b)  de  bénir  le  Roi ,  de  l'élever  Ce  de  le  conlacrer  ,  accomp.iirnanc 
cette  prière  de  plufieurs  (ignés  de  Croix.   Lnluite  il  le  proUernf  de  nouveau  julqu'i 

la  rin  des  Litanies.  ,  .     ,      «  >  •  i    n    • 

nies  (ont  luivies  de  quelques  prières  que  récite  l'ArchevCquCi  après  quoi  le  Roi 
demeurant  tou.ours  .î  genoux  ,  l'Archevêque  de  Reiim  all.s  comine  a  la  ^^nlecra 
tion  d'un  Evêquc,  aiant  la  Mine  en  tète,  Ce  tenant  la  Patène  a  or  Iur   laque  cil 
a  mis  l'onaion  facree,  en  prend  avec  le  pouce  droit  ,&  commemed oindre  le  Roi, 
I.  Iur  le  (ommet  de  la  tête,  en  failant  le  hgne  de  la  Croix,  &  dilant,  [c)  Je  i  o„n 
Roi  de  l'Huile  S.nnte ,  .lu  nom  du  l\rc  ,  du  J-ili  &  '!"  Sjint-lifput ,  répétant  les  mê- 
mes paroles  &:  les  mêmes  figncs  de  Croix  aux  onclions  luivantes  >  i.  Iur  1  l.ltom.ic  ; 
V  entre  les  deux  F.paules  -,  4.  (ur  l'Ep.iule  droite  -,?.  Iur  l'Epaule  j^auchei  f,^aux  plis  c\: 
jointures  du  bras  droit  ;  7-  -uix  plis  &  jointures  du  bras  gauche.  A  chaque  Ondion ,  les 
Lvêques  de  L.u>n  &  de  Beauvaisouvrent  la  chemilee^:  lacamiioledu  Roi  aux  endroits 
où  elle  doit  fe  faire.  Cependant  les  Muliciens  chantent  une  Antienne,  qui  elt  luivie  de 
quelques  Orailons.,  après  quoi  l'Arthcvèque  de  Reims,  aide  des  Lvequesdc  Laontfcde 
Beauvais,  reterme  le>  ouvertures  de  la  chemilè  ic  de  la  camilole  du  Ri>i  avec  des  lacets 
d'or,  tnluite  le  Roi  s'etant  levé,  le  Grand  CiuimbelLin  lui  donne  les  trois  vetemens  d.Mit 
on  a  parle     l'un  par   delllis  l'autre  ,  fcavoir  la  Tunique,  la  DalmatiqucÔc  le  Mante.iu 
Ruial.  Apres  cela  S.  M.  le  mettant  de  nouveau  à  genoux  devant  l'Arehevcque  de 
Reims    ce  Prélat  fait  la  huitième  Onction  fur  la  paume  de  la  main  droite   is:  la  neu- 
vième iur  celle  de  la   main  gauche.  Ces  Ondions  (ont  luivies  de  la  benedidoin  de. 
7./W1,  que  l'Archevêque  met  au  Roi.  Il  bénit  aulh  l'.^««f./«,  qu'il  palle  au  quat.ie 
me  doii;t  de  la  main  droite  de  S.  M    Lnfuite  il  donne  le  Suy^/u' au  Roi  qui  le  prend 
de   la  main  droite,  eS:  lui  dit;  'd)  Rficvcz^lc  Sceptre  de  l'.iutonte  RoiMe,  &c.  Lnhn 
il  lui  met  la  M. un  de  jujiice  à  la  main  gauche,  cnlui  dilant:  ■<•)  Raeve^Lif^crj^e 

de  vertu  ,  &c.  ,      ■      ,  r,  ■  i.  » 

Alors  le  Chancelier,  ou  en  ibn  abfence  le  Garde  des  Sceaux  ,(/)  monte  al  Au- 
tel du  coté  de  l'Evangile,  fie  (è  tournant  vers  le  Chaur,  appelle  les  Pairs  ielon 
leur  rang,  le.  Laïcs  lei  premiers,  enluite  les  Ecclelialbques,  en  cette  (orte:  Af.  le 
Prince,  ou  Aï  le  Duc  A'...  qui  tenrefentc-^  le  Duc  >  e  Bain'j^ai^ne,  rrefcmc^-vous .,  cet 
arlr  ■  (e  (ervant  de  la  même  formule  pour  appeller  les  autres  Pairs.  Cette  umivo- 
cation  taite,  il  retourne  à  (a  place  ;  fie  l'Archevêque  de  Reims  prenant  Iur  l'Autel 
la  Couromie  de  Charlem.agne  <. la  (outient  (eul  A  deux  mains  Iur  la  tête  du  Roi.  Anl- 
ll-tot  tous  les  .autres  Pairs  v  portent  les  mains  ^  fié  l'Archevêque  la  tenant  tou|oui  s 
de  la  main   gauche  récite   une  Orailon  convenable  au  h,|et,  après  laquelle  il  met 


(  a  )   /■l'^cipt   t'iinr  cl  ■  l  util  ,  &C 
(/')  Z't  hiiiic  p^-f'i,t  <n  fin.uium  riiirn  M.  .  i»  ^f- 
ç-m  cpron  h'Jik/i    hik-diccr!  .  . .  jublioiare  .  . .  CT  ion 

flCrarf    'i:Çn'riS^  SiC. 

(c)    L.'»?')  ir  ,n   Riç^tni  lit  O.to  fii:E}:fic,'.li) ,  in 
mniinc  i'..r::s ,   £<c. 


(d)  ykcip!  Sapiri,m  R-^it  poitflatis ,  &.C. 

(e  )    j^ci.iV'  A'.•■■^'.<"I  ViriUUi,  &(.". 

if)  LAiclr.vc.iik-  de  Rein  s  ^  fiit  quïlquîfoii 
1.1  coinoi.iti  li  J.s  l'ii's  ,  en  l'.iKll'ncï  >luCluti- 
tclier.  Volez  Oo^tfm  diiis  fou  CértmJ"Ml- 
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Recevcx^la  Courtnne au Koiuumt 

P.c(cnte,  portant  IV,hx-  n.,c.  Le  Kui  evÔule^l.Ur.V '''''''•'''"'  '1\'''^"'''^- 
"ne  petite  Cou.onne  (aite  exmè,  po  r  le  s  /c  i  l  '^  '^^"'""^  '  -•'■""  ''"•  '"^  f«'-' 
i^^  1.1   Main  de  lulliee    elKc.n  iuir      r  'A     l       '       'y"''"'  """  '•■'*  "'^'"•'  '«^  ^^^q^tre 

;-.<-  (iardes  de  la  M.nul.e,  font'aux  c  .t      du  ,{7'^^^  ^'^ 

Ro.al  cil  portée  par  le  Seigneu.'  no.nn.e  pour  cet  en  .  U*  t     hri'r     '  ^^T''^ 

de^.  Seeanx  in.uehe  (eul   derrière  le  Roi     k-  -,»•      Y      i        <-''-'ncelier  ou  Carde 

l"i  dit ..  ( i )  rJ,c'  %  colTrvcTh\  irr  )/""/'  '"  ""■'J^^'  f''"'"^  ^^-'-^  l'Autel  , 
^air^ilêoir  leVoi  U  le  Tro^-^^  le  teZC;;  hT  ''''T"^>^'-  ^^^^^^^^-^ 
Roi,  te  bnile,  &  dit  tout  I  u,c  n     t  n  il  V        /        '  ^      ""''   p:-otonde  révérence  au 

dMnc  T..v.,l„le  ,k.  i:„i„  M,,,,  „,  l,r,.Je„V  .l^lr/    TvLt.".  ùi  Vd,';',;)'   n"'""T' 
i-  f.x  Ca.de.  de  la   Manche.  Le  Grand  ClK;ml,ellan  ifc 'le  premier  GentiUH„ime 

{'')  ■^ccitfCoiùti.tmRc-'ni    in  nin'iri'-  P  itrii    A'<-     ,1»  T,il,   x  i  ,-     ■, 


tfif^,ui:m.  &:c. 
(•l)  Au  Sacre  de  /,f«;/  X  V,  le  MAÙcl.alDu: 


M.uqiii>   de  OoislTiant  la  bourl'c  avec 
zc  pièce*    d'er. 
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j,4  CEREMONIES,  MORURS  ET  COUTUMES 
de  la  Chambre  deincurom  au  pics  du  Trône,  pour  le  );ardcr  dans  l'abfencc  de 
S.  M.  Le  lloi  étant  arrive  X  l'Autel,  remet  le  Sceptre  Ce  la  Main  de  Jurtuc  (,,) 
aux  deux  SeiK"e'uis  nommes  pour  les  tenir,  l.niuite  il  le  met  i  genoux  hir  m  car 
rcau  devant  FArclievèque  de  Keiuu  allis  dans  la  thaile.  In  même  tems  les  quatre 
Seigneurs  portant  les  OrtVandes  les  remettent  l'un  après  l'autre  a  S.  M.  qui  les  pré 
lente  en  cet  ordre,   i.  La  bourle  dans  laquelle  (ont  treize   pièces  d'or,    i.   Le  pair 


du 


pièces 
ut)ré , 


pain 

5.  Le  pain  d'arpent.  4.  Le  vin  dans  "un  vale  d'aii;ent  dt)re,  en  ballant  la  main 
de  l'Archcvcquc  à  chaque  Oftiande.  Lnluire  le  Koi  reprend  le  .Sceptre  ic  la  Main 
de  )uftice.  Ce  remonte  i  Ion  Trône  par  le  cote  de  l'Lvangile,  dans  le  même  or- 
dre qu'il  en  ert  dekendu. 

Au  /\ix  Domim  de  la  Mellé  ,  après  la  Bénédiction  (olemnelle  donnée  par  l'Ar- 
chcvcquc  de  Reims,  le  Grand  Aumônier  va  recevoir  de  lui  le  bailèr  de  paix.  Knluite 
«Stant  monté  au  jubé  dans  le  même  ordre,  fli  avec  les  mêmes  Cérémonies  qui 
5\)blervent  pour  iKvanpile ,  il  s'approche  du  Koi,  Se  lui  prelèntc  la  Paix  par  le  mê- 
me bailer ,  que  les  Tairs  EcclelialHques  6c  Laïcs  viennnent  cnluite  recevoir  de  Sa 
Wajellc.  ,     ^  .  , 

La  Mefle  étant  finie,  le  Roi  delcend  de  Ion  Trône  pour  la  Communion,  dans 
le  même  ordre  qui  s'elt  obièrvé  pour  l'Ortrande  S.  M.  étant  arrivée  au  pied  de 
l'Autel,  remet  le  Sceptre  Se  la  Mainde  Jullice  aux  deux  Seigneurs,  qui  les  i)nt  por- 
tes pend.uit  l'OrtVande.  En  même  tems  le  premier  Prince  du  Sang  reprelèntant  le 
Duc  de  liourgoj;ue  f  b  ]  lui  ote  la  Couronne,  qu'il  remet  au  Seij;neur  le)  nomme* 
pour  la  porter.  Les  Pairs  Laies  otent  aulli  leurs  Couronnes.  Le  Roi  encre  enfuite  Tous 
un  Pavillon  t'ait  par  bandes  de  drap  d'or  Ce  de  velours  violet  (emé  de  I  leurs  de 
lys  d'or,  dreilé  à  j^auche  de  l'Autel,  où  il  (c  réconcilie.  Lnlùite  il  vient  ie  mettre 
à  genoux  au  pied  de  l'Autel,  où  l'Archevêque  de  Reims  lui  donne  l'abfolution  , 
&  le  communie   (ous  les  deux  elpeces. 

Au  Sacre  de  Louis  XV.  pendant  la  Communion  du  Roi  la  Napc  étoit  tendue 
du  coté  de  l'Autel  par  le  Grand  Aumônier,  ik  par  l'Evêquc  de  Met/,  premier 
Aumônier  de  S.  M.  Ce  du  coté  du  Roi  par  le  Duc  d'Orléans  fie  le  Duc  de  Char- 
tres, premiers  Princes  du  Sang. 

Après  la  communion,  l'Archevêque  de  Reims  remet  à  Sa  Majcfté  la  grande  Cou- 
ronne de  Charlemagne,  que  le  Roi  ^!;.irde  quelque  tems  à  genoux,  en  failant  (on 
Aclion  de  grâces ,  pendant  que  l'Archevêque  tait  la  Purilication  du  C:a!ice.  Loriqu'elie 
VÙ.  achevée,  le  Roi  (e  levé,  l'Archevêque  lui  ore  la  grande  Couronne,  &:  lui  re 
met  celle  qu'il  avoir  quittée.  La  grande  Couronne  eil  mife  alors  entre  les  mains 
du  Seieneur  qui  doit  ta  porter  devant  S.  M.  fur  un  riche  carreau.^  Cependant  le 
Roi  reprend  le  Sceptre  &  la  Main  de  lulUce,  &:  aiant  fait  une  profonde  révérence 
à  l'Autel ,  S.  M.  jetourne  au  Palais  cle   l'Archevêché  dans  l'Ordre  qui  fuit. 

Retour  du  Roi  â  /'Archevêché. 


fl: 


V  o  I  r  I  l'Ordre  qui  s'obfcMva  dans  ce  retour  au  Sacre  du  Roi  Louis  XV.  Le 
Comte  de  Montlorau  Grand  Prevot  de  l'Hôtel,  à  la  tête  de  la  Compagiu'e,  ou- 
vroit  la  marche.  11  etoic  luivi  des  Cent  Suiliès ,  aiant  à  leur  tête  le  Marquis  de 
Courtcnvaux  leur  Capitaine  ;  des  Haut  bois ,  Tambours  ^  Trompettes  du  Roi  j  de» 
Hérauts  d'Armes,  du  GrandMaîtrc,  du  Maître  Se  de  l'Aide  des  Cérémonies;  des 
quatre  (.'hev.iliers  de  l'Ordre  qui  avoient  porte  les  Offrandes  ;  Se  des  Maréchaux 
de  Telle  Se  d'Pluxellcs  ,  qui  a\ oient  porte  le  Sceptre  Se  la  Main  de  Jullice,  aiant 
au  milieu  d'eux  le  Maréchal  d'Ltrecs  portant  la  i;rande  Couronne  de  Charlemagne 
liir  un  carreau  de  velours  bleu  fenié  de  Pleurs  de  lys  d'or.  Le  Maréchal  Duc  de 
Villars  reprelèntant  le  Connétable  précedt)it  le  Roi  ,  portant  l'epee  haute  dans  fon 
fourreau  de  velours  bleu,  Se  aiant  a  les  cotes  les  deux  Huilliers  de  la  Chambre, 
portant  leurs   Malles. 

Le  Roi  revêtu  des  Ornem?n,s  Roiaux,  aiant  la  Couronne  fiir  la  tête,  &  tenant 
ion  Sceptre  Se  la  Main  de  JulHce,  marchoit  au  milieu  des  Pairs  Laïcs  Se  Eccle- 

{.1)  Le  Roi  Loiiii  XV.rcmir  le  .Sceptre  au  Ma- |  quoiqu'il  ne  rcpu-fcntat  point  le  Duc  de  Bourgo- 
rkli.:l  .le  Tcilc,  &;  I.1  Main  de  Jullice  au  Maïc- j  gne ,  qui  ctoit  rfprtrcmc  p.ir  le  Duc  d'.Aniou. 
chai  d'Uxelles.  |      (c)  Le  M.ircdi.il  d'Ltrecs  lit  cette  foiKftion  au 

(A;  .Au  Sacre  de  l.niii  XIV.  ce  fut  Monfieur ,'  Sacre  de  L^-tui  XV. 
riei;;  uiiiviue  du  Roi,  qui   lui  nta  la  Couroiiue  ,  j 


RF-Lir.IEUSr.S   DtS    CATMOLIQ^UE»;.  ,,# 

n.irtKiiics  ranccs  en  doux  file ,  ic  vûtiis  comme  nous  l'avons  ilic.  L'ArchcvOciuc  dé 
Reims  én.it  A  la  .In.itc  .lu  Roi  qu'il  loutenoic  par  le  bra? .  ctant  précède  de  t\ 
(-!oix  &  de  (.1  C'rollc,  .S:  allilK-  de  deux  C;l>nn..ines  en  C:ha»ev  I.e  Prince  Clnrle 
de  Lorraine  portoit  la  nueuc  du  Manteau  Koial.  Les  Ducs  de  Villeroi  \-  .l'Har 
court  Capitaines  desCiardes,  &:  les  tlx  (.ardesde  la  Manche  marclioient  aux  cotes 
c|c  y  M,  ainli  oue  le  Duc  de  (Iharoc  (on  Couverneur.  Derrière  le  Roi  marclioie 
eul  le  darde  des  Sceaux,  failant  les  fondions  de  Chancelier.  Après  lui  venoit  le 
I  rince  de  Rohm  hiilant  la  C:hari;e  de  Cirand  Mairie  de  la  Mailon  du  Roi,  aîant 
âja  .Iroite  le  Prince  de  Turenne  (Jrand  Clhamhellan  ,  cSc  à  (a  gai.chc  le  Duc  de 
Vill.-quier  premier  (.eiuii homme  de  la  C.hamhre.  Les  Officie?;  des  (iardes  du 
J^orps   k-rmoienc  cette  marche,  qui  tenoit  depuis  l'I^^lile  julipi-à  la  Chambre  du 

Pendant  que  le  Roi  retourne  .\  TArchevcché,  le  (Irand  Prieur  de  Saint  Rémi 
reporte  la  Sainte  Ampoule,  dans  le  même  ordre,  c-c  avec  les  mêmes  Cérémonie» 
qui  le  lont  ol,kTvees  en  l'apportant  ^  &  les  quatre  Seigneurs  qui  l'ont  accompa,rncc 
attachent  la  Hannure  de  leurs  Armes  au  Tombeau  de  S.  Rémi,  en  mém..irc  du  Sa- 
cie,  &  du  devoir  t]u'ils  ont  rendu  A  cette  Cérémonie. 

Le  R„i  orant  rentre  dans  la  Chambre,  quitte  (es  ^ands  Se  ("achemilé,  qu'il  don- 
ne a  Ion  premier  Aumônier  ( ./ )  pour  les  oiuler,  parce  qu'ils  ont  touché  i  l'Onc- 
tion lacree. 


Le  Fcflin  Roial. 

C'est  toujours  dans  la  grande  Sale  de  l'Archcvûché,  que  il:  fait  le  Fellin 
RoKxli  e^  parce  que  les  Cérémonies  en  (ont  rcu;!ees  is:  toujours  les  mcmes  nous 
allons  décrire  celles  qui  s'oblerverent  au  Sacre  cle  Louis  XV. 

On  av.-it  préparé  cinq  tables  dans  la  Sale,  dont  nous  venons  de  parler.  Celle  du 
Roi  tut  drellee,  (elon  la  coutume,  au  devant  de  la  cheminée,  vis  .à-vis  la  porte 
de  rapairteiiKntdeS.  M.  (tir  une  ellrade  elevce  de  quatre  marches,  d'environ  deux 
pieds  de  haut,  &:  (ous  un  dais  de  velours  violet  léme  de  Meurs  de  lys  d'or  Les 
deux  Tables  des  pairs  Laïcs  &  l'.cclelialli.iues  croient  placées  à  droite  ifc  à  sriuche 
a  (]uelqiie  dillance  de  celle  du  Rin  ,  fie  de  deux  pieds  environ  plus  bailès.  Au  bout 
de  la  table  des  Pairs  l.ccleliaftiques  i^ui  étoit  à  droite,  on  en  mit  une  lur  la  même 
ligne  pour  les  Minilbes  btranpers  -,  fie  a  gauche,  au  bout  de  la  table  des  Pairs  Laïcs 
une  cinciuieme  appeilee  la  table  des  honneurs.  ' 

C\-s  'laides  cranr  préparées,  le  Duc  de  Brille  Crand  Pannctier  de  France  fi't 
mettre  le  couvert,  &  apporta  du  C.obelet  le  cadenas  de  S.  M.  Il  ctoit  accomna-Mie 
du  Mariiuis  de  Lanman  (irand  I  chanlon,  qui  portoit  la  lou-coupe,  les  verre-T&i 
les  caralK's  du  Roi,  cS:  du  Maiijuis  de  la  Clieinaie  Citand  Lcuier  Tranchant,  por- 
tant la  grande  cueiller,  la  fourchette  &  le  grand  couteau.  Ces  trois  grands  Oliiciers 
croient  vctus  d'habits  &.  de  manteaux  de  velours   noir,    double  de' toile   d'argent. 

Le  (îrand  Maître  des  C  eremonies  aiant  nverri  le  Cirand  Mairrc  lie  la  Mailon 
du  Roi  que  la  viande  du  Ri)i  etv)it  prête,  le  Prince  de.Rohan  qui  lailbit  cette 
charge,  alla  prendre  l'Ordre  de  S.  M.  après  quoi  il  (é  rendit  où  les  plats  étoicnr 
prépares,  i<c  lit  porter  le  premier  (érvice  en  cet  ordre.  Premièrement  marchoient 
les  Hautbois,  les  Trompettes  &  les  Plûtes  de  la  Chambre  ilu  Roi,  luivis  des  Mé- 
rauts  d'Armes  ,  du  (irand  Maine  i<c  du  Maître  des  Cérémonies ,  des  douze  Maîtres 
d'Hôtel  du  Roi  marchant  deux  a  deux,  iic  tenant  leur  bâton,  &  du  Marquis  de 
Livri  premier  Maître  d'Hctel.  Le  Prince  de  Rohan  tailant  la  Fonction  de  (irand 
Maître,  fie  tenant  Ion  baron  île  Commandement,  precedoit  immédiatement  le  (ér- 
vice, dont  le  Duc  de  Hrillàc  grand  Pannetier  portait  le  premier  plat.  Il  etoit  (uivi 
des  (ienrilshomm.s  Scrvans  de  S.  M.  portant  les  autres  plats.  Le  Marquis  de  la 
Clheinaie  drand  Lcuicr  Tranch.uit  rangea  les  plats  lur  la  table,  les  découvrit,  en 
Ht  l'eli.ii,  iv  les  rectnivrit. 

C^ependant  le  Prince  de  Rohan,  précédé  du  même  Cortège,  alla  avertir  le  Roi 
<ia'on  avoir  IcTvi  i  ^:  S.  M.  (é  rendit  à  la  table  du  téftin  en  cet  Ordre.  Les  Haut- 
bois ,  les   Trompettes  &:  les  Flûtes  ouvroicnt  la  marche.  Us  étoienc  luivis  des  lîx 

(.1)  Ail  S.u-rs  êi  l.^uif  XIII.  la   Reine  M.iriclrcc;  ce  qui  lui  fut  accordt.  V.  AUHot  djns  fçn 
»!r  Nk.licis  II  Mcu-cut  l.i  l'ittc  de  les  Jciv.jnilir ,     Héatrc  d'I.oiiri-.ur. 
j'our  les  conltftver  picciculcuicnt  dans  Ion  cabi- 1 
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Hérauts  d'Arnica  s  tiu  Graïul  Maître  6c  ilu  Maître  dc<  Cérémonies  j  de»  douze 
Maîtres  il'Hotcl  ,  du  premier  Maitre  d'Hittel  ^  des  quatre  Chevaliers  de  l'Ordre 
qui  avoient  porte  les  OrtVjiuies  -,  flc  du  Maréchal  d'I.trees  nortant  la  Couronne  de 
Charlemjgne,  au  milieu  des  Maréchaux  de  Telle  6i  d'U xelles  qui  avoient  porté  le 
.Sceptre  fie  la  Main  de  Juliice.  Le  l'riiue  de  Kohan,  en  qualité  de  Cjrand  Maitre, 
tnarchuic  entre  le  Prince  de  "lurenne  Cirand  Chamhellan,  &  le  Duc  de  Villequier 
premier  Gentilhomme  de  la  (.haml)re.  Le  Maréchal  Hue  de  Villars  accompa|;né 
des  deux  Huilliers  Madiers  portoir  l'epée  nue  devant  le  Roi,  qui  marchoit  revêtu 
de  tous  les  Ornemens  de  la  Roiaute,  entre  les  Pairs  l'cclelialUques  X  la  droite  en 
Chapes  &  en  Mitres,  fie  à  (à  ^;auche  les  Pairs  Laïcs  vÊtus  conuue  nous  l'avons  dit. 
Les  deux  Capitaines  des  Clariles  fie  le  (iouvcrneur  de  .S.  M.  marthoient  auprc» 
d'elle,  fie  les  Gardes  de  la  Manche  etoient  (ur  deux  lignes  ,  i  la  (iiite  des  Pairj. 
L'Archevêque  de  Reims  conduiloit  le  Roi  par  dellous  le  bras  :  le  Prince  Charlc 
portoit  la  queue  du  Manteau  Roiali  fie  le  Garde  des  Sceaux  tér.noit  la  marche. 
Des  i|ue  le  Roi  tut  arrivé  à  (a  table,  l'ArchevCquc  de  Reims  tit  la  bcncdiclion 
ordinaire,  fie  pendant  que  la  jurande  Couronne,  le  Sceptre  fie  la  Main  de  Juftiec 
furent  pôles  (iir  des  carreaux  de  velours   violet  au  coin  de  la  table  ,  i  droite  fie  à 

f;auihc,  les  Pairs  allèrent  (e  placer  i  celles  qui  leur  étoient  prej'arecs,  chacun  fc- 
on  Icurranp,  fie  tous  du  même  cote.  Le  Piin*  'h  tn  prelenta  la  lerviette  au 

Roi  i  fie  pendant  tout  le  repas,  il  /e  tint  debor.  )ite  de  S   M.  proche  delà 

table.  Le  Maréchal  de  Villars  portant  l'epce  nu  y'^S''  devant  la  table,  vis  \ 
vis  le  Roi,  avec  les  deux  Huilliers.  Le  Prince  C;h.-irle  (é  mit  derrière  le  fauteuil  du 
Roi ,  aux  deux  cotes  duquel  le  tinrent  les  deux  Capitaines  des  Gardes.  Les  trois 
Maréchaux  de  France  le  placèrent  ch.icun  proche  des  honneurs  qu'ds  avoient  portés. 
Le  Grand  Pannetier,  le  Cirand  1  aJ\anlbn  fie  le  Grand  Lcuycr  Tranchant  relièrent 
devant  la  table,  pour  f.iire  leurs  tondions. 

A  la  table  des  Pairs  llccle(iallit]ues,  l'Archevèciuc  de  Reims  avoir  derrière  lui 
les  deux  Chanoines  Allillans  en  Chapes,  fie  vis.\  vis  deux  l't.clélialliques  en  Surplis 
tenant  (à  Croix  fie  la  Crollé.  Les  Lvêquesde  Soiilons,  d'Amiens  fie  de  Senlis  lés  luttra- 
pans,  en  Rochet  fie  Camail ,  le  placèrent  à  la  même  table  vis  i  vis  les  trois  derniers 
Pairs  F.ccleii.  Iliques. 

A  la  table  des  Ambalîàdeurs,  le  Nonce  prit  la  première  place.  Vis  à  vis  de  luî 
fc  mit  l'Ambadadeur  d'Flpagne  ,  celui  de  Sardaij;ne  X  coté  du  Nonce,  celui  de 
Hollande  vis  à  vis  celui  de  Sardaii;ne,  fie  celui  de  Malthe  après  celui  de  Holbinde. 
Le  Garde  des  Sceaux  lé  pla*;a  vis  à  vis  l'AmbalIadeur  de  Malthe,  au  délions  du- 
quel étoient  le  Chevalier  de  Sainclot  fie  le  Sieur  de  Remond,  Introducteurs  de» 
Ambalîàdeurs. 

A  la  table  des  Honneurs  fc  mirent  fur  la  même  lij^ne  le  Grand  Chambellan ,  le 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre,  fie  les  quatre  Chevaliers  de  l'Ordre  c]ui 
avoient  porte  les  Otirandes. 

Tous  les  lérvices  de  la  table  du  Roi  furent  apportes  par  les  Oflîciers  de  S.  M. 
dans  ic  même  Ordre,  fie  .ivec  les  mêmes  Cérémonies  que  le  premier.  Les  au- 
tres tables  furent  Icrvies  par  les  Officiers  du  Corps  de  Ville,  fie  par  les  Notables 
Bourgeois. 

Aulfi-tot  que  le  Roi  eut  dîné,  l'Archevêque  de  Reims  s'approcha  de  fa  table, 
fie  dit  les  Grâces  ;en(uite  S.  M.  reprit  le  Sceptre  fie  la  Main  de  Jullice,  fie  (e  retira 
dans  Ion  appartement,  ou  aiant  ete  reconduite  dans  le  même  ordre  fie  a.'cc  les  mê- 
mes cérémonies  qu'elle  en  ctoit  lortie.clle  conj;edia  tous  les  Pairs,  Grands  Offi- 
ciers fie  Scii;neurs  qui  l'avoicnt  accompapnee.  Les  Seigneurs  fie  autres  Officiers  qui 
avoient  Icrvi  ou  afl'iftc  au  Sacre  fie  à  la  table  du  Roi,  le  rendirent  de  l.i  a  l'Hotel 
de  Ville  aux  Tables  qui  leur  etoient  préparées,  fie  qui  lurent  .lulFi  lervies  par  les 
Officiers  du  Corps  de  la  Ville,  fie  les  notables  Bourgeois  de  Reims. 

Le  Toucher   des   Malades  ,    &c. 

Le  lendemain  du  Sacre,  le  Roi  fuivi  de  toute  L\  Cour  va  en  cavalcade  â 
l'Abbaie  de  S.  Rémi,  pour  y  entendre  la  Mcfle.  L'aprcs  dinee  du  même  jour  S.  M. 
fait  la  Cérémonie  des  Chevaliers  de  l'Ordre  du  S.  Flprit,  que  nous  avons  dé- 
crite .1  la  fin  de  la  féconde  Partie  ,  fie  dont  par  conlequcnc  nous  ne  parlerons 
point  ii-i. 

Trois  jours  après  le  Roi  part  de  Reims,  fuivant  l'anciei:  ufage,  pour  aLicr  à  Cro- 

benic . 


R  E  L  I G  I  E  U  s  F.  s   DES   C  A  T  1 1  ()  L  I  dU  L  5.         , , , 
bcnît,  ou  Curbifçni,  vifitcr  Ttuliic  Je  (<)  S.  Marcuul,  &  y  toucher  les  uwJadc» 
dci  <fcroucllv.'^    ou  II  iiiicliiuci  ialf»>iis  no  perincttciit  p.»^  île  ùhv  ic  vold|»c,  S.  M 
en  tait   apporter    en  Protcllion  la  Cli.illc  du  Suint,  ijui  cil  dc|'      e  ilan»  1  Al)biic 
de  S.  Rcml,  ou  fc  fait  la  Ccrcmonic. 

r.c  jour  dcdinc  pour  cela,  le  Kui  (è  rcml  A  l'AbUnic  de  S.  Rémi  vÊtu  d'un  Man- 
teau de  drap  d'or,  avec  le  ^ran.l  Collier  de  l'Ordre  par  dclluv  II  y  entend  une 
Melle  où  il  communie,  l'.nluitc  S.  M.  ^'approche  de»  i\talade«,  oui  ont  tou^  été  vi- 
Utés  auparavant  par  fe»  premier»  Medecm  Ci  Chirurgien ,  &  ijul  font  ran^j^s  dan* 
la  f|cf  de  l'Eglile ,  ou  t'iU  U.nt  (i)  en  trop  ^rand  nombre,  dans  le»  allt'e»  du  Part 
de  l'Abbaie.  le  Koi  commence  par  les  F.fpannoh  ,  te  Hnit  par  les  Irancois  dan^ 
l'Ordre  <]>u  Juif.  S.  M.  elV  précédée  dei  Garde»  de  la  Préfôrc  ilc  tHhnl,  det 
Cent  Suillè»,  de»  Garde»  du  Corps  5c  d'un  grand  nombre  de  Sefgneursj  âpre»  lel- 
oueU  (ont  les  deux  Huiilier»  de  la  Chambre  portant  leur»  Malles,  le  premier  Mé- 
decin, «c  plulîeurs  Médecin»  &  Chirurgiens  de  S.  M.  Deux  Capitamc»  des  (Jardc< 
nurchent  aux  cotes  du  Roi,  autour  duquel  (bnt  auHi  le»  lix  (iarde»  de  la  Man- 
che. Le  (Jrand  Aumônier  luit  immédiatement  S.  M.  Le  Roi  ell  découvert ,  8c  tou- 
che le»  nulades,  en  leur  étendant  la  main  droite  du  front  au  menton  &  d'une 
joue  .1  l'autre,  formant  ainfi  le  figne  de  la  Croix,  &  prononi,ant  ces  paroles:  Dùu 
t:  <i,uènjft^  le  Rm  te  touJit.  Pendant  cette  Cérémonie,  le  premier  Mcdccm  appuie 
\\  main  fur  la  tête  de  chacun  de»  Malade»,  que  le  Roi  touche»  «c  A  melure  iju'iU 
(ont  touché»,  le  Grand  Aumônier  leur  diftribue  le»  Aumône». 

Les  Cérémonies  du  Sacre  linillént  par  un  acte  de  Clémence  digne  de  la  MajeftcJ 
de  nos  Rois  :  c'cll  un  pardon  général  (  <  )  ou'ils  accordent  A  tous  le»  Criniineli. 
Depuis  >>./»f»/j  L  c'e(t  le  Grand  Aumônier  de  France  qui  cft  chargé  de  le»  déli- 
vrer. Pour  cet  effet  ce  Prel.it  en  Ri>chet  &:  en  Camail,  allillé  de  deux  Aumôniers 
du  Roi,  fe  rend  dan»  toutes  le»  prifons  de  la  Ville  de  Reims  ouil  (ait  ouvrir,  «c 
où  il  annonce  A  ceux  qui  y  font  retenus,  le»  Ordres  que  S.  M.  a  donnés  pour 
faire  expédier  j^raz/j  routes  leurs  grâce»,  fie  pour  fournir  des  lecour»  A  ceux  qui  en 
Ont  bcfoin  pour  retourner  chex  eux.  Cette  nouvelle  ell  (uivie  d'un  dilcours,  par 
lequel  il  les  exhorte  A  mériter  la  grâce  que  le  Roi  leur  accorde. 

Comme  ce  pardon  général  cil  connu  par  toute  la  France,  une  infinité  de  coupablcf 
ne  manquent  pas  de  (c  rendre  dans  le»  priions  de  Reims  quelque  tcms  avant  le 
Sacre,  pour  obtenir  {«/)  leur  grâce.  Au  Sacre  de  Louis  XIV.  on  compta  jufqu'A 
«lix  mille  l'rilonniers,  qui  furent  élargis  en  conléquencc  de  cette  abolition  génc«. 
talc  ,  &  plus  de  lix  cens  au  Sacre  de  Louis  XV. 

(  4  )  Ce  Saint  qm'  vi voit  il.tns  le  fiticme  (Icc'e  . 
ctoit  de  l'OiJ.c  Ai  S.  Uenolc  ,  6c  fut  clief  d'un 
grand  nombrt:  de  Relinieux.  Il  Ht  plulîeurs  mira- 
cles pendant  (a  vit-  pour  la  gut'iiloh  des  écroiiellcs, 

«jiie  iiiicU]ues  uns  appellent  pour  cela  le  ni.il  de 
V     m.^,,.1    i\'. .......  I.  . i_ I  11    •   I 


1".  AfircjHl.  D'.intre»  le  nomment  le   mil  Koi.il. 

ij')  l.vHi'  XV.  toucha  à  Ion  Sacre  plus  de  deux 
n.illc  iii.il.iJc\ 

(  (  )  Saul  accorda  la  grâce  a  rou»  ceux  qui    tiei>t 


coupahlei  de  mort ,  le  four  qu'il  forq.i  le  Rni  des 
Ammonitei  a  lever  iefiei-e  de  J.ibis-Galaad.  Le» 
Empereur»  Romain»  ,  .ui  rappoit  Je  Smiory , 
avoient  .luITi  coutume  de  délivrer  Ici  Prilomiieis 
a  leur  avcncnieiit  a  l'Impire. 

(</}  Cin  noninieoidinairement  quatre  Maîtres 
des  Requctcs  ,  pour  examiner  liir  Ici  informa- 
tion» ceux  qui  doivent  être  admis  au  pardon, A: 
ceux  qu'on  doit  en  exclure. 
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PRÉFACE. 

•lNQ.inslTI()N  coiifujcrcc en  ctif  rmme  cft  une  m.t- 
ncrc  biiii  Jclicaïc  pour  ceux  4  qm  il  dl  uuliHircnt  .U  U 
louer  «.u »lc  1.1  blunuT ,  ttat  ou  Jcvroit  ctrc  roui  Ecrivain  qui 
< n  |MrIc.  A  1.1  rcj;4racr  du  tôic  Je  fon  origine,  on  trouve 
l>.uini  k\  Toiulatcurs  »lc%  {htIommcn  fi  cmincnus  lur  leur 
liinrece,  &c  lur  I.1  pratii|iie  «le  ti.ute%  Us  vvrtu%  Chrciien. 
rt  '  !..  "*■*•  ^^"  ''  ^  ^''*''^''^"  deiiviLigcr  leur  ouvrage  couune  un 
myfUre  d  um^uite,  invente  pour  la  perte  ile%  gen^  de  bien.  Si  on  faii  refle. 
xion,  ciuedes  Kou  très  (âges  fl.  gia.uls  politi.jues  ont  Cuul.aite  arilemincnt 
lie  I établir  danwoute  letemlue  Je  leur  Joiumation,  nuoniueile  iiinunua 
leur  autorité,  on  iera  porte  à  croire,  qu'ils  ne  pouvaient  y  ctrc  excites, 
que  par  I  avantage  qu'ils  orevoioient  que  laKdigion  en  retiieroit.  D'ailleur» 
entre  eeux  qui  en  lont  lei  Conlervatcurs,  on  compte  ilcs  perlonnes  il« 
grande  naidance,  &:  d'une  réputation  a  ne  devoir  pas  être  loupyonneesdo 
toutes  les  badellcs,  ni  de  toutes  les  in|ulhcesqu'v)n  attribue  a  ce  Tribunal. 
Si  on  envilaj;e  ce  même  objet  lou*  un  autre  point  de  vue,  &i  quoii 
examine  Us  procédures  de  I  inquifitii.n ,  „n  cil  tente  de  condamner  un 
etablillenuiu.qui  li.us  prétexte  d'attaquer  lerreur.  lèmble  a  quelques  unv 
lapper  les  h.ndemens  de  cette  même  lUligiun,  en  bveur  de  laquelle  il  a 
ete  érige.  Tant  de  témoins  depollni  ctmtrc  les  prétendues  violences  qui 
i  y  commettent,  qu'il  cil  prelque  iinpolllble  de  n'v  pa$  ajouter  quelque  foi. 
IVu  d  Auteius  ont  entrepris  le  Panégyrique  deïinquifition ,  \  ceux  qui 
lont  tait(4)  n'y  ont  pas  ablolument  reulli.  lu  reeompenle  plufieurs  per- 
l(»nnes  ont  (i-nale  leur  plume  contre  cette  inihtution.  Les  uns  en  écrivant 
Il  lilloire  des  AIbi;;ei)is  ik:  des  Vaudois,  ont  peint  lêtablidcmeiu  delà  ju- 
risdicHnn  du  S.  OHiee  avec  des  couleurs  conFormes  au<  pie)Ut:es  où  leur 
lUligiup  les  engage  oit  :d  autres  ont  écrit  des  Livres  exprès  li.  •  matière. 

Un  lcri\am,(')eltimeiMrmi  les  l'iotellans  aiant  recouvre  q..  quesAcUs 
de  llnquilition  deTi>uloulé,  qui  contenoient  les  lèntences  prononcées  au 
commencement  du  XIV.  fiecic,  contre  les  perlonnes  fulpcaes  ou  con. 


f .«  )  De  Cï  nombre  ert  un  r;)r.li'lier  nommé  le 
1'.  AUcté*,  i)iii  iUni  Ion  il  Af »/i4  fluit  Ci»ifitfmitnii 
/•iiiih  Vifhii  kiMAiti,  impcinu-  .\  r.i>li>iii'cii  16-Ci , 

-  c...  J.voir  ,.|,ua  le  prcnii.T  cublillcmcnt  Je  cv  -,■'■'■■■.« 'um  i.»  (...niiiut  ,„u  iMpo.ui 
.  IfiiiuilKion  Am.s  le  PjuJij.  i;ot  I  lidotior,  ,uc«cnJ ,  invdlitent  S..uu  Oonnrmu.ï  ,\  le»  ùiccellcui.. 
•lue  Dieu  toniiiKM^i  J  y  laiie  U  l'giiclion  a'imjui.  |     (  * j  Limlmh. 


liteur  ;  qu'il  la  coniinu.i  hon  A»  VitiAU  contre  Cair» 
A:  lotitic  icux  i]iii  Mtittnt  U  Tour  de  lUbtl  -,  ijue 
Saint  l'ifirc  .i^it  en  lj  même  ijiulitc  mniie  Aiuiiiii 
ii.  Sai^iiir.i ,  ii  i|iiil  l.i  tunlmir  .nu  Pape,  t|ui  e4 
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344  PREFACE. 

vaincues  d'adhérer  à  l'Iicr^rcdcs  Albigeois,  crut  rendre  un  grand  fcrvicc  i 
ion  parti,  en  failant  imprimer  ces  Ac^cs.  Le  principal  dcllèin  de  l'tditcur 
ctoii  de  faire  voir,  que  la  Religion  Romaine  ne  (c  iotitient  c|ue  par  la  per- 
fecution  :  nuis  ce  recueil  de  fentcnccs  ne  lui  parut  pas  iutfilant  pour  pro- 
duire cet  effet.  La  nécelllté  de  les  donner  dans  le  llile  &c  avec  l'ortograplic 
des  Originaux ,  de  peur  qu'on  ne  l'acculât  de  les  avoir  taUifies ,  en  ren- 
doirh  ledure  delagréablc.  D'ailleurs  ce  Livre  n'ctoit  pas  intelligible  à  tout 
le  monde.  L'Auteur  y  remédia,  en  donnant  une  Hiftoire  de  l Inquifittun ^ 
où  il  traite  cette  matière  avec  beaucoup  d'étendue,  &  peut  être  même 
avec  plus  de  modération  qu'on  ne  devoir  naturcllemcnc  en  attendre  d'un 
Proteilant.  Ce  Livre  hit  imprimé  à  Amllerdam  en  1691. 

La  matière  étoit  trop  intérelVante ,  pour  n'être  pas  traitée  en  François. 
L'année  fuivante  on  vit  paroître  \Hijioire  de  l Itiquiption  (ë^ fin  oii\^t»e.  Ce 
Livre  que  l'on  luppola  imprimé  à  Cologne,  reprélente  l'inquifition  com- 
me le  principal  nert  îfc  le  premier  rcflbrt  de  la  Cour  de  Rome.  Quoique 
l'Auteur  ait  en  partie  tiré  ion  Livre  de  celui  dont  nous  venons  de  parler, 
il  y  a  mis  des  marques,  qui  perluadcnt  qu'il  étoit  Catholique.  Environ  (Ix 
ans  avant  ces  deux  Ouvrages,  M.  Dellon  Médecin  François  donna  au  Public 
une  ReLition  de  l' Inquijitiun  de  Goa.  Ce  Livre  fut  reçu  avec  avidité.  Le  Pu- 
blic ell  toujours  dilpolé  à  ne  pas  rebuter  les  éclaircifTemens  qu'on  peut  lui 
donner  lur  cette  matière. 

Les  Mcnioircs  Hijioriqucspourfiriir  à  l' Hiftoire  des  Jnquiftions ,  contien- 
nent des  détails  trcs-dignesde  notre  curiofité.  Il  leroit  à  louhaiter  que  l'Au- 
teur eût  toujours  traité  fa  matière  avec  imc  étendue  proportionnée  aux 
beloins  de  Tes  Le«5leurs,  ôc  qu'en  copiant  fouvent  mot  pour  mot  l'Hiftorien 
François  de  l'Inquifition,  il  n'eût  pas  omis  certains  détails  inllrudlifi  qu'il 
lui  eût  été  facile  de  tranfcrirc.  Du  relie  avec  quelque  liberté  qu'il  écrive, 
il  ert  bon  d'obfervcr  que  (on  Ouvrage  a  été  imprimé  à  Paris  avec  Privilège. 
Ce  font  ces  Mémoires  que  nous  donnons  ici  avec  des  èelaircinèmcns  tirés 
de  Dellon  &  de  quelques  autres ,  fans  prétendre  approuver  tout  ce  qui  y 
cft  contenu.  Nous  n'avons  aucun  intérêt  .\  louer  ou  a  blâmer  llnquifition. 
Nous  oblerverons  feulement,  1.  Qiie  comme  les  Hérétiques  iont  Partie 
intéreflec,  on  ne  doit  pas  ablolumcnt  ajouter  foi  à  tout  ce  qu'ils  difcnt  fur 
ce  iujct-,  z.  Qiie  quoique  rètablifTcment  de  llnquifition  puiiïe  avoir  été 
bon  en  lui-même,  il  n'elt  pas  (urprenant  qu'il  s'y  loit  glillé  des  abus.  Tel 
ell:  le  (ort  de  tous  les  ètabliïfcmens  humains.  Quelque  laints  qu'ils  puKlent 
être,  ils  font  fujets  au  reLichemcnt;  3.  Qii'on  auroit  tort  d'imputer  ces 
abus  à  l'I.glile,  qui  ne  les  a  jamais  approuvés.  Aufll  remarque  t'on  que 
dans  les  lieux  d'où  l'Inquifirion  tire  ion  origine,  elle  n'exerce  pas  une  ié- 
verité  fi  grande  que  dans  l'I.lpagne,  le  Portugal,  &:  les  Terres  qui  dcpcn- 
dcnt  de  ces  deux  Couronnes.  On  peut  voir  ce  que  dit  M.  /'A'«>v  (<«;>  dans 
Ion  hiftuHtum  au,  Droit  Ealcjùiftique,  au  fujetde  l'originel;  de  la  procédure 
de  llnquifition.  Voici  pir  où  il  finir. 

»  En  France  nous  croions  que  pour  fa  pourfuitc  des  crimes  Ecclcfialli- 
"  ques,  les  Evoques  &:  leurs  Officiaux  lutfîlent,  lans  recevoir  ces  Commit 
>>  fions  extraordinaires,  qui  par  la  luite  deviennent  des  Tribunaux  règles. 
'«il  ell  à  craindre  que  ceux  qui  exercent  ainfi  une  Jurisdiction  empruntée, 
"  ne  loienr  tentés  de  taire  valoir  leur  autorité ,  ^'  de  grollir  les  fautes  ou  les 
'  ioupçons,  pour  avoir  de  l'occupation.  Car  il  elt  étrange,  que  1  on  trouve 
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•>  tous  les  jours  des  Ht'rttiques  ou  des  Aiioftats  à  punir  dans  des  Pais,  oïl 
•>  depuis  plus  de  deux  ficelés  on  n'en  fouHre  point.  D'ailleurs  la  crainte  eft 
..  plus  propre  à  faire  des  hypocrites  que  de  véritables  Chrétiens.  La  rigueur 
..  peut  être  utile,  pour  reprimer  une  hcréfie  naiffante  :  mais  d'étendre  la 
»  même  rigueur  à  tous  les  temps  &  à  tous  les  lieux,  &  prendre  toujours 
«à  la  lettre  toutes  les  loix  pénales  ;  c'cll  rendre  la  Religion  odieufe,  & 
»  sexpofer  à  faire  de  grands  maux,  fous  prétexte  de  julUce.  Nous  mettons 
»  en  France  un  des  principaux  points  de  nos  Libertés,  à  n'avoir  point  reçu 
«>  ces  nouvelles  Loix,  &  ces  nouveaux  Tribunaux  fi  peu  confo'-mcs  à  l'an- 
*•  cicn  clpric  de  l'Lglifc.  « 
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Qui  traite  de  r origine  ô^  des  Progrès  de  tlnquifiion. 

•ESPRIT  de  Jcrus-Chrlft  &:  de  Ton  Egliïc  crant 
lin  clprit  Jet  liai  icc,  de  douceur  cV  do  mudcr.irion 
qui  ne  veut  point  la  mort,m.i!s  le  Cilut  dev  pcclicurs', 
rien  n'y  paruit  plus  contiMJic  que  d'employer  hi  for* 
ce,  la  violence,  les  tournions,  cS:  même  la  peine 
de  mort  contre  ceux  qui  s'éloignent  do  la  pureté 
do  la  dodrine,  ou  des  re;^les  ilè  l'Evanii^ile.  D'ail- 
leurs comme  la  puillancede  l'r.>;lilé  clf  d'elle  mê- 
me purement  fpirituolle,  les  Prélats  Fccleliarti- 
ques  n'ont  point  le  pouvoir  dinHit^or  des  peines. 
Les  clefs  que  Jedis-Clirill  a  données  pour  lier  & 
pour  délier,  ne  ioc;ardcnt  iic  n'ont  d'autre  vertu  que 

,.r-  rr  I  1  y  ,  T  ,.,„.  *^'-'"^' '*^" '•'^''''^^■'' '•-"•  E'^f^'li-"' de  la  communion  de 
tglife  dans  les  chofes  F,cclenaft,c|uos  &  (pirituelles ,  &  non  pas  de  leur  otor  ni  leur, 
biens  temporels,  m  leur  vie.  Aull.  pendant  les  trois  promieVs  ik-des  do  l'I-L'hTe  ni 
les  Apôtres  m  leurs  lucceileurs  n'ont  ils  employé  que  les  voies  d'exhortation  d'\d 
nionit.on  ,  de  réprimande,  pour  faire  revenir  les  Chrétiens  qui  s'etoiont  ccartes\k- 
j  7"i  ^  •'"''1^  porlilloient  dans  Jour  ohlh'nation ,  ils  le  contentoient  do  les  Teparcr 
de  la  Communion,  liuvanc  le  précepte  de  S.  Paul,  (.,)  H^nhcum  immncm  pojl  un.nn 


{A)  /i,i  Tii.  c.ip.  m.  V. 
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h8  MEMOIRES      HISTORiatTES 

ii-  .ilter.tm  forn-ptioncm  dcvit.i.  Di-'j'iiis  nu'il  y  ,i  eu  il^.  l.  npcrcurs  Chrétiens,  \U(c 
(«>nt  ù'\t  un  ilevoir,  tJiit  pour  le  bien  de  leur  Etat,  lUie  pour  maintenir  \a  Relij^iun 
C  atlioliijue  dont  ils  (ont  protedeurs ,  ^c  faire  des  Loix  tontrc  les  Htrctiijues  ôt  de 
les  punir.  Les  Evèques  ne  i'.irroj;coîent  point  cette  autorité  ,  n>ais  >'adrell.)ient  t]uel- 
c]iieFois  aux  Empereurs  ,  pour  demander  que  certains  Hérétiques  turbulens  fuiiént 
punis  ou  retenus  par  la  crainte  du  châtiment.  Mais  en  conlervant  l'elprit  de  l'Evangile, 
il.  avoient  grand  loin  d'empêcher  que  les  peines  des  Hérétiques  n'allailent  jamais  .1  U 
mort  i  qu'elles  pullènt  (erviri  les  faire  revenir  de  leur  erreur  ,  *i  non  pas  à  les  faire 
mourir  dans  l'impenitence.  On  avoitcela  (i  fort  en  horreur ,  que  quoique  les  l'rileil- 
lianilk's  fulTent  les  Hérétiques  les  plus  dignes  du  dernier  lupplii.e  ,  on  rej^arila  dans' 
l'Eglilc  les  Evoques  qui  les  avoicnt  accules  devant  l'Empereur  Maxime,  par  lequel 
ils  avoient  été  condamnes  à  mort  ,  comme  coupahles  d'un  fi  ^rand  crime,  que  les 
antres  F.vèques  crurent  ne  ilevoir  plus  ct)nmiuniquer  avec  eux ,  ni  avec  ceux  qui  ne 
s'étoient  pa^rïtirés  cU^^leur  ('ommunion.  Et  un  Auteur  ancien  ^</)  qui  reconnoît  la 
juftice  du  fuppiicedei  Prileillianilles ,  ne  prut  s'empccher  de  regarder  cette  condam- 
nation ,  procurée  par  des  Evéques ,  comme  un  exemple  très  pernicieux.  lit  hor.uncs 
liiCf  indiiiu'lii»!  pc/iïiiiS cxt-mplo  iiii.in  ,  .////  cxiliu   luuUl.iii. 

Cet  Ecrivain  ajoute  même  deux  circonllances  peu  favorables  à  l'Inquifition.  L'unj 
tjue  la  mort  de  «.e  Prilcillien  ,  au  lieu  d'éteindre  Ion  hérélie ,  ne  lèrvit  qu'à  la  con- 
hrmer  &  ,'i  la  répandre  ^  parce  ipie  les  Sectateurs  ,  qui  l'avoienr  honore  comme  un 
Saint  pendant  la  vie  ,  commencèrent  .i  le  révérer  connue  un  Martyr  après  (a  mort. 
L'autre,  que  Saint  Martin  étoit  hien  éloigné  de  ces  lentimcns  ,  ifc  qu'il  prelloit  tou- 
jours Ichace  (le  (è  deliller  de  l'acculation  ,  iic  prioit  Maxime  de  ne  pas  répandre  le 
l.mgdece  milèrahle.  Ce  laint  Evèque  ,  au  rapport  de  l'I  lilVorien  cité,  croioit  que 
«.'eti)it  allé/,  que  les  Hérétiques  iu;j;es  par  une  Sentence  1  ccléliallique  hillent  cha(ie.v 
lie  l'Eglilè ,  iic  que  c'ctoit  Un  Ckimi  Nduviaii  i.t  Indui  ,  (jn'un  (u^c  fiadicr 
ju^cit  Li  Céiufc  de  l'E({lif'e.  On  pourroit  croire  par  ces  paroles  qu'il  ne  parloit  ainlî 
qu'en  faveur  de  la  juiifdidion  Eccleliallique  ,  fie  pour  référver  aux  Evèques  une 
autorite  que  l'Empereur  ne  devoir  pas  preniire.  Mais  ce  n'ell  point  ce  qui  failoir  ai;ir  ce 
Saint.  L'Empereur  ne  failoit  qu'exécuter  la  volonté  d'un  <;ranil  numl^re  d'Evèijues  en 
perlécutanr  les  Hérétiques  ^  iiv  Saint  Martin  ne  vouloit  pas  ahliilument  queperfonne 
ulat  de  violence  contre  eux.  Tant  qu'il  fut  a  Trêves,  il  arrèra  les  pourluires  crimi- 
nelles, &  il  n'en  partit  qu'après  avoir  tiré  parole  de  Maxime  ,  qu'on  ne  répantlroic 
point  le  (anj;  des  coupables.  M.iis  dans  la  (uite  ce  Prince  conoinpu  par  les  Evèques 
Magnus  &c  Kufus ,  &  détourné  de  ces  tonléils  de  douceur  ,  renvoia  la  caule  an 
Préfet  Evodius  ,  qui  Ht  mourir  Prilcillien  ,  Pclicilllme  ,  Armenius  ,  Latronien  fie 
Euchrocie,  mal;.;re  la  parole  domice  au  Saint  Evéque  II  en  pciit  encore  quelqu.s 
autres.  Saint  Au;.;uftin  fait  aulli  allé/,  eunnoitre  dans  Ion  l'pitre  .i  Donat ,  qu'il  cïciic 
de  même  lentiment  ,  quand  il  déclare  à  ce  Proconliil  li'Alrique  ,  que  s'il  continue 
à  oter  la  vie  aux  Donatiilcs,  lei  Evèques  étoient  dans  l'obli;;arion  de  ne  le»  lui  plus 
déceler. 

Ce  n'cll  pas  que  les  Hérétiques  ne  puillent  ctre  réprimes  par  <!es  peines  tempo- 
relles :  mais  il  y  a  en  ce  point,  comme  en  toutes  choies,  des  éj;ards  à  oblêrver  ,  fie 
des  relaies  a  luivrCi  fie  hu'cela  on  peut  dire  qu'il  v  a  particulièrement  quatre  caules 
pour  lelquelles  on  peut  ch.itier  les  Hérétiques. 

La  première,  ell  une  railon  de  Politique  ,  pour  maintenir  la  paix  dans  l'Etat ,  p  nir 
prévenir  fie  empêcher  ,  ou  même  reprimer  ks  delordres  ou  les  dillentions  ,  qui  prel- 
que  tou|oLirs  naillènt  des  ditierends  liir  la  Reli;j;ion ,  comme  l'expérience  ne  l'a  que 
trop  appris. 

La  (cconde  railon  le  prend  du  devenir  même  d'un  Prince  Chrétien  qui  ell  oblij;c 
de  veiller  fur  la  Reli;^ion,  fie  d'en  conlerver  la  pureté  de  tout  Ion  pouvoir.  Et  com 
me  cette  pureté  elt  blellee  par  les  hcrefies,  les  opinions  ilcre;.;lées,  fie  les  mec'i '.!ues 
maxime^,  un  Prince  ne  do.v  point  avoir  à  cet  eu;ard  une  lâche  indirt'erence  ,  mais  il 
ell  oblii^c  d'eloi;j;ner  tout  ce  ijiii  peut  corrompre  l.i  Reli;.;ion ,  avec  le  même  loin  fie 
la  même  exactitude  dont  il  ule  pour  faire  oblêrver  les  Loix  de  l'Etat. 

La  troilieme  railon  de  punir  les  Elereriqucs  ,  lé  prend  quelquefois  des  hèreiie> 
mêmes  dont  ils  hmt  prolélllon  ;  car  il  ell  viai  qu'il  v  en  a  qui  avancent  de  li  grands 
blalpliemes ,  fie  qui  ont  des  lentimens  li  injurieux  a  la  Divinité  fie  aux  Mvlteres,  qu'on 
ne  peut  lans  injuliicc  les  tolérer  fie  ne  les  pas  réprimer.  Y  a  t  il  rien  de  plus  julbe  que 
de  ch.'itier  des  ieditieux  ,  lorlqu'ils  tiennent  des  diUours  injurieux  contre  le  Prince  fie 


(  .t  ;  Si;!''ice  .!i\ ■;.>;,  Liv.  II.  Cli.  j  i. 


CONCl.RNANT     L'INQUISITION 

Jdk'"  I     U '!  '  J.  *"l'"  '•'  '■:'n'-fcncc  c,uc  la  M..,c(lc  divine  (oit  moins  rcCpcMcc  u,!- 

du.;  .^1     ;  I  "^  '•'"  '^""'^■"•""  '.  '^  'J"^'  ''""  T'-""""^'-'  ''"P-ncmcnt  contre  c^dlc.  £ 
ilikuu.slo  i>  us  .uitingciix,  i-nidant  qu'on  punit  avec  la  Jcnicrc  (evéritc     la  îi.  .û 
iiuon  mnnroit  (e  donner  de  parler  contre  cefle-ti  >  '  "'' 

e  'cl        u  i  '     '•^^•^•""'>-t'^- 1.1  vérité ,  &  à  rentrer  dans  VL^Hi:  .p.'ils  ont  eu  itr"e 

nu  n uelll  )'^'"^,^.""^'.'V.  I''"V'^  .  '! '^-  'l-^li'"  ^^^  vivre  en  paix ,  &:  d'éviter  les  \,c  ,ks" 

nuf.]utlles  les  Lo.x  alhi|etilient  les  Hérétiques,  ne  les  v  port.it   Cette  nifon     m. 

de  I.  I,l,i;e.  a  cl,anj;erde  lentinient  touchant  la  punition  deVHéràim.es    (.,  )      ^ 
oue    cl'\  r'T'      •"■^•'"'^•'iV'^"';»  M"c  """S  avons  rapportée  ,  on  ne  peut  pas  doute 


-  Iu.u\  ne  doivent  être  reprinus  ifc  (ouvenr  nu-n.e  punis  du  dernier'  Tupplice  "(don 
c  leur  conduite  le  rend  pre,udiuaMe  au  repos  de  iV.tat.  Cell  ainC.  J-'  1'  vii  e   | 

es    m        '^';"''^"^^"  '  f^  M",'-'  ^cs  Princes ,  à  raifon  des  plaintes  de  l'I^glile  ,   punire 

n      r  '''L  r"  T' l"  '"  '    '^  '"''''  'V  '^'^-'-i'"-»-' t,  ^^  ^]ne^,ues^,ns  mLne  par 
J.>  mn  t  ,  ik^  tout  cda  avec  iKUuump  de  pillice,  connue  i'Hilloirc'  le  fait  voir       ' 

Sainr  An'!" a"  ''T .'"'"  ;'""•  *■'''"■  ""  '''"'■"^■''  P""''  '^'''''''  '^'^  Hérétiques  avec   uiftice 

dfts.»  '^t'V^^  '''  n'""""'""^^  cVcedcequi  lui  fait  dire  en  parlant  des   IW 

feu  lêmo  r  I    '""  ^1"^"  "■■'"^^•■•^•'"-  •?  envoie,  n'a  nas  ordre  de  vous    faire  mourir  ,  mais 

u  le.  cnt  d.  vous  corni;er  ,  que  I.  vous  ne  voulez  pas ,  ifc  que  vous  demeuriez  obfti- 

.  l'c.mVè  r'i  •  v'l'"r  ""'  '"  "''  '  '""  '!"■''"  '"'''"^  ^''"^  n'empécluc/,  pas  les  autres  de 
"  IL  tonvcitii  c».  lie  (e  corriger,  (t 

La  troilieme  railon  n-eiraulli  que  trop  fufti(\ncc  pour  donner  droit  à  un  Prince  de 
pm.rnon  eulementles  Heretuiu.s,  mais  les  SJ,i(inatiques  ,  les  Paiens  Se  les  juifs 
Ml  y  en  a  dan,  les  l-,tats.  Les  peines  doivent  être  plus  ou  m..ins  grandes  ,  (don  que  les 
Nalphemes  eront  plusou  moins  énormes  ^  les  Princes  pieux  ,  c.mime  nous  le  fait 
voir  I  exemple  de  I  Lmpereur  Jullinien  &  de  (àinc  I  ouis,  n'ont  jamais  laillé  les  MiC 
piemateurs  impunis.  Sdon  la  L..i  de  Dieu  ils  doivent  erre  punis  du  dernier  /uppjicc 
yn  ne  doit  pas  douter  qu'un  l'riiue  Chrétien  ne  puilie  en  cela  (e  ré-ler  fur  la  Loi 
leulës'  '  ''"""'"'■'  '"''  ^"'  ^""'  '!"■''  r^'"^  '''"'   injuilice  u(ér  de  peines'  moins  ri,;ou- 

Pourccqui  eft  de  la  quatrième  raifon,  qui  eft  de  porter  par  la  crainte  des  pein-s 
ou  par  les  peines  mêmes  ,  les  Hérétiques  .1  fe  convertir ,  il  cil  certain  que  qliand  il 
"y  a  point  d  autre  railon  d'uler  de  peines  contie  eux  ,  on   .l>it  a-ir  avec  k-aucoiin  d.- 
c.rcon/peau.n  fie  de  prudence,  dn  ne  doit  point  en  ces  occalions  uler  du   den  ier  hin 
plue  i  car  outre  qu'un  l'rmce  Chrétien  epar-ne  touiours  ,   autant  qu'il  peut     le  IxL 
lie  les  billets,  Jaconveiiion  des  Hérétiques  que  l'on  lepropoie,  ne  permet  pas  cette 
voie  ;  car  i]uand  une  toison  a  tait  mourir  un  Hérétique,  on  n'en  peut  plus  attendre 
laconverlion.  Il  tant  donc  (e  (ervir  contre  eux  dans  lette  occalîon  pluror  de  peines 
négatives  que  politives  ,  s'il  t.uit  ainli  dire  ;  c'ell  a-dire  ,  qu'on   peut  les  priver  des 
Jionneiirs,  des  dignités  &  des  privilèges  dont  louillent  les  Catholiques ,  ou  leur  im 
pofer  lies  charges  cS:  des  krvitudes  ei.,nt  les  autres  font  exempts  On   peur  miine  Icrr 
oter  leurs  lieux  d'Allemhlees  ,  leur  défendre  l'exeiciie  public  de  leur  Religion     iV 
cnvoier  leurs  l'alleurs  en  exil  ;  pane  que  comme  il  n'y  a  rien    i]ui  contribué  divui- 
Mge  a  eiirretemr   le  khilme  iS:  la  disiiion  que  les  cultes  ditleiens ,  la  diverfire  des 
Alicmblees  iS:  des  Payeurs,  il  n'y  a  rien  aulii  qui   les  aff'oiblillé  davanra>'e  .ine  le 
retranchement  de  tousies  lecours.  C'ell  ainli  que  les  Impereurs  Chrétiens  en  ont 
ufe  du  tems  de  Saint  Auguflin  ,  &:  le  même  Siinr  qui    le  rapporte,  r..pprouve  ,   le 
Un\{.\tk  avoue,  i]ue  les  bons  effets  qui  „nt  (uivi  cette  comluire  ri>nt  obligé  à  ciianger 
de  Lntimens,  iV  à  avouer  i]ue  l'on  peut  très-jufkment  &  très  iirilemenr  îiler  de  prines 
moderee>  contre  les  Heretiqi  es ,  leulenient  dans  la  vue  de  les  porter  .i  le  convertir 
Mais  quelque  juile  que  puilie  erre  en  certaines  occalions  la  punition  des  Heretiquei 


(.1  i  NiuH  tu'  r.ippi.rtons  po^nt  ici  los  r.if  on-; ,  ]  cit.'  .^^-Snlplff  .Si-vi-e  ,  Si  une  v.iinf  -Iccl.i 
l'.ii  Luii.ilits  l  Uitiiir  lloll.iinlois  ipii-tfii.liic.im 
iMttrcctili s  qu'emploie   ici  r.\iirMii  i)in.- iir.iis  cn- 
r^i'iis  ,    peur  irotitKT  que  il.ins  ctrt.-.iiis  i.is  Ifs 
l'ntic(s  limt  .uitoiilcs  a  piinii  les  I  I-Mctiiiiics.  Ce 
ii'clt  i)iriii  eupciii;on  tic  ce  quenoii,  jvuus  dcj.i 


un  icioii , 


eiill.-e    l'e  iMie'qucs.m  s  de  ces  r.iiloiii.cnu'im  ni 
ptitiis  ,  que  H.iilî  a  inventé?  pour  .mtniirer  le  To 
ItrMiiifne.  C-"ctte  controverfc  n'appai tient  point  .i 
notre  liiift. 
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î  f o  M  r,  MOIRES    H  1  S  T  O  R  I  (i^ir  t  S  , 

«I  c(l  certain  qu'en  ce  qui  repuile  Ici  peinei  curporctlci  &  uvilcs,  dlcs  netlvpcnil.)icnt 
l'i'int  lin  lu^cincnt  ilc  l'I  plilc  ,  nLiii  purcnuiu  ilc celui  ilts  Prince-,  ifc  ilcs  M.i^i(lr.us, 
isiiùin  lilc  ^:  qu'on  rciilc  toutes  les  ancieiuies  (lolie  lioni  Jcs  ( \inons  ,  (]ui  ont  ett' 
penJ.mr  plulieurs  (iccles  les  (eules  relies  ilc  la  coniluitc  lie  l'Inlilc,  on  n'en  trouvcr.i 
|'.is  un  qui  ordonne  îles  peines  corporelles ,  ukuic  contre  les  lcclcli.>(lii)ucs  ,  qui  de 
tout  tcmsont  ctc  plus  loumis  À  lu  |urildiv.lion  tic  l'iyjile  que  les  L.uques.  C.'ell  une 
preuve  convaincante  ,  qu'alors  l'l-j;lilc  ctoit  perluadce  qu'elle  n'avoit  pa»  te 
pouvoir. 

Son  pouvoir  Ce  rciluiliiit  il(»nc  dans  les  premien  (Itclcs  ,  pour  ce  qui  regarde  l'hc- 
rcfieà  fa  condamnation  des  dopnics  ^  Si  kc  pouvoir  lui  a  toujours  ete  propre  te  par- 
ticulier. Les  Princes  &  les  Maj^illrats  ne  l'ont  laniais  prétendu  -,  ou  s'ils  s'en  (ont 
mêles ,  comme  Jullinien  au  (ujct  d'Oiii;ene  ,  t,'a  ete  très  rarement ,  ou  en  exécution 
des  jugement  de  I  Tj^liie.  S'ils  tailoient  de  pareilles  entrepiiles  de  leur  autoiite  ,  elles 
«itoicnt  (ans  conicquencc  ,  Ce  l'on  n'y  avoit  pas  grand  égard  ,  iu(qu'a  ce  que  lc]u<'e- 
mcnt  de  l'fj^lilc  Tut  intervenu.  '^ 

Son  pouvoir  s'ctendoit  encore  à  la  condamnation  des  Hérctiqucs  mêmes  :  mais 
les  peines  qu'elle  leur  impoioit  de  ion  autorité,  n'alloient  qu'à  l'I'xcomnnmication 
pour  les  Laïques  ,  Se  a  la  depolition  ,  outre  II  xcomnumication  ,  pour  les 
Clercs. 

Lorfqu'elle  ctoit  pcrfuadcc  qu'il  ("lilnit  îles  peines  plus  ('ortes  pour  réprimer  les 
Merctiques ,  ou  même  les  Catholiques  incorrij;i[iles  ,  bien  -  loin  de  (c  mêler  de 
les  ordonner,  elle  avoit  elle-même  recours  aux  Princes  flc  aux  Ma-^idrats.  C'ell 
la  Masime  dont  uloient  les  anciens  l  vêques  d'Al'rii]ue,  comme  on  le  voit  par 
plulieurs  tcmoign.^ges  de  Saint  Auj;ulUn.  C'ell  ainli  que  le  Concile  de  Vernon 
(.<)  preicrit  mi'on  ait  recours  au  Koi  pour  ordonner  la  peine  de  l'jxil.  Le  troiiié- 
me  Ct)ncile  de  Tours  [è]  ordonne  la  même  clu)(e,  lor(qu'il  s'at;ira  d'impofèr  des 
peines  civiles  &  corporelles. 

Les  Papes  mêmes  en  ont  autrefois  jupe  de  même.  r,/./ie  premier  ordc.nnc 
qu'on  aura  recours  aux  Maj;iftrats,  pour  reprimer  les  Mêrêtiques  c\  les  Scliilma- 
tiques  (c).  Il  parle  de  la  même  manière  au  Patrice  Nariês,  General  des  Armées 
de  l'Empereur  en  Italie  -,  il  e(l  encore  du  même  fcntiment  ilans  celle  qu'il  écrit 
au  Patrice    )ean  (</).  ' 

Grt'^one  I  X  ,  quoiqu'il  ait  porté  li  loin  l'autorité  de  l'F.glife,  rcconnoit  pour- 
tant qu'il  n'appartient  qu'aux  Magillrats  Laïques  de  condamner  à  des  Amemles 
pécuniaires  (e)  ^  Cilc//in  troilieme  le   reconnoit  aulli  (  f). 

C'eit  ce  qui  a  oblige  Alcuin,  quoiqu'il  loit  d'ailleurs  très  -  (avorablc  à  l'auroriré 
de  l'i-glile  ,  de  demeurer  d'ai-tord  ipnl  y  a  cette  ditterence  entre  la  puillaïue 
Temporelle  &  ri'cclcliallique  ,  par  rapport  à  rimpo(ition  des  peines  ,  nue  li 
Tempoielle  ne  peut  impoler  que  des  peines  civiles  «c  corporelles  ,  'Vj  com- 
me l'LccIefiafbque  ne  peut  impoler  precilément  que  des  peines  ipirituel- 
les  f  />  '.  ' 

Il  faut  avouer  pourtant  qu'il  y  a  des  exemples  adè/  anciens,  ,lont  on  p.nir- 
roit  fe  (ervir  pour  prouver  que  l'iiglile  peut  impoler  des  peines  affliaives  fie  cor- 
porelles. 

Le  V.  Concile  de  Rome  ,  tenu  lous  le  Pape  Symm.ifie  ,  condamne  un  Clerc 
à  l'exil,  i!c  à  être  prive  de  tous  (es  biens  (  ;  ). 

y/dmn  V.  condamne  les  taux  Acculateurs  à  avoir  la  langue  coupée  ,  fie   même 

penlre  la  tête,  fuivant  l'importante  de  la  faullé   Acculation  ( /■  j. 

yrÙMin  1  I  I.  condamne  un  Clerc  qui  avoir  fallilie  les  Lettres  Roiaux  à  la  de- 
polition  ,  a  l'exil  ,  i^:  a  être  marque  au  viiage  '/;.  ' 

y4lc\undrc  III.  condamne  les  Laïques  corrupteurs  des  Temmes  fie  des  jeunes 
Garçons,  au  (ouet  &  aux  Amendes  pécuniaires  ^w;:on  pourroit  (ans  doute  np- 
porter  ù'autres  exemples  (|iu'  prouveroient  la  même  choie. 

Mais  on  peut  dire  premièrement,  qu'il  ne  s'agit  point  des  Hérétiques  dms  tout 
ce  qu'on  vient  de  rapporter.    Secondement  ,  que  ces  decifions   fuppo(ent   que  lc> 


(  ,f    '     Cl/llil.     Ij, 

(b)   Ctiioii.  4. 

(t)  '  5'  iî.-   $•  t'''"-    Non  vos. 
{d)  ll'i'l.  C.VI.  Reli^v'^'nib. 
(e  I  Ihit.  Ciin.  Rcli..',i.-iues. 
{f)  D;  m.iUJ.  Cm.  îitjtuiiims. 


(,?  )  De  ludic.  Chu.  Ciiin  non  ab  liomine. 

(h)  De  ,iui liant.  F.ciUf.  caP.  i. 

(ij  il-  j.C.  AcciUat'iiibus. 

(';)  o.  6.  C.  Del.noM. 

(/)  /)f  irit»j„r  fj/.C.Ad  audienciam. 

("1  )   De  r.ipic'r.  C,  4. 


rONCKRNANT    L' 1  N  aO  I  S  I  TI  C)  N. 


Jupci  Ecclclullmuci  ont  rcsU  de,  l»ri.uc,  un  pouvoir  particulier  d'i.imofcr  i\Jll 

On  pc.it  dire  encore  iiuccci  Décret,  (ont  pour  apprendre  aux  Maeirtrat>  ce  ourf 
le.  u  ,Mus  dont  .1  V  et  parle  méritent ,  ce  .jui  ncnÇclu  pa>  m,e  cînc  o  t  i  èuî 


peines 
Décrets  ii'^ilrien   V. 


tilc    jncn.e    expii.juc   les    Décrets  d'^,/r/<7,    V.    6c  d'oViw,«  m 

l'ilin,  lie  queUpic  manière  .lue    l\.n  entende  ces   Décrets    n'irticuliers     ilv  rt«* 
peuvent  preicrirc  contre  i'autor  te  des  Pères  de  11  .ri, t..    .,,,;   i.f  '        "* 

...ent,  ,l,c   la  ,uri,diaion  de  l'I  ,;li<c  eil  ;o;,t:;\    ,Ûlè  '    :  £^  .r^:^^ 
ou    .on     ^  .,ue  les  peines  ten.fio.elles  ne   (on!  po„u  d^  ï.n  r  ,1    c^"'  ''''  ^'' 

^n^T  tanporelle^  co.^ne'a  Konle  .c  en  Hun^û^^r;;^'^;:;:  f^ 
'kV'autlirs'^,:,'::;;::'"^'^  "^""'  '^  ^l"^*  '""  P---'^  ^  -'-«^  J-^cndue  .,uè  celui 
De   tout   ce   .]ue   nom    venons  de  dire,  on  en  peut  conclure  qu'il  n'y  a  rien 
de  h   éloigne  de    l'elprit  &   de   la  condi.ite  de  l'/gl,,.. ,  pendînt^pluv  dC,    |! 
âns^..^que    ce  c,ue    Ion    voit    au,ourd-|.ui    dan,    le^    lieux'    où    1  iKlluiiinon    dï 

Pendant  plu.  de  fix  Siècles  l'Iirlife  n'a  eu  pour  lo<  Mcrétim.L',     (ur  -  tout  no..r 
ceux  eu,  ne  troubloient  point  l'i  tat .  ifc  .jui  nJ  periccutoicnt  poinVl     Ca      !.. 

1  i  pi.ur  eux  çiuc  des  (entniiens  de  la  dernière  rigueur  ,  &  de  la  plus  cnnde  leve- 
rte  j  on  en  a.t  perquilition  avec  la  plus  levce-exaditude  ,  &  l'on  ne  ce  \uZt 
de  le,  pourlu.vre  ,u(.iu'A  ce  qu'on  les  ait  exter.nines.  Il  „'y  'a  ri^^ucur  pri  .  ns  '  Z 
plae  pênes  tortures,  dont  l'on  n'ule  contr'eux ,  c'eU  iuk-  J  (h'ce  nVxiMj  Z 
c  r  ..fflu'ir  P'^"7  ■;'  '^""T-  J-'  '■'  ^''  ^^'^'^'"'  '  '^""^  ^•"^'  implor  eT- 
p.iiUu  1  neft  f^as  momdre  que  le  teu  ,  entrepreno.cnt  de  ladoucir  ils  d.vien 
dro.ent  eux   mêmes  (ulpcas  dctre  fauteurs  des  I  Icretiques  ,  ic  ne  s'e;»    erocu  i 

a  rait  retranches  par  I  hxcommunication. 

Alors   l'Kgliic  n'avoir  ni  Juj;es ,  ni  Officiers,  ni  Trilnmaux ,  ni  Priions    ni  Ci 
chotsn.  Bourreaux  ,  ni  Tortures,   felprit  de  douceur,  dont  elle  f,  loi    pri.fb  lion' 
ne  kj>  pcrmettoit  pas   (a.lement  d'v  pc-n(er  ,  elle  laiilo  t  tout    et  aôrre     !  ' 

au  Tr.[>.jnal  des  Princes  &  des  Majllrats  Lauiue.  ,  oui  T  lîoit  K    d^c  n 
t  a  nte,  ôc  qu.  en  ont  louvent  heloin  pour  maintenir  L  paix   dans  lltat    t  no  r 
oM,.cr  les  mcchans ,  qui  (ans  cela   le  Iron-oient  tout  perL", ,  à      v  e  dans'  itrSrT 
&.i   Ocre   au    n,o,ns   .^ens    de  b.en   en  apparence  .  .s''il s    ne' le   peuvent   ire    en 

_  L'Inquir.tion  au  contraire  n'eft  jamais  fans  tous  ces  objets  de  terreur  &  en  uf.- 
ind.rteremn.ent  contre    'Hérétique ,  fie  generale.nent  conne  tc.us    èx  qu    h    f  .n 

f:^;7ius'e;i;;î;o.''""""  '^^' ■'  '"""^"  "^  '  ^"■"■"^^  '^^"'^^  •-  »'>-  '^'*-"-" 

Quand  il  t'T'i n-^;;"r  ?!'"■:  '''•'"''  Inquifiteurs  que  les  Evèqucs  &  leurs  Officiers. 
Q.andil  sa;.;.llotduerde  pcmo,  n>;oureule, ,  i!c  d'emplover  les  (upplices  ,  on  s'en 
rapportojt  aux   Mag,llrats  ,  a  qui  cela  avoit  toujours  appartenu  de-droit 

Duis  les   I.icux  ou  rinquilirion  ell   re^ue  ,   c'ell  tout   le  contraire  :  les  Fvc^iues 
dcrlù       -1   7  "••^'"''"'   '^"'   ^l-^'-^'iM^'"  qt'o  la  moindre  part ,  ik  la  moins  coud 
dcrablt  i  Ils  font  eux  -  mêmes  (uicts   aux   )upcmens  des  Inquiliceurs.    Ces  Inquifi- 

Se  1  :;.s'  "''•"•'  '"  r-'  "^  '^r  1-^  ^l'^f-^"  ^^'^  ''^•"^'  non-ièulementVc!. 
tccichai  mues  ,  m.i.s  des  Mornes ,  dont  l'Inllitur  d'ailleurs  eft  très-aulUre.  Pour 
ce  qui  ell  des  May^ilhats  quelque  intérêt  qu'ils  aient  de  prendre  connoulai.cc 
de  leurs  lujremens ,  o„  ne  Ifur  en  tait  aucune  part  ,  fie  tout  ce  qui  leur  relk-  de  leur 
a.c  enne  autorité  elt  d  être  de  purs  témoins  fie  de  f.mples  exécuteurs  des  ju^emem 
dt  1  Inmniirion  ,  ians  avoir  le  moindre  droit  de  les  examiner 

Les  Hérétiques  autrefois  ct.)ient  juges   comme   les    autres   criminels  ,  les  for- 
ft^a htes  ncn.,ent   point  d.rtcrenres  ,  les  Procédures  croient  les  mêmes  ,  les  mêmes- 

Tat  on' W  ^Z**^'^""^''-'^  ^  '^«  '■'-•^■"''■•^  '^•"'-  «-'^''^  permis  5  &  le»  moicn,  de  juihri- 
*atiyn  leur  croient  ouvert*  comme  aux  autres  criminels. 
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Hi  Ml'MOIlU  S    niSTOIUaUES 

Dam  rinqiiilitùm  il  en  va  tout  jiitrcmctu  :  lc%  |ir»)tcdurc*  (ont  diffcirenref ,  Ac  Iri 
fornuliic»  toute*  nouvelle»  »  Ici  m«»icnt  ilc  taire  pcrir  un  atcuU'  kmt  trc»  •  4i(ci  > 
fc  ceux  de  jurtirtcr  im  innocent  trc»- ilifticilei. 

Autretoi»,  quatul  un  Hcretinuc  le  repentoit  ilc  les  crrcun  ,  flc  qu'il  le  foumcttoit 
à  h  jKnitencc  «c  a  U  torredion  ilc  l'I'slilc ,  il  y  etuit  ti»u).»ur»  rc^û ,  Ce  on  l'y  té- 
concilioit  avec  joie.  _  ,       .      , 

Dan»  rinquilition  ,  quaml  on  a  panlonné  une  feule  foi» ,  il  n'y  a  plui  m  mif«irf- 
conle ,  ni  rtlK>urce  t  &:  »iuanil  on  a  ete  aile/  ntalheureux  p.uir  (ître  tonUic  feule- 
ment deux  foi»,  ce  malheur  ne  -.'expie  que  pai  la  peite  de  la  vie. 

Par  tout  ailleur» ,  la  mort  Huit  toute»  le»  l'roceJurei  ,  &  termine  toutCi  lei  rt- 
pucur»  ilonr  on  peut  ulèr  contre  le»  criminel». 

D.m»  rinquilition  il  en  v.»  tout  autrement  :  on  continue  toute»  le»  procédures 
aptes  la  mort  i  ilc  l'on  exerce  lur  le»  o»  ,  le»  cendre»  &  le»  ftatue»  de»  coupables 
faite»  au  naturel ,  le»  mcine»  rii;ueur»  que  l'on  auroit  exercc'ci  liir  eux  mcme»  ,  li 
la  mort  ne  le»  en  avoit  pa»  délivre».  I.e  tem»  ne  fait  rien  oublier  aux  Inquiiiteur»  i 
&  plulieur^  année»  âpre»  la  mort ,  on  ne  (é  (l)uvient  pa»  moin»  d'un  crime  ,  que  »'il 
Ctoit  tout  récent. 

On  ne  fait  point  ailleur»  un  crime  A  un  fils  qui  auroit  cache  ion  Pere,  que  l'on 
elierche  pour  le  faire  mourir.  Une  femme  n'ell  pa»  «.oupabie  pour  avoir  (auv<f  (on 
mari  iLiWi  un  li  [;rand  danger.  On  rej^ardc  ce»  bon»  ofhce»  comme  des  devoirs  na- 
turel», ilont  on  ne  doit  pa»  (c  détendre. 

Dan»  le»  Pai»  d'Inquifition  ,  tou»  ce»  devoir»  font  défendu»  j  8c  dès  que  quelqu'un 
A  Cil  le  malheur  d'y  t'tre  défère,  il  ell  abandonné  de  tout  le  monde.  Un  til»  n'ofè- 
roic  do-mer  retraite  à  Um  perei  un  pere  X  (on  til» ,  ni  une  femme  A  (i)n  mari  ,  fie  (î 
l'on  cioi'  convaincu  de  l'avoir  fait ,  on  (eroit  (u)et  à  l'Inquifition  comme  fauteur» 

d'Hcrctiquc». 

Par  tout  ailleur» ,  quand  on  a  été  .iccufé  A  taux  ,  cmprifonné  fan»  fujct ,  &  tour- 
mente fan»  lavoir  mérite,  on  peut  publier  (on  innocence  , &  s'en  taire  honneur  (  un 
fteur  fe  pl.;iivirc  ,  fc  le»  plainte»  ne  pallénc  na»  pour  un  nouveau  crime,  qui  ilonne 
ieu  à  la  jullicc  de  nous  lailir  de  nouveau.  Le»  Juj;e»  même»  la  plupart  du  tenu  ne 
font  point  ditticulte  d'avouer  qu'il»  ont  été  furpri»,&:  font  le»  premier.»  i  décla- 
rer innocens  ceux  qui  le  (ont. 

On  ne  voit  rien  de  lemblablc  dan»  l'Inquifition  j  on  ne  fait  jamais  de  parciU 
aveux  i  on  ne  reconnoit  jamais  qu'on  (e  (oit  trompe  -,  t)n  a  toujours  railon  -,  tout  a 
toujours  été  bien  fait.  Et  ii  un  innocent  écliape  de  le»  main»  oloit  publier  (()n 
innocence,  fie  s'en  faire  honneur ,  elle  ne  manqueroit  pas  de  »'en  lailir  de  nouveau. 
Se  de  le  punir  comme  coupable  d'avt)ir  ditfame  le  (aint  Office. 

Ce»  cho(è»  paroitront  (ans  doure  incroiable»  ,  particulièrement  en  ït  icc  ,  Se 
dan»  le»  autres  l'.tat»  où  l'on  n'eil  point  (ouinis  A  la  r:|j;iieur  de  ce  Trilsunal  :  mai»- 
ceux  qui  ont  vécu  ou  fréquente  dani  les  Pais  où  l'inquilition  cil  établie,  font  trés- 

[)erfuades  de  ce»  vérités.  Les  Inquiiiteur»  eux-môme»  n'en  font  pa»  grand  myllere  : 
e  prcjucé  fie  la  coutume  les  ont  li  bien  perluades  ,  qu'ils  ont  railon  d'en  uler 
ainli ,  fie  ils  croient  d'aillcu'-»  qu'il  ell  li  fort  de  leur  intérêt  d'être  craints  fie  re- 
doutes ,  même  de  leur»  lloi» ,  qu'ils  veulent  bien  que  ce»  cholè»  loient  (v,ue» ,  mioi- 
que  l'on  garde  un  iecret  impénétrable  pour  tout  ce  qui  (é  palTe  dan»  l'in- 
quilition. 

On  ne  fera  rien  de  fort  extraordinaire  de  les  mettre  au  jour  dans  ces  Mé- 
moires ,  qui  font  tires  de  plulieurs  Auteurs  très  -  Orthodoxe» ,  bons  C.'atholiqucv, 
Se  la  plupart  témoins  oculaires  de  tout  ce  que  l'on  va  rapporter  ici  avec  toute  l'e- 
xactitude  fie  la  lincerite  pollible. 

On  ne  »'elt  arrèrc  precilément  qu'A  ce  qui  regarde  l'Hiftoirc  ,  les  Pratiques, 
la  Procédure  de»  Tribunaux  de  l'Inquilîtion ,  telle  qu'elle  ell  A  prelént ,  le»  fon- 
dion»  de»  Inquifiteurs ,  dejuelle  manière  ils  rendent  leurs  jugemens  ,  avec  quelle 
cruauté  on  traite  ceux  qui'lont  aile/  malheureux  pour  être  arrêtés  fie  enfermes 
dans  les  Priions  de  l'inquilition  ,  les  tourmens  que  l'on  tait  (oufîiir  aux  Accu/es, 
Ja  pompe  fie  la  lolemnite  avec  laquelle  on  exécute  les  jugeniens  rendus  par  les  In- 
quiiiteur» dans  les  Ailes  de  foi  :  fie  pour  faire  connoitre  plus  lenliblement  toutes  ces 
chofes  ,  on  a  cru  devoir  joindre  a  ces  Minioires  i]uelques  Relations  particuliereji 
&  véritables  ,  qui  lutHront  pour  donner  de  l'horreur  d'un  Tribimal ,  dont  il  femble 
que  l'on  ait  a  tache  de  bannir  toute  forte  de  juflice  fie  «l'humanité, 

Mais  avant  toutes  clu)les  ,  (ju'il  nous  (()it  permis  de  publier  le  bonheur  Se  la  fé- 
licité dci  peuples  qui  ne  (ont  point  oblijje:.  de  vivre  luui  la  domination  de»  Souve- 

raiiu 


CONCERNANT    L'INaiMSITlON  ,*. 

raJni(.i)qul,  r,»,,  i.r«tcxtc  .le   maintenir  lc>  L-.ix   de  ce  tcrriMc  Trihunil       11 
(UHii.*  Ut  iNJUiMn ,  Ci  dctclU-r  leur  (n)uvcrncnicni. 


C  H  A  1»  I  r  R  D      I. 

De  l'origine  ,  de  IVrablilIlrncnt  &  du  progrès 
de  l'IiKiuilition. 


jiiiiition. 


L'EGLISEdepinS  Ia  ilivili.m  do  deux  I  mj.ircs .  .iv.-it  |ouî  enOccidcnr  d 
_.       ('n.K.ndc  paix»  «u  (,  clic  ..voit  ctc  troiiWcc.  Ic^    H.r.-lM.u..  /<,,??.:. 


y  /viiicnt    tu   auiiinc  part  ;  il  s'en  ttoir  nicnic  il 


ctc  troiililcc,   k's    lUrcfinucs  fie  les   I 


imo 

HTCliei 


rûmu  ,,  ni    '^V"""^"  ^".'•""^•"'-'  "^'^Ic  cure  les  l'ajK.  iJc  les  I  mpcreurs    .V  o  ,1 

i    uun     t      I   '""  '';''""■'    l"''l"'--\'""'   <'^'"'i^-'-^'  cstren.itcs   vndan   plus  do 
tMuu.inte*ins,  j.i  norte  hit  mivtitc-  jus  lu  u  (les  * 

K.    es  juftcs  bornes,  les   ..npcreurs  de  leur  cte  n'en  n.anm.érenr  pas     .,ui  |,  r  - 
;  <^c  ent  plus  .,u,|  ne  »4ll...t,  Hc  .,ui  lu.  donnèrent  des  lunltes  plus\tr:.i  e   .     dL 
"en  .lo,t  av.nr  erteaivemenr.   CVll  .e  .,ui  donna  li.u  .,  U  naiduKe  des  l,c  c  ie 
MU.    .lom,erenc  ..ca.ion  A  leuMi,ien,en[  de  IIn.,ui,ition.   |uf.  I'  Us  cH  s7^  S^ 

rje,  la  D.k.pluie,  &  en  particulier  le  p..nit  .le  Taut.iritc  de  Ttiilile    rutccuirell« 
atta.ju.rent  avec  plus  d\.l,llination.  '^       '  '"'""" 

ncra.?"!' ""'•'""'  f''"i  ^'^'^  ^'^'""'^  <i^iel'V.irsn'avoitp,r.lc.lenei;lit;er.le  (î  dan- 

uc  .lilluiuiier  fie  de  les  lupp.)rtcr,  (aute  de  hu.icn  de  les  uduîre 

Comme  les  Papes  avoient  plus  dinteret  .,ue  perlonne  a  lextinclion  de  ces  lu-rc- 

ce  .ù.     I     "'^■',''^"";,^""'  '■'^•.'^  •»""'  \'T  '"  ''■"'■'■  •'  '"'"'  •■  '"'^  "^'  ncnliiîeoient  rien  .  o 

v'  1     ^      '»'•'*''"  '"^•'"^•^'  ^^  "^  ^f"i^-"f  .ontinuellement  oc.'ipes  a  écrire  a  iv 

Lve.,ucs,  aux-  Princes  &  aux  Ma^-illrats  ,  pour  les  exhortera  ne  rie.   épargne   pr 

CNterminer  les  ennemis  .le  l'I  glile.  '     ^^"■'^1"""^ 

n-irolS-w!"''  V  uy  ''."'''  '"^  ''?  Maj;iilrars  ne  voulullent  pas  per.lre  .les  ^-ens  m,," 
Par.i^oenrnakuller  l-aut..r,te  de  lipide,  .,ue  pour  relever  la  leur  ,  ou.uls     ô 

ne-       1"    ^V'  '""^'^^'^'^  *''"'">'^  t..il..it  ,  ou'.,ue  laPoliti.,„e,.pnchaniec,ud- 

en  pcnede  les  réprimer.  Les  Ive^iues  .le  leur  cte  ,  (oit  .,„'iK  ne  tullent   us  ,|Kv 

n     ull  urs,  leseMjpeckuIent  de  sapplu,u.T  a  cette  aHaire  autant  .p.elle  le    Ic- 

u  o  t    ne  s  V   ..[.p..lerent  pas  d'aU-rd  avec  toute  la  vip.eur  ,  .>u  di  nuuns  av'c 

■i     .-.  ''"      ^•"^^•^^.•\'""''-"t«-"'--  Ami,  ces  Hereti.,ues  devinrent  11  puilians 

M'    Uc  virent  en  état  .le  taire  tête  aux   Papes  mêmes.   I.es  (ed.ueurs  d'./L.,.î  ^ 

n     ;•  ''■"  '""i"'   ;'  ^•'■■."""'^'■•'  1^'^  reduiiirent  a  detian^es  extrémités:  ils  les 

ontra,j;n.rent  plus  dune  l.>is  de  .luitter  Kome  ,  Se  de  chercher  ailleurs  .les  alile 

pour  (e  mettre  a  couvert  de  leur  lureur,  ic  (ans  le  lupplice  de  leur  Chef,  .lui    aiinc 

c  e  puhlKp.cment  exécute  dans  Rome  cmme  he.eti.ue  .M  comme  (edi  iaix'    et  , 

la   (raieur  d.iiis   tout    e   ivnt      ■    .„r  .t..  ■•,.,„,..i;i.'..    ....    i......      ,.      _     •  ^"\' 1^"* 


l\ipes  d'v  maintenir  leur 


pubiiip 

h  (raieur  d.iiis   tout  le   parti,  il  eue  erc  impo(iih:ê\ui\"papes"d' 
autorité.  ' 

Les  Vaudois  &:  les  Albigeois  .pu  leur  (u..ed.u;,t  ,  ne  turent  ni  moins  ennemie 


( •>  )  I..S  Rois  i 
Tome  //, 
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lit  'lM;',nf  *.  Je  Portiji!  ,  f. 
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,f4  MEMOIRES    M  l  «»  T  O  R  I  C^U  t  «i 

»lc  laurorllé  àt  rFj»lilc.  ni  moin»  JrJeni  *  l'aiiâi^uer,  l4  protfAiofi  qM  M^ymênÀ 
C*»im«  J«  TiHiloiilc,  k»  C-iHuici  ik  l-olx  t(  J«  C  olm^)lnJ^<^  leur  d«>niM»rtnt,lc»rcn. 
(tic  plu»  cntrcprcn.in% ,  t<  en  mcinc  icm>  plu»  rcilnutabloi  II  An  *l'>n<  «]HcUnin  il'a. 
voir  rcCitur»  1  tiei  inoien»  plu»  tort» ,  t\Wi  k«ux  nue  l'vn  ivoii  «mploJt»  juli^u'aJuii 
contre  Ict  HeriifU)ii«t.  ./  ,     i       .     « 

Oc*  moicn»  (c  rciluilircnt  cntm  .i  puhlicr  ionuc  eux  iincC'r«>i(.uk'.iU>nt  W^  rapct*  e- 
tuient  Icrvi»  ti  uiilcmcnr  en  liaucre»  rcnuMurc*.  tnimtnt  III  1'>|h;  cxncmcment 
entreprenant ,  flc  V|».iU'meni  licurcMX  tUn*  le*  cntrcprUci,  rclolut  en  cWlt  «le  le  1er- 
vir  lie  t,e  ini>i.n;  nui*  il  irut  iju'il  .Icviiir  .uip.iravani  avoir  recoure  .i»n  v»tiei  de 
ilouceur ,  U  einpioicr  p«tur  li  ♦.onvertion  »lc  cfi  Heretlntwf^  l,i  preiliiMi*»n  &  \x 
iliCpute.  Il  en»uia  pour  cet  efK-tile%  Milli.)nr.ure^  ilaot  le  I..ii\j',ii''"»lo<  ,  ,l.tnt  k•^(:k■U 
iwrtM  S.  ?)itmii)uiuc  (k  le  bienheureux  l^ierre  tic  Clutcuincul',  I,e  Uuie>  n'aianc 
VAS  r^iMiiuli.  i  leur  /cle,  ec  le  bienheureux  Pierre  de  C;h.ire.mneuf  alanl  m^me  etâ 
«rfç'llçnicMt  nulljuc  pre%  de  Touloule,  l.u»  i  »<  .,  Ic  Papt?  rc'h.lut  de  ne  plus  dl». 
ferer  à  emploicr  contre  eux  le*  .un»e%  teniporellei.  Comme  il  Jvoit  eto  d.m*  le  inon- 
de un  celeWc  )uriù«»n(ultc ,  il  »e  lervii  de  1»  Haion  du  Droit  pour  traiter  ce*  I  lé- 
icfi.juc*  de  M.ihoni<it.in»,  parce  nue  le*  un*  Ce  le*  autrei  avolcnt  cela  de  commun 
d'être  ennemi»  de  i'Fulilc.  , 

Siir  ce  fondement ,  k  P.»pc  accorda  de*  loduliçence*  .1  S   nominique,  &  fe*  f)if 
ciple*  eurent  ordre  de  le*  publier  ilan*  toute   leur  étendue,  c'ell  à  dire,  au  (en* , 
ijiM'  ceux  K\\\\  contrihueroieiit  île  leur  crédit  U  de  leur*  bicni  A  la  ruine  de  l'here^ 
he  ,  le*  i',.ii;nernicnt  aulli  bien  iiiio  ceux  i^ui  le*  p«nir(uivroieni  l'épcc  à  la  main.  Ainlî 
tut  mile  (iir  pied  une  puill.inte  armée  de  loldat*  choilii. 

Comme  R.ifm»nJ  Comte  de  Toul«»u(è  etoii  le  plu*  puilltnt  protaleur  des  Albi- 
ceoit,  rc  fut  audi  celui  i^uo  l'on  entreprit  de  réduire  le  premier',./)  ^  mai*  contme  il  ne 
le  (cntit  pa*  aile;,  tort  pour  (oiirenir  un  li  terrible  choc  ,  il  le  loumit  au  Pape, 
abandonna  la  protecUon  des  Albij^eoi*,  H  livra  pour  la  luretc  de  la  parole  (cpt  des 
principale*   Ville*  de  Provence  S.  de  Languedoc, 

fArmee  de»  Croile»  n'aiant  plu*  rien  i^  faire  contre  leComtp  de  Tonloufe ,  qui 
sVtoir  (bumi*.  tourna  du  côte  de  Rc/icr*,  (u'i  le*  Albij',coi*  s'ctoient  ptiilTanintent 
retranche*.  La  Ville  fut  alîie^'tc  dan*  le*  tonne-.  :  mai*  comme  elle  nVtoit  pa*  en 
état  de  tenir  contre  cent  mille  Croile*,  elle  fut  prile  ,  bndec ,  îc  rcduite  en  len 
dre*.  On  rit  main  balle-  lur  tour  le  i]ui  le  trouva  d'homme*,  .le  femmo*  &:denfan*i 
tout  fut  mallairé,  (an*  dilliiulion  d'ajije  ni  de  (exe  »  on  ne  pardt)nna  â  perlonne  , 
&  le*  Catholique*  mOme* ,  ijui  y  ttoicnt  en  petit  nombre,  turent  enveloppa*  dan» 

ce  malla«.  re. 

L'exemple  de  Bé/ier* ,  quoique  terrible,  n'empêcha  pa*  leComtede  Derier* ,  <)ul 
letoit  aulli  de  Carcallonne  ,  de  le  retirer  dan*  cette  Ville  .  «<  de  la  défendre  |n( 
«]u'à  la  dernière  extreniite.  Il  ct«iit  Carliolique  :  m.ii*  l><it  qu'il  dit  indigne  du  peu 
Je  conlideratiori  qu'on  avoir  eu  pour  (on  enriernilé,  lorlqu'il  s'etoit  cmploii.'  pour 
lauver  Héxier* ,  ou  qu'il  ne  put  louflfrir  que  (ou*  prétexte  de  IU'lij;i«)n  on  delolar 
(t*  Terres,  &  qu'on  extermin.it  ainli  le*  Sujets,  (<  qu'il  fe  crût  oblige  de  le*  protc- 
pcr  &  de  les  défendre,  ou  qu'il  ne  fut  pa*  nerluadc  que  la  Reli;;ion  fut  tclculmo. 
tif  d'une  li  lanj^lantc  j^uerre ,  rien  ne  put  l'empèclicr  »le  s'opptilcr  aux  efforts  .le» 
Croiles,  &  de  defeniiie  CaruUlbnne,  rélolu  de  la  lauver,  ou  de  s'enlcvclir  fou»  les 
ruine». 

Il  v  fut  aulli  tôt  inverti  par  les  Croill'* ,  (îonr  l'Armée  étoit  alors  de  trois  ccn» 
mille  homme*  -,  car  après  la  prile  de  Ik'/ier, ,  elle  s'ctoit  forritsée  d'une  infinité  de 
}^-n*  qui  V  accourroient  de  toutes  part* ,  &  même  de  quantité  de  y-.rand*  Seigneur.*, 
que  de  f»  rt  diffcrcns  Ui|ets  v  avojcnt  attires. 

In  nombre  li  prodij^ieux  d'ennemi*  n'ennna  point  le  Comte  de  Pt/ier*.  Il  pu- 
blia un  Manifelle,  p.ir" lequel  il  declaroit  qu'il  prétendoi'r  pcrfevérer  julqu'.\  lamort 
dan*  la  profcllion  de  la  Rtjigion  Catholique;  que  cela  ne  l'empcchcroir  pas  de  de- 
fendre  Ion  bien  U  te*  Suièts,  de  quelque  Rcli;;i  n  qu'il*  tullént,  parce  ou'il  s'y 
eroioit  oblige  par  la  Loi  naturelle,  la  plus  inviolable  de  routes  ,  Se  par  la  foi  réci- 
proque qu'il»  sétoicnt  donnée  de  ne  le  puinr  ab.iiulnnier  ;  cpril  ne  .onlidcroir  point 
cette  guerre  comme  uri':  j^ucrrc  di.*  Rcliy!;i«>n  ,  mais  lommc  une  p  rtic  faite  pour  le» 
dépouiller  de  leur^  iM'er.s',  lui  ,  le  Comte  de  Touloute,  ceux  de  Foix  &:  de  Corn 
nnnqe*  -,  qu'il  les  exhorroit  de  (e)nindrca  lui,  &:irouvrir  enfin  les  veux  àleurs  veiin- 
bles   intcrct* ,  qui  ctoicnt  le»  même»  que  le*  lien*  ;  ijuc  quand  il»  ne  le  teroicnt 


;f  î.^:r  :iC;t  rïr  ;k- ,-^;:  t"£-'«K;' 

II..  .  .'  "''-.^,«11  KNc,  iti  ifC  kiu.uiic,  iitiiimc    .inavot  »  lir  i  nt«t<<» 

li;"S  -'?ïï-  ' --?  vlii;:t, -i-r;  !-;-■--:-: 

r-ir  iti  ri.iiuK   lcn»tn^  .nul  iw    u    Icn.it  ù\t  .iiiam  nul    /^  .,.r    I.  .,   ''' .'.  ■'*^' 

J;';^  H..1.  t..ris  .le  (  .,u  ili:,r,nc,  .u.  clclcl| ..  r  ,1,.  1,  ,,,rtc  Je  Ic.m  ('...nrc  rcrJir  -nr 
K'  uviir.uiU  .ivoiciu  lait  p.in.itrc  t.mt  mi  il^  Tivocnt  t>..  .  I.  .  >.  u'  T'^'^^'""^^""^ 
ccrc  ,i  la  »in  le.  et  l.u>vcv  Ils  „,  vokcy^J^^TuAtj^^^ 

•ni"'  ;i';n..,  .le  Ivlles  Terre.  .]n\m  venoir  dutcr 'a  celui  .le  He  icr      &    n  |     (?,  m 

:i:;:Aib;;;;;;" '"""''"'  ^'— ^--  ^u-ii  p.uu..,itt,u.e,u.-  ic.sei^Jï.r.K;^;;!;i 

Ce  nouveau  ï;éner.,l  .le  l'I  j:liic  ...unie  par  .les  .Ion.  .lulFi  cfFcair.,  .V  p.,r  .le,  nn, 
.  Kd  .  MU.  .Lut  Mcnt  a>;rcat.le.ncnc  Um  ambition  &  les  intérêts  ,    h,    p.wr ,      . 
•lue  tei.s    ans  .  .en  entrcmmirc  »  Se  ce  tenu  d-nn,,  lieu  .ux  A  bi.-e,  is  k^  '    è  on 

:v;oi:n;';";i';.';;:;::t\i;i:;rv:;;;;/^^ 

r,!'i;r''''i  '',"*' ■"/.''^l'^    '■'  'V""'''  ^"^  ''••  •""'■   '"'    •""'••'HMVi-.r  un  crainl  fecurs  .1, 
oifcs .  ,1  se.,  ferv.t  ave.   k-a,K.,u,s  de  bonheur  &  .1,  ....uS.lre  ,  pour  r.J.!  c  le 
L  ces  .lu.  ..  voul.ueuc  pas  le  .etuhv.  I  e  .orc  Château  .le  Menerk',  .pu"  le  rr   ,, 

Il  a^,  .1  Je  I  cpec.  La  V.ll,.-  Je  Lavaur  eut  enluite  le  n>eme  lort  :  elle  tut  ailio-ec 

(-un,u-.le  MonthMC;  la  s  ..Urne  le  lu.voit  p.u  tout  ,  &  tout  leniM.iceonlpiuT  A  IVr 
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n<i  MINfOIRIS     Ml  ST(î!ll(>.»M  s 

liir^  ruine  Ae%  AtUigciu»,  turiiitK  iteti»  ev^mmcni ,  iMfkjtfeU  m»  î'.tiii-rtdoti  l«nte{ito, 
iwntcrvni  icublir  Utir«  jAltlrtf»,  H  ruitwr  iv  (Hiiii  i;jih»tt>|iitf 

M  ifUiHt  CtMItlC   »U'     l'oulmlU'  doit  éï\v  4  KortIC  |HHt(  I 

tt  r.ivi)it  ùif  wfK'kki«viut,'n(.  I  nir'juiri,«  ioiulilliitt) ,  tni  .tv 
roii  ltf>  Alltigcoit  i(tf  («!«  Tcrtw  II  I  .iv»i(  primiU  mitu  l»rhiti'it  lut  tW  rvtiwr  ,  le 
qu'on  le  Ittmiiu  ittf  l'vHCi'utiiKt  «W  I.1  iMr»»lc  ,  il  uU  tl'ahorU  Je  tIvUK  ,  ^;  hiriuu'it 
vil  t|u'il  tic  |>ouv»it  tilti^  iCiuk'r  ,  il  kU\l4r4iH>lU'iiU'nik|u'i|  ns,'  >>  p<>uvi>il  itfl>*utlrc, 

KriC  «|uc  iC  icrtiic  W  inuU*n  il«     tli|Kti|>U'r    Itni  |>ji«  ti  Ui;  rclUr  Swignctir  Ijim 
tvtt. 

Sur  ce  relut  le  L^t; tt  kiu  r.ipv  t\,"«intttmunl,a  ,  i$(  lui  tii  tlcwbrw'r  1 1  f;ticrrc  fur  ie 
r<mu«;  tic  M  mrt'xrt.  Le  (..'oittu*  «L*  l»iH  lut  itmi|irU  (l.(n«  U  m^mc  tUsUiaiinn  «  Ac 
l'on  priMitii  Jk>i  (uiu'r.il  de  l'I'^lilc  lc>);r.uuh  l)otii.kinc«  «le  ii*«  iUuH  l'iiiuo,  wn  i4« 
qu'il  parvint  i  l^s  cti  tUpouiltcr. 

Lv  (à)iiitc  tU'  Monlort  jniiiii-  i».u  Je  l't  Kr.inJo  prumelto  ,  iloni  l'yllcl  .iiiroll  fjiU- 
fiU  1111»'  ttnbifi  >n  encore  ulut  v.i'k'  t|w  U  lieninr ,  puiU)u'(l  iw  Vi^ilK'it  «U'  »ien  mojn» 
t)uc  Je  le  reinlie  ni.iitre  île  I.1  plii'>  {^rtiute  |>Jriic  île  l.i  Ir.iiKe  McrUtioiuJe  ,  le  met 
Aiilli  tt)t  ert  C  .111)  >.i;4'K'.  U  enlevé  ttiilutnl  tout  ^e  (|ui  ne  le  irouv.i  |m>  en  «.t.it  Je 
Jeienle.  Il  i'tin;rài^i>it  let  Jeux  Coutte*  à  t|uitier  b  (  .unpj^'ne  ,  fc  tex  icJuilii  i  là 
renfermer  J.tn\  te\  l*|jeet  li>rte%  pour  lei  (leienJre.  Mju  tomme  II  nW\  poi'fit  tic 
PLue-.  ipie  l'.tn  n'eniporte  .1  h  Kn,  ntuiul  il  n'y  •>  point  tl'jrmee  en  v.mip.n»ne  pour 
le>  ieeoutir,  h  perte  Je  te^  Jeux  l'iinee^  etuii  vitevituble  Un«  un  atviJent  lori  ini 
prévu. 

Le  tli>i  J'Arrj;;on,  qui  .tvoit  c^tc  |>itqtiet  alun  ou  Me>li.iteur  Je  U  p.iix  ,  ou  J.ini 
le  parti  (le«  Ooife^ ,  loit  t|u'il  ne  put  louriiir  t|u'tin  tle^HunlLti  le  Comte  île  T<)ul<»((tf 
fon  bL'jii-lre'e ,  l'iit  i]uil  (e  eriu  tibii^e  il'enipèi  lier  ri>pprelli'>n  »lii  t  .Mine  Je  l>iix, 
qui  croit  Ion  Valbl  ,  ou  qu'il  tut  meuintent  île  tc  que  J.ihn  le  pirf.tj^e  qu'on  pr«>p«>- 
(oii  Je  Uilcpoui Ile  ite^e»  lieux  Primer,  un  l'4voir  oultlii  ,  le  ilewUra  pour  eux  ,  lorf- 
qu'on  \'y  4Cten>loi(  le  nioin% ,  &  .ilunilonna  le  (  >  mte  île  Monttorr, 

Cette  ilem.irv.lie  Ju  Uoi  »rAir.i^;on  .irrcc.i  le  hKt.e\  tle>  ('ioili>  ,  6:  ret.il»lit  ks 
.iffiife»  »le»  All'ij»ioi*.  Fn  tfv\  pvu  ik  ttnn  iU  mitent  lur  pieJ  une  atmee  »!e  vent 
mille  homme% ,  ioinpoleetl'Arrjuttnoi»,  de  Ljn^ueJoiietu  &  Je  |*roveni,Jux.  Com- 
me iU  ie  crurent  alorien  ttat  Je  toutentreprenJie,  iN  n  ittcnilmiif  pt%  quele  (N>nuo 
Je  Mont'ori  ks  virtt  vlterchcr  ^  ik  lurent  au  Je\aiit  Je  lui ,  <Sl.  lui  picleittcrent  Hcre* 
ment  la  lutailie. 

Le  noinine  ni  le  bon  orJre  Je»  ennemie  n'efonn»  point  le  (  omtc  Je  Moiitort.  Il 
accepta  la  bar.iille  i|ui  lui  croit  pidcntce.  Onvumbanir  l'e  part  ôc  il'autre  avec  l»Hittf 
r.mimolite  qjcla  Rclij^ion  jointe  a  linrcièt  a  coutume  il'inlpitei  .1  Je»  Pat  cl»  oppofe»  s 
mai»  le  Roi  J'Aita|;on  aiant  ete  ttieau  loit  Je  la  mcUe,  la  lonlleination  le  mil  parmi 
le»  Alliiceoi».  L'Ile  y  laula  le  JelorJrc  ,  £e  le  JelorJre  tut  luivi  Je  Icui  Jeluite  ^  car  le 
Comte  Je  Moutiort  pioiit.nt  Je  leur  etonnem.'nr  ,  le»  attaqua  iL-  ton»  mte»  avec 
tant  Je  vij^uC'ir,  qu'J  le.  mit  en  Jeioute  ,  apit.»  leur  avoir  tue  vii'i»t  niilL-  liumme» 
(ur  la  place. 

Lt»  Albigeois  Jelait»,  le  Comte  Je  Monttort  ne  lon[»ea  qu'a  prullier  Je  la  vi^loie. 
Il  le  prclenta  Jevant  Ti>uloule  ,  ()iii  le  renJit  aulli-tot  a  Jiurciion.  Narbonne  (uivic 
l'exemple  »ie  Toulouic  ,  ifc  penJant  quatre  an»  que  le  ("ointe  Je  Monl'ort  vécut  aprét 
eetre  ^raiiile  vi«.biiie,  il  dit  tout  le  lum»  qu'il  pouvoit  atie'tJie. 

Mais  enrin  par  im  reCitin%!e  tortune  iiKlpcie  ,  le  Comte  /f./>'//o«i/ reprit  Toiilmilf 
en  1^15.  Le  Comte  Je  M  on  fort  l'y  vint  .luili  tôt  alliei;er  avec  plu»  Je  cent  mille 
Croile».  (.'e  tut  la  que  la  l'roviJence  Jiljiolaitt  autrement  le»  diole» ,  toc»  le»  Croile» 
hnent  Jetait»  -,  &;  le  (.ointe  Je  MiJnlorr,  apiè»  avoir  u\u  \\n  loup  J'epee  Jan»  la 
cuille,  hit  tue  J'un  coup  J'arl»  ilètie  ,    lac  bec  île  ilellii»  le»  ieiiq>art». 

Cette  mort  penla  ruiner  lan»  rellourcc  le»  atKiiie»  Je»  (  atbolii)ue4.  Le»  Comtci  Je 
Totiliiule  ,  Je  loix  ife  île  (  omininj»e»  repriieiir  en  peu  Je  tem»  fout  ce  qu'on  leur 
avoir  enlève.  U»  lonlerverenl  quelque  tem»  ee»  avantai;e»  :  mai»lamoit  Ju  Comte 
Ji.ixmant  chanj»ea  encore  la  Lue  Je»  affaire». 

Le  jeune  fi  "mord  ion  fil»  lui  ai.mt  lucceJe  en  141.  ,  Se  lonriniunt  la  ^'ucrte  avee 
de»  force»  ine'4tle».i  celle»  Je  le»  ennemi»,  n'eut  que  Je  miuvai')  lu. t.e»  ,  tfi  tut  enfin 
obli;»é  Je  fe  renJre.  Il  fur  eonJuir  priloimier  .1  Pavie.  Pour  racheter  la  liberté  en 
I4M  ,  il  aecorJa  Se  lii'oi  tout  ec  qu'un  voulut  ,  ts:  entre  autre»  ebofe»  Je.  Arréfi 
tre»  f'evére»   conrre  le»  Albii»Cii» 

n'tin  autre  cote  !e»(.'  «mujs  Je  Foîx  f*:  île  (!  >imnin'.;e»  le  trouvant  trop  toiMe.  pour 
Toutenir  le»  force»  Je  tant  d'ennemis  qui  leur  tomboienc  intellàminenc  lur  le»  bra. , 


CONCERNANT     f  I  N  Q  If  M  f  TI  O  N.  1.9 

fe  Hft^rvni  4,u  m««lwft%  rwmltttmii  ^uïh  pitfffit  Unimir  Mm  RnU  UtWmXi 
f^iiH^  4v,^i  MHiti'  |»lu«  iTkMiiiM* ,  ii«  fiH»g  le  d«  Jépcnkr ,  «u'il  n'en  cm  i«Ua 


C  H  A  l»  I   1    R  t      II. 

Da  C;ucrrcN  tM/i/ÎW  /^o«r  rctabltircmcnt  J^  riiuiuilliion. 


A 


(  a.c  ,n';'rç..uycrt*r..nirc  io  All.i^•c..^  Uuit.l.,  rcMc  .k  lln.|ui(,ii.m.  qui 
ailKv.i  .li   .Iccruire  lc>  iilUi  huIIiihuhh  iIw  vc»  »  kfiit.uw»,    iJW  ivoii  ^|^ 

t /iUllIftlilIlC 

CV  |»a|H-  M>tiluUi.int  ,  .n.ci)M.)i.jutf  l'ont  Piii  Lurtf  »..nrrc  tvi  AlhiRcoi»  i  forit 
«•nvçric  ,  Il  vn  rclUr.MC  eoiiioiir,  um-rr  graml  i»..ml.rc.|»i  ivrtiUcn.icnc  ihn»  leur» 
rcnilmcn.,«<.)ui»croiint  vri  |urtio.licr  prultlll.n»  «le  leur  il.Kblwf ,  crunui»!  iiHulc 

"i:!^  VTVu'*^'^''T.f  »""«''»■'''■•''«■ ')"'  P*H'"..lr  ...litre,  un  rcmûlc  U,Mt. 
Nnt,iert.à.J|rc  ,  un  Trilnuwl  de  ^cn»  u.ii.|ucmcnt  .ii.j.li.uio  i  la  rcJ.mhc 
Iiîrlo''*^^    ''"■'*  '        ''"  "'■»»"«>>*.••«  P«>i"«  »l4iur«   t.>in    que  d'en   priK-urirr  U  pu- 

Il  fallnit  pour  ccii  .juil,  hiilcnt  dan»  une  p.ir»4itc  iUp^'nJjnvc  »lc  U  C^.nir  Ko- 
maJnc  ,  &  .il>...lumcm  .Uv.mo  .i  Ici  intcri^rv  II  talloU  ,lc>  «n»  .le  l..i(,r  .  t>oini 
t.l^la.t^  par  d  .u.trvN  emploi,,  ||  le,  Mll..lt  il',  ic  vumliti.,,,  peu  vonlulcrable  aux  yeu» 
«lu  morule  ,  .ifm  «luiU  p»ilcnt  Iw  hure  hoiuKur  .l'un  emploi  ,  qui  i,c  lonliikuit  alori 
que  ilan.  une  limnle  pc.quilirion  .le»  Hcrvtiquev  II  le.  lalloit  (art,  pareritc^  .  f.mi 
Plliancc  6c  lan»  liallon  ahrt  quiU  nVulfènt  ni  ej.ar.U  pour  ..ui  .uie  .e  V-tt ,  ni  ...nli- 
(leiJtlon  ou  relation.  Il  U•^  falh.ir  J.irx  .  inflixil.le^  ,  (an.  piiie  &  Uns  compallion, 
pirceqii'i.navotta  ctaNir  un  Tiilnmal  le  phi>  nnnurcux  ic  le  plu>  levcre  dont  on 
lut  lauMM  OUI  parler.  InHn  il  le»  talloji  icict  pwir  la  Religion  .  mc.liocrement 
ou  i)iu  lubile»,  mai»  intcrelle»  par  quelque»  viW»  partUulicre»  À  la  ruine  .le»  Hé. 
tvcK|ue». 

Jn»„fnt ,  qui  .l'ailleur»  netoir  pa»  (atislait  .le»  tvtquc»  &  .le  leur»  OfKiiaux    .l.nc 
c/elea  (on  ^ic  nalU.it  pa»  Ml/,  vite  ».>ntie  k-.  Herctiq-ie»,  init  tr.uver   .l.m»  le» 
Keli^îicux  .le»  deux  Ordre»  de  Saint  Dominique  (./)&  .k-  Saint  Iran^ui,  nouvelle- 
ii»Cnt  indituc» ,  toute»  le»  qualité»  que  non,  venon»  .le  reprcf^nter. 

Il»  avoienr  pour  la  C.uu  Romaine  un  atta.laincnt ,  qui  ne  pouvoit  aller  plu»  loin 
I  a  (ohtude Ma  retraite .l.MuiKtaid'K-nt  prolellion,  Ik  doni,c.)mnic  il  parut  ilan»  là 
luire  ,  il»  commcnv,.)ient  .k|a  de  »'ennuicr  ,  leur  donnoient  tout  le  tciii»  ncvcllairc 
pour  v'uppliouerlan»  relailie  a  lette  pourluiie.  I  »  puivica-  »le  leuu  lid.it»  N:  de  leur» 
MoiiaHcre»  Men  dlrtt^en^  .k-.e  i|ui  en  ell  aii)ourd'liui  ,  &:  lur  tout  la  meniluuefic 
riiiutiilitc  publique  a  laquelle  il»  etoiem  en^;.i^e»,  ne  pouvoicnt  kur  taiie  r.j-arilcr  la 
rharpe  d'Inquidteur»,  quctoinme  un  iinplii  qui  ll.ittoit  agréablement  ce  qui  picivoit 
kur  être  relie  lie  l'amluti. m  n.ituielte.  La  lenontiation  v;ci\eiale  qu'il»  laKoierit  ,  |ul- 
«pi'jux  nom»  de»('ainille»  dont  il»  etr.icnt  lorti» ,  et»>it  une  !;r.inilc  «lilpolition  à  iVetrc 
touilu-s  d'auiun»  de  ce»  (entimen» ,  que  le»  liaikm»  naturelle»  &  civile»  ont  coutume 
d'inipirer.  D'ailleur»,  l'aulUrite  ,le  kur  Re^le  ,  i!»:  li  kveritc  Jont  il»  uloknt  coiiti- 
nuelleinent  à  l'c-'ardireux mêmes,  n'avoii;nt  ^.inle  »le  leur  inipiier  pour  le  provhaiii 
plu»  de  knlilulite  »]trih  en  .ivoieiu  poui  eus  nume»,  liilin,  iN  eCoient /de» ,  comme 
on  l'ell  d'ordinaire  dan»  le»  Religion»  ntuvellement  ttal»liv»  ,  (viv.m»  a  la  ma'iiieie  i!e 
ce  tcm»  U  i  t'cll  ddiie  ,  lort  verk»  dan»  la  SJutlallique  U  dan»  latoniuiiilan.e  du 
nouveau  I')r(>ir  Camnv  Di-plus,  iKavoient  un  inrerêc  paitiiulier  a  la  ruine  .le»  I  letc- 
tique»,  qui  decîamoient  lans  vclle  co'.uie  eux ,  Cs:  nepar^noieiu  rien  pour  le»  dccic- 
ilitcr  d.in»  l'elpi  it  de»  pcuple>. 

(.1)  A  l'occ.Uiiin  Je  ce   mie  le»  Dunni  i«-ain»  attiibii»  à  iluqiie  Oulrc  un  pullc    innv.iul.lc  a 
tent  ilkiilu  [nuit  e»ctrfr  L  (h\^\i-    d'Ii.quifi.    Ion  liihic  aA  ,i  If- i.'«mis.  tout  les  Doininicuiii, 
'•■••    ■">•■•">•■••■-•■•••' » '••      von,irciiij'\ii  qu'il  I.  iir  ,!i),inf. 


Iilicnc  cIkhIi*  I 

irui'i,  ourim.ir.|ii-ijiic  .latn  un  i>ri  t  l'ucii  :•  lu- 
tlin  ,  inr'tiilc  \' Mrrurt  l.m  •!»  t'l\!,f  .Wi.ip/-, 
ci'm|iofé  a  l'.itralioiulii  lit-.'.c  il?  l  .un'  c  ,  le  l'.ntf 
lil|'|'(>r(.'i]iie  k'  l'.l  c  Ipvf  inc  Mwwi  ^:  l'iccif»  iV 
'iw  Muiiu'i  ,   \  >ii  j!lct  iJiv,j.;'.i  cccij    l'.icc  ,  iS: 


/."   f.icitmi  hifiii/irniri 
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MEM01RI.S     HlSTCHUaiU.S 

Le  P.ipc  les  .li.iiu  il.'iu-  trollvt•^  tels  i]\\\\  ^'^.rolt  piiip.'U  iiu'iU  ilevoicnt  être  \\w  I.i 
riiai-i^e  a'iiuiuil'iteiits  Je  l.i  I  "i  ,  ne  tic  point  iliilknUe  de  l.i  luir  conher.  Ils  s'çi 
.ii.i]iiitterent  île  leur  u)te  a'unc  manière  i]ui  reponiKnt  ^vilementau  )ii^'.cmcnc  i\\K'  le 
j'ape  en  .ivnit  t'.iit ,  ifc  a  l'atrenre  île  I.»  Cour  Kom.iine. 

Cepenil.mt  ,  comme  les  tr.ilslillemens  les  plus  impoit.ms  n'ont  p.js  li.iKnd  Un.- 
dernière  forme,  &.  ipie  le  tems  ïcles  oublions  y  .\vn\rcm  toi;). 'in  .  ipuKiue  iliole  ,  i.< 
leur  ilonnent  entin  leur  dernière  perk-aion  ;  les  lni]uiliteurs  n'eurent  p.is  d'ahoij 
toute  f.uitorice  iiu^-"  l"-'""  ''"■■'-''^"'  '"'v-ins  leur  ont  vu,  &:  iiu'ils  ont  en.-ore  .i  preluir.  Uur 
pouvoir  hit  borne  ir.iboi-a.i  travailler  ,i  l.i  eonverlion  des  llerctiiiu.s  ,  par  la  voie  dj 
la  prédication  Sv  de  l'inllrudion  ;  a  exhorter  les  PriiuesSc  les  Mioaliars  a  punir  me 
me  du  dernier  luppliec  ceux  qui  peiiilloicnt  avec  olsllinatu.n  dans  leurs  erreurs  ;  .i 
Vintormer  du  nombre  ifc  de  la  iiualite  des  Heretiiiues  ,  du  /.ele  des  Prmces  ifc  des 
Ma"ilbats  Clatholiiiues  à  les  poui  luivre  ,  du  loin  ik  de  la  diligence  des  hvei]ues_&  de 
leu^s  Orticiaux  A  en  Taire  la  per.iuilition.  IK  envoirient  enluite  ces  mlormation.  à 
Kome  pour  v  être  pourvu  par  le  l'.ipe  comme  il  le  )u;.;eroit  le  pUisa  pr^.pos.  C  'elV 
de  ces' inÙMnutions  i;v  de   ces    re.h.uhe.    que   le   nom     d'Imiuiliteur  a  p..'.    !.,n 

ori'Mue.  111  •     '. 

On  au';;mrnta  quelque  tems  .v;;-.'.  leur  .nicorite  ,  6c  on  leur  donna  !:•  pouvou- o  t.  - 
corder  des  lndu!i;ences ,  de  pul^lier  îles  Croilades ,  d'animer  les  Peuples  iv  les  prn,i\', , 
de  le  nuTC!-e  a  là  tëie  des  Clroiies,  6c  de  les  conduire  à  l'excirpr  :  m  des  llercnqu:'.. 
Les  elioles   durèrent  en  cet  ctac  environ    cinquante  ans  ,    c^Ua  dire,]uK]ua  1\a\ 

L'an  mil  deux  cens  quarante-quatre  ,  l'I.mpereur  Frcdcrn-  II.  au;j;menra_eneore  de 
beaucoup  leur  auti)ricc  par  quatre  Ldits  qu'il  donna  a  P.nie.  Par  ces  Kdics  il  recevi  ■£ 
les  inquiiireurs  lous  (a  priitedion  ,  attribuoir  auv;  IccIelialUques  la  connoillance  du 
crime  d'berelie  -,  6c  Iaili;uit  aux  lu^es  (eculiers  la  char-e  de  Kure  le  proies  au- 
Hérétiques  ,  quand  les  lAclelialliques  aun.ient  |UL;e  de  l'nerelie  ,  d  on.onnoit  la 
peine  du  feu  pour  les  Hérétiques  obllines ,  6c  celle  de  la  priion  perpétuelle  p..e.r  ceux 

qui  fe  repentiroient.  ... 

Les  querelles  des  Souverains  avec  les  Papcs  ont  par  l'cvencment  ctc  cou|ours  l.it.-.Ies 
aux  Hérétiques  ,  loit  qu'en  ertet  ceux  qui  ont  eu  cos  querePes  aient  e'.e  vrain.cnc 
zcli-spom-  la  Relij;ion,  6c  que  mettant  a  part  les  intj;rèt.  dl.cat ,  ils  le  loient  porte, 
d'eux-mêmes  à  la  prote;j;er,  liu't  cpi'ils  aient  voulu  par  ce^  dcnumlbations  extérieures 
de  Catholicité  ,  retenir  dans  le  devoir  les  peuples ,  d'ailleuis  trop  taciles  a  le  Icanda 
liler  dans  ces  lortes  d'occalions.  ,     •  •     i    i     i,    !•   • 

/>?,/< /Vf  avoiî  d'autant  plus  de  hr.et  e.e  monrrer  du  /ele  lur  le  tait  de  la  i<.v'li.;u;n, 
que  les  Papes ,  avec  lelqueU  \\  avoic  de  fort  '.;rands  démêles  ,  pour  le  decredicer ,  6,; 
l!)ulever  contre  lui  tous  les  C  luetiens  ,  l'avoi.nt  accule  d.ms  toutes  les  Cours  Catho 
liques  de  riurope  ,  de  vouloir  abandonner  la  iUli'^ion  Ciiretienne  pour  le  faire- 
Mahometan  ^/''.  Ce  fut  peur  être  ce  qui  le  porta  a  le  deJarer  cmrre  les  Heri.!oue> 
plus  fortement  qu'aucun  de  les  predecclleurs ,  car  avant  lui  aucun  n'avoit  louniis  au 
dernier  lupplice  tous  les  1  leretiijucs  lans  dillinclion. 

Mais  ijuelque  ni^.cif  qu'ait  eu  ce  Prince  d'a;.'Jr  contre  eux  avec  tant  dj  leveritc  ,  il 
cil  certain  que  s'il  en  tira  linéique  avainai;e  ,  cela  luiint  extrêmement  aux  intérêts  de 
fes  luccellêurs  ,  6c  1  on  le  lervit  depuis  avec  avant.i;j,e  i outre  les  Partifuis  de  l'I-mpire 
en  Italie  ,  6c  ailleurs  ,  de  i'.uitorice  qu'il  av  .ir  donnée  aux  Inquiliteurs,  l)n  eut  l..in 
.lulii  de  ràccrome  ,  p-ur  les  rendre  plus  redoutables  ,  6c  pour  s'en  lervir  plus  utile 
nient,  lous  prétexte  de  Religion  ,  contre  ^vu\  qui  oloienc  entreprendre  de  choquer 
la  puiîlance  temporelle  des  'p.ipe..  Les  faits  lur  ce  point  font  trop  conllans  pour  puu- 
vo'r  en  dilconvenvr.  ,  ^ 

L'an  M'-'-,  Je'an  XXH.  fit  informer  p.ir  le.  Iiupiiiireurs  contre  Matthieu  /''//..•/v; 
Sei.Mieur  de  Alilan.  11  fut  declaie  ileretioue  ,  ëc  cette  deJaration  tue  luisie  d'une 
Hiiiie  des  plus  riv;oureules,  paiil.'i]i;elle  le  Pape  deteiuloir  a  tous  les  Princes  d'Itali'.'  tout 
commerce  avec' lui  6c  avec  les  Sujets.  On  Icait  pourtant  que  la  prétendue  herelie  le 
reiluiloit  tuute  au  /ele  qu'il  avr.ic  6c  qu  il  devoit  avoir,  comme  Vallil  de  1  frnj  ne  , 
pour  le  parti  de  l'I  inpereur  /j.:.t>  deHavi.re,  dont  le  Pape,  pour  des  piereiuu.iu 
tres-mal  fondées  ,  s'etoit  mis  en  tête  de  te  faire  un  ennemi. 

La  même  année,  (mi  li.ni%on  Fvêque  del'crrare,  6c  Frère  />V;  Inquilkeur ,  après 
avoir  informe  contre  les  Prin..es  delà  Maifm  d'Lile,  6v  les  avoir  deJares  Héré- 
tiques ,  publièrent  contre  eux  un  Muniioire,  par  lequel  il  etuic  détendu  a  toute  per- 
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CONCrRNANT     L   I  N  Q  U  I  .S  I  T  I  ()  N.        ,,, 

rMincAMiuel.iueciualitc^iuVlicrurA-nrrctcniraveceuN,lcursA.llier.n,&lenr  J! 

vo^  m^^eir^^M   ""•''  ^^l'i""  ''^'"^'^  ;  ^es  rcprollies  ne  «crvircnt  .,u'.'i^  J 
u-vS'^  V  ";„i\,'"''"'  '"'  *^'  '"•'""'"'■'■  ^'^   ^l'""^'"^'^«ccr  .les  prétentions  purement 

:  u.r  •  oZ/St-^ri-H-ei^;^- ^ 

H     le  m..,Hle  (vi.t,  ne  rci^.ir.lo.ent  .]ue  des  prétentions  temporelles     u.(o  u  Ho    I, 
Rc^^onnaviut  aucune  part.  On  ecrivt  de  fut  ^  ..'uitre  1,.-   e    iou  e      '  M, 

te^   ;^  r'"'  "l/"^'"''  '"'"  '•'  '^^•P"l^fi'^"--'"t  -'nluri  comme  l,c-réti  me  p 

'  utcs  le,  InquK.t.ons  d'  talic ,  quoi^juNI  ne  contuit  ou'une  dortrin^  tré-,  fiiiK  'i  '„, 
ouvcc  derou,  les  hahles  ^ens  de  tous  les  autres  ttats  C:liretiens     ()     P.    „    , 
l'unie    iiue  ceux  (lu'on  loupconnoit  derro  les   Autours  de  ces  Fcrits      m    l^ 

u.r  v.i  en  effet  a  ceux  c,ui  eurent  a  (le/,  peu  de  précaution  pour  s'y  fm.mettre       ^ 
•.n  con(ec,uçnce  de  ces  prétentions,  le  Cardinal  JUlLrL,  écrivit  enMôncem.^ 
K  te,,ps  en  hiveur  de  iMutorite  du  Pape.  Il  prétend  dans  ce  Liv       1       ,  . T 

s     'rint      oourT.'"l    I    '"^"^  ^1^'  traiter  d'Here!i.,ues  ceux  «lui  (lutf  nne, 't  L 
ics  innées,  pour  les  choies  temporelles,   n'ont   point  d'autre  Sum-.f.M.r   ,,,„.    n:. 
Apparemment  ce  Cardinal  nVtoit  pas  perfuule  llu.iiè^e  d^ce    1  '  UaiS  '    S 
W  cX    r.^         '  '"1" /•^•^""'Vl''^'   '•'    ''"^^"■'^'•'  H"'"  condamnoit  d'u-r.ï 

c^ene    vil       1    Pr"S''^r'\r^''  ''''''''  '^^  l^j;lilcsCatl,olic,ues  de  (on  ternis' 
t\iipte_  lelles  de  1  I  rat  I.cileli.idique.  '    ' 

^    Ces  faits  lonr  voir  invinciWcmcnt  que   /r<-,/,T.Y   II.  ne  c -nnut  ims  (e»   vrrîr,','. 

'^^z  '^"'  '^^  '^^  ""^'^  ''-'  '  ' '^'^^"'"  ^'■^"--'  ---  ^  ^^  t^^:::"^ 

C-ependant  cette  Loi  de  Frédéric,  (1  tavouMe  .ui.  Inquil.teurs ,  .S:  ,;  eontiaire  n-v 
Heretupies,  (ut  de  très  peu  d'erfet  pendant  plulieurs  année.  ^''"t'-^'r^  >"'^ 

Les  difierends  qui  contmuoieut  touiours  entre  le  |>ai>e  iV  I  Impcreur  .V  <„.; 
ctoient^  poulies  de  part  i<c  d'autre  aux  dernières  extremilcs,  en  rS^      "..m^    ^ 

Ils  .cent  commence  des  le  temps  .\'f„„.cer,r  U\.  ,^1  a;oit  ère  Tuteu       •  Ire- 

iiM    ^'ï'""n"'"''"?  ^^'""'^^'  '"■  ^"'-'î--  ^l'Innocent:   mais  c     i;  /i  x 
^<.  nt  (tu.edc  ..  l-i.-nore,  de    part  Cs:  d'autre  on  ne  i^arda  plus  de  melures •  Fredeii 

ut  ex.ommume  ,u(.,u'à  tr<.is  dirterentes   fois.  On  rit   (oul'ever  col-e  hi'toute     i 
Lomktrd.ee^  une  partie  de  l'Allemagne,  (^n  puMia  contre  lui  une  Cro     de    corn 
me  on  auro,t  pu  lanv  contre  un  Prince  infidtle,  ou  nianill-ltement  hcrctinùe  1' 
des  H.llonens  (^)  qui  dilent  qu'on  fit  révolter  contre  lui  Ion  propre 


Il  V  a  même  d 
fils. 

L'I.mpereur  vint  a  bout  de  tous  (es  ennemis.  Cwidre  IX.  qui  avoit  e'é  1  (on  t-ird 
.que  (;..,.«  yil.  avoit  cté  à  l'I  mpereur  HcrulY.  molt'c.ï;.;  iv  ",  ^' Ud 
n       Vdnr'si  l-"^""'  ^^"  '  ^'^  ^'^^^  ^^^^V^^^  -'nouveller  la  querelle  Apr  s 
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MEMOIRES     H  ISTO  R  1  Q.U  F.  S 


Tout  le  momie  cri)ii)it  que  Ion  clcdion  tenuineroic  enfin  île  ft  pr.uuU  tliffcrcnJs , 
&  rct.ihliroit  b  pnix  entre  le  Saceiiioie  &  rinii>iie,  |>.irte  que  le  l'.ipe  necint  ijutî 
Cardinal,  avoir  taie  jnoteliion  il'iine  amitié  l'uic  ctioite  avec  riaupereur  ;  mais  il 
n'y  a  point  de  liailun;.  qui  iniillènt  tenir  tonuue  l'ambition  ,  &.  l'emporter  liir  des 
intérêts  auili  délicats  que  eeiix  dont  il  s'aj^llloit  entre  ba  Sainteté  fie   Sa  Majelk- 

Impériale.  .  , 

Jnnoicnt  ne  voulut  rien  rabattre  des  prétentions  de  Ces  Predeceiieurs  contre  1  Fan. 
pereur,  fie  Ht  bien  voir  par  cette  conduite,  oue  la  Cour  Romaine  va  touiours  inva- 
riablement à  les  tins  ,  ik  que  rien  n'ell  capable  de  la  taire  revenn-  quand  elle  ell 
une  t'ois  embarquée  dans  une  entreprile,  ou  elle  croit  qu'il  y  va  de  la  j;loire  ilc  de 

lès  intérêts.  ,  ,     •       .     .  •      i-  ■ 

J-roinic  de  Ion  côté  perlilta  à  ne  rien  relacber  de  les  drc^ts,  &  a  ne  nen  taire 
contre  la  Majelle  de  l'I.mpiie.  Les  différends  recommencèrent  avec  toute  l'animo- 
(Ite  qui  a  coutume  d'être  entre  des  amis ,  lorlqu'ils  ont  celle  de  l'être  ,  &:  que  la 
haine  a  pris  la  place  de  l'amitié.  ,1  1    im- 

Les  choies  furent  d'abord  tort  vite  ,  &  avec  beaucoup  de  lucres  Ju  cote  île  1  l.m. 
pereur.  Comme  il  etoit  perluade  qu'il  talloit  profiter  de  la  con)onauie  d'un  nouveau 
Pape,  le  réduire  avant  qu'il  eut  pu  amaller  de  l'ari;ent,  iis  lui  lulciter  de  nouveaux 
enneiùis  -,  il  le  poullà  partout  avec  tant  de  vigueur  ,    qu'il  le   contraignit  de  lortir 

de  l'Italie'.  .       .    ^.  .         ,,  ^. 

Le  Pape  pour  ce  mauvais  fuccès  ne  rabatit  rien  de  les  prétentions.  Il  le  retira  en 
France  ;  M  s'ctant  ancre  à  Lyon  .1  caule  de  la  fituation  avantageule  ,  pour  avoir 
cv)mmunication  avec  l'Italie  ëc  les  autres  Ltats  delT-urope,  il  v  convoqua  un  Con- 
cile général,  pour  y  traiter  de  l'excommunicition  fie  de  la  dcpe)iitior\  de  l'I.mpereur. 

Les  Rois  de  Lrance  fie  d'Angleterre  (./;  loUicireient  en  v.iin  la  laveur  pour  dé- 
tourner le  coup,  lndcru  lui-même,  qui  en  prevoioit  les  facheulès  luites,  ne  négli- 
gea rien  pour  le  parer.  Il  le  Kuimit  .i  des  conditions,  qui  ne  pouvoicnt  erre  ni  plus 
onereulês  .i  un  l'Uipereur  ,  ni  plus  latisfailantes  pour  un  Pape  -,  car  il  ortiir  de  con- 
duire lui-même  une  iniillante  armée  dans  la  Terre  Sainte  ,  Se  de  n'en  revenir  jamais, 
pourvu  qu'on  le  laill.it  jiuiir  pailiblement  de  la  qualité  d'I'.mpcreur. 

Les  lollicitations  de  la  Liance  iie  de  l'Angleterre  furent  inutiles;  les  offres  de 
l'Empereur  furent  rejettees.  Il  fut  lolemnellement  excommunie  &  depole  de  l'tm- 

pire.  ,  .  . 

L'excommunication  &  la  depoUtion  de  l'rèderic  curent  toutes  les  f.khcules  luircs 
qu'il  avoir  prévues ,  ifc  qu'il  s'etoit  en  vain  eftorcc  de  détourner.  La  plus  grande 
partie  de  l'Allemagne  le  révolta  contre  lui.  Sa  depolition  faite  au  Concile  de  Lyon 
fut  confirmée  s  S<.^tlcnu  Landgrave  de  Turinge  &:  de  Helle  fut  élu  en  la  place.  Il 
ne  jouit  pas  long-temps  de  riaiipire  -,  car  il  le  perdit  quelque  teiiips  après  avec  la 
vie  dans  un  combat  qu'il  donna  contre  Conrard  fils  de  1  rederic  ,  qui  failoit  la 
"uerrc  en  Allemagne,  pendant  que  Ion  père  la  failoit  lui  mêm.*  en  Italie  avec  beau- 
coup de  luccès.  •     •  •    1    r  1  •  • 

La  mort  du  Landgrave  ,  qui  lelon  les  apparences  devoir  linir  le  fchiline  de  rF.m- 
piie,  ne  le  finit  pas  pourtant,  parse  que  le  crédit  du  Pape  en  Allemagne  le  trouva 
allé/' grand  pour  lui  taire  donner  un  luccclleur,  qui  fut  i.uill.iumc  CowMC  de  Hol- 
lande. 

Ce  nouvel  Fmpereur  ne  t'ut  pas  d'abord  plus  heureux  que  le  Landgrave.  Conrard 
le  combattit  partout  ou  il  le  rencontra;  £e  ce  fut  toujours  ;ivec  avantage.  Mais  la 
mort  de  fnUcnc,  qui  arriva  quelque  temps  après  ;/•/,  Se  l'eng.'gemenr  indilpenla- 
ble  où  le  trouva  Conrard  Ion  fils  ,  qui  avoir  pris  le  nom  d'b.npereur ,  d'ab.mdonner 
l'Allemagne,  pour  conlerver  en  Italie  les  deux  Roiaumes  de  Naples  Se  de  Sicile, 
qu'on  lui  vouloir  enlever  ,  le  lailiêrent  |ouir  de  l'Kmpire  pendant  qucKpies  années 
avec  une  tranquillité  plus  grande  qu'il  n'avoir  elpere.  Se  que  l'état  des  atiaires  d'Al- 
lemagne ne  lembloir  lui  promettre. 

Apres  la  mort,  les  Princes  de  l'Lmpirc  ,  qui  .nvoient  tout  l'intérêt  pollible  de 
s'unir  pour  donner  a  l'Allemagne  le  temps  de  le  remettre  après  tant  de  pertes,  le 
partagèrent  de  n.)uveau.  On  élut  deux  Lmpereuis  qui  ne  durèrent  gneres ,  Se  qui 
dans  Ta  veritc  ne  le  furent  que  de  nom.  Leur  mort  fur  hiivie  d'un  interrègne  d'en- 
viron i'-  ans,  parce  ipie  pendant  tout  ce  temps  les  Princes  de  l'Kmpire  partages 
en  t.'clions  différentes.  Se  extremeiiKiit  aninies  les  uns  contre  Ici.  autres,  ne  purent 
jamais  s'accorder  pour  convenir  d'un  Cher. 


[,i)  .Sa'r.t  Louis  ;v  iJcnii  III- 
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Vnofi^^'^^^^.^^^'^'^     L'INQUISITION.        u, 

glanrcs"'   "*"  '^'''  '*""  l'inrcrrcgne,  par  les  Içuerrcs  cifilc,  Ici  pU.: 'fan- 

&  !ïî.e  lî's'^iHn':^"^  !'^  l'^"  '^  '".  ^'^{'"'•"^^  "'^  '""P^'"«^"^  n"'^l  'c  faire  la  RUCrrc. 
Îu'  i  -SX  b  Rei3i;^"n""  '""»'^^''  nef:inpeoientàric,fnS 

croit  (i   •;,,!,.     •^.^'''>î',""'  '5    H^Tctuiues  prohtoient  d'une  con.onch.re  qui  leur 

iv  it  I  ,i  (■.      ,        r  '  "^'■''  '!"'''  *Y'"'  ''"  1'^'"  '*^'  ''■•"'P^  '"'•prit    e  l'ape   '  nui  y 
avu.t   ui  (cul  plus  d  intérêt  que  tous  les  autres  enfemhle.  11  ref.lut  donc  dVa      ,/ 

nfT-uVrr'frml!r'''  '""'"•"<  '  M  '^'.'/'P'^'  *!"'  J-»"^  l^>  conjondlure  où  croient  les 
amures  lit     l.mpire,  pouvoir  (cul  le  faire  celer  en  procurant  IVIeclion   A'L  v 
rcur    n-avoit  garde  de  le  faire.  Il  en  tiroir  deu.x  avLtaicconfliNcsAm "'*'"" 
Pj-.ulant  la  vacance  il  pretendoit  dans  1  l.mpire  tous  les'  dro      nue   rEmpe  ëj;' 1 
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CHAPITRE      III. 

DifFicultcs  pour  /'éxecution  de    /'Etabliflbmcnt  de 

/'Inquilition. 

L'A  F  r  AI  R  r,  mife  en  deliluTation ,  le  Confeil  du  P.ipc  s'appcrçut  d'abord  de 
_       deux  .oMlKles  qu'il  n'ctoit  pas  aile  de  (urmonter.  L'un  ,  qul\oiï  les  Suc^ 
nppoleroient  mfaillil,  emenc  a  l'ctablillement  de  l'Inquiiicion      nd  ^'il  .  e  pou;  , 
n     T  leur  oter  le  pouvoir  de  conno.tre  du  crimJ  d'herci  c- ,  don    la  c™  f 

P  o    vt^    ';';.Si;;'^  "Cmam,ue,o,ent  pas  de  prétendre  qu'ils  etoiènt  au  moin  H 

r'  V  inûni      ,i^  Hérétiques,   que  ces  Moines  nouvellement  établis,    o, 

;  .voient  I  ,  leur  autorité- ,  m  les  nu.iens  de  la  faire  valoir  ,  &  qu'on  leur  avoit  de,  t 

C  n!n  V  p'r'  ""  '''  ^"f ,"'';""  '  '^"'"  )"'''<^fî^ti<,n  ,  a  laquelle  tous  le.  anc  C'n 
C  nons  cV  lufage  perpétuel  de  l'|:,.li(e  les  (ouiuettoit,  (ans  Ici  rendre  encore  ë  ! 
g  de  leurs  troupeaux  &:  peut  être  d'eux-mêmes  ,  dans  un  point  aulli  dclicat-'i 
d  n  a  î.  grande  étendue  que  celui  de  la  dodrine  ôc  de  la  cVoianee  :  qu'a  i  7ï 
n\  avoïc  pas  d  apparence  qu'ils  confentilILnt  a  l'eredion  de  ce  Tribunal  O  '  t 
auro.t  trop  de  violence  a  palier  par  dellus  lair  oppo.ition ,  .V  à  l'établir  lal^ë  eux'^ 
Que  quand  on  pounoit  s  y  reloudre  ,  .S:  qu'on  (eroit  ailure  d'y  reufllr  cet  établit  IL 
ment  ne  pourro.t  (ubhder  cV  que  les  FvOques  le  ruineroien?  enfin,  q"  a  t  J 
e  lelped  des  peuples  pour  le  Saint  Siège  ecoit  fort  grand  :  mais  q.ril  n'e  o  t  pa^ 
mo  ndre  pour   •Ip.icopat  ,  cS:  qu'on  en  avoit  une  preuve  incontedable  dan     rL,    - 

c       mreme  de  I  l-ghie,  que  tous  les  Chrétiens  attribu,,ient  aux  Conciles  Geiir 
Quonhn  leSaint  Siege  etoit  redevable  de  la  plus  grande  partie  de  (i>n  auto  ia  & 
de  f.m  crédit  au.  Iveques  ,  qui  l'avoient  (^1.  laire\aloir  lit  à  propos  dan    I      oc- 

clufcs  lu  le  çonlervoientd  ordinaire  que  par  les  mêmes  moiens  qu'on  les  avoit  ac 
qudcs,  le  principal  inceret  du  Saint  Siege  conlidoit  dans  l'union  la  plus  étroite  ivce 

,;:„:'"[''  ^'"''^T  '■  'l'-''^'"''.  «i'  Pl^'''  P'>"^1  ^i^'  t^His  les  inconvénient  etuit  de  les  cho- 
quer par    un  endroit  h  (enlible.  >- »cn.iiy 
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L'autre  obltaclc ,  i^ui  u'ttoit  ni  muimirc  ni  pluN  hicilcA  liinuontcr ,  con.'iftoi't  en 
ce  i]uc  rinquilition  ne  ptuivoit  être  établie  ilc  la  manière  dont  on  le  jirojettDit,  (an^ 
river  les  Juccj  Laïi|iies  du  pouvoir  qu'iK  ivoicnt  toujours  eu  de  taire  le  protes  aux 
léretiiuies ,  oui  leur  a' oit  ete  contirnié  par  lc>i  dernières  (ordonnances  de  i-rèdènc 
II.  En  effet ,  cet  Empereur  en  augmentant  l'autorité  des  Inquiliteurs ,  Éc  les  pre- 
nant ibus  (x  protecUon ,  avoit  pourtant  ordoni'e  que  les  Ma)»iltrats  procederoient 
â  la  eondan\nation  &  A  l'exécution  des  Hérétiques ,  iur  k  rapport  des  Inqul- 
fiteurs. 

Il  ctoitailc  de  conclure  de  lA  ,  qu'ils  ne  s'oppoleroienr  pas  avec  moins  de  vigueur 
que  les  LvèqucsA  l'éredii>n  d'un  Tribunal,  qui  devoir  ruiner  une  partie  de  leur  Ju- 
rifdidion.  Il  litoit  aile  de  prévoir  encore,  que  tous  les  S;)uverains  de  laClnetiente  ne 
fè  croiroient  pas  moins  interelKs  à  cmpcclier  l'etablidliuent  de  l'Inquilition  j  pui(- 
que  d'un  cote  ils  ctoient  oblij;es  de  maintcni  les  Maj;ilh.its  dans  toute  l'auroriti; 
qu'ils  leur  avoient  donnée  i  &  que  de  l'autre  ,  en  contentant  qu'elle  ùit  établie, 
ce  fèroit  conftntir  au  partaj;e  de  l'autorité  louveraine  ,  A  laquelle  le  droit  de 
vie  &  de  mort,  qu'on  pretendoit  donner  aux  Inquiliteurs ,  etoit  inleparablemenc 
âttathe. 

Ces  obflacles  qui  paroilloient  invincibk's ,  auroient  fait  quitter  le  dcllcin  d'établir 
le  Tribunal  de  l'inquilition  ,  au  moins  tel  qu'on  le  pro)ettoic  alors,  li  le  Pape  ijui 
n'abandonni>it  pas  facilement  ce  qu'il  avoir  une  fois  entrepris ,  &:  qui  avoit  une  pallion 
extraordinaire  pour  l'ctablillément  de  l'inquilition,  ne  (e  ht  avilededeu..  expediens, 
qui  latisfailoient  au  moins  en  apparence  aux  deux  ditiicultcs  qu'on  lui  avoit  pro- 
polées. 

Le  premier  de  ces  espcdiens  confilloit  à  déclarer,  que  les  F.vi)c]ucs  fcroient  Juges 
des  Hérétiques  ci)n)(iintcnicnr  avci.  les  Inquiliteurs  i  qu'o!\  ne  teroit  rien  (ans  leur 
participation  ,  &:  qu'ils  allilleroient  à  lés  Ju;j;emens  tuâtes  les  fois  que  b  )n  leurfém- 
tileroic  i  faufà  faire  en  forte  dans  la  fuite  par  des  moiens  que  le  tems  ne  manque 
jamais  de  fournir,  que  la  principale  autorite  dcmei'ràt  toute  entière  entre  les  mains 
des  Inquiliteurs,  &:  que  les  bvéques  n'en  eullent  que  l'ombre,  i!c  le  contentallent 
de  l'apparence  ôc  du  léul  nom  de  Juj;es.  Qii'il  arrivcroit  de  là,  ou  oue  le-.  Fvcqucs 
qui  pour  la  plupart  avoient  plus  d'attachement  à  l'honneur  qu'aux  Charges  de  leur 
miniftere,  le  contenteroicnt  du  partage  qu'on  leur  avoir  fait  -,  '^i'  que  s'anpercevant 
qu'ils  n'avoienc  que  la  nv)in  Ire  part  dans  une  JurildiJJv)n  ,  qui  de  ilroir  leur  appar- 
tenoit  tout'.^  entière,  ils  l'abandonneroient  à  la  tin  aux  Inquiliteurs,  qui  pou, .oient 
cnfuite  acir  en  toute  libeite  ,  avec  une  dc.'endance  ablolue  de  la  Cour  de 
Rome. 

Pour  ce  qui  ell  des  Magiftrats  Je  des  Princes  dc^nt  ils  dépcndoient,  ce  qui  failoit 
le  fécond  «  illacle,  qu'il  léroit  d'autan'-  plus  ailé  de  les  obliger  de  ne  point  s'oppoler 
aux  delTèins  du  Pape  ,  qu'il  avoit  alors  une  autorite  prefque  ablolue  dans  toute  l'Ita- 
lie i  qu'il  ralloit,  de  quelque  manière  que  ce  fut,  protirer  d'une  conionchne  fi  fa- 
vorable, qu'on  ne  recouvreroit  peut  être  jamais,  li  un  la  lailloit  echaper  lan";  en 
profiter.  Q[ie  cependant,  comme  pour  l'aire  un  etablillement  lolide,  il  ne  fuftiluit 
pas  qu'ils  ne  Hllént  point  d'oppilltion  ,  mais  qu'd  failoit  enct)re  avoir  leur  conlente- 
mcnt,  on  travailleroit  à  les  contenter  de  l'.ipparencc  ,  comme  on  auroit  fait  les  Fvè- 

Îiucs  Que  pour  cet  efl^et  on  lailleroit  aux  M.igilhacs  le  droit  de  clioilir  les  Officiers 
ulialrernes  de  l'inquilition  ,  qui  ne  pourroient  le  lervir  que  de  ceux  qui  auroient 
été  nommés  par  eux.  Qu'ils  pourroienr  donner  un  Allcllcur  aux  Inquiliteurs,  l.nl 
qu'ils  iniicnt  fairv?  la  vilice  p.ir  les  lieux  ilu  rellort  des  MagilkatSi  fie  qu'ils  pourraient 
appliquer  aux  beloins  publics  \m  tiers  des  confilcatinns  des  condamnes.  Qu'en  ri  n  ,  fé- 
lon que  les  oppolitions  leroienr  plus  ou  moins  grandes  ,  plus  ou  moins  difîiules 
à  lurmiinter  ,  on  pourroit  (e  reLuher  fur  plulieurs  autres  points  jscu  importans, 
par  lefquels  il  paroirmit  que  les  Magiftrats  partageroient  l'autorité  de  l'Inqui- 
fition  ,  m  '  qui  en  ertét  ne  les  rendroient  que  de  llmplcs  exécuteurs  de  lé^ 
ordres. 

Ces  dirtkultés  furmontées ,  il  .s'en  prefénta  une  nouvelle  d'autant  plus  forte,  que 
l'intérêt  y  avoit  le  plus  île  part.  Cletre  dilHculte  conlllloir  a  trouver  le  moien  de  lour- 
nir  aux  frais  de  rin.]uilition  ;  ri,avoir,  aux  appointemens  des  Inquiliteurs,  aux  gages 
des  Officiers  fub.ilternes ,  a  la  garde  des  priions ,  nourriture  des  piilonniers,  exécu- 
tion des  Sentences,  &:  autres  choies  dont  on  ne  pouvoit  le  palier  pour  faire  lublHlcr 
l'inquilition  avec  honneur,  i<c  d'une  manière  capable  de  férvir  aux  lins  qu'on  fé  pro- 
poloit,  £v  au  friu't  i]u'on  pretendoit  en  tirer. 

On  prupola  iur  cela  plulleuri  nioien»  :  nuis  ciilln  en  rcluUit  (ju'oii  engagcrcit  le» 
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f-onimunautes  des  lieux  à   fournir  a  ces  fr.iisj  te  qu'on  leur  per(uaderoir  il'intuit 

plus  aileinent,  qu'on  leur  laUloit  la  di(polition  d'une  partie  des  amendes  &  des  ton 

hitations. 

Les  thoCes  aîant  été  ainCi  arrêtées  ,  on  cnvoia  îles  perCnnes  adr..itestS:  adîdees 
dans  les  Provuues ,  pour  les  dilpoler  au  nouvel  etalslillènienr  qu'on  y  voulnjt  [  ,ire    & 

■on  tlioiht  les  R eligieux  de  Samt  Dominique  pour  faire  la  Char-e  dinquiliteu.  s  d.uM 
la  l.omkirdie,  la  Romagne,ik  la  Marthe  dAntone. 

_  Comme  les  motifs  de  VetaMillement  de  l'In.piilition  ne  Pouvoient  être  plus  (ac- 
lieux  qu'ils  rctuient,  qu'on  n'en  avi.it  pas  cntoiv  éprouve  les  intonveniens  &  mie 
nu  nie  on  ne  les  prevoi.ut  nas ,  elle  (ut  re^ue  aile/  pailil^lement.  Cela  donna  lieu  an 
lape,  qui  (ijavoit  admiraldement  proliter  des  ton|ontlures  favorables  .1  (es  dedeins 
dadreder  une  lUilleaux  Magillrats,  Rcdeurs  &  C\)mnuinaute,  des  Villes  .m  rinoui- 
ntion  avoit  été  établie.  ' 

Cette  nulle  tontenoit  trente  tS:  un  Cluipities  ,  qui  étoienr  .uit.int  de  Réiilcment 
pour  letahliilementde  llnquilition.  le  Pape  y  a|outi>ir  deux  mj, es  très  expies  •  le 
premier,  que  (ans  aucun  ilelai  les  Réglemens  (eroienr  enregilhes  ilanstou-,  le-,  (oef- 
tes  publies,  p.Mirètre  inviol.dilement  oblervcs ,  ni.iioblhmt'oppohtions  quekoiuiuesx 
(c  relervant  a  lui  (eul  de  |uger  de  la  validité  .le  tes  oppoiitiotu.  I  e  (etoiid  p.'rtoit 
pouvoir  .ui\  iiiquilireurs  d'interdire  les  lieux  ,  i<v  d'extoinnuiiiier  les  perlonnes  oui 
re(uleroient  de  (e  ton(ormer  i  tes  Réglemens.  ' 

Cependant  tomme  le  Pape,  quelipie  entreprenant  qu'il  fur  ,  appreliendoit  fir 
routes  choies  de  nu'ttie  en  tonini-oniis  f.n  .uitoiite  ,  il  n'entreinii  il'ctablfr  l'Iiiiiuili 
tion  que  dans  les  l'roviiue'.  que  nous  ivons  nommées.  Il  diloit  en  avoir  ainli  u(é 
parceque  tes  Provinces  étant  plus  prothesde  Rome,  &  lui  étant  .l'ailleuis  plus  chè- 
res que  les  autres,  il  etoit  ol.Ii;.e  <.\\n  avoir  un  foin  plus  particulier.  M.us  h  véri- 
table railon  etoit  qu'il  avoit  dans  tes  trois  Provinces  plus  d'autorité  que  par  tout 
nilleursi  ce  qiu  venoit  de  ce  oue  ces  Provinces  n'avoienr  point  d'autre  Souverain 
que  lui ,  ou  qu'étant  des  liefs  de  l'ijupire,  l'interrègne  lui  tailoir  y  preiulre  la  ineiiic 
autorité  que  s'il  en  eût  cté  le  maître  ;  ou  en(in  parte  que  les  Villes  de  cCs  Piovin- 
ces  étant  indépendantes  les  unes  des  autres  ,  tV  (é  gouvernant  p.ir  des  loix  particu- 
lières, elles  en  etoient  plus  foiMes  ^:  moins  en  ec.i'c  île  leliller  aux  entrepriles  o'unc 
piiillance  telle  que  le  Pape  l'avoic  alors.  Dailleurs ,  comme  dans  les  dernières  guerres 
que  les  Kmpereurs  avoient  faites  en  Italie,  le  Pape  s'etoit  tou|ours  déclare  poir  l.i 
plupart  de  ces  Villes,  il  v  avoit  dans  toutes  un  parti  conlideiable  invioLilsicnicut 
attaché  A  (es  intérêts,  &  capable  de  faire  exécuter  les  volontés,  de  même  que  b'il 
en  eut  ete  le  Souverain. 

Cependant,  quelque  autorité  qu'eût  le  Pape  dans  ces  Provinces,  la  P.ulle  dont 
nous  venons  de  parler,  rei,ut  tant  d'oppolitions  pendant  fi  vie  i<c  après  Ci  nioïc 
^]Wy4U-x.indrn  IV.  (on  (uccelleur  (./  ',  (epr  ans  depuis,  fut  obli.'c  de  la  renouveilerl 
mais  ce  ne  fut  qu'en  y  apportant  des  niodiiications  aulquellès  d'abord  on  n'.ivoic 
jamais  voulu  conlentir.  Ni  ces  adouciliemens  ,  ni  les  cenlurcs  que  l'on  |  ermcrtoic 
aux  Inquiliteurs  de  fulminer  contre  les  lontrevenans  ^  ks  oppolans,  n'enqw lièrent 
pas  encore  de  nouvelles  oppoiitions.  iJles  donnèrent  lieu  .i  (.Lmnit  IV.  de  renou- 
veller  (h)  ces  Huiles  lix  ans  depuis.  Ce  [m  avec  piefqiie  aulli  peu  de  (uci  es  :  les 
quatre  Papes  qui  lui  (uciedereiu  n'oublièrent  rien  pour  les  faire  recevoir.  On  cou 
tinua  la  relilKmce  ,  &  il  (allut  a  l.i  tin  lé  relâcher. 

Ces  oppoiitions  etoient  fondées  (ûr  l'exceliive  (everité  des  Inquilîteurs  ,  mû  etoic 
d'autant  plus  inlupportable  ,  que  l'on  n'y  éroic  pas  accoutume.  On  le  pi  d^îioic  en- 
core de  la  rigueur  extraordinaire  dont  ils  ul'oient  pour  lever  les  revenuCqui  leur 
avoient  été  allignes  ;  on  les  aceuloit  même  d'aviûr  liius  ce  pretexe  (ait  des  exaclioiv. 
tiès-confidérables  ,  Se  le  Publie  ne  pouvoit  lé  reioudie  a  y  erre  plus  Ion-  teins 
expoie. 

Ces  plaintes  etoient  attonipagnecs  d'une  detlaration  précilé  des  Villes  &:  Coni- 
munautes,  de  ne  vouloir  plus  fournir  les  frais  necellàires  pour  la  (ûblîll.'.nce  de  ['ln- 
quiûtion  &  de  (es  OlKciers ,  ic  pour  les  autres  depenles  (ans  Iciquelles  ce  Tiibiin.d 
ne  pouvoir  erre  mainteiu:. 

Cette  protelhition  (e  trouvoit  fondée  (ur  l'impuillancc  de  (ournir  à  de  pareilles 
contributions.  On  alléguoir  (ûr  cela  les  guerres,  qu'on  avoir  ère  oblige  de  lourenir 
pour  les  intérêts  du  S.  Sic;.\e  tontre  les  laiipeieurs.  (^w  diloit  que  ces  i^iierre.  as  oient 
epiiile  le  Trelbi  public,  iju'on  avoit  même  ete  oblige  d'engager  une  paitie  de  le* 
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revenu*  i  dcv  particuliers ,  «^ui  uns  cel.t  n'.uiroient  pas  vnulu  fournir  l'argent  dont 
alur^  on  n'avoft  pu  k-  palier ,  qu'il  f'alUut  avant  toute*  tliule»  retirer  tes  revenue  en- 
gagés ,  que  «.cla  ne  pouvoit  Ce  faire  (ans  de  nouvelles  iiupolitions  ,  aulnuelles  le» 
î'cuples  n'avoient  touienti  que  dans  Li  vue  de  ravant3i;e  qui  leur  reviendroit  par  le 
rcctuivrenienr  des  revenus  publics  ,  que  d'en  faire  de  nouvelles  «ftoit  le  moien  in- 
faillilsie  d'.diener  les  Peuples  du  Saint  Siège  ,  de  les  faire  révolter  contre  les  Inqmli. 
teurs  ,  &  peut    are  nicnie  contre  leurs  propres  Magillratl.      .        .     .,  _ 

Soit  que  ces  oppolitions  &  les  pl.iintes  lur  Idquelles  elles  étoicnt  fontlccsDaruffent 
julles  ,  ou  qu'il  n'y  eut  pas  d'autre  nu.ien  de  maintenir  l'Inquifition ,  que  les  Papet 
conlidcroient  connue  leur  chcf-d'ivuvrc ,  on  reiolut  de  céder  fie  d'uler  de  conde!^ 
ccndance  en  quelque  cholè ,  pour  accoutumer  inlenfilslement  les  Peuple»  au  nou- 
veau  joui;  qu'on  vouloir  leur  impoler. 

On  decl.ua  donc  qu'a  l'avenir  les  lieux  où  l'InquiCrion  (croit  recjue ,  Ce  ceux  mO- 
mcs  où  elle  avoit  dc|a  été  introduite ,  ne  (eroient  pl.is  tenus  de  fournir  aux  (rais  de 
l'Inquifition,  aulquels  on  pourvoiruit  d'une  manière  qui  ne  (eroitpointà  charge  au 
Public  i  fie  qu'ainli  les  plaintes  que  l'on  falloir  contre  les  prétendues  exactions  des  In- 
quifireurs  ccileroicnt. 

Pour  ce  quieltdes  plaintes,  que  fur  la  rigueur  cxcellivc  dont  uloient  les  Inquifi- 
tcurs  ,  en  faifant  les  fonctions  de  leurs  C:iiàrges  ,  on  y  remedi.it,  en  donnant  aux 
Kvcîques  dans  les  procédures  de  llnquilition  un  peu  plus  de  pouvoir  qu'ils  n'en 
avoicnt  auparavant. 

La  Cour  Romaine  tira  deux  avantages  confidérablcs  de  la  condedendancc  qu'elle 
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en  cette  occalion.  L'un  fut  que  les  Inquiiiteurs  ne  dcpenilant  ulus  îles  pe 
pour  leur  fubfiftance  ,  lui  devinrent  plus  attaches ,  fie  n'eurent  plus  d'égard  que  pour 
les  interCcs.  L'au  v  >  qui  n'etoit  pas  moindre  ,  fut  (lue  l'Inquilition  (ut  tc^m  (ani 
contradich'on  dans  la  Lombardie,  la  Romagne,  la  Manhe  d'Ancone ,  la  Tolcane  , 
l'Ftat  de  Gènes ,  fie  généralement  dans  toute  l'Italie  ,  à  la  rcierve  du  Roiaume  de 
Naples  fie  de  l'F.tat  cle  Venilc. 

Les  Vénitiens  ne  l.  .vettércnt  pas  ahfolumcnt  •.  m.iîs  prévoyant  qu'ils  ftroîcnt 
cn(în  obligés  de  la  recevoir  avec  dépendance  de  l'Inquifitiiin  de  Rome  fie  des  P.ipes, 
ils  en  établirent  une  de  leur  autorité.  Cette  Inquilition  ell  mêlée  de  Juges  Fcilelia- 
lliques  fie  de  Séculiers.  l'Ile  a  des  loix  particulières  fie  dific rentes  de  celles  que 
(uivcnt  les  autres  Inquilirions  d'Italie,  fie  n'ell  pas  à  beauciuip  prés  fi  rigoureule  :mais 
4:ommc  on  en  doit  faire  l'Hiftoirc  particulière  dans  la  fuite,  il  .croit  inutile  d'en 
parler  ici  d'.ivant.i?e. 

Pour  ce  qui  cit  du  Roiaume  de  Naples ,  l'Inquifition  n'y  a  jamais  été  rc(;uc  ,  Se 
même  encore  .î  préfent  elle  n'y  eft  pas  établie.  U's  ditFérends  prefque  continuels  des 
Papes  fie  des  Rois  de  Naples  en  furent  d'abord  la  cau(é.  Depuis  que  les  Rois  d'I-f- 
pagnc  Ce  font  empares  de  ce  Roiaume,  quelque  bt)nne  intcllipeme  qui  ait  pu  être 
entre  eux  fie  la  Cour  Romaine,  les  choies  font  toujours  demeurées  fur  le  même  pied 
par  une  raifon  allé/.  (înguliere  ;  c'ell  que  les  Papes  eux  mêmes  s'y  (ont  oppofés. 

Cela  vient  de  ce  que  les  Rois  d'Flpagne  ont  toujiuirs  prétendu  que  les  Inquilitcurs 
du  Roiaume  de  Naples  (eroient  (uietsà  l'Inquifiteur  Gen.ral  qui  rellde  en  F(pagne, 
&  n'auroient  aucune  dépendance  de  l'Inquifition  générale  de  Rome,  dont  toutes  les 
Inquifitions  d'Inlie  dépendent. 

La  C  lur  de  Rome  n'y  a  lamais  voulu  confentir  ,  fie  s'y  cft  toujours  oppofée  par 
une  prercnti<in  toute  contraire,  qui  cil  que  le  Roiaume  de  Naples  relevant  du  S. 
Siège,  rin'iiiififion  qu'on  y  établiroit  devroit  relever  de  celle  de  Rome,  fie  non  pas 
de  celle  d'lfpa<;ne.  Ils  n'ont  jamais  pu  s'accorder  Li-dellus  ;  ainfi  les  Evoques  de  ce 
Riiiaumc  l'ont  demeurés  en  pofleirion  de  juger  les  Hérétiques.  Il  arrive  pourtant 
quelquefois  des  cas  ,  dans  lelquels  le  Pape  envoie  des  Commillaires  extraordmaires 
pour  juger  du  crime  d'heréfic:  mais  outre  que  tes  cas  (ont  fort  rares,  ces  Comniil- 
faires  ne  peuvent  faire  aucune  procédure,  s'ils  n'en  ont  auparavant  obtenu  h  per- 
million  du  'Viceroi. 
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CHAPITRE     IV. 

De  /'Etablifl'cmcnt  de  /*Inqui(iti()n  en  diffJreiu  Etats 
(JT  Lieux  d'Italie. 

L'A  N  mil  cinq  cens  quarante -qiurrc  ,  Dom  Pitm  Jit  TtUdt  Vicero!  »lc  N.ipici 
pcnir  t'i,in|n.*rcur  <7/.<r/fy«/nr,  vniilut  (Uirc  une  tcnt.itivc  pour  y  cfcablir   i'lni|ui- 
(ition.   I.c  peuple  (c  (otilcvA  i  b  (cilitiiin  ilur.i  plurivur%  |oiir»  j  qujncicc  il'l  (pa^noli 
y  Kircnc  nKillavrc\i  Se  iK  .luroicnt  jppjrcn\mcnt  ctc  iliallc%ilc  ce  hc.ui  Kniaumc, 
ijn\  clperance  de  retour  comme  le  peuple  en  avoir   le  ciellcin ,  lani  les  Ctùieaux 
(le  N.ipics  dont  iK  L^toicni   lei  nuirrcs,  «  où  ili  le  maintinrent  nulcré  let  cftîirtt 
(lu  peuple ,  (lui  n'epar^MU    rien  pour  lei  repreiulre,  les  Révoltes  avoient  mùtnc  ré' 
folu  lie  le  donner  .»  I.i   Irante    Ils   envoierent  pour  cet  effet  à  Kome   demander  i 
Du  Martitr  An>l>.\lladeur   de  J-'r,ini^oii  |,  un  lion\me  de  main  pour  le  mettre  A  leur 
t»)tc.  Lui  ijui  étoit  homme  paci>i(]ue  ,  comme  Idiu  d'ordinaire  les  j»cns  de  Kobc  , 
répondit  qu'il  en  ecriroit  au  Roi.  (  ependant  il  en  perdit  l'occation ,  6c  celle  derc 
touvrer  le  Duché  de  Milan  j  ce  (lue  Ion  Maître  louhaitoit  avec  palliim.  Cela  fait 
Voir  l'importance  (]u'il  y  a  de  choilir  des  ^ens  d'epee  pour  An\lialladeurs^car  (1  /)* 
Mortier  en  eut  été,  il  eut  pu  lui  mc'me  ié  mettre  à  la  tête  des  Révoltes,  comme 
fit  depuis  l'frmes   Amhallàdeur  de  I  rance  i  Rome,  il  ijuitta  (on  carailere  pour  dé- 
fendre ParnK"  ôc   la  Mirandnlle  ,  (]ui  s'etoient  déclarées  contre  rKnqKTCur,  fie  illci 
conlerva  malgré  toutes  les  forces  d'l,lpaj;ne  &:  du  Saint  Siej»e. 

Depuis  ce  tcmi-là  la  crainte  d'un  nouveau  loulévemcnt,  (]ui  ne  man(|ueroit  paj 
d'arriver,  &:  le»  oppofitions  réitérées  de  la  C!our  Romaine,  ont  empêche  les  I  Ipa- 
gnols  de  taire  de  nouveaux  elKirts  pour  y  établir  l'Inquilition  :  miis  ils  n'ont  pas 
abandonne  le  delléin  d'y  reullir  un  i-iuri  ni  la  C nur  Romaine  celui  d'y  mettre  de» 
obftavles  invincibles ,  i  moins  (]ue  les  Roi^  d'I  (pagne  ne(on(entent  iiu'elle  dépende 
de  l'Inquilition  générale  de  Rome,  comme  celle  du  Huche  de  Milan,  i|uoiquc 
le  Roi  d'I.lpagne  n'y  foit  pas  moins  maître  (]u'.i  Napies  ,  bi  dans  (es  autre» 
Etats. 

On  a  (ouvcnt  cité  l'exemple  de  l'iniiuilltion  de  Milan  ,  pour  perluailer  le  Roî 
d'Kfpagnc  i^u'il  n'y  avoir  point  d'inconvénient  que  celle  de  Napies  (ut  (ur  le  même 
pied:  mais  comme  l'inquitition  étoit  établie  dans  le  Milanes  avant  qu'il  en  tut  le 
maître.  Se  qu'il  a  ete  omige  ilc  laider  les  choies  comme  il  les  avoir  trouvées,  il 
n'y  a  pas  lieu  d'elperer  que  cet  exemple  le  perluade  ,  6:  le  porte  a  conlentir  que 
l'ctablidement  s'en  (adé  i  Napies  de  la  même  manière. 

Mais  après  que  l'etabidement  de  l'Inquilîtion  ("ut  arrêté  en  la  Ville  de  Milan,  le  (  ardi- 
nal  Chérie  /Wrsjw»'*' Archevêque  de  cette  Ville,  ipii  tut  depuis  canonile,ct.mt  aile  taire  la 
vitite  dans  quelques  lieux  de  (on  niocc(e  qui  dependoient  de  lui  pour  le  (pii  ituel,  &: 
des  SuilFes  Protertans  pour  le  temporel,  crut  que  le  bien  de  ces  liglites  demandoit 
qu'il  t'it  plufieurs  Ordonnances  ,  comme  c'c(t  l'u(ape  des  Uvêques  d'en  (aire  dan» 
le  ci>urs  de  leurs  Vilites. 

Les  Suides  crurent  avoir  lieu  d'en  prendre  de  l'ombrapc;  mais  comme  ils  étcfient 
pcrluadés  que  ce  Saint  Cardinal  n'auroit  pas  grand  égard  à  leurs  remontrances-,  iU 
envoierent  au  Gouverneur  de  Milan  pour  le  prier  de  ("aire  en  lorte  que  i'Archevê- 
que  ne  continuât  pis  (a  vilite  dans  les  lieux  de  leur  dépendance,  &:  pour  lui  prote- 
uer  qu'en  cas  de  letus  il  ne  pouvoir  manquer  d'arriver  bien  des  choies ,  qui  trou- 
bleroient  la  paix  que  leurs   mairies  avoient  tant  d'intérêt  de  conlérver. 

L'Ainbartadeur  étant  arrive  à  Milan  ,  alla  loger  chez  un  riche  Nlarchand  de  la 
connoidance.  L'Inquiliteur  de  Milan  ne  l'eut  pas  plutôt  lijVl,  que  lans  aucun  rel'pcc^ 
du  Droit  des  Gens  qu'il  alloit  violer,  ni  des  liices  t".icheules  dont  luie  aclion  aulli 
violente  que  la  tienne  ne  pouvoit  manquer  d'être  fuivie.il  le  rendit  au  logis  de 
l'Amballadeur  avec  tous  les  Officiers  ;  &  l'aiani  tait  lier  en  (a  prelL"nce,il  le  ht  con- 
duire dans  les  priions  de  l'Inquilltion  QueKin.'  horreur  que  put  cauler  a  tout  le 
monde  une  pareille  violence,  perlonne  n'ola  s  oppoler.  Mais  le  M.ncliand  n'aban- 
donna pas  fon  hôte.  Il  tut  trouver  le  Gouverneur  de  Milan,  pmir  lui  apprendre  ce 
qui  i'ecoit  pallc  à  l'égard  de  l'Amballadeur.  Le  Gouverneur  envoia  queiir  aulli-tot 
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riitquiritcuiT,  ti  ri)htigC4  iic  rcLultcr  t'ur  U-  chjmp  t'Aoïtudiittcur.  Il  liihir  cnliit» 
tMi  kl  hi>nftc«ri  poiRblei,  ti  lui  ,uti>r«l4  tmi't  te  i]»ril  tfMl  ver»»  lui  «Itfmjntlpr. 
Ainli  U'^  NuilU'^  ijçurcru  jui  pliuui  (iii  I4  vkfcntiiii»  ^^!  Iwnr  AimI'JIIjvUim  ,  i|uiU 
t'n  ipprircnt  la  iklivr«nie.  Cvtiw  mHivvtic  «int  loit  A  pri)|Mi«  |it<Mr  li;  ('4ritmj|( 
c.ir  ie\  SuifliM  i'toicnr  rcfolui  ite  i'jrréccr ,  It  d«  le  trjitcrilc  UiiWitK'  nunit'rv  tliiiic 
nu  tr.uccrtiit  leur  Aml>illiilcur 

Le  (îiHivcrncur  ilc  MiUii  cuivic  cnluitc  au  Ctrilirijl ,  ou'il  liti|K)rMl(  jti  li'rvUa 
tic  Sa  M4)cllc  rjtlu)li(fuc  l»ii  Souverain  en  (|Auli(C  «I'Af Jicvc>;uc  ilc  MiLiti,  i)u'i| 
itircrrnitipit  Ict  Vifitc*.  Le  fume  ('jrilin.tl,  i]ui  ^.tvolr  JciunniuitUr  ton /de  auiu'i^i 
«le  ricit,  tir  ic  <]ue  le  (muvcineur  lui  av«ii(  iUnuntle.  Lv»  Suille^  ttircni  l4ti«taltt, 
Si  le«  ch(>(e\  ilenictirerent  |uilil«lc<>i 


Cet  excm|«k'  ('.lit  V'^iir  qtte  le  /c'Ii*  mal  rc)!lc  peut  qtielquet'oit  c4u(cr  tie  turc 
|;r.in(K  inlonvenicn^  »  iiudittli  ii  til  «lu  «I      nr  u'i 
tenir  I4  p.nx  il.un  li)n    l.rt  ,    de  ♦•.>ll«?r  *  toui  ic  ijui  iv  p4llé.  Il  k  iloit  f'jire  avec 


l'un  Pritue  l4(!;e,  ft:  t)ui  veut  main 


(l'4utant  plu>  tlexaclituik  Itir  vc  %]ui  re{;arilc  I.1  Keli^'ion,  t|u'elic  tait  do  iniprei^ 
ltun\  \i\\\s  t'orce%  l>ir  IViprit  de<i  pcupk■^,  0c  qu'il  ell  pUh  aile  d'en      uler. 

L'Inquiiition  lé  trouve  encore  établie  itan\  la  Sicile  :i  dam  la  Sardai^nes  irsU 
comme  ic  n'eik  que  tlepuin  que  ie\  lieux  llle^  lont  unie%  a  la  Couronne  ilMpa^ne, 
elle  elk  luietre  a  rint|uilitc-ur  (jcncial  de  «.e  Koiauine  ,  ^:  ne  dépend  nulieiujiic  tic 
l'inquilition  de  Rome. 

L'Iiiqiiiiiriiui  ai.inr  erc  ainlt  ctaMIe  vtans  !  italte,  la  C  >uii'  Romaine,  qui  vouloir 
la  taire  reccvi>ir  dans  toute  la  Cductiente  ,  entreprit  tle  retal>lir  en  Allema;»nef 
mail  l'iiunieur  libre  &:  ^«enereule  de>  Alleinan\  ne  l'acconinioil  mr  pas  desii^ueun 
ex^ellives  de  ce  Tiibunal ,  lU  Vv  oppoleicnt  avec  une  lernutc  qui  oltiijçea  cette 
Ct)ur  d'abamlonncr  l'cntreprile.  l  Ile  \'etoit  perlii.ulee  que  le  tems  *c  le»  incnanenient 
tlont  on  poiuroir  uler,  teroient  cntin  reuilir  le  delLin.  Mai>  le  teins  ne  lui  lervit  , 
qu'à  lui  appieiulte  que  les  Aileinatn  ne  lid>iroient  jamais  ce  jou^;.  l.lk-  en  lut  tout- 
â-t'ait  COI  vaincue  ,  loidjo'tlk'  vit  l'inquilition  ilullee  de  quelques  Villes  on  i  un 
avoit  eu  toutes  les  peines  du  nionde  A  l'établir ,  quelques  lolns  qu'eullent  pris  les 
Inquiliteur»  de  traiter  ces  |K*uple>  avec  une  douceur ,  dont  ils  n'avount  pas  ac'cuu< 
tume  d'ulér  ailleurs. 

Rebutée  donc  du  coté  tie  l'Allemagne,  elle  entreprit  de  litablir  en  France.  Fllc 
y  reullit  en  partie  »  car  elle  tut  re^ue  dans  le  Lnnj;ueib)w  Ôc  dans  quelques  Provin. 
tes  voiiines ,  .1  l'occalioi;  dei  Vaudris  Si  îles  Albij;eois,  qm*  l'on  necroii)it  pas  pou- 
voir exterminer  par  d  autres  nioiens.  Mais  on  reconnut  aulli  que  rbui\iei!r  <'v  I  ran- 
<,ois  libre  &  ennemie  »le  la  violeme  ^:  de  la  contrainte  ,  ne  s'ai.ci>mm(uleroit  pas 
mictix  de  te  [OU)»  qu'avoient  tait  les  AHemans.  L'inquilition  tur  tballcc  île  qucUjues 
Villes  par  des  (i)ulévemens  populaires^  ôc  les  Inquiliteurs  de  bon  gre abandonnèrent 
les  autres  faute  d'octupation  ,  ou  plutôt  parce  que  bien  loin  d'\  être  en  i|uelquo 
tonlideration  ,  comme  ils  le  deliioitnt  ,  ils  n'ctoicnt  »)i'e  l'obiet  de  la  haine  i!<  de 
J'.iverlion  publii]ue,  qu'il.  |uijerenf  bien  qu'ils   ne  piunroient  jamais  lunnoiiter. 

On  voit  encore  i  Carcalfunne  S<  a  Touloule  les  mailons  de  l'inquilition.  Il  v 
a  même  dans  ces  Villes  des  Dominiiains  qui  portent  la  qualité  d'Inquiliteur»  :  nuis 
c'ell  un  titre  tout  pur  iic  laii'.  lootlinn.  lU  prcrciulent  ne.nunoins  que  s'il  s'clevoit 
de  nouveaux  Hérétiques  auxquels  on  n'eut  p.u  accorde  la  liberté  de  conkience, ils 
/eroient  en  droit  de  procéder  contre  eux.  i)n  ne  voit  pas  lur  quoi  cette  prttention 
p>uirroit  être  tonJcc ,  puilque  les  r.vêque.  en  France  font  en  une  polkilinn  ini.on. 
teibble  de  ju;4er  les  \  leretiques ,  aulii-bien  que  les  M.ij;i(lrats  en  celle  de  les  con- 
ilamner  iiv  de  les   taire  exei  ntcr. 

Qiioiqu'il  en  loit  ,  il  n'ell  relie  en  i  rance  aucune  marque  de  l'inquilition,  que 
celles  qu'on  vient  de  rapporter;  &  i!  n'y  a  pas  d'apparence  qu'elle  v  retourne  jamais, 
les  Rois  ic  les  jKuples  ctant  c;4alement  ennemis  île  la  violence  ik  de  la  contrainte, 
<!c  ne  manquant  pas  ilaiUeurs  il'ai.tres  moiens  il'y  lonlervcr  ifv  d'y  rétablir  laptiicti: 
de  la  toi.  Ces  moiens,  quoique  plus  doux  ic  plus  acconunodes  au  jjenie  de  U  t^x- 
tion  Si  i.  l'ancien  elprit  de  rEç;lile,  n'en  banc  pai  moins  etHcace». 
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CHAPITRE    V. 

De  /"litalïlilTcmcnt   de  /'Ifujuilltion  m  Kfpagnc 

{?  NFIN  rinrtulfiilim  fi.riie  .le  Franctf  rt^Agiu  ti»  \Li9à%i\Ê  piui  au'titt  n'y 
^•voii  |H?r.lu  U»  Roi»  dArragon  U  r«vireni ,  «c  fèiiblirm  dMifurnivi  Eim« 
p«ndân»dt  Itwr  Couronne   (ci  cucmi.lw  .ju'un  trdolc  licvdr  étr«  («Ivi    n«  le 

ç«tc  p*rife  Ocii  kniilt  ik  1 1  «ropc.  Ot»  %  y  .•p|NilA  |K.r  tuwt  (i»et  .imm  fermeté .  A 
l4.uKl!.  .  bien  ()iw  conlorm*  «u  génie  de  U  Naii.m,  .mM  l'ëiuii  po<M  «itendu. 
tllc  ne  lonlcrva  pai  même  lont;  rem«  l.»uturlr«  nu'..n  lui  «voit  donnée  dâniTAr- 
tt%ivn  Elle  devint  comme  en  France  l'objet  du  mepri»  k  de  lavcrrion  dc«  Grandi 
ti  A»  Poiiplc- ,  »c  tMMremmcni  elle  aun>it  ite  uMijçcc  d'en  UntU  ave,,  Mtli  peu  d« 
f4n»f4tU..n  ,  fi  ftfdiH^nd  d'Arragon  &  Jf-tiitU  de  Caftillc,  .]ui  4vt*ient  réuni  foui 
un.  -M.  „.c  Mmuriliie  lucUiuc  loui  le%  F.t«i«  d'trfMgne,  ne  lui  «voient  rendu  fa 
pi vioic.c  autorité  %Um  rArrjp;..n.  ^  ne  l'avcicm  inluiic  rcpandue  dam  toute  l'E/- 
|>4gne  i  U  riilerve  du  Porto^jal  Alnii ,  a  pr.iprcmvnt  parler,  c«  n«  fui  qu'environ 
tn  i4«4.  .|uc  l'I  r^cne  tut  tour  4  t4it  4llu|cttic  au  imin  de  l'Inoullitlon 

C)r«  peut  dire  .|ucllc  en  eut  toute  foldînation  i  Jean  de  T»r^ium^d^  de  l'Ordre 
dM  UtMMinkains  Confeireur  de  I4  Reine  KalHlIc,  flc  «|ui  ileimi,  Art  t  ardinal  II 
m;'  Î**.  P'.'""*'"'*  •*  «""  l'ff'HCire,  avant  ijuelle  parvint  a  la  (  ..uronne.  .liic  Ti 
Dieu  I  clevoit  lamai»  ior  le  Trune  .  elle  n'cparpieroit  rien  pour  exterminer  le»  iU- 
reti.iuc»  Ce  le»  Infîdele».  Fllc  parvint  en  etk't  i  U  Couronne  de  CaUille,  qwcllo 
porta  pour  dot  .1  Ferdinand  Roi  d'Arragon. 

Ce  ïurcroit  de  puillante  lit  lonvevoir  i  te»  deux  Prince»  le  dedéin  de  comiu«}rir 
le  Roiaume  .le  tirenade  ,  fie  di-  rcnv.tierau  delà  du  Détroit  It»  Maure»,  qui  avoicnt 
fi  fouvcnt  hit  trcmlder  l|fpa^',nc,  &  en  avoient  «...nqui»  la  plu»  grande  j)artie. 

Vx  dcrtcin  réullit  encore  plu»  heureuleinent  tpi'on  ne  l'aviJif  elpcrc.  Le»  Maure» 
furent  lulMiigUifs  »  tout  ce  iju'il»  po(ILd..ient  en  l.lpagne  leur  tut  enlevé,  «c  on  lei 
contraignit  cnhn  de  le  (oiinuttrc,  tiu  de  repallér  en  Atni|ue,  Le»  guerre»  civile»  8é 
le»  etranci're»  le»  y  ont  depiii»  tellement  ovtupe»,  qu'il»  ont  iwrdu  ou  l'envie  ou  lei 
nioicn»  de  revenir  en  Turope. 

Cependant  »|iii>i.iue  la  phi»  grande  partie  de»  Maure»  eût  été  contrainte  de  re- 
palier  en  Ahi.pie,  il  ne  tailla  pas  d'en  relUr  un  h.rt  grand  nombre  en  Kiui'ne  II» 
y  furent  retenu»  ou  par  le»  maiiage»  qu'il»  y  avoient  contratU»,  ..u  par  le»  difte- 
rcn»  etahliilcmen»  qu'il»  y  avoient  tait»,  tiu  par  de»  railim»  de  ci.mmcrce,  ou  enhn 
paiic  que  le»  bien»  qu'il»  y  avoient  atqui»  n'etoient  pa»  de  natuc  à  être  tranl- 
porte». 

Ferdinand  5:  Uabelle,  qui  virent  Lien  qu'il»  ne  ptuivoient  les  obliger  à  quitter 
ri  Ipagne,  l.ins  dépeupler  le»  l.tits  qu'ils  venoient  de  conquérir,  conlentircnt  qu'ili 
y  demcurallent.  Mai»  il»  le»  obligèrent  enfin  eux  Ce  les  )uit»  qui  éti>ient  en  tort 
crand  nombre  en  Fljugnc  ,  de  reiuuKer  à  leur  Religion ,  «c  d'endnaller  le  Cbri(. 
ftianilme. 

Ces  milérable»  qui  ne  nouvoienr  fe   dilpenler  de  recevoir  la  Loi  du  vainqueur 
conlentiient  à  tout  le  qui.n  exigea  d'eux,  «.'elk  à  dire,  qu'il»  le  tirent  Chrcrien»  en 
apparencei  &:  ils  conlerverent  la  plupart  dan»  le  c.eur  leur  première  Religion.  Mai» 
oiinme  on  ne  (epaie  pas  ailcinenr  le»  ièntimens  intérieurs  de  la  Religion  d'avec  le 

rent  pa»  de  celui  ci  des  qu'il»  crurenc 


t!c  ne 


.il> 


Ilin 


Culte  ,  ils  ne  le  quirteient  point, 
le  pouvoir  impunément. 

Totti^rm.iA.ê  ()iii  prévit  le  prc|iulice  que  cette  diiiinuilation  porteroit  enfin  A  la 
Religion  &  à  l'Itat  ,  en  prit  ....aiivui  de  lolliciter  la  Reine  d'exécuter  la  paroltf 
qu'elle  lui  avoit  donnée,  de  perlecuter  le»  Hérétiques  U  le»  Infidèles  ,  lorlqu'elle 
feroit  en  état. 

Il  lui  reprelenra  que  la  Pi)litique  ne  l'y  engageoit  pa»  nioin»  que  la  confciencc: 
que  tant  que  les  Maures  i!c  L's  juiù  reit)ient  attaché»  à  leur  première  Religion, ilv 
le  léroient  auHi  .i  leurs  premiers  Maître»  :  que  cette  inclination  (ecrcte  ne  pouvoir 
manquer  de  produire  enfin  de»  intelligence.»  au  dclior» ,  de»  conipiration»  au  dedans 
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de  l'Etat  i  &  cnrin  dc^  foulévcmcns  diiciarcs ,  qui  léroicnt  intaillildcmcnt  foutcnui 
par  les  Maures  d'Atrique  :  qu'ils  avolcnt  trop  d'intérêt  de  retourner  cii  Elpa^ne  , 
pour  ne  pas  profiter  de  toutes  les  conjondures  qui  pourroicnt  tavoriier  leur  retour  : 
que  le  moien  de  les  rendn' irréconciliables,  etoit  de  les  obliger  à  changer  tout  dtf 
bon  de  Religion  :  que  conuue  il  n'y  avoit  pas  lieu  d'elpcrcr  qu'ils  le  tillent  d'eux- 
mêmes  ,  il  n'y  en  avoit  pas  non  plus  de  douter  qu'on  ne  dut  y  emploier  la  force: 
que  ce  moien  1  la  vcritc  diminucroit  le  nombre  de  iès  Sujets  j  mais  qu'il  valoit 
mieux  en  avoir  moins  qui  fullènt  fidèles  ne  artéclionnes  à  l'Utat  &  à  la  Religion, 
qu'un  plus  grand  nombre  de  la  ridclité  deiquels  on  auroit  toujours  lieu  de  douter  i 
qu'enfin  l'Ktat  &  la  Religion  ivoient  une  liaifon  11  étroite,  qu'on  ne  pouvoic  man- 
quer d'aftVclion  pour  l'un,  qu'on  n'en  manquât  aulH  pour  l'autre. 

Ces  raifons  aiant  fait  imprelHon  iur  l'elprit  de  la  Reine,  il  lui  montra  que  le 
meilleur  moien  pour  faire  reullir  ce  qu'il  lui  propoCoit ,  etoit  de  faire  recevoir  l'In- 
quillfion  dans  tous  les  Etats  qui  dependoient  des  deux  Couronnes  d'Arragon  &c  de 
Cailille:que  ce  moien  A  la  vérité  croit  plus  lent  qu'une  guerre  ouverte  i  mais  aufTi 
qu'il  cto^t  plus  iur  :  que  ce  léroit  un  remède  perpétuel  pour  un  mal  qui  apparem- 
ment  ne  finiroit  pas  fï-tot  :  que  l'Italie  devoit  à  l'inquilitivin  la  pureté  clc  la  foi  dont 


pas  ii-tot  :  que  l'Italie  devoit  a  rinquilituin  la  pureté  ac  laroi  dont 
elle  failoit  profeliîon  :  (ju'enfin  la  plus  glorievie  circonllance  de  lim  régne  (eioit  de 
n'avoir  pas  Icuicmcnt  pourvu  pendant  la  vie  à  la  conlervati.m  de  la  véritable  Re- 
ligion ^  mais  d'avoir  laillé  des  nioiens  infaillibles  de  la  conterver  dans  toute  fa  pu- 
reté aulîi  long  tcms  que  dureroit  la  Monarchie. 

La  Reine  perluadee  par  les  rai(i)ns  de  Tortjucm.ida ,  lui  promît  de  ne  rien  épar- 
jortcr  le  Roi  i  établir   l'Inquilition  dans  tous  fcs  Etats.  Les  raifons  de 


gner  pour  po 


Torquem.tiia  firent  fur  fon  efprit  le  même  effet  tiu'ellcs  avolcnt  fait  fur  celui  de  la 
Ro'.ie.  Ainfi  d'un  commun  acccord  en  148}.  ils  demandèrent  ôc  ils  obtinrent  de» 
Bulles  du  Pape  Sixtr  IV.  pour  l'etablifTcmcnt  de  l'Inquilition  dans  les  Roiaumes 
d'Arragon  &:  de  Valence,  «c  dans  le  Comté  de  Catalogne.  Elle  fur  établie  enfuitc 
dans  la  Caftillc  &  dans  tous  les  Etats  des  Rois  Catholiques  Ferdinand  &:  Ifabelle, 
c'cft  à-dire  dans  toute  l'I.fpagne ,  A  la  refèrve  du  Portugal  ,  oît  elle  ne  fut  re(,uc 
qu'en  l'an  in?'  ?«•■  '*■'    R-"'  !'•'"  ''•  «-omme  on  le  fera  voir  ci. après. 

TortfMemad.i  avoit  trop  bien  fervi  pour  n'en  être  pas  récompcnîé  :  le  P.ipc  le  fit 
Cardinal,  &  les  Rois  Catholiques  ajoutèrent  à  cette  qualité  celle  d'inquiiireur  Gé- 
néral. Il  repondit  parfaitement  au  jugement  qu'on  avoit  fait  de  lui,  qu'il  n'y  avoit 
point  d'homme  dans  toute  l'Elpagne  plus  propre  pour  remplir  une  Charge  fi  im- 
portante-,  puifquc  pendant  l'efpace  de  quatorze  ans  qu'il  fut  Chef  de  l'Inquilition, 
il  fit  le  procès  à  plus  de  cent  mille  perlonncs ,  dont  fix  mille  furent  condamnes 
au  feu. 

Depuis  ce  tcms-l.l  l'Inquifition  fuivit  les  progrès  de  1  Efpagnc  &  du  Portugal,  Sc 
p.artagea  pour  ainfi  dire  leurs  Conquêtes.  En  effet  les  Efpagnols  &  les  Portugais  en 
aiant  fait  de  fort  grandes  dans  les  Indes  Orientales  &  Occidentales ,  ils  établi- 
rent par  tout  l'Inquilition  de  la  même  manière.  Se  fous  les  même  loix  qu'elle 
avoit  été  érigée  dans  leurs  Etats  de  l'Europe. 

Il  ne  rcftoitphis  que  l'Angleterre  Se  les  Païs-bas,  où  l'on  n'eût  point  tenté  d'in- 
troduire l'Inquilition.  Pour  ce  qui  ell  de  l'Angleterre,  l'humeur  des  Peuples  île  cette 
f;randc  llle,  encore  plus  ennemis  des  remèdes  violens ,  &:  plus  faciles  à  (oulever  que 
es  Allemands  &  les  Francjois,  parut  fi  oppolee  à  l'Inquilition,  qu'on  crut  que  tous 
les  effvirts  qu'on  feroit  pour  cela  lèroient  inutiles,  &  que  quand  iik-ihc  le  Pane  qui 
y  avoit  plus  d  autorité  que  dans  les  autres  Etats  de  la  Chrétienté,  auroic  aflè/  de 
crédit  pour  la  faire  recevoir,  elle  n'y  pourroit  pas  fubliller  long  tems.  On  aban- 
donna donc  cette  cntreprifc  avec  d'autanr  plus  de  regret ,  que  les  Anglois  étant 
de  toutes  les  Nitions  celle  qui  aime  le  plus  .i  parler  en  publie  &  a  dognutilcr,  ci 
ctoit  perfuadé  iiu'elk  en  avoit  plus  de  befoin. 
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CHAPITRE     VI 

EfTorts  pour  introduire  rinciuifition  dans  les  Païs-bas. 

A]^J\^\^  AiP  '^'^V'f'-''''-!'^^'  '-^  conrormîté  de  l'huiMcur  de  ccv  Peuples  avec 
fait  iu,  e  A   emands  &:  des  François  ,  au  n,ilia.  dcfqucls  ils  (ont  <irucs    ab  ,c 

S ïf  •  ""  ''"'    •'""''"  '■'"^^,'■"1  l^^  ^  ^""'  'l'i'urodui.e  rinouiiiti.,n  parmi  eux      u 
entir  JV  '""":"'  '"".'"^  '"^n"'^^"'"'  *"^  ^•"''^'  ""   M^'C"  Ton  ne  lit  lur  cela   aucVu- 
t  nta   ve    ou  ou'un  ne  a  pourta  pas  loin.  Ainli  les  lîvèqucs  dcn,eurcrent  Vi    i    I- 

fil  mt"4  de ^ïrV  "  "^-^"'^l"^'^'  -"'-^"■-  M"C  les  Wag.ihats  en  celle  11  . 
loiuMiunti  C\.  (le  les  (aire  exécuter. 

s-et^nr\.*'.'-'"'''  ''î  l"""'!""'"  '^^  ''''".'■"'''-'  '''■'  '^""'"^  '  ""  R"--^"^'  "'""^^'■'-'  '' •  îà-etiques 

ne  T"  '^:.-H!P'-^l';;"'l"T,  c-ai.nir  qu'ifs  ne  le  rcnddlnu  enfin  les  plus  f",t 

e  Tran  1  n  ^  ,"';  i?""''^-.  ^ ''''  ^î'^'"^^'  .1"""^"  ^  ''^  ncj^iigcnce  des  MaeiftLts ,  que 
deKl  enr       IT  '^\^''''^^\'^^.\  ^^  / '^^oi.nt  ^^és  dans  ex-s  Pr.vincc:.  .Uoit  obijc. 
•^^r  M;a  'f;"Y,  '■•"'•  P'H-rfu.te,  le  porta  .1  donner  un  i  dir  en  .  n^'.  qui  portolc 

Cet  i;dit  fut  puWiJ  :  maïs  M.nie  Reine  de  Hongrie,  fw-ur  de   rrmpereur    & 

ISmn""'  '^"f"?"^^  une  p.artie  des  n.uurcls  du  Païs  l'.dundonnereienc 
infadliMement,  pc^  aller  chercher  ailleurs  la  l.k-rte  de  conlcience  qu'on  leur  u- 
roit  otce,  ce  qui  ruincrou'  le  commerce  qui  ctoic  alors  le  plus  lloriHànt  de  route  l'iu- 
ropeilLmpereur  donna  deux  Déclarations,  par  Idquelles  il  excnuoit  les  F.trancers 
turds  ciu  pIï!'""  '"'l""'tK'n,  Se  en  adoucilloit  les  procédures  à  l'égard  des  lu- 

L'Edit  iL-  rFmpcreur  ainf.  adouci,  ne  fut  pourtant  point  exécuté,  (ok  ouc  cd 
■  inre,  qui  ne  vouloit  pas  toujtuirs  ce  qu'il  paroilK.it  vouloir,  n'en  n/ellar  pa-,  denniv 
Içxçcution,  (.,t  que  les  Peuples,  les  Evèques  fie  les  Magilhat.,  qui  y  aia.u  le  S 
ÏÏ?1  .r'"' ''m"  r'"^^""">''"  !"  confequenccs  mieux  que  personne,  &  qui  icavoient 
d  adieurs  que  ,  Empereur  n'etoit  pas  en  et.it  de  les  forcer  à  iubir  ce  Kur;  contre  le  r 
Ure,  y  Inau  de  (ecrertes  oppnl.cions.  Quoiqu'il  en  foir,  tant  que  C; .,,/<•,/„, ,,v  vetur 

n<iu>lKu;n  ne  tut  point  eciblie  d.ms  les  Païs-b.is ,  iic  les  choie>  demeurèrent  dm^ 
ieur  premier  ctat  .'i  f'euard  des  Hérétiques. 

Après  la  mort  de  I'Em;n-reur  arrivée  en  1^9-  rhil.rpc  IL  f^^n  fîls,  \  oui  les 
iais-l,a,  ttoicnt  échus  en  partaj^e  ,  n'oublia  rien  pour  v  établir  une  I,  ciuiil- 
r.on  .".(,(1.  ngourcufe  que  celle  d'iipa-^ne.  Les  Etats  's'y  oppoférent  d'abord"  ur 
lies  remontrances,  qui  ne  pouvoienr  être  ni  plus  relpeaueufes  ni  plus  fortes  /"'-W 
J  .  qu.  vouloir  erre  obc,  n'y  eut  point  d'e;,ard ,  &:  I.s  Peuples  qui  r.o  vouloicnt'Vu 
être  lorces  dans  un  point  aull.  délicat  £v  d'une  aulD  .grande  étendue  ouc  celui  de  1 1 
Relijiiop ,  fc  (ouleverent.  '  ' 

C.'ell  à  ce  (oulevemcnt  des  Pais-bas,  mic  la  République  de  Hol'.mde  d  ic  fa 
naillance  cS:  ((^n  erablilleiiienr.  Jamais  révolte  ne  fut  loutcnue  ni  plus  lor-  rems  ni 
avec  pins  çropini.itrete.  I  a  i^ucrre  dura  plus  de  loixante  ans  avec  une  animnlite  oui 
ncut)am.us  de- de.  Le  lucccs  en  fut  fort  diHerent.  Le  Roi  d'Frpa.>ne  le  vit  louvenr 

^"  "ï.  i^  "'''''■'■  ""^'  •'^"'^',''^^;  r";-'  •^'''\'''"--  il"'-»''^'^»  ^'-^  '^-^  (MedeVelIeurs  ne  l'avoit 
eue;  fv  les  Peuples  (ouleves  de  leur  cote  furent  (ouvert  près  ox\  de  changer  de 
m.'ities,  ou  de  lecouvrer  entièrement  leur  liberté,  en  étaMiiKmt  un  Clouvernenunc 
populaire  a  peu  près  fur  le  modèle  de  celui  de  l'ancienix-  Rom;, 

Fnfln  les  deux  partis  fe  lallèrent  d'une  j;uerre  cS:  u  1  )n^ue  5^:  H  cruelle  ,n.i  'e^ 
ivoK  e:„',demenr  cnuiles  de  f.rces  &  d'argent.  I  a  paix  (e  ht  :  mai-,  i!  en  cucî  .,!,  Roî 
*.  J-,*pa;^ne  la  plus  belle  partie  des  P.us-bas,  d-MU  le  forma  la  Republique  des  (ept 
1  r,.vuues  Imus;  ik  il  lc  vit  .oblige  de  la  reconno,ne  libre  &  iadcp.n ''.mte  H  ,,c 
(.'n:erva  le  relie  qu'en  conHrmanr  i?c  augmentant  les  Privilc-^es  des  Provinces  -m 
n.'r-lM-e  i.e/.|uel:.  on  mit  iju'il  ne  leroit  jam.iis  p.u-lé  de  J'ctabliiîement  de  l'Iiuiî-ifl- 
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/ition,  &  ciuc  les  cauics  d'hcrcfie  fc  traitcroient  fclon  l'xncicn  Droit ,  8c  À  la  maniera 
tccouriimeç, 

Ainfitinic  la  longue  cucrrc  ilcs  Pais-bas,  dont  rimiuilition  avoît  crc  ou  la  caulo, 
ou  le  prétexte.  Depuis  cite  n'a  point  Fait  de  nouveaux  pri)j;rcs.  Les  lieux  i]ui  l'avoicnc 
rci,uc,  y  font  demeures  (bumis  ^  fie  ceux  t]ui  avoient  rehilc  de  s'y  (ouniettrc,  en 
font  demeures  heureulement  cxemtSi  de  (orte  i]u'eile  ell  ,î  prefent  rtduitc  à  l'ita, 
lie,  &  aux  Etats  dépcndans  des  deux  Couronnes  d'Flpagnc  &  de  Portui;al.  Cepen- 
dant Ictendue  de  (a  Jurildidion  n'ell  point  li  rellerrée,  i^irellc  n'occupe  plus  de 
Pais   que  n'en  contient  toute  l'iuirope. 


CHAPITRE      VII. 

De  rEcabîilTcmcnt  de   rinquificîon  à  Venifc. 

aUOIQ^UF,  la  Ville  de  Vcnife  foit  fort  ancienne  &  iiu'clle  ait  tait  nrotclllon 
du  Chrillianidiie  dès  la  naillance  par  une  grâce  particulière  du  Ciel ,  elle  le  con- 
ferva    exemre  d'iiciclle  iuli]u'environ  l'an  ii^z. 

Il  n'en  huit  p.iiiu  d'.uicie  preuve  que  l'Adc  même  tk'  la  promotion  du  Dope  Jac- 
ques Thi(polo.  On  y  voit  les  procédures  dont  on  doit  uler  daiT.  la  punition  des 
criminels  :  on  y  nomme  même  plulieurs  6:  différentes  iorres  de  crimes.  Il  n'y  cit 
point  parle  de  l'hérelie  -,  ce  qui  cil  une  marque  que  cette  Ville  iic  Ion  Ltat  en 
ctoient   alors    tout  .i  t'ait   excmts. 

L'an  \i\i.  le  même  Doge  donna  une  Déclaration  fur  le  même  fujet  de  la  puni- 
tion de  divers  crimes  -.  il  en  nomme  plufieurs  qui  ont  beaucoup^dc  rapport  a  l'hé- 
relie, comme  les  fortilegcs  Se  les  malcHces.  Il  ne  t'ait  aucune  mention  de  riierelîCi 
ce  qui  cil  une  preuve  indubitable  qu'on  ne  fs^avoit  alors  ce  que  c'ctoit  ^  car  il  n'eue 
jamais  manqué  d'ordonner  des  peines  contre  les  Héictiqucs,  comme  contre  les  autres 
criminels. 

Mais  depuis  que  le  Pape  Innocent  IV.  fe  fut  brouille  avec  l'Empereur  Frédéric 
II  de  la  manière  qu'on  l'a  rapporté,  l'Italie  s'étant  partagée  en  deux  lâchions, 
dont  l'un."  tenoit  pour  le  Pape,  &  l'autre  pour  l'Empcenr,  les  Hérétiques,  lou, 
prétexte  de  teni--  le  parti  de  Sa  Maielle  Impériale,  le  gliliérent  par  tout.  Vcniie 
en  fui  d'auraiit  moins  exemtc,  qu'ils  elpererent  que  le  Gouvernement  y  étant  plus 
doux  que  par  tout  ailleurs,  ils  y  jouiroient  d'une  plus  grande  liberté. 

Le  Do<'0  ik:  le  Sénat,  dans  la  |ulle  .'.pprelienlion  qu'un  li  grand  concours  de  gens 
infectés  de  différentes  herelies  ne  (.orrommt  a  la  tin  la  Religion,  qu'ils  avoient  eu 
foin  depuis  tant  de  liécles  de  conlerver  dans  toute  fa  pureté,  commencèrent  l'an 
j  149.  de  prendre  des  mefures  pour  fe  prelerver  d'un  li  graml   mal. 

Pour  cet  et^'et  or  choiiît  des  gens  habiles  iS:  zèles  pour  la  Religion  Catholique, 
qui  furent  charges  de  faire  la  recherche  des  Hérétiques.  On  ordonna  enluite 
<]u'ils  iércuent  dct'erés  au  Patriarche  de  (irat/-  &  aux  autre-  Evêques  dj  l'Etat  de 
Vcnife,  qui  éroient  les  Juges  naturels  derhcrelici&:  que  ceux  qui  parle  jugement  des 
Fsêqnès  (iM\>ient  convaincus  li'en  être  coupables ,  leroient  remis  encre  les  mains  de 
Ji  lulhce  leeuliere,  pour  être  à  la  pluralité  des  voix  contlamnes  au  téu  par  le  D(;ge 
ti  'ion  Confcil  :  ces  reglemcns  furent  faits  lous  le  gouvernement  ilu  Doge  Mvrujnu 

l'an    I  149.  1  /■  •       1 

Mais  ^  peur  que  la  mort  de  quelque  Fvè  ^ue  furvcnant ,  la  pourfuite  des  1  lere- 
tiques  n'en  fut  interrompue,  le  Doge  Jacques  Coni.tri/it  ordonna  l'an  i  175.  ijue  les 
■Vicaires  Généraux  ,  le  Siège  vacant,  auri)ient  1.'.  même  autorité  que  les  Eveques , 
de  juger  ^  de  condamner  le.'Meretiques. 

Ces'  Rcgkmeiis  furent  exécutes  dans  tout  l'Etat  de  Vcnife,  avec  d'.uitant  plus 
d'exaaitude  qu'ils  ne  contenoient  rien  que  de  très  conforme  au  Droit  Civil  ik  Ecde- 
fallique,  qui  avoir  toujour.  été   en  uljge  dans  l'Empire  ;  ^chacun  y  trouvoir  toi.t 
ce  qu'il  pouvoir  i-rerencbc,  fçavoir ,  la  cohji 'illance  ilu  Droit  au.<  Juges  IcclelialH 
ques,  celle  du  fait  &:  la  cv)n.lamnarion  aux  Laïque--. 

Mais  ni  le  Doge  ni  les  Conleillcrs  n'ont  jam-aii  prétendu,   comme  on   verra  11 
Sfires  que  le  prétend  la  Cour  Romaine,  être  limples  exécuteurs  des  Jugemcir.  I  t- 
clellafUques.  C'eiKn  effet  ce  queniontrjnt  évidemment  les  paroles  de  la  Loi  du  Do- 
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(jc  Merofînt ,  ^ue  ceux  qui  auront  cré  trouvi's  coupaliles  d'iurehe  par  le  jueement 
des  hve(|iies,  (eront  tondanines  au  feu  A  la  pluralité  de^  voix  du  Dopc  &  de  fei 
(.»n(cdlersi  ce  qui  ne  peut  (e  dire  que  des  )ui;c!,  qui  ont  cHéaivemerir  vou  deli- 
berativo,  ce  que  n'ont  pas  de  (impies  exécuteurs  des  )uj;emens  «i'autrui. 

Les  choies  ne  demeurèrent  pas  loni^  tems  en  ect  t't.it,  (ans  que  la  Cour  Romaine, 
toujours  attentive  a  l'avancement  de  les  intérêts,  lit  (es  eft^uts  pour  faire  recevoir 
a  Vcnife  '[nquihtion  qu'elle  .-.voit  établie  depuis  peu  de  tems,  &  quelle  avoit  fait 
recevoir  dans  la  plupart  des  l.tats  d'Italie,  par  les  moieus  qui  ont  i  r<-  rapportes 
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curs  véritables  lntoret^ ,  i!c  qui  (»;avent  prévoir  tS:  avec  plus  di»  |uflelIo  les  (uites  & 
es  confequences  des  choies,  n'y  voulurent  jam  ii\  cnlcntir.  Inm.cent    Ale^and-.- 
iiham,  Clément,  &  les  (ept  Papes  qui  leur  lùccederent,  (ireut  pour  en  venir  l 
-out  tout  ce  qui  (e  peut  taire;  &  ce  qu'ils  Hrent  hit  inutile. 

L'Inquiiltion  contribua  elle  même  au  refus  dbdiiie  qu'un  lit  de  la  recevoir  à  Ve- 
nde :  on  ne  parloit  par  tout  que  des  délordres  .«c  des  (éditi  «ns  cauféjs  par  les  Pré- 
duati  .nv,  &  la  conduire  imprudente  &:  emportée  des  Inquiliteurs,  Au  premier  ca- 
price qui  prenoità  ces  taux  zélés,  ils  publioient  des  cn.ilulcs  contre  les  Héréti.iuesi 
^'  ces  Crodcs  faits  à  la  h.ite,  au  lieu  de  Cervir  la  lleli^ion ,  ne  -.'occupoient  qu'à  (e 
venger  de  leurs  ciuiemis,  ifc  à  dépouiller  de  leurs  biens 'une  intinité  d'in.;jcens  fbuj 
prétexte  de  l'iu-rclie  dont  ils  n'ctoient  rien  moins  que  coupables. 

Milan  i<c  Parme  avoientpenlé  périr  par  les  (éditions  qui  .s'v  ctoient  ainll  excitées- 
^:  l'on  n'entendoit  par  toute  l'It;Wieque  des  plaintes  contre  l'inquilition  de  les  Inqui^ 
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(itjurs.  Le  Scnat  de  Venile  (e  (ervic  avantaj^eulement  de  ces  tlcCord 
f:er  le  refus  qu'il  faiioit  li  perlevéramment  île  recevoir  rin(|ii!!ition. 

Tant  de  tentatives  inutiles  ne  rebutèrent  point  cepcnd.mt  les  Papes  ;  &  NicaUs 
T\  .  à  la  fin  obtint  ce  que  (es  Predeceilèurs  avoient  en  vain  (;>llicite  il  lon>'  tems 
Pour  gratifier  Sa  Sainteté,  le  Senar  rélolur  de  recevoir  l'Inquiilcion  :  mais^ce  fut 
avec  toutes  les  précautions  qu'on  crut  les  plus  capables  d'empêcher  les  fcandales  tfc 
les  defordres,  qu'elle  avoit  caufes  prefque  dans  tous  les  lieux  où  iniques  alors  elle 
avoit  été  re(;uc. 

On  convint  donc  que  l'Inquilltion  n'auroit  point  d'autres  Officiers  pour  l'exécu- 
tion de  fes  pr.icedures,  que  ceux  de  la  République;  qu'afin  d'éviter  les  vexations 
les  revenus  neceflaircs  pour  l'entretien  de  ce  Tribunal  ne  (croient  point  levés  par 
les  Officiers;  que  la  Republiiiuc  lui  ain;j;neroit  un  fonds,  ^  nonniuroit  un  Rcve- 
veur  pouren  rectieinir  les  fVuit-i,  paieries  t'n;^es  des  Inqi'iliteurs  iS:  de  leurs  Offi- 
ciers, de  laiie  toutes  les  depenlès  necellaires^  tti  que  les  Amenvies,  les  Confilcations 
i^  ;.',énc!a!e!uent  tous  les  profits  qui  pourroient  revenir  delà  condan-.nation  des  Hé- 
ieric|ucs ,  leroiont  mis  entre  lès  mains  pour  en  rendre  compte  au  Scu.ir ,  &:  être  em- 
pl.iies  .1  te  >|u'il  lui  plairoit  d'en  ordonner  ;  ce  qui  ell-  bien  diflereiu  de  l'ulaac  de 
i'I'iquiiition  des  autres  Icats  on  tout  l'arijent  va  aux  Inquiliteurs. 

La  rclolution  de  recevoir  l'Inquilltion  \aiant  etc  prile  dans  le  Sénat,  l'acle  en  fur 
drcfic  dans  j  t  forme  la  plus  autentique  ,  ic  env^.ic  au  Pape.  Quoique  Sa  S.iintcte 
nj  j;oiitat  pc^nt  les  modiiications  du  Sciiar,  ic  qu'elle  eut  bien  (ouhairc  «pie  l'In. 
quiiirion  C'.ii.  etc  ret,ue  a  Venife  fins  conditions,  comme  elle  l'avoit  etc  ilans  les  aii- 
t.-es  [  r  Us  d'lr,;lie  ;  elle  ne  l.iillà  pas  d'agréer  l'acle  qui  lui  ctoit  prclenre  ,  iJc  île  lecivi- 
liriuj.  par  une  lialle  datée  du  18.  Août  de  la  même  année,  Ainli  fut  établi  a  Venile 
le  'riitiun.'.i  de  i'inquilition. 

Quoiqu'elle  y  eu-"  une  autorité  allèi  bornée  ,  la  Ciour  Romaine  crut  avoir  bcui- 
coup  !.)■[  ,ie  l'v  IV, ir  établie,  d'autant  plus  qu'elle  le  flatoit  de  l'elpérance  d'obli^L-r 
à  la  fui  les  Wi-itiens  de  le  relâcher,  &:  de  laillér.i  l'Im^uifirion  une  |uri(di..1ion  .ùillî 
libre,  qu.'  celle  dont  elle  [ouiilijit  dans  les  .lutres  Tracs  d'Italie. 

Cette  elperanci;  pourtant  le  trouva  vaine  dans  la  luire.  Le  Sénat  pcrfuadé  pcur- 
êrre  iju'il  n'en  avoit  que  trop  fait  en  recevant  l'Inquilltion,  île  quelque  manière  qu'il 
l'eut  revue,  demeura  terme  a  ne  vouloir  point  (oufFrir  d'innovation ,  &  à  maintenir 
i.-Mholes  lur  le  jned  qu'elles  avoient  d'abord  ete  établies.  Bien  K.in  de  conlentii  à 
l'.oroi.ation  des  Loi\  anciennes  ,  de  tems  en  tems  il  en  a  établi  de  nouvelles  qui 
t  .utes  enlemble  t'ont  les  trente  neuf  fameux  Chapitres  ou  Renleiiuns ,  (elon  Liquel» 
rbiquilirioii  le  gouvei  le  encore  aMiourd'iuii  dans  tout  l'Ftat'de  N'ciile. 

Voici  ces  Re;.',lemei.>  aux^^uels  l'hKjuiiitiun  de  Venile  doit  £•  confurmer. 


Tenu  II, 
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MEMOIRES     HISTORlQJUtS 

I. 

fl  y  aura  toujours  trois  Scnatcius  devîntes  pour  alfiftcr  a  Vcnifc  A  tous  le»  jiipc- 
"■        "  '      %  «.le  ritu]ui(itioni  &i.  connue  les  Villes  ilc  la  ilcpcmlaii 


H. 

Ail  cas  ipe  dans  les  Villes  fujcttes  A  la  Capitale ,  aucun  îles  Re<îleurs  ne  puîlTc 
alTiller  aux  )u^cnuMis  de  rinijuilition  ,  le  Vicaire  ilu  l'oilcllat  y  allillcra  en  leur 
place  j  Se  au  cas  qu'il  ne  puille  s'y  tr')uver ,  le  RccU'ur  (era  tenu  de  députer  (.juel- 
qu'un  des  Conleillers,  ou  quelqu'autre  perlonnc  publique  pour  y  alliller.  Amll  dc- 
hbeicdans  le  Conlcil  des  Dix ,  le  iy.  Novembre  154!^. 


ni. 

Si  quelqu'un  des  Artlftans  a  quelque  afFliirc,  ni  quelque  intérêt  A  mcn.ipcr  avec 
la  Cour  de  Ronie  ,  il  ne  (c  doit  mêler  en  aucune  manière  des  affaires  de  l'Iiiquilition  : 
eu  cetis,  cette  charge  ell  dévolue  .1  (on  Collécue,ou  au  plus  ancien  ("amcrlingiie, 
au  cas  (|u'il  n'v  eut  qu'un  Redeur  dans  la  Ville  ,  &:  qu'il  eût  quelque  affaire  avec 
la  Cour  de  Rome.    Ainfi  dclibcrc  au  Conlcil  des  Dix,  le  9.  Juin  1 574. 

I  V. 

Ceux  qui  font  commis  pour  adîfter  aux  jugcmens  de  l'Inquifition ,  ne  fi:  doivent 
mêler  en  aucune  manière  ,  ni  de  l'inllruclion  ,  nf  du  jugement  des  Procès,  mais  veil- 
ler léulement  avec  toute  ''exaditude  poilible  à  tout  ce  qui  s'y  paile ,  &  ils  ne  doi- 
vent agir  qu'en  quatre  occallons  di^   rentes. 

I.  S'il  s'agit  de  quelque  art'aire  importante  A  l'honneur  de  Dieu,  au  bien  de  l'F- 
glife,  à  l'extirpation  des  herdies ,  ou  à  la  punition  de  quelque  grand  crime,  ils  doi- 
vent fans  aucun  délai  procurer  l'exécution  des  jugemen-.  de  l'Inquiiition  ,  lui  donner 
lecours ,  &c  la  fectjnder  de  t'uit  leur  pouvoir. 

i.  En  cas  que  les  Inmiiliteurs ,  fous  prétexte  de  faire  leur  charge  ,  iS:  de  punir 
es  crimes  qui  lont  de  leur  rellort ,  tillent  quelque  choie  au  prcjudite  de  l'autoritc 
temporelle,  ou  de  la  tranquillité  pulilique  ,  ou  qui  allât  aulcandaleiSc  a  l'opprellinn 
des  kijets  de  la  République ,  ceux  qui  alliltenc  de  fa  part  a  leurs  jugemens  iloivcnr 
leur  faire  entendre  railon .  &  les  rcvluirc-  aux  termes  de  l'équité  :  que  s'iK  n'en  peu- 
vent venir  à  bout,  ils  doivent  empêcher  qu'on  ne  palle  outre  a  l'exécution  )u(  ju'à 
ce  que  le  l'iince  ait  été  averti  de  ce  (jui  (c  pallè  ,  &  qu'on  ait  reijU  (es 
ordres. 

?.  S'il  arrive  qu'on  mette  en  délibération  quelque  chofc*  riu'ils  fI)up<;onnent  devoir 
aller  à  la  diminution  de  l'autorité  temporelle,  ou  à  l'opprelfion  publique,  ils  feront 
en  force  qu'on  en  diffère  l'exécution  julqu'à  ce  qu'ils  en  aient  int^^orme  le  Prince  , 
&:  qu'ils  aient  rei;û  fa  reponle. 

4.  S'il  arrivoit  que  les  Iin^uiiîteurs  fe  porcidênt  négligemment  dans  l'exercice  de 
leur  charge,  iic  hillent  tri>p  lens  a  punir  les  Hérétiques,  en  forte  qu'on  eut  lieu  de 
c  raindre,  qu'ils  n'en  prillent  occalîon  de  fe  multiplier  ,  il  eli:  du  devoir  de*  Allillan* 
de  les  exhorter  à  faire  leur  devoir  -,  ifc  en  cas  que  ce  ne  fur  pas  faute  de  volonté  , 
tiiais  de  pouvoir,  en  informer»lc  Prince  pour  recevoir  les  ordres,  &:  ,  s'il  elf  beloin , 
lie     ' 


)lus  grands  lervices  que  de  coutume. 


V. 


Il  i.ll  dc.cndu  .1  ceux  qui  adiik'nt  de  la  part  de  la  République  .lux  iugcinen.  lic 
I  liv|uilition  ,  lie  prêter  le  (eriiient  de  fidélité  ou  de   fccret ,  ou  de  queiiirie  .iiine 
choie  que  ce  puillè  être  encre  les  mains  de  l'inquiliteur  ou  autre    |ugc  l.ci  Icii.ifi. 
que  ,  (juoiqu'ils  foient  obliges  a  l'un  fic  à  l'autre,  mais  en  vertu  de  la  fidélité  &  du 
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ftwet  qu'ils  4oivcnt  au  Pitac*.    Amli  cieliberc  dan»  le  S*n.it ,  le  j.  Scptcnibre 

V  I, 

Iri  conft-qucncc  tlii  prccc-denf  Ki-nk'mcnt ,  cnmine  Officier»  de  la  Rc^niMu^ue, 
ils  doivent  de  tcnr.  en  ccms  rendre  uminto  .m  Si nar  de  tout  ic  ijui  le  (cra  fjit  J 
l'lni|uilition  ,  lur-tout  des  cbolè»  les  n|ui  impoit.iwtc*.  Ainlî  délibère  dan*  le  Sc'nat 
itf  11.  Avril  164}.  ' 

VU. 

Si  i]iiçii|jie  In.iuifircur  vient  .1  mourir,  ou  que  pour  quelque  autre  rairon  que  cf 
loit  l\)n  patio  de  le  changer,  ils  en  donnen)nr  aulii  eut  avis  ax  Prince  &  i  l'Aru- 
b.ill.\dcur  de  la  Republique  i  Rome  ,  afin  t|u'il  puillè  donner  l'exclulion  aux  per- 
luuuei  iiilpecU".    Ainli  délibère  dans  le  Scnar,  le  18.  Odobre  i6ii. 

V  I  II. 

Fis  n'adnu  tciiint  .uicun  iiuuvel  Inquiiîtcur,  s'il  n'cft  approuve  du  Prince  te  qu'l 
n'ait  en  main  une  l>atente  qui  le  tcnioii;nc.  Ainli  délibère  dans  le  Scnat ,  le  )our  à(. 
an  que  dellu^. 

I  X. 

Les  Aflîft.ins  doivent  fe  trouver  à  tous  les  Procii  qui  fe  font  à  l'Inquifitlon  ,non- 
feulcment  contre  les  I.,ùqiics,  mais  aulli  contre  les  pAclelialliques  &  les  Repulierv, 
de  quelque  li;u  que  vienne  \.\  dénonciation  ,  &  devant  qui  que  ce  liiit  qu'elle  ait 
été  laite  Ainli  arrête  preniierenienr  par  le  Conléil  des  Dix ,  le  30.  Juin  156S.  fie 
par  le  Sénat,  le  premier  de  Septembre   1609.  fie  le  9.  Août   161  3. 

X. 

Les  Alîiflans  ne  doivent  pas  '  dément  ûtre  préfc'nî  aux  jugcmcns  de  tous  les  pro- 
cès, mais  à  tout  ce  qui  y  a  quelque  raport ,  tomme  aux  citations,  décrets  de  piilc 
de  corps,  eniprilonnement,  audition  de  témoins,  torture,  abjuration,  abfolution,&; 
penoralement  .1  roui  ce  qui  s'v  pallè  depuis  la  dénonciation  lufqu'au  jugement  défi- 
nitif. Ainli  arrêté  dans  le  Scnat,  le  9  Août  i6c  -, .  fie  le  5  Septembre  i6oy. 

X  r. 

F.cs  AiIilVms  ne  pourront  fe  difpenfer  d'allillcrà  toutes  les  procédures  de  l'Inqui- 
/ition,  lous  queltjuc  prétexte  que  ce  puilie  être  ,  îfc  queli)ue  peu  importantes  qu'elles 
leur  par.)iijènt ,  fie  ils  ne  pourront  pei mettre  que  l'on  talFe  quoique  ce  ibit  en  leur 
ableiue.  Le  Sénat  à  déclaré  que  de  pareilles  penniinons  e^cédoient  leur  pouvoir. 
Par  licliberation  prile  le  j   Septembre  rfio^. 

X  l  I. 

Que  s'il  arrive  qu'on  iiiihuilé  quelque  procès  ,  ou  qu'on  lallè  quelque  procédure 
en  leur  ableiue,  ils  l.i  tiendront  pour  nulle,  fiv  empêcheront  cpi'on  ne  pallé  outre  à 
I  éxecution.  Tout  ce  qti  ils  pourronr  permettre  ell  que  les  procédures  loient  recom. 
meiueeseii  leur  prcience.  Aiuli  arrête  dans  le  Sénat,  le  rS.  Janvier  1  59  i .  fie  lignifie 
au  Nor.je  liu  Pape  le  !■'.  Juin   1  J9î. 

X  1  1  I. 

Ils  PC  loufTi  iront  pas  |ue  l'on  laiie  en  leur  ablence  des  informations  pour  fervir 
.1  quelque  procès  li>:s  ,l'  i'brat  de  Venile.  Le  Pape  aiant  demande  qu'un  lui  accor- 
dât cet  Article,  il  lui  !ut  retulc  par  le  Sénat  le  9.  Mars  1  j6o. 

XIV. 

Non  léuLiiient  ils  ne  loufFriront  pai  que  l'un  fade  quelque  procédure  que  ce     'ic 
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en  itfur  abtcncu ,  maU  il<  auront  ùm  qu'on  mette  cette  ùirnuilu  au  cummoncciucnt 
cU'  tous  Ic^  Arles  :  friftni  &  <i(/iji-ini  ,  tm-iUn/hei  c»  trei-t-xitilmi  Htii^niitn  A'. 
//.  CV'lt  un  ArtiLle  exprè»  iluConcorj.it  pjilU;  entre  /«/<•>  II.  fit  la  K<.publiv|iiw' 
l'an   t))i 

X  V. 

Les  Alfillani  prendrons  gank  que  le*  Inquiiiteun  n'infcrcnt  dans  le  proccs  dcj 
ScAtutk  faits  hors  ilc  l'Etat.  Mais  s'il  vient  do  Koine,  ou  de  quelque  uiitic  endroit, 
quelque  Ré(»leniciu  qu'il  (oit  bon  d'oblcrver ,  ôc  qui  n  intérelle  p.iint  la  Juiildidioii 
temporelle,  les  Inquiliteurs  de  l'I'tat  le  peuvent  mettre  en  exécution,  pourvu  qu'ils 
y  proccdei\t  luivant  le  llile  Se  la  coutume  du  Pais,  en  tonnant  le  nouveau  deirci 
au  nom  do  l'Inquilition  du  lieu,  en  prelence  des  Alliftans  publics,  fans  faire  men 
tion  que  le  Dicrct  vienne  de  Konic  ,  non  plus  que  li  les  Inquifuenr'.  du  lieu  en 
ctjient  les  propres  auteurs,  Ainli  arrête  dans  le  Sénat,  le  -•.  Septembre  i  ^9   . 

XVI. 

Ils  empt^chcront  que  les  procédures  flc  les  prifonniers  foient  envoies  hors  de  iTrar, 
quand  nièine  leurs  complices  v  kriiient  ,  (ans  en  avoir  ilonné  avis  au  Prince,  iJc 
reijii  (es  Ordres.  Ainli  arrêté  onKlirtnt  les  priUmiiiers ,  par  le  (  i>n(cil  des  Dix  le 
jy.  Juin   I  <f<7.  ïS:  touchant  les  procès,  par  le  Sénat,  le  S.  Juillet  i  ^.s'<). 

XVII. 

Les  Alîîflans  ne  pourront  «}trc  Confulteurs  de  l'Inquifition ,  parce  que  ce  fonc 
deux  char^;es  incompatibles. 

X  V  I  l  I. 

Les  AlFilVuis  ne  poi  rront  permettre  que  les  knquillrcurs  donnent  de^  décrets  Jo 
prile  de  Corps  >.ontre  i|iii  qi'f  ce  (oir ,  s'il  ne  paroit  par  les  intormations  faites  en  leur 
pre(ence,  que  le  crime  doii.  1;  s'aj;it  elt  -'u  rellort  de  l'Inquillrion.  Ainli  arictc  dans 
le  Sénat  le  5.  Juillet  1 597.  Si  le  cas  efl  douteux  ,  ils  en  oonneront  avis  au  Prince, 
&  attendnmt  (es  Ordres  ;  cependant  il  v  aura  ('ur(cance  de  procédures.  Ainli  arrête 
dans  le  Stnat  le  13.  Août  159". 

X  1  X. 

Ils  cmpé. lieront  que  l'Inquinti  n  ne  procède  contre  les  Sorciers  &:  les  Devins, 
s'ils  ne  (ont  ni.mifeileuienc  co.ipables  d'herclie.  Ce  rciijlement  e(l  ci>nfornieau  Droit 
Canonique ,  îîc  .i  la  delibérati  >n  cxprcfTe  pnle  lur  ce  lu)ec  dans  le  Sénat  le  ic  .  Oclo- 
bre  1 5<;S.  Si  le  cas  elt  ilouf.-ux ,  il  (era  renvoie  aux  Jui;es  ordin.u'res  pour  en  déci- 
der j  ce  qui  ell  Conforme  au  Droit  Canon,  Cc  au  (entiment  des  Docteurs. 

X  X. 

Ils  en  uferunt  demer.u'.'i  lézard  des  enchantemens  &:  des  maleHccs ,  dont  ils  ne 
permettront  point  le  jut;ement  aux  Inquiliteurs,  à  moins  qu'il  n'y  ait  abus  des  Sacre- 
meiis.iis:  par  conlccjuent  indice  d'herelle.  Que  li  outre  le  (oupçon  triierelio,  la 
mort,  la  maladie,  ou  le  renverlement  o'^lprit  de  quelqu'un  s'eneli  enluivi,  l'Imini- 
lirion  |ui;era  du  (oupcon  d  lierelie ,  &  l.i  )u(Hce  Séculière  du  m.d  que  le  nialetice 
aura  cau('c,  &  les  ileux  Sentences  (cronc  exécutées  par  les  deux  Tribunaux  qiu"  lei 
.lurunt  icndues.  Ainli  arrête  par  le  j^rand  Conleil ,  le  iX.  Oclobre  161,. 

X  XI. 

L'Inquillrion  ne  iuc;cra  point  aulli  les  Blalphematcius  ,  parce  que  le  jupi^meiic 
en  appuL'ent  au  Magiibat  leculier  ,  luivant  la  ililpulicion  des  Loix  Civiles  ic 
Canoniques  ,  ^c  l'ulàge  de  tout  le  Ch' iltianilme.  Mais  (i  le  blalphème  donne 
iiuelque  indice  ou  (oupçon  d'iierelii"  vonrre  celui  ijui  l'a  prononi  «.  ,  les  Inqui 
ilteurs  jugeront  de  l'indice  ,  fie  le  Ma2,ilbat  du  bla(ptu;nc.  Ainli  il  \  aur.i 
deux  Sentences  contre  le  crimin-i  ;  l'une  du  S.  OHii-e  pour  ii  p^ue  (jii 
xituclle  ,    l'autic    du    Magifl'-at    pour  la   jK'inc  corporelle,    Ainli   arrête  par  le 
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Sénat  le  I  I.  Novembre  1  ^95,  On  en  ulcv*  de  mime  à  lV',.ir.l  .le  ccii^  qui  frappe 
nwit  les  laintes  f  magcs ,  ou  qui  Mfur  jctrcront  de»  pierrC'. ,  &.  contre  ceux  ii.ii  Jcronc 
.!c<  railleries  piiblii|«ev  tics  tholes  tiwftv  Ainli  arrât  Uaiv»  Iv  Sciut ,  Ict  «.kit 

XXII. 

^  L'Ininiifition  r»c  jupera  po\m  encore  ceux  «iiit  ont  .kiix  tvmnics ,  i  moins  qii'îl 
ny  ait  nulke  &:  (oup^»"  «l'iicrelic^  en  te  tu  les  lnqiii(iteur\  |iii;crunt  de  l'indue 
&  le  M.iî;i(hat  lemlu  r  de  h  bij^amic  :  que  »'il  cO  fins  indice  &  (oupcon  dlicrclie    le 
leul  Macdlrat  Icailier  t-n  pourra  ju}»er.  Ainfi  airctc  dan.  le  St-nat ,  le  S.  luiii  Myt 
Je8,  a-Awit  I5.;i.le  31.  Juillet  .598.  ëi  le  13.  M*n  160». 

XX  ni. 

Il  ne  fera  permis  en  aucune  marîicre  aux  Inquifitcurs  de  |U(;er  des  ufurîers ,  parce 
que  les  Loix  Canoniques  renvoient  tev  (brtes  de  caulcs  au  Ma^jiUrat  Icculier. 

XXIV. 

I.cî  Jinïï  ,  &  Rcnéraicment  rous  les  autres  Infidèles  de  quelque  Religion  qu'ilv 
puilk-nt  être,  ne  leront  point  |uiliciables  de  l'Inquilition  s  '"•>*•>  quel  que  (oit  le  crime 
dont  ils  piullcnt  erre  coupables,  on  s'adic  liera  ju  Ma>;;i(lrat  leculicr  ,  q.ii  les  punira 
plus  ou  moins  (cveremc-ic  ,  klon  la  grandeur  du  crime  commis.  Ainli  arrêté  parle 
Senar ,  les  1  S.  Janvier  ,  &  j  x.  Oclobre  1591.  conlormémeut  aux  décrets  dci  Soi- 
veraïus  Pontites. 


XXV. 


I.cs  Inquiiltcurs  ne  feront  point  Juges  des  Grecs ,  ni  de  toute  autre 'dation  qui 
demeure  d,ns  les  Terres  de  la  Kepubfiquc  ,  &  aulquelles  on  a  ace  rdé  d'avoir 
leurs  Prélats  ,  &  de  vivre  (elon  leurs  ulages  particuliers.  Kn  cas  de  c  ime  ,  même 
en  matière  de  Religion,  le  M.igiltrat  (ecùlier  en  (era  le  (eul  juge  ;  il  L-s  punira  plus 
ou  moins  leviMcment  (elon  I  exigence  du  crime  ,  conformément  A  l'ulage  perpétuel 
de  la  Républiipie ,  &  à  la  reponle  qui  fut  faite  au  Nonce  du  Pape  par  le  Sénat  le 


4.  Septembre  1  6,9. 


XXVI. 


Si  quelque  fujet  de  ia  République,  Ibit  pour  trafiquer ,  ou  pvnir  d'autres  affaires, 
cil  aile  s'établir  iiel.i  les  Mons,  &:  qu'y  aiant  commis  quelque  faute  ,  il  loit  défère  â 
P  >me  ou  .lilleurs,  les  Allillans  nepernv.ttront  point  qu'il  ll)it  lite  p.ir  cri  public  ,  ou 
par  Ade  iignirie  a  la  mailon  de  les  païens.  M.u>  l'on  en  lailléra  le  juiienient  aux 
luges  des  lieux  ,  fur  lelquels  le  crime  auraccc  commis.  Ainli  arrête  dans  le  Scnat, 
le  3.  Septembre   j  6  ic. 

XXVII. 


lUil 


"^i;|;|  11 


fpi 


Les  biens  de  ceux  qui  auront  été  condamnes  à  l'Inquifition  pour  caufe  d'hérclîe, 
n;."lui  f.ront  point  mnfîlqucs  ^  mais  feront  failles  à  leurs  entans  &;  autres  héritiers 
légitimes  ,  avec  dctenfes  très  -  exnrclles  d'en  faire  aucune  part  aux  condamnes. 
Ainli  ai  rcte  parle  Conleil  des  Dix,  le  5.  Novembre  1  j/.S. 

XXVIII. 

Les  Inquifîreurs  ne  pourront  faire  publier  aucune  Pulle  des  Papes,  ni  aucune 
Ord(mnancede  l'inquilititm  de  Rome,  ancienne  ou  nouvelle  ,  far.-,  la  permilliun  du 
Piince.  Ainli  arrête  par  le  Scnat,  le  1.  d'Août  16^:  7. 

XXIX. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Livres  défendus  par  'a  Cour  de  Rome  ,  les  Alîiflan?  ne 
fouffiironc  point  que  les  Inquîliteurs  publient  dans  l'Etat  de  la  Republique  un  aatfC 


t^^W^MJHy  MîE 


Ï7«  MEMOIRES     fîlSTORIQUES 

Cjuli'pic  Je  Livrer  ileû'nilu> ,  «]iic  celui  tic  l'an  i  )  9  f .  Conlt>rmcmcnt  au  Cuncunljt 
ont.  entre  le  Pape  Viimtm  Vlll.  6i  la  Ki()uMi4Hic  le  14.  Amu  t  ]')6. 

XXX. 

L'Iiuiuiiitum  lie  pDurra  juecr  le%  Dolianicri  ,  Ic^  CabaretIcrN ,  les  llotclicr\,  ni 
le\  H.iiiilii'n  qui  veiulciit  de  1.»  Vuiuleen  C'atCmc.  Tous  k,c»  ^en>  lcr«)i>t  |uflicial>lv'« 
Uu  Mj^iIU.ic  li-culier  ,  auquel  un  Vadrcllcra  en  ca»  Je  beiont.  Ainli  arrête  dan»  lu 


uu  ivijeiitr.it  iccuiier  ,  auqm 
Scnai,  le  5 .  Septembre  1  609. 


XXXI. 


Pn  vtrtii  .lo  la  môme  délilK'ratiDii  ,  tes  Infiuifircurs  ne  pourront  csîgcr  aucun 
fcmicm  dt  iniclqiic  Artll.iii  que  ce  luit  ,  ui  les  pimii  pour  des  J.uitcs  cninmiles  ilau. 
leur  Art,  parveque  ce»  choies  font  du  relloit  du  M.i);illrat  leculier. 

XXXII. 

Il  ne  lera  p.u  permis  .iu\  Inquiliteur'i  de  faire  aucun  Monitoirc  contre  IesC»)minu 
nautes ,  ni  cunrte  les  M.ii;iikr.irs  i»>ur  ce  i|ui  rtY,.>rile  l'.ulminillr.uixn  «le  I.1  Julliie: 
s'il  V  a  contre  eux  queliiuè  lu)et  de  plainte  ,  les  Allillans  en  leront   les  juj^es.  Aiuli 
arri}té  par  le  Sénat,  le  3,  Septembre  1 56H. 

X  X  X   I  I  I. 

I.i  tonne  fie  la  teneur  de  l'F.dit  que  les  Inquifireiirs  ont  cnutumc  de  faire  publier 
quand  ils  prennent  pollélllon  de  leur  charge,  fera  réduite  à  lix  Chefs  aulqeels  les 
Inquiliteur*  ne  pourront   rien  ,r|outer. 

Le  I.  contre  ceux  qui  font  l  leretitiucs ,  ou  qui  connoillant  des  Hérétiques  ne  le» 
dénoncent  pas. 

Le  1.  contre  ceux  qui  etablillènt  des  conférence»  &  des  alFemblees ,  au  préjudice 
de  la  Relii;ion  Catholique. 

Le  V  contre  ceux  qui  célèbrent  la  Mefle,  «)U  qui  s'inpércnt  d'entendre  les  Con, 
fertlons  (ans  avoir  cnradere. 

Le  4.  contre  les  Blalpiiemateurs,  qui  donnent  quelque  (oup»;on  d'hércHe. 

Le  r  contre  ceux  i]ui  empêchent  ôc  troublent  la  JurildiiUon  de  l'inquilition  ,  qui' 
en  offenlént  les  MiniiVres  ,  &  qui,  au  (uiet  de  la  fondion,  menacent  i>u  maltr.iirent 
les  del.iteurs&  le-  témoins  .1  ce  lu|et  ■,  car  li  c'ell  pour  un  autre  lu|et  comme 
exemple,  d'avoir  offenle  un  OtHcier  de  l'Inquilition  hor>  du».as  des  tondions  , 
fera  |uj;é  par  le  M.iv;illrat  ordinaire. 

Le  6.  enrineil  contre  ceux  qui  tiennent,  impriment  ,  ou  font  imprimer  ik  »  I 
d'Hérétiques  tfv   contre  la  Uelij.M"on. 

Si  rinquiliteur  veut  palier  plus  avanr  ,  Se  aimiter  <iuelque  nouveau  décret 
inlcrer  quelque  choie  de  plu'.  que  ce  qui  e(l  exprime  dans  les  tix  Articles  qu'ii  vient 
de  rapporter  ,  les  Allirtans  l'empêcheront  fc  en  donneront  avis  au  Prince.  Ainliarreie 
dans  le  Sénat  du  conlentemenc  du  S.  Siti;e ,  le  1 3 .  Mai  1  6^  8. 

XXXIV. 

S'il  fe  commet  quelque  crime  fujet  au  )U|;cment  de  l'inquifition  dans  les  Châteaux , 
fc  les  Villajics  où  elle  nVll  point  établie',  l'Inquilition  de  la  Ville  dont  dependei  c 
n.^  Lieux  ,  en  jugera  en  la  prclence  des  Allillaiis  des  Lieux. 

XXXV. 

S'il  s'en  commet  quelqu'un. dans  les   Lieux  fournis  .'i  des  jurildidions    fitiiécs  en 
«lirteiens  endroits  pour  le  ipiiicuel   is:  le  temporel,  le  picement  appartiendra  .1  lin 
qiiilîciv>n  lituec  dans  le  lieu  ou  rélide  la  juAice   fpiriruclle,  £s:  te  lera  À  l'Aliillanc 
du  même  lieu  de  (e  trouver  au  ju^^emenc.    Ainli  arrête  par  le  Conleil  des  Dix,  le 
1  ;,  Mars   1555. 

XXXV  L 

.Si  un  Aecufo  cité  à  l'Inquilition  rehilc  obllincmcnt  d'y  comparoltre ,  &  que  (elon 

ru(à''e 


.  p.tr 
cela 

ivres 

,    <'U 


rONrr.RN  ANT  L'INC^UISITIOM.  ,7* 

tiiù^e  du  S4inc  OfKiC ,  il  <oir  .UtUrc  H<SriîiUuic  «c  llvriJ  au  hra,  fccilicr     le  M* 
U.rtr..r  k.ra  Mi^é  ,1.  le  bannir  u«  p„ur  un  icun  .  .n.  ,H.ur  .ou,nur,  'le  toufc,  lî; 
rir.c>  *t  r  ,cuH  .»|ijurtcn.»n,  ,\  l4Kcpubli.|«c.  Ainli  ariuc  wr  k-  CunittiJ  ,!e,  ni»    le 
aj  Uticntbrc  ijoj.  •-»■»,» 

XXXVII. 

Ceux  cv"'  -lî-Jnr  t'tc  fon.Umnc,  n.u  l'ln.|iii(ifi.,n  .1  p,r.lcr  !.i  prlH.n  pour  un  tcmi 
2  I--  t.u.,.u.,,  k.  feront  cnh.isi.(c,  Prilon. ,  (cronc  lunni.  ,u.  le  ^fa^;i.^;Tc   '" 
un  tam  ,  .ni  n.,ur  tou|our^ ,  klon  qu'en  totilucncc  il  le  jugera  i.lu.  i  prouu.   Àinlî 
rci;le  jur  le  dunicil  Jei  Dix  ,  le  7  Avril  ,  5  64.  J  b    M  '"*  -^  pr^F^*.  A'nU 


xxxvni. 


Ceux  qnî  n!..nt  t'tc'  cltc^  mmr  crime  a'Ucrcfic  hor,  l'Etat  .le   la  RepuMimic 
jy  kront  retires ,  (eront  iondainncs  n.u  le  M.iKillr.it  .i  oïLitre  .un  Je  P,i(.,i     &  l , 
m.c  lunnis  Je  toute,  les  Terres  &  /.ieux  J.  l  JepenJ.uue  Je  la  RepuMÙju^,    e 
M"'  nei,i|H\hera  pas  .,,.e    I  li,.|.n(,f,on  ne  puille  Us  tonJ,,mner  .i  de  plus  éranJc. 
l'cuies.  Aind  arrête  par  le  Conlcil  des  Dis  ,  le  1 1  Avril  1  5  r-S.  '        "^ 


'  XXXIX.  « 

II  fora  du  rcfllirt  de  l'Imiiiilition  ,  dcnunlr  les  CdcMunlateurs,  Je  les  faux  témoin, 
«iu.  nuront  dcpofc  faux  devant  (on  Triîsun.d ,  .i  on  peut  le,  ..'nvaincre  de  S", 
p.  .  It  Pr'Hes  môme  .,u.  aura  ete  (ait  ;  hkus  (i  pour  cela  il  faut  faire  de  nouvelles 
I  n.ccJures  ,  les  Ail.ftans  empêcheront  qu'elles  ne  (oient  faites  par  les  Inquiliteurs 

t  nr'.'"!  r7-""  'f  r '"''•'"  ^'T''  *'••■'•'"'  '^'^  J"«*'^  ordinaires .  étant  jurte  «u'on 
en  |i(e  aind  (uivant  le  (cntiment  des  Docteurs  coniultés  (ur  cet  Article 

VuiU  les  trente -neu(  fameux  (iMimics  ,  ou  Réj;lemens  ,  lelon  lefquels  rinquilî. 
«ion  (c  gouverne  encore  aujourd'hui  dans  tout  l'F.tat  de  Venilé.  Ce  (elon  lelquels  elle 
y  a  une  JunlJiclion  beaucoup  moins  etenJul'  que  par  tout  ailleurs.  In  viin  elle 
m  X  ait  (ouvent  Jes  plaintes,  &  en  vain  la  Cour  Romaine  les  a  appuiees,  if^  a  fair 
t.Sis  (es  efforts  pour  les  f.me  révoquer  en  tout  ou  en  partie  ^  le  Sénat  perluaJé  <,„o 
S'I  e  relachoit  la-Je(lus ,  la  junUiclion  Iccltriallique  detruiroit  .1  la  tin  la  leculie 
rc    lésa  toujours  maintenus  lulmies  au  moindre  avec  la  dernière  fermeté 

Un  remar.pic  ccneiulant  que  le  Sénat  a  ncpli^c  d'y  ajouter  une  c    ditlon  qu'on 
ncJui  .lumit  pas  lefuice,  s  il  eut  indlle  (ur  la  neccilite ,  &  cette  condition  ell  telle 
«pi^n  a  heu  dctre  (urpris  que  tant  de  perlonncs  d'une  lanellc  conlommee  n'en  aient 
pas  prévu  les  conk-quences. 

ê!.n  llpa-neles  lnqui(iteurs  font  tous  Flpapioli ,  fc  dans  le  Milanes  les  nituièk 
du  Pais  ne  (ont  pas  exclus  du  Sa.ntOrti.e.  les  Vénitiens  isnuvoient  c\  dévoient  cxi- 
ijcrquon  ne  leur  donnât  point  d'InquKiteurs  étrangers.  Il  ell  vrai  qu'ils  ont  leme- 
lie.!  cette  (.lute  ,  en  oblii^eant  les  Inqui(iteurs  qu'on  leur  envoie  ,  a  obtenir  du  1),„... 
«les^  Lettres  Patentes  adrertces  aux  Kedeurs  des  Lieux,  lans  quoi  iK  ne  peuvent 
m  etrc;res-us  ,  ni  (aire  aucune  (onaion  de  leur  charr.c  dans  les  Lieux  où  ils  (ont 
c-ny.ues.  Car  alors  i,  un  Inquil.teur  n'e(l  pas  agréable  au  Doi;e,  il  le  fatiiîue'par-îft'. 
tirais,. m  même  lui  rehik  ks  provilions,  (ans  lelquelles  celle's  du  Pane  (ont  imiciîgs 

la  Ç.ur  Je  Rome  ne  pouvant  obtenir  qu'on  reculât  le»  .anciennes  bornes 'qu^n 
.ivoit  .iinii  Jonnees  ,  |<,n  autorité  ,  s'en  etl  veni;ee  en  excluant  de  toutes  les  InquKi- 
iions  J  Italie  .\  de  l'Lra:  Icddiallique  tous  les  luiets  Je  la  Republique        •       ' 

L.i  leaure  Je  ces  Articles  fait  voir,  i ,  Que  l'înquitition  J.-  Venile  ell  mixte  c'e(l- 
a  dire,  compoiee  J'l.ccle(ialliques  Se  ile  Séculiers  ,  les  premiers  (ont  luiresWes'ai,. 
tus  ne  (..nt  qu'AllIltans  i,  Quelle  JcpenJ  de  ta  Repu[,!ique  «c  du  Sénat  ,\1  ràyi 
pis  de  i.i  Lour  Je  Rome  comme  ks  autres  -,  ce  qu'il  ell  ai(e  Je  rcconnoirr.-4-„ir  il 
^\'th-i^''m^.yi'k^V  .VU^Xi^Cx  qui  eil  remarquable ,  ell.  que  ^csn^vjmwn. 
noiHkéBe-taits  que  les  uns  âpre,  les  autres,  ..  meliire  que  le  Sénat  voioit  'lW^„ur 
Koni.une  empiéter  hir  les  DioicsiL'  Ki  Republique. 

Quoique  les  Inquiliteurs  (eculiers  ne  (oient  qu'Adiftans  .  on  voit  pourtant  qu'il.^ 
ynt  Jroit  Je  s'oppoler  a  tour  .e  qui  leur  paroit  contraire  aux   Privilèges  Je  l'Ltit 
Le  I\ipe  hle  U\.  crut  av.)ir  tout  ga;;ne  en  tailant  inleivr  dans  le  C\.'iuorJit     que 
Ion  mlerer.Mt  tou|ours  l.i  Jauie, /'r, /,.-,,  c-  W  ///./«..  h>  tr^^-Zl/u/nn  .Sn^muts  N  \\ 
CepenJant  la  Cour  Romaine  a  leconnu  dans  la  (uitc  que  cette  prétendue  viclouL' 
/  orne  II,  Il  I  1 
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I7l  M  l.  M  ()  I  K  i:  S    H  I  i  r  O  K  I  g,iM.  S 

iiuÀt  me  p«r»r  vvritalik- ,  éc  tUcnâ  rivn  éfétf^m ,  q»»i)^M'in«iilcim!nr ,  pour  aboKr 
untf  4.l«ul«  i|u'wiU'  rk^iuK*,'  »oti\r«tf  in|ii'*'ictilc  i  Um  Jiit<<fiu', 

I  V' '"t^'  ?^'  '**''^'-*'''  P.'''  ""^'  "''^'''  •  M"""  '^'  "■'''»»■'  't'Hcrctlc  t'iani  purciiH'nc  Je 
IJ  luriiaiaùm  r^iUiiaUiviiii-,  te  M.i  ,;(liat  fmilicr  »c  .k'v.ilt  pi%  ncn  iiuMcr,  m»n- 
obitint  r.niif»'»  Itf»  (iHttuiiwi  ..nirjirw» ,  anpauvfvi  rm^iw  par  te  Viint  Mv^c.  le 
Sctuf  (.ujttni  .jvcc  rjil.m,  «jm-  I.»  niiiiio  .lu  Coruonbt  rctikrm,mr  iiHoi  U-  i.mdn 
rcm.nr  »lo  (urno  .jul  ont  riaiic  mlonMc,  il  ne  peut  ttrc  rcviupie  i\\K  \ut  k\ 
«K'iu  Confrubiv.  ,  Si  tjii'll  y  4Vi»(t  i  .mr4Juli1.11  .juuih!  ilu>(c  Jrriwc  «iilrc  ilcu» 
rriiKc»  Ivim  de»  otïH^aïKm»  rcvi|>riKjiic» ,  iKiviulit  ia.»nm«lru  delà  .lilp«tliti..i»  d'un 
dtfï  tk'iix.  lf%  choiei  en  rtftrunt  Ij.  Ce  iielk  niic  p.ir  une  .itteiHu-n  iontinnelle, 
j».ir  une  Puliikiiie  (.ij;e  ti  iWcrvu-,  \  pu  une  termeie  iiKl'i.inlil»le ,  oiic  I.1  Repu. 
MK|iie  Je  Veniic  j  pu  le  );.ir.intir  de>  plej!;ei  »pie  la  Cour  de  Komc  lui  a  tendu», 
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MÉMOIRES 

HISTORIQUES, 

P     O    V     K 

SERVIR      A      L' HISTOIRE 

DES    INQUISITIONS 

L  I  V  R  F     SECOND 

Des  Loix ,  Procédures ,  ALigiflrats  de  tJiiquî/ttion. 


CHAPITRE       VR  l:\  M  I  i:  R. 

.'fcription  des  Incjuilîtions  de  Rome  (jr  (rElpagnc. 

OUTr.  s  les  Imiuilitions  il'It.ilit',  à  l.v  rclcrvc  de 

celles  lie  Venile  &:  de  i'I.tat  l(.(.leli.i(lii]iie,  4)iieU]ue 

part  mi'il  loic  lituc  ,  ilcpciuleiu  de  leiie  de  Rome  , 

di)'u  le  iVipe  elb  le  C.liet.  ("ell  lui  >]iii  iiumnie  tous 

les  Cardinaux  qui  compolciu  la  Congrégation  du 

laint  Orticc  \  car  t'ell  ainliiju'tm  nomme  l'Inquili- 

tion.   Il  nomme  encore  tous  les  Ini]uiliteurs  des  If. 

c]uilirions   d'Italie  ifc  de  l'I'.tat  lAcleliallriue.   Ces 

liii|uiliteurs  (ont  amovibles,  &:  peuvent  être  delh 

tues  toutes  les  fois  i^u'il  piait  au  Pape.  On  n'cll  point 

ulsli.^c  pour  cela  ni  de  leur  taire  leur  l'rotes,  ni  de 

leur  rendre  ra\lon  de  leur  liellitution.    Cela  n'em- 

peclie  pas  i^ue  (piand  ils  ont  île  1  intrigue  Jsi  du  cre- 

cli'r,  îh  ne  [oient  continues  dans  leur  Charge  aulli  long-tenu  que  îion  leur  lemble. 

l.'Inquilition  de  Rome,  ou  la  Congrégation  du  lainr  Otiice  (  lar  c'ell  la  même 

choie)  a  une  autorite  (iipreme  (ur  toutes'  les  Inquilitions  particulières  :  on  lui  rend 

compte  de  toutes  les  art'iiici  importante  i  ou  la  eonl'ultc  lur  tout  ce  qui  aiiivtj  da 

J'orne  II.  ^v      15  [4,  j, 
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j8o  MEMOIRES    HISTOma^TES 

coiifidérable,  fie  on  fuit  ics  ordres  flc  Ca  rcponll's  iivcc  tDiite  l'cxaairiide  portible.  Elle 
rcj^lc  les  Proccdiires  ;  clic  prcfcrit  la  forme  des  Jupenicn,'.  i  elle  abolit  les  Loix  an- 
ciennes, 6c  elle  en  prcicric  de  nouvelles  quand  elle  le  juj^e  i  propos.  Comme  les 
Inqullitcurs  font  independans  les  uns  des  autres ,  elle  ju^e  des  dilKcrendi  qui  peuvent 
naître  entr'eux  ^  elle  re^jif  les  plaintes  qu'on  fait  contr'eux  ;  &c  quand  leurs  fautei 
6c  leurs  excès  ne  peuvent  ic  dillunuler,  elle  en  ordonne  la  punition,  fie  les  jupe  en 
ilemicr  reilort.  Kntin  les  Inquilltions  font  comme  des  Cours  lubalternes,  A  l'cgard 
des  Ct'urs  fiipérieures  &  louveraines. 

L'Inquifition  de  Ilomc  eft  conipt)ic-e  des  Cardinaux  qui  tiennent  la  place  de  Jupes, 
6c  de  Conliilteurs  ,  qui  (ont  preduie  tous  des  Canonilles  6c  des  Réguliers  :  ils  tien- 
nent lieu  d'Avocats,  6c  fervent  a  examiner  les  livres,  les  dogmes,  les  lèntimens  6C 
les  avions  des  perfonnes  déférées  au  Tribunal  de  l'inquilition.  C'eft  fur  leur  fenti- 
ment  qvic  les  Cardinaux  Inquiliteurs  forment  leurs  Jugemens  6c  leurs  Décrets.  Il 
y  a  encore  deux  Secrétaires ,  6c  un  Procureur  liical ,  qui  eft  la  Iculc  Partie  connue 
de  tous  les  Accules.  Le  nombre  des  moindres  Oflicicrs  eft  fort  grand ,  parce  que 
tous  les  Orticicrs  de  l'inquilirion  ont  de  grands  privilèges  ,  6c  que  n'étant  Jufticia- 
blés  que  de  ce  Tribunal ,  ils  le  mettent  par  ce  moicn  à  couvcrr  de  la  Juftice  ordi- 
naire, qui  eft  fort  Icvére. 

l.n  flp.'giie  6c  en  Portugal ,  il  y  a  un  Confeil  liiprôme  de  l'Inquilltîon  ,  qui  a  U 
même  a.it'iMitc  que  la  Congrégation  du  faint  OfflcC  de  Rome.  Toutes  les  Inquili- 
tions  paiciculicres,  qui  (ont  établies  dans  les  Etats  qui  appartiennent  Aces  deux 
Couronnes,  en  dépendent ,  A  la  reiérve  de  celles  du  Duché  de  Milan  qui  relèvent 
de  rinq.iificion  générale  de  Rome. 

Ce  Conleil  (uprème  eft  compoic  du  grand  Inquiiiteur  ,  qui  eft  nommé  par  le  Roi 
d'I-fpagne,  6c  confirmé  par  le  Pape.  C'eft  le  leul  droit  qu'il  a  fur  l'inquidtion  d'Ff- 
pagne-  car  quand  il  a  confirmé  ce  prgmier  Qtticier.il  ne  lé  mêle  plus  des  affaires 
de  rinquilition  L'inquilitcur  Général  nommé  6c  confirmé  A  le  pouvoir  de  nom- 
mer tous  les  Officiers  de  l'Inquihtion  dans  ti)us  les  Etats  (oumis  au  Roi  d'Elpagne. 
Ainl'i  l'on  peut  alTiirer,  qu'il  eft  une  des  olus  conlldérables  perlonneij  de  l'Etat. 

Outre  rinquiliteur  Général,  ce  Confeil  fuprème  eft  encore  compolé  de  cinq  Con- 
feillers,  dont  l'un  doit  ôtre  Dominicain  par  un  Privilège  accorde  par  rhilippc  II!, 
d'un  Procureur  Fifcal ,  d'un  Secrétaire  de  U  Chambre  du  Roi ,  de  deux  Secrétaires 
du  Confeil,  d'un  Algouazil  ou  Sergent  Major  ,  d'un  Receveur,  de  deux  Relateurs, 
b<.  de  deux  Qualificateurs.  Le  nombre  des  Eamilieri  6c  des  moindrci  Officiers ,  com- 
me A  Rome,  eft  extrêmement  grand,  parce  que  leurs  Privilège*  y  (ont  encore  plus 
grands  ,  £c  qu'ils  ne  font  )ufticiables  que  de  l'Inquifition  ;  ce  qui  les  (ouftrait  a  la 
'luftice  ordinaire  ,  encore  plus  levere  en  E(pagne  qu'en  Italie.  Clés  Privilèges  f  )nt  li 
coi.fiderables,  que  les  plus  grands  Seigneurs  d'Elpagne  (è  font  honneur  d'être  Offi- 
ciers de  l'Inquifition. 

Le  Confeil  luprcme  de  rinquifîrion  d'Elpagne  a  une  entière  autorité  fur  les  au- 
nes Inquilitions,  qui  ne  peuvent  Kiirc  A' Acte  Je  fui  ou  d'exécution  générale  (ans  la 
perniiliion  :  c'eft  le  (eiil  de  tous  les  Tribunaux  de  l'Inquifition  qui  |uge  lans  appel.^ 
Il  peut  faire  des  Loix  nouvelles  quand  il  le  juge  A  propos.  Il  vuide  les  Prcv.cs  qui 
paillent  entre  les  Inquifireurs ,  de  quelque  nature  qu'ils  fuient.  Il  ch-icie  les.  Mini- 
ftres  6c  les  Officiers  de  l'Inquifition.  Il  rcijoit  toutes  les  Caules  par  appel.  Enfin  (on 
autorité  eft  [\  grande ,  qu'il  n'y  a  perdaine  dans  tous  les  Etats  du  Roi  Catholique , 
qui  ne  tremble  au  ieul  noqi  de  l'Inquifition:  le  Roi  même  n'oferoit  entreprendre  du' 
la  choquer-,  aulli  perfonne  ne  l'a-t'il  jamais  fait  impunément. 

On  (caic  (ur  ce  ("u)et  ce  qui  arriva  à  Dom  Carlos  Prince  d'Efpagne,  a  Dom  Jean 
d'Autriche,  6c  au  Prince  de  Parme,  l'hilinpe  11.  fut  obligé,  pour  fatisfaire  les  In- 
quiliteurs, de  les  éloigner  pourlong-tems  de  fa  Cour,  quoique  l'un  fdtfon  fils  unique  , 
l'autic  l'on  frerc  fils  de  l'EmpeieurCharlequint,  6c  le  dernier  (on  neveu,  dont  nous 
parlerons  ci  après.  Cependant  ils  n'avoient  point  fait  d'autre  crime,  que  de  dire  quel- 
ques paroles  emportées  contre  l'Hiquilltion  ,  pour  un  lujet  qui  paroiffoit  fort  légitime. 

Le  Roi  Ph,/r'"v  II.  croit  fi  fournis  A  l'Inquifition,  A  ce  que  rappdrtc /"«n/KC/ en 
fon  Hiftoire  d'Elpagne,  p.  14  .^.  qu'il  ne  faifoit  aucune  affaire  (Ans  la  confulter ,  6c 
(uivoit  (on  avis  ;  tant  il  craignoit  ce  redoutable  Tribunal. 

Les  Inquifitions  particulières  fuimiles  au  Souverain  Tribunal  d'Efpagne  ,  (on: 
celles  de  Seville,  de  Tolède,  de  Grenade,  de  Cordouc,dc  Cuen^a,  tk  Viiladolid, 
de  Mincie,  de  Lerma,  de  Lon^riino,  de  Saint  Jacques,  de  Saragoilè,  de  Valence, 
de  H.in clone,  de  Ma|orque  ,  de  Sardaigne,  de  Païenne,  de  Cartagcne  6c  de  Lima. 

Chacune  de  ces  Inquilitions  eft  compolee  de  trois  Inquiliteurs,  de  trois  Seerecai- 


CONCERNANT     L*  I  N  Q^U  I  S  I  T  I  O  N.        ^gt 

rei    d'un  Alpoua/il  ou  Sergent  Major  ,   6c  de  troi*  Rccevcuri  ,   Oualificatcuri  «u 
Conliiltcurs. 

Les  Ini]uifitior.s  parriciilicrcs  d'Italie,  «^ui  font  en  aullî  j^rand  nombre  qu'il  y  a 
de  Villes  conlidcraMcs,  ont  à  peu  près  les  mûmes  Oiticiers.  Aufli  1  Inquifition  d'F.f- 
paçne  a-t-clle  été  formée  fur  le  modèle  de  celles  d'Italie. 

Ces  Officiera  font  un  Inquiliteur,  un  Vicaire,  un  Procureur  Fifcal ,  un  Notaire,  pluficurs 
ConfuIteurs,un()u  plulieurs  Geôliers,  outre  un  grand  nombre  d'Orficicrs  (ubalterncs. 

.  J*'"''..  ^  Officiers  de  l'Inmiilition  Ibnt  obliges  de  faire  preuve  de  Caja  Limpia , 
telt^a-dire,  de  prouver  qu'ils  defccndcnt  de  vieux  Chrétiens,  fie  qu'aucun  de  leurs 
Ancêtres  n'a  cf.  repris  de  l'Inquifition  pour  crime  d'infidélité  ou  d'héréllc.  Outre 
cela  on  les  oblii^e  A  un  fecret  inviolable,  qui  conlîfte  A  ne  rien  révéler  de  ce  qui 
<e  pafTei  1  Inquilition,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puific  Être.  Les  promeires  ni 
les  menaces  en  cela  ne  fervent  point  d'excufe;  i!c  ceil  ctre  fujet  d  l'Inquifition  que 
d  en  avoir  rcvclc  le  fecret. 


CHAPITRE      II. 

Des  Cas  &  des  Perfonnes  fujeces  à  /'Inquifition. 

IL  faut  maintenant  rapporter  les  procéilurcs  de  ce  Tribunal  :  on  peut  les  réiluire 
i  tiois  cheh.  i.  Aux  cas  &  nux  perfonnes  l<>umifés  au  Jugement  de  l'Inquifition. 
1.  Aux  procédures  dont  elle  ufè  dans  fés  Jugemcns.  3.  A  la  manière  dont  lé  font 
les  exécutions. 

Quant  au  premier  chef,  il  y  a  (îx  cas  principaux  foumis  au  Jupemcnt  de  l'In- 
quifition. I.  L'hérefie.  1.  Le  foup^m  de  l'hcrcfie.  ^  La  protection  de  l'héréfic. 
4.  La  M.nji;ie  noire,  les  maléfices,  les  forriléjijes  &  les  enchantemens.  5.  Le  blaf- 
pheme,  qui  contient  quelque  heréfie,  ou  quelque  chofè  qui  y  a  rapport.  6.  Les 
injures  faites  .à  l'Inquifition ,  A  quelqu'un  de  fès  membres  ou  de  fes  Officiers,  6c  la 
réiiflance  qui  fc  commet  quand  on  exécute  (es  ordres. 

Ainli  l'Inquilition  ell  en  poircllion  de  juger  de  fix  fortes  de  perlonncs.  i.  Des 
Hérétiques.  1.  De  ceux  qui  ont  donné  lieu  d'être  fi)up(jonnés  d'hcrelie.  ?.  De  leurs 
Fauteurs,  ou  de  ceux  qui  les  protègent,  ou  les  favorifcnr  de  quelque  manière  que 
ce  foit.  4.  Des  M  ai^iciens,  Sorciers,  Fnchanteurs ,  &  de  ceux  qui  ufent  de  malétices. 
J.  Des  Hlafphémateurs.  6.  De  ceux  qui  refiftent  aux  Officiers  de  l'Inquifition,  6C 
qui  troublent  fa  Jurifdidion  de  quelque  manière  que  ce  puillè  être. 

Anciennement,  (-0  l'Inquilition  ne  juj^coit  que  ces  fix  fi)rtcs  do  perfonnes.  De- 
puis environ  un  liécle,  Gré<iotrt  XIII.  Pic  V.  dlcmcnt  VIII.  &  Crcioirc  XIV.  ont 
étendu  fa  jurifdidion,  &  y  ont  fournis  les  Juifs.,  les  Mahometans ,  tous  les  Infidè- 
les, de  quelque  Religion  qu'ils  fallcnt  profellion  ,  &  généralement  tous  ceux  qui 
font  quelque  tort  aux  membres  iS:  aux  Officiers  de  l'Inquifition ,  fi)it  en  leurs  per- 
fonnes, leur  honneur,  leurs  biens,  &  dans  tout  ce  qui  leur  appartient  ,  même  hors 
l'exercice  de  leur  Charge. 

Ces  cas  ciui  font  du  reflort  de  l'Inquilition  ,  n'ont  pas  fi  peu  d'étendue ,  qu'on 
pourroit  fè  l'imaginer.  Car  premièrement ,  pour  ce  qui  elt  des  Hérétiques ,  o'n  com- 
prend fous  ce  nom  dans  l'Inquilition,  tous  ceux  qui  ont  dit,  écrit,  enlèigné ,  ou 
prêché  quelque  choie  de  contraire  à  l'ilcricure  Sainte,  au  Svmbole',  .\\\\  Articles 
de  la  Toi,  &  aux  Traditions  de  l'F.jTlile.  Ceux  encore  qui  ont  renié  la  Rciio;ion 
Chrétienne  pour  embrallcr  ciuelqu'autre  Religion  que  ce  puillè  être,  ou  qui 'uns 
changer  de  Religion  louent  les  coutumes  ik  les  cérémonies  des  autres,  ou  en  pra- 
tiquent quelqu'une,  ou  qui  tiennent  qu'on  peut  faire  fon  falut  dans  toutes  fortes  de 
Religions,  pourvu  qu'on  y  foit  enga);e  de  bonne  foi. 

Si  l'on  s'en  tenoit  A  cela  dans  l'Inquilition  ,  il  n'v  auroir  rien  de  fort  extraordi- 
naire :  Tiais  l'on  y  comprend  encore  fous  le  nom  d'Hérétiques  tous  ceux  qui  dc- 
fapprouvent  quelque  cérémonie,  quelque  ulAi^e  ou  quelque  coutume  reçue  non 
feulement  dans  iT-glifè  Onivcrfelle,  ce  qui  leroit  une  témérité  blâmable,  inais  mê- 
me dans  les  Eglifès  particulières  où  l'Inciuiiition  efl  reçue.  Quelque  difficulté  qu'il 

C<f)  Cela  ne  doit  pis  s'entciiJre  de  l'Inquilition  [  mcnc  établie  contre  les  Juifs  &:  l.'s  M.ihométjns, 
d'Hlfigne ,  puiliiu'ello   fut    d'.ibot J   patticulicre-  J 
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y  ait  ik  faire  des  Hérétiques  de  ces  fortes  de  cens  dans  les  Principes  de  la  bonne 
Tlicologie  ,  ils  nallént  au  nu)ins  pour  liilpecls  iFlicrélie  dans  Vliinuilition. 

On  comprend  encore  (ous  te  nom  tous  ceux  i]ui  tiennent,  dilent  ou  cnfciqncnc 
qucU|ue  choie  de  contraire  aux  (cntimens  re^us  A  Rome  &  en  Italie,  touchant  l'au- 
torité (i)uveraine  &  illimitée  des  Papes ,  leur  (upcriorite  (iir  les  Conciles  mémei 
Généraux,  te  le  pouvoir  «qu'ils  tint  (ur  le  temporel  des  Princes  (  aufll  bien  que  ceux 
qui  tiennent,  dilènt  ,  en(èij;nent  ,  ou  qui  écrivent  quelque  choie  contre  les  déter- 
minations faites  par  les  Papes  lur  quelque  lu|et  que  ce  li)it.  A  prendre  les  choies 
fur  ce  pied,  il  y  auroit  bien  des  Hérétiques  en  France.  Aulli  ell  il  vrai  que  la  plu- 
part des  François  6c  des  Allemans,  mêmes  Catholiques  ,  pallent  pour  Luthériens 
dans  les  Paù  dlnquilition. 

Le  loup^on  d'hcrélie  a  encore  ^slus  d'étendue  \   car  pour  l'encourir  ,  il   ne  faut 

3 n'avancer  quelque  propolition  qui  Icandalilé  ceux  qui  l'entendent,  ou  môme  ne  pai 
éclater  ceux  qui  en  avancent  de  pareilles. 

On  eft  encore  lurpcl  d'hérc-lie,  quand  on  abufc  des  Sacrcmcns  ou  des  chofei 
Taintcs  i  t^u'on  méprile,  qu'on  outraj^e,  ou  qu'on  déchire  des  Images  j  qu'on  lit, 
qu'on  retient,  ou  qu'on  donne  à  lire.!  d'autres  des  Livres  ci>ndamnes  pari'Inquilition. 

Il  (urtit  encore,  pour  tomber  dans  ce  Ibupijon,  do  s'clolj^ner  des  ulages  ordinai- 
res des  Catholiques  en  matière  de  pieté  ,  comme  de  palTér'  une  année  fans  le  con- 
felFer  "ç  communier ,  de  manjier  de  la  viande  les  jours  détendus ,  fie  de  néj^iieer 
d'aller  .1  la  Mellè  les  jours  commandés  par  l'Eglilé. 

On  foup^jonne  encore  d'hcrélie  ceux  qui  lont  alîè/.  impies  pour  dire  la  Mellè  ou 
entendre  les  ConùiIion.s  fans  Ctre  Prêtres  ;  ou  tjui  l'étant,  dilent  la  Mellè  lanscon- 
/àcrer ,  ou  réitèrent  les  Sacrcmens  qui  ne  fe  réitèrent  pas  ^  ou  qui  étant  engai;es 
dans  les  Ordres  làcrés,  ou  étant  Profès  de  quelque  Rehi^ion  ,  entreprennent  de  le 
marier:  ceux  encore  qui  étant  mariés  époulent  une  ou  plulieurs  femmes. 

Enfin,  pour  être  foup(;onné  d'héréfie,  il  luftit  d'allilU-runc  leule  tois  aux  Se 
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des  Herctiqnes ,  ou  à  quelqu'autre  de  leurs  Exercices  publics  ;  de  népliger  de  com- 
paroitre  à  l'Inquilition  lor/qu'on  a  été  cité  ,  ou  de  fe  faire  abloudrè  dans  l'année 
quand  on  a  été  excommunié  ;  d'avoir  quelque  Hérétique  pour  ami ,  d'en  faire  clli- 
mc,  de  le  lof^er  ,  de  lui  faire  des  préfcns,  ou  même  de  lui  rendre  vilite,  6c  liir  touc 
d'empêcher  qu'il  ne  ioit  mis  à  l'Inquilition,  6c  de  lui  donner  les  moiens  de  s'en 
fauver,  quek^ue  raifon  d'amitié,  de  devoir,  de  recoiuioillante ,  de  pitié ,  d'alliante 
&  de  parente,  qui  ait  porté  \  le  faire. 

On  porte  fur  cela  tes  chofes  fi  loin  dans  l'Inquifition  ,  que  non  feulement  il  n'ed 
pas  permis  de  lauver  un  Hérétique  :  mais  on  ell  même  obligé  de  le  dénoncer,  quand 
ce  fcroit  un  frère,  un  père,  un  mari  6:  une  femme,  6:  cela  (ur  peine  d'excommu- 
nication ,  de  fe  rendre  loi-même  coupable  li'herelie ,  6c  d'être  expolé  aux  rigueurs 
de  l'Inquilition,  comme  fauteur  d'Hérétiques. 

C'eft  le  troilieme  chef  li)uinis  au  luj;;emcnt  de  ce  Tribunal.  On  comprend  fous 
ce  nom  cous  ceux  qui  favorilènt ,  défendent,  ou  donnent  conlèil  ou  lecv)urs  en  quelque 
maniéie  que  ce  /oit,  à  ceux  contre  lelquels  le  faint  Office  a  commencé  de  proic- 
dci-;  teux  encore,  qui  li,\K liant  que  quelqu'un  elt  Hcrctiquc,  ou  fugitif  des  priions 
de  l'Inquilition,  ou  qu'il  ait  cte  cite,  6c  qu'il  ne  veuille  pas  comparoitre,  le  loi;fnr, 
11-"  cachent,  ou  lui  donnent  confeil  ou  lecours  pour  éviter  les  pourfui  ou  fiinpolc 
qu'il  aie  ete  emjjriionne ,  l'aident  à  forcer  les  priions ,  lui  fournillènt  quelque  inllru- 
ment  pour  le  faire  i  ou  empêchent  par  des  menaces  ou  autrement  les  Officiers  de 
l'Inquifition  de  faire  leur  thargc,  ou  qui  fans  les  empêcher  eux-mêmes,  aident  & 
favorifcnt  ceux  qui  s'y  oppolènt. 

On  comprend  encore  fous  le  nom  de  fauteurs  d'Hérétiques  ,  ceux  qui  parlent 
fans  permiirn)n  aux  prilbnniers  de  l'Inquilition,  ou  qui  leur  écrivent,  foit  que  ce 
(oit  piHir  leur  donner  conleil ,  ou  lîmpiemcnt  pour  les  confoler;  ceux  encore  qui  ca- 
nnent les  témoins  par  argent  ou  autrement  ,  pour  les  obliger  de  le  taire,  ou  du 
moins  de  favoriler  les  Accufoe  dans  leurs  dépolirions ^  ou  qui  cachent,  dérobent 
brillent ,  ou  s'emparent  de  quelque  manière  que  ce  ioit ,  des  papiers  qui  traitent  d^î 
affaires  de  l'Inquilition. 

Enfin  te  qu'il  \  a  de  plus  extraordinaire  ,  cft  que  tout  commerce  avec  les  Hé- 
rétiques ,  ne  fuc-il  que  pour  le  trafic  ,  rend  fuloecl  d'hcrélie  ,  6c  qu'on  ne  peut  leur 
c:ivoier  des  marchandiles ,  de  l'argent,  ou  quelqu'autre  choie  que  ce  Ioit,  leur  écri- 
re, ou  même  recevoir  de  leurs  lettres  ,  fans  tomber  dans  te  loupcon.  On  ne  peut 
l'éviter  encore,  fi  connoillant  des  Hérétiques,  ou  leulcmenr  des  perlonnes  fufpe- 
<les ,  on  ne  va  pas  les  déférer  au  S.  Office ,  quelque  railon  qu'on  ait  de  ne  Je  pas  faire. 
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Le  qu.irrlc'me  chet\  qui  comprend  k.  M.ipiocns,  Ici  Sorucn,  le,  închan J.r. 
les  nevuu,  ec  u,rrcs  lc,„hlaMcs  gens ,  a  enc.!;e  plus  dcten.luc,    ur  Ju^en  Ttal  c 
ou  la  N.,r..>n  ell  (uper  licieufe,  où  les  ten.nes  Je  c.uore  plus  cmieulc,  L  p|  '      1» 
d  les  que  par  tour  adicurs,  &  où  les  plus  habiles  «ont  pcrliudes  de  toutes  le,  cx- 
t^a  ,.j;ances  oue  l'on  dit  des  M.i,;iciens,  de  toutes  les  ..!lies  .p.on  pu[  li     h,  s  lu? 


ne 
un  pareil 


1      ^  '  I r^ '■•    ""  l'VMiiMi  un  les  actions  huniairu 

.  arrctera  pas  aiapporter  le  detaiMesatculations  .p.;  peuvent  lé  taire  fur  ui.  paru. 

'cr*  parce  .,u'out.c  cp.eKp.e,  crimes  cnormes  cpe  l'î.n  peut  comme  tre     V      , 
fou  a(/e/,c.;nnus     parce  cju'ils  (ont  les  mc.nes  pitout,  "le  relie  ne  comprend  oè 

os  (upermnons  r.d.cules,  c,u    font  olutot  l'em/d'une  imagination  11 'rcTd'' 
bade  crcduhte,  que  d  une  volontu  cferedce  cV  d'un  ccrur  corrompu 

Ououpie  leMalphémcciui  cft  le  cinciuieme  cher,  foit  fort  commun,  ôi  m.'il  foie 

ni!       ^       ^T'^'  """'■"•   '1".   »^""'"   '^^  -,mnKrt.e  ,   Un^uilition  ne  lïd  c  n 
n  ..liancc  ciue  de  ceux  c,u,  contiennent  .juelcive  heicde.   On  n'en    rapm,  taVo.int 
d  exemple,  parce  c,ue  ce  lont  de.  choies  qu'd  vaut  beaucoup   mi;;!i'^;i::;;;cr^:;;;c 

Pour  ce  cp.i  efl  clés  Juiù,  des  Mahometnns  &  des  autres  Infidèle,     il,  ne  font 
pas  fu.et,  â  IInc,uilition  en  beaucoup  de  choies,    le  rac<mterai  .     m    l.c  a(?on     k 
h.llo.rc  ç,m  arriva  à  Rome.  Un  An.baptide  Ho/landois  y  .tant  aile  p\r  u  ne     li 
c]uelle  radon,  parla  un  peu  trop  lincerement  des  opinions  de  fa  Sec^c ,'  sl  fut  ce 
c  a  I  Inciu.l.t.on  nu,  fe  lailic  aulli  tôt  de  lui.  On  neut  pas  iKi.m  de  torane    p  w 
a  re  avouer  ciu'd  ne  croioit  pas  linfaillibilire  du  Pa  e  ,  n.  les   autre,    h'.j^m 
1    ur  le  .luels  on  exige  a  Home  une  ceduliie  lans  bornes.  On  ctoit  prOt  .t  l'envoler 
au   uppl.ce,  lorfou'un    ncp.il.teur ,  qui  avoit  c,ueK,uo  Icntiment  de  comp.l  io"  p    i 
a  leunefU.    rc  ok.t  cle  le  lauver.  Dans  un  de,  Interrogatoires,  on  de-m'ula  îi'n 
onnier  s'il  cro.o.t  nlulieurs  Articles  de  foi  .p.'on  lui  enon.a.'ll  rep.n   i    ou-   i[  i' 
L_Iiupi,l,teur,  .,ui  )u.  c'to.t  favorable,  s'avila  de  lui  demander  s'il  Jtoit  buJri  e   Le 
pnfonmer  répondit  cp.e  non.  Alors  Ion  Protedeur  le  lit  déclarer  Païen    /,    ,on  u, 
UicuNc'  de  I   luiuil.tu.ni  de  forte  que  le  pauvre  ga.c;e,n  en  fut  quitte  nonr  le  liilKr 

Jnnt  lulticiables  de  1  Inquii.tion  pour  tous  les  crimes  qui  ottéiHénr  la  Kelii:ion  Chrc- 
t.enn.«.  Ces  crimes  (ont  premièrement  ceux  que  les  Chrétiens  peuvent  commettre 
comme  lauteurs  d'Herctupies,  Hialphemateurs,  Magic:.n,,  ikc".  ou  en  s'opp^nr  À 

les  juifs  es.  les  Inihleles,  (]ue  d.ms  les  riuetieiis. 

Outre  cela  iK  lont  (uiets  a  llmiuilition  ,  quand  ils  publient,  écrivent    ou  avvi 
cent  de  quelque  manière  que  ce  loit  ,  quelque  chofè  de  contraire  aux  articles  de 
lo.qu.  nous  font  c-omnuins  avec  eux.  Ainli  li  un  Juif  ou  un    Mahomecan   nu.ienc 
I  umtc  de  Dieu  ou  fa  Providence ,  l'InquUition  en  prendroit  comioillance     tk  le  tni 
niroit  comme  un  lleretique.  '  ' 

Ils  font  encore  foumis  a  l'Inquilition ,  quand  ils  empd'chent  cluelqu'un  de  leur  Se- 
de  c^^e  (e  faire  Chrétien  ■  ou  qu'ils  perfuadeiu  ou  engagent  quelque  Chrétien  à  ciuic- 
ter  (a  Keligion  pour  embraller  la  leur,  ou  cju'ils  le  tavorilént  dans  ce  chaniiement 

Il  ne  leur  elt  pas  permis  non  plus  de  vendre,  débiter,  ou  même  garder  le  Thil' 

.  f^  l]'"'.'^':  ''^;^:''  ^^S^^'"^'""  P-^""  l'Inquiiition,  ou  qui  réfutent  ou  traitent  avec  me- 
pris  la  Religion  Chrétienne. 

l-nfin  il  ne  leur  ell  pas  permis  d'avoir  des  Nourrices  Chrétiennes  ni  de  fiire 
quoi  que  ce  foit  au  mépris  de  notre  lleligion.  L'Inquilition  prend  conno'llànce-  de 
tous  ces  cas  ik  les  punit  avec  d'autant  plus  de  leverité,  que  l'envie  d'éviter  les  lup- 
plices  aufquels  ds  font  ccmdamncs,  cil  louvent  un  motif  à  ces  miferables  de  chan^rer 
de  Religion.  " 

Comme  l'une  des  principales  maximes  de  l'Inquilition  cl\  de  (e  rendre  terrible 
&  de  fe  faire  craindre  des  Peuples  qui  lui  font  fournis,  elle  punit  très  leverement 
tous  ceux  qui  oticnfent,  de  quelque  manière  que  ce  foit,  les  luppots  ou  fès  Offi- 
ciers.. Il  n'y  a  fur  ce  fujer  aucune  oftènle  légère  :  tour  ell  crime  capital.  Il  n'y  a 
m  naiflance,  m  carackie,  ni  emploi  ,  ni  rang,  ni  dignité,  qui  puiilè  mettre  per- 
fonnc  i  couvert  ;  &  les  moindres  menaces  cjuc  l'on  feroit  au  moindre  de  les  OfH- 
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cicr»,  ou   même  des  ilcUtcur»  ou  de»  tcmoim,  tcruknt  punie*  dan»  Ix  dcrnuirc 
rigueur. 


CHAPITRE     III. 

Procédures    des   Tribunaux    de    l'Inquifition    contre 

les  Accules. 

VOILA  en  peu  de  mots  tous  les  cas  qui  font  du  rciTort  de  Tînmiilltion.  Ili 
viennent  À  L  connoidancc  pour  l'ordinaire  de  quatre  manicrc  d.rtcrentes  i  ou 
r.ir  le  bruit  public ,  oui  acculé  quclq-Min  d'un  .m  de  plulieurs  des  crimes  que  I  on  vient 
lie  rapporter  ^ou  par  le  tcmoipnane  des  tcm,.ii.s  qui  le  viennent  dénoncer ,  ou  parce 
que  les  InquKiteurs,  par  le  moicn  des  elpions  qu'ils  entretiennent  par  tout,  h. ne 
cux-mûmes  découvert  i  ou  enHn  par  le  témoignage  des  coupables  im?mes,  qui, 
dans  la  crainte  d'être  accules  par  d'autres  ,  «c  dans  l'elnerance  d  être  traites  plus 
doucement,  viennent  quelquefois  s'acculer  eux-mêmes  des  clu.les  dont  ils  (»,avenf 
bien  qu'on  pourroir  les  convaincre. 

Quand  les  Inquifiteurs  ont  découvert  de  l'une  des  trois  premières  manières  qu  on 
vicw  de  décrire  quelque  criminel,  ou  même  (ur  un  fimnie  ioup^on  qui  e(l  quel- 
quefois adé/  léger,  il  eft  cité  dans  les  formes  jufqu'a  trois  diverles  Km  a  compamitrc-i 
après  lelquelles  s'il  ne  comparoit  point,  il  elt  déclaré  excommunie,  &  condamne 
par  provilion  ;\  de  grollés  amendes,  fans  préjudice  d'une  condamnation  plus  k-vere, 
qu'il  ne  peut  éviter  il  on  le  peut  attraper. 

Le  pliu  fui  cft  d'obeïr  des  la  première  citation:  plus  on  diffère,  plus  on  fe  rend 
coupable;  &  quand  on  leroit  d'ailleurs  innocent,  c'cft  être  criminel  que  de  n'avoir 
pas  déféré  aux  ordres  de  l'Inciuififion.  Les  délais  &  les  remiles  en  cette  occalion , 
ne  (erverr  qu'.l  augmenter  les  préjuges  delavantaceux  que  l'on  a  consus  contre  un 
accule  prévenu  :  fie  on  croit  que  l'on  ne  manque  plus  de  preuves  contre  lui ,  &  .|„;il 
/e  dcficde  la  caule,  dès  qu'il  fait  paroitre  qu'il  craint  de  comparo.tre  devant  (es 
îugcs.  Quand  on  eft  tombé  dans  ce  malheur,  il  n'y  a  quun  bannil  ement  volon- 
taire  &  perpétuel  qui  puill'e  fauver  un  accufc.  Rien  ne  s'oublie  A  1  Inquilithn;  le 
tcms  n'y  abolit  aucun  crime,  &  l'on  n'v  reconnoit  point  de  prelcriptioii. 

Ce  moicn,  tout  violent  qu'il  ell ,  n'eit  pas  aile  a  prendre  :  rien  nc(l  h  d.thcile 
que  d'échnper  à  la  pourfuitc  des  Inquifiteu.-s ,  car  dès  qu'un  accule  s  cil  misenhiite, 
t'.utc'  les  Inquifici.Mis  font  averties  en  fort  peu  de  tcms  dt-  Ion  evalion  On  le  Mit 
fuivre  par  tout,  fie  l'on  ne  manque  gueres  de  l'attraper.  On  en  u(e  de  nicnic  .1 
l'égard  de  ceux,  qui ,  par  quelque  manière  que  ce  puiHe  eirc,  s  en  ont  cnU.is  des 
kLis  de  l'Inquifition  :  s'ils  peuvent  être  attrapes,  ils  font  perdus  lans  rellourcc  , 
Je  moins  qu'il  leur  puillè  arriver  elt  une  prilon  perpétuelle. 

En  Efpagne  la  luite  ell  encore  plus  difficile ^  parce  qu'outre  que  lenquidcion  v 
cil  plus  levére'&  plus  exacte  que  par  tout  ailleurs,  YHnm.mdad  pourluir  ces  mal- 
heureux avec  une  opini.itrcte  à  qui  rien  n'cchape.  Ceit  une  elpece  de  locicte  repan. 
due  par  toute  IFljugnc-,  les  Villes,  les  Bourgs  &  les  Villages  en  (ont  également 
remplis  Ce  (ont  des  cfpions  infatigables,  qui  écoutent  tour,  ik  qui  ob(ervent  tour, 
pour  en  faire  leur  rapport  ;  mais  k-ur  principale  occupatiiin  elt  de  piuuluivre  les  cri- 
minels qui  (ont  ecbapcs  a  la  Jullice,  &  de  les  remettre  entre  (es  mains.  Ils  n'epar- 
Cnent  pour  cela  ni  (oins ,  ni  fatigues  ,  ni  dcpenles.  Ces  gens  (mvent  un  criminel 
par  tout.  &  par  tout  où  ils  le  trouvent,  s'ils  ne  peuvent  s'en  lailir  par  force,  il  n'y 
a  artifices  qu'ils  n'emploient  pour  l'avoir  en  leur  pouvoir.  Pour  en  venir  a  bout,  ils 
font  amitié  avec  lui;  l'inviteni'  fouvcnt  a  manger;  lui  font  des  prelens,  Se  lui  prê^ 
tent  de  l'argent.  Ils  l'allillent  encore  dans  (es  maladies,  fie  généralement  dans  tous 
Icv  bcloins  qu'il  peur  av.Mr.  Ils  denuilent  leurs  (entimcns,  fie  font  (emblant  d'entrer 
dans  les  fiens.  Fnfn  il ,  lui  font  mille  (ermens  de  la  plus  (incere  amitie.  Quand  par 
ces  muicns  ils  rmiei-r  s'être  acquis  la  conriancc,  ils  l'attirent  en  quelque  lieu  ou 
ils  le  font  (aifir  fi>:  enlever  par  des  gens  apodes.  Si  celui  que  l'on  pouriuit  c.e  la 
fbrte  vit,C(mime  il  arrive  quelquefois,  dans  une  derian.e  que  l'on  ne  peut  (ur- 
monter,  ils  trouvent  moien  de  l'engager  inlcnliblcmcnt  dan*  quelque  partie  de  di- 
'  vcrtideia.T.r, 
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vcrtiflcmcnt ,  liir  la  mer  il.iin  un  vai(Iè.iu,  nu  ihm  un  batrc.iu  (ur  une  rivîcrc  oti 
<<an»  un  cirrnrte  A  la  C;amp.l^',ne  i  &  lorlqu'il  s'y  atteiul  le  moins,  il  (c  trouve 'nue 
\cs  pcns  iUi  v.iille.Mi,  >lu  l>.ituau  &  du  carrodc  l..nt  ^.i^;nesn|u'on  l'enlcve,  flc  qu'on 
le  mené  en  Mp.igne.  De  tette  (ortc  l'un  a  enlève  lie»  cens  ludiues  dan»  Conf- 
rantniople. 

Quoiijuc  Vllerm.ind.id  ne  f;)it  pa<  un  membre  iie  Tlnqulfitlon  ,  elle  ne  laide  p.ti 
de  s'en  (ervir  utilement,  lorl.iue  ouclqu'un  ivhifé  de  (e  K.umettre  .1  Ion  |ui;ement 
ou  tache  de  rcvitcr  par  la  fuite,  I  t  tomme  d'ailleurs  de  tous  les  Tribunaux  d'Ff- 
p-igne    il  ell  le  plus  elhme  Se  le  plus  relpecle,  il  n'y  en  a  point  aulli  au  (ervice  du- 
tiuel  I  Herm.imU.l  k'  dévoue  avec  plus  d'attaclicmenr. 

La  Croilade  ou  la  r>«< /.//.«,  comme  l'on  ilit  en  KCpapne,  ell  une  autre  (ociettJ 
de  gens,  dont  l'Inquiliti.m  ne  tire  pas  moins  davantane.  llle  n'ell  pas  établie  com- 
ine  I  autre  pour  inmrluivre  les  crimineUi  mais  feulement  pour  veiller  (ur  les  m.eursdci 
Catholiques,  &  les  dek-rcr  s'ils  man.iuenr  a  faire  leur  devoir  de  Chrétiens  Cette 
lotictc  cit  extrêmement  riche,  i!c  Ion  pouvoir  cjralc  les  richellés ,  parte  que  les 
i;,vtiiuc5  ,  les  Archevêques  ifc  prelque  tous  les  Crands  d'I  (p.i^ne  (ont  de  la  Con- 
fierie.  C'ell  une  autre  (orte  d'i:(pions  répandus  par  tout  ,  iiui'  (e  mêlent  de  cour 
&  .1  qui  rien  n'echape.  Le<  i;(pa;',m)ls  (ont  p;T(uades  que  t'ell  a  l'Inquilirion  &  .[ 
la  Croilade  qu'ils  (ont  redevables  de  ce  »iue  ri(paL;ne  ell  ilenieuree  exempte  d'Hère- 
Jiques ,  pendant  qu'ils  ont  penle  (e  rendre  maîtres  des  autres  Roiaumes  Ce  Ltati  dû 
rl'.urope. 

i:tani- donc  aull'i  difficile  que  l'on  vient  ^■:  le  Caire  voir,  d'echaper  A  l'IiiquiCition, 
il  ell  certain  qu'une  per(.>nne  (aj^e  ne  l'entreprendra  jamais  (ans  avoir  bien  pris  (ei 
nie(uresi  fie  qu'en  cas  de  citation,   le  ineili.iii   parti  cil  de  coniparoitre  au  plutôt. 

Il  arrive  (ouvenc  que  les  Inquiliteurs,  (oit  qu'ils  croient  avoir  des  temoi|;nai;ei 
lufh(an>i,  foie  que  le  crime  donc  un  criminel  ell  acculé  (oit  énorme,  (oit  qu'ils  ap- 
préhendent qu'il  ne  leur  êch.ipe,(ans  s'.irrêcer  aux  tornulités  de  la  citation,  ordon- 
nent tout  d'un  coup  la  prilé  de  corps ,  &  la  font  exécuter  quelque  part  que  l'accule 
Je  trouve.  Dans  ces  occalîons  il  n'y  a  ni  alyle  ni  privilège  .jui  !e  puillènt  mettre  il 
couvert,  ni  retarder  d'un  moment  la  proceiluie,  ni  en  .idoucir  la  rigueur. 

C:'eft  une  choie  étonnante  que  l'abandon  où  le  trouve  une  perlonne  oui  ell  tnm- 
bie  dans  ce  malheur.  On  l'arrête  en  la  compagnie  de  lès  amis,  au  milieu  de  (a  fa- 
mille ;  un  père  au  cote  de  (!)n  fils,  un  fils  en  la  compagnie  de  (on  père,  uwq  fein- 
ine  en  celle  de  (on  mari,  (ans  que  nt)n(eulemcnt  on  entreprenne  de  faire  la  moindre 
relillancei  mais  qu'on  o(e  même  prendre  le  moindre  délai,  pour  di>nner  ordre  aux 
afKiires  les  plus  prenantes ,  ou  dire  (eulement  un  mot  en  faveur  de  l'acculé. 

i^uand  il  ell  une  fois  entre  les  mains  de  l'Inquilition,  la  rigueur  devient  encore 
plus  grande.  Alors  il  n'eft  permis  ni  de  lui  aller  rendre  villte,  ni  de  lui  donner  con- 
leil,  ni  de  lui  écrire,  ni  de  (t)lliciter  pour  lui,  ou  même  de  tr.iv.iiller  .i  faire  voir 
ion  innocence.  Dans  un  moment  tout  commerce  celle  avec  lui  ;  ifc  un  malheureux 
fe  v.)it  (ans  amis,  (an,  païens,  lans  conleil ,  (ans  appui,  &  l.ms  la  moindre  conlola- 
tion,  abandonne  .i  (es  juges  iic  .i  lui-même,  (ouvenc  .1  (es  plus  grands  ennemi, ,  (ans 
Ravoir  ce  iiu'il  deviendra.  L'innocence  même  dans  ces  occalîons  ell  un  (eci)urs  très 
foible,  puilqu'il  n'ell  rien  de  plus  aile  ijue  de  faire  périr  un  innocent,  comme  on  le 
verra. 

Aulll  tôt  que  les  Inquidteurs  ont  entre  leurs  mains  un  accufé,  on  le  fouille  avec 
la  dernière  ex.iditude,  pour  voir  (i  l'on  ne  trouvera  rien  qui  puille  (ervir  .i  le  con- 
vaincre,  ou  dont  il  puidê  (é  lérvir  lui  même  pour  (e  nuire  ifc  (e  délivrer  des  rigueurs' 
de  rinquiiition,  en  lé  donnant  une  mort  volontaire.  Ces  (ortes  île  violences  ne  font 
pas  fans  exemple  ^  &:  on  a  vu  (ouvenc  des  priionniers  de  l'inquilition  ,  que  le  de(è(^ 
poir  a  portes  ou  .1  s'empoifonner  eux  mêmes ,  ou  .1  (é  ruer  avec  îles  ftilecs  qu'ils 
avoicnr  c.ichés  dans  leurs  chescux,  ou  dans  les  endroits  les  plus  (ecrets  de  leurs  corps 
ou  enfin  .1  s'ecra(er  la  tête  contre  les  murs  ,  faute  d'autres  moiens  de  (è  défaire. 

L'inquiliteur  (e  tranlporte  en(uite  chez.  raccu(é  ,  accompagne  de  (es  Officiers.  On 
y  fait  un  invencaire  fore  exact  de  (es  livres,  p.ipiers ,  elTets ,  k'  généralement  de  tout 
ce  qui  (e  trouve  chez.  lui.  On  le  joint  ,\  celui  qu'on  a  <\c\.\  fait  de  ce  qui  s'eft  trouve 
(iir  lui.  Il  n'y  a  perlonne  qui  (oit  aile/,  hardi  pour  s'y  oppoler,  ou  pour  derourner 
la  i,  oindre  choie.  A  cet  inventaire  on  joint  (ouvenc  l'u.e  (aille  de  cous  les  biens,  ou 
du  mcuns  d'une  partie,  pour  au  beloin  lérvir  de  caucion  des  fr.us  &:  des  amendes 
aufqiielles  l'aceule  pourra  être  condamne  ;  car  il  ell  rare  qu'on  lorte  de  l'inquilition 
(ans  être  plus  qu'.î  demi  ruiné,  à  moins  qu'on  ne  (oit  fore  riche. 

Les  choies  étant  ainli  dilpolées,  le  procès  commence:  niai>  il  n'y  .a  rien  de  fi 
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lent  que  lc<  procciltirws.  Un  .uchIc  l'ft  Imivcnt  plulîcur»  nu  iv  dan»  Ici  prlfoni,  fail* 
oiùirt  parle  IculcnK'ni  ilc  lui  iltinn^-r  .iiitlicnic. 

Cw>  jtriLin>  (ont  lu.riil»lo,  ii  il  ny  .«  rien  tic  plu*  cipaMcile  jcttcr  l.i  terreur  tian-t 
l'.ime  vlc>  priliinnicr*,  U  ilc  les  «liljHilei  à  p.irnitrc  ilcv.vni  le  l'rihunal  iKi  in..i\ilo 
le  plus  ternWc,  >|uc  wes  trilkcs  ilcineiircs  mi  un  l«ij;c  il'aboïkl  iCs  nullicuu'ux, 

Ce   liint  lies  lieux  louterrains  &  inkch  i  il»   (ont  litucs  dans  des   lieux  éloignes 
tie  tDiit  cDruncree  »  on  y  ileUen»!  par  <]iKintitc  ilc  détours,  de  peur  vpie  les  «.ris  ^: 
les  pl.iintes  des  ntilheureux  i]ui  les  liahiteiu  ,  ne  p\iillént  cire  eiifeiuliis ,  ^  tomlier 
»piel»iu'un  de  pitié,  l.c  jour  n'entre  |am.ils  d.un  les  (unibres  lieux  ,  afin  »pie  leut 
qui  y  lune  détenus  ne  puitlent  lire,  ni  s'oeuiper  d'autre  iliole  «jue  de  leurs  peine>,i)c 
lie  là  trille  pi'iilee   des  maux  i^ui  leur  lont  prépares.  Il  ne  leur  eU  permis  dans  tec 
état  de  vt)ir  ni  de  parler  A  perlonne.  ^i  la  proximité  d'un  «.ai l»>t  .-i  l'autre  leur  per- 
mettoit  de  s'entretenir,  on  leur  «le(en«l  toute  coinnuinitation  i  Oc  (i  on  les  entend 
parler,  ou  (eiils,  ou  avec  ipieUju'un,  on  entre,  8c  on  le-i  déchire  .Uoups  de  fouet. 
On  dit  «pie  ces  malheureux  n'olant  lé  parler  «l'un  cachot  A  l'autre,  «>nt  trouvé  l'in- 
vention «le  (e  parler  avec  les  doigts ,  en   frappant  un  certain  iiomlne  de  coups  (ur 
la  muraille  ,  lelon  le  nombre  de  la  lettre  de  l'.ilpliahet  «lont  ils  ont  heloin  ,  pour 
exprimer  le  mot  «qu'ils    veulent  faire  iompren«lre.   Par  exemple,  s'ils  youloient  li 
unifier  ce  mot,  Pain  -,  parce  «pie  la  première  lettre  de  ce  mot  ell  la  t]uin/iemc    de 
i'alphahet,  ils  frappent  «juin/e  coups  ^  pane  «jne  celle  «jui  (iiit  eil  la  première,    ils 
frappent  un  léul  coup,  Ce  ainli  «les  luivantes.  (  ela  les  «KciipCj  car  II  converlation  no 
va  pas  vite  avec  de  tels  organes,  &  il  faut  bien  du  teins  pour  dire  peu  déchoie. 
On  aHlire  «lue  11  ceux  qui  les  j^ardent  pouvoient  leur  ôter  cette  trille  conlolation, 

ils  le  feroient.  ....  ...  . 

Qiiand  i\n  criminel  a  alnlî  palTc  pluHeurs  jours.  Ce  quel(]uetois  nliilleurs  mois,  fani* 
avoir  leulement  le  crime  «lont  «ui  l'aciule,  ni  les  tenioins  qui  «lepolént  contre  lui, 

«)n  lui  lait  dire  par 
de 


f. 


ftavoir  leulement  le  crime  «lont  «ui  I  aciule,  m  les  tenioins  qui  «lepi 

[1.U'  le  ('iei>lier  qu'il  ait  a  demander  nuilience  :  mais  il  paroit  dire 
cela  «le  ion  mouvement  fie  par  compailion,  (ans  «irdre  des  Jupes,  car  c'ell  une  ma 
xime  conllante  dans  ce  Trilninal,  que  l'accule  (oit  toii)oiirs  «lemandeur. 

Lordiue  l'acculé  paroit  devant  (es  Juj;es  pour  la  première  fois,  on  lui  demande, 
comme  li  «m  ne  le  connoilloit  pas  Si  «pi'on  ne  lyit  rien  de  (on  crime,  qui  il  ift,  ce 
«lu'il  veut,  &  s'il  a  quelque  choie  à  «lire.  Le  plus  lur  ou  le  moins  dani^ereux  elt 
d'av«)uer  tiuit  ce  que  l'on  veut,  «juand  même  «n  n'en  leroit  pa\  coupable,  parce 
qu'on  ne  fait  pas  mourir  l'acculé  la  première  fois  «pi'il  lÛ  «leleré  A  l'Inquilition. 
C  cpendant  la  famille  cil  taxée  d'inlamie  -,  &  ce  premier  jujj^ement  rend  les  perfon- 
nes  incapables  de  Mutes  (.harjjes  d.ms  ri;.^lilé  &  dans  iTrat. 

Un  autre  moien  de  le  tirer  de  l'iiu^uilition  ,  la  première  fois  qu'on  y  e(t  dcferé, 
cft  de  dire  conllamment  qu'im  n'a  rien  A  dire,  fie  qu'on  ne  (e  lent  coupable  de  rien, 
Sur  cela  11  les  preuves  ne  (ont  pas  ti>rte'' ,  «m  renvoie  l'accule. 

Mais  la  plupart  du  tenv  'I  ne  va  pas  loin  -,  car  les  Inqiiiliteurs  lui  mettent  aux 
troulles  deux  ou  trois  de  ce  llpions  iiu'on  appelle  les  I  amiliers  '  de  rinc)uilition. 
Ces  eens  s'att.ichent  à  lui  avec  une  «)blunation  inconcev.'.bie  ;ils  le  luivent  par  routj 
ils  oblérvent  toutes  (es  démarches,  tout  ce  qu'il  dit  &  tour  ce  qu'il  fait  ;  rien  ne 
leur  cchape;  car  le  plus  (ouvtnt  ils  font  lémblant  d'être  des  amis  «lu  prévenu,  Se 
fe  mettent  le  plus  avant  qu'ils  peuvent  «laiis  la  lontiilenic  ,  ou  même  «e  (ont  (cï 
propres  domeltiques  ,  ou  «le  les  parcns  les  plus  proJies. 

Sur  le  n oindre  indice  ou  lur  i:n  l>nip«;on  «les  plus  lei;ers,  on  l'arrête  de  nouveau. 
Tout  (e  pallc  comme  la  première  fois,  excepre  «lu'on  en  ule  avec  encore  plus  d'ex.u- 
titude  ^  de  ricueur.  C'eit  alors  qu'on  peut  «lire  tout  de  bon  qu'un  malheureux  ell 
perdu  (ans  rellource  ;  car  on  ne  Içait  a  l'Impiilition  ce  que  c'ell  que  de  pardonner 
deux  fois. 

On  loic  ("ur  cela  ce  (pii  arriva  à  M.-;rc  Antoine  de  Dimnin.  Il  étoit  «l'une  famille 
trcs-illulhe  dans  l'F.rat  «le  Vetiile  11  avoit  ete  )cf'iiire  ^  il  fut  tnluite  rvêviuedc  Se- 
gni,  puis  Archevêque  de  Spalatro  &  Primat  de  Palmatie.  Cette  dignité  ,  quelt]uc 
grande  qu'elle  fut ,  n'etoic  pas  ce  qui  lui  attiroit  le  plus  de  conlideration  dans  le 
monde  &:  «lans  l'I.rlilc.  Mare- Antoine  Je  Iu,i>:inn  palinir  pour  le  plus  (çavanr  hom- 
me de  li)n  liede  dans  toute  (orre  de  (ciences ,  fur  tout  «lans  la  Theol.ipie  ifc  «lans 
l'I-liltoire  (acrée  Si  prophane.  C'etoif  l'homme  du  monde  qui  avoit  le  plus  lu,  Sc 
qui  avoit  le  moins  -uildie.  Il  étoir  confulté  (iir  routes  forte;  de  maf'crcSjfic  il 
repondoit  fur  chacune,  tomme  s'il  ne  fc  fut  jamais  appliqué  qu'i  elle  Icuic. 


*  Fitmiliiiret. 


CONCKRNANT     L  1  N  QU  I  s  I  T  I  ON  ,|, 

I  4  |>4lli..ii  .juil  dit  lie  piil)licr  cet  ()uvr.Ji»e  ilc  (on  vivant    &  lo  ot-u  .«'.finir,.,,.^  u 
A   'LÏ:'  '"''•'?  '^'  r'*''-""  '  '^'  "^^•"'  •'••''--'  retirer  c"   A^cmaî        KZ  c  c^ 

Km»Ic  U  (.ra.ulc  Bretagne  C  omme  il  etoit  lui  môme  im  Priicc  t  b  lub  ë  î 
ne,  r^^no.t  nen  p.n.r  ..t.. rer  auprès  de  lui  .le  tous  le^  cn.ln.i  ,  ?le  l'^irr  ^î  ut' ce 
1  uc  la  réputation  lu.  avuit  |ait  conno.tre  Je  pe.  (o„„e,  (...vantes    7)      ulL.lnfut 

D;,;:  ur'rr'"'  *'"  ""'"'''    •••  f''"  "''"r'"^'  =  "   '-  •'""na\lc:,  .,;  r  .v  ï 

Honneur,  &.  ,1  une  manière  conhirme  a  (a  Jii?iiite    &r  il  nVn.r  .„  .  ►; .  i 

'i  -"'i;-'  ro-  ..  fait  avec  Ron,c&  avec  n^^SVL.d.oi.'.ir    «"•'  ""'  P'-  '^-"R^Kcr 

(  c  maljjeurcux  Prclat  .nil.lia  .lan.  cette  occafîon  ,  j  fon  crnul  nulheur     los  m, 

rr..lV!\"i' '!""'■  '^"•"^'"•»ll?':<-'  1'-'^  oppofitîon*  de  Ces  ami,   JAnv;!etcrre      oui  ne 

uK-id      ne  l\r      '''•^''■^7     '"•''■    '^"P.^rd.dc  la  faite  .u-II  avoit  KutcN 

n  lu  u    n   I  e    hcre^î^      'l'  ''"•""  '"'  'T'  ^7'""^  '  ^^  ""  ''"'  ^'^  ^"■^^'  p.il>liM"cmenc 
.•'i>|uiati,'n  lies  lierelicsi  uil  avoit  répandues  dans  (es  I  ivres    On  lui  hid.  ...  .»   • 

en  apparence  la  liberté  ':  mais  on  k\-t  (uivre  par  tan     I  "gen  '     &  1  r"^  "^^^^^ 

prcs    MU  on  découvrit ,  ou  .lu-.-n  voulut  bien  luppnler  .lu'il  avo.t   iJs   Ha      n    "ec  des 

AnpioH  .  &:  .p,  d  entrctenoit  des  correlpond.uues  Iclrettes  en  Ân.le  e    e   Cceù 

I  nu,u.l.t.on  s'en  la.l.c  :  mais  comme  elle  travailloit  à  (on  Proccs  avcv  f,     ntcH  r  urdi 

nairc,  ce  grand  homme  mourut  en  prilon    ou  de  cluL'rin  les  7,  ,         l  ■  .  i 

avoittaites,  ou  de  l'appreheniion  ju  fuppiicët;!:;:!;;^''  J  f^;,^';;:;;^;,;;';^ 

pouvoir  éviter  ,  ou  comme  bien  des  ge'. A  ont  cru  ,  par  le  poiC  n'  ,  e     ,     ;    d     ner 
ciueUie  am. ,  ou  mid.,ue  parent  orticieux  ,  oui  (sachant  .,ue  (a  ncrr  •  et ,    i     v  • 

Mais  pour  revenir  .Imun  (u|et,  .,uand  .lueKp.'un  retombe  pour  la  (bconde  fois  entre 
k^. nains  de  I  Imjuilition  ,  après  avoir  langui'dans  (es  priloln  pend  m   p  Ifi        m  , 
avec  les  même,  rigueurs  &  les  mêmes  circonOances  cplon  a  dlcrit  -s       n  I        ir  C- 

^;'St  :;r  .!:^^i;[^:;;s.'''^  '-  '^-^-^^^  -^''^"-  '^'-  ^-^i-- •-»  ;*-^'"> . 

(>uou,ue  les  Mailons  de  Tlnquifition  foient  toutes  fort  macnirioues  &  oue  L 
marbre  Ce  les  ornemens  de  l'Architerture  n'v  (oient  pas  éparg*;;  's  ^  ,  'ne  pr  •  en  e 
non  aux  veux  des  accu(es  cpie  ce  qui  e(t  capable  de  leut-  in(  -ire'  de  Veffro  •  Zt.t^ 
lugubre  dans  les  lieux  ..ù  iK  comparoident  ,  &  les  Incj/.iiiteur  &:  u  s' oliei. 
urteclcnt  également  un  air  trifte  &  (evére ,  qui  ne  leur  lai.l'e  rien  A  e(perer  de  a  bon  c 
es.  de  la  compadion  de  leurs  Juges.  '  oontw 

guand  le  pri(onniere(t  en  îeur  prefence  ,  les  Inquilîtcurs  h,i  diCent  qu'ils  ont  anpri, 
.h  C.eol,erqu.l(oul,.„toit  d'être  oui.  Le  pri(onnier  repond  qu'il  (ouhaite  oueTm 
COI  no  (le  de  (on  affaire  ,  ahn  qu'il  puillè  erre  jurtifici  s'il  e(l  innocent.  S  ircJa  i" 
Incu.iueursl exhortent  vivement  de  con(e(ler  iL  crime.  S'il  le  nie,  on  le  rênv  èe, 
pnfon,  en  lui  dWant  qu'on  lui  donne  du  tems  pour  y  penibr  &  pour  r  n  èl!  m-  G 
.uemoiixv  Apres  l'y  avoir  laide  ade,.  long  rems  s'il  ni  Cent  rien  av.,  r"^»  le  aie 
IÏ:  i  ï^r^^'S"  ^  !"\  '^^  V"-  '--'"^'l-  '  '!"•"  ^ii-  •»  1'  vérité  (ur  tou.^  d  .^ 
form     1  ^  ^  ^     >       ''^"''  '^'  ^'''"  '"""^■"^  '  ^'"    '^'  '^oi^.Unm,  (ur  le  champ  (ans  "me 

*"     C-  c  c  ij 


}tl  Nt  E  M  O  I  R  l  s     M  I  S  T  (1  R  I  a^T  r  S 

Chrëll«nn«  ,  puiduiil  ne  vçui  ^u»  tn  Uirc  un  Akic  .uilli  auicninuc  que  celui  t|u 
ferment  eki^c  pjr  lc<  Juge»  l«;n»iiiin»  ,  ou  i|irît  ujtiii  »lc  (c  |t4r|Ufcr  ,  K  tiuaiiili  il 
clKiiM|ijtiU'  tic  ict|iûin  Itii  irii|niu* 

Apti^  av. m  piit  loi)  Icmu'iit  .  m»  I'inicrri>j5tf  (kir  imite»  le»  iircuniljnio  de  (il  vfe 
•Icpuii  le  i»»mmciucmeni  |iiU|ui  la  fi»  ,  4k  même  lur  telle  il«  le»  An^étrei  ,  notir 
fs4v..irli.|iieli|ti'im»l"eu>i»'i|amji»ece  reprl-  «le  riiu|uilicii>n  Qi»eli|ue  }<er(..nnellei 
que  Ktieiii  Je  |t.ireille>  »'4uie»  ,  elle»  lerveiit  li'mi  ta*lie»u  |>ie|u^;i  ntiuic  un  anud- 
naree  i|iie  l'on  dnnn.le  iju'il  v  .i  ao  I  appuence  i|u'il  n'aura  |>4»  ini)ini  hcriie  ileî 
ientimen»  «leles  j»vie->,  «|uc  île  leur  lan^;  .  &  que  tenant  il'eux  Ion  eJuiUt'  m  ,  iK  lui 
auroni  comniunu|ue  leur»  erreur»  ,  vuimne  lei  tliale»  aul'uuelle»  il»  avaient  le  pKu 
ii'atrai  hemenr. 

)ii(»|ue»  là  »)n  ne  lui  d»»nnc  aucune  lonnoillamc  du  crime  dt)nt  il  eftanufc  ,  n{ 
de»  Anulateur»  «|ui  rcmoij«nent  mntre  lui,  Dn  ellaie  (eidement  par  nulle  de  tour»  de 
lirer  nuelipie  duile  île  l.i  Imuche  ,  lur  laijuelle  un  paille  U-  cunil.inmer, 

Cepie>;e  ell  de»  plu»  adroit»  ,  ^:  en  nunie  teni»  de»  plu»  dirtiviie»  i  l'vitcr  »  car 
Comme  d'un  cote  on  arrête  <)nel»|uefoi»  le»  t;ens  lur  de»  Inuit»  aile/  vague»  4i<  a(lc/, 
cunfu»  ,  ou  lur  de»  preuve»  fort  légère»  ,  tk  qui  ne  UilHUnt  pa»  pour  Jormer  une 
condamnation,  ilell  certain  que  liiuvent  le»  Juge»  léroient  tort  eml»arr.ille»  ,  |i  Ict 
aitule»  en  parlant  trop  ne  tournilliiient  eux  même»  de  ipioi  lei  londamner. 

Mai»  aiilli  d'un  autre  cote,  connue  le»  Inquiliteur»  leur  promettent  un  tiaitemcnt 
plii»  doux  ,  &  ijuelijueloi»  mtine  de  leur  taire  grâce  ,  li  lan»  attendre  qu'on  let  con- 
viin.|ue,  il»  avouent  d'eux  menie»  leur  ciin>e  ,  &;  donnent  en  tailant  cet  aveu  li 
m.»u]ue  la  plu»  Icnliblc  d'un  repentir  linccre  ,  ce»  malheureux  qui  ne  lyjvent  pa»  li 
l'on  .1  en  efFet  de»  moien»  de  le»  convaincre  ,  ou  fi  du  ne  le»  a  pa'. ,  tk  qui  (e  trouvent 
d'ailleur»  diUKement  Hatte»  de  l'elperaïue  d'une  prochaine  likrte  ,  leur  en  appren- 
nent (ouvent  plu»  qu'il»  n\n  (gavent  fié  qu'il»  n'en  pourroient  |amat»  kavoir,  (an»  ce» 
aveux  Inipruden»  A:  précipite». 

Si  l'accule  ,  ou  parce  «lu'il  ell  innotent,  ou  parce  qu'il  el\  trop  hahile  pour  donner 
oan»  le  piège  qu'on  lui  tend  ,  perlllle  a  nier  ,  on  lui  délivre  par  écrit  l'aciul  tion 
portée  contre  lui.  C.'eft  une  pièce  compolèe  par  les  Inquiliteur»  ,  dan»  hiqfielle  ili 
ont  mfic  plulieurs  crimcj.  (aux  Se  de»  plu»  énorme.»  ,  avec  ceux  dont  il  tl{  veiita- 
nlement  acculé. 

Ce  mélange  du  vrai  &  du  faux  eft  un  autre  piège   qu'on  tend  à  ce  malheureux 
car  comme  il  ne  manque  guère»  de  le  récrier  lur  le»  crime»  lioriible»  qu'on  lui  impute 
on  en  prend  ocealion  de  conclure  que  ceux  lur  lelquel»  il  le  récrie  le  moin»  ,  lont 
veritahle».  Quelque  équivoque  que  puille  être  une  paieille  preuve ,  elle  ne  laill'c  i»i, 
d'être  d'un  lacheux  prc|iige  contre  un  accule. 

^  Lorlqu'on  a  deh'vre  à  un  prilonnier  Ion  accusation  ,  on  lui  donne  un  Avoc.ir 
c'eIKi  dire  ,  qu'on  lui  nomme  certaine»  gen» ,  dont  il  en  choilit  un  pour  tlclcndic- 
la  Caule.  Cet  Avocat  lui  ell  li'un  tres-toible  leeours  ^  car  non  leulemenr  il  ne  lui  elt 
pas  permis  île  donner  conleil  à  l'aicule  ,  mai»  il  ne  peut  p.i»  même  conlerer  avec, 
lui  i)u'cn  preleme  (lu  Cirerticr  &:  des  Impiiliteurs  ,  ni  s'en  lervir  pour  diiendiel.i 
Caille.  Car  comme  dans  ce  Tiiliunal  tous  le»  a|ourneniens  lont  pcrlonncK,  &:  nu'il 
n'elV  p.is  permis  de  con\paroitre  par  Procureur  :  de  même  il  tant  qu'un  accule  (e'dereiuio 
lui  même  eonne  des  atculateurs  inconnus  ;  car  on  ne  lui  nomme  jamais  ni  les  accu- 
lareurs  ,  ni  les  tcmoin,.  Pour  la  Partie  elle  tll  alîez  connue,  parce  qu'il  n'v  en  peuc 
avoir  d'aune  ]ue  le  Procureur  Filial  de  l'Inquilition.  Le»  Délateur»  ne  paioilUnc 
jamais  comme  Parties  ,   parce  qu'i:n  veut  qu'il»  loient  témoins. 

Quelques  |our^  après  qu'on  a  délivre  i  l'accule  la  copie  de  Ion  accusation  ,  on  le 
fait  venir  .i  l'Audieme  avec  Ton  Avocat  :  mais  il  vaudroit  .lutant  pour  lui  qu'il  t\tt 
Icul  ,  puil.,u'il  n'ell  pas  permis  à  l'Avocat  de  parler  ;  ou  s'il  parle  ,  ce  n'eit  iiu'apits 
avoir  confulre  les  Inquiliteurs  lur  ce  qu'il  doit  dire  ,  &  leulentenr  pour  preller  vivc- 
nienr  l'acculé  il'avouer  un  crime  dont  (luivent  il  n'ell  p.is  coupable. 

C'ell  en  vain  qu'il  lait  iniVance  pour  Ravoir  les  témoins  qui  ont  dépofé  contre  lui 
on  continue  toujours  a  les  lui  celer.  Il  lui  ell  feulement  permis  de  les  deviner ,  £c  de 
dernanler  li  ce  ne  l'ont  pas  tel»  &:  tels  qui  font  les  ennenn\.  On  ne  lui  repond  n'en 
ou  l'on  rcpo'd  ce  i^ue  l'on  veut   ,  Tans  pourtant  avouer  qu'il  a  bien  rencontre.   Ou 
continue  enliiire  l'interrogatoire  ;  s'il  continue  a  nier,  on  le  remene  en  prilon. 

Fnfin  après  avoir  ainli  traîne  un  milérable  t]tielqiietois  pendant  plulieur»  .innées- 
dclaprifon  à  l'Audience,  &  de  l'Audience  en  pi ilon  ,  on  inihuit  tout  de  bm.  |,ji 
procès.  Il  commence  ,  en  le  tailant  comparoitre  devant  le>  liuiuilitcurs.  On  lui  donne 
four  la  première  toi»  le»  veiitablo  depolitions  -,  car  la  première  aeculation  qui  lui 


CONCERNANT     L*  I  N  Q  U  !  S  I  T  I  O  N.         ,u 

•voir  ^1^  camm«»U^M*!«  ,  ^unt  »,w  p.èie  t.»mp.<,rc  par  t«,  juge,  mé„,  ,    |c  Ju! 
.le  .  ,n,K-,  vr,i.  ^  U.U     On  lui  Mil  .I.mk  voi,  U-,  vcfcablc,  Jciî.lin.,,,,  Je'  rVnS 
h.4U  ...mquvcj ,  .cU  4..l,rc    dipouilk'o  d«  uh.w,  U,  ilrumnLc,  de,  lieu,  &     « 
r*.(..nno  ,  m,  poiirroicni  taire  .onno.irc  4  l'j.cuk  icui  «|ui  ..ne  dcih.ic  c.,ni,Hu 

?  '"J '"":""  Aint.  .c^  Uvi..>(uu.,u  ,  ,,«.H.,u.  vcriuhlo.  ne  («vent  *.uv^« 
M"  4  cmbarradcr  un  ac»  uk  ,  &  i  le  ,e„er  danî  a•v[ran^;c^  n«r»lciiiei 

r,c,  .lrp..hti.m...iantete  ainli  iommunioucc^  .  li  |.,cculJ  ne  veut  ,  „„  ne  neuf 
pav  Jonmr  te.  rq-n^hc.  &  (c,  re,K.„(e,  fur  )e  dun.p  ,  ,m  lui  domw  uôu  ».«  m,«rc 
l'Ut ,  |.,.ur  y  pviikr  ,  fit  un  le  umc.ie  en  pril.m.  ' 

llrjiitl.».lel!u..|uihalle(c>ii.n|edure»,  f  qu'il  râihe  «le  «kvlncr  oucK  Deuv..n» 
*rrc  c,  aveulareur,  &  le,  ennen.i,  ,  car  un  rc.ule  u.n.b.nuKn  . leîo  lui  Z  v  jÎ 
«.  mc^n,c  .le  L.  lu.  n..m.ncr  Le  te.n,  .,u'..n  lui  avuit  .l.mnc  pour  lairi  le"  récil.l„: 
•'•'"tcxp.,c  .  on  le  rappelle  ,&  un  iLuue  dan.  tou,  !cwepr.>cfè  Jlltc"^^^^^^^^^^ 
c>..ure  (c>  tcnonn  .  dont  il  ne  connvit  ni  le  nom  ni  1^»  .,u.,lue,  p.r'"  nul^  J 
...r  ha/ard  d  le,  rencun.re  .  fie  qu'il  leur  repruj,e  q  «lî^uj  cl.ole  de  valable  'dl.n 
>;".l.cur  p.u.r  lui .  ^  e,  )u^.,es  lu.  , une  v..l.,ir  d.uA  le  u^e.nen.  du  p  ôd-  '  C  . ïï 
en  pb.t ,  ^  ,.,„         He„ .  q, p.iU  (oient  tre,  bon, ,  «u  pour  micui  dire      le     n 

r.li      a'  -Il    "'""'''•'''T'-'''  ^ '•''•*  "•»"••••»'«'■' r-»^  '^"«r  te.noinn..io  ,  n,.  i,  au  ,uo    , 
c  la  I aft  ..W.t  ,  ,ar  pour  le,  repr>»ebe,  du  cri.nj  &  dinUmie  m.tiJirc  ,  JU  ne  k^lvïnt 

S..rleli.|erde,te.noin,ilrw(crapa.hor,dcprop..,  de  remarquer  certaines  rt'i-lci 
Pi  tuul.ces  q.K  l'on  u.t  a  rin.,uilinun  ,  «c  qui  ne  /ont  pointe,,  ul',..c  par  t.„.t  ail  curV 
I .  On  n  V  donne  ,ama.,  ou  rarement  a  un  accule  le  nom  de,  tcmo  ns  qui  «nt    e  .  lé 
c  .."tœ  lu. .  (...t  pour  e.npùcher  .u.'il  ne  Us  gapnc  ou  ne  le,  intinnde .  (..il   p„«    nV     1 
donner  lieu  ...s  repn.cl,e,  qu'.l  pourroit  ùrre  .  ou  aHn  que  lalK.rance  ,   .u.'ont   U 
emoM»  de  ncne  ,am.n,  connu, ,  faul.te  le,  acculation,,  't.  P.r  la  mc^.n^  riilon       , 
oM,^;,.  point  le,  te.no.n,  X  prouver  leur»  depoil.ion,.    ,.  l'.,r  la  .nè.nc  railon  enc.'.re 
H  n  V  a  lamai,  ,  ou  .lu  ,n  .in,  trc  rarement .  con»ro.itarion  de  tem..in,.  4.  n.m,  ce 
inhunal     a  c  lu  e  .je  rcu.nnitc  du  crime  .llierelie  ,  i  ,us    tem..in,  (ont  reçu,  .le 
fl.ielque  heu  qu.ls  viennent,  ôc  quelque  inùme,  «c  repr..chable,  qu'il,  p..i(Iênt  èrrc 
de,  panure,,  de,  (camlaleux  ,  de,  intame,,de.  Hérétique,,  de,    luiM,  de,  M. ho 
metan, ,  tout  v  eiV  re^u  .  «c  le  temoi,^nay.,e  d.  ce,  «en,  li  pl-u  .li^ne,  de  ».  i  (u(H/     .  r 
perdre  ,m  homme  .  &  pour  le  faire  conda.nner  au  teu.  l  Deux  témoin,  par  oui  !li  " 
valent  un  rcnu,.,,  qui  a  vu  &  oui  ,  &  U.rKlent  p.nir  taire  .L.nner  la  .u.clHon  .„ii  elb 
trc,  ru.le  dan,   I  Inquil.t.on.  (,.  l.c,  Délateur,  même  pailenr  pour   te.noin,  •   J  Ail 
|).uircclaqu.m  ne  veut  pa,  qu'il,  loient  Partie,.  I.ntin  ,  un  Hl,  peut  témoigner  contre 
l..n  pcre,  un  père  ioiu.e  Ion  l,|,  ,  un  d..me(hque  c.mrre  Ion  maitre  ,  un  mari  cnntie 
M  temmc,  une  Jemme  .outre  km  mari ,  ce  qui  renverle  toute,  le,  Loix  ,  la  donne  lieu 
a  une  infinité  de  trahilon,  &  de  venj;eaiHe,. 

L'Auteur  de  ce.  Mémoires  entre  il  i  dan,  lie,  détail,  dont  le  Pul.lù  a  l.eu  dctre  latij- 
fait.  Cependant  comme  M.  ,/>  A'.,,,./,  aentrepri,  de  irni,  inlh.iire  lur  le,  proieduie,  de 
llnquil.tion  il'l  Ipagne,  &  même  de  la  lulHHer  t  on  (era  bien  aile  de  tr..uver  ici  ce 
qu.l  en  d.t  dan.  Ion  I  tat  prelent  d'I  Ipaj^ne,  au  livre  IV.  dan,  le  Chai-itre  ou  il 
traite  du  Tribunal  de  i'In.iuiutttn. 

"  je  "'Ji  P"  commence  .le  parler  de  l'Inquilition,  U  jc  me  lens  comme  accablo 
»  fou,  le  poid,  de  la  marieie  que  le  doi,  traiter.  D'un  c.té  )e  n  ij^nore  pa,  le.iin- 
"  per  que  le  cours ,  (i  par  mej;arde  il  vient  à  m'cchapper  .juclque  mot  .jui  puillè 
"Choquer  tant  loit  peu  ce  redoutable  Tribunal  pour  lequel  tout  le  m.m.le  a  un  li 
"proh.nd  relped,  qu'il  ne  le  croit  jamai,  bien  exprimer  que  par  un  religieux kmy 
"  (  erieux  (ilence.  D'un  autre  cote  ,  pour  donner  à  mi>n  Lecleur  une  planaire  idée 
"de  ri'.tat  prclent  de  rFrpn'.înc,  il  tant  de  toute  necellité  .)ue  |e  l'inlhuile  e^alo. 
»  ment  .le  ce  qui  regarde  le  (.ouvernement  F.cciclialbque  ,  «c  le  (.iouvernelnent 
»>  Civil;  K.  dan,  ce  ca,,  par  où  m'y  prendrai  |e  pour  dilliper  le,  calomnies  .lu'.n 
'>a  répandue,  tant  .le  foi,  ciMitre  un  Tribunal  relpeclable,  .pii  mérite  la  veneiatiou 
".le  tous  les  Fi.klcs,  &  que  les  S.niverain,  Pontite,  &:  le,  l<..i,  Catholique,  une 
"toui.nir,  rejjardc  comme  le  HouJier  de  la  Religion  Chrétienne  ? 

»  |'av.>ue  que  ("1  ceux  qui  le  .IcJiament  contre  lui,  avoient  ej];ard  à  la  qualité 
"  de  .eux  qui  le  compolent ,  ils  en  penleroient  tout  autrement.  IK  vcrroient  à  la  tète 
«>  un  Cardmal,  ou  pour  le  nn^ins  un  Prélat  du  premier  ordre:  il,  tr.uivcroicntdaiu 
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MEMOIRES    HISTORIQ^UE^ 


**lh  M«ml>r««  ti>>ui  et  iftw  i'RApA^nt  •  t(tf  pliM  iliDinf(M>  «Un*  fltM  EccMfUrtUi  . 

••  Ik  HcliKt«M«  ,  &  tiini  U  MâgiitrAturt ,  U  iwiii-ltr«  M  6n»tcnt>H«  p*«t^li«rifii 
l«uir  pcjntir*  tfo  l<rmhtiihl««  iu)4rfi  ciimm*  at«  jt»K(«  iMrbdrc^lt  impl«c«hlin ,  pliM 
ilifp«)li;t  i  punir  df«  inmictni ,  qu'A  ftirt  |r«4'C  .à  »U'«  t'«Hipaltlc« i  plu«  a«UI««  «lu 
bl«n  U«  ci'uv  <)tit  nni  k  millMuf  ik  ttimptr  «nirc  lctir«  itMln^ ,  i{u*  t «lé*  pi»tir 
t«ur  Ciluf ,  plut  priiprc%  i  cmrrirnir  untf  «Icvniloit  ('4nuill«|ii«,  ipri  ùitt  tt^ner 
«HIC  fi)||>U<  pi«ië,  lU  ne  k«  drmcrnicni  |i.i>  im>i|...m  . ,  lotunxr  ih  luni ,  iU*t4rrrjiiK 
A(  tic  Cutiiirct  p«Nir  ccrater  itci  malhcurcuv  pjr  k^  luppliiCi  Ici  plui  irticU.  tU  le 
ilirtiknt  i  ruvmémc*  ,  qu'il  n'cA  pM  iumcvjl*U-  que  tljn«  un  iriii  p<ttU<^,  Ik  du 


l'tm  fjii  profWtrittn  du  ('hrifliinifm*  .  nn  »\t  |)ù  rtjMir  un  Trilnii).)!  ,  nu  Icloncux 
liirc  iw  trn>l  «lu'i  U  ruine  an  Ptl^lc«  ti.  m  rvnvrrU-ntiDt  liu  lum  oiilrr, 


le  U  juflikc,  le  tic  l'hiMMim.  M.ii«  t>4r  une  l4ulic«  t|uc  )«  nv  pui« 
iiMiinrcn>lrc,  luit  iitic  l«v  Auicur«  qui  ont  ëcric  lur  tcitc  mjiierc,  «tcnt  irivjiill«i 
(ur  Je  f'4ux  Mcinuirc^ ,  (oit  «|tt'iU  4icni  iiinftmthi  une  Uinte  ti  ijUit-iirc  leveritt} 
Jvec  une  imipal'lc  lurltjrie,  il  tiï  lonlUni  »|ii'il»  (ont  «lu  Saint  Orti»c  un  lieu, 
iHi  l'inniafiuc  ni  U  (uriuiN  iU«  tinmmei  ns  Un»  fjnuu  en  liuitc  |Ur  lc<  iniiilti 
cei  crijnttfi  qui  Vy  (nnmu'itenf,  &  ce  qu'il  y  a  >.\ti  |>lu>  lU-pInrabU- ,  vVll  i|ue  l.i 
prtivtfniion  â  icllemcnt  prevjlu,  que  |c  tlefél(Xre  en  i|uelque  nunicrc  «le  pouvoir 
faire  i'imvenir  me»  i'itm|utriiite>  ,  que  Ij  t.iri>>nl|H*iHiin ,  li  U^',cllc  ,  b  inlliic  ic 
i'inregrice  ,  (ont  le»  vertu»  qui  k4rjilerl(ent  le»  Inijuiliteur».  )'entiepieiulrji  |Hmr  ■ 
tant  lie  le  faire  «  6c  le  moien  qtii  me  paroit  le  plu«  ertiiaie  pour  v  leuilir ,  c'cfKIe 
triiier  tie  l'Infliiution  du  Saint  Orti»,e,  det  Juge»  qui  k  ivMn)H>lcn{ ,  U,  d«  I4  tur. 
inc  de  nriM'der  qu'il»  uhlervent.  • 

'•Le  Roi  l-erdin.uiil  le  (  .irhollqiic  \  la  Reine  llahellc  (on  cpoiirc.  pleinement 
convaincu»  que  le»  Maure»  nul  converti»,*:  le»  )uit» ,  par  une  exccrable  poli- 
tique ,  fl(  par  un  lurdick  iniër£c  ,  tailuient  tcmbtant  de  vivre  C:hrciiennement , 
tandi»  que  le»  premier»  olilervolent  fccrc^fcment  le»  l)oy',mc»detellal»lc»de  Maho- 
met,  ik  que  U»  autre»  |udatloient  au  j^rand  Icandalc  de»  I  idelc» ,  qui  ne  le  pre- 
cauti0nna.1t  pj»  allé/  contre  cc»  ennemi» (écret»  de  la  loi  te  de  la  Doctrine  de 
jefut-Chrill,  tomUoicnt  eux  niêmci  dan»  dei  delordrc»  artreux  par  la  conununica- 
tJon  qu'il»  avofent  avec  eux,  reiolurenc  d'arrêter  le  cour»  de  tant  d'al»omination», 
en  failànt  dan»  leur»  |  tac»  ce  qu'on  avoir  fait  en  l'ranie  «lu  tem»  de»  All>i)',eoi*, 
c'elli  dire,  en  y  établilliint  une  Inquilition  qui  n'juroit  pour  luit  que  de  renon 
vcller  la  (ainte  (evcrii^  que  le»  Loix  Kcelcfiaftituie»  ont  prefcriie  contre  le»  Hé- 
rétique», le»  Maure»,  le»  |uif'» ,  le»  Ap«)ftat»,ie»  Atlue»,  le»  Impie»,  (k  le»  Su. 
perllitieux.  Pour  cet  cflet,  il»  expol'crcnt  au  Souverain  Pcmtile  lo  heloin  qu'avoit 
la  Relipion,  que  ce»  prcvariiateur»  tullent  levtiemcnt  piion ,  afin  que  leui  mau- 
vais rxemple  n'alterat  pa»  davantage  la  pureté  de  la  foi  de  ceux  qui  failt-ient 
profellion  publique  de  la  Doclrine  de  l'Fulilc  Romaine  i  de  lortc  qu'aiant  obtenu 
du  l'apc  la  permillion  d'établir  l'Inquilition  en  lTpa^',ne,  ils  lettetent  le»  fonile 
men»  de  ce  Tribunal  en  i4-'S.  auquel  le»  Souverains  Pontiles  ont  accorde  pir 
divcrfe»  Huiles  tout  leur  pouvoir  en  ce  qui  re^rarde  la  loi  Catholique,  (ans  luj'il  y 
ait  appel  de»  Sentence»  qu'il  a  prononcée»,  &  le»  Roi»  le  (ont  depuoille»  en  la  la 
veur  de  toute  leur  autorité  ,  pour  cimnoître  définitivement  des  confiieat'  ns 
de»  bien»  de  ceux  qui  (ont  convaincu»  d'Herelie,  d'Ididatrie,  de  Judaifme,  d'A- 
podalle  ,  il'Atheilme,  d'lrrelij;ion,  de  SuperiUtitm  ,  ôcc 

"Ce  Tribunal  dï  comnolé  d'un  Prelident,  avec  titre  d'Inquidtcur  (ientral  ^  de» 

Lieutenant  du  Pontife  Romain  en  l'.lpagnc:  de  (ix  C!onleiller^  (ou»  le  non»  jl'ln- 

quiliteurs  Apolloliques  :  d'un  li(».al:  d'un  Secrétaire  de  la  (  h.imbre:  de  deux  So- 

crctaire»  du  Conicil  :  il'un  Alj;ualil  Ma)or  :  d'un  Receveur;  de  deux  Rapporteur»  : 

de  quatre  Pt)rticrs  ou  HulFiers  :  d'un  Solliciteur,  Hi  ik  plulieur»  Qualificateur»,  6c 

Oonlulteurs  ,  dont  le  nombre  n'elV  pa»  détermine,  y  en  aiant  tantôt  plu»,  tantôt 

moins,  parmi   leliiuels,  de  ilroit  il  y  en  doit   avoir  un  de  l'Ordre  de  Saint  Do'ni. 

nique,  en  vertu  d'un  Décret  de  l'tniippt  III.  du    16   Décembre  de  l'année  i6i^f. 

I  par  lequel  il  lui  accorde  ce  Privilège,  fie  non  pas  le  Gouvernement  abluluduCon- 

«leil,  coiiune  t]uelqucs  Auteurs  apocryphe»  l'ont  avance,  &  comme  la  plupart  de»' 

>^ens  le  croient  (ur  une  tradition  tabuleulc. 

"  La  Charj»e  i.\' ttitjuijiieur  (imrr.il  ell  un  pol^e  t'i  éminent,  que  (i  lo  Roi  avoitun 
.Fils  l'ccleliallique  ,  il   ne  tiendroit  pas  .i  déshonneur  de  l'occuper.  Cela  eil  li  vrai , 
•  qu'on  m'a  nlliire  ijue  Philippe  IV.  aiant  donne  a  un  (ii|et  le  cht)ix  de  l'Ardu'vè 
»  the  de  Toleile  ,  ou   de   la   Charge  d'/wyw////»-*»- (.'rorr.// ,   ô£   voiant   ipi'il  avoir 
«préfère  l'Arehcvéthc,  dir,  C«/  hvmmi:  h  iji  pjs  Ji  habile  tjuf  )t  ttaiint^pun  qu'il  .it. 


h,  i 


CONCtKNANT      L  I  N  Q  IM  M  T  I  O  N.        ||l 

^  «M  mt»t  ftrt  Â*M%>i^  dt  r«ii4t  ,  f'/itfa.ttttf  iiinéril  ^n  H^  j  h  {itrifUi 
••ill  m  «ft  ti  4l>l<>t.K'  K  li  (icmluc,  iftii,'  k  R.it  (  tihi)ti>{utf  n'4  m^wn  li»t<*r  luii  n« 
t»  lui  tt>li  l.tMiniv  I  Vrt  k  K«»J  «]mI  k"  iittrtMnv,  «t  Iv  |»4|K,'  U*  «itnhuiH*  lu»  (vhI  ion 
wlull».'  4va  S.»  MJi'.tU'  k»  ptjki'«  tU'f  ln.|iiiiif^yr>,  *t  «II*  n'y  i».«ir*i»ii  janui»  Mm 
••  <"n  4j»t»f«»f»4iU»n  II  mmifm' .ivifi  k  nmUnumctii  .lu  (  unkil  4  luwiti  k^f  hii)^c« 
♦•Uc»  Tribunaux  il'ln«|MU»ihin.|Ml  rcttveni  «lu  ('.»nkil  luprim*,  le(.|ucK  k»ni  eu- 
..  biit  X  StvitU  ,  4  r»t>Ji ,  4  UifHitit,  4  l  ■êt.Ui,.  ,  4  (0^1,  a  ,  à  r.ihÀ,U ,  i  Mi$t- 
H.//,   J   lifit,  4    l0i,uH*^  4  S.nni  f^,(fi*t,,  4  .V.4M^«//i' ,  4 /'.«/.«.  ^,i //m  r/M/, 

••ChAi)iitf  Tribunjl  liilMliirriH'  cil  4<itii}ta>k  «W  iri>i«  |ni|uifluntr«,  ((ff  dtM  Si'irc- 
••(4irc«,  .l'un  Algu4lil  ,  il'un   Kacvtftir  ,  »!'»«  icrnln  nombre  ilc  (Juaîiri»  .ttcur>  4é 
•»  lie  Ounlulfcuri ,  4vci  k'kjuvU  le»  liu|»iiiiCHf<  lunicrcni  fur  1»  jf^ilrviqui  lurvkn 
H  ntfnr.  i|u4liri«n(  tc«  pr.i;>.»ruik>n4  ,  tf%4iniiwni  et  currl^cni  \^%  Livrw'i  qui  t'impii- 
••  rnofU  ,  uni  vn   I'jw^mk'  '{iw  .I»»»  k»   U'trv»  pAi». 

••  r.uH  !»,•<  DfKki'n  »tu  t.mkil  tu|uOiitc  de  »lc»  <»»itrr»  Tiibunauxde  rimjHiiiil.in, 
H  font  ublii;c>  ilc  I  tire  iic«  preuve*  4utctillt)ue«  Uc  k'urt  bonttct  nuiur%,  Je  leur  i4 
Mpuite,  £  «le  II  netteté  «le  ù\)^,  iVll  4-.lirc,  >iint«  «t.Mveni  ttilliliur  t|u'il  n'y  j|.i> 
Minuit  eti  Jjnt  k^irt  i'4ttillle>  ni  I  leretli|ue>  ,  ni  Kt.iuret,  ni  Juit'i. 

"J'avoue  »|iic  |e  me  lui.  i  tonne  »)ucI<iMw'(oi»  .le  ^e  «lue  l'lni|t(i(iii>m  fa'loit  arrC' 
M  ter  Ici  n.'n»  lur  une  l'impie  *knonv lai l'i»,  ou  hir  ile>  inJile^.  Ma,>  je  liili  revenu 
•♦  lie  mon  étonnemcnc ,  lorique  l'ai  apprU  ^tw  le  Sjmi  Office  ne  le  Jeierminnii  |4 
M  mait  i  eei  awK*  de  ieverice  ,  ùn%  avoir  bien  examine  la  ijualite  titi  nvnoniiateur, 
♦»  f!ni>  avoir  prix  lie  traïuk"»  pretautiom  pour  appiojoiulir  ti  »\ll  p.ir  baiiie  ««u  p.ir 
••  ven^eanve  .|u'il  t'ait  la  ilcmmuatlon.  Hien  louvciil  même  lait  1  avenir  letui  t;ui 
»'  eli  lienoniC  ,  afin  »|u'il  le  iorrijje  >'il  elk  ioi»|>.il<Io ,  oii  iju'il  k'  |ullitic  \'j|  d\  Inno- 
••tent,  D'ailleurs,  il  Mut  remartpier  «pi'il  y  a  u  (ivine  «Ui  'l'allion  contre  lel)eni<n. 
«•ilateur  ;  mai\  nulltetireulenkent  ecux  qui  t'ont  ee  ntciier-la  unt  grand  loin  de  la- 
H  elier  leur  n.im. 

•>  il  eil  lion  en  palfant,  d'avertir  le  Lei.Unir,  que  reux  qui  difent  quciCtix  uni  (ont 
Marrt^tev  dans  k\  pillons  «lu  Saint  OlKce  font  oMi^iS  de  deviner  U-iMine  ti<'nt  ik 
»•  liint  ai\ule>,  en  impolciit  a  ie  Trilnmal  ,  puiU|ii'iI  ell  icrtaiii  «]uc  de>  qu'iU  |>>nt 
•«  anècesoii  ^oinmenie.i  inllruiie  leur  proies,  A'  i|u>in  kur  donne  un  AvoiU  js.  tin  Pm- 
••  eureur  pour  détendre  leur  ijule.  |e  ionviens  que  leur  iantivité  ctl  diiie  ;  nui« 
<>eointne  iU  ne  font  arrêtes  .pie  pour  des  viimcs  énormes,  il  ne  l.uit  pas  être  lur- 
»  pris  s'ils  (ont  l'aidis  étroitement. 

<•  Il  laut  remuipier  que  les  l'iibunaux  (ubatternes  ne  peuvent  pas  ciiulure 
Hil  la  prilitn  contre  les  Piètiet  ,  les  llelij;ieu\  ,  les  (  liesaluis  des  Ordre»  Mili- 
MtaiiesvS;  les  Nol>le«,  lans  en  donner  avis  au  Conleil  lupieme.  ll>  lonf  enioïc 
1»  »l  iiis  I  ol)|i.;aii.in  de  lui  rendre  compte  cl».;qiie  mois  de  l'état  des  Mens  pro. 
••vernis  lies  i.mlikajions  »  {!v  clia^pie  année  ils  lui  doivent  l.ure  un  fidcle  rappiiit 
<•  de  toutes  les  caules  qu'ils  ont  pièces ,  6.  du  nombre  de  ceu\  qu'ils  uiiennent 
•«dans  les  priions,  Ceux  de  Max  orque,  de  Surdai^ne ,  des  C!anarie»  Oc  .le»  lii- 
o  lies  ne  pouvant  pas  avoir  un  commerce  Ire.nient  avev  lui,  a  iaulL'  i!e  l'c- 
»»  Ioiv;neniciit,  ne  renvleiit  compte  .le  tout  le  .pu  le  palle  qu'une  lois  laii.  Aumn 
HTriluiiul  intérieur  ne  peut  cdebier  d'AcW  île  loi  lans  une  permillion  exptellc 
ts  du  Conleil  luprèine,  lequel  pour  luie  plus  y;rande  lolcninice  )  envoie  ordinaire- 
>i  menr  un  (Nmfeiller. 

>»  La  Politique  ,  tant  du  (  onUil  luprême  que  des  autres  Tri!  un.in\  de  riiu]ui- 
»»  lition  ,  ell  admirable  ,  is:  le  (euet  qui  sv  oliierve  à  lézard  de  I <'l>tillani.e  i)c  d* 
"  l'exaiiitudepour  laproicilure  ,  elk  impénétrable.  Le  nombiedes  Inquiliteurs  ,  de» 
"  Qi^iaiiliiareiirs .  des  (  onlulteurs,  ilcs  (  onimill.iiies  ,  des  Keieveurs  ,  des  l.iniillars, 
it  Se  des  Al|;ua/iis  qui  lont  lujecs  au  C.'>nleil  lupicnie,  ell  preti]ue  intini,  On  ciinpii; 
»  en  Lrpai;ne  plus  de  luo  j.  lamillars  repaïuins  dans  les  Provinces  ,  letqueit 
.«prennent  plutôt  cet  Imploi  pour  le  doiinerdu  relie!',  K  pour  le  (aire  rulpciler  ,  que 
'>[>arauiim  motit  il'inteiet  ;  l'ell  pourquoi  paiini  un  li  ;.',r.uul  nomUie  a  peine  s'en 
.'trouve  t  il  11  '  ■■  qui  loienr  emploies.  Ces  I  .imill.irs  Ion:  comme  dis  ctpcies 
odlxeints  prc-pi>lcs  pour  veiller  lur  les  adions  il'un  clucun  ,  &:  pour  prciuire  weux 
Il  qui  lont  dfnoneei. 

•>  Au  relie  ,  ce  ipie  je  trouve  d*.  plus  triflc  pour  leux  qui  ont  cte  deteres  .i  l'Inqui  • 
4>  fition,  c'ell  que  quelque  innui.ens  qu'iU  loient  ,  ils  lont  llciiis  pour  toute  leur  vie, 


. 
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"  &  ceux  qui  (c  trouvent  coup.iblcs  ,  lont  priviii  pour  toujours  de  toutes  les  Charges 

»  publiques.  <i 

Nous  n'ajouterons  aucunes  rtiflexions  A  ce  rccir  j  8c  no.is  laiiTcrons  au  Lcifleur  la 
libettc  de  les  f.x'\n'   lui  mcnic. 


■f^i*^ 


CHAPITRE      IV. 

De  la  Manière  de  donner  h  Qucftion  on  Torture  aux 
rnfonnicrs   de  /'Inquilition. 

APRES  qu'un  accule  a  donné  fcs  reproches  &  fcs  r iponfes ,  il  elles  ne  (atis- 
h)nt  pas  ,  &  que  d'ailleurs  le  crime  ne  kit  pas  (uftilaïunient  prou"é  ,  on  le 
condamne  \  la  Quedion  ou  à  la  torture  ,  comme  l'oi,  narlc  dans  l'Inquiiîtion.  Il  y  '  i  a 
de  trois  (nrres  ,  qui  (ont  trcs-ri^oui cales.  La  première  cft  la  torde  ,  la  lèconde  l'eau, 
&  la  troilieme  le  feu. 

La  torture  de  la  corde  fe  donne  en  liant  un  criminel  .1  une  corde  par  les  bras 
rcnyerles  p.ir  derricn;  :  cnfui'e  on  le  levé  enliaut  avec  une  poulie  j  &  après  l'y  avoir 
laille  quelque  tems  lulpendu,  de  rourc  la  hauteur  du  liei;  ,  on  le  laiilc  tomber  ;i 
demi  pied  déterre  ,  avec  des  fecoullés  qui  dill  ique.  t  toutes  les  jointures  ,  &  font 
jetter  au  patient  (\qs  cris  horrible..  Cette  toiture  dure  une  hcuiC  ,  &  quelquefois 
davantage  ,  fel  n  ([iie  les  Inquillteurs  qui  lont  prclêns  le  jugent  à  propos  ,  &  que  les 
forces  du  patient  le  permettent. 

_  Si  cette  torture  ne  fuffit  pas  ,  on  emploie  celle  de  l'eau.  On  en  fait  avaller  quan- 
tité au  criminel  i  puis  on  le  touche  dans  un  b.mc  creux,  qui  fé  ferme  &:  ferre 
tanr  qu'on  le  veut.  Ce  banc  a  un  bâton  qui  le  r'jverfe  ,  &  tien:  le  corps  du  patient 
comme  furpcndu,  &  lui  rompt  l'épine  du  dos  avec  des  dt)uleurs  incroiables. 

La  torture  du  feu  cft  la  plus  rij;oureu(è  de  toutes.  On  allume  un  feu  fort  ardent; 
cnfuite  l'on  frotte  la  plante  des  pieds  du  criminel  de  lard,  ou  autres  matières  pé. 
nétrantcs  &  combuftibles  On  l'etcnd  cnfuite  par  '•'•rrc  les  pieds  tournés  vers  le  feu  • 
ori  les  lui  bride  ainlî ,  jufqu'.i  ce  qu'il  ait  confellé  ce  qu'on  veut  ii,avoir.  Ces  deux 
dernières  tortures  durent  comme  fa  p.emiérc  l'efpace  d'une  heure,  &  quelquefois- 
davantage. 

_  Quand  donc  un  criminel  eft  condamné  à  la  torture,  on  le  conduit  dans  un  lieu  def- 
tiné  à  cela,  qu'on  appelle  le  lieu  des  tourmens.  C'efl:  une  «.'jotte  ioiicei  aine  où  l'on 
defcend  par  une  iiilinicé  de  détours ,  aHn  que  les  cris  horribles,  que  jettent  ces  mal- 
heureux ,  ne  puiilent  être  entendus.  U  n'y  \  dans  ce  lieu  que  des  (icges  pour  les- 
Inqiiiliteurs ,  (pii  ,ont  toujours  prelens  quand  on  donne  la  torture,  auîli  -  bien  quo 
l'Evèquc  du  lieu  ou  Ion  grand  vicaire  ,  ou  du  moins  un  Député  de  fa  part.    Il  ti'eil 


lumière 


.le  la  part 
éclairé  que  par  deux  dambeaux  fombres,  qui  ne  je'tent  qu'une  très4oible 
■"ais  qui  (urtir  pourtant  pour  L.ire  voir  au  criminel   les  inlhumcn',  de  la  torcure  ' 
ec  un  ou  plufieurs  bourreaux ,  iclon  qu'il  en  cft  befoin.  Ce  bourreaux  font  vêtus' 


m 
avec 


a^  peu  près  comme  les  Feniiens  ,  o  ime  gram'e  robe  de  treillis  n^jr  ;  iîc  ils  ont  I.i 
letc  &  le  vi.age  couverts  d'une  nupiere  de  capuchon  noir,  qui  a  des  trous  aux  en- 
dioitj  des  yeux  ,  du  nés  &:  de  la  bouche. 

Ce  fpeclre  vient  fhili.-  l'Accufé ,  &:  le  dépouille  tout  nud ,  o.cepté  les  parties  que 
la  nature  veut  que  l'on  cache.  Avant  que  de  lui  donner  !a  torture  ,  les  'nquifireur'i 
l'exliorrcnc  de  leur  mieux  à  confeller  ce  dont  il  cil  acculé.  Si  l'cxhorraiion  ne  férr 
de  rien,  &:  qu'il  perfille  ,'i  nier  ,  on  lui  donne  la  torrurc  à  laquell"  il  a  ctc  condam 
ne,  de  l'une  des  trois  manieres'que  nous  venons' dj  décrire.  Quelquefois  elle  efl  (i  vio- 
lente, que  le  cirur  &  les  forces  manquent  au  patient,  &  qu'on  ell  oblige  de  faire 
entrer  le  Médecin  Je  l'Inijuifition  pou»  fijavoir  s'il  la  peut  lupportt.- plus  lon-^tcnii 
fins  mourir.  ° 


Quand  on  a   tiré  de  la  bouche  de  l'accufè  à  force  de  tounncns  ce  que  l'on  veut 
r^-avoir  ,  c'efl  à  dire ,  ce  dont  il  cft  innocent  au/li-bien  tjue  ce  dont  il  eft  coupable 
le  ma!heir-;ux  n'er,  cil:  pas  quitte;   i!  faut  qu'il  louflle  cnciir.'  une  féconde  torture' 
fi.ir  l'iir  ■ntion  &  le  n,.>tif  qui  lui  ont  fait  faire  ce  dont  il  eft  demeure  d'a'.cord  :  par 
exemple,  fi  un  homme  à  époulé  deux  femmes  ,  ou  une  femme  deux  niarii  j  ou  fi 


un 
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lltî  Religieux  ou  une  Rclieicu(c  fc  font  maries  aprb  leur  Profcillon  i  aprèi  être  de- 
meurés d'accorfi  du  f  t  dans  la  torture,  i]ucli[uc  apparence  qu'il  y  ait  tjue  le  dclir 
de  J'atisUirc  une  palPion  violente,  ou  l'intiirêt,  ont  ctc  les  fcuK  motiti  qui  les  ont 
portés  â  CCS  avions  illicites,  on  !cut  donne  une  féconde  torture,  pour  leur  faire 
avouer  s'ils  n'ont  pas  crû  quC  le  nlariaj»e  n-  fut  n.Ji  un  Sacrenuiu  ,  ou  que  les  Vccux 
n'obligcoiont  p."  ;  en  conicience,  ou  qu'il  fut  -inollible  de  j;ardcr  la  continence.  Aprfcj 
que  CCS  mal'ifureui ,  qui  onr  agi  la  plupart  du  tcms  plutôt  par  iéntin-.ent  que  par 
rai/on ,  en  «nt  flvouc  plus  qvi'ils  n  e-i  fi,avenr ,  il  fauc  cdiiicr  une  troifiémo  torture  pour 
avoir  la  rtvclation  de  leurs  complices ,  ou  de  ceux  qui  les  ont  aidés  ou  favorifcs  dani 
ces  fortes  d'aflion^. 

Qiiand  on  a  tire  d'eux  cc  que  l'on  en  prctcnd  fçivoîr,  tout  le  fi.ulagcment  qu'ils 
re^f/ivent,  cft  dcnc  reconduits  dans  ce»  affieulcs  Priions  que  nous  avons  dtcntes 
où  CCS  mifcr.il'lcs  font  ahandonnës  à  leir  dclefpoir,  Ce  i  tout  cc  que  la  douleur  des 
liipplitcs  q4i'iis  ont  foufKiit^  a  de  plus  fenlililir. 

Mais  fi  par  tant  de  tourmtfns  on  n'en  peut  rien  tirer,  m  les  remcnc  en  PnTon. 
Li  l'artifice  &  les  picgc>  iuccc'dcnt  aux  fuppliccs.  On  fait  entre  des  hommes  apoftcs' 
«lui  feignant  de  les  confoler  8c  de  les  fecoui  ir ,  ou  même  d'être  prifonnicrs  &:  cou- 
pables romnic  eux,  s'emportent  contre  l'Inquilit  ion,  la  traitent  de  tyrannie  infuppor- 
t.  ble  ,  du  plus  prand  de  tous  les  fléaux  dont  Diou  ait  jamais  afflige  les  hommes,  te 
les  font  ainfi  tomber  dans  des  pièges  d'autant  plus  inévirables,  qu'il  cft  plus  difficile 
de  fe  défendre  de  l'amitié ,  d.  x  compallion ,  &  des  fcrvices  rendus  dans  les  maux 
les  plus  cxtrcnu's. 

Les  Inqu:iircurs  eux-  i.iêmcs  fécondent  ces  arr'iîccs  de  tout  leur  pouvoir.  Ils  con- 
folent  ces  malheureux  ;  ils  témoignent  qu'ils  lonr  touchés  de  leurs  maux  j  qu'ils  ne 
veulent  pas  leur  perte ,  mais  leur  converlion  j  fie  que  le  moindre  aveu  qu'ils  leur  fe- 
roicnt  en  particulier,  &  pour  lequel  ils  leur  promettent  un  fccret  inviolable ,  fuffir* 
Jiour  les  tirer  de  tant  de  peines  ,  fie  pour  leur  faire  reco-ivrcr  leut  liberté. 

La  conclufion  de  toutc.ci,  ell  que  fi  l'Accufé  demeure  convaincu  au  jugement  des 
Inquifitcurs ,  ou  par  des  'émoins ,  ou  par  la  propre  confeflîon ,  il  cft  condamné  feloa 
l'cp  )rmitc  des  crimes,  ou  à  la  mort,  ou  A  la  prilbn  perpétuelle,  ou  aux  galères,  014 
0u  fouet ,  ou  à  quelque  autre  fcmblable  châtuncnt. 

Quand  une  mort  également  cruelle  &  honteufe  çft  inévitable  ,  le  plutôt  qu'on  la 
peut  donner  cft  une  c(';>éce  de  foulagcmcnt ,  parce  que  tous  les  momens  qui  fc  pal", 
lent  entre  la  condamnation  &  le  fupplice,  font  mourir  autant  de  fois  un  condamné 
d'une  manière,  qui  pour  n'être  que  dans  l'imagination,  n'en  cft  bien  fouvent  pas 
moins  fenflble.  C'eft  ce  qui  a  obligé  les  Jufuces  les  plus  rigoureufes  à  ne  condamneç 
les  criminels  que  le  plus  près  qu'il  fe  peut  de  leur  exécution. 

Ce  foulugemcnr ,  tour  foible  qu'il  cft  ,  n'eft  point  en  ufagc  dans  l'Inquifition  ,  & 
on  y  diftc-te  (buvcnt  l'exécution  après  la  condamnation  ,  d'une,  ou  même  de  plufieurs 
années  ;  ah'n  qu'en  puniilant  tout  a  la  fois  un  plus  grand  nombre  de  coupables,  Icfup- 
plicc  en  foie  plus  horrible,  C<  en  nicme  tcms  d'un  plus  grand  exemple. 

Le  fpdacle  de  plulieurs  criminels  ainii  condamnés  au  dernier  fupplice  ,  fans  avoir 
égard  à  leur  (èxe  ni  à  leur  qualité,  conh'rme,  à  cc  qu'on  croit,  les  Peuples  dans  la 
Religion  Catholique  5  &  l'.m  eft  perfuadé  d.ins  les  Pais  d'Inquifition,  qu'elle  feule  a 
empêché  l'".  dernien  s  Hérélies  de  s'y  répandre  dans  le  tcms  qu'elles  ont  infecte 
toute  rr.urope.  (.'cft  une  des  raif  ms  qui  a  fait  donner  à  cc  Tribunal  le  titre  de  S, 
Office ,  &  l'autovitc  exceflive  qu'il  a  pa»-  -  tout  où  il  eft  établi. 

Nous  joindrons  .i  ce  récit  de  l'Auteur  des  Mémoires  l'explication  des  deux  Figu. 
res,  dont  l'une  repiclence  la  manière  dont  on  prête  Interrogatoire  à  l'Inquifition, 
iS:  l'autre  de  quelle  faijon  on  y  donne  la  Torture. 

EXPLICATION 

Dv.   I.  A   Première  Figure, 
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L  A   pp.  1:  .M  i  1  R.  u   Planche  repréfentc  la  Sale  où  le  Prifonnier  eft  mené  poiy 

fubir  l'Inreriogatoirc. 
A.  L'Inquifitcur  qui  interroge  le  prifonnier. 
13.  Le  Secrétaire  qui  cnre^ilh    •  outes  lès  réponfes, 
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C.  Le  Priibnaier  fur  la  fellecte ,  le  vilage  tourné  vers  la  Table  des  Inquiriteari  0C 
ver»  on  grand  Crucifix. 

D.  L'Evangile  fur  lequel  on  le  fait  jurer  qu'il   dira  la  yétité  fur  tout  ce  dont  il 
(cra  interrogé. 

£.  £.  E.  Ë.  Ë.  E.  E.  E.  Siëges  pour  les  Officiers  abfcns. 

EXPLICATION 

De    la    deuxie'mb    Figure. 

La   seconde  Planche  rcprcfente  une  grotte  fourcrr.iînc,  nommée  le  Heu  des 
tourmcns,  &  où  la  torture  fe  donne  de  trois  manières. 

A.  L'Inquilltcur  qui  prcfidc  à  la  torture,  fie  qui  lai  fait  finir  au  bout  d'une  licurc, 
ou  quand  il  lui  plaît. 

B.  B.  Deux  Alliftans. 

D.  Un  malheureux  d  qui  l'on  fait  foufFrir  une  forte  d'eflrapadc. 

E.  E.  E.  Les  Queftionnaircs  qui  l'clevent  au  haut  de  la  voûte ,  &  le  lailTant  en- 
fuite  tomber  à  demi -pied  de  terre  ,   lui  difloquent  les  bras. 

F.  Banc  liir  lequel  efl  couche  le  patient  i  qui  on  donne  la  torture  de  l'eau. 

G.  Le  patient  dans  la  bouthc  duquel  on  verlc  de  l'eau  par  le  moien  d'un  enton- 
noir. 

H.  H.  H.  Valets  de  l'Inquifition  qui  tiennent  l'eau  toute  prête  pour  la  verfer 

dans  l'entonnoir. 
L  La  Queftion  du  feu.  Le  patient  dont  on  grille  les  pieds ,  pour  lui  faire  confef- 

Icr  ce  dont  on  l'accufe. 
K.  L'un  des  Qiiertionnaircs  qui  lui  va  frotcr  les  pieds  avec  un  morceau  de  lard , 

pour  rendre  la  douleur  plus  vive  &  plus  pénétrante. 
L.  Le  Médecin  de  l'Inquifition ,  qui  avertit  fi  le  patient  peut  foufFrir  plus  long-« 

temps  fans  en  mourir. 


(rt)  CHAPITRE    V. 

Cércmonies  de  rexccution  des  Jugemens  des  Tribunaux 

de  L'Inquilition. 

LES  ACTES  généraux  de  l'Inquifition,  qui  font  confidérés  par -tout  ailleurs 
comme  une  iimplc  exécution  des  criminels ,  y  (ont  regardés  comme  une  Cé- 
rémonie Religieufc ,  dans  hiquellc  on  donne  des  preuves  publiques  6c  éclatantes 
du  zélé  qu'on  a  pour  la  Religion.  C'eft  pi)urqut)i  on  les  appelle  des  A<îVes  de  loi. 
Jls  fe  font  ordinairement  en  lilbagne  à  l'avcncment  des  Rois  .i  la  Couronne,  à  leur 
Majorité  ,  .à  leur  Mariage ,  ou  a  la  n.iilKuue  du  Succcllcur  i  la  Couronne  ;  afin  qu'ils 
en  foient  plus  autcntiqucs.  Le  dernier  le  ht  l'année  du  Mariage  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique CharU  H.  &  il  ne  s'en  étoit  point  fait  depuis  i6}i.  au  commencement 
du  règne  de  Philippe  IV. 

Cependant ,  comme  il  fe  fait  toujours  dt  tems  en  tcms  des  condamnations ,  on 
peut  juger  delà  combien  les  condamnés  ont  à  languir  julqu'à  leur  exécution.  Com- 
me les  Cérémonies  qui  fe  pratiquent  dans  ces  fortes  d'occafions  ,  font  à  peu  près 
les  mêmes  par -tout,  je  raporttrai  feulement  celles  qui  (e  firent  lors  du  dernier  Ade 
ou  Exécution  générale  de  l'Inquifition  l'année  du  Mariage  du  Roi  d'Efpagnc  Ch.ir. 
le  II. 

Un  mois  avant  l'exécution  générale,  les  Minières  de  l'Inquifition  précédés  de 
leur  Bannière  ,  lé  rendirent  en  Cavalc.ule  du  Palais  du  Saint  Office  à  la  grande 
Place  :  là  en  préfence  d'une  infinité  de  Peuple  qui  y  étoit  accouru ,  ils  publièrent  au 


{a)  Tiré  d'une  Rel.ition  publneà  MaJri.l ,  Ici  année;  imprimé  à  Paris  au  Bureau  d'Adrelfe  le  ii. 
3o.Maii6&o.  &  exécute  le  2.<).  Juinde  Uniù.ie[Aoùc  lâSu. 
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Ion  des  Trompettes  &  des  Timbalier ,  nu'i  un  moi>  de  li  ,  d  paicil  jinir ,  fe  fcroiç 
un  Aâe  (le  Foi  ou  Execution  ncncrnlc  île  l'Inquilitiori. 

Comme  il  ne  s'en  ctoir  point  t'ait  depuis  près  de  cinquante  ans ,  on  lit  de  gnmU 

?rcpar.itiK  pour  rendre  celle-ci  aulll  (oicmnelle  «cau/ii  inaiinifiiiue,  que  le  peuvent 
tre  ces  (ortes  Je  Ccrcmoniev. 

On  drjll.'i  il.iin  la  jrrande  Place  de  Madrid ,  un  Tlicarre  de  ^o.  pieds  de  loro;, 
Il  t'toic  élevé  à  la  hauteur  ilu  Balcon  dclHuc  pour  le  Roi,  (ints  lequel  if  tinilli.ir 

A  l'extrèmitc  ,  &  fur  toute  la  larj^eur  de  ce  Thcatrc ,  s  elevoit  à  la  droite  du  HiU 
cjn  du  Hoi  un  Amphithéâtre  de  i^.  ou  v-'-  dei;rcs  delUnc  pour  leConleil  de  lln- 
guifition  ,  &  pour  les  autres  ConfeiK  d'I.lpatçiiè.  Au-delKis  de  ces  dc^!;rcs  on  voioit 
fous  un  Hjis  la  Chaire  du  (irand  Inquiliteur',  beaucoup  plus  élevée  que  le  Balcon 
du  Koi.  A  la  gauche  tlu  Théâtre  &.  liti  Balcon,  on  avi.it  drellé  un  lécond  Amphi- 
théâtre de  même  grandeur  que  le  prenuer,  ..ù  les  criminels  dévoient  être  placés, 

Au  milieu  du  grand  Thcarre  ,  il  y  en  avoir  un  autre  fort  petit ,  plus  long  que  lar- 
ge, qui  ((uitcnoit  deux  manières  de  cages  ouvertes  par  le  haut,  où  dévoient  être 
mis  les  i  limineh  pendant  la  lethirc  de  leur  Sentence. 

Il  y  avoit  encore  fur  le  grand  Théâtre  trois  Chaires  préparées  ^  deux  pour  Icî 
Relateurs  ou  Lecteurs  des  Jugement;  i^c  la  troiiiéme  pour  un  Prédicateur  ;  ic  l'on 
avoic  enfin  dredi-  un  Autel  auprès  de  l'AmphitliéarTe  îles  Conleils. 

r.e>  places  île  leurs  Majeftés  (;atholi(]ues  croient  dilpolées ,  en  (ortc  que  la  Reine 
croit  à  1.1  c,.niche  du  Roi,  &  .\  la  droite  de  la  Reine  Mère.  Toutes  les  Dames  des» 
Reines  o.cnpoient  le  refte  de  la  longueur  du  Balcon  de  part  &:  d'autre,  il  v  avoir 
d'autres  B  dvons  préparés  pour  les  Amlulladeurs ,  les  Seigneurs  &:  les  Dames  de  U 
Cour,  ,Sc  des  Kchataux  pour  le  Peuple. 

fin  mois  après  la  publication  de  l'Aile  de  Toi,  la  Cérémonie  commença  par  une 
Proccllion ,  qui  partit  en  cet  ordre  de  l'igliie  de  Sainrc  Marie.  Cent  Charbonniers 
armés  de  Piques  &  de  Mou/quets  marchoicnt  les  premiers,  parce  qu'ils  fournillènt 
Je  bois  qui  (èrt  au  fupplicc  de  ceux  qui  (onr  condamnes  au  t'en,  l'.nluicc  venoient  les 
Dominicains  précèdes  d'une  Croix  blanche.  Le  Duc  de  Médina  Celi  paroidoit  en- 
fuite  ;  il  portoit  l'Ftcndart  de  l'Inquilicion  ,  félon  le  Privilège  héréditaire  de  fa  Fa- 
mille. {/>)  Cet  i'tendart  efl  de  damas  rouge  ;  fur  l'un  des  cotes  elt  repréf'entée  unç 
cpée  nue  dans  une  Couronne  de  laurier.  Se  fur  l'autre  les  Armes  d'Efpagnc. 

On  portoit  enfuitc  une  Croix  verte,  entourée  d'un  crêpe  noir.  Pluiieurs  Grands 
&  autres  Pcrfbnncs  de  qualité ,  Familiers  de  l'Inquifirion  ,  marchofcnt  après ,  couverts 
de  M.ir.rcaux  ornes  de  Croix  blanches  &.  noires  ,  bordées  d'un  til  d'or.  La  marche 
ctoit  fermée  par  cinquante  Hallebardiehs  ou  Gardes  de  l'Inquilition,  vêtus  de  blanc 
àc  de  noir ,  qui  étoient  commandés  par  le  Marquis  de  Pouar ,  protecleur  héréditaire 
de  l'Inquilicion  du  Roiaume  de  Tolède. 

La  ProcelIIon  aiant  paflc  en  cet  ordre  devant  le  Palais  ,  fe  rendit,!  la  Place  l'E- 
tendue ^'  la  Croix  verte  furent  pl.tcés  (ur  le  The.itre  Le>  D.Miiinic.iins  feuK  v  re- 
(lereir,  les  autres  s'etant  retirés.  Ces  Religieux  paiferent  une  partie  de  la  niiit  à 
pfiliii  )dier  ;  &  dès  la  pointe  du  jour  ils  célébrèrent  l'ur  l'Autel  pluiieurs  Mellès,  jul- 
qu'.l  lix  heures  du  matin. 

L:  Roi,  la  Reine  d'Efpagnc,  la  Reine  -  Mère  ,  &:  toutes  les  D.imcs  parurent  lur 
les  ii  -.Icons  une  heure  après. 

A  huit  heures  la  marche  de  la  Procedion  commença  comme  le  jour  précédent 
n.ir  11  Compagnie  des  Charbonniers,  qui  (e  placèrent  à  la  g.uiche  du  Balcon  du  Roi; 
la  droite  ctoit  occupée  par  les(iardcs.  Trente  hom. nés  portoient  enliiicc  des  effigies 
de  i.uts!!,  grandes  comme  nature.  Les  unes  reprclentoient  ceux  qui  etoient  mort.i 
cn  Prihin,  dont  \c^  os  furent  aulii  apportés  dans  des  Coffres ,  avec  des  Hammes  pein- 
tes .1  l'entinir  ;  &  les  autres  ligures  reprelcnitoient  ceux ,  qui  s'ttant  lauves  des  mains 
de  rinquilition  ,  avoient  été  condamnes  par  contumace.  Ces  (igurcs  furent  placées 
dans  une  des  excrcniites  de  l'Amphithéâtre. 

Di>uze,fant  hommes  que  femmes ,  arrivèrent  après  eux  la  cordeau  col,  la 
torche  à  la  main,  avec  des  Carocas  ou  bonnets  de  carton  hauts  de  trois  pieds ,  fur 
k-rqncls  leurs  crimes  éroient  écrits,  ou  reprclentès  de  dilVercntes  manières. 

(  iiiquanre  autres  luivoieiu  ces  premiers ,  une  torche  .i  la  main  ,  couverts  d'un  San- 
bcnir  ou  ^afaque  fans  manche,  de  couleur  jaune  ,  .wcc  une  granile  C;roix  rou"e  de 


' /' ;  Stlon  qiicKiiies  .AiiteiKS  ,  cette  riinniôre  M'Olivicr ,  comme  on  Ia  voit  leprcfcntéi  dans  !;: 
efl  .liil.ii'ii'c.   C'eil   une  Ciox  do  bois  plein  de    l'Unclie  III. 
lia-.  '   ,  -iccompa^ntc  de  l'Epte ,  &  de  U  brantlie  \ 
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Saint  Anilré ,  devant  ic  derrière.  Cctoîcnt  ile<  Juif»  pris  pour  la  prcmîcrc  fi»h  tc 

repcntansj  on  les  coml.imnc  d'ordinaire  .1  miclqucs  années  de  Prilon  ,  on  A  porter  te 

Sanhenir  ;  chaque  coupable  de  ces  deux  ordres  ctoit  conduit  par  deux  laïuiliers  i\v. 

rin(]in'(itii)H. 

Derrière  eux  vcnoicnt  vinct  Juifs,  hommes  ou  femmes  ,  relaps  pour  U  tioidcmc* 
fols ,  Se  condamnes  au  feu.  Ceux  qui  avoicnr  tcmoipné  le  repentir  ,  dévoient  ttr« 
étrangles,  (èlon  la  coutume  ,  avant  que  d'y  âtre  jettes.  Les  autres,  ol.dincs  dans 
l'erreur,  dévoient  être  brûles  vifs.  Ils  p  :  loient  des  Sank'nits  île  toile  p-in-o  ,  qui 
rcprclèntoicnt  des  diables  Ce  des  fl.immes  ^  leurs  bonnets  étt)ient  peints  de  l.i  mOmc 
manière  :  cinq  ou  (îx  d'entr'eux,  plus  obftincs  que  les  autres ,  aviiient  des  baaillon* 
à  la  bouche  pour  les  empOchcr  de  blafphemer. 

Ceux  qui  ctoient  condamnes  au  dernier  luppliic,  outre  l'eliorte  des  deux  Fami- 
liers,  croient  entourés  de  quatre  ou  cinq  ilcligieux  de  divers  Ordres  ,  qui  les  cx- 
hortoient  pendant  le  chemin. 

Ces  criminels  paflercnt  en  cet  ordre  au  ilcfToui  du  B.dmn  ilu  Roi  dTIpaj^ni  8i 
après  avoir  fait  le  tour  du  Théâtre,  ils  furent  places  fur  l'Amphithéâtre  de  la  (nain 
gauche  ,  chacun  entre  les  Familiers  &  les  Kelitçieux   qui  les  avoicnt  accompagnés'. 
(Quelques  (îrands  du  nombre  i\^s  Familiers   (e' placèrent  (ur  deux  bancs  qui   leur 
ctoient  dedinés  au  bas  de  l'autre  Amphithi-atre. 

Le  Clergé  de  la  Paroiilc  de  Saint  Martin  arrivant  cnfin're,  (è  p!ai;a  près  de  l'Au- 
tel. Les  OfKciers  du  Conleil  (uprème  de  i'Inquilition  ,  les  Intiuifiteurs,  les  Qiialirt- 
cateurs,  les  OHitiers  de  tous  les  autres  Conlèils,  Ce  plulieurs  autres  Perlimncs  conli- 
derables.  Séculiers  &  Réguliers,  qui  formoient  une  longue  Cavalcade,  arrivéunc 
cnfuite,  &  lé  placèrent  (ur  l'Amphithéâtre  de  la  main  droite,  aux  deux  cotés  de  la 
Chaire  préparée  pour  le  Cirand  In(]uiliteur.  Il  marchoit  le  dernier,  vêtu  de  vit)- 
ict,  accomp.igné  du  l'refident  du  Confcil  de  Caftillc.  Qiiand  il  fut  monté  .Uà  place, 
le  Prelident  le  retira. 

Alors  on  commença  la  MelTc,  au  milieu  de  laquelle  le  Célébrant  quitta  l'Au- 
tel, &  s'alPit  (iir  uivliége  qui  lui  etoit  préparé.  Le  Grand  Inquifiteur  dcicendit  de* 
fa  place  i  &  s'ctant  fait  revcrir  d'une  Chape  ,  la  Mitre  en  tète,  après  avoir  faluc 
l'Autel,  il  s'avanija  vers  le  Hilon  du  Roi.  Il  y  monta  les  dégrés  du  bout  de  l'Am- 
phitheatre,  avec  quelques  OlKtiers  de  l'Inquilîrion  qui  y  p(»rtcrcnt  la  Croix  les 
Evangiles,  &  un  Livre,  qui  conrenoit  le  ferment  par  lequel  les  Rois  il'Ffpagne  s'o- 
bligent de  protéger  la  Foi  Catholique,  d'exrirper  les  hcreik's,  &  d'appuier  de  tou- 
te leur  autorité  fes  procédures  de  I'Inquilition. 

Le  Roi  d'Efpagne  debout  fie  tète  nue,  aiant  A  fes  côtés  un  Grand  qui  tenoit  l'F- 
pée  Roiale  élevc'e,  jura  d'oblérver  le  (érmenr  dont  un  (^onléiller  du  Conlèil  Roial 
Se  de  I'Inquilition  venoit  de  faire  la  lecUire.  Il  demeura  en  cette  polhire  julqu'a  ce 
que  le  Grand  Inquifiteur  fut  retourne  à  fà  place ,  où  il  tjuitta  (es  habits  Pontifi- 
caux. 

Alors  un  Secrétaire  de  I'Inquilition  monta  dans  une  Chaire  préparée ,  &:  lut  un 
femblable  ferment  qu'il  Ht  prêter  aux  ConleiK  &  .à  toute  l'Allemblce  -.  enfuite  un 
Dominicain  monta  dans  la  même  Chaire,  ic  Ht  un  Sermon  rempli  des  louanges  de 
rini]ui(ition  &c  contre  l'ncreHe. 

Il  étoit  prés  de  midi  i oiKju'vm  commença  à  lire  les  Sentences  de  ceux  qui  avoicnt 
été  condamnes.  On  lut  d'abord  celles  des  coupables  qui  étoicnt  nmrts  dans  la  pri- 
fon  ,  ou  qui  avoient  été  jugés  par  contumace.  Leurs  etiigies  furent  portées  (iir  le 
petit  Théâtre,  &:  mifès  dans  les  cages:  enluite  l'on  continua  la  IccUire  des  Senten- 
ces .1  chaque  criminel  qu'on  Hr  entrer  l'un  après  l'autre  dans  les  mêmes  cages,  afin 
qu'ils  fudènt  reconnus  de  tout  le  monde. 

Parmi  les  vingt  perlonnes  condamnées  au  feu ,  Hx  honmies  &  deux  femmes  ne 
voulurent  jamais  reconnoitre  leurs  erreurs,  ni  fe  repentir  de  leur  impiété.  Unejeime 
f-emnie  fut  renvoiée  en  prifon ,  parce  qu'elle  proteiloit  toujours  de  ("on  innocence 
Si  qu'on  crut  devoir  encore  examiner  Ion  procès. 

Enfin  on  Ht  la  lecture  des  Sentences  rendues  contre  ceux  qui  étoient  convaincu» 
de  bigamie  ,  de  (oi  tilége  ,  de  profanation  des  choies  faintes ,  &  de  pluHeurs  antres 
crimes,  aulfi  bien  que  contre  les  Juifs  repentans-,  ce  qui  dura  julqu'à  neuf  heures  d» 
loir. 

Enfuite  on  acheva  la  MclTè,  &  le  Grand  Inquiliteur  revêtu  de  fes  habits  Ponti- 
ficaux, donna  rabf)lution  (olemnelle  à  ceux  qui  (e  repentirent.  Le  Roi  s'ctant  re- 
tiré ,  les  criminels  condamnés  au  feu  furent  livrés  au  bras  féculier ,  vie  conduits  fur 
des  incs  à  trois  cens  pas  hors  la  porte  de  Foncaral.  Ils  furent  exécutés  après  minuit: 
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c    carre  •      '"'  ''"'  T'T  r'"''*""""^  •^"  »»"«  .  »"rcnr  U-  ïcn.IcMu.n  nrumcS     r 
puWiî,!':'""'  """^'^  '"^  ^'•'^  -"^^^  «^  ^"^'"^  ^""'««^  r-^r  toute,  U.  Juc^fc  PlVuM 

culSrii^r  h'^H'.'T'r  ^'"''J'"  ;''  '■''"l>"-'iti..n  ,  il  s'en  fait  tons  le,  an,  de  part,.. 

cn'l/b.t'.K-  &  o,V'';'*'"'i  '"""  '^'"'  ce  tcnipv-U  ,  cVft -i-.lire ,  le  Vendredi  faint 
en  Up.m.K  &  en  Portugal,  une  ccrc-nionic  ^luc  l'un  me  tKrnicr  ra  de  npnortc-r 
a  tau  e  de  (..  ,mj;ularitc.  C'dt  une  Procellion  de,  l'cnite.s     m.    el    c  ïïoôf  l    \l 
ou,  le,  Ordres  relipeux  ,  régulier,  fie  feculics,  des  I^a mille-    de  h  vr  &  t 
ÏÏ:  i^'ir^dl'  ^^  "'r^  '-Tribunaux  fie  des  ^...,....21  Xs^^  B^^jt 
autre.  ^"  Comédien,  ,'y  doivent  trouver ,    S.    y'allillcr   cLnm.e  le. 

Le  Roi  s'y  rencontre  alTez  f..uvcnt,  accoh,p.i.rnJ  de  toute  Ci  Cour,  ec  oui  fait 
«n  noMdsreux  corteç^e.  Les  l'énitens  nurehen[  tous-  l'cpee  au  coté    fie  un  derJei 

i;  v'  ri:;'!?"'-'  '"r?"  '^^  '"'^'"  ^'  M-uu.re  de  La.'^uais   ,ui  foVttt  de"  & 
cauN   Tout  I  apparcd  de  cette  ccrcn.onie  a  l'air  lu.ruhr '« ,  les  Cou  pagnies  des  Gar- 
das du  Ko>  p„rrent   eurs  armos  couverte,  de  deuil'   &  les  thev  u  x  de  foi  Fo.r .. 

F    te,     &      .;  '/^V     '■^'  -f  rumens  de  Mufi.iue,comn,e  Trompettes ,  Tambours 

L^roV  »\r'''?^ir  '^'^  Théâtre,,  avec  des  Tigures  qui  repréfentent  le, 

DuiS  .;  î  7  i  leurs  bah  on,,  parées  comme  le  jour  de  leurs  noce,  ,  fie  ap- 
pu.ccs  (ur  de  beaux  fie  riches  tapis.  Tou,  les  Pcniteni  ou  Di/violinans  de  la  ViL 
J  man.,uent  pas  de  fe  rendre  A  cette  Proceifion.  Ils  portent  (ur*  leu  tôte  un  I  ^ 
P  i  de^rr  ''"'"A"  ''""^*^'  ^''^  1^-teur  décrois  pieds,  fie  en  form  df 
vrc  le  vKage.'       "  ^        ""  '""'"■"'"  ^'  '""'  '!"'  '"'"^*^  P*»^  devant .  fie  leur  cou. 

verir'^lfrw.r'"^  il"'",  .r'^"  *  /luclques-uns  qui  prennent  ce  dévot  exercice  par  un 
vc  table  e(pr.t  de  p.etc:  mais  .1  y  en  a  beaucoup  d'autres  qui  ne  le  font  quj  pour 
pK  Me  a  leur.  ma,tre(  e, ,  &:  c'elt  une  galanterie  cfune  nouvelle  efpéce,  inconnuc^^àux 
utres  Nations  Ces  Pcnitens  ou  Difeiplinans  ont  des  gands  fie  Jes  1  u  Mes  bh,u" 
une  cam.lollc  dont  les  n,anches  (ont  attaci,ees  avec  .fes  rubans.  Us  en  pr  en  un 
a  leur  bonnet  ou  i  leur  diicipline,  de  la  couleur  qui  plaît  le  plus  à  leur  Maitrcd" 
IK  c  (u(  igent  par  règle  fie  par  n,e(ure,  avec  une  dikipline  de\ordelettes  ù  b'n  t 
d  laquelle  on  a  attaché  de  petites  boules  de  cire,  g,!. nies  de  vene  point  Cd 
qu.  (e  (miette  avec   c  plus  de  courage  fie  d'ad relie  ,ell  ellimé   le  plis  brave-     & 

o  f  u  <;  f  '  ^?''^"'^',:.  M"^'"'--^  ne  peuvent  s'empècfier  de  dire  des  in,ures  à  ceux 
qi.i    e  (c  (ouettent  pas  aile/  rudement  a  leur  ;ré.   il  y  a  (i  peu  de  dévotion  parmi 

iM,V   ri"'?'  ?''^'  '■'"^•^'"^  '^'  i^'"^  '"^'^'^"'  -'^  "^^-^  P--  injures,, ufquà  in(  It^c'rë 

mf  I  en  ;.  r  f'r"  ^'"'  r'".-  ^'''  ''^'"  '';^"'"'"'  ^  "^'^1"'"^  rencoiureilt  quelque  Da- 
me bien  (uite    d,  (cfavent  (e  (..uetter  li  adroitement ,   qu'ils  font  ruillelcr  leir  (an>r 

Mai.  c  e(l  bien  autre  choie  quand  ,1s  (c  trouvent  devant  la  mailon  de  leur  MaUrellé  • 
les'  "nTl  '  1''^']^^''''  les  coups  avec  tant  de  furie  ,  qu'ils  (e  déchirent  le  dos  sl 
les  cpaulcs.  La  Dame  qu.  les  yo.t  de  (on  balcon,  èc  qui  ferait  que  c'eft  pour  lui 
pla.  e  leur  en  (^'ait  bon  gre  dans  le  caur  ,  fie  ne  manque  pas 'de  leur  en  tenir 
on  pte.  Au  reile  parm,  ces  Penitens  il  y  a  des  gens  de  11  pVenMcre  qualité ,  & 
dau  resde  toute  eipece;  fie  I  on  remarque  que  Ior(que  ceur   '«{.(ont  accoutumés  à 

malades.  Il  y  a  quelques  uns  de  ces  Penitens  qui  pratiquent  encore  d'autres  morti- 
hcations  bien  plus  rudes.  Ils  vont  nuds  pie.ls  ,  fie  (ont  ferres  d'une  natte  qui  leur 
couvre  les  brawV  une  partie  du  c.^rps  depuis  la  ceinture.  Quelques  uns  trainei.t  des 
croix  dune  pelanteur  e(Froiabk  :  d'autres  portent  des  épées  nues  patlces  dans  le  dos 
iv  dans  les  bras,  qui  leur  lont  de  larges  blclFures ,  lorfqu'ils  (ont  quelque  mouve- 
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iiK'iu  un  peu  rude.  D'.uitrcs  en  chemiic  (e  font  attacher  A  une  croix  à  l'cntr«ie  cIm 
Ettlilcï,  OC  t'iint  de  Kuipues  fie  douloureu(e\  lamcntatinns.  Ceux  i|ui  pratii]ucnr  ce» 
iiiurtitications ,  (t)nt  toii|our»  mal^uci ,  aulii  bien  que  les  iU)mellii]ue>  qui  les  fuivcnt 
&:  (|ui  les  (outicnncnr  le  lony;  du  cUcniin,  pendant  lequel  un  leur  oftrc  tort  fouvcnt 
de*  mntiture'.  Hi  autre»  ratran-liilienienv  Cependant,  tjne  ce  loit  par  pénitence  ou 
par  j;alanteric  que  ces  Penitens  ou  Dilciplinanv  artligent  ainli  leur*  corps  ,  il  cil 
pointant  vrai  qu'il  en  meurt  quantité  tous  lei  ani  (a). 

Revenons  preléntement  à  l'Inquilition,  Se  di(on<  que  pendant  qu'elle  fait  ces  Pro- 
cédions S<  ces  exécutions  terribles,  (es  priions  nedemeurent  pas  vuidesi  carellei  font 
«ncorc  remplies  de  gens  de  tout  léxe  fie  de  toute  condition.  Ce  (ont  ceux  dont  lev 
1 1  iines  n'ont  pu  être  prouvés ,  ou  ne  méritent  pas  d'être  punis  de  peines  publique* 
ti  lorporellcv  Avant  que  de  lortir  des  pri(i)ns  de  l'Inquilition  ,  il»  doivent  tous  faire 
abjuration  dr  Uvi  ,ou  Je  vchcmenti  ,  c'ell  .l-dirc,  du  léger  ou  du  véhément  liuipt,i  n 
d'hérclie.  Ceux  qui  ont  fait  abjuration  du  vchément  loup^on  ,  s'ils  viennent  a  re- 
tomber,  (ont  ertimés  reiaps,  &  doivent  mourir  (ans  reilource.  Ceux  qui  (ont  leulc- 
nirnt  tombés  dans  un  leper  (oupi;on,  ne  (ont  pas  Cujets  à  la  mort,  quoiqu'ils  re- 
tombent. 

Au  relie,  tous  ceux  qui  ont  fait  abjuration,  (ur  tout  de  vehcmenti ,  doivent  porter 
îe  Sanbcnit,  les  uns  toute  leur  vie,  les  autres  un  certain  m)mbre  d'année'.  C'ell  la 
dernière  marque  d'infamie  pour  les  periimnes,  &  même  pour  les  (amilles. 

Ceux  i  qui  l'Inquifition  a  lailfe  quelque  bien  de  relie  ,  s'en  (ervent ,  quand  ils 
peuvent,  pour  le  racheter  de  la  necelhtc  de  porter  un  habit  (i  dirtamant. 

Ces  (ortes  de  di(pen(es  s'accordent  for'  rarement ,  parce  qu'outre  que  c'cfl  une 
cholè  ditKcile  de  les  obtenir,  elles  coûtent  beaucoup ,  &  le  moindre  mal  qui  arrive 
ii  ceux  qui  (,)nt  tombés  entre  les  mains  de  l'Inquilition,  cil  la  perte  de  leurs  biens. 
Car  premièrement  on  contilque  tous  les  efîéts  mobiliers  &  immobiliers  de  ceux  ijui 
font  condamnes  à  la  mort  ;  ôc  pour  ce  qui  cil  des  autres ,  leurs  biens  aiant  cti: 
laills  des  le  commencement  de  leur  prifon  ,  (c  trouvent  preCque  tout  conj'umés  avant 
qu'ils  en  fortcnt,  p.ir  la mauvailé  adminillration  des  (èquellres,  par  les  pillcries ,  par 
les  confifcations  &  par  les  amendes. 

A  ce  récit  de  l'Auteur  des  Mémoires  ajoutons  une  remarque.  La  Lci'^ure  des  pro- 
cès &  des  (énrences  ne  (e  fait  point  toujours  avec  les  mêmes  Cérémonies.  On  peut 
remarquer  qu'ici  elle  fe  fait  (ur  un  grand  Théâtre,  drellé  exprès  d.ins  la  Place  de 
Madrid;  &  n.uis  verrons  dans  la  fuite  que  P^uro  d.t  le  de  doa  décrit  par  M. 
Dcllon,  qui  eut  le  malheur  de  le  voir  de  fort  près  ,  fut  célèbre  dans  l'F.glife  de 
S.  François.  Un  bel  e("prit  d'Angleterre  qui  à  (on  retour  d'Italie  publia  trou  Lettres 
imprimées  en  r68  8.  nous  apprend  que  la  condamnation  de  Molmos  (é  fit  dan» 
ri>li(è  de  la  Minerve  A  Rome.  Voici  la  manière  dont  il  parut  la  dernière  fois  en 
pubh'e. 

{h)  La  curioûté  avoit  amené  à  la  Minerve  une  multitude  incroiable  de  Peuple. 
"  M.iis  la  dévotion  s'en  méloit  aulll  ;  car  le  Pape  avoit  donne  Indulgence  plenicre 
"  à  ttuis  ceux  qui  aflilleroient  A  cette  (()lemnité.  Melinos  étoic  tort  proprement  vc'- 
"  tu,  la  barbe  taite  de  nouveau,  en  (es  habits  facerdotaux,  avec  un  vilagc  gai  qui 
«avoit,  à  ce  que  diioient  (es  ennemis,  tous  les  charmes  neccllaires  pour  le  rccom- 
»  mander  au  beau  fexe.  Il  fut  amené  de  la  prilon  dans  un  carollè  ouvert ,  aiant  un 
"  jacobin  avec  lui.  Il  fut  au  commencement  pendant  quelque  tems  dans  une  Aa 
"Cialleries  de  la  Minerve,  Ce  regardoit  ceux  (]ui  étoient  autour  de  lui,  avec  allé/ 
"de  liberté,  iic  rcndoit  tous  les  faluts  qu'on  lui  failoit.  Et  tout  ce  i]u'on  lui  cn- 
»  tendoit  dire  étoit ,  «qu'ils  voioient  un  homme  que  l'on  diffamoit  ^  mais  qui  étoic 
"  pénitent  :  infum  to ,  ma  pcntito.  Après  cela  on  le  mena  diner,  où  il  tut  tort  bien 
»  traité  ,  parce  que  ce  devoir  être  (on  dernier  bon  repas.  Après  diner,  il  fur  porte 
'>  .i  l!  glile  comme  en  triomphe  fur  les  épaules  des  Sbirres  en  une  chaile  «)uverte. 
»' Quand  il  fut  rendu  à  fa  place,  il  rit  la  révérence  aux  Cardinaux  tort  dévotement  : 
"  on  ne  voLoir  paroitrc  aucunes  marques  de  peur,  ou  de  honte,  en  toutes  (es  ma- 
"  nicres.  Il  étoit  enchaîné  ,  fie  avoir  un  Cierge  en  (a  main,  pendant  que  deux  Moines 
»  qui  avoient  les  reins  larges  liloient  (on  procès  tout  haut  -,  6c  on  avoit  donne  or- 
»i  dre  qu'à  mclure  que  quelques-uns  des  Articles  (èroient  lus ,  tout  le  monde  cricroit 
»>  dii  fcii,  ju  /lu.  Qiian.l  on  le  remena  a  la  pri(i)n  ,  il  entra  en  (a  cellule  avec  beaucoup 


(a)  T'ré  Ju  j.  Volume  Aei  ilclices  de  l'EfpJ- 
piic  &  du  Poitugal ,  pat  Dimi  Jiuii  yilvtirc^  é 
Celmoiiir, 


I h)  Trnis  Lettres  tnucliant  ITt.it  préfcnt  d'I- 
talie, écrites  en  lôSy.pJgc  1x6. 


H  de  tran««illitè,  rapjiciUm  l.«h  Cthinrr  ^ècftk  coftgé  tie  fim  prêtre  en  prwfërtnt 
M  CCI  pirolcs  :  v/r//r«  ,  m«/i  /'rr*  ,  «mi  n«»i  rrv<->y#iii  rArvnr  w*  /,»r  ^«  '/(m,.J»rf»ir  ,  rf 
M  //  />^r-.//r.#  fM  r/  tmiM  Àt  fnfl  cyté  tff  U  vhiti  ,  du  vmi,  tu  Aumtn  II  ^ut  ainfi 
M  rcnttTiYié  pour  tome  (a  vie.  ..  Le»  adiiiir-ireitri  de  Mtlints  ctotcnr  en  pr.ina  nom- 
bre. Il  j'en  rronTiWt  non  ftwlcinent  H.ini  n)utci  lei  Provincci  d  i:fp.iRnc  «t  if  Fra^ 
lie  mai»  m^mc  »lans  la  0.n};réj!;,iti(»n  <lu  S.  Office  i  «c  fi  nom  en  innon^  lAn- 
gloi*  titc'  ,  le  Pape  lui  même  (oup»;onné  Ac  favorHcr  M-ilinas  fut  obH(;é  ck-  rendre 
compte  <k  i\  f,)i  aux  C-'ommilIkirei  de  rimpiiftTion  qui  allèrent  l'examiner  en  dé- 
cret. Petruit  le  c«v»ii«frafeur  de  Molinoi,  dcn-nu  Cardinal,  avuit  bravé  U  tcmpâ- 
tÊ^  ce  qiB  donna  lieu  à  ec  diftiquc  Latin. 


Crtmint  funi  (imiUi  amb* ,  fat  ilifpjm  fifttf 
V/hum  /'rtruam ,  vinthi  Aftiiwui  futld. 


C'eft-i  direi 


ih  tu  ttmii  U  trime  tft  tout  ftmbUilt  : 
M^ili  de  leur  ftrt  ifutllt  c<)mpdr.iifvHl 
Oh  dtnne  i  J'etruti  la  ^urpre  rtjpeiltthle  , 
Lt  M«linê\  meurt  en  pnfan. 

Le  même  Ecrivain  Anglois  rapp<irtc  enfuite  un  trait  de  modération ,  dont  on  ne 
croiroit  p.»  les  Inquiliteurs  capables.  Il  dit  qu'un  des  Dilciplcs  de  Mdnos  »  eut  It 
"hardicire  de  dire  aux  Inquilitcursi  en  face,  qu'iK  ctoienr  une  Société  d'injuftcs ,  de 
»» cruels,  &  d'Hérétiques,  &  compiroit  le  traitcmciU  qu'ils  lui  fai(oieiit  i  celui  qui 
»«  aviMt  été  fait  .1  Je(us  Chrill ,  ik  mmoblhint  cela  ,  ajoure  ce  Voiagcur ,  on  prétend 
»>que  cet  homme  «.'cil  fiuvc  de  leurs  mains  en  failant  leulement  abjuration.  «« 


a 


CHAPITRE      VI. 

Maximes  de  /'Inquifition  ^  des  Inquifitcurs. 

TELLES  f(Mit  les  procédures  de  l'Inquifttion  :  mais  avant  que  de  les  finir,  il  n* 
fera  pas  hors  de  propos  de  rapporter  quelques-imes  de  lés  primipalcs  maximes  ^ 
qui  ne  fèrv iront  pas  moins  .i  jui»er  de  Ion  elprit  &  de  fa  conduite,  que  tout  ce  que 
nous  en  avons  dit  julqu'.!  préient. 

On  tient  dans  l'Inquilition  pour  maxime  inviolable ,  qu'il  ne  faut  jamais  difpu- 
tcr  de  Keligion  avec  les  Hérétiques,  lur  tout  devant  le  Peuple ^  qu'ainli  ils  doivent 
Être  indruits  par  la  voie  de  l'autorité,  non  p.as  par  telle  des  édaircitlcmens.  Que 
ceux  qui  rccellent  un  Heretiqu;; ,  «>u  qui  le  favorilent  de  quelipie  manière  que  ce 
fbit,  par  quelque  motif  qu'ils  y  (oient  portés  ,  doivent  être  excommunies ,  &  ne 
peuvent  être  admis  au  nombre  des  penitens ,  fans  palier  par  l'Inquilition.  Elle.'  les 
traite  toujourscomme  }»cns  fouiujimnes  d'bércfie ,  c'elt-.l-dire  ,  fort  iévercment,  com- 
me li  l'on  ne  pouvoit  donner  (ecours  A  la  perlonne  ,  fans  fuvoiilér  l'erreur.  Un  Hé- 
rétique, quoiqu'abfous  par  le  Pape  même,  ne  laillê  pas  d'être  fiijct  .i  l'Inquilition, 
6c  peur  êtrv  condamné  à  mort.  Quand  un  Hérétique  a  été  une  fois  condamné 
on  ne  doit  jamais  lui  jK-rmettre  de  parler  devant  le  Peuple.  On  ne  doit  point  donner 
la  vie  à  un  Hérétique  quoiqu'il  le  rétr.iclc,  parce  que  tous  lei  Hérétiques  fè  (iiu- 
vcroicnt  par  de  feintes  rétractations.  On  ne  doit  jamais  interroger  un  acculé  com- 
me (i  on  doutoit  de  Ion  crime  :  mais  il  faut  toujours  fuppofer  le  fait  comme  véri- 
table,  ôw  l'interroper  leulement  fur  les  lirciinllances.  On  tient  qu'en  examinant  un 
Hérétique,  il  faut  toujours  lui  mettre  la  mort  devant  les  yeux.  Qij'on  ne  doit  pas 
cfJH-rer,  ni  même  tenter  de  le  ciinvertir  par  l'Ecriture  Sainte  ,  ou  par  la  dilbure. 
(^u'il  fuit  lui  promettre  par  des  termes  ambii',us  de  lui  faire  erace,  s'il  contclle  Ion 
crime ,  &  ne  lui  rien  tenir  de  ce  qu'on  lui  a  pioniis  quaiul  il  Va  confelîe. 

A  ces  maximes  on  peut  encore  ajouter  celles  qui  fuivent  :  Que  les  biens  d'un  Hé- 
rétique (ont  acquis  de  droit  .i  l'Inquifition ,  au  préjudice  même  de  lès  enfans  ,  ik; 
de  fes  autres  héritiers  Catholiques. 

C^ie  la  mort  ne  loulbaic  pas  un  criminel  au  jugemcnc  de  rinc^uilltion.  Qii'on  lui 
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doit  faire  ion  oroto  aprci  fâ  murt,  &  l'ciK^curer  en  efti|^ic.  Qu'un  ne  h\(k  pai  «i'A* 
m  CuîpcA  >ïbetéCit,tc  lu)ec  à  linqui(<tion  ,  (]uoii]ir«n  n'at  avjncë  uncherëde  (ju'cn 
raillant,  on  qu'on  n'jlf  Imité  lo  Héminuc»  «j«c  pour  (c  divertir.  Qu'en  fik  d'hdré- 
fie  ii  li'jpolUne  il  n'y  a  point  du  prelcri^tion.  Qu'on  ne  doit  point  taire  U  correc- 
tion tratctnelle  avant  que  de  iictcrcr  à  l'Inquiiition.  Qu'il  n'y  a  rjiiion  ni  do  parenté, 
ni  d'iillijiuce,  ni  de  rcconnoillance ,  tiit-tc  nitiuc  de  la  vie,  qui  puillc  dKpcnfrr  de 
déférer  un  criminel  qiii  e(l  devenu  lujet  ^  l'Inquiliiion.  Qu'un  tautcur  d'Hérétique 


gillratv  biquet  iom  oblieéi  de  prêter  main  forte  i  l'Inquiiition  (oui  peine  d'cxcom- 
nninication.  Qu'un  Maj^illrat  excommunié  pour  «voir  refulé  Ton  (ecouri  à  l'Inqui- 
iition ,  Vil  diffère  de  (e  lairc  aKinidrc  ,  doit  Être  condamne  comme  Hérétique. 


divulgue  point  lc\  errcun,  0c  aind  qui  ne  nuii 
l'inquilltion ,  &  condamne.  Qu'un  rclaiK  ,  quoii 


féré  A 
doit  être  con> 


EiiKn  on  cil  perliude  i  l'Inquiiition,  qu'un  Héréti<^ue  caché  Si  fecret,  qui  ne 

1  qui  ne  nuit  qu'à  lui-m(}me,  doit  être  défé 
quoique  retientant  eniuice,  doit 
damné  A  la  mort.  Qii'un  1  Icrctiquc  qui  a  fait  anjuration  d'une  héiclie,  n'il  retombe 
enfuitedanj  une  autre,  d«)it  palier  pour  relaps.  Qu'un  Hérétique  cache,  qui  n'a  point 
pallc  pour  tel  pcmlant  fa  vie,  &  qui  n'ed  reconnu  cel  qu'après  Ia  mort,  iloit  être 
condamne  fie  exécuté  en  eftigic.  F.t  qu'un  accule  qui  avoue  qu'il  a  tenu  de  bonne  fol 
une  hcrélie,  cn>innr  que  ce  lût  un  Icntimcnt  catholique,  doit  être  mis  à  la  torture 
pour  lijavoir  s'il  dit  vrai. 

Si  à  tout  cela  l'on  ajoute  ce  qui  a  été  déjà  dit ,  que  lei  Partiel  8£  les  Dénonciareuri 
peuvent  être  témoins  )  qu'on  ne  donne  jamais  leurs  noms,  &  qu'on  ne  Ici  fait  ja- 
mais connoîtrc  aux  accules,  afin  que  les  reproches  en  foient  plus  diflfîciles(  qu'il  n'y 
a  prclque  jamais  de  confrontation  i  que  les  parjures  Ce  les  pcr(()nnes  les  plus  infâ- 
mes y  font  rc(,us  en  témoignage  »  que  les  pupilles  fie  les  mineurs  à  l'âge  de  quatorze 
ans ,  (ans  l'aveu  de  leurs  tuteurs  Se  curateurs ,  peuvent  être  témoins  s,  on  fera  forcd 
d'avouer  que  le  Tribunal  de  l'Inquiiition  eft  le  plui  fcvérc,  le  plus  terrible,  le  pluj 
injuftc  Se  le  plus  redoutable  de  tous  les  Tribunaux. 

Les  Inquilircurs  demeurent  eux-mêmes  d'accord,  que  par  les  procédures  qui  font 
en  ufage  dans  l'Inquiiition,  il  eft  bien  difficile  que  beaucoup  d'innocens  ne  périlTent 
avec  les  coupables  :  mais  cette  difficulté  ne  les  embarrallc  pas  beaucoup  ^  car  c'efl 
encore  une  de  lès  principales  maximes,  ijii'il  vaut  mieux  faire  périr  cent  Catholique! 
irréprochables  dans  leur  foi ,  que  de  laillcr  échaper  un  Hérétique.  La  raifon  qu'iU 
en  rendent,  li  elle  n'ell  lulfilantc,  ne  peut  être  plus  convaincante  :i 'cil  (]u'en  don- 
nant la  mort  à  un  Catholique  innocent ,  on  ne  fait  que  lui  alliirer  le  Paradis  (  au 
lieu  qu'en  lailKint  aller  un  Hérétique,  il  pourroit  perdre  &  infccU'r  un  grand  nom- 
bre d'amcs. 

Il  n'clV  pas  même  permis  à  ces  innocens  injulkmcnt  opprimés  ,  de  fè  plaindre 
de  l'injullicc  qu'ils  «mt  foufferte  :  le  faire,  lèroit  un  nouveau  crime  que  l'Inquiiition 
puniroit  avec  d'autant  plus  de  (cvérite,  que  la  réputation  y  leroir  engagée,  iSc  que 
dans  ce  Tribunal  on  n'avoue  jamais  que  l'on  a  mal  juge. 

Il  faut  donc  qu'ils  s'en  tiennent  d  la  confolation  que  donne  le  Dircifloirc  des  In- 
quilitcurs  :  Ql'e  perfonnc  ,  dit  il ,  ne  dtfe  qu'il  c//  cond.imnc  injujUment ,  é"  nt  fe  pl.iinrit 
m  des  iiiics  V.cclifuiftiqvti  ^  ni  du  jugement  de  i,' t^life  :  m.iis  s'il  ejl  injufiement  condam- 
né ,  qu'il  mette  f.t  joie  en  ce  qu'il  fouffrc  pour  it  fuiiice. 

On  prctend  que  cette  trille  confolation  doit  futfirc,  pour  fiuisfaire  des  gens  qui 
le  voient  dépouilles  de  tous  leurs  biens,  ou  qu'.in  a  conoamnés  aux  t^alcres,  au  ban- 
nillêment,  à  la  prilon  perpétuelle,  ou  même  à  la  mort  la  plus  cruelle  &  la  plus  in- 
fâme. Il  cil  vrai  qu'elle  ell  d'autant  meilleure,  que  la  dure  néccdlrc  k  laquelle  ces 
mali)Luieu-<  lé  voient  réduits, jic  leur  en  permet  pas  d'autres.  Il  y  a  bien  de  l'ap- 
parente pouirant,  que  les  Inquifiteurs  eux-mêmes  dans  des  occalîons  moins  rudes 
ne  s'en  ct>ntcnteroient  pas. 


CHAPITRE    Vn. 


CONCERNANT    L'  !  N  O  tT  I  ^  I  T  I  O  N 
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C  H  A  P  1  T  R  i:      VII. 

Maux   i^  inconvt'nicns  lU  l'Inquilition  ,  &c. 

1^  "X  "  r*'"*  ''"^  ''""'^^  H"'""  Trihunal  aulTi  févcrc  ijuc  celui  tic  l'In«]utfitîon, 
n'oblijçc  le*  Pcupici  parmi  IdijucU  il  clk  ct,il>li,  Je  vivre  ilaiu  une  gramle  ton 
iraiiue.  Matlik.*  le  plut  célèbre  île  t«ni»  Us  I  lilKirlen*  il'l  (pj^nc ,  rappirte  <\\\m 
coiumcneeniciu  ilc  (on  creiHon  ,  le»  trpa>;noK  rej^auloient  tomme  \x  dernière  1er- 
vituile,  Je  n'avoir  nhi*  la  liliertc  ni  Je  parler  ni  J'c».outer,  à  laufc  de»  clpion» 
appelle»  y.imtUtn  Je  rini|ui(ition ,  i|ui  lont  répandue  dan»  Ici  Ville»,  dan»  le» 
flourp»  &:  dans  la  Canipa^ne. 

Le  tenu  qui  adoucir  toute»  clutd*»,  0c  qui  renJ  (iipportaMe»  le»  nlus  gran»U  nuux, 
n'a  pu  encore   accoutumer  ce»  Peuples  i  «.e  terrible  Tribunal.   Il»    rej;arJent  avec 
envie  le»  Peuple»  qui  n'y  (ont  pa»  (oumi»  »  &  ouelque  (orte  injpred" 
gion  ait  accourume  de  taire  fur  le»  clpritv ,  il  e(t  certain  qu'il»  c 
tho(eï  pour  s'en  défaire. 

Il  faut  avouer  »]ue  la  con(èrvation  de  la  R.elij;ion  dan»  (a  pureté  eft  un  (ort  grand 
bien,  Se  que  la  Politique  n'a  pa»  moin»  dintcrct  que  la  pieté,  .i  emnccher  le»  er- 
reur» de  »'etablir  ilan»  le»  l.tat».  On  ne  peut  pa»  nier  non  plu»  que  le»  ombrage», 
le»  défiance»,  le»  trabilon» ,  le»  vengeance»  le»  plu»  cruelle»  qui  »'exercent  (ou»  pré- 
texte de  /ele  «c  de  Religion,  Ce  la  perte  d'une  infinité  d'innoccn»,  ne  Ibient  dci 
maux  que  l'on  ne  peut  éviter  avec  trop  de  loin. 

On  poiirroit  dire  pourtant  qu'il»  (croient  en  quelque  manière  Supportable»,  (  car 
c]uel  établiirement  fi  Saint  fie  '^\  utile  a-t  on  jamai»  fait  qui  ne  (oit  lujet  i  quelque 
inconvénient  )  li  en  même  tem»  que  l'on  conicrve  la  Religion  exemte  Je»  louil- 
lure»  qu'elle  pourroit  contracter  par  le  mélange  Je»  t)pinii)ii»  pernicieuiè» ,  le»  Peu- 
ple» en  croient  mieux  inllruit»  dan»  la  Foi,  fie  dan»  le»  maxime»  de  la  morale  de 
l'Evangile.  Mai»  l'expérience  convainc  oie  le»  Pai»  d'Inquifition  font  ceux  de  tout 
le  Clirirtianifme  où  Von  vit  avec  plu»  de  rclàcliement  \  où  l'on  ell  moin»  in(Vruit 
«les  cho(es  de  la  Foi  j  où  l'on  trouve  plu»  d'bypocrite»  i  où  l'on  renc«)ntre  moin» 
tie  cette  pieté  fin»  cre  &:  (oliJe,  (^ui  t'ait  le  véritable  carack-re  Je»  Chrétien». 

On  ne  peut  nier  que  l'Inquilition  ne  (oit  au  moin»  loi  cafion  Je  tou»  ce»  maux, 
puid^u'il  ell  certain  que  la  crainte  qu'on  a  qu'il  n'edupe  quelque  mot  qui  puille  être 
mal  interprété,  &  Joni  on  prenne  occafion  J'y  déférer  les  gens,  ell  caufe  qu'on  ne 
parle  prdque  jamai»  Je»  choies  qui  ont  rapport.!  la  Religion,  &  qu'on  y  peiilé  en- 
tore  moins ,  .i  caulé  que  la  liailon  naturelle  qui  (è  trouve  entre  la  pcnice  &  le  Jilcours , 
cngageroit  in(ailliblement  i  en  parler,  [\  l'on  s'attaclioit  à  y  penlèr  un  peu  for- 
tement. 

Ce  qui  rend  l'Inquifition  encore  plus  terrible,  ell  qu'au  lieu  que  par  tout  ailleurs 
les  fuccellcurs  des  Couronnes,  i!c  ceux  que  leur  naillance,  leur  caraAcre,  fie  le» 
picnn'éres  Jignités  de  IT.glilè  &  tle  l'itat  élèvent  au-Jellii»  Je»  autres,  (ont  exenus 
des  pourfuites  publique»  de  la  JullicCi  ou  que  li  l'on  ell  obligé  de  les  pourliiivre, 
cela  le  (ait  toujours  avec  be.ukoup  Je  circinifpedion  fie  Je  ménagement  :  ce  Tri- 
bunal au  contraire,  pour  le  lenJie  plus  reJout.ibie,  afR-cle  Je  n'épargner  qui  que 
ce  (oit,  fie  Je  choquer  les  perlonnes  les  plus  relevées,  les  Rois  même,  comme  les 
moindres  Ju  peuple. 

On  (ijait  que  l'Inquifition  Je  Rome  a  fouvenr  condamné  les  CarJInaux  ,  quoique 
l'on  y  tienne  leur  caraclere  tellement  inviolable,  que  l'on  pretenJ  que  les  Rois  mé- 
mo ne  peuvent  pas  condamner  à  la  mort  ceux  de  leurs  lujets  qui  (ont  revêtus  lic 
cette  dignité.  Henri  III.  en  aiant  u(é  autrement,  comme  im  lyiit,.-l  l'égarJ  Ju  Car- 
dinal Je  (îuile,  pour  Jcs  railoiis  qui  ne  pouvoient  être  ni  plus  prefiàntcs  ni  plus  m- 
dirpenlables,  puilqu'il  etoit  aile  à  ce  Prince  Je  le  convaincre  Je  rébellion  &  Je  cri- 
me J'I-.tat,  Sixte  V.  en  prit  tKcalion  Je  l'excommunier  &  Je  le  Jepoler.  Nous  avons 
rapporté  li-Jelllis  comme  elle  en  ula  à  l'égard  Je  Marc-Antoine  île  Dnminu ,  quoi- 
qu'il lut  Arihevcquc  fie  Primat,  fie  le  plus  (ijavant  homme  Je  Ion  liccle. 

L'huiuilition  J'Arragon  a  etc  bien  plus  loin  ;  car  elle  entreprit  Je  taire  le  procès 
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A  Dtim  C^rUi  Priiucik  Vienne,  liU  .une  >k  l)>>ni    /«./M    II.    Kui  U'Arragon  ^  Ce 

le  fil  cfïl\1lvcmcnt. 

Celte  (le  (ialhllw  t!t  emorc  i|uclv]ue  iliolctle  |>lui ,  i.ir  elle  entrcprii  de  (.tire  le 
ITiKè»  A  U  lucDutire  ilc  rtim^teur  ckétUijnini  ^  «c  île  vitnii.imner  ju  teu  Ion  TelLi- 
ttietu  eiiniine  lieretimie,  julli  liien  ()ktc  le>  pcrditinct  qui  jvoiein  eu  le  plu»  tic  part 
il  la  iiiitH.irKe  £i  a  l'amicie  tic  te  ^r.itui  l'iinte. 

Comme  eeicc  I  liUoIrc  a  t|ucUiue  tholc  tie  prtiili|>iciis,te  LceK'ttr  tera  ( in«  tiouic 
bien  jile  tte  Ij  vi>ii  iti  un  peu  .ui  lun^.  je  l.i  tlunne  tur  I4  titi  tIe  trt>U  |uin«  Au- 
teurs, M.  tIe  'Ihuii,  Attbii'.ne,  fie  M.  le  l  .ilHHireiir. 

Fntrc  le»  bruits  t^ui  4volent  nniru  il.in*  le  niDmlc  fur  la  rcrraitc  i'*?  limpe-reur 
rh.irU.fiiint ,  le  plin  etrany^e  tut  que  le  eommcree  continuel  qu'il  .ivoit  eu  .ivee  le» 
Protcll.ini  ti'Alk'm.ij»ne,  lui  avoit  lUmne  queUiuc  intlin.ui>ii\  pour  leurs  Icntimen» , 
t<  «|u'il  s'ctolt  t.ielie  il.un  une  lolituJe ,  pou.  .ivoii  1.»  liherte  tIe  Hnir  le^  jourttUn» 
de»  excriiee»  île  pieté  eont«irmes  A  le»  ililpolition»  letrctte». 

On  tliloif  «lu'il  ne  pouvnit  le  p.irilonner  le  m.uivai»  traitement  qu'il  avult  fait 
aux  braves  l'nmei  île  ee  p.uti,  que  le  lorr  jles  amies  avoit  lui»  lous  l.j  puilljnee. 
Leur  vertu,  qui  »lans  leur  malheur  t.iiloit  honte  A  la  tortune ,  avoit  K.iit  n.iirre  in 
Icnlibicment  il.ms  Ion  ame  quelque  lurte  il'elUme  pour  leur»  opinions. 

Cette  eltimc  parut  par  le  elutix  qu'il  rit  île  perlonne»  toute»  lulpecUs  illificfie 
pour  la  eomluite   Ipirifuelle,  tonune   ilu  Docteur  ("«/r*//' Ion  Préilieateur,  île  l'Ai 
ih'/veque  île  Totcile,  Ce  lur  tt>ut  tic  ConUantiii  r»nit  lvv£quc  de  Drelie ,  &:   (ou 
Directeur. 

On  a  (<;«  ilcnul»  la  mort,  que  la  cellule  où  il  mourut  A  Saint  jufl,  étoit  remplie 
de  rnu»  coté»  iVeeritcuix  f.iits  de  la  main  liir  la  |uUiritation  ^:  lur  la  ^f^ite,  qui  n'c- 
toicnr  pas  fort  éloignes  de  la  dticlrine  des  Novateur- 
Mai»  rien  ne  lonrirma  tant  cette  opini(m  que  Itin  Teftuncnr.  Il  n'v  .ivoit  pnl 
que  point  île  I.t'^s  pieux  ,  ni  de  lonil.itions  pour  des  prière*.  ^  fie  il  etoit  fait  d'une 
nianicrc  II  dirtcicnte  de  ceux  de»  t'atholique»  tcle»,  que  l'Inquilition  crut  avoir 
droit  de  s'en  ftirmalilèr. 

Mie  n'olà  pourtant  éclater  avant  l'arrivée  de  Philijipc  II.  fon  lils,  parce  qu'on 
n'etoit  pas  allé/  informé  de  lés  lentimens,  &:  de  ipiclle  minière  il  pomroit  pren- 
dre les  choies.  Mais  ce  Piince  aiant  (ii»nale  Ion  arrivée  en  fclp.ipne,  par  le  lupnlice 
de  tou»  les  l'artilans  de  la  nouvelle  opinion,  l'In(]uilition  devenue  plus  hardto  p.\r 
/on  exemple,  attaqua  premièrement  l'Archevêque  de  Tolède  Prinvit  d'l.li),it5iK' , 
V.hmII.i  Prcilicatcur  de  l'I  nipcreur,  ifc  entin  Conllantin    Punit  Ion  Dircilenr. 

Le  Roi  les  alant  laillé  enq»rilonner  tou»  iroi»,  le  Peuple  regarda  cette  p.itienci.' 
comme  le  chef  il'auvre  de  Ion  /ele  pour  la  llelinion  :  mais  le  relie  du  monde  vir 
avec  horreur  le  ('<  nfelléur  de  l'I  inpereur ,  entre  le»  bras  dui]uel  ce  Prince  etoir 
mort,  Ce  qui  avoit  comme  rei;u  d.ins  Ion  lein  cette  jurande  ame,  livn  au  plus  cruel 
is:  au  plus  honteux  de  tous  les  lupplices ,  par  les  mains  même  i.\\\  Kui  Ion  (ils. 

Kn  effet  dans  la  fuite  de  l'inlbuilion  de  ce  procès,  l'inquiliti'n  s'etant  avil'ée 
d'acculer  ces  trois  rcrionnes  d'avoir  eu  part  au  Teihiment  de  l'r.mpercur ,  elle 
tut  la  hardielle  de  (es  londamner  au  leu  avec  ce  Telkamcnt. 

le  Roi  lé  réveilla  au  bruit  que  ce  iuj;emcnt  lit  dans  le  monde.  D'abord  la  jalmi- 
(le,  qu'il  avoir  contre  la  gloire  de  Ion  père,  lui  lit  trouver  quelque  plailir  à  voir  (a 
mémoire  expoice  A  let  affront.  Mais  enluite  ai.mr  conildere  l.i  lonlcqueme  de  cet 
attentat,  il  en  empêcha  l'exeeurion  par  les  voies  les  plus  douci-s  ifc  les  plus  (ecretre» 
qu'il  put  choifir,  pi)ur  ne  pas  aigrir  les  Inquiliteurs ,  fie  ne  faire  aucune  bieche  .1 
l'autoiitc  de  leur  Tribunal. 

l)om  Ch.trtc  ^  rils  uni^jue  du  Roi,  ne  prit  pas  les  choies  avec  t.int  de  modéra- 
lion  :  il  en  conçut  une  indiyMution  prop.irtionnee  a  l'amour  qu'il  nvoit  pour 
l'L'mpereur  lim  Aieul,  <!c  A  l'extrême  vénération  qu'il  Cv>nlervoit  pour  la  mémoire. 

Ctiinmcil  étoit  trop  jeune  .jsour  comprendre  que  les  Rois  les  plus  ahlohis  n'ont 
point  de  droits  i]ui  hicnt  il  furos  dans  l'elprit  des  Peuples,  (^ue  ceux  de  la  Relij^i.m, 
il  blAma  huitement  la  foiblelle  ilu  RdI,  &  p.irla  enluite  publiijuenu'nt  de  l'entre- 
prilé  de  l'Inquilition ,  avec  un  emportement  proportionne  a  la  leimellé  Ce  A  loti 
prand  C(rur,&:  A  un  attentat  qiu'  n'avoit  jamais  eu  d'exemple.  Il  menaça  même 
d'exterminer  un  imn  rini]iiil;tion  ?>;  les  Suppôts  d'une  violence  li  qualiHie.  C'erem. 
poitement,  conure  nous  le  verrons  dans  l.i  luire,  lui  coura  dier;  ik;  l'Inquilition 
orténlee   ne   put  être    latisTaite  que  par   la  mort  de   ce   ;;enércux    Prince. 

Cependant  te  tv'and  d'UlTcml  s'accommod.i.  c.KiiU.t  fut  bruie  vir",  nccomp".^nu 
d'une  elii^ie  de  C'onllantiu  l'oiue,  mort  quelques  |ouri  auparavant  en  prilL^n.  L'Ar- 
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«l^riçcni,  «c  Ion  ne  parla  ,.l,i,  .lu  TdUincnr  de  l'Kihovrcur 
leur.  ?  '»^^»'n"";;««""*'>«;-'l"'-'  le  PriiKc  ai:(p4gnc/ll  n-anpairi  pa,  le,  Innuifi. 
IcurCmmw  .cil  «ne  .le  leur,  „u.in,c,  .le  ne  pard.mnerVanuU .  iU  culTircnt 
ti^J   !":  i""7""'",r^"">-  l'cuplc.  .,uc  le  k..i  rut  ..llligc  J.  Iclûgncr  de 
a  Ccur  am  le  l'nncc  0..„,   /..,,  ,.„,  frère.  «  le  Prin.c  .IcWme  (onWvcu 
;ju|  .avo.en.    .c.uo.k„c  dcntrer  .Un.  le  .udc  rellcnt.mcnr  de  Ion  HU   lucZ' 

La  vengeance  de  ce  tniel  Tribunal  n'en  demeura  pa>  li  mai,  oucl.nie,  anni*e» 
•prc,  i  ruccaCon  dewrouble,  d..  P..,,  lu, .  il  Ht  t)?,  .rimeT  •  iSTrin""  .k- 
la  compa(n..n  .,u'.    ..voit  témoignée  fH,ur  .e,  Peuple,  n,.dhe«reux  [    Rc ÙrÏ^,  t 

4  U  r  o  duu.re  de  U  part.c,  «c  entra  dan,  leur  rellenti.rcnt  On  fuppuC»  oué  to 

Kf..'ri    1  k  -"'Pf;'-'»"  "H.ne  vri.»e.  l  .,fi„  il,  ...i.e.u  ii  puiiîanunefu  fur 

uprit  du  Roi     «,uc   ie  l'ère  dcn.itur,5  le  condamna   .i  fa  mort.  Toute  la  ^rlZ 

î'.cnt  la  vij        '  '•"'  "'""''*  '"^'""  '^''  ^'"'  ^  ^'^'^  '-""l'*'.  »  F«'J'«  '"'^"liNi^ 

^I.ÎIi*'ënl''^^'""'"''■'"'  '^"''":  '''r'.R""'.  '''"^  f^"'  Livre  .U  C^,,  D.mim ,  repro- 

5  ht  (    K  '■'  :'""''  'T  ''V'""'^-""  "r-«>;n"l,.  .1ère  lervir  du  Privilège  .b 
&.  nt  Oh.c,  pour  faire  traîner  dan,  (es  priions  le,  femme,  &  les  tilles  .,ui   „'..n 

c     ftl  un  ni'"'?!']  "^^""?'  '"'"  '^'''f'"^.  1**^"^  ^•'"■'  ''^'  '-  '•'--•^  ^l'Hoir:  di.. 
ï/'^/     •    ;      1/      ■'  ^""''"""^'^   •»'  ''^'^"'^•'  '"Ppli^c.  leur  adredè  ces  parule, . 

s'^Jl  '";'"'"'■;  \"'Tr'  "■•'^^•'-^""^  "î  »'"ntc  ni  'pudeur  de  feduire  &  d'I 
In  er  les  k-mmcs  &  les  hlles  .,ui  «ont  en  votre  pouvoir,  &  non  u.ntens  de  cela 
jic   es  cund..n,ncr  .u.  te...  O  .du.minaMes  •  „  i,„pics,  plus   me.l,..ns  .,ue  les  vieil' 

:lt:^t^:p^:^:!::t  ^"'•'"'"  -  ^"  ''--  '^  '"^'-  ^'-^^  ^-^^  '-  -«- 

Le,  exemple,  .jue  nou,   .ivon,  rapporté,  i„f;,uM  prefcnt  onr  y(t,l  f.ut  vir,  que 

c  pouvo.r  ,n..,ue  &  arb.trau-e  de  l'I„.iuiiiti..n  n'..  pJel.p.e  plus  .le  l.-rnes.  Il  s"  tJ    | 

culen,ent  lur  tous  les  Peuples  lu,ets  .lu  Prin.'e  d..'ns  ils  Itats  du.p.el  ce  Tr^ 

R    s   n  i,'  ,"  ''   '"i"'  'l'.'^"  '"^  '^'^  ^'^-'"''^  ^l"  «^-  '".ne,  m..is  eicorc  (u,  l", 

&Zl\Z  T  •  ?  .^■'TP''-"  ;l"*'"  ^•'  "PP-"-tcr  (ufKr.i  pour  faire  v..ir  A  .u.cl    point 

d  u  (o Icnçc  ce   Tr.bunal  a  oie  p..rter  (.;n   autorité.   Sous  le  repu-  de  /vIva  III 

s     tr.Hlu.loient   alors  d.ms  pluheurs   It.us  (ur   1.,  Relii;i..n,  ou  autrement,  s'eun 
peut  être  un  peu  trop  .ivuues  lur  les  .soints  conrelUs  entre  I,.  Relimm  C.ùl,oli.,»« 
Ron,.une  ik  la  Protelh-nce,  furent  dénoncés  au  Saint  Ortice  comn.c^  ai.m.  eu  ,  t S 
^on  de  .putter  leur  t)rdrc  Cc  leur  llahir,  pour  emhr.Uler  la   Reli.i.u,  Protcll.inw. 
«c  comme  tels  arrêtes  ik  conduits  d.„u  k-s  priions  du  Saint  OtHce,  .  ù    aprc,  leur 
-vo,r  fa>t  leur  procès  x  l-..rdin..ire,  cVIt  ..  dire  (ans  les  entendre,  ils C.rcntlun.l.un 
»c>  i  erre  brûles,  comuK-  attemts  d-beré(.e.  Cette  aftaire  avoit  (ait  rrand  bruit   &l 
on  ne  les  cro.o.t  pas  aulll  coup.ib!es  .nie  ks  OffiV-ers  .le  iln.p.ilirion  le  diloient  Le 
..ur  v,nu  .le     .V«/.  ,/.,  /.    ou  W./.  .U  /■-.,,  on  tir  p.uler  L,  l'.occlliondcvant  le  Pa- 
sdu  Ro,  i  Ma.lrul ,  félon  la  coutume.    Les  deux  Cor.Uliers ,  .,ue  f.m  mcnnic 
a.i   (uppl.ce,  .b.nnoient  ^lone  a  Dieu  de  (oufl.ir  le  martvre  p.uM-  la  C'ontellion  de 
.'■ni.  '"'f  ï/  *"  J'-»>":"^''f  tout  haut  des  P(e.uunes  c\  des  Prières,. ,ui  Curent  en - 
ru,ç(uçs  du  Roi.  Il  et.i.t  (ur  Ion  b.ikon  ,   &c  les  voi.mc  il  ne  put  s'empècber  de  les 
piaimlre,  en  dilant:  roda  ,Uu x  Unmrs  hicn  milheurci,^  de  mourir  pour  une chofc.t<r,t 
ii>  lont  pcrfu.,dc<    Ces  par.des  ne  turent  pas  pliitùt  pron.m. ces ,  .nielles  turenr  r.u> 
portées  par  quelque  I  amiller  a^i  S.iint  Olfice ,  qui  dépura  .lulli  tôt  vers  le  K,.i    k: 
u.  dcJ.,ra  .,.10  ce  .p.'il  avoir  dit  .liant  (can Jalile  plui.eurs  perL.nncs,  .S:  p.incipàlo-- 
ment  le  Samt  Ofhce    ,1  eto.t  neccHa.re  qu'il  expiât,  di(..icnc  iU,  .e  crime  pa,  .,ue! 
nue  punition  exemplaire.  Le  R..i    ne  fit  pas  d'abord    j;ran.le  attention  .î  [e  .|u.m 
ui  .lit  la  .k;  lus:  mais  rin.]uiliteur  l'étant  venu  trouver ,  lui  fit  enrendre  trcs-klicu- 
(cment,  .,u  il  falloit  que  Sa  Majcile  (e  loumit  .i  quelque  peine.   On  cl.ercl.a  1.  „>'- 

J^vr'^^^"^•   '.'^-r    »':'""'"'  ^''''^  K'''''  """"  ^^t''^»"^'^^'^^"  .  &^  enfin  on  ciuiiu  que 

ba  Maiellc  le  laiireroir  tirer  une  palette  de  (an-,  fc  que  .e  lan..^  leroir  biuk-  nar 

Tome  il.  =^        .,       .         I"*' 
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U  nuirt  «iti  Dmirrciu ,  («  t\*n  iM  ««««^uié  m  ftékntt  «lu  tiriiMl  liifrftowr  k  tk 
k*  Offititfri  C«  fait  ti\  uffttni  étm  Im  M«m«i4nn  à»  Cmhw  Jt  Umtff ,  litdl 
tiant  U   TAblciM  «le«  r^v«  imprimé  à  Cdofn*   vn  mtl  Irpt  cent   i^mAtfitf  , 

Apriit  ti«t  tsempWi  ti  lerribU* ,  Il  n'y  â  m*  litu  île  «Vronurr  ii  I  In^fttMtkn  dl 
(S  rciitmtable ,  k  It  le*  pcrfi>nn«»  W«  plu*  puUilinfi,'*  U  %r«t|(tH'fli  Jtajni  i)u«  lt«  nuAis. 
drc»  liu  |wu|»l«.  AulTi  «lu^nU  l«t  cnn«mt«  Ju  Cutttt«  Uik:  ti'(i/it'tf»r< ,  ()ui  «mil  en 
F(p4|;nc  iC  «|u«  Itf  C'jrdirijl  tic  Knhlit»  kuM  v»  i  rjnctf,  curent  «imiiirc  U  ftfriv, 
ilt  %\e  iriiuvcrcni  puint  <k  mtiM'n  |«lu«  (ui  |H»ur  m  venir  *  b<nM  ,  qtic  ttc  Ictl^tercr 
ik  i'lni)uil'iiiiin.  La  faveur  te  U  puubmc  il«  «c  premier  Miniilr«  Uunc  M«>njrihit 
fi  reJuufdhIc ,  ws  l'cmpéchi  pa*  ik  Vwn  faitir.  De  i4nc  de  grn>  qu'il  aviui  otnible* 
éê  htcnt,  Ac  jonc  U  turtunc  tuM  4ltAt,litfc4  I4  lii'tme  ,  |K'rliinnc  n'olj  le  ilcibrer 

txHir  lui  ,    ni  (ulliiiicr  en  litaveur^fc  vc  graïul  huiium*  pcrit  al>4A(iunne  «le  lour 
c  montic. 

A  et  que  notre  Auteur  vient  de  «tire,  tic»  «but  que  ie\  lnqui(iiciir%  font  du  |niu. 
voir  qu'iU  >'4C(rilnient ,  «m  peut  cnenre  en  4|uuier  truit  forte>  preuves 

L'une  efV  le  temui^nj^e  irrepitHlubli;  de  (l*m*nt  V.  qui  d^n*  le  Cuneile  d« 
Vienne  (e  pLiinr  luntcment  »lc>  cxve»  de»  lnt|uilireur^,  qui  poitt'ittu  leur  juinriré 
au  deli  de  le«  luile»  burnc*.  Il  ivnue  qu'un  lui  en  Uiltut  iDuvent  de»  pLiinte»  trei* 
)uAei,A(  que  f\  le%  eh«i(é<ion(inutiicnt  ailler  delà  iorte,  il  jrrivcruit  queic  qu'on dviiit 
ccabll  |)iHir  le  bien  de  l'tl^lile,  luurncroit  i  U  Hn  4  (un  prciiuliie    II    .i|«>ute  i]ttc 

Pour  reniéilicr  i  ec«  delurdie\ ,  il  citiit  bcluin  de  hirc  de  Ixuo  K('i;lcnieti> ,  tlnrit 
»b(ervd(ion  Ht  ccdèr  tout  le»  <u|ett  de  pUince.  Il  le»  Ht  en  effet  «  ti  on  Ici  voit  en- 
core aujourd'hui  dan»  te  Corp»  du  Droit  (. mon. 

Cltmtni  VI  donn.1  une  lonuuidioii  p4iiit,u!ierc  i  IWrnird  C^ardinal  de  S.l(nt 
Marc  ,  &  (on  Lt^at  dan»  tout  II  tut  I  it,lcli4lH«)ue  ,  pour  informer  de<i  exic» 
commi»  par  le»  Inquilltcun ,  6c  pour  un. Ire  |uiUve  a  iouh  veux  >iui  te  pl.iindroicnt 
d'en  avoir  été  opprimé».  Ce»  deux  cxcmute»  ne  (ont  que  trop  kithlan» ,  pmir  prou- 
ver que  le»  Inquilileur»  (ont  capable»  «le  commettre  de»  cxtv»  que  l'on  .1  intcrCl 
d'empiîihcr. 

Pn  voiii  un  troificme.  L'an  ni  8.  on  découvrit  un  grand  nombre  «le  Si>rcfer» 
dan»  le  territoire  de  Brelle.  Le»  Ke<fleur»de  ce»  quartier»,  (oit  par  ne^lineiue,  (iur 

Î|u'il»  (uilént  perliiade»  que  le  crime  de  ce»  ^en»  (.1  etoit  du  rellort  de»  luy^r»  Fccic- 
ia(b'que» ,  leur  en  taillèrent  le  ju^ctnent  :  mai»  li  »'enluivit  de»  cxtorlion» ,  ti  de» 
oppredion»  li  criante»,  que  le  Conleil  de»  Dix  (e  vit  oblige  de  tallér  toute»  leur» 
procédures  ^  de  citer  i  Venitc  le»  Grand»  Vicaire»  des  bvOquc»  ti  le»  liii|ui(itcur» 
qui  le»  avoicnt  faite»,  A:  de  commettre  d'autre»  juge»  avec  le»  AllKLin»  OrdinaircH, 
ptiur  revoir  le»  nroïc»  qui  avoicnt  elc  )uj;c»  ,&:  rendre  |ullice  «  tuu»  icux  qui  k- 
plaindroient  de»  In(]uiliteur». 

On  n'a  pa»  encore  tuiblié  le»  étrange»  Icdition»  excitée» dan»  Komcapie»  lamorc 
de  P.iul  IV.  qui  avoit  p«)rte  (i  loin  te»  rij^ueur»  excertive»  de  l'Inquilition.  Se»  Sta- 
tue» Jurent  renvcrféei ,  &  traniec»  honrculemcnr  par  la  Ville  durant  plulieur»  jour». 
Le  Peuple  qui  en  vouloir  lurtoiit  a  l'Inquilition,  ron)pit  les  prilon»  ^  en  tira  p.ir 
force  le»  prilonnier»  dont  elle»  etoient  remplie»  -,  il  mit  enluite  le  (eu  au  Palai»  du 
Saint  Ofhce,  &  ne  »'appaila  qu'âpre»  en  avoir  pille  &  brulc  toui  les  papier»,  l'an 
M^iH.  Nfantouc  penla  ccrc  buulcvcrlec  par  une  Icdition  pareille,  exwitce  a  l'cuva- 
fion  de  l'Inquilition. 


CHAPITRE     Vin. 

Inquifition  pour  les  Livres. 

MA  IS  fi  l'Inquilition  en   uli:  avc>.  t\v  de  rij;ucur  avec  le»  perlonne» ,  clic 
n'agir  pa»  avec  moins  de  levcrit-'  a  i  Cv'.ard  cî.i.  Livres.  C'cft  encore  un  de» 
principaux  clicN  de  la  Jurililivlion. 

Comme  il  v  .i  tou|oiirs  d.nn  ce  TriliiiUj  ;  Mmi  fe»  Suppôt»  &  le»  Familiers  quan- 
tité de  r,en»  oifn»,  de  même  que  dan»  k)  Monaflére»,  ou  Ion  (ait  prof'eilion  li'ètrc 
âulîi  dévoue  a  l'Inquilition  ijuc  les  Suppôts  niéinc->  j  des  qu'iui  Livre  paruit,  il  cil  lu 
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CONCERNANT    L' r  NQ  lî  I  ^ITÎO  N 

Tr"  5?*j*îiî!*'î  **  W4»lmf»  bien  fmm%.  hmt  fv»  i\u\m  >  ir.tuvf  i  rtittiv. 

Wtltffl  HntÉ  à  rin.|Hilii(i.n  On  l'y  ck«min«  ilt  n.Htfou  ,  K  cti  numnm 
prirtUM»  lw«i|«iur«  lnlvi  .lum  .rn(ur*  On  4  m  «f  rUi»  U  .1*  grjmtei  détkMfilh  fur 
H*  Livrti  I  le  M  I... ,1,1.1,.  .h.,u-  hiHii  (Hiurtn  lirtr  MMctniur» 

Cctiw  ccnluiT    it  lait   a.  .u.i,  ituiiUitf*  itiMÎftMt*.  Oùel.i«f..U  un   tUrr  rA 
c..mUn.nv  ibloluincnf  «c  Un,  r«(«rv«.    IXéufriM*  U  «A  «Cligne  ...„.Umn..  u,( 
M"-»^i-  .|»il  I.Mi  iorrin*.  Knhn  un  ÙU  «iucli|Mi.>h  un  furr.  r.>fH.r,ii;,n» 

i'imijnince»,  K  l\m  mifuia'  vK|ifeA<m«m  fur  nuol  tnmb«  {4  t«.u:.... 

h"i»  If»  4ni  .m  |Hit>li«  un  In.k»  ou  «ne  Libl*.  nui  c..nlltfn»  iu«,  lc«  Li^wanî 

Sn,    l'Vr     ri  r'  ""^  V""   '•''  '*Pr"7«r,  t  «»«  T.1I.I.  rrt  cnr»l,c  *£hi« 

.1  pr.ler  le»  L»»r«  i.nubmnc  l,«U  un  .le,  o,  I.K.mf,  X  |*ln.iHir.rjî«i  .  uu« 
««.  le»  hrc  u»i  Ici  retenir  thet  f.»|.  Fi  li  .|uvl.|M'un  scn  rr.H.v.lr  (aiii  apr»-,  »4  con- 
uamnaijon,  il  n'en  UiiUruii  pt*  »Uv.»mi^.c  (Huir  lui  4iiircr  .ic  ftr.iiulf»  affUrci 

On  |H.««  iii^cr  Mr  U  lummcni  U-,  Auteur»  Icroieni  tr^iu»,  »  il»  iri»lcitu»>nnu» 
..."?  ,f  "*"  ^^'••"*'  '*;'"  «»."•  •'*"  li.  .>u  ac  ne  rien  i^erire  umI  |Htillê  «irc  ccnfurif. 
«»u  h  l..n  ne  pcuc  vairtcre  I4  .len  inneaii.m  ilorire.  iVt>  un  Urct  .nie  l\.n  ne  ion- 
Ji  4  (vrlonne  Souvent  mène  un  A-eeur.  .|»i  >>  elH.iilUe.niH.rfer ,  neiruuvem.ini 
aautre  lurete  .jucn  le  lunnitUc  iui-mènMr  vi)l.>nt4ircinent  »lc  Ion  P-ii»  pour  touia 

l'.'iir  ic  .)ui  i-a  lie  celui  »|ui  «  dit  Imprimer,  ou  i^ui  4  venilu  mi  d^hitii  rfe»  I  (- 

vrc>  lti»|H'.»»  il  .  M  iroit  <!trc  trjlie  iavnraWeniem  >il  en  efif  •|iiute  pour  une  i;r..|îtf 
.•memle,  ti  h  .  Mii»le4iioii  .le»  Kxempl.iire».  On  ne  lui  ùi»  fur  leU  juiun.nurticn 

.»  iompoliiinn  n'4  p..iiit  Je  lieu,  on  ne  le  .|ui«e  p..inr  «iu'..n  ne  l'air  ruiné  un»  réf. 
lourve.  S..uvent  nu'iiie  il  p^ie  .le  lu  lil»erce  ,  Bi  (e  voit  rJ.luit  i  p^rU-r  pluncur»  in- 
neei  ,  &  .|uel.(uvt.>i»  même  toute  (4  vie  .lun»  le,  pnlon»  .le  rini|iiiiiilon 

Li  lieluatelle  V4  (i  loin  .lin»  l'Inijuitiriim  fur  le  (u|et  de»   Livre» ,  .itic  le»   f'eret 
même»  .le  II  .,.|ilc  n'y  ont  p,i»  ete  ep.»rj;nc».   N.'u»  en  .ivon»  plulieun  .le  rinipreA 
«ion  .le  I  ln.|iiiiition,  .m  l'on  voit  .le»  pa>',e»  cnrii'rc»  rctrant  lue» ,  parce  «luVIle»  ...ii 
tenoient  «le»  leniiinent  t»u  .le»  uUge»  .ii»iH»le«  A  iCiix  «tul  ont  loun  dân»  le»   l»jït 
u  In.^uidiion, 

On  ne  voit  n4»  comment  on  peur  eK.uler  une  lik-rtt'  lî  extra.>r.linairc  ,  pour  ne 
dire  rien  de  plu»  fort  :  mai»  on  peut  dire  .|ue  li  l'im  en  ufoif  aiidi  dan»  k%  l'.iu 
«|ui  ne  (ont  pj»  f.iumit  X  l'In.^uilici.m,  on  n'aur.dt  bien  f«>t  plu»  .le  preuve^  «le  l'An- 
nquifc  &  lie  la  Tr.iditi«.n  ,  «l»ii  a  tou|..ur»  ete,  «f.juiclhncore  i  puLnr  .l'un  li -'i.in.l 
ii(.i^^'  p,.ur  e.»nvainvrelc»lUretii|uesd'ii\nov.ition:  ou  du  moin». m  n'en  auroitmic  .k 
/iiljKd».  le»  plus  l'rnnd»  ennemi»  de  l'I  ^lile  p.»urroient  il»  faire  rien  .le  phi»  jure 
contre  elle  ,  .)ue  de  la  priver  .l'un  tel  le.our»  »  CeU  ainll  «|ue  le  /ele  ,  .lui  n'eft 
pa»  eomluit  par  la  liientc  ,  a  fort  l.iuvent  un  tHlr  luntia.ie  à  .e  qu'il  nré- 
tend,  '        • 

Il  faut  av.iuer,  quce.imme  il  y  a  |iciulc  ch.jfe»  plu»  contraire»  aux  l»..nnc»  m.xun 
«lue  la  letUire  .le»  mauvai»  Livre» ,  ce  ne  ^H'ut  ('ne  .pi'un  f.>rt  uran.l  bien  d'cnjii^- 
»luT  le  .liliit  de  teux  ,  iini  peuvent  corioinpie  le»  Peuple»  d.in»  la  foi  &;  dans  le» 
m.eur»,  C'ell  un  devoir  «les  plu»  illL'ntieN  de»  Prin.e»  Si  de»  Mapilhat»  CMireiien» 
.l'y  tenir  la  main  ,  \-  le»  I  tat»  .)ui  le  lont  inlenld^lement  laiHe  .lèpouillcr  de  cette 
partie  de  leur  autorité,  ne  le  l.mt  appcrsii  >lc  la  pet  te  .]u'il»  avaient  faite,  .lu'aorc» 
avoir  perdu  l'elpcrante  .le  I»  réparer  jainii»  •   1    '» 

«In  peut  dii  .]  'il  n'y  a  .lue  la  Kepuldi.iue  .le  VeniCe  en  Iralie,  qui  ait  touiour» 
hh  ,  conipri»  I  importance  .le  cette  maxime,  &  .)ui  n'ait  jnn'nt  louflFeit  .le  diminu- 
tion .le  le»  ancien»  droit»,  liilc  continue  à  le»  loutenir  avec  (a  fermetc'  ordinaire  » 
Si  le»  Minillre»  lont  encore  a  prelent  en  pollèllion  .l'examiner  ton»  le»  Livre»  (lui 
N'impriment  ,  afin  iiu'il  ne  »v  ^lillé  a\uiine  mauvaile  dotUlne.  Pour  ce  qui  e(l  de 
ceux  .jui  ont  erc  impiime»  par  le  pallè  (an»  le»  prectution»  rcquile»,  elle  enipcvlic 
qu'il»  ne  (oient  imprime»  de  nouveau  &i  cxp<  le»  en  vente  ,  de  peur  que  le  mal  anivc 
ne  N'augmente  encore  davantaj'.c 

L'IJpapne  a  luivi  U.ng  tenu  .e  «lui  L'  pratique  encore  à  Venife.  Le  ilroit  .l'exa- 
miner  le»  Livre»  contre  la  Relii;i.m  &:  l'I-.t.ir  appartenoit  aux  Minières  du  Piincc, 
«pli  en  prononijoicnt  la  ondamnation  :  mai»  la  Cour  de  Rome ,  qui  ne  »'endort  i.nn.ii! 
Kirlqu'il  »'ay;it  .l'eten.lre  (on  pouvoir,  s'empara  fort  ailioirement  de  .e  ilmir  .1  i',^- 
cah.  M  de  ce  que  l'on  va  rapputur.  Au  commencement  du  licclepalle,  leC:aiUiiial 
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Jlironius  entreprenant  il  enchérir  (ur  toutei  les  cntrepiilés  île  Ju-ildidlon  (A\te>> 
.uiparav.int  pai  la  Cour  ilc  Romc,adrcflii  le  \\.  Juin  i6j^  une  Lettre  à  Philippe 
III.  Ri)i  il'Flpanne,  pour  II*  plaindre  do  (es  Minilhcs  ijui  emp^.ihoient  la  vente  de 
l'iMuicme  Tome  de  les  Annales ,  dans  lès  Etats  de  Naples  ^de  Mi!an  11  avance  har- 
diment dans  cette  Lettre,  que  le  Pape  cil  le  (eul  ju{;c  lej;itimedes  Livres,  &  que  les  Prin- 
ces &  U'urs  Officiers  ne  peuvent  condamner  les  Ouvrages  que  S.  S.  a  une  fois  approuves. 

Le  Roi  d'irpaj;ne  pénétra  d'alnird  1-  conléquenc  de  ces  maxime-.  :  mais  ne  vou- 
lant pas  codamnci  la  conduite  de  (es  Officiers,  qui  avoient  .ii^i  par  (es  ordres,  ou 
au  moins  d'une  manière  très-conforme  à  les  intentions,  ni  l'e  brouiller  avec  un  Car- 
dinal de  la  réputation  de  Jiaranius ,  ce  qu'il  n'eût  pas  manque  de  (aire  s'il  eut  ("aie 
répon/é  .1  (a  Lettre ,  il  prit  le  parti  de  ne  lui  point  répondre  M.>is  parce  que  (on 
(ilence  ne  liirtiloit  pas  dans  une  conjoncUirc  de  cette  importance,  il  lailla  courir  &c 
oliferver  les  défenles  publiées  par  (es  Mindhes, 

Le  Cardinal  irrité  du  peu  de  (ûccès  de  (a  Lettre,  &  joignant  fon  reflcntimcnr 
particulier  aux  prétentions  de  la  Cour  de  'lome  ,  qu'il  s'étoit  engiipe  de  (ourt  nir 
aux  dépens  nicnie  de  la  réputation  d'iiabile  homme,  i  liquelle  il  et"",  (ort  ('.-nliliie 
renchérit  (ur  (es  premières  maxiu  j,  dans  le  xn.  Tome  de  (es  Annales,  imprime' 
l'an  i6c7.  Il  y  die  en  termes  exprès,  dans  un  dilcours  tait  (u<-  ce  (ujet,  qucc'étoit 
une  choie  honteu(e  Ce  pL'ine  d'impiccé,  quj  les  Ju^cs  Roiuix  v  (adent  cenluier  les 
Livres  approuves  par  le  Pape  ,  fci.  en  détendre  le  débit  aux  Libraires  de  leur  dépen- 
dance ;  que  c'étoit  orer  A  S.  Pierre  une  des  c'ets  que  Jeliis  -  C;hri(t  lui  avoir  don- 
nées, n,avoir  celle  de  dilccrner  le  bien  d'avec  le  mal  ^  &c  qu'cntin  h",  Minillres  ù'Ef- 
pagne  avoient  détendu  Ion  Livre,  parce  qu'il  y  reprenoit  les  in)u(lices  &c  1 -s  u(ui- 
pations  de  leurs  Rois. 

Mais  (i  le  Cardinal  ne  gagna  rien  par  ce  dilcours  (î  aigre  &  fi  injurieux  aux  Rofs 
Catholioues ,  aux  Princes  &  aux  Magiftrats  Chrétiens ,  il  (érvit  au  moins  i  faire 
voir  évidemment  la  partlon  de  la  Cour  de  Ronv.-,  qui  croit  qu'il  lui  eft  permis  d'of. 
fenfer  les  Princes ,  &  de  décrier  leur  Gouvernement  par  des  invectives  (anglantcs  , 
(ous  prétexte  de  Religion  ;  fans  que  ces  Souverains  pudlèni  au  moins  empêcher  le 
cours  ôc  la  ledure  de  i  es  écrits  dans  leurs  propres  Ltats. 

Mais  il  n'y  î».  pcrfonnc  oui  ne  voie  quel  défotdre  ce  (éroit  dans  le  monde,  fi  l'an- 
pvobation  aue  les  Papes  donnent  pour  leur  intérêtà  des  Livres  laits  contre  l'autorité 
des  Princes  la  pluslegicime,obligei.-it  les  Princes  à  en  permettre  le  cours  dans  leurs  Etats. 

Y  a-til  rien  de  plus  injude  que  de  prétendre  qu'un  Livre,  où  un  Roi  eftappcllé 
Ufurpatcur  6c  Tyran,  où  la  mémoire  de  les  Ancêtres  eft  difFamée,  &  dans  lequel 
/es  Sujets  ne  f^aui oient  trouver  <|ue  des  leijons  de  de(obei(Iiincc  &  de  révolte,  (oit 
vendu,  tenu  Ce  lu   publiquement  dans  les  Terres  de  le  Prince? 

C'-toit  pourtant  ce  que  prctendoit  Haionius  ,  qui,  après  avoir  très  mal  parlé 
de  plufieurs  Rois  d'Arragon,  &  particulièrement  de  Ferdinand  le  Catholique  f,.-} 
croioit  que  Philippe  111.  lui  falloir  grand  tort  de  ne  pas  permettre  la  vente  d'un  Ou- 
vrage rempli  d'aigreur  &  de  niedilance  contre  fcs  Predece(lèurs&  (es  Pères  ;&  oui 
comme  s'il  eût  grande  .aifon,  s'appliquoit  ces  paroles  de  rEvan>j,ile  :  Heureux  /euv 
ijui  fouji'rent  perjaution  four  l.i  Jujucc.  Cette  con(olation  ,  qui  ri'etoit  que  dans  (on 
imagination,  lui  vint  fort  à  propos;  car  les  Rois  d'Elpagne  n'ont  jamais  cru  le  de- 
voir conloler  d'une  autre  manière. 

Cependant  comme  il  elt  certain  qu'un  Livre  approuvé  par  le  Pape  en  matière 
de  Toi,  ne  peut  erre  condamné  par  les  (èculiers  ;  de  même  il  eil  coudant  qu'un 
Livre  de  Politique  Se  d'Hilloire  peut  luAement  être  défendu  par  les  Princes,  ik 
par  les  Magiltrats,  quoique  tous  les  Prélats  du  monde  l'eudent  approuve. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'expédient  que  Uaronius  propolè,  de  recourir  humblement 
aux  Evêques  pour  la  fupprellion  d'un  Livre,  que  les  Minidrcs  du  Prince  connoî- 
troient  devoir  caufer  du  trouble  ou  du  (caudale,  on  a  deja  fait  voir  ailleurs  que  ce 
feroic  un  remède  pire  que  lejnal  ^  puilque  par  ia  les  Eccleliadiques  s'etabliroient 
Juges  d'une  intinicé  d'affaires,  dont  la  connoidance  ne  leur  appartient  pas. 

On  peut  a)outer  que  ce  (eroit  un  mauvais  gouvernement  ,  que  celui  qui  n'auroit 
pas  en  (oi  les  moiens  de  pourvoir  aux  choies  necedàires,  &  qui  ièroic  reduir  à  at- 
tendre que  le  remède  lui  hit  fourni  par  ceux  i]ui  ont  intérêt  .î  la  durée  du  mal'  ou 
qui  même  n'y  pourvoiroient  jamais  que  lelon  leurs  dedèins  particuliers,  &  non'p.is 
félon  les  beioins  publics,  iSc  les  intérêts  particuliers  du  Prince.  ' 

C'eft  pourquoi  uw  Souverain  ne  doit  jamais  le  repolèr  (ûr  la   diligence  d'autrui 

(4j  Dans  fin  Difcours   k  U  Monarcliie  de  Sicils,  l\mt  XL  </<;  A>m.   Eeehf, 
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MEMOIRES     HISTORIQUES 


CHAPITRE      IX. 
CONCLUSION. 

TELS  ont  été  les  commcnccmcns  &  les  proRrcs  de  rinqiiifition.  La  Politique 
eut  d'aborcl  pour  le  moins  autant  de  part  .1  Ion  ctabinremcnt  ,  oue  le  /.clc  de 
conicrver  la  ReliRion  dans  Ta  pureté.  Comme  elle  doit  (a  nailFance  i  la  Politique, 
ceft  elle  depuis  qui  l'a  tou,ours  maintenue  ,  &  qui  la  cntm  clevee  à  ce  comble  de 
puillance  Se  Lutoritc  ,  qui  la  rend  au|ourd'hui  1.  tern We  La  Cour  Romaine  rc.a  de 
f  InquilUion  comme  fon  chef-d'œuvre  ,  ôc  comme  l'appui  le  plu.  terme  &  le  plus  lolidc 
de  ia  Duiflancc  fpirituelle  8c  temporelle.  .•       i 

En  effet    il  n'y  a  rien  A  quoi  elle  veille  avec  plus  de  foin  ,  qu'Ala  confervation  de 
l'une  &  dc'l'autrc  puillance'  Aurtl  a-t-clle  mis  les  chofes  lur  ce  pied  dans  les  Pais  qui 
lui  «ont  fournis  ,  que  quelque  loin  qu'on  veuille  les  porter     .1  n'y  a  perfonne  qui  ne 
fovorife  fes  prétentions',  ou  du  moins  qui  ofe  y  contredire.  Ou  va  lur  cela  aulf.  loin 
qu'on  veut  f  rien  n'arrÈte  ,  tout  ploie  ,  tout  fait  joug  ,  les  maximes  les  pl";  o"trc" 
JalTent  pour  incontcftables  ,  8c  (es  prétentions  les   moins^  fondées  pour  confiantes. 
Ainf.  l'infliillibilitc  pour  les  faits  ,  la  lupérioritc  des  Papes  fur  les  Conciles  Généraux  , 
fon  domaine  fur  les'biens  de  toutes  les  Eglifes  du  monde    le  pouvoir  den  d.lpofer 
comme  il  lui  plaît ,  fa  prétendue  puillance  fur  le  Temporel  des  Souverains  ,  le  droit. 
tout-A-tait  infoute^able  qu'elle  s'attribue  de  les  déposer  ,  d'abloudre  leurs   fujcts  du 
ferment  de  «délité  ,&  de  difpofer  de  leurs  Etats  lont  des  maximes  ,  dont  fi  Ion  ofe 
douter  dans  les  Païs  d'Inquif.tion ,  du  moins  on  n'ofc  les  combattre  fans  sexpofer  à 
toutes  les  ricueurs  de  ce  terrible  Tribunal.  ,      .     ,  ,      ,    , 

L'attachement  aveugle  8c  pafTionné  qu'a  l'Inquifition  pour  tous  les  intérêts  de  la 
Cour  Romaine,  l'ardeur  avec  laquelle  elle  appuie  toutes  fes  prétentions  ,  &  1  appli- 
cation continuelle  qu'elle  a  i  faire  valoir  l'autorité  fans  bornes  quelle  s  attribue  ,  lont 
caufe  qu'on  a  fi  fort  étendu  fa  Jurifdidion  ;  qu'on  lui  a  attribue  de  fi  grands  droits  , 
&  qu'on  l'a  rendue  fi  puilfantc ,  qu'elle  eft  devenue  redoutable  aux  Princes  mêmes  qui 
l'ont  reçue  dans  leurs  Etats.  ^  i      r,    • 

La  Cour  Romaine  fouhaiteroit  avec  paffion  qu'elle  fut  rei;ue  dans  tous  les  Roiau- 
mes  8c  Etats  qui  n'ont  pas  encore  voulu  s'y  loumcttre.  Elle  n'épargncroit  rien  pour 
cela ,  fi  elle  croioit  y  réulfir  -,  ac  ce  feroit  en  effet  le  plus  grand  coup  qu  elle  pourroïc 

*'"Mais  comme  l'on  eft  perfuadé  que  la  Religion  fe  peut  maintenir  comme  clic  a  fait 
&  fait  encore  en  bien  des  endroits  ,  fans  un  moien  fi  violent  ,  fie  qu  un  Corps  li 
puilTant  qui  a  tant  de  fuppùts  8c  de  perfonncs  dans  la  dépendance  tant  de  maximes 
contraires  aux  droits,  8c tant  d'engagemens  oppolés  aux  intérêts  des  Wcra.ns  ,  & 
qui  d'ailleurs  tient  les  Peuples  attachés  par  des  liens  aulfi  forts  &  aulll  indillolublcs  que 
ceux  de  la  Religion  fie  de  la  conicience,  ne  manqueroit  pas  dans  certaines  coniondurcs 
de  troubler  à  fon  gré  le  repos  des  Etats  ^  il  y  a  apparence  quelle  ne  fera  pas  de  plus 

^'on^^nSoit  prétendre  qu'il  feroit  aifé  de  lui  prefcrire  des  loix  ,  de  borner  fon 
autorité  de  telle  forte  ,  fie  de  prendre  des  niefures  h  julVes  ,  qu'elle  feroit  utile  a  la 
Rclinion  ,  fans  pouvoir  nuire  au   rcpo-,  de  l'Etat.  .        „  i 

Mais  l'expérience  apprend  qu'.î  quelques  conditions  quon  la  rcs'oivc  ,  Sc  quelques 
loix  qu'on  lui  prcfcrivc,  elle  gagne  .i  la  fin  un  pouvoir  fans  bornes.  La  Cour  Romaine, 
qui  a  inccr^c  qu'il  foit  tel  ,  fe  met  toujours  de  la  partie  :  elle  ne  manque  jamais  de 
prendre  l'intérêt  de  l'Inquilîtion  contre  les  Souverains.  Les  Loix  les  plus  lagemcnt 
établies  &c  dont  l'exécution  importe  Cx  Ut  au  repos  des  Etats  ,  deviennent  avec 
rinquifition  des  fourccs  perpétuelles  de  différends ,  fie  dcï  occafions  qui  ne  manquent 
jamais  de  gourmander  les  Souverains. 
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CHAPITRE     X. 

Extraie  ctun  Voiage  d'Efpagnc  {a)  fur  le  Tribunal 

de  /'Incjuilitjon. 

IL  y  a  il  ix  Tribunaux  d'Inquifitîon  en  Efpagnc  :  un  A  Tolcilc  ,  Grenade  ,  Scvillc  , 
Cordouc  ,  Murcic,  Cucn»,.i  ,  Lo  Grt)ni),  Lcrcna  ôc  ValLidoliil  ;  &  le  Souverain 
qui  eft  A  Madrid.  Muriana  (  i  )  dit  que  cet  ctablillcment  parut  fort  rude  d'ahord ,  & 
même  injulle  à  quelques-uns  i  ëc  D.  tern.tnddci  Pulpir  ^  Auteur  de  ce  tems-l.l  ,  dans 
lev  Hommes  illuitres  prouve  que  les  crimes,  dont  l'Inquilition  s'ctoit  attribue  la  con- 
noiffance  ,  ne  dévoient  point  être  punis  de  nuu  t  :  mais  comme  la  plus  gramle  partie 
des  ECpagnols  n'ont  point  de  teintures  des  belles  Lettres  ,  ni  de  lecture  de  l'Ecriture 
Sainte  &  des  Saints  Pères ,  &  par  confequent  point  de  foi  véritable  ,  point  de  piété 
intérieure,  mais  feulement  une  foi  lannuillànte  &  hypocrite  ,  qu'ils  ne  font  conlîllcr 
que  dans  les  cérémonies  de  l'Edile  ,  &  dans  un  culte  extérieur,  ils  donnent  tout  A 
leurimaj^ination  êc  à  leurs  pallions  dércj;lees.  La  crainte  de  l'Inquilition  ,  en  leur 
6rant  les  mniens  de  s'inllruire  A  fond  de  leur  Relii;ion  ,  leur  elt  devc.iue  neceilàire 

f'our  les  tenir  en  bride  contre  leurs  pallions  ^  &:  quand  on  leur  donneroit  à  préicnt 
a  liberté  d'examiner,  ils  deviendroicnt  (émblables  aux  Maures ,  qui  (é  font  Chrétiens 
lutant  de  fois  qu'ils  font  pris,  &:  redeviennent  Mahométans  dés  qu'ils  font  en  liberté. 


aut 


aurcs 
nt 


C'eft-A-dire,  qu'ils  ne  fcavent  pourquoi  ils  lont  Chrétiens  ,  nvm  plus  que  les  Maur 
pourquoi  ils  (uivent  Maiiomet  ^  &:  c'ell  de  ces  Peuples  que  l'onlpeut  dire  qu'ils  ne  (ii 
Carht)liqnes ,  que  parce  que  leurs  mercs  ou  leurs  nourrices  le  (ont. 

LcPrefident  de  l'Inquilition  s'appelle  Jnquilidoi  General,  6c  les  Confeillers  Inqui- 
fiilorcs.  Et  comme  ils  n'ont  autre  cliolé  à  taire  qu'A  s'informer  de  lamauvailé  vie  ôc 
de  la  doctrine  des  gens ,  fie  qu'un  chacun  aime  à  fe  faire  valoir  dans  fon  emploi ,  ils  ont 
des  efpions  par  tout.  S'ils  épargnent  beaucoup  les  Etrangers  ,  ils  font  en  récompenfé 
une  cruelle  perfécutiun  A  ceux  du  Pais  -,  fie  les  moiens  dont  ils  (é  fervent ,  aulii-bien  que 
la  manière  d'inftruire  le  procès  A  un  acculé  ,  font  tout  A-fait  contraires  non  léulement 
aux  formalité'  ordinaires  Si  oblervées  dans  tous  les  Etats  bien  policés ,  mais  encore  A 
l'équité  naturelle  &  aux  Loix  divines  &  humaines.  Sur  les  rapports  que  l'on  fait  contre 
un  homme  ou  un  femine  (  que  je  veux  croire  que  l'on  ne  confidére  pas  légèrement, 
mais  après  qu'ils  ont  été  contiimès  de  plulleurs  cotes  )  on  prend  cet  homme  ou  cette 
femme  ;  2c  au  lieu  qu'en  toute  lorte  de  crimes  on  déclare  au  pr'Ionnier  celui  dont  il 
cil  acculé  ,  &  qu'on  ne  croit  jamais  un  homme  qui  s'accule ,  ici  au  contraire  on  attend 
qu'il  déclare  de  quoi  il  ell  coup.ible.  S'il  ne  s'accule  de  rien  ,  on  le  retient  toujours  , 
&  il  an  ive  quelquefois  qu'on  lui  donne  la  queflion  &:  qu'on  le  fait  mourir. 

Comme  ibuvent  les  témoins  qui  acculent  un  homme  le  portent  à  le  faire  par  des 
haines  &  des  inimitiés  particulières  ,  fie  qu'ils  pourroicnt  être  rejettes  par  l'accule , 
il  leurs  noms  venoient  A  la  connoillance  ,  on  a  graml  loin  de  ne  les  lui  jamais  nom- 
mer, ni  de  confronter  les  témoins.  Ainli  un  homme  iè  trouve  pris  ,  accule  ,  mis  .1  la 
torture,  condamné  ,&:  brûlé  ,  lans  pouvoir  le  défendre. 

Cette  rigueur  pallè  même  julqu'aux  enfans  ,  qui  portent  la  peine  du  libertinage 
ou  crime  prétendu  de  leurs  pères  ;  car  on  confilque  leurs  biens  meubles  ifc  immeubles , 
que  l'on  tait  vendre  au  proHt  de  l'Inquilition  ,  &  en  privant  ainli  les  enfans  ou 
héritiers  des  biens  de  leurs  pères  ou  de  leurs  narens,  l'InquifiHon  trouve  le  moien 
d'avoir  le  bien  de  tout  autant  de  gens  qu'il  lui  plaît. 

Pour  obliger  la  Noblellè  A  maintenir  cette  luncrcherie  ,  on  a  donné  de  grands 
privilèges  A  tt>us  les  Gentilshommes  qui  veulent  le  faire  l'amiliers  de  la  fiinte  Inqui 
fition.  Le  Roi  même  enell  le  protedeur  ,  gc  en  prend  la  qualité.  La  fondion  de  ces 
Familiers  ell  de  ièrvir  ôc  de  prêter  main-torte  ,  pour  prendre  Ics  acculés  fie  les  mener 
en  prifon  ^  ik  il  \  a  cela  de  particulier  ,  qu'ils  les  conduilcnt  en  piilon  &:  au  (upplice  , 
fans  que  le  condamne  loit  lie  -,  car  il  cil  tellement  environné  de  tes  hommes  othcieux, 
qu'on  ne  doit  pas  craindre  qu'il  s'echape. 

A  la  vérité  ,  ce  cruel  minillére  apporte  beaucoup  d'avantage  à  ces  Gentilshommes 
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(  <  )  ImpririK'  à  Paris  en    i  Cûj. 
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Vamilicrs  de  l'Iiiquilition  j  eu  iK  (onc  en  droit  ilc  coiuiucttrc  Ici  ac'kions  du  monde 
les  plus  nu-chantL's ,  tuer,  allàlliiu-r ,  violer ,  ficc,  (ans  qu'il  leur  en  arrive  la  moindre 
repiclicnlion.  Si  on  les  pourl'uit  piuir  i^ucKjucs  ciinies  pareils  ,  ils  le  iecl.ii\)ent  de 
l'Iniiuilition  où  ils  ont  leurs  taules  eonumles  •,  iic  .uilli  tôt  les  autres  jurildidion» 
cèdent  &  (e  taiient ,  dan-,  la  crainte  île  (e  commettre  avec  le  Saint  OHiee. 

Les  Inijuiliteurs  entrepiennent  le  prt)ies ,  iK:  le  laniilier  ne  manque  pas  au(li-tôc 
de  lé  taiieéerouerprilonnier  de  l'inquilition  ^  après  qui)iil  a  la  liberté  de  le  promener 
par  t>)iir ,  de  loitii  de  la  Ville  ,  &  d'aj;ir  (.oninie  s'il  n'etoit  pas  prilonnier  :  cependant 
on  tait  tramer  le  prin.es  en  liini;iieur  ,  pour  le  mettre  en  acconunodenient.  Ceux 
c]ui  ont  de  mauvailes  affaires  ne  s'emlsarrailènt  pas  de  deniem-er  des  ilix  années  ,  Se 
quelquefois  tvnire  leur  vie  prilonniers  de  l'Inqiiilition  ,  où  ils  (ont  mieux  traités  que 
les  autres ,  ifc  jouillènt  d'une  plus  «;ranile  liherte.  C'ell  ee  qui  ell  arrive  à  un  CJentil- 
homme  de  Oordoue  ,  nomme  7)«/«  Duio  de  C,il»tra  y  f»to  Af.iyor  ,  (.hevalier  Jel 
h.ihiio  lU  C.il.itr.iv.i  ou  de  S.inii.ii,».  Qiioique  prilonnier  du  Saint  Office,  cela  ne 
l'empèeliapas  de  (c  trouver  il  l'Fxpedition  d'Ilvas,  quand  Dom  Louis  v  alla. 

Un  autre  (Jentilhomme  Familier  du  Siint  OHice,  de  la  même  Ville  de  Cordoue, 
eut  le  malheur  de  ruer  i\\\  homme  qui  avoit  j;rand  crédit  en  C!our,  Se  des  parens  de 
la  première  qualité.  Il  le  retira  dans  les  Priions  de  l'Inquilition  ^  les  Officiers  du  S. 
Office  turent  lollicites  li  fortement  contre  lui ,  qu'ils  ne  purent  s'empêcher  de  le 
condamner  A  mort,  (uivant  les  Loix.  Mais  les  autres  Cientdshommes  laniiliers  lui 
niant  tait  tenir  un  Cheval  prêt  ,  avec  une  fomme  d'arj^cnt,  le  Hrent  lortir  /ecrette- 
ment  des  Priions  de  l'inquilition.  Il  tut  un  tems  tonfidcrahle  lans  paroître  :  on  fie 
parler  aux  Parens  du  mort  ;  8c  l'atlaire  aiant  traîné  pendant  quelques  années ,  on 
vint  enfin  A  un  accommodement. 

Un  autre  (ieiitilhomme  d'une  naillàncc  dillingucc  ,  fut  mis  ic  arrête  A  l'Inquifl- 
tion  de  I.oGrono  pour  avoir  parle  iic  dilpute  lur  la  Liberté  &  la  Grâce.  Il  avoir 
allé/,  étudie  cette  matière  pour  en  Ravoir  plus  que  les  Inquiliteurs ,  qui  lui  rendirent 
fa  liberté  ,  après  lui  avoir  recommande  de  ne  jamais  parler  des  choies  de  la  Religion, 
s'il  ne  vouloir  être  repris  de  l'inquilition  Ce  être  puni.  En  etiét  dans  tous  les  Pais 
d'Iiiquilîtion  ,  l'étude  de  la  llclij;ion  elt  très -nèj;li;j;èe  ;  îk:  tout  ce  qui  en  paroit  au 
dehors  n'eit  qu'hipocrilie  :  aulR  ne  voit-on  puères  de  gens  dans  les  Priions  de  l'Inqui- 
/ition  acculés  que  de  Mauriline  ou  de  Judailine  ,  &c  ceux  qui  ont  été  convaincus 
iont  mcnei  après  leur  jugement  par  les  rues  avec  une  C.iroih.i ,  qui  ell  une  elpeee 
lie  bonnet  pcïintu  Se  fort  haut,  de  papier  jaune  &:  rouge  ;  d'où  on  les  appelle  lincirocidos. 
Le  Conléil  &:  les  Officiers  de  l'inquilition  marchant  devant  en  mules ,  les  lamilieri; 
vont  après,  fie  les  Enc.troc.nlas  font  au  milieu.  On  les  mené  ainli  dans  les  l'glilès  des 
I^ominicains ,  où  on  leur  fait  un  grand  Sermon.  Quelques- uns  font  fouettes  le  long 
des  rues  comme  relaps  ■  d'autres  Iont  revêtus  d'un  S.imbenito  ,  ou  elpèce  d'L  tôle 
qu'on  les  oblige  de  portera  leur  cou  ,  d'où  ils  li)nt  appelles  >S'</»jifw/Voj.  Les  noms  de 
tous  ceux  qui  ont  été  pris  5c  punis  dans  le  cours  de  l'année  ,  font  écrits  (ur  les  mu- 
railles des  Fglifés  avec  des  Croix  de  S.  André  -,  &  la  plupart  des  Lgliles  d'Iilpagnc 
en  (ont  pleines. 

Il  y  a  encore  un  autre  Tribunal  appelle  de  la  S.int.t  Cruf.ida  ^  île  la  Sainte  Croi- 
fade  ,  qui  efl:  compolè  du  Commillaire  Général  qui  en  efl:  Prelident ,  &:  de  lix  Conléil. 
IvM-s.  Il  fut  établi  en  1 509  ,  du  tems  du  Pape  hic  II.  La  Croilade,  ou  la  guerre  des 
Rois  d'F.fpacne  contre  les  Inlideles  en  fut  le  prétexte;  îfc  tnioiouc  le  Roi  d'Ffpagne 
luit  en  paix  avec  le  Turc  ^  les  Potentats  de  l'Atrique,  il  ne  laille  pas  de  prendre 
/tir  le  revenu  de  l'Archcvêchc  de  Tolède  i]ui  ell  très  -  conliderable,  une  lomme  de 
cinquante  mille  ducats  pour  l'entretien  des  Galères  contre  les  Infidèles.  Il  tire  â 
proportion  fur  les  revenus  des  autres  Henerices  de  Ion  Roiaume.  Ce  Conléil  connoic 
de  tous  les  lublldes,  que  le  Pape  permet  au  Roi  de  lever  (ur  les  Fcclelialliques  &: 
fur  le  reltc  de  (es  Peuples  ;  &:  en  conlèquence  il  leur  permet  de  manger  pendant 
tout  le  Carême  tie  la  (.'nV/àr./,  c'elt-à-dire  les  frellures ,  entrailles,  pieds,  ailes  , 
&  ce  qu'  in  appelle  abaris  de  toutes  les  bêtes  dont  on  mange  ordinairement  la  chair. 
Cette  prariq'ie  eft  autoriièe  par  une  Bulle  du  Pape  /«/f ,  donnée  pour  animer  les  Fl- 
pagnols  contre  les  Inhileles.  File  ell:  pleine  d'Indulgences,  Se  s'imprime  tous  les  ans. 
La  diltribution  en  elV  iinmenle ,  tt)ut  le  monde  étant  obligé  de  l'acheter,  de  crain- 
te de  piller  pour  juif  ou  pour  Hérétique,  &:  d'être  dénonce  à  l'inquilition.  Flie  e(1 
de  nulle  valeur  après  une  année  ,  ce  i]ui  elV  caule  qu'il  s'en  tait  un  débit  prodigieux, 
qui  va  tout  an  profit  du  Roi,  Se  lui  produit  un  revenu  très- conliderable.  Son  moin- 
dre prix  el>  de  trois  Reaux  de  Vellon  ;  Cc  il  augmente  à  propurtion  de  Ja  qualité 
des  Perlonnei. 
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II  k  diftribue  encore  en  KCp-it^nc  une  Huile  tie  l.i  Cmtjdd.  lUlo  cil  du  Pape  Ca- 
lixte  t  Ik.  Mariana  fa)  rapporte •ipn.'.  ^lont^  de  P.ileniia  ,  que  te  Pape  cnvoia  cette 
Huile  clans  le  rems  de  la  Guerre  tics  r.lpa|Tno!s  contre  les  Maure-».  Elle  Jcvoit  Être 
d'un  grand  (ecours  aux  vivanv  flc  aux  ninrrs.  Sa  vertu  confdloit  en  ce  iiuc  celui  qui 
donnuit  deux  cens  niaravédis  pour  (outcnir  la  (Juerre  contre  les  Infidèles ,  &.  por- 
toit  (iir  lui  cette  Bulle ,  uuoiiju'il  toinl>.it  en  quelque  n\^die  danj;ereu(c ,  m^nic 
morcelle,  où  II  n'eût  pas  la  parole  lil'ie  pour  le  conFcdèr  ,  ou  enfin  qu'il  hit  à  l'ap^)- 
nic  8c  i  l'article  delà  mort,  pouvoit  cependant  être  ablous  par  le  premier  Prûtre  , 
i!c  cioit  alUuc  de  n'aller  jamais  en  l'urgatoirv, 

(4)  LIv.  XXII.  Ch.  j8. 
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HISTORIQUES, 

p     0     V     R 

SERVIR      A      U  HISTOIRE 

DES    INQUISITIONS. 

LIVRE    TROISIÉME.W. 

Contenant  tEtahliffemcnt  de  l' Inquifttion  dam  h 
Roiaume  de  Portugal. 


CHAPITRE      PREMIER. 

Introduâion  de  VInqui/ition   à  Lisbonne. 

E  Tribunal  de  l'Inquifition  fut  inrroduit  dans  le 
Roiaume  de  Portugal  (bus  le  Rcgnc  Je  Je.in  III, 
avant  l'an  1557.  p^r  un  certain  Moine,  lequel, 
à  ce  que  l'on  prétend  ,  muni  d'une  Bulle  ou  d'un 
Bref  luppofé  ,  fit  fi  bien  ,  qu'il  rtuilit  dans  le  del- 
fein  qu'il  avoit  forme  d'établir  dans  ce  Roiaume 
le  redoutable  Tribunal  du  Saint  Office.  Cet  impo- 
fteur  fut  cependant  enfin  convaincu  de  fauilcte  ;  & 
il  paflTe  pour  conltant ,  que  pour  cela  il  fut  envoie 
aux  Galères,  fie  qu'il  v  finit  les  jours. 

Les  Inquifiteurs  ne  (aillèrent  pas  de  continuer 
l'exercice  de  leurs  Charges.  Mais  comme  leurs 
Maximes,  &  la  févérité  inflexible  dont  ils  uibienc 
envers  les  malheureux  ,  que  l'on  qualifie  du  non  de  Cl>n//t.nni  novos ,  ou  Chinent 
nouveaux ,  donnèrent  de   l'horreur  aux  pcrfonnes  en  qui  les  lentimens  d'humanuc 

(,ij  Titc  du  Voiugc  de  D(Hon. 
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n'ctulcnt  pas  tout  i-fait  éteins ,  il  (c  trouva  i  la  Cour  dci  Minillrci  iffvt  honnitei  cen» 
^:  aile/.  7clc'i  ,  pour  rcprcicntcr  au  Prince  le  tort  que  taifoicnt  i  (on  F.tat  cette  1  u- 
rKnrudencc  inouie  ,  fie  Ici  éxecutions  tVequcnte*  «c  cruelle-*  du  Saint  OJKcc, 

Le  Koi  aiant  fait  le»  réHexionii  t]ue  cci  remontrances  nuritolcnt ,  Ht  venir  fecrer* 
temcnt  de  Rome  un  Bref,  par  Ictjucl  Sa  Sainteté  accordoit  un  Pardon  ^encrai  i 
tous  ceux  tiui  ctoient  accuks  de  judaïfmc ,  ic  ordonna  aux  Inquilitcurs  d'ouvrir 
kurs  Priions,  &  d'élargir   Lins   exception  tout  ceux  oui  s'y  trouvoient  rcnferméi. 

Les  Minidres  du  Saint  Ottite  ne  purent  (è  diltwnlér  d'..béiri  cet  ordre:  mais  bien- 
tôt fous  de  nouveaux  prétextes ,  les  Priions  de  l'Inquifition  furent  aulli  remplies 
«lu'ellct  l'avoient  été  avant  le  Panlon 

Dom  fiian  IV.  nup.iravant  Duc  de  Hragancc  ,  étant  parvenu  4  la  Couronne  de 
Portugal  en  la  manière  que  tout  le  monde  fi,ait,  auroit  (ans  doute  aboli  l'Inquifi- 
tion  dans  f«  F.tats,  s'il  eût  rtçné ,  ou  plus  long-tems,  ou  plus  pailiblement  Ce 
Prince  éclairé  connoiflôit  parfaitement  les  abus  qui  (c  commettent  à  l'ombre  du 
(ecret  inviolable  qui  s'oblerve  dans  le  Saint  Office.  Il  ctoit  d'ailleurs  bien  informé 
que  l'oltcntatiiin  iJc  l'avarice  étoicnt  bien  plus  les  régies  des  Inquidtcurs,  que  la 
pièce  Ce  la  )ulHce  ;  &  (ijacbant  que  de  toutes  les  confilcations  faites  par  rinqùilition 
il  n'en  revenoit  qu'une  très  -  petite  portion  dans  (on  Trclor,  le  (urplus  (è  ililhibuant 
entre  le-.  Minières  du  Saint  Ottice ,  il  ordonna  qu'on  ne  confîlqueroit  plus  .1  l'ave- 
nir les  biens  de  ceux  qui  leroient  arrêtés. 

Cette  Déclaration  du  Roi  étonna  &i  allarma  terriblement  les  Inquilîteurs ,  qiu"  fe 
trouvoient  par  ce  moien  frullres  du  plus  conliilérable  avantage  île  leurs  emplois.  IN 
mirent  donc  tout  en  u(age  pour  faire  rétablir  les  choies  eii  leur  premier  état  ifc 
enfin  A  rin(i;ù  du  Roi ,  ils  obtinrent  un  Href  du  Pape  ,  par  lequel  Sa  Sainteté  <)rdon- 
noit  ,  que  les  confilcations  eullènt  lieu ,  comme  elles  l'avoient  eu  avant  la  Déclara- 
tion du  Prince,  &  cela,  (i)us  peine  d'Excommunication  contre  tous  ceux  qui  s'on- 
poféroient  A  l'exécution  de  ce  Href 

Les  Inquilîteurs  munis  de  cet  ordre  de  Rome  allèrent  en  Corps  trouver  le  Roi  ,  au 
momenrqu'ilvcnoitde  faire  (.1  Communion  Pafcale  j  Si  l'un  d'eux  portant  la  parole 
ils  prièrent  Sa  Majeftc  d'agréer  qu'en  (a  prélèncc,  Si  de  toute  ù  Cour,  on  fu   h 
Jechire  d'un  Bref  de  Sa  Sainteté. 

Dom  fu.in  l'.iiant  écoute  fort  attentivement,  dem.mda  fur  lecbamp  au  profit  de 
qui  dévoient  tourner  les  Confifcations.  On  lui  re  pondit  que  c'etoit  au  lien.  Puidiuc 
cela  eft  aitiiî  ,  répliqua  le  Roi,  ôc  qu'il  m'eft  (ans  doute  permis  de  faire  de  mon 
bien  ce  qu'il  me  plait ,  pour  ne  pas  contrevenir  aux  ordres  du  Pape,  Ce  pour  lui  mar- 

3uer  le  profond  refped  que  j'ai  pour  lui ,  je  conléns  que  vous  confifquie/.  les  bieni 
c  ceux  que  vous  ferez  arrêter  ,  pourvu  qu'on  en  t\\l]c  un  inventaire  trcs-exaJl  .- 
mais  je  déclare  dés-A-préfent,  que  le  leur  fais  don.  Si  à  leurs  familles  de  ces  mêmei 
biens,  &  que  fentens  qu'ils  leur  (oient  rendus  fidèlement,  A  quelque  peine  que  vous 
aici  jugé  A  propos  de  les  condamner. 

Ma.'gré  le  chagrin  que  cet  ordre  du  Prince  caufa  aux  Inquilîteurs ,  il  en  fallut  pal- 
fer  par  làj  &  tant  que  Dom  fuun  a  vécu,  on  a  toujours  rendu  généralement  tous 
Jes  biens  qui  ont  été  confilqucs ,  à  ceux  fur  qui  ils  l'avoient  été  ,  i>'u  A  leurs  héritiers 
légitimes 

Ce  Roi  étant  décédé,  les  Minlllres  du  fiint  Office  rcprclèntérent  aufli-tôt  A  la 
Reine  C^.  veuve,  que  le  défunt  aiant  formellement  contrevenu  aux  ordres  du  Pape 
avoit  encouru  l'excommunication  portée  par  le  Bref  de  Sa  Sainteté,  contre  ceux  oui 
en  empèchcroient  l'exécution  -,  ?c  cette  Princelle,  moins  ferme  que  ne  l'avoit  ete  le 
Roi  Ion  ept)ux  ,  eut  la  foibledé  de  conlentir ,  que  les  Inquilîteurs  revêtus  de  leurs  ha- 
bits facerdotaux  fiflènt  la  cérémonie  d'abioudre  le  cadavre  de  Dom  Juan  de  cette 
prétendue  excommunication  ,  &:  cela  en  (a  prelence  &:  des  Princes  les  fils,  Dom  Al- 
fon(e,  &:  Dom  Pedro. 

Il  efl  ailé  de  voir  que  tout  ce  qui  (é  fit  alors  touchant  l'ablolution  du  Cadavre  du 
Roi  de  la  part  des  Inquilîteurs,  n'etoit  qu'une  pure  moinerie  pour  faire  peur  aux 
(jrands  du  Roiaume  te  aux  Peuples,  tfc  maintenir  l'autorice  du  Saint  Olhte  dans 
toute  (a  rigueur.  Car  Dom  Juaii  avoir  det'ere  entièrement  au  Bref  du  Pape  ;  ^  Ij 
généreux  tlellcin  qu'il  forma  pendant  la  iedure  du  Bref,  de  remettre  A  les  Su|ets 
leurs  biens  confifques  A  (on  profit ,  comme  il  l'ordonna  efFedivement,  loin  de  lui 
jneriter  une  peine  aufîl  ignominieule  que  celle  qui  lui  fut  imputée  après  ù  mort 
devoir  au  contraire  lui  attirer  des  adions  de  grâces  immortelles  de  tout  fon  Roiau- 
me, î'c  rendre  la  conduite  des  Inquiliteuis  odieule  à  toute  la  terre. 

Mais  l'Inquilltiun  encouiaijéc  par  l'impunitc  de  cet  attentat,  a  depuis  continué 
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fci  ricuciiM,  mi  plutôt  (c*  iriuufc%,  ^'o^^^  le  rc^;nc  »ic  l)»m  ^l/0Hft ,  k  dnn  u,  a 
partie  lie  celui  de  Doin  /'tdra,  iK-rulaiu  l,i  IU'i;eniC  iUu\\w\ ,  &  environ  'année  i ft-i. 
Il  arriva  qu'une  tle%  l  y;lilcs  ik  Lilbonne  fut  volée.  On  enleva  le  (antt  Ciboire  avoc 
le\  autre>  Vafes  (aéré* ,  Ce  on  |etta  île  tous  toté%  k\  HolUe%  conlatreei. 

A  peine  (e  »ut  on  ap|>er»,ii  ile  cette  lu»rril>ltf  prot'anativm  ,  le  matin  en  oiivrani 
Il  ^.'lile  ,  que  le  peuple  v  acc«»urut  en  toule  v  «e  il  n'y  eut  prelque  perlonne  parmi  ceux 
qu'on  niunnie  anuens  (Muctiens ,  «j^ui  ne  nut  >ern>enient  que  ce  (a^ilegc  avoit  été 
commis  par  quelqu'un  il'entre  les  Clueticin  nouveaux. 

Les  Seigneur*  Je/./ *«•/.«,.(»«,  qui  cil  le  Parlement  île  Lilbonm.-,  ilonncrent  d'à- 
boni  leurs  onlres  pour  qu'il  fût  tait  une  vilite  cxade  ilans  le»  mailonv  ilc  l«)u»  ceux 
qui  etoient  (oupsonnc  île  ce  crinie  i  Ce  cet  onlre  tut  exécuté  ave»,  tant  Je  (cverite, 
qu'on  voulut  (savoir  en  détail ,  où  avoieiit  palIc  la  nuit  précédente  ce.ix  qui  n'avoicnc 
lus  redé  Jans  leurs  mailoni  ,  pour  quellei  railons  ils  s'en  etoient  al>(entes ,  &  en 
quelle  compaj;nie  ils  avoienf  été.  On  arrêta  lur  le-,  moindres  indices  une  inhnitc 
«le  pcrionnes  de  tout  (exe  Ce  Je  tout  àne ,  qui  fuient  conduites  dans  les  prKoiu  du 
l'arlement.  On  les  examina  ave.:  toute  l'exailitude  pollible  :  mai»  apic's  tout  on  luj 
put  découvrir  les  auteurs  Je  cet  énorme  attentat. 

L'Imuiilitiun  trouvoit  cependant  fort  mauvais,  que  les  juires  (éuilierseullcnr  pu» 
connoilllmce  de  cette  artaire -,  ce  qui  cependant  tut  un  grand  bonheur  pour  les  Chré- 
tiens nouveaux  ,  qui  auroient  eu  (ans  doute  beaucoup  phis  a  toull.ir,  li  d.'.ns  ettcc 
oecalion  les  pourtuites  avoient  ete  faites  par  le  Saint  OtKce. 

les  ennemis  Jes  nouveaux  Chrétiens  (c  lerviient  Je  ce  nouveau  prétexte  pour 
cxcitLT  contre  eux  la  t'ureur  Ju  Peuple,  qui  n'etoit  Jepi  que  trop  piirte  à  les  liair 
&à  les  perlécuter.  Le  deiordrealla  même  li  loin,  qu'aiKun  de  iCs  intortunes  h'd- 
foit  prelque  plus  (é  montrer  en  pul>lic ,  is:  qu'iMi  mit  en  Jclibéiation  au  C;onlLil  ilu 
Koi ,  s'il  ne  (eioit  pas  à  propos  Je  châtier  pour  une  biinne  lois  toui  les  Chrttien-s 
nouveaux  du  Koiaume. 

Alors  les  Inquidteurs,  qui  font  les  periécuteurs  Jofhce  M  tout  le  qu'on  appelle 
Clmjliams  novo) ,  (emblerent  avoir  tout  d'un  coup  oublie  leur  haine  &  leur  taux  /.clej 
cnfortc  que  non  (èulement  ils  n'opinèrent  noint  pourJ'expullion,  mais  qu'encore  iU 
s'y  oppolerent  de  tout  leur  pouvoir.  Ils  allej^uoient  pour  railbn  d'une  comluite  qui 
furpienoit  tout  le  inonde  ,  qu'on  ne  pouvoit  en  conicience  envoier  dans  des  P.is 
étrangers,  où  chacun  vit  comme  il  lui  plaît,  des  perlimnes  toihies  fie  chamelanteseii 
la  Foi,  leiquelles  n'aiant  plus  rien  qui  les  retint  dans  le  devoir  ,  abanJonneroienc 
bientôt  tout-.i-tait  la  Religion  Chreriennc. 

M.iis  les  per(i)nnes  tant  tint  peu  éclairées  connurent  ailement,  i|uc  les  Mimltres 
Ju  Saint  Ottice  n'en  uloient  île  la  f".>rte,  que  par  la  craiiue  de  voir  diminuer  leur  au- 
torire, (i  l'on  challi'it  de  l'htat  les  Chrétiens  nouveaux,  &  de  perdre  par  l.î  Ie« 
inoiens  de  latisfaiie  leur  infaiiable  avarice,  ces  malheureux  étant  leur  proie  la  plus 
ordinaire,  6c  prelque  l'unique  ohiet  de  leurs  perCécutions. 

Oui.i  qu'il  en  (oit,  les  Inquiiircm  ^  vinrent  .i  bouc  de  leur  dcdein  ,  fc  on  ne  parla 
plus  de  l'expullion  des  prétendus  |nifs.  On  (e  contenta  i\'i:n  emprilonner  un  plus 
grand  mmibic  de  jour  en  jour,  is:  "de  les  examiner  tres-rigouieulemenr. 

Pend.uit  que  le  P.ulenienr  etoit  ainli  occupé  .î  la  recherche  des  auteurs  de  ce  la- 
ciilci'.e,  un  particulier,  qui  etoit  un  ancien  Cluetien,  fur  furpris  en  tlagranc  ilelit, 
volant  dans  i\\\  village  proche  de  Lilbonne.  On  le  coiuluilit  J'abord  dans  les  prilims 
Je  la  Ville  ;  fie  en  le  fouillant,  on  trouva  (ur  lui  la  Croix  Ju  Ciboire  qui  avoir  erc 
voie  quelques  mois  auparavant.  (^'>n  l'interrogea  fur  cet  .mçien  vol,  Se  ce  milerahie 
coniédà  qu'il  en  etoit  leul  coniwble  i  qu'il  avoit  rompu  le  Ciihoire,  thmt  il  avoir  (èu- 
lement relervé  la  Croix,  qu'il'avoic  toujours  portée  fur  lui ,  fie  qui  venoit  de  lervir 
a  le  découvrir.  .  r  ■    i 

L'Auteur  du  fàcrilége  avant  ete  connu  de  la  forte  lorfqu'on  y  pcnfoit  le  moins, 
fon  procès  lui  fut  fait,  îic  il  fyr  puni  comme  il  le  meritoit.  On  élargit  aulinot  tous 
les  Chreriens  nouveaux  qui  etoient  dans  les  priions  du  Parlement  pour  raiioii  de 
cette  affaire  -,  fie  il  (éniMoit  que  cela  dut  leur  procurer  un  pei  de  repos  pour  l'avcMir. 
Mais  cette  avanture  aiaiic  prelque  lait  revenir  les  Peuples  de  leur  prévention  c<«i)iu- 
les  Chrétiens  nouveaux  ,  fi<  la  haine  qu'on  leur  avoit  portée  julqu'alors  commeiiçanr 
à  diminuer,  les  Inquiliteurs  qui  avoient  paru  prendre  leur  parti ,  lorlqu'on  avoir  par- 
le au  Conleil  île  les  expuKer,  voianr  qu'il  n'y  avoit  plus  a  appréhender  qu'on  i.s 
chali'at  du  Roiaume,  reprirent  leurs  premiers  erremens ,  fie  les  perlecuterent  plu-, 
que  jamais. 

Ceux  que  le  Parlement  avoit  elarijis ,  fie  qu'il  avoit  reconnu  umoceiib ,  luient  lc> 
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premicn  cxp<.Ui  .uix  rurciir,  .lu  S.unt  0(fiVc  ,  .\-  , o^  |»,u.vrci  ^cn>  rcmhl.,lcnr  ni^tr* 
t\^ut>i^  du  premier  «rage,  .jul-  pour  i.Mtil)cr  iljn>  >ui  autre  iiuomp4r.il,lemcnt  plus 
rernble  et  ylm  tl.inj;crcux.  ' 

(V.  rlJ;ucm^  .lu  S.iint  DrtUe  furent  i..u(e,iiite  .i.ic!.|.tc.  St•l^:n^lr^  viei  plus  .uuji- 
tic-1  »c  des  ph»  honnOtc»  pcn,  .le  l.i  (  .,ur ,  l.ifto  .le  vuir  le,  vexation,  contiiu.'lle, 
aulqueile,  ceux  ,, /.,„  .ipp^-lle  (  hretlem  nouveaux  ctoient  cxpolc, ,  rclolurcnt  de 
l.iiro  leur,  très  luiinhle,  rcniontrame'»  a  Doni  /Wr». 


.i.  pruH^Mux  .IciC,  S.ii;neur,  furent  lif  Marcjui,  .le  (ionca  ,  le  MarcniU  de  M-l- 
/•Al'"    I     r  'î'"""!'^''i\'^^""''"S' •»''"•'  Ar.l.evê.ii.e  .le  I.ilbnnne,  1)..,,,  Cluilh.ric 
.  Alinehla  Ivc^.uc  .le,  Martyr,.  Mllor.lKulKI  |vi\,ue  .le  l»ortoale«re  .  le  Mar.n.ii 
ik'  Tavora,  le  Mar.uu,  .le  Innre,  .  le  C.mte  Je  V.II..Hor  ,    l)..m  Santl.e  Man.îel 


mane  le,  rai  on,  .|u.U  pretçn.loient  avoir  .le  le  plaindre  .1.-,  nr.Ke.lûre,  .lu  Saint 
Uftite.  Ce  Bref  a.nu  été  obtenu  tfc  (i^nifi.'  .lan,  toute,  le,  ln.|uiliti..n,  .lu  Purtu 
cal,  un  V  (ulnen.lit  ks  exeeutù.n,,  ^  le,  Chrétien,  nouveaux  eurent  la  Pciniilliou 
«le  nommer  .le,  Procureur,  pour  af',ir  en  leur  n.>m,rantà  Rome  .inVn  l'n.t.i.-al  Sc 
pour  lolhuter  aupre,  .le  Sa  Sainteté  un  Hi;.;lement  ,  .ini  rc.luiMt  le,  lormaiitc'.lu 
.Viint  Ottiee  aux  ie^;le,prekrite,  pir  le  Dr.,  t  (  ivil  *c  Canonique. 

Cei  Procureur,  .Irellerent  .lone  .les  Ke.]uète,  ïc  .les  M. moire,  .pi'il,  prélènrérent 
au  1  ape  le  (uppliant  .i'.)rilonner  qu'on  apporr.ità  ll.)meen  ori^v'n.il  .luel-iiie,  amicn, 
prote,  .le  per(..nne,  .jui  aur.)lent  été  on.lamnees  au  teu  par  l'ln.]ui(iti,  n,  (,ir  tour 
de  ceux  qui  etoient  mort,  qualifie,  .le  (onv.innut  «<■<.//«/>,  afin  .pu-  par  l'inlivaion 
&  la  le.hire  .le  ce,  nièce,,  Sa  Sainteté  fût  pleinement  c.mvaincue  .le  la  )ullice  .le, 
plauue,  .]iron  lui  a.Irelloit,  &  .juVlle  put  apporter  enfuitc  quelque  remc.le  a  la  mi 
1ère  .le,  nouveaux  Chrétien,. 

Le  Pape  écouta  avec  charité  \'  attention  le,  raifon»  .le  ce,  aftlii;cv.  Il  fur  fénfi- 
Mement  touché  <le  leur  infortune,  ffc  fit  li'ahor.l  cxpe.lier  un  IJref ,  par  lequel  il 
.'r.K.nnoit  aux  Inquiliteiu,  .le  lui  env.-ier  au  plutôt  quatre  procc,  ancien,  en  ori- 
p,inal. 

Le,  Minilbc-i  .le  l'Inquidrion  fentircnt  vivcmiMit  le  .Jani^or  où  il,  alloient  être  expo- 
Je,,  ,'il,  croient  force,  .le  .leterer  .i  ce  Href'^  puilque  ,'il'  avoir  Ion  eftct,  il,  ne  p.ni- 
yoicnt  manquer  .le  perdre ,  ..u  pour  le  nu'in,  .le  voir  iliminuer  conli.lcraMcmenr 
leur  autorité. 

!1,  prirent  .lonc  le  parti  de  iK  p..int  «ibeir  -,  ce  qui  oMi.;ea  le  Pape  .le  (ufpen.lre 
pti-un  n. niveau  Bref,  l'Inquiliteur  (ienéral,  i!c  .l'excommunier  tous  les  autre,  Il  leur 
or.loiin.i  .uilli  lie  remcrrre  aux  Or.lin.iiivs  les  .Icfs  .les  Inquilitions ,  .e  qu'ils  reùile- 
iciit  .le  faire  i  cS:  .i  ieK|ue  iiillance  que  firSa  Sainteté,  au  lieu  .lu  nomhre  .le  procès 
qu'il  avoir  ileman.lc  ,  il  fallut  qu'il  le  contentât  .le  .leux  .^ue  les  Inquilitems  lui 
cnv.iiérent,  &  .pril,  choilireiit  enfin  tels  qu'il  leur  plut.  Moi.nnaiu  cetre  lc'j,cie  latis- 
fubon,  k'  Pape  les  .léclara  .iMiius -,  &  quoiqu'il  ait  fait  quelques  Rei^len'ïens  pour 
inoilerer  les  rii;ueurs  .le  ce  Trilninal ,  le,  choies  (ont  p.iurtant  reliées  .lli  même  erar 
r.)utce  qui  vient  li'ètrc  avancé,  ell  plu,  que  lutlilamment  )ullilic  p.ir  le  Bref' .lu  V  x'- 
pe   Iniment  XI.  .lu   ii.  Août   U.Si. 

Le,  nioiens  .lonr  le,  Fnquilireurs  (e  (érvircnt  pour.iétourner  l'orai;e  qui  les  mena- 
i.oir,  furcnr  premicremenr  .le  renrelcnrer  au  Roi,  que  la  Cour  .le  Rome  ne  .leman- 
doit  ces  procès  quepniren  prendre  occalion  de  s'attribuer  la  connoifl.'ince  .les  affai- 
re, ik«  P.irtui^al  i  qu'apiè,  que  le  Pape  (eroit  Parvenu  a  évoquer  par  .levers  lui  les  ma- 
tière, qui  eoncernoi.MK  l'inquilirion  ,  il  voudroit  cnluire  prcn.lrc  aulli  conno:(laiice 
.les  alKiires  lùcleiîalliques ,  iic  même  de<  (cculicies  ;  que  ce  pmccdc  de  la  Cour  de 
Rome  .lonnoir  viliblcmcnt  arreinte  i  (a  Souvcrninctc  &  aux  droit,  .le  la  C.niroiinc, 
i^:  qu'il  éroir  d'une  confequence  infinie  &:  de  la  bonne  Politioue  ,  de  ne  pas  donner 
-ni  Papv-en  cette  len. outre  des  prerexres  pour  entreprendre  ci.ivanta[;c à  l'avenir  fur 
les  .Iroirs  du  Roi,  .pu'  ne  devoir  avoir  que  Dieu  pour  lupcricur. 

Dom  Peiro  ,  qui  .lu  commencement  avoir  cté  allé?  favorable  .lux  Chrétiens  nou- 
veaux, mais  qui  n'étoir  plus  (..urenu  par  les  conleils  des  fi.leles  Miiiillres,  qui  lui 
avoienr  inlpirc  .les  léntimens  de  compatlion  pour  ceux  de  fcs  Sujets  que  l'Inquifition 
«pprunoit,  (c  lailla  éblouir  par  les  raiions  ipceieulés  des  Inquidtcurs  ;  &:  bien  lum  do 
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umtiiuicr  (a  fjivcur  du  parflquil  «voit  •libunl  [..  (c-^  ,  il  a.mtu  ilc  n4)UvouK  imlre» 
Alun  Amlullàilcur  i  K  orne,  fie  lui  cii|«>in»it  »U'  ««'"t  nuttu  kmiI  ivr  ,  |H»urcmpi.\hcr 
icttcCimr  lie  rcuilir  ilaiu  le  dclkin  tju'clk  av».ic  toniit  ilc  k  tjitc  viivi.ivr  un  ^eriiin 

mimbrc  de  princv  i  «■  i  i 

Lc^  Intjuiiitcun  Vctant  .»p|»cr»,i'n  ilc<  le  tommcmcmcnc  M  cctic  affaire,  que  lo 
premier  AmbalLulcur  ^ut  avuii  ctc  m.nunc  |ur  le  Kiti,  pour  faire  inlorre  4juc  le» 
SujCIf  Jt  Sa  Mj|cIK'  .>luinlUnt  île  Si  Salnecie  U  luUive  qu'iU  4v..ient  lieu  ilelperer, 
%'ii.liiift..ltCK.KUmcnt  «k  Um  ikvoir,  &  iravailloii  4vev  anuliiâiumi  faire  reuflir 
lartaite  iïom  Sa  Mj|cIIc  l'avoir  ilur^e  ,  jugcrem  ,  »)U  qu'il  falfulf  rcnnagerJan^  kur» 
inierët»,  ou  que  li  ^eli  ne  le  p.>uvoit,  il  falloir  lui  faire  ilonncr  un  (uiielltur, 
lU  firent  ilahonl  leur^  efforts  pour  porter  le  MinilUe  i  trahir  U>\\  »kv..ir  t  mal» 
ute»  kur>  tentative*  aiani  ete  mutiles,  iU  luRucrerent  au  Priiue  de  le  rappcller, 


toute* 


A:  firent  cnv»)ier  en  la  plaie  I)om  I  oui»  de  Sonia,  alors  l  vCnue  de ..  . .  iV  qui  de- 
puis «  etc  Arvhevéque  de  Hrapie ,  iinmedi.iteiuent  après  que  l)i>m  Vcrillinu.  d'Alen- 
caftro  eut  quitte  cet  cminent  polU* ,  pour  être  Inquiliteur  Cienerai. 

Ce  nouvel  Amlsall'adeur  entièrement  dévoue  au  lerviiC  «t  aux  intérêts  de  rinqui- 
fition  ,  failant  kmhiant  de  krvir  Ion  Roi  et  la  Patrie ,  trahilloit  également  l'un  «c 
l'autre.  Il  s'oppoloit  leerettenK-nt  aux  bonne»  intentions  qu'avuit  le  Saint  Père ,  de 
mettre  ordre  aux  iiqurtiie»  du  Saint  OfKce.  Il  (uppriinoit  ou  affoiblilloit  le»  rai- 
fons  que  k»  nouveaux  Chrétiens  allecuoknt  en  leur  faveur  l  il  donnoit  avis  aux  in 
quiliieurs  de  tout  ce  qui  le  palloit  à  Rome,  ti  leur  ftiurnilloit  k>  ntoiens  d'ekider 
le  que  Sa  Sainteté  onloimoir.  bnlin  il  failoit  entendre  au  Pape,  que  tmn  les  bons 
Portugais  croient  kandalile»  de  le  qu'on  oloit  douter  de  la  droiture  du  Siint  OttJte 
dan»  k»  procédures  ^  &:  que  li  l'on  ôerlirtoit  X  demander  A  voir  les  procès  ,  c'etoit 
tacitement  introduire  k  ludailme  dans  k  Roiaumc  de  Portugal.  .    ,        , 

Que  li  le  peuple  venoita  s'y  Uilever ,  comme  il  y  avoir  lieu  de  k  craindre ,  le 
Roi  kroitpeut  ctre  lontraint  de  chercher  quelque  remède  qui  ne  kroit  pa»  agréa- 
ble à  la  Cour  de  Rome  ,  puilquil  pourroit  le  taire  qu'on  lut  oblige  de  créer  un  Pa 
triarchc  en  Portugal  ^  &  ce  d'autant  plu» ,  que  la  dilHciilté  que  failoient  les  Pape» 
depuis  long  rems,  d'accorder  des  lUilk»  aux  l-.vciques  nommes  par  Sa  Ma|elle  ,  avoir 
de|a  fort  dilpole  le»  elprit»  a  un  changement. 

Par  ce»  artiticc»  &  autre»  lemblal)ks ,  cet  Amballadeur  lit  fi  bien  ,  que  le»  bonne» 
Intcnti.ms  du  Pape  demeurèrent  lan»  eUet.  Il  lallut  qu'il  le  contentât  de  deux  pro- 
ce»  qu'on  lui  envoia,  après   que  les  Inviuiliteur»  le»  eurent  ihoili»,  au  lieu  de  qua 
tre  qu'il  avoir  demande» ,  &:  enlin  ,  nimi«bllant  le  Règlement  fait  par  Sa  Sainteté  ,  les 
dwks  (ont  reltcesi  peu  près  comme  elles  etoient  auparavant. 


CHAPITRE      II. 

De  ia    manicrc   dom  eii  ufcnt   les  Inquilitcurs   de  Portugal 

envers  ceux  qui  ont  le  mallicur  de  tomber 

entre  leurs  mains. 

ÏL  n'efl  pas  aile  de  bien  faire  connoître  les  procédures  qu!  s'oblervcnt  dans  le» 
Iniiuilirions  de  Porrugal  ,  non  plus  que  les  cruauté»  qui  »'exercenr  envers  ceux 
qui  ont  le  malheur  d'être  renferme»  dan»  les  prifon».  ï.n  effet ,  rien  n'ell  plu»  dirti- 
cile  que  d'en  expliquer  toute»  le»  circonllance».  Le  lecrer  inviol,  ble  qu'on  »'efl-orce 
d'y  t)l>terver,  &  qui  ell  l'unique  reilort  qui  loutient  fie  conferve  le  Saint  Office, 
cnipéehe  que  ceux  même»  i^ui  en  lent  perlécute» ,  puiilént  en  pénétrer  au  jufte 
toute»  le»  particularités.  On  ne  laillcra  pas  cependant  de  rati)nter  ici  le  plus  lin- 
terement  i|ii'il  lera  pollible ,  ce  que  tant  de  tuneftes  expérience»  nou»  en  ont  ap- 
pri» ,  8c  ce  que  raiionnablement  on  peut  en  conjeduier. 

Il  faut  d'abiud  oblerver  que  ceux  qui  ont  palk-  par  ces  terrible»  épreuve»  ,  en 
font  fans  doute  mieux  inlkuit».  On  ne  peut  s'empccher  de  conclure,  que  ce  que 
l'on  cache  avec  tant  de  inin,  ell  indubitablement  tort  nuuvai» ,  ifc  que  cet  eftroia- 
ble  iecret  ell  l'obllaile  le  plu»  invincible  ;uix  lemcde»,  qu'on  pourroit  apporter  i 
cane  de  malheurs   dont  ce»  pauvro  prilonniers  iont  accables  ^  leiqueU  par  là  étant 

dan* 
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Um  ccU-i,.Ko„,  .....une  .le,  4vcurIc,  ,  Jan,  prcl.|«c  |4m..i,  parvenir  THcVinîr 
'font  i;    h  r'"'  '^  '^r  '"'7'"^'    "  •••"'  "'"^•'^*''  M-^'  .o  CHprnonîS 
Mine,  «c  mil  t.KM  (uMC  ..,Jip,o  .,uu„  a,uufc  »  ••  i  leurs  .Up,.  Ir L,, .  ..r.ïi  I     „m 

la  plupart  lonr  iM.|..„„icr, .    .,ui  nonr    p4.  a'autrc,  molcnwJ  lc     Ir^r    '  ï, 

âuSan,   OfKc     on  a.M,„c  .l'ahurvl   ordre  Je   l'..rrêtcr  ,  e^  .uMoauncuc  ,ùr    5 

01  c  de,  iC  momcfït  on  n<et  (.i  femme  ^  ùa  enfans .  si!  en  .  |,.„l  .!.  i,  , 
lu  ..m  ferme  1.  mail....,..,.  Tair  iuven.aue  de  le,  ertl,..  ^  1  !  •  mil lc  V  ediuc 
i  la  men.l,ute  .  eo.ume  1.  elle  n'avoit  .lue.mc  part  dan,  les  l>ien, 

Ue,  l>ien,  .uni.  conhique,  on  n'en  relHtue  rien  .  ..u  tre»  peu  de  ehofe    .1  ceux  nuf 

ir;;;;,''';:l[:;';  fr;'i:;;i;. '■  •'■'-  ■'"'-"■ '^■^^^•^  !i--«  ;-? 

cnL,  de  rlT      "  '*""  ""   •'''''"^''"'."   ''^.H-'l''^-  .  M"'""  ^  trè.i:.uven.  Tll 

en  an,  de  r.n.s   ou  quatre  an,  eontr.,inr,  de  demander  ra..monc,  fc  de  le  rctirc-î 

,    es  por,.,,.,e,  de,   I  « l.le, ,  l..us  de,  auvan,  ,  ....  J..ns  de,  f..„r     pul.  io /&  ,[, 

ell  auorc  plu,  .I.Kne  de  pi.ie  .  ell  .,uil  n'ell  m"c  trop  .-ulinai.e  "pe  .le'  .a-nc, 

»  ili,   trè,  l,.en  elevce,  &  tro  (a^e>  le    peulent  &  le  pr.'mrue„r  ,  t..rcee,  d'en  E 

;  ml,     ou  par  l'horrible  nceellite  oi.  elle ,t  réduite,    ,.u  a  vaule  du  meprl    ■u.o,,c 

ce,  lont  exp.,fce,  par  le  n,..ll.our  de  leur  naillancc.   Une  inHnitc  de  leu  me    ,',  , 
.  ec,     auparavant  tre,  vc-rtueule, ,  ont  lait  le  même  naufrage  depui.  la  .Utùu  i,, 
de  leur,  mari,.   Il  n'y  a  l^ue  tr..p  d'exemple,  de  la  vérité   nue  K.n    ,vi.    .      , 
routpic.  Villes  ^:   nLr.i-s  du*  Koiaun.i  ,  .p.'il  (e-^Maeirie  n  spo;^   nu;; 
mifîri  i'  î  I  '"7  ''^  "T  '''  ^^'^  »'^'^'"""^'^  ^^"^'^•^•^'  1"'"^  "^- 1'»^  '"'ultcrAle 
;;'i::de  nia":  rde'nurr:;"  "•  •'"  "'""''  ^'^"  ^'""""""   '-  l^^-'-'  -""'-  ''è 

uve  &  lu.  a.ant  .om.ua.uc  de  le  luiv.e,  en.ploij  tou,  les  loin,  pendant  le  S- 
.nm  qu  .Is  ont  A  la.re  enleud>le  .  a  perluader  au  pVilonnier  de  e.mleller  au  plutôt  e, 
cr.me,.  ahn  de  ret..urner  en  la  .naiU  .  «<  deproUer  la  mile.i.orde  do  e  .^i  .' 
.reursont  cn.tun.e  d'u/er  envers  .eus  .,ui  ,nar<,,.ent  un  li.Kere  re.KMuir  p.r  «  ,• 
pronipte  &:  v..lo,„„re  ...ntedio,,  -,  .^ue  I.  au  eonfaire  il  ne  s'accule  par!!  d.l  •  . 
tendre  a  ne  ort.r  .les  p,.lo„,  .,u\,nres  y  av.,ir  demeure  plulie.ir,  années ,  &  à  finir  c 
luitc  mileiahlen.ent  la  vie  au  milieu  des  rianies,  >■   ,  «  a  nnir  tn 

Loi-fqu'ils  l..nt  .'nivesà  llnquiiition  ,  le  Secrétaire  le  prelénr.-,  riui  remet  l'accule 
rntre  es  ma.ns  .le  l\  .uir.er  de  la  n.ailnn  ,  appelle  en  Portugais  ^ùlu  ,  le.,u  el .  (|  U: 
de  deux  Cardes  u-ndu.t  lac.ule  dans  linterieur  .le  l'Inquiiition  ,  èc  ...us  l,  (e  e 
lexhortcMU  de  nouveau  .  conleller  au  plutôt .  s'il  veut  oka.ir  .uilcri.orde  ,  n,e  Jc^ 
U  vie,  &:  recouvrer  la  lik-rte.  '  '•"""'' ^»-f 

{.,„*^;''"' ?'"''"'''  ^'^'V^^^^'^-'V^'"  Saint  OlKeecn};.,pe  une  inKnite  de  Pcrl.,nnes  très- 
mnoccnte,,   a   ,  acculer  des  crimes  .|uils  .Vont  |amai,  cmmis  * 

Le  pril.,nn.er  étant  entre  ,  ..n  le  touille  ^  on  lui  ote  t.uit  ce  .luil  a  d'or  fc  d'apL-nr 
lur  lu.  ,  quand  memece  leroit  une  Médaille,  .m  rim.ii;e  de  je  lus  l  l.rill  ou  de  ouj 
rn-r^  ^^"'"'/•^^•;-'    '-.l-rc,  qu'il  pourroit  avoir  lu'   lui  ,  lans   en  cxc    J    . 
les  Heures,  &  mené  le  Bréviaire  aux    I  c.leliaftiques ,  afin  de  les  priver  de  t  n,  e 
...nl..Iation  c.rporelle  iS:  Ipiritue  le.  Vil  arrive  que  qudques-uns  de  ces   inforc. 
comme  II  arrive  très  L.uvent ,  .lemandent  même  avec  l.lrme,  ,  .n.'on  leur  re.uie  lès' 
L  vres  de  prie.es  .^c  d'c;xerci.es  Ipi.ituels  ,  par  la  Icvhire  delquels  ils  pn.Ie.u  t,..uve. 
.uiclqueloula|;ement  ,  leurs  peine, ,  n'étant  pas  ,ullc  qu'etanc  prive,\les  Sacrcmen 
de  Pc-nitence  Je  d  l-.uc  unlhe ,  &  de  la  .K.u.eur  d'entenJre  la  lainre  Melle .  ils  le  f.!  e 
encore   delà  latistadum  inm.cente   de  .eciter  leurs  prières  ordinaires ,  .V  .uiVr  mr 
l.hretiens,   on  les  traite  cmme  des  Turcs  &  des   Intideles  ,  on  leur  rcnoml  .lue 
.ans  cette  nuilon  on  n,  au.un  beloin  de  Livres ,  &  que  ceus  qui  v  lont  lentern  es 
dou-ent  uniquement  .'occuper  à  examiner  leur  conlcience  .  &  a  icJaier  leurs  lautes 
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4«l  M   t  M  O  I  K  t  S    II  I  S  T  <)  RI  Q^U  L  î» 

Qj«  «i  un  ttcufë  rvpiUuw  nttit  «M? fom  f i^rrt  un  irf  »  ((râna jéclicvr ,  It  «nll  ftkn^ 

'  ^  TW*  i"' Lit?"  *  ^!*^'  '^  «««««ftiitt  iw  It  UruncM  df 
',  '  »•»*«  I*  ft"»fif  wtlll»,  on  ntf  lui  f-4ii  Êétwm  tÉf^^k,  en  r>*iii?  .lu'im 

na  aucim  «({«rU  (w  t«c  «nkt«  «un  lup(<IU4it.m«  tit  «««  «ifliBcV  On  n«  le,  ioniclfe 
p.»*ni,  onn»»  I*»  Inrtrwli  jn.lnr ,  «n  lo  t»ri*t  d«  niMt  fUrtt  ilt  eaiili»l«ii.m. ,  It  on 
W»  Ultl*  «inl  |»emt4nf  fu  huit  «t  .U*  Mn«v«,  fém  S«crtmfiii,  (tm  Mcik,  m 
un  nu.c,  iriliei  iomnw  Hli  ntiuicnt  »i%  Chrcilrn»,  k  mit  I«um  «met  n'mlnii 
Ml  ctc  r4ih««.  p4r  le  Ung  prKileuH  Je  |c»»vChrJlk,  Il  cit  »f.il  rtu'...,  4.*ordiï 
dci  iun(itr.on,  i  wo«  .jul  Jun»  »Ungcf*Ml«iwni  «uIj^Ic,  |..,|,,,«!  |c  M.Jtd.ij  Ut- 
cl4rc  iiut'  leur  guifrilon  «(»  «li*lc<p«rctf  .  mai»  le  l  .mrtiUur  w  Ails  .«uc  irvi  mu  Ju 
lem.  .r.i«>  k,  |.ril..n, ,  pjrcc  .|mVIIci  (►nt  or.iiiiiir(m«ni  lori  t4t(>  fc  Je  wluyaJltf 
iKicur  &;  .|uc  lAli  u.lc.  U,  li4r.lci  «^  k%  l»rll.iimim  i:omp4Kn.»nt  ilu  nuUtf 
J..nr  4  l4  jhirfc  .|ui  acfcnJcne.  AIrui  le  C.nf'vlItfMr  »«  A.nnc  «.,%  I4  m..ftlc  .lu  rcml 
n«(«ll4ire  ptnir  lUrc  une  (itniclliim  pi..|H.rii.>nn^  tu  bvioln  ilu  PcnJunt  .lui  .md 
»juç.»..U  4.!ri  |..!)K  plHhv.!.»  dnnvi-.  ».»!,  *.ippf..vhi'f  tk-,  Sjirtmrnv  II  jrrivc  Jv  «lu. 
«I4tu  ici.Kv.i(,..»>,  .|,K'  ilc^  |H,rlunm»  ».,il»lci  M  «lu»  cdairici  font  ilc,  ConJuRom 
»4iriUncsiia(^n4nt  fi  elle»  »'4iiulenc  U'«v..lr  avmjc  .le»  ihod»  ».,u(le»  p.uir  hu. 
ver  leur  vw.  .,uc  le  CmK-lleur  tt'uillc  en  faire  (un  r4rp..r»  m,x  liuuniiicr, 
Jt  i)ue  ecl4   ne  leur  nulle ,  »il»    viennenr  4  reih4|Kr  .le  la  mmIuIic  .Ur  il.  (..ne 

Il  elt  4ile  .le  juger  p4r  ee  q,i*..n  vienr  .le  .lire  .  .^ril  n'cft  cueret  p,.fT;i.te  .n,"„« 
p4iivre  prilonnier  (aile  une  lu.nne  Omteir...n  ,  ne  v.uaiu  le  |»,i^re  ..u'une  (c.le  I. 
Si  penvl.iiu  ire,  peu  .le  lem»  Cm  il  elt  ...nlUnr  .|.M.n  ne  lui  pelm.t  Hu»  .1ère 
venir  t  .|.iil  ,w  le  pouvoir  .Cal.louvlte  le  Peniienc  de»  ienlure»  .lu'.'i,  prccn.l 
«juil  4  eiuourue»  .|uen  .a,  .le  mon  ^  qu'il  ne  relie  point  dl  e.U(ialli.,Me» 
P..U,  ai.ler  le  maladie  4  bien  nu.urlr ,  flc  «luun  no  l.,|  mtlcnre  »a»  ,vimi  le 
Crueinx  pour   le  >.m(oler  ,  ôc  lexiiter   4  la  «.m.itiun    .lîm»  ,e»   terrible.    ,,,0 

Tant  «le  .lurete»  .]uVpr..uvcnt  .e.  miierable»,  n'empO.lunr  pourranr  ni»  .,„e  I, 
plMpart  ne  .iMr.,uenr  «ne  »oi  ii  vive.  .,u'..n  le»  voit  t..u»  le»  ,..un  p^juiie  I  ,r  if, 
nuirai  le»  de  leur»  prii.m».  .le»  Croix  av.-.  .lu  .ha.bon  ,.«  .le  la  tera-  .letre,  le 
fc  lut.iuil»(..nt  le.luit»    al  agonie,   leur»  i..mp.ipn..n»,  au  .lefaut   .le    Pul».. 
le»  adillcnt  .lu    mieux  .lu'il»  peuvent»   font  juprc»  .l'eux  .le  ù-rvcnte»  prière»  ae- 
iump.,^nee.  .l'une  ^;ralK(e  aboi.d.Mue  .le  larme»,  &  ne  lellênr  point  .le  le»  ex.itcr 
i   hirmcr  .le»   aile»  de  ontritL.n  ,  «c  i  prolerer  lul.iu'au  .lem.er  lonpir  le.   (  imr. 
nom»   .le  Ji»u»c\  .le    Mari.,    que   n'ell  il  permi»  aux  amien»  C  liiTticm  T  J 
t.ui»  le»  véritable»  li.lele»  ,  .l'entrer  en  ce»  pri(..n»  attVeule»  dans  ce»  trille»  .uca 
fiom.  San»  .bute  il»  (er..ient  edirie»  de  I4  vertu  H    .le  la  piere  de  ce.  iiiLutuntei 
vuhnie»  du  Saint  Ollue,  &  il»  len.ient  in.lubitablenient  cnvainci»    .,uc  li  i,|uô,rr 
de  ceux  .lue  l'..n  lait  4Uller  en  Porruv-al  pour  .le^    juif»  ,   (ont  de»  C  l.rctiail   tre! 
lerven» ,  lel.iuei» ,  âpre»  av.ur  vécu  en  bon»  (\uholi.|iio,  Hnillent  leur»  i.uir»  en  vt- 
ntables  enlan»  .le  11  itlile  .  lel>|ue!»  ne  l^mt  induit»  4  le  cl.ai>;er  eux  nu-'ine»  .le»  en 
me»  .I.MU  ..n  le»  lait  palier  pour  c.mvaincu»  ,\ms  le»  A.1e<  de  I  oi ,  .,ue  pour  /ortir  .le 
leur  captivité  ,  inuir  (e  délivrer  de  la  torture  ,  «c  pour  éviter  une  mort  cruelle  &  bon 
teule  ilont  on  le»  menace  continuellement.  *  cv  "un 

Il  importe  .l'obierver  ici    .pie  ce»  mala.le<  .^ui  (ont  traitct  avec  tant  d'inluima 
mce,  pallent  .an»  lelprit  .le»  In.piiliteur» ,   .m  pour  être  )uiA  .  ou  pour  et  "     "n 
tien».  S  il»  le»  elhment  Juil» ,  la  cbaiite  (  brecienne  ne  devmitelle  pa»  le»  no.re     i 
■•lettre  tout  en  ula^e  pour  retirer  tes  ame»  .le  Terreur  •  Que  lî  au  ontraire  il»  û 
n;'ar.lent  comme  Cliretien»,  ne  lont  il»  pa» encore  oblige»  par  le»  loix  du  Cbrillianil 
me  a  ne  le»  pa»  aband.inner ,  comme  il»  t..nr,  .lan»  ce  nallape  du  tem»  à  l'eternitc    v' 
a  a  merci  de  troi»  uu  .piafro  con.pai',n..n»  accule»  de  Ju.Iailine,  oui  peuvent  contribuer 
a  le»  peivei  ,ir,  &  a  leur  laiie  ner.lre  la  loi  •  "unicr 

Qii'il  leroit  beau  &  louable  .b  vi.ir  al.»r»  un  In.iuilîteur  plein  .l'un  /elo  anoft.J; 
<iue   la.re  l'olficc  de  PalU-ur  ,  fie  entrer  ^\m^.  ce.  laie»  &:   Lnbre»  .Imeurîr  t  1 
eMi.wter  &  pour  aider  ce»  nulheuieiix  a  linir   leur  vie  d'une  manière  ciiHmte     Si 
ces  Meilleur»  en  uloient  .le  la  (orte,  il»  verroient  une  intinite  .le  ce»  alfli^c»"ie.evoir 
la  murt  avec  rclignauon,  ôc  donner  en  imnirant  de»  marque»  non  lulpccfes  d'une  t\>i 


(  ,1 }  rVft  une  f  hofc  prf  fi^iic  incroi.i!i!e  ,  qu'on 
puii'e  iclufcr  iin  Conlcdcut  a  un  pifilicur  qui  le 
demande ,  Se  ijui  n'ctl  ni  convaincu,  ni  jug. ,  ni 


h^raïqii-;  qiian.l  il  le  feroit,  cette  conJuite  le- 
roit  toiijuufi  ti«j.furpreiunte. 
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***.î*^r?»  *  »**'  *•  •**"*!"  '•*  rHtt'w^M  k  AàUlMtf  «l««  prévMMkm*  oè  Ib  (niii 
ptWMrtl  lA  tfiriiWnt  «px  *'*«  princtyikrtiitfM  a  U  mort  «m  fiM  t«  rtii  ciinn.»tir»  id 
«W  rnn  «A.  rhypHrl^  n'«iMi  •(•««  Kwem  dt («ifnn.  U«  lnnMl(î»riir»  «Itr.mt  iwui 
#ir»  <f\\ittUM  \t%  )wt««  lie  *•«  m.MfilH»n» ,  il  m  CimivWm  p««  4  kwr  .lianin*  .|«  Uir« 
il«  MTfilWt  .ii^mjrvliii  I  mmU  u  ni  «if<  dt  leur  réfumtrt ,  iiur  U  .lUéltN  4t  jiiM 
M  A>ii  pjt  i'uliirtf  ttUt  d»  Pvrt  diiM  if*  Ptrionnct  i>JiriUiïU|uc* ,  mI  nt 
Mvrdfm  <vi»«r  |HH»r  Km  iiiic  te  Uiui  «!««  ênm,  fc  mn  )t4t  U  JcAritAkiii 
«^  t<wm ,  «(  i)iMn*l  AM^rn*  tm  cunvtondroii  au'iii  im  tkiivciti  p4«  y  âlkr  ,  tu 
moin»  «ltfvr>»iviti  II»  cn*t>i«r  «n  ifwr  pticc  de*  htimmt*  i«fNil>k» ,  Isavmi*  ,  b^k 
«c  charluMci  ,  puur  inilruira ,  cunk>l«r ,  k  Affermir  Uaiu  U  venu  iC*  arnct 
dff»K*t» 


ÎJ: 
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C  H  A  1»  I  T  RE      ni. 

Dcfcription    des    Cachots  ,    drtf. 

LE  SvcrcMlrc  Jii  Saint  Oflii-e  alant  rri;u  à  Id  porte  celui  i\m  le  rimilicr  i 
jincnc  ,  le  rcinwt  i  l'AUaulc  Ac  i  tlcun  iîJriUt  i|ul  I  '  iurttiuiUnt  tbn%  k*  i^duir. 
t)n  l'crtl'crme  fi>in  deux  p«ute»,  ibni  une  petite  ihambrc  ltm)(Mv  U'cnviron  ilmi/e 
picvK  lut  tliii  »lc  Ijrjçcur,  iirdiruircuicm  fort  iiblurc,  ne  rctcvant  Jcilarik;  <nic  par 
«ne  lie»  petite  t'cnètrc  tort  elewc,  en  (ortc  i^ron  peut  A  |k'Iiw  dllurncr  le»  objet». 
Le»  IVilonnicM  rit,oivcnt  li  peu  Je  Ictinir»  ilc  iCtte  »o  ble  lumière,  qu'il»  paitent 
le  |oiir  k  lU'lirer  »iuc  U  nuit  arrive  ,  a(in  de  |o»iir  de  U  ionlltUtion  d'une  iH-tite 
Ijntpc  «|»i'on  leur  •Imiw,  d.mt  l.i  .li  |tciile  .  juili  bien  c|ue  telle  de  leur  blunthllla- 
^c,  le  prenil  lur  le>  iin>|  loU  deibnc»  pour  \a  lubtlibnie  du  ili.uun  dc^  Priloiiiuen 
de  l'hupiitiiion. 

On  nouieviuleii  li  miu»  entum»  dan»  le  de^'oùtant  diUilde»  faleti'»  t|ui  (>itu  dm» 
lc»pri(<in»  ilu  S.iuit  OHin  ,  nuii  itinime  on  |uge  «piil  ell  A  piop.»  de  donner  une  )uUe 
Mec  de  te  t|ui  .'y  palle,  il  faut  nivellairenient  enexpliijuer  le»  particularité»,  Le»meu- 
b  e»  dont  ce»  vilain»  lailiot»  lont  n.nnis ,  conlilK'nten  «juine  pot.  »le  terre  pour  uriner, 
&  un  plu»  j»!  and  »iuc  le»  autre»  pour  latiiUireaux  autre»  neceliite»  naturelle» ,  «pii  ton» 
ne  lont  vuiile»  tpie  tou»  le»  huit  pun». 

On  laide  i  piger  de  lette  prenneie  virconftanke,  «juelle  doit  être  l'inleilion  »|uc 
lourt'rent  le»  pauvre»  Prilonnier»,  eontraini»  de  relier  {tendant  buic  jour»  avee  une 
tl'ordure».  I  n  eHer  ,  la  puanteur  \  ell  telle,  ijuc  louvent,  lur  tout  penil.ntt  l'cie , 
le»  ver»  le  répandent  p.u  toute  la  «.luunbre,  &  la  niauvaiie  tideui  4)i  i  en  txli.ileelk 
telle,  ijue  i'el\  lonnne  une  eipcie  de  mira», le  «|ue  veux  tpii  limt  ainli  renkrnie»  v 
puillènr  reliller.  Il  arrive  aulli  de  U,  «pie  ceux  ijui  lortent  dan»  le»  AvU'»  tie  Tul 
(ont  ordinairement  li  ihanpe»  8c  li  deliy;aré»,  i]u'on  a  queltjueloi»  [H'ine  a  le»  recon- 
noitre  ,  &  »|u'il»  paroiilent  moin»  de»  perlonne»  vivante»,  i^ue  de»  mort>  que  l'on 
fait  n\artlier  avec  de»  relllirt».  li  \  i  dan»  cba^un  de  ce»  cawbot» ,  une  elhatle  qui  en 
occupe  la  moitié:  c'ell  l'a  ilellii»  que  le  couvlieni  le»  prilonnier»  »  Ce  l'Iiumidite  de 
te»  tliambre»  ell  li  pr>idiy;ieulè ,  ipic  le»  nate»  3c  le»  matelat»  qui  lervcnt  à  ce»  in- 
fortune»,  »'y  pourrilkiu  en  fie»  peu  Je  tem».  On  met  oulinairemcnt  dan»  cliacunc' 
de  ce»  cellule»  tpiatre  ou  cinq  piilonnier»  enieinlde  ,  &:  même  quelt|uetoi»  davan- 
taj^e  t  ji  en  ce  ca»,  ceux  qui  ne  peuvent  avoir  place  pour  ilormir  lur  l'clliade, 
lont  contraint»  de  courber  par  teire  au  milieu  Je»  or  Jure».  Dan»  quelle  ^;ênante 
lituation  Jjiivent  être  cinq  peiionne»  dan»  un  li  petit  lieu  ,  avev  tant  de  vaillèaux 
plciiu  de  lalete»  i  On  dt>nne  a  peine  »lan»  riiu|iiilitiiin  a  Je»  Iwnnme»  vivan»  jut.mt 
de  terrain  pour  le  coucber,  que  l'on  en  accttrde  ans  défunt»  pour  leur  lepultiire. 

Telle  cepenilant  oue  ni>u»  venon>  Je  la  Jipeln>lie,  ell  la  fmme  Je»  piil^iii  Je 
Couubre  &:  li'lvtira '.lelle»  «le  Lisbonne  lont  un  peu  j'iii»  j!;raiule»,  «Je  mieux  «.«lairee». 

Il  anive  queliiueiui»  «pnl  n'y  a  «pi  une  iviLaii,- Jan»  un  cachot  ^  vS.  1'.  n  v  en 
renferme  plu»  ou  mm  »  a  propoition  du  nombre  «le»  PriUmnier»,  ift  lelon  qu'il  v 
a  plus  ou  moin»  Je  tem»  «pic  l'Avle  de  l«>i  n'a  été  célèbre.  Ce»  afHij^e»  ne  lyuiroicnt 
«liie  »'il  leur  ell  meilleur  «l'être  leul»,  ou  Jetre  en  compa^'.nie  ^  «ar  étant  (eiib.  ,  iU 
louHienr  le»  luMreur\  June  («ilituile  aftreule  ^  i».  »'il»  ont  Je»  ionipaj;ni>n»,  il  leur  en 
faut  lupp«irtcr  le»  nuuvaile.  humcui»,  le»  intirmite»  £c  le»  delaut».  Mai»  le»  plut  tl< 
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dieux  fie  les  plus  dangereux  camarades,  qu'un  Prilonni.r  puillc  avoir,  (imc  ccut 
qui  ont  dcja  ùic  leur  ci)ntcirii>n ,  parce  qu'ils  ne  cellént  li'inlinuer  aux  autres  il'en 
faire  lie  nicnK*  ,  en  leur  rcnumtrant  que  c'eit  l'unique  nioien  qui  leur  relie  pour 
fauvcr  leur  vie ,  &  que  il'ailleursi  ils  ne  doivent  point  avoir  h*)nte  de  taire  ce  que 
tant  d'honnêtes  nciis,  fie  ce  qu'eux-mûnies  qui  leur  parlent  ont  fait  avant  eux  j  de 
forte  qu'un  inilcrable  Clirctien  ic  trouve  dans  une  erran;:;e  lituati on ,  aiant  t>utre 
les  propres  peines,  tant  de  ct)nverlations  dclaj;rcaliles  à  (ourtVir,  cjui  ne  font  qu'auj; 
nienter  (on  embarras,  tn  eftet  il  y  a  lieu  de  douter  li  ceux  qui  lui  tiennent  de  (eni. 
l'ialsles  dilcours ,  ne  (ont  pas  du  nombre  de  les  acculatcurs ,  Ce  li  leur  dépolition 
n'eik  pas  un  obllacle  à  l'x  liberté. 

Les  plus  malins  oc  les  plus  ruitis  d'entre  les  Prilonniers  s'appliquent  ainfi  i  pcr- 
fuader  aux  plus  (impies,  oe  charj^er  par  leurs  contenions  ceux  qui  lonj^ent  tout  de 
bon  à  le  tirer  d'attairc  ,  &  routes  ces  acculations  pnuiuiiènt  une  '-ontudtm  inexpri- 
mable, d'autant  que  celui  qui  s'cll  accule,  v|Uoii|u'il  tut  innocent,  voiant  les  biens 
&  Ton  honneur  perdus,  voudroit  qu'aucun  des  autres  ne  Ibrtit  à  de  meilleures  con- 
ditions que  lui. 

Au  relie,  tous  ces  malheurs  n'arrivent  que  parce  qu'on  n'exice  pns  des  témoini 
qu'ils  conviennent  entr'eux  dans  les  circonllanccs ,  du  tems ,  du  lieu,  îles  perlonnes; 
car  fi  l'on  oblii;eoit  ceux  qui  dcpolent  .'»  s'acct)rder  (ui  toutes  ces  choies,  peu  de 
gens  hafarderoient  de  s'acculer  d'un  crime  qu'ils  n'auroient  pas  commis,  i!c  encore 
moins  .-i  nommer  des  complices,  attendu  qu'il  leur  leroit  impollible  de  rencontrer 
Julie  dans  les  circonllanccs  d'un  taie  ruppo(e. 

Il  tant  oblerver  qu'il  arrive  a(lc'7.  (ouvent  qvi'un  Prifonnier  aiant  nouvellement 
dcpolc  contre  un  autre,  qui  pour  le  tirer  d'aHaire,  a  coulenti  de  palier  pour  cou* 
pabic  des  crimes  dont  il  eîl  accule,  ell  rentermé  dans  un  même  cachot  avec  celui 
qu'il  vient  de  charger  par  fa  dcpolition  ;  &  que  lorlqu'on  (îgnihc  à  l'Audience,  à  ce- 
lui qui  pour  le  procurer  la  liberté  s'ell  de|a  acculé ,  qu'il  y  a  un  nouveau  témoin 
&  une  nouvelle  acculàtion  contre  lui,  cet  infortuné  pcnle  que  ce  liircroit  de  mal 
lui  cil  venu  du  dehors,  pendant  qu'il  eft  en  la  compagnie  de  celui  qui  le  lui  a  tait. 
S'il  étoit  permis  de  voir  les  procès,  on  trouveroit  une  infinité  de  cas  de  cette  nature. 

On  doit  encore  remarquer  que  dans  les  Inquifitions  de  Portugal,  on  change  de 
tems  en  tems  les  prilonniers  de  cachot ,  &  qu'ainlî  il»  li)ni  lujets  à  avoir  fouvent 
de  nouveaux  compagnons.  Il  n'eft  pas  ailé  de  dire  par  quel  motif  le  font  ces  chan- 
gcmcns  ;  mais  il  ell  toujours  certain  que  c'ell  un  malheur  pour  ceux  qui  font  inno- 
ccns ,  parce  que  les  Prifonnicrs  venant  ainlî  à  le  connoître ,  ils  lé  pcrfuadcnt  ailc- 
nient  que  ceux  qui  (ont  dans  un  même  danger,  fe  fervent  des  mêmes  moiens  pour 
s'en  rirer ,  &  qu'aiiili  étant  portés  à  croire  qu'ils  ont  été  chargés  par  ceux  qu'ils 
fçivcnt  être  Prilonniers  comme  eux,  ils  lé  déterminent  à  charger  a  leur  tour  tous 
ceux  dont  ils  ont  conncillàncc.  Ii,n  vérité  il  ell  étonnant,  que  pendant  qu'en  toute 
autre  choie  on  le  pique  dans  le  Saint  Office  d'un  lecrct  li  inviolable,  on  laide  aux 
Prilonniers  une  li  grande  facilité  de  le  communiquer  leurs  affaires  t  Ne  femble-t-il 
pas  que  l'on  n'en  ule  ainfi  ,  que  pour  avoir  le  moien  de  les  perdre  tous  lans  re(- 
iource  > 

D:ins  un  état  fi  trille  &  lî  déplorable,  ceux  qui  font  dans  ces  prifons  n'ont  pat 
la  liberté  de  fe  plaindre  :  on  leur  défend  de  pleurer  &  deloupirer,  pendant  (]u'on 
leur  en  fournit  de  li  paillantes  railons  ;  &  li  quelqu'un  tait  un  peu  trop  de  bruit, 
ou  qu'il  elcvc  afléz  la  voix  pour  être  entendu  d'une  cellule  dans  une  autre ,  on  le 
punit  très  (éverement,  en  lui  mettant  un  bâillon  dans  la  bouche,  &  le  tailant  cruel- 
lement fouetter  le  long  des  Dortoirs.  On  prétend  par  là  intimider  les  Prili)nniers , 
qui  pendant  qu'on  châtie  quelqu'un  de  la  forte,  entendent  une  elpccc  de  Héraut 
qui  crie  à  haute  voix,  que  c'ell  par  l'oidre  des  Seigneurs  Inquilitcurs  que  l'on  fouette 
cette  pcifonne,  pour  avoir  parle  trop  haut  &.  s'être  fait  entendre,  jxnir  avoir  i-rié, 
pour  avoir  frappé  contre  la  muraille  de  la  piilon  .  ou  enh"n  pour  avoir  eu  diffé- 
rend ou  querelle  A\ec  les  compagnons.  Plulieurs  Prilonniers  ont  été  fouettés  à  l'In- 
quilition  pour  de  pareilles  fautes  d'une  fai;i)n  lî  terrible,  qu'ils  en  font  reliés  inciini- 
niodés,  &  ont  foutïèrt  des  douleurs  cruelles  pendant  plulieurs  mois;  quelques- luu 
même  ont  été  cftropiés  pendant  toute  leur  vie.  Au  refle,  on  exerce  ces  chàtimen;. 
lans  diftinclion  fur  toute  forte  de  perlimnes,  (ans  aucun  égard  à  la  qualiré,  à  l'.igc, 
ni  au  fexci  en  fiirte  qu'on  dépouille  iinpitoiablement  des  femmes  ries  lages  &  de 
jeunes  Demoifellcs ,  qui  dans  la  mailon  de  leurs  Pères  voioient  à  peine  le  Soleil.  Ce 
qu'il  V  a  île  plus  déplorable  cil,  que  pour  un  léul  ciui  aura  fair  du  bruit,  on  punit 
tous  ceux  qui  lé  fouvenc  dM),  un  même  cachot ,  l'un  pour  avoir  commis  la  fauve , 
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te  Icj  autres  pour  ne  l'avoir  pa^  accule  aulii-tot.  Or  de  cette  conduiie  il  en  rciftltc 
im  Krand  embarras  pour  les  Prisonnier,  ,  p«i(.i«c  s'ils  n'acculent  pas  leurs  can    ra 
des  .  .Is   o„c  chât.es,  ôc  que  s'ils  les  dénoncent,  ils  les  irritent  L  s'exleri  î 
«voir  i  leur  tour  pour  acculateurs,  ru.n  leulement  dans  de,  cas  de  cLcLJT 
nias  même  dans  leurs  affaires  capitales,  fie  p.)ur  lef^iuelles  ils  ont  été  arrCtcis  An-' 

Îiêlt"  Vd^rëulrr''""'^"""^'''^""  "■'  '"^"""""'  ^1"*^  ^«^  ^""ffrir  patiem- 
II  eft  bon  de  faire  un  peu  d'attention  A  rétranpe  état  où  font  réduites  de  jeunes 

ï  ii  ve  ■  T'';;",-'"^"'"?"''-;?^'"  compagnie  de  femmes  perdue!*:  de  mau- 
H  é    o  .i  'Z  t        ^^  ^^""'  •  ^''^  ^''u"  '^  '''^  (■^•ntilshommes  'de  la  première  oua- 

Que  Ion  conlidcre  aurtl ,  (|Me  ceux  qui  ont  été  fufligés  pour  avoir  narlé  de  leur 
cachot  d  ceux  d'un  cachot  vo(i„,  Jont  ciueUiueFois  mis  a'vccl-ux  peu  dî-.our;  anï 
On  ne  pourra  Rucrct^onipecher  de  conclure  que  tous  ces  chanuêmens  /ont  mjfte- 
nuix  ,  ç^  quiis  ne   ont  taits  que  pour  embarr.Klèr  de  plus  en  plus  ces  aHli-és' 

gue  h,  comme  d  arrive  trcslouvent,  les  Prilonniers  font  des  prières  cx'traordi- 

k'iomV  l'T'T  "■■'■'""'  ''■'"  '''  ''^^^■'"•^*"'^  ^"^^  r^-"^'-!'"  I'--  Carême,  les  Inquiliteurs 
M  ;  ri-  "  ■"''  P!-^'f'^";''"Vn"'--  f<'"r  ce  <,uils  font  n'eit  que  par  pure  hyoocrilie. 
Mars  Dieu  qui  pénètre  (cid  le  caur  de  l'homme,  fera  connoftre  [.n  jour  <u.i  '- 
juges  ou  des  Accules  ont  ete  les  plus  abulés  &c  les  plus  hypocrites 
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CHAPITRE       IV. 

Traitement  qu'on  fait  aux  Femmes  ,  8cc. 

ÏOUT  ce  qu'on  a  rapporté  jurqu'ici  n'eft  que  la  moindre  partie  de  ce  qu'en- 
durent les  l'rilonniers  du  Saine  OlKce  11  n'y  a  pas  de  termes  allez  cxprcHih  & 
forts,  pour  donner  une  jJte  idée  de  ce  qui  (e  pallé  dans  ces  afteufes  demeu- 
res, lur  tout  dans  les  priions  où  les  femmes  (ont  renfermées,  attendu  qu'on  y  car- 
de bien  plus  de  précautions,  &  qu'on  ol^lcrve  un  plus  ,;rand  Iccrct  pour  tout  ce 
qui  les  concerne.  On  peur  ccpen.lant  allurer  que  les  plus'  belles  font  mieux  traitées 
que  les  autres  ,  fie  on  fc  dilpcnle  lur  cet  article  de  dire  une  infinité  de  choies  q.ii  ne 
leroient  pas  honnêtes  a  rapporter.  Il  y  a  encore  à  prelcnt  à  M.idrid  une  femme 
qui  Dour  railon  de  certaine  avanturc  qui  lui  arriva  dans  une  des  Inquilîtions  de  Por- 
tugal, après  ctre  lortic  de  prilon,  quitta  le  Roiuumc,  &  n'a  plus  voulu  ablolument 
y  paroitre. 

Si  ce  nombre  innombrable  de  malheureux  qui  fortcnc  tous  les  jours  d-:  Saint  Of 
fice,  avoient  la  liberté  de  raconter  ce  qu'ils  y  ont  vii,  &  ce  qu'on  leur  v  '  fait  (ouf- 
hir ,  Se  h  en  parler  à  qui  que  ce  loit  n'etoit  pas  pour  eux  un  crime  capable  de  les 
y  faire  renfermer  une  féconde  fois,  pour  n'en  plus  lôrtir  que  pour  aller  au  (vu  le 
Public  leroit  bientôt  delabuic  de  la  faullè  idée  qu'il  a  de  la  faincete  de  ce  redou 
table  Tribunal  :  mais  le  Icrment  de  garder  le  Iccrct  qu'on  exige  d'eux  en  les  élar- 
gilant,  &:  les  terribles  menaces  qu'on  leur  fait,  propres  à  intimider  les  plus  int'ré 
pides ,  leur  font  oblcrver  (ur  cet  important  article  vin  lilence  très-levére  &  très- 
exad.  La  feule  conlolation  qui  leur  refte,  ell  de  pouvoir  ouvrir  leur  cœur  à  leurs 
DirecU-urs  dans  la  ConfcHîon  ;  &  les  déclarations  qu'ils  ùmt  tous  les  jours  aux  Prê- 
tres dans  les  Tribunaux  de  la  Pénitence,  rempliflcnr  .i'Iuirrcur  &  d'admiration  ceux 
qui  les  entendent.  Mais  .i  quoi  fort  tout  celai'  les  familles  en  (ont-elles  moins  dés- 
honorées «i  moins  ruinées  ?  les  Inquiliteurs  A  qui  ces  (oitcs  de  plaintes  reviennent 
quelquefois,  prétendent  que  ces  trilk-s  vidimes  de  leur  fureur  fie  de  leur  inlatiable 
avarice  impolent  A  leurs  ConfelFeurs ,  afin  de  s'attirer  au  moins  leur  coinp.iliion  pir 
de  faux  expoles.  Ne  pourroit  on  pas  leur  repondre,  qu'il  y  a  bien  plus  lieu  de  dou- 
ter de  lalincerite  d'une  Contellîon  forcée,  faite  par  une  perfonne  remplie  de  cr.iinte 
opprimée,  maltraitée,  fc  perfuadce  que  ce  n'elh  que  p.ir  l.i  qu'elle  peut  confèrvcr 
la  vie,  &  recouvrer  la  lil)erte,  que  de  la  Confeliion  lacramentale  qui  fe  f.n'r  libre- 
ment, volontairement,  que  celui  qui  la  fait  icait  devoir  être  très-lecrerc,  &:  dont 
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il  n'crpërc  aucun  (inilagcmcnc  A  fes  malheurs  ?  Il  arrive  même  .Ule/  fiuivent,  c\\\C 
rapprehenllon  qu'ont  ces  pauvres  Penitens  ccliapes  ck-  l'Inquiiition,  que  leurs  l)i- 
ne  violent  le  lecret  A  lcurc(;ard,  les  p«)rte  A  faite  îles  lacrilej^es,  Se  A  n\en- 
.'  contelIAnt  des  trimes  ilont  ils  (c  font  accules  faullémeni  A  l'Auiiience. 


lient  les  Confellions  île  ces- 


lappr 

redeurs  ne 
tir  en   (e 

C'eit   pourquoi   il  ell  très-important  que  ceux  qui  encemlent 
Ibrtes  lie  perlonncs ,  uient  d'une  grande  prudence,  pour  empêcher  que  ces  infor- 
tunés n'a|outent  le  menfon^^e  aux  autres  péchés  dont  ils  (e  confellcnt. 

On  pourroit  répondre  en  fécond  lieu,  que  les  Miniftres  du  Saint  C)fficc  aiant  ré- 
încilic  dans  les  Acles  de  l'oi  ceux  qui  (ont  accules  A  leur  Trilninal,  ils  ne  doivent 


conc 


paj  (uppofcr  qu'ils  mentent  dans  celui  de  la  Pénitence,  prilqu'il  faudmit  nccellai- 
remcnt  conclure  qu'ils  forcent  du  Saint  OlHce  aufli  Juifs  fit  auHi  hérétiques  qu'au- 
paravant ,  &  que  dans  cette  (upnolltion  toutes  les  pénitences  qu'ils  leur  inipolent, 
tous  les  Ac^es  de  Foi  &  toutes  les  réconciliations  (ont  autant  de  Céréinonies  inu- 
tiles &  mfrudueules.  Knrin ,  files  procédures  de  l'inijuifition  font  auHi  équitables 
qu'on  veut  le  faire  croire,  pourquoi  enj^aper  ceux  qui  en  lortent  par  des  fermeiis 
&  par  des  menaces,  A  (garder  inviolahienient  le  (ècrct  fur  tout  ce  qui  leur  ell  arri- 
vé ?  Ne  leroic-il  pas  plus  utile  au  Puhlic  ,  &  plus  glorieux  pour  le  Saint  O/fice  do 
leur  laillèr  la  liberté  de  parler  ,  &  de  ne  leur  im'^iolér  que  rohli;j;ation  de  dire  la 
vérité  ?  Ce  feroit  le  nioien  de  la  faire  connoîtrc  a  tout  le  nu)ndei  on  oteroit  aux 
condamnes  le  prétexte  de  lé  plaindre  du  lecret  que  Ion  exige  d'eux ,  &  on  renie- 
dieroit  A  cet  embarras  inexprimable,  qui  donne  occafion  a  tant  de  lupplites,  iv 
qui  rend  inipolliblc  la  juftirication  de  tant  d'innocens. 

Mais  pour  mieux  éclaircir  cette  matière,  il  cil  temsdc  faire  voir  quel  ordre  on 
ob(èrve  A  l'Inquificion  dans  les  procès,  ^»rcmiérement  de  ceux  qui  meurent  néga- 
tifs ,  &c  cnfiiite  de  ceux  qui  s'acculent.  Dieu  (yiit  que  nous  ne  dirons  ici  que  la  pure 
vérité,  fie  que  l'on  n'a  en  vue  que  (a  gloire,  fie  l'utilirc  du  prochain. 

D'abord  le  Prifonnicr  ell  conduit  a  l'Audience  par  l'Alcaule,  accompagne  d'un 
Garde.  Il  y  va  tête  nue i  en  y  entrant ,  on  le  fait  mettre  A  genoux  ;  on  lui  demande 
fbn  nom,  ia  patrie,  (on  état  ou  (a  profeilion  ,  fie  quantité  de  choies  inutiles,  que 
l'on  écrit  cependant  fort  cxadcment,  &  que   l'on  fait  ligner  A  l'acculé. 

Après  cette  première  Audience,  il  y  a  telle  pcrfonne  qui  pailè  un,  deux,  trois, 
&  jufqu'A  quatre  ans,  fans  qu'on  l'y  rappelle,  pendant  qu'on  inllruir  plus  dili 
gemment  le  procès  de  beaucoup  d'autres.  De  ces  reranlemens  il  en  relulte  d'ordi- 
naire un  très-grand  mal  qui  ell  que  ceux  qui  font  renfermes  les  derniers ,  accu- 
fent  volontiers  ceux  qui  y  font  avec  eux,  craignant  d'en  avoir  déjà  été  accules  eiix- 
mènKs. 

II  y  a  lieu  de  croire  que  la  lenteur  avec  laquelle  on  travaille  A  certaines  afFai- 
rcs,  vient  de  ce  que  l'on  n'a  pas  un  nombre  f'uthiant  de  tcnuiins  contre  les  acculés, 
&  que  l'on  clpére  que  les  preuves  augmenteront  en  ditFcranc,  parce  que  ceux  qui 
font  déjà  arrêtés,  en  acculent  continuellement  d'autres  qui  ne  le  (ont  pas  encore. 
Se  que  ceux-ci  A  leur  tour  chargL-nt  iiulubitablement  ceux  qui  font  entres  dans  l'In- 
quilltion  les  premiers.  Au  relie  ces  énormes  délais  (ont  (ouvent  cau(e  qu'un  Prilon 
nier  réduit  au  deielpoir,  Ik  incite  d'ailleurs  par  les  exhortations  impoi  tunes  fie  con- 
tinuelles des  Gardci. ,  le  détermine  à  demander  lui-même  l'Audience;  fie  pour  eilAier 
de  (e  tirer  d'aftairc  ,  s'accule  d'une  inrinité  de  crimes  dont  il  ell  trcs- innocent ,  itc 


dont  quelquefois  perlonne  ne  l'a  chargé 

Lorfque  les  Inouiliteurs  font  appeller  pour  la  féconde  lois  un  ï 
Audience,  ce  qu'ils  appellent  iV/c/</,  ou  Table  du  Saint  Office,  c'efl 


r  la  féconde  fois  un  Prilonnier  à  leur 
pour  lui  deman 
der  (a  gciiealogie-,  car' non  contens  de  Ravoir  de  lui  les  noms  de  lés  père  fie  mère, 
ils  l'interrogent  encore  (iir  ceux  de  (es  aieuls ,  bis-aieuls,  trcres,  (a-urs,  enf'ns,  on. 
clcs,  neveux  fie  cou(ins,  jufqu'A  la  quatrième  génération.  Us  s'informent  eniuite  s■ii^ 
font  nouveaux  C:hretiens,  en  tout  ou  partie.  C:es  interrogatoires  fi  peu  ulites  dans 
tous  les  autres  Tribunaux,  fout  croire  A  ceux  A  qui  on  les  (air,  qu'on  ne  leur  lait 
ain(]  paillr  tous  leurs  parens  en  revi'ië,  que  pour  voir  (i  dans  la  (uite  ils  auront  ob- 
niis  d'en  charger  quelqu'un,  d'autant  que  les  Priionniers  (i)nt  ordinairement prcve 
nus,  que  pour  lauver  leur  vie,  le  feul  moien  eit  d'accuier  intiillinc^ement  tous  leurs  pa- 
rens; mais  il  arrive  qu'après  toutes  ces  dcclaracions,  un  pauvre  Accule  ne  (ort  pas 
encore  d'adairc,  parce  qu'il  le  trouve  encore  chargé  par  plufieurs  inconnus,  dont 
par  coniéquent  il  ell  tres-mal  ailé  de  deviner  les  noms,  (ans  quoi  point  d'elperance 
de  (alur  pour  lui. 

pour  bien  comprendre  jufqu'nù  v.a  la  cruauté,  la  confuilon  fie  la  vexation  du  S. 
Office,  il  taudioit  que  les  Inquiliteurs  millént  au  jour  les  Procès  de  ceux  qui  ont 


m 
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ccJ  livres  au  hoi.rrtMii,  nour  n'avoir  pu  dire  le  nom  Je  tous  les  tomoins*  qnî  avoieiu 
dcpofccontroux,  .i(.nt  f.i  plupart  (ont  aulli  Complices.  Or ,  on  ou.il.tie  1  l'Inouiii 
t.on  ceux  ,,ui  y  (ont  unulanmcs  au  feu,  taure  de  décKucr  t.  ,  lairs  co.npiices  ôi 
K-urs  tenu.un  ,  du  nom  de  .l,mu,ut,s ,  tell  -  à  dire  ,  ^ens  dont  1 .  Confcilion  d\  inf.,f«. 
i.nte,pi,ur  navojr  pas  tout  avoue  ,  ou  pour  avoir  manque  à  nommer  tous  leurs 
complues.  »-iin 

Après  qu'or,  a  ëcrît  les  m.ms  de  tous  les  Parons  de  lAccule  ,  on  lui  demande  s'il 
^cut  déclarer  (es  Uutes,  puiKpie.'eft  l'unique  moien  de  (e  rendre  di^nc  de  1 1  miferi- 
corde  ordMu.re  a  ce  S.  Tr/buual.  On  l'exhorte  de  le  faire  au  plutôt ,  (an  ce  c  h  I  i 
d.rc  dequo.  ,1  eft  accule.  Cela  s'appelle  dans  l'Inquilition  le  prenner  avertSen 
.S;  le  prdonn.er  repond  qu  il  e(t  &:  a  toujours  étc'chretien  .  k  qu'il  n'^ft  co  X 
d  aucun  cmne  lu|ct  a   a  Jurildidion  du  Saint  (^iKcc,  on  lui  Vait  Irôter   de  n  ûCt, 

fon'Sot'  ^''"'''       "'■"'  ^^  'P""^  '!"■''  '  ''^''"  ''"'  ^^^P-^'^'^""  'c^  .envrdans 

Loriqu'on  le  conduit  pogr  la  croiliémc  fois  à  la  TaM^ ,  ce  qui  ell  le  (ècond  avcr- 
jMiement,  après  qu'il  a  prête  le  (erment  i)rdinaire  de  garder  le  fbcret  &  de  dire 
a  vente  ,  on  lui  demande  s'il  veut  (e  conlellèr  ,  ah'n  de  mériter  qu'on  lui  fallè  mi- 
Icucorde  S  dcontmuc  a  repondre  qu'il  n'a  jamais  rien  (air  contre  la  Foi  de  lelùs- 
yniit,  dont  II  a  (ait  protellion  toute  fa  vie,  on  commence  A  l'intcrroiier  par  articles 
'"•divers  pomtsde  la  Loi  Molaïq.u- ,  c^:  cela  (e  fait  prclque  toujours  l  peu  p  ' 
tn  la  manière  (uivante.  t       t  ^^ 

Interrogé  s'il  a  abandonné  la  Loi  de  Jef.s- Chrift,  pour  luivrc  celle  de  Moife, 
oi!  iil  connoit  quelque  Chrétien  qui  l'ait  tait  ;  a  dit  que  non 

Interroge  (I  pour  obferver  ladite  Loi  de  MoiCe,  il   s'e(V  abftcim  de  manccr  du 
l  ourceau  ,  du  Lièvre  ,  du  Lapin ,  6c  du  Poillon  (ans  écailles  -,  a  dit  que  non 

<-cs  deux  interrogations  (uHîront  pour  (ervir  d'exemple,  &  pour  i.iire  connoure 
comment  on  queltionne  un  Ac.ulc  (ur  tous  les  points  du  |udai(iiic.  On  écrit  donc 
Jur  cluque  demande  iimplement  ,  A  dit  que  non  ,  (ans  j-aire  aucune  mention  des 
proteltatu.ns ,  des  plaintes ,  des  réponies  piroiables  que  font  les  milérables  Pri(„n- 
iiicrs.  11  son  trouva  une  tois  un,  auquel  un  des  Inqtiilireurs  niant  dein  inde  s'il  n'a 
voit  point  changé  de  Chemile  le  Samedi,  .s'il  n'avoir  point  balaie  (a  mviUn  \  re 
lyurs  i!c  s'il  n'avoit  pas  mis  îles  miettes  de  pam  .S:  des  goûtes  de  vin  dans  des  crû- 
mes deau,  qui  (ont  tous  points  de  iiiperftition  qu'on  impute  aux  Chrétiens  nou- 
veaux cet  Accufc  répondit!  Je  vous  ai  déclaré  ,  Melheur.  ,  que  j'ctois  Chrétien  • 
cela  doit  (ufhre  pour  vous  taire  coiinoitre  que  )e  iuis  incapable  de  toutes  ces  fadai' 
Ivs;  ainli,  m>ie/ -  moi ,  ne  perdez  pas  davantage  un  tcms  qui  vous  ell  II  necelfiirV 

Kons""'"  '"'  ■'  *'"''  ''"'  '''"''"'  '  '■'"'  ''"■■  '""^■'■''^''^■^  ^1"'  gemidènt  dans'  vos 
Il  y  a  tous  les  jours  des  Prifonnicrs,  qui  avant  ces  interrogatoires,  n'aiant  j  mni. 
e,i  connoillance  des  Cérémonies  Juives,  retiennent  par  cieur  le  détail  ridicule  qu'on 
air  c^n  tait  ,  &  s'acculent  dans  la  (uite,  parla  crainte  du  (upplice,  comme  c. 'uni- 
fies de  toutes  ces  lottes  (uperllicions,  qu'ils  n'ont  apprifes  que  de  labou.he  de  leurs 
Juges.  1 1  i 

Ces  demandes  unies  &  écrites  avec  les  Réponfes ,  on  renvoie  l'Accuté  dans  ion 
cachot. 

Comme  il  n'y  a  point  de  tems  limité  pour  finir  les  Procès,  les  uns  font  inltrip-rs 
en  peu  de  (emames,  pendant  que  d'autres  durent  plulieurs  années.  Un  Prifonnier  .à 
heau  crier  &  (e  plaindre,  on  ne  l'admet  jamais  à  l' Audience  que  lorfqu'il  plût  aux 
iiiquil.ceiirs  ;  iN:  s'il  arrive  qu'a  force  de  la  demander  on  l'y  conduite,  s'il  n'a  autre 
choie  a  dire  qu'a  rcprelenter  ton  innocence  &  fa  mifcrc,  on  le  renvoie  aulii-tc'it  im- 
pitoiablement  charge  d'injures  &  de  reproches  de  ce  qu'il  a  ofc  abufer  de  1 1  bonté 
que  Ion  a  pour  lui.  Outre  cela  ,  il  a  .î  elFuier  les  paroles  dures  des  Garde:,  qui  l'in 
luirent  &:  le  maltraitent  pour  avoir  demandé  d'être  conduit  au  Tribunal  (ans  ivoir 
dellein  d'y  ct)nteller  fes  fautes.  ' 

Cepenciant,  après  un  certain  tems,  tel  qu'il  plaît  aux  Inquitltcurs,  on  fait  venir 
1  Accule  icv  parce  que  c'elt  ce  ou'ils  nomment  le  rroillémc  &  dernier  avcrtiilément 
on  le  prede  avec  les  termes  les  plus  propres  .1  iufpirer  la  terreur ,  qu'il  ait  .1  contellèr' 
les  fautes  i  on  1  intimide  par  des  menaces  effiaiantes  ^  &  enfin  on  lui  déclare  oue  le 
Promoteur  va  fe  prefenter  pour  lui  fignifier  fes  Concluions  ,  ce  qu'ils  appellent 
Mibftle  de  jujinc.  '  ' 

^   Alors  vient  le  Promoteur  du  Saint  Office,  nui  tenant  un  Papier  en  fa  main  v  lie 
a  peu  près  ce  qui  luit.  •  '    . 
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.,.  MEMOIRES    HÎSTORiaUES 

7  Ouc  rAcculc    X  ce  prclcnt ,  cunc  Chrétien  luptifc  ,  a  abandonne  fa  foi  pour 
,,ùSr  lia  Loi  de  Mo^.lc,  clpéranc  quil  pouvoir  taire  Ion  laUu  en  pratuiuanc  le. 

^"'TC' kJiî'^AS'  sVft  cî-dcvant  trouva  en  certain  endroit  avec  des  perfonnc» 
X .  Que  ledit  Açu  le    cite  ^,,,^  .,iç„,  nouveaux  -,  &  que  l.\  ils  le  (ont  mu- 

de  ,"^^"^«/?  ^,  r  ;  il,   viv  ient  dans  l'oblervance  de  la  Loi  de  Mo.ie ,  &  que 
;:::  r -^^o^i^  ,11;  'c  Z^,icnt  aucune  d.  choies  dépendues  par  ladite  Loi . 
'      \,.    ui,  .Kiir  .«o  Pourceau,  du  Poi  Ion  (ans  écailles ,  ficc. 
'''";Z^^^Z^^c^^^o..c  en  certain  lieu     avec  certaines  perfonnes 
3.  QUL  icuit  Ateu.t  Air,ll.uis  d  t  qu'il  avoit  manec  du  J.uiihon  -,  i 

papnie  prenant  la  .P'^^^;'^,:,;"';^!*'''^'^^ Vautres  de  même  race  que  l"i  en  avoicnc 
tourner  d'acheter  ladite  Cliargc  ,  puiiqut  o  autres  it  Lclarc  être  toui 

po„cdc  de  (bn^J^s ,  ^  que  ^ns  cet.  rc^ç^c^;1^  ^^^^i ^ ^c  i^oîen  ! 

&"qL  ^c'e^  c'da^  v.W'at-Uiir  ladite  Lo^  >  ^r:"\^';-fr"  fa  V^  '  ""  ''  ' 
?.EnoSn    de  mander  de  certaines  viandes  dont  elle  détend  l  ufage.  _ 

FVT.r.nt  o  iB    Accule- ert  fu(K(kmmcnt  convai-^cu  d'avoir  commis  les  cru 
m^^'SrcScef;\^icPr.^.otei.r  conclut  c^eJAc^u^^^  au  bras  (c- 

-^iù-'^e;r\SS!ferî:il:;i-^^^^ 

pJmnreur  ^aX  ce  te  levure  on  demande  ;i  l'Acculé  ,  f.  tout  ce  qu'il  cont.cn  n  e(b 
pas  Téritable^&s'if répond,  con.me  il  arrive  ordinairement,  que  tour  cela  ell  ab< 
lolumcnt  faui ,  on  le  renvoie  dans  le  cachot. 


CHAPITRE      V. 

Suite  de  la  Procédure  contre  les  Accufés. 

aUFLOUE  tems  après  la  lignification  de  ce  funcltc  Libelle    &  lorfqu'il  en 
ftL.iS  aux  Inquifiteurs ,  on  fait  encore  vcmr  l'Accule  a  la  Table, 
,prcnd  fantaif.eaux    nqun.teu     ,  portugais  appellent  Zr/r./^«,  pour 

où  l'on  appe-lleen  '^7\','^'";.  "^^^^^  à  fe  détindre  ,  quoiqu'à  dire 

Ltc^e^rfot^-ltcats  St  tn%rus  les  efpions  que  les  dcfenfeurs  des  Ac- 

^"S;  inquifiteurs  di(ent  donc  à  !'Avocat^n--£  ^^^^^^^  fil?  n>n 
demandé  qu'on  lui  '^-""•^^/l^^-'t^^oren  1  ùcer  4  de  fa?re  L  fa  faveur  telles 
affaire  :  nous  vous  P^f^f  S;"^,tnV  'nces  q  îcuiJ  cf^imere.  ,u(les  &  nécclHures , 
rcquintions  "l'^"^^'^;^^^,;,';^^,""^;  'vou  ut  ufcr  de  fraude  &  de  malice  dans  fa 
cependant  fi  vous  vous  appcrceyet  quu  TriUnml 

deVenfe,  nous  vous  -i-S"-;;^  -  ^^^^^  ^?  ,1^1  dans  une  autre  Chambre  : 
Cet  avertilToment  fin.  ,  on  ^"^^  ^    ^^^^^^^^^    ^^  ,^  .^^.^^r  A  tous  leurs  entretiens ,  afin 
mais  on  leur  donne  une  perlonne  J^e  -  "hance  P""^j^  ';"=^^^i^^^„,,.„,  j.ft,,;,,. 

L  Avocat  Ce  1  '^""""'-  ,-     i  pcrfonnc  de  la  première  qualité,  ou 

Le  Prifonmer  rcpopd  quil  cit  L-hretien,  quu  «  ^  i  j,^. 
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Fol  Citlioliiiue  ,  &  .]iic  le  contenu  au  Lik-llc  cft  cnticrcmcnt  Taux.  Alors  le  Ltira- 
*!•'  parnl  I.1  plume,  &  fc  met  à  écrire  dci  contredit»,  prclmie  touiourj  i  dcu  rrèn 
ton(,iis  en  cette  nunicie.  r      l  •*• 

Uuil  ertai(c  de  prouver  que  i'Accufc  cft  Chrétien  lMpti(é,  qu'il  en  a  rempli  toui 
K-s  ilcvoirs ,  vivant  exemplairement,  .iliillant  à  la  Melle  cS:  aux  Sermons,  s'appmtluint 
louviMU  des  Saeremens  de  Pénitence  Ce  dlaicliaiillie  ,  tailant  de  grandes  aumônes 
aux  Pauvres  &  aux  Mai(.)ns  Reliv;ieu(es. 

Qii'«)utre  cela,  il  a  remlu  liimpi.itans  (crviccs  aux  rpIiTes  &  aux  Confréries  dont 
Il  acte  ,  qu'il  a  emploie  une  bonne  partie  de  (es  biens  en  uuvres  pieules  ■  nu'on  ne 
lui  a  lamais  nen  vu  taire  de  contraire  A  la  Reli>;ion  ,  &  que  loin  de  là'  il  a  mar 
que  par  toute  la  conduite  beaucoup  d'amour  Ce  de  crainte  de  Dieu  ,  &  beaucoup  de 
cliarite  pour  Ion  prochain.  ' 

l^i'on  peut  prouver  avec  la  mùnc  évidence  qu'il  n'a  jamais  tham-c  de  chcmilc 
le  Samedi  ,  tpie  dans  (a  M.iKon  on  l'a  touiours  vu  mau-er  du  Coduin  ,  ilu  Lièvre 
ilu  Lapin,  ^v  de  toutes  (ortes  de  Poi(i;)n,  aianr  ou  n'aiant  point  d'écaillés,  (ans  fai- 
re aucune  dillindion  de  viandes,  qu'autant  qu'il  l'a  fallu  pour  feconformer'aux  Loix 
«le  la  Sainte  F.piile  Romaine.  Qu'on  neut  (ur  ces  faits  interro)rer  les  Domelbqucs 
&  esperlonnes  avec  lelquelles  il  a  eu  le  plus  de  liaKon ,  c\  principalement  (on  Con- 
fedeur  &:  (un  Cure  ,  qui  ne  manqueront  pas  de  rendre  ttmoignaj^e  qu'en  matière  de 
Kelii;ion  la  conduite  a  été  irréprochable. 

Voilà  la  formule  ordinaire  des  contredits ,  qu'en  p.ireilles  occafions  donnent  les 
Avocats  nonuiies  par  le  Saint  OtKce  pour  la  defenle  des  Accules  ^  &  tous  (ont.i  peu 
mes  de  même  (a^on.  Des  qu'ils  ont  été  lignes  par  le  /.vir.ulo  Ce  par  le  Prilonnier 
Je  picniier  va  à  U  Mcfu  rendre  compte  de  (a  Commillion  ,  Ce  l'autre  eft  reconduit 
«ans  (on  cachot. 

Quelque  tems  après ,  lequel  n'efl  pas  limité  ,  les  Juj^cs  font  venir  l'Accufé  .i  l'Au- 
dience pour  y  nommer  des  témoins  qui  puid'ent  prouver  ce  qu'il  a  alle'.;ué  dans  (es 
contredits  ou  reproches.  Ces  témoins  doivent  être  au  moins  trois  pour  chaque  arti- 
cle ;  c'eft  ce  qui  ne  manque  prelque  jamais,  les  Acculés  prouvant  ordinairement 
d  une  manière  invincible  ce  qu'ils  ont  alle-ué  pour  leur  ju(\irication.  Mais  cela  ne 
leur  (ert  de  j;uéres ,  quoiqu'il  dut  être  prelque  lufîilaiu  pour  ilétruire  des  temoii;na- 
}:es  ringuliers ,  (ans  (oliditc  ,  &  qui  ne  le  rapportent  jamais.  Le  Prilonnier  aiant  fa- 
tisMit  ,  on  le  renvoie  dans  Ion  cachot. 

_  Onle  rappelle  encore  quelque  tems  après  :  on  le  prcde  par  de  nouvelles  exhorta- 
tions à  conteder  (es  fuites.  S'il  perlirte  .1  lé  dire  innocent  ,  on  lui  demande  s'il  con- 
lent  que  le  Promoteur  vienne  lui  lignilier  une  nouvelle  déclaration  des  preuves  qu'il 
a  contre  lui  ;  &  dans  l'inltant  le  Secrétaire  commence  a  lire  à  peu  près  ainfi  alin 
que  cela  Icrve  d'exemple.  ' 

Déclaration  Juridique  des  preuves  qu'on  a  contre  l'Accuié  ici  préfent. 

Un  témoin,  (  que  nous  fuppolerons  être  Ulai(e(./;)  a  depole  bien  l^-avoir,  pour 
l'avoir  vu  &  entendu  ,  qu'il  y  a  environ  dix  ans,  que  Louis  ici  préfcnt  ,  étant  en 
certain  lieu  ,  (  luppo(ons  que  ce  fut  .i  Coimbre,  )  avec  des  perfonnes  de  même  race 
nue  lui ,  ils  (e  déclarèrent  mutuellement  que  tous  deux  vivoient  dans  l'oblervance 
de  la  Lui  de  Moifè. 

Un  autre  témoin  (  fuppofons  que  fon  nom  cil  Joan  (  ^  )  )  a  pareillement  déporé 
que  ledit  Louis  étant  en  certain  endroit ,  par  exemple  à  Calk-llsranco ,  il  y  a  envi- 
ron quinze  ans ,  avec  d'autres  Chrétiens  nouveaux  ,  que  nous  nommerons  Francilco 
&  Joan,  quelqu'un  de  la  compapiie  aiant  dit  qu'il  avoit  mangé  du  Jambon,  lui 
Louis  répondit  qu'il  n'en  m.ingeoit  )amais  :  a  quoi  un  autre,  que  nous  (iippolcrons 
être  I-ranci(co  ,  dit  que  Louis  failoit  fort  bien  ,  luppole  que  ce  fut  dans  la  vue  d'ob- 
feryer  (a  Loi ,  Ce  que  dans  cette  rencontre  tous  convinrent  qu'ils  vivoient  dans  la 
Loi  de  Moilé. 

(O  Un  autre  témoin  f' nommons -le  Gonfalvcs  )  a  depofe  juridiquement  que  ledit 


( .»  )  Ce  ténio'ii ,  que  nous  (iippoCons  fe  nom- 
nierBUilb,  paroit  ici  .ivoir  ctc  le  leul  avec  Louis. 
Conterez  ceci  avec  la  dcclaracion  du  inûme  Louis , 
nuri]uic  ci  après. 

{h)  Ce  tcnioin  ,  que  nous  nommons  Joan  ,  a 
nomme  Louis  &    l'rancifco.   Nous   ne  mcrtrons 
que  trois  pcrlonnes  dans  cet  exemple  ;  on  en  ac-   ncit 
culë  qucKiuetois  julqu'.i  huit,  qui  tous  tombent  !  berie. 

Tomt  JI. 


dins  les  piépes  du  Saint  Offici*.  Que  l'on  fafTê 
attention  a  ces  lottes  de  dépolirions  rour  les  con- 
fronter avec  celles  de  l'Accufé. 

{<•)  On  s'appercevra  ail'ément  que  ce  que  di- 
fent  les  Acculatrurs,  tft  bien  ditfeient  de  ce  que 
difent  les  Accufés  ;  &:  que  p.ir-conlequent  tout 
n'crt    au    Saint   Ortice  que   confulion    &   four- 

*     H  h  h 
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l  ..mis  étant,  il  y  a  environ  lix  .ini  en  certain  lieu,  par  exemple  i  Cmnibre ,  avec  dei 
pcr(i)nnci  lie  l'.i  r.ue  ,  i|iie  noii'.  luppolcrmis  être  M.muct  Ce  (.aiif.ilves ,  leJit  Louis  leur 
tilt  »iu'ii  etuit  (ur  le  puint  ii'.ulietcr  une  C  luiij;i.'  i!e  eoniciiuence  »  »iue  l'une  ileMitev 
perlonnes  (  hipinlms  tjuc  ce  Jiit  Manocl  i  lui  dit  i^u'il  n'en  ilcvoit  rien  faire  ,  parte 
«lu'et.mt  CJirttien  nouveau,  4)ucU]u'iin  pourri'it  l'icn  iVn  emptcheri  A  ijuoi  un  autre 
ileùiits  AllilLins ,  mnune  par  exemple  Imnl.iivcs,  lepliou.i  que  lien  ne  ilevoit  île- 
tourner  l'Accule  il'.iclieter  I.uiire  C  li.ir^e,  .ittenilu  que  îles  perlnnnes  île  même  rate 
en  avoient  occupe  île  leniblahles  ,  «c  que  il.uis  cet  entretien  ils  le  ileclarerent  réci- 
proquement qu'ils  Liiloient  protellion  tle  la  Loi  Molaïque. 

Voil.i  à  peu  près  la  formule  îles  déclaration!»  de*  preuves,  que  l'on  prétend  avoir 
A  rinquilition  contre  les  aïeules, 

Celles  du  Prilonnier,  que  nous  (uppofuns  lé  nommer  Li>uiN,  ne  conlillent  donc 
qu'en  trois  tcmoins  qui  ne  conviennncnt  nullement  entre  eux.  Llles  lunt  manmoins 
lufKl.mtcs,  félon  les  relies  du  S.iint  OfHic,  |M)iir  l.iive  arrêter  une  perlonnci  encore 
arrive-t  il  quelque!. ils  qu'on  en  met  en  pnlim,  qui  n'ont  contre  eux  que  deux  té- 
moins de  cette  elpecc,  lelquels  étant  ordmairement  de  taux  témoins ,  ne  Isauroienc 
.s'accorder  dans  les  circonILmces  des  taits  iur  lelquels  ils  depolént.  S'il  plailoit  aux 
liiqiMliteurs  de  l.iillér  voir  les  Proies,  on  verroit  qu'entre  mille  témoins,. l  '-■!)'».* 
.s'en  trouveroit  -  il  deux  qui  s'.ueordallent  parlaitemcnt ,  li  ce  n'cll  qu'aian 
quelqu'un  avant  que  d'être  arrêtes  eux  mêmes  ,  ils  tullént  par  avance tonvi 
ce  qu'ils  avoient  relolu  de  depolér. 

Cette  déclaration  lue  à  l'Acculé,  on  lui  demande  s'il  la  rcconnoit  véritable: 
mais  comme  nous  luppolerons  Louis  innotent,  il  répond  que  tout  cela  cft  taux  j 
enliiite  de  quoi  on  le  renvoie. 

(In  ne  laillé  plus  pendant  quelque  tems  parler  le  Prili'nnierà  l.)n  Avocat  i  en  quoi 
très  allurément  d  ne  perd  pa%lieaueoup ,  n'étant  pour  lui  Avocat  que  de  nom,  \.n 
eilét  il  ne  peut  ni  requérir  ni  allei;uer  rien  en  faveur  de  l'Aciule ,  au  delà  de  cequi 
lui  elt  prelerit.  Il  ne  voit  jamais  ni  le  procès  ni  les  procédures,  îk  ne  ii,acl\ant  pas 
à  tond  l'aCtire  dont  il  s'a'',ic ,  mal  ailement  pourroic  d  tournir  des  détentes  conve- 
nables :  il  ellclioili  pour  cette  t'oneHon  entre  les  _ilus  zèles  Familiers  du  Saint  Ot- 
liée,  &.  louvent  entre  les  moins  capables.  l'nim,  ils  lont  plus  contre  que  pour  les 
Acculés,  parce  qu'étant  Minillres  ik  Domel\iques  de  l'inquilition,  ils  dilent volon- 
tiers au  Tribunal  ce  qu'ils  penlent  des  Accules  •,  &:  parce  que  les  Inquiliteursik;  les 
Familiers  lont  naturellement  piirres  a  ju;:;er  peu  favorablement  de  tout  ce  qu'en  Por- 
tui;al  on  qualifie  île  nouveau  C  lirétien',  ces  Avocats  ont  toujinn-s  du  penchant  .1 
pe'nlér  mal  des  Prilonniers  Or  s'il  leur  arrive  de  dire  leur  penlée  à  la  i\/rA/ ouTa- 
l>le,  &:  que  ce  qu'ils  penlent  loit  contraire  aux  intérêts  de  j'Aeiule  ,  cela  lui  porte 
un  j;rand  préjudice ,  au  lieu  que  quelque  favorable  que  luit  l'opinion  qu'en  a  l'A- 
vocat,  elle  lui  elt  cependant  toujours  fort  inutile. 

Le  Promoteur  ell  le  maître  du  leeret  ;  ^  voit  ,  quand  il  lui  plait,  le  proies  en- 
tier d'un  Acculé,  afin  d'avoir  tous  les  moiens  propres  à  l'embaialler,  pendant  que 
l'Avocat  n'en  aiant  qu'ime  connoillaiice  luperfieielle,  le  trouve  hors  il'erat  de  le  ilé- 
fendre  comme  il  faudroit.  C'eit  aulii  pour  cela  qu'une  infinité  de  malheureux  pe- 
ridènt  lans  defénlé,  forces  ou  .i  mourir  dans  les  ri.uiies,  ou  .i  le  deslmnnorer  avec 
leurs  familles,  en  s'acculant  de  Judailme  îk.  de  plulieurs  autres  crimes  dont  ils  font 
innocens. 

Quelque  tems  après  ,  &:  toujours  félon  le  bon  plailir  des  Inquifiteurs ,  on  remet 
rAcculc  avci  Ion  Avocat,  lequel  lui  donne  communication  ,  iv  lui  t.iit  la  lecture  de 
la  même  déclaration  de  preuves  qui  lui  a  déjà  été  lii;nitiee  a  l'Audience,  &:  qui  eft 
conçue  à  peu  prés  en  la  fornve  mari]uée  ci-devant.  Cette  riece  contient  à  la  vérité 
les  depolitions  de  plulieurs  témoins:  mais  tel  qu'en  loit  le  nombre,  ils  (ont  tous 
dirtèrens  les  uns  des  autres,  tant  pour  la  l'ubllance ,  que  pour  les  circonftantes  des 
faits. 

Apres  cette  lecture,  le  Lctnt-io  demande  au  Prilonnier  ce  qu'il  a  d  dire  contre  ce 
qu'il  vient  d'entendre.  Celui-ci  repond  que  ces  prétendues  preuves  &:  toutes  ces 
depolitions  lont  autant  de  taulletesi  qu'il  ell  très-innocent  de  tout  ce  dont  on  l'ac- 
cule, fie  qu'il  lupplie  inllamment  Ion  Av.Kat  de  travailler  lérieufement  .î  fa  defenle. 
Le  L'ir.iiio  chani;eant  alors  de  ton,  commence  .i  faire  le  roie  d'Inquiliteur.  Il  dé- 
ploie toute  fbn  éloquence  pour  perfuader  fon  Client  .î  confellér  :  il  lui  rcprcicntc 
qu'il  n'a  point  d'autre  expédient  à  lui  propofer  pour  le  tirer  d'afTaire  ;  que  lans  cela 
îl  s'cxpofe  à  refter  encore  bien  du  tems  en  prilun,  ou  -i  n'en  forcir  que  pour  aller 
au   fupplice. 


CONCERNANT    L' f  N  Q^U  I  S  I  T  I  O  N.  j^ty 

Un  peu  tic  ri'ricxiim  ki  ;»  iVHcr,  qu'un  fcniM.iblc  tonftil  donne  par  un  Avoiai 
en  i.iiul>lc  lie  proiluirc  d.ms  It^  c(piit%  f.)iMcs ,  p.ir  exemple, ilc-.  knimcs  »les  jeu- 
net hllc<,  iS:  lie  ipi.intite  il'.mriev  Aulli  n'.irive  t  il  (pie  trop  (ouvcnr,  i^uc  tes  in- 
hilcici  Aviicat")  en  pcrdiailent  l.i  plupart  à  luivrc  ce  trille  Ce  li.«nteu\  parti. 

Qjic  li  l'Aiculc  .1  allez  île  t'erniete  n.iur  periiller  inalj.',re  fout  iel.i  A  (e  Jirc  inno- 
cent,  le  l,tr.,^',  ne  man.iuc  pas  de  fui  dire:  QiiVll  te  dont  «luc  vous  avt/  ,1  rt'- 
poiulre  aux  anul itions  «lue  K  Promoteur  a  tormées  contre  vous ,  &  iju'il  pictena 
t'tre  lurtilamnient  prouvées  '  Il  faut  Je  Umne  loi  convenir  i^i'un  pauvre  Pnl.mnier 
ai  hien  a  plaindre  «le  (e  trouver  en  «le  telles  mains»  car  «luel  leiours,  «]uelle  ion- 
lolatUMi  rev'it  il  «le  «.c  prettmlu  Avotat?  N'ell  il  pas  eviileiu  «lue  tout  cela  n'efl 
«pi'un  jeu  &  une  pure  moinerie  '  Si  ce  l.tr.i,lo  remplilloir  tant  (uir  peu  fcs.levdirs, 
ne  p.nirroit  &  ne  «levroit  il  pan  allej^ucr  «^ue  tous  ces  témoins  Innt  non-receval)les  ,' 
pour  ne  convenir  entre  eux,  pour  être  la  plupart  dans  les  priions  du  Saint  Oihcci 
ou  ils  i\',)nt  lait  leurs  dep"'itionv  «]"ie  par  violence,  pai  menaces  Ce  par  la  crainte 
des  lupplices  ?  Dans  les  JuiildiJions  lanjues  «)n  n'aiimet  point  de  témoin  liny^ulier 
contre  un  Acculé,  quand  il  le  leroit  «l'un  crin>e  de  le/eMaielléi  on  veut  i]iie  les 
p '"""'."  î'*'^"'"  iumnOtes  jrens  contre  i]ui  on  ne  puillo  donner  aucun  reproihe.  Dans 
rIni]iu"iirion  toutes  li)rtes  de  i;cns  lont  in.lilliiv  ienient  admis  à  «tre  témoins  ;  ilv  on 

V  rej;arde  comme  des  preuves  invinsilsles  les  «ieuolitions  de  perlonnes  foriee>.,  vio. 
lentees,  «K  tenues  <lans  des  cachots  pendant  plulieur».  anntes,  &;  «lui  n'ont  p-i' lau- 
ver  leur  vie  (]u'en  s'aciulant  ik  en  acculant  les  autres.  Si  l'on  ofVroitau\  l'riionnier-* 
«lui  lonr  i\.\n-,  les  ('.>nuer);eries ,  do  les  e!  irj;ir  CS:  de  les  renvoierahloiis ,  pourvu  ki-Ie- 
inent  «]u'ils  voulullenr  depoler  contre  d'autres,  lans  les  olilii;er  à  convenir  avec  ceux 
c)ui  depoléroienr  pour  la  même  atlaire,!!  n'y  en  auroic  pas'un  «jui  ne  s'empre(;.ir.i 
ic  pri)turer  la  lik-rtc  par  un  moien  li  court  &  li  facile.  Les  l'rilonniers  du  Saint 
Office  ne  lontils  donc  p\s  lionunes,  comme  ceux  «]ui  lont  détenus  dans  les  priions 
laiiiues?  L'horreur  de  la  pril  )n  îles  liiiv,.lices  iîc  «le  la  mi>rt,  ne  t'aic-elle  pas  lureux, 
&  piincipaleineur  (ur  des  lémmeN  \  i'ur  de  jeunes  ^ens ,  une  imprellion aulli  forte  ? 
Il  cl\  hors  de  doute,  que  de  même  -ui'en  les  interrogeant  &:  les  prellànr  lur  la  Loi 
«le  Moilç,  on  les  porte  à  s'acculer  «le  Juilaïln  e  :  ils  conviendroient  aulli  «ju'ils  fi-nc 
Turcs,  li  on  les  quelUonnoit  lur  la  Loi' «le  Maliomer. 

Tiutes  ces  reflevions  emharallènr  t'ort  peu  les  Avocats  qu'on  donne  aux  Prilon- 
niers  dans  l'Inquilition.  Il  retient  la  delliis  tort  en  repos,  Ce  ont  la  conlcience  fort 
tranquille,  «juoiiuie  devant  Dieu  ils  loient  charjjes  &  relponlal  les  de  l'honneur 
des  hiens  iS:  de  l.i  vie  «le  c^iix  i^u'un  leur  remet  entre  les  mains,  i'<  dont  ils  entre- 
prennent la  detenle.  C^ue  s'il  arr  ve,  connue  «.ela  n'ell  que  trop  ordinaire  ,  qu'à  la 
ju'rlualion  de  Ion  Avocat,  un  Piilonnier  aille  s'acculer  ik  en  accule  t'aullémencil'au- 
trcs  ,  à  quelles  artrcules  réparations  Je  relUtutions  ne  lé  trouve  pas  eniM^e  cet 
Avocat?  ^:  y  at-il  lieu  de  cn^ire  qu'il  v  latisialle,  «)U  que  jamais  il  y  puille'L:.\- 
laire? 

Le  Lctr.ido  enfin  aiant  demandé  à  l'Acctifé  s'il  a  «les  rcnroches  folidcs  à  «lonncr  con- 
tre les  témoins,  celui  ci  lui  repond  qu'il  ne  lui  cil  pis  poiIiMe  de  fournir  «les  reproJies 
contre  des  j^ens  qu'il  ne  c«<nnoit  poinr.  Pour  lois  l'Avocat  en  écrit  lui  même  il'ofK- 
ce  lontre  tous  les  témoins  en  général ,  i?c  engai.';c  en  niêu'     rems  l'Accule  à  lui  decou- 

VI  ir  lans  refcrve  tout  ce  qu'il  peut  avoir  à  allei^uer  contie  toutes  les  perliinnes  avec 
qui  il  a  eu  des  affaires  à  démêler,  afin  que  parmi  ce  grand  nombre  il  vpuilléci^ni- 
prendre  ceux  qui  ont  depole  contre  lui.  Cepemlanr  comme  ri>n  leulement  l'Acculii 
n'.i  louvenr  pas  du  tour  connu  les  Aiculateurs,  mais  même  o,uil  ne  les  a  jamais  oui 
nonmicr  ,  il  arrive  auili  qu'après  avoir  fourni  des  reproches  contre  cent  perlonnes 
il  n'a  pas  le  honheur  d'v  comprendre  ceux  qu'il  lui  importoir  préciicmenr  de  ren- 
contrer. ITn  autre  inconvénient  qui  rL-lulte  de  l'einharras  où  le  trouve  l'Attulc ,  cit 
«]ue  donn.mt  .i  Ion  Avocat  «les  reproches  contre  un  grand  nombre  de  perlonnes 
qui  peut-être  n'ont  pas  longe  à  lui  nuire,  il  fait  une  elpécc  «te  contéliion  neneralc 
de  [\  vie  à  ce  Lrtr.uto  :  il  lui  découvre  tinites  les  intrigues  tfc  les  avantures "galantes 
qu'il  a  eues,  fc  détruit  p.ir  et  aveu  la  réputation  de  plnlieurs  femmes  i>:  'fii'es  de 
dillincUon,  en  révélant  ce  qui  .luroit  du  être  enleveli  dans  un  éternel  ouhh'.  Telle 
cil  l'étrange  lituation  des  Prilonniers  «lu  Saint  Olh\e  ,  dont  l'unique  reliourie  elt  de 
donner  ainti  des  rcpnHhes  vagues  ik  \  t.itin,  en  «lilànt,  par  exemple,  qu'un  tel  ell 
leur  ennemi ,  parce  qu'ils  aur  mt  «lel^aiiché  la  femme,  la  tille  ou  {\\  livnr.  Sur  v]uoi 
il  faut  «)lilerver  qu'à  l'Inquilition  on  n'a  aucun  égard  à  ces  lortes  de  reproches,  lî 
l'on  peut  prouver  que  celui  «pii  les  donne  ait  dans  la  fuite  parle  ou  lé  loir  rc.on- 
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tilic   avec   ceux   contre  qui  il  le*  finirnii  »  tomme  Tube/  UN. itlon  pomiRaiIc,  îa 

liaiiic  \  le  lUlir  lie  le  vcnucr  VvU-ijîm'icnt  tout  a  lait  tn  le  paiLmt, 

{.I  1  Un  autre  n\i>icii  p.«r  lc»|uel  Ic^  l'ntoimicr%  du  S..int  Ollue  icullillcnr  ijiieUnic- 
foi»  i  recouvrer  leur  lilKttc,  cil  de  prouver  ce  iju'cn  l  r.uKC  o\\  j^.pelle  ^'^''J",  «i 
en  I»ortup4is  r-.iM/.//»!  c'ell-A-ilire,  ijuc  .l,m»  le  teins  ijuon  jnetctul  t]ue  l'Atciilc 
ctuit  il.un  un  «.eitain  lieu  ,  il  etoit  4aucllen>ent  il.ms  un  autre;  p.ir  exemple, 
pnniver  iiuii  etoit  A  Lisbonne,  peniiant  iin'on  a  putcmiu  ijuil  etoit  à  C'uunUre. 

Tour  la  validité  lie  ilianue  repioelie  ou  de  ilu»|ue  article  de  IV/^/'/.l' Accule  doit 
fournir  au  moins  tr«>is  ten>oins,  tous  anciens  Chretienii,  irreprodiaUles,  fie  du  non» 
«lediiiclson  ne  donne  point  connoiilancc  a  l'Avocat.  Il  »'aut  remarquer  i]ue  ces  tc- 
moins  ainli  cites  par  un  Aicule,font  tt>u|ouis  ilans  une  ù  cruelle  apprelunlion , 
ijuele  *)aint()Hicenc  le^loupçonnede  lavoiiler  le  l'iilonnier ,  fit  d'être  tiop  dans  lei 
intérêts,  i]ue  lunvent  cela  les  empevUe  de  depi)ler  ce  ipii  lui  pi)urroit  être  avanta- 
geux ,  ou  qu'ils  ne  le  depolent  qu'a  demi.  Il  faut  encore  oblerver  ,  qu'entre  les  Ac- 
cules, il  n'y  a  que  ceu\  qui  ont  un  peu  lie  lumière  iv  de  connoillanie  du  nu.nilc, 
qui  le  lervent  du  moieu  de  l'^liu'ji  v  attendu  que  li  l:  rriU)nnier  ne  s'avilc  de  lui- 
même  decer  expédient,  jamais  Ion  Avocat  ne  le  lui  inipire.  Pour  nucux  edaircir 
ceci,  il  faut  li;avoir  que  innais  l'Accule  ne  Icjait  |'recilement  le  lieu  dont  les  té- 
moins ont  parle  tians  leurs  depoliti.ms ,  a  moins  qu'd  ne  le  demande  en  vue  de  prou- 
ver l^iili:  mais  que  dans  les  iik-lles  qu'on  lui  li^nitie,  on  le  leit  louiours  des  ter- 
mes, lui  icrt.iin  lien  ,  tn  (crt.nn  tiidtoit ,  lans  en  exprimer  a.icun  en  paiticulier, 
ouime  on  peut  le  voir  dans  les  exemples  rapportes  ciiievant.  Or  la  plupart  des  Ac- 
cules voiant  qu'un  ne  leur  ddii^ne  pi-int  ces  endrt>its  ,  ne  s'avilent  i;ucres  de  le» 
demander,  alin  que  les  Isachant  iU  puillLnt  le  détendre,  en  prouvant  l'^//^/.l)'..il- 
leurs,  ce  moien  n'ell  pour  l'ordinaire  d'aucun  ula^e  pour  les  lemmes,  p..ur  ki 
jeinies  j;ens ,  &:  même  pour  les  liommes  de  certains  états  fie  de  certaines  conditions, 
qui  n'ont  pas  aile/  de  pénétration  pour  y  pei\ler  d'eux  mcMncs  ,  iS:  qui  ne  iox\t  pas 
iiuites  à  y  avoir  reei>urs  par  leurs  Avocats,  quoique  leur  devo'r  dut  les  porter  .1 
mettre  en' ulai!;c  tous  les  moiens  permis,  atin  de  delendie  ces  n\allieuieux  :  mais 
c'ell  le  lort  de  ceux  qui  lont  arrêtes  par  le  Saint  OtHce,  que  tout  lenihle  Ci.ncou- 
rir  .1  leur  perte,  ifc  que  hnlqu'il  s'ai;it  de  leur  dclenle  îs:  de  leur  conlervation  ,  les 
dilHcultCi  lont  lans  nombre,  &:  en  quelque  lorte  inlurmontables. 


C  H  A  P  I  T  R  i:     VI. 


Suite  de  la  Procédure  coiuvc  les  Accufcs  &  les  Femmes. 
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TOUT  ce  que  l' Accule  ,  c\  tout  ce  que  Ion  Avocat  peuvent  tare  p. lur  le  fu 
ces  du  procès  coniille  dans  ces  lortes  de  reproches.  On  appelle r|Ujlquetenis 
npres  le  Prilonnier  ,i  l'Audience,  pour  lui  demander  les  noms  des  témoins  qu'ila 
cites  dans  les  contredits  ou  reproches  ^  i!c  lans  plus  lui  parler  de  Ion  aflaire ,  »)n  le 
renvoie  a  la  prilon.  S  il  a  cte  allez  heureux  ,  en  donnant  les  reproches,  pour  rcn. 
contrer  les  noms  de  ceux  qui  ont  depolê  contre  lui ,  on  interro>;e  les  témoins  ijuil 
a  allei;ues  en  la  taveur  ttuichant  leldits  reproches  -,  linon  on  n'en  parle  plus  ,  &:  l'al- 
faire  relie  ainli  en  état  d'être  )u;^ee. 

Supp.'Ions  que  l'ucule  que  nous  nommons  Louis  ,a  ctii  arrête  en  janvier  i  -  ■. 
On  ne  lui  parle  de  Ion  atVaire  qu'environ  deux  ans  après  Ion  cmprilonnemcnt.  Si 
ce  ternie  paroir  loni;  .'i  ceux  t]ui  liront  ceci,  ils  lioivent  le  louvenir  qu'il  y  a  tel  Pi i 
fonnier  qui  a  ete  plus  de  trois  ans,  lans  qu'on  lui  ait  rien  ilic.  Ces  deux  années  étant 
donc  pillées,  on  tait  en  deux  .mois  toutes  les  procédures  dont  «m  vient  de  parler  i 
en  lorte  que  Louis  le  liitre  de  lortir  au  premier  Ai.le  de  \o\  qui  le  lera.  Mais  il  le 
trompe;  iM  l'Adede  loi  le  tait  lans  qu'il  lorte.  Dans  quel  delelpoir  n'eft  pas  réduit 
un  piiivre  mall-.eureux,  qui  n'a  plus  d'elinrance  de  loi  tir  que  dans  un  autre  Acte 
de  loi,  qui  pour  le  plutôt  ne  le  tera  qu'environ  deux  ans  après  ;  Il  donne  en  vain 

{.,)  Ce  moien  iV.-)l  ki  n'cft  (l'uf.H'c  que  po'ir  jil  ne  peut  avoir  li.^u  pour  Je>  fcmmei. 
eeii>.  i]  li  vuii:  en  divi-Ti  Pais  ,  ic  prelijuc  j.xinais 
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U  torture  i  fun   cljiiit ,    |><mr  lUvincr  ce  t|ui  peut  itrc  U  vaulc  qu'on  l'ait  ilnli 


rctcrn?. 


l  nhn  ,  cnvir«»n  un  an  »'ctant  encre cuuile , on  la|»|>cllc  au  Tf iluinal,  un  l'cxhorie 
»lf  riiKivcaii  a  i.mtedèr  (c*  faucc^.  S'il  rcp..rul  iooiine  il  a  tou|.)uri  laie,  (|u'ii  cft  In- 
nocent, fie  »)iril  ne  (sait  rivn  dont  il   troic  devoir  v'a«ui(cr,  on  le  renvoie  iuKiuU 


,  •         ,,         ■  ,    .  ,  ,   -    |llU|l., 

ce  que  le  tein»  il  un  n.uivel  AtU-  île  |i>i  %'.i|.|.ioil,anr,  on  applLiue  Louis  a  la  .uie- 
llioi  ,  ou,  pentlant  qu'on  lui  .liil...iue  iinpitoi.iMeiiKnt  tout  le  eorp%,  on  le  prellc 
p.ir  lie  vives  exhortations  c\  pir  il  teiiil)le>  uKiKues,  île  conKlIéi  le»  lautes ,  afin 
»)u'on  puille  le  renvoier  ilie/  lui. 

Ilellen  vérité  (urprenanr ,  qu'il  le  rr.Mive  quelqu'un  qui  ait  a(K/,  île  Jennetc  pc.ur 
reliiler  .1  tant  île  peifeuitions  &  .1  tant  Je  l..uH'ianiet  :  mais  ptuu-  donner  quelque  idée 
t!e  le  qui  (e  pille  en  les  on.alioiu  ,  cSc  de  l'eUet  que  produit  ordln.'ireiueut  la  torture 
..M  mettra  ui  l'exeniple  de  Marie  Je  /./  Conupu^n  ,  native  de  Villaelhcnu).  ,  &  lilie 
ite  Manoel  So,nc$, 

Cette  Denioileile,  qui  d.piiis  ailenieureen  la  nviiliui  d'un  de  (es  frères  nommé 
Alvarés  /'/;//.-,  turanetee  iv>.v  deus  de  les  dviu-,.  C;es  trois  lilles  ,  apics  une  longue 
taptiv  ite  ,  (ortirent  eii  l'A.le  de  loi ,  qui  le  eelelua  à  llvura ,  au  mois  d'Avril  i  6f,^. 
Marie  delà  Conee|-ion,  apies  avoir  toui.>urs  pertille  a  (e  dire  innocente,  lut  enh'ri 
appliquée  a  la  quellion,  IMe  la  loutiiit  eonllammeiu  pielque  |ulqi,'a  la  lin  ;  ear  tout 
tciilcit  enome  dans  (a  Senteiiee  ;  mais  enlin  vainuie  par  la  douleur,  elle  s'aecula. 
On  la  deraelia  1  ou  loi  permit  de  reuruulie  les  l»al>irs  ,  aliu  de  recevoir  eniriite  (à 
conlelliou  :  mais  au  lieu  de  perlilLr  dans  ce  qu'elle  veuiUt  de  déclarer  ,  elle  protelù 
«lue  toirrie<iuVlle  avoir  dira  la  torruieetoir  taus  ^  qu'elle  et.it  (  hretienne  ,  cS:  que 
J  i  (eiiie  appri  lii.ulion  de  mourir  dans  les  touruiens  l'avoir  p.irtee  a  s'acculer  d'être 
Juive.  On  la  renvoia  en  prilon  ;  peu  de  [ours  après  on  l'anp  ique  de  nouveau  à  la 
quellion;  elle  y  lueconrk-  une  leiouilo  l<us,  Ce  s'accule.  On  la  det.ulie  ,  on  la  conduit 
a  l'Audience,  où  ,  comme  la  preuriere  lois  ,  elle  .e  de. lit  ,  &:  déclare  a  les  )iij;ev 
«lu'imitiLnrenr  lui  donneront  ris  une  aune  torture  ,  puilque  i]nand  on  la  toiuinèn- 
teroic  cent  lois,  elle  leroit  toujours  la  même  choie.  On  ne  lailla  pas  de  l'appli.uier 
pour  la  troilieme  l'ois  a  la  quellion  s  &  Hieu  lui  aianr  alors  donne  la  lone  wS:  le 
couraj^edelaloiitenir  toute  entière  ,  elle  peilevera  pilqu'a  la  tin  a  le  ilire  innoiente. 
Ti)Ut  ce  qu'.Mi  vient  <\c  rappi>rter  lut  rendu  puhlic  dans  la  Sentence  ,  ifc  ce  lut  porri- 
n'avoir  pas  vuiilu  ratitier  ce  qu'elle  avoir  avoue  les  deux  premières  lois  ,  qu'un  la 
condanuu  à  être  l'ouettee  puhliquemeiit  par  les  rues  ,  ik  enluite  bannie  pour  dix 
ans,  ' 

Dans  ce  même  Acie  de  Foi  parut  réconcilié  André  Fram  ilco  TniJeiro^  natii*  ds» 
■\'illa  viciola  ,  lequel  entendant  iiie  la  Sentence  de  cette  Demoilelle,  &  aiant  dit  d 
ceux  qui  le  trouvèrent  proche  de  lui  qu'ell."  lii  paroidMt  bien  levere ,  fur  raiipelle  .i 
l'.Atrdience  ,  où  les  Inquilitems  ,  après  l'avoir  aij;rement  reprimende  ,  lui  diicnt  qu'il 
tievoit  s'ellimer  fort  heureux  de  ce  qu'on  ne  le  rvnieriiioit  pas  dans  les  priions  ,  itue 
l>ar  un  excès  de  boute  N:  par  pure  ch  ri  ite  ,  on  conlenti)it  qu'il  reliât  libre,  mais\];i'il 
pi  ir  bien  i;  mie  a  être  plus  relerve  &  plus  dileret  .i  l'avenir. 

Lorlqu'ondonnelaqiijlUonà  des  femmes  fie  à  des  lilles,  on  les  dépouille  de  leurs 
habits  :  on  leur  laille  lenlement  une  elpeve  de  lars.%'  ciiemile  de  L',roilè  toile  ;  &:  on 
Jes  applique  ainli  .'r  la  quelUon  d'iuie  irianiere  très  immodeile,  en  pielence  de  pliilieur* 
lionmies  ;  en  lorre  que  la  pKqsart  ertraiees  par  cet  horrible  appareil  ,  dilcnt  ^:  nient 
tout  ce  que  l'on  exilée  d'elles  ,  atin  d'éviter    es  rourmens 

.Suppolons  cependant  .i  prelent  ()ue  Louis  a  eu  aile/,  de  force  no-rr  loulVrir  la  queftion 
Lins  rien  avouer  ;  (jne  TAJe  de  l.ii  venant  a  (è  faire,  il  lort  libre,  c'ell  .r  dire  la  vie 
i.nwi:  ,  conune  n'aiinr  pas  eu  ai!e/.  de  témoins  contre  lui  pour  être  condamne  .'r  la 
mort,  attendu  que  les  trois  que  nous  avons  donnes  pour  exemple,  ne  iont  pas  (ufK- 
lans.  N'ed  ce  pas  une  ihole  lurprenanre  que  l'on  traite  de  la  lorte  un  malheureux, 
y  en  aianr  li  peu  lie  luiet  .-  (Jue  lur  des  temoi'j;na<j;es  aullr  frivoles,  lui  lui  fallc 
loi'Ibir  tant  de  toumicns  ^  Qu'on  ait  fait  durer  plulieurs  .mnees  un  procès  ,  iiu'on 
pouvoir  inlVruirecx:  tinir  en  p-u  de  mois  -,  ^  qu'on  ruine  ainii  la  fanre  &  les'artMres 
dunhonunc,  leulement  pi)ur  attendre  l'oeealion  d  un  Aclede  Foi  ?  Ln  bnnne  foi 
n'elVcepas  la  une  iniull  le  cii.iiue  .- 

Louis  étant  donc    lorti  ,  on  le  mené  dans   imc  l'eole  publiipie  ;    on   l's  retient  un 
nioisprillmnier,  lous  prétexte  de  lui   apprendre  li>n  C.'ateeliilme.  A  quoielV  bon  roue 
cela  ;  Et  s  il  ^ait  deia  tout  ce  qu'on  lui  veut  enleii^ner  ,  pourquoi    le  retient  on  de  la 
lorte  i  C'ell   lans  doute  que  les   Inquilireius  veulent  donner  a  enrendie  au  peuple 
que  cet  homme  ignore  pilqu'aux  elemeui  de  la  Reli'ion  Chrétienne. 
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MiMoiars    iiisTOKiai^i'^ 


Vulh  J.mc  cnhn  LouU  hori  d'jfljlrc  ,  p4rcc  i^M'il  «  cit:  Jllir»  hcurtftuc  dM^  r»rt 
malheur ,  |»o«r  nuil  ne  (c  U>it  irouvc  n«cfrui%  |»crln»inc>  >|ui  uU'nf  «lc|>»>lv'  iuiure  loi 


liHM     < 


lu  urj^h-rc 


SupjHtlDit»  nuinicnant  qu'il  «il  eu-  tltargc  |Ur  «lis  unu'ln 

mnii  dvomii-ilcvint  icprclcnw  »  lequi,  kUm  k^rv^U*  »lu  Uini  Oltitc  ,  (ufht  |»mir 


>|U0 


livicr  un  Aiculc  4U 


hr.n  Iciulicr  ,  lotnmc  tfrani  alitolununt  i«i«¥aiiHu,  l.c  icnu  île 


«.iUlucr  lAiU-  ilc  I  »>i  Vappr.K  lune ,  <'n  4p|icllc  [.«lui»  i  l'Autlumc  ,  ti  on  lui  Inlinuc 
»]u'il  Jic  i  k"  .litf»«>(cr  .tcnUMulrc  (4  Scntciue  en  \\4in»  d.i  /<  ,  tjul  J.iic  li*  faire  un 
tel  |nur.  C;'eft  lavertillemenc  que  l'iin  lUmnc  X  kK\\%  «|ul  »l»tivenj  eire  (uppliiiei  ,  ec 
ce  |.>ur  \Atî\  et.mt  Jui^neulenieni  i4»=hc  à  foui  le»  âuirc»  ,  |mK|u'4«  ileriiier  mninent. 
D.Mu  «|uel  4rtreiix  etJt  lu-  le  imuve  ^4-.  4l.>r<  rfiluir  ic  mllcrable,  iiivifjgcint  (an» 
lellè  rj|'p4rvil  terrible  »lu  luppliie  qu'on  lui  tIcUinc  ,  lan>  <  onlelkur  ,  \mu  Icvour»  0c 
l'an»  4uninc  eonluUtltm  ,  »leicrmine  leiKnil.mt  4  mourir  pluior  que  «le  ^aviuler  .1 
l4ux  ,  ni  X  aeiiilér  perionne  *  I  nfin  le  Venvlrevli  qui  ptevetle  iinn)etliatement  Itf 
Dim.inJic  vie  l'Avle  île  I  oi  ,  ..n  v4  »lc  pr.iml  matin  lier  k»  nuin»  \  \.>m> ,  0c  on  lui 
donne  »l4n\  ce  moment  un  jeluitc  \^m  le  tonteiier  ,  &  i'illiUer  pemlant  «.«;»  troî» 
derniers  |^)ur^. 

Le  Conklleur  entré  ,  l'Accufc  fc  t«mfellé  comme  tlcvAnt  Mcn-rot  mourir  , 
ne  voulant  point  lonlerver  la  vie  aux  ilcfKnN  Je  Ion  honneur  6c  île  la  vérité,  l.e 
DimanJic  aiiive  ,  il  lort  a  la  Proicllion  ,  il  enten.l  pronoui-tr  piihli^iuement 
(a  Sentence  Je  mort»  il  ilctlaie  tout  haut  nu'il  nuuit  (  lirttien  ,  0»:  qu'il  l'a  été 
toute  la  vie  i  qu'il  elk  innoient  ile>  ciiines  ilont  on  l'adule  ,  qu'il  anepte  nean^- 
nioin%  avec  louniiliion  le  lunplice  ti.  la  mort  ,  ilin>  lelper.inic  irohrniif  ilc 
)c(ii\C'l>iili  le  parilon  lUs  pcilus  Jont  il  ill  veiital>kincnt  i.nipaWo.  il  k  trouve 
itpenJant  tou\  le>  |our>  un  j^r.uul  nonilne  île  l'lilonnier^  ,  k(i]ueK  intimitk'%  par 
l'approelie  iluluppliie  ,  ou  préviennent  leur  lomlamnation  ,  ou  qui  ,  ikpui%  que  leur 
Sentence  leur  a  ete  liiviifiee  ,  conviennent  île  tout  ce  que  l'on  veut ,  ^  conteflent  te 
ilont  iU  lontircriiinoicnN. 

Louis,  après  ivoir  enteiulu  la  Sentence,  el>  livré  âu  hras  (eiulier,  On  le  ion. luit 
•levant  le  Parle.ticnt ,  ou  ,  lans  lé  ilonner  la  peine  île  voir  Ion  pioceson  le  coiulamne 
.1  être  hrule.  Avant  que  île  le  livrer  aux  Kxciutcur»  ,  on  lui  ilemamle  en  quelle 
Reliy;ion  il  veut  mourir ,  .1  quoi  non  leulement  I.ouis ,  mais  preiqiie  tous  ceux  qui  ont 
un  pareil  lort,  repomlent  qu'ils  meurent  comme  ils  ont  vccu  ,  tailant  proicllion  île  l.i 
Relij'ion  C:atholique  Romaine  j  qu'ils  ilctellent  toute^  les  leck's  ÎS.  toutes  le  lu-re- 
lics ,  aulll  bien  que  la  Loi  juilatque  ,  «c  qu'ils  ne  reconnoiilcnt  que  Jclus  Chrilk  pour 
Sauveur  ,  ilaiis  le  mérite  iluquel  ils  mettent  toute  leur  contlmce. 

Louis  ctanr  enlnite  a  un  poteau  ,  il  perk-vere  ,  ik  meurt  entin  ilans  ce^  lentiincns , 
&  c'ell  lie  lette  lortc  que  tipillL'nt  leurs  tiil\es  lours  tous  ceux  que  leS.iiU  '.>'Hic 
comlainne  au  feu  ,  8c  cju'il   qualitie  liu  nom   de  Lvnviit»  nt'i^.int'i  ,  ou  conv.iiiuu 

ne);atif'. 

Voions  .i  prefent  comment  lorrcnt  ceux  que  l'on  reconcilie  ,  ^' que  l'eu  uni. 
ilamneau  banniilenient  ,  pour  avoir  attemlu  a  coutelier  après  que  la  Sentence  i!e 
mort  leur  a  ete  lii;nitiec. 

SiippolonsiloiK  quele  nommé  Louis  ait  été  acculé  p.ir  quinze  ou  par  vin;»,r  per- 
("onnes  ,  qui  ilans  leurs  ilcpolitions  ne  s'accor.lenr  point  du  tout.  Louis  v.iir  1 1  prire 
inévitable  ,  parce  qu'il  ne  peut  donner  de  lutKfans  reproches  contre  un  li  ;4r.  lul 
nombre  de  tcinoins  qu'il  ne  connoît  pas.  Si  pourtant  en  cet  état  la  crainte  du  li-ppliec 
le  porte  entin  .'i  s'accukr  lui  même  île  ce  qu'il  n'a  pas  fait ,  il  mitonne  lans  d.r.ite  a  peu 
près  de  cette  lorte.  Comment  pouirai  le  nommer  de  tels  témoins  ?  Mais  quand  jo 
k-rois  allé/,  heureux  pour  les  deviner  tous,  comment  p.iis  le  dire  au  )uUe  le  tcms ,  le 
lieu  ,  ^  les  occali.ins  des  conférences  que  l'on  «retend  que  j'ai  eues  avec  eux  i  Cela 
me  paroit  ablolununt  impoiiiblc.  je  l.;ai  cependant  par  expérience  que  tels  ifc  tels 
k-  tont  tires  d'atîaire  ,  en  avouant  ce  qu'ils  n'avi>ienr  jamais  tait ,  non  plus  que  moi  j 
donc  il  pourroit  me  futlire  de  dire  les  noms  de  ceux  «;iii  ont  dépote  contre  moi, 
tiuand  mei.ie  je  ne  rcneontrerois'pas  dans  les  autres  circonlbnccs.  Miis  quel  nviien  ik- 
deviner  les  noms  de  v'ni^r  perliumes  ?  Il  tant  ,  pour  tacher  d'v  parvenir  ,  que  faccule 
tour  ce  que  ]c  connois  de  (■.lircc.'i.'iis  nouveaux,  ou  pour  le  moins  tous  ceux  avec  qui 
j'ai  le  plus  de  lijilon,  puilque  l'ell  par  la  kuknuiir  «lue  |epeu\  I  luver  ma  vie. 

Louis  aiant  pris  ce  parti  ,  tait  en  lui-incineun  fcrieux  &i.  exact  examende  toutes 
les  pertonnes ,  par  qui  il  a  quelque  lieu  de  prefumer  d'avoir  ete  char<:je.  Il  deman.Ij 
l'Audience  ,  où  touvent  ne  i;.aclianr  pas  bien  les  noms  de  ceux  qu'il  s'iiiia;.;ine  avoir jni 
dep  lier  c^Mitre  lui  ,  il  les  dcli'.;ne  aux  liuiuiiiceurs  ,  en  liiljnt  ,  par  exemple,  le  lils , 
laiille  ,  uu  la  témmc  <.\\n\  tel  j  iJc  pour  nommer  les  viiv^t  qui  l'ont  charge   ,  il  en 
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î[o!;ï.  ""'•   r^n»  .,»^l«l'«»"l«    rencontrer  luu.  vcuh  Jont  M-mêw  .%M 

fr.!!!'."'?!'.!  '*;"'•,""'"•  *7'»"^'n«n«  pr  n-mmur  Ur»  pcrii  ,  Ictir,  cnJan,      Unir- 

kl  nr.,J„,  .  I,,  cuu(cr.mi  ...„„„,.  nun.punr  Je  nuniouc  .  ,  .1  leur  .rriv? .  le  «« 
r.n.vu]r  »llrc  4u  ,.,l»c  ,.,«,  leur,  a.u.Urcurv  l);n.,r.^  puur  ne  ,>..^e^|H.(c.  le  r,  «    en, 
K ,  ep-ugncn»  ^  ...  comenrcHr  .le  «..,.,„er  .le.  in.iirtl"renv   K  .m  rele.  on      Lu;        1 

comme  i   m  n   '^""""?:.*:'  *  "•'»^''  'V^'P'if'ti"».  p..„r  .iu'.,n  t...  ùl  |.,„  pr.U, . 
•«iiM  ifc,  i«»nipiKi, ,  Ac  ,t,int  u  conleliion  eU  itntMrMite 

afin!iruu''rTrvh''f  ''''^  *'"'  '•'''  ''"';'''  ^'••""'"  '"'  "'^•"'^  '«""  '■•"" "'•"• 

Ro    u„,c   KicM  ,K.  lui  c.  lupe  :  il  nu,„n,e  »o„,  .c  qu  il  Lnnô.c  .le  nouve.,     CJu    in 

^  '  '"     "•'..''•''  "r"'  '•'"^•"'  •  ''  ^-^  't^-^-Tcr' les  morts,  auUn.els,  corn  ne  I 

Knrinli  Louis  4  U-  I.  M,l,cur.leJcJ4rer  tous  \,s  ...uns  .,u'nn  e>.,.,c  .le  lui .  il  fort  en 

ctc-  .r.        ■  "^  ''•*'.'■'  '1"^''""  ^•'"""''  «••'••'"' 'l"i  «i'  «i'Ht  4ltules  aprè,  avoir 


CHAPITRE      VII. 

Comparai  Ion   de  ii    Confllllon  àc   T'Accule  avec  hs 
Dcpolltions  dcjl's  Accufarcurs. 

■VJ  OIT  s  venons  j,.  voir  de  .lutllc  nunicre  eft  Torti  l'Acaifc  ,   que  .unis  avn, 
X  >l    Itippulc    le   nommer   Louis   :  mnis  .liions   prefenrcmcnt   examiner   .,uel  rw 
p^i-t   II  y  a  entre  ce  i)uil  a  KmMle  ,  &  les  liepuiitions  oue  nous  avons  c    ,Uv".nr 
It.ppoie  avoirerc  J.nrosconrre  Un.  On  pourra  pir  ic  muicn  k-  onv.iinue  Jaircmenr 
'lue  toucts  ies  prétendues  Conîellions  ne  lunt  .nie  .le  vcritaUles  pieecs  tenJus    \ 
iHinoteiue,  .V  .]ue  les  .Upoiitium  .,ui  le  font  a  rin.]uilition  U-nt  prel.uic  toute'v 
i'>n.,uc-,  .ian>  le.  numes  termes.  C^ueUnnm  en  lilantLO  Mémoires  ,  trouvera  ncut- 
ffre.nie  les  choies  y  Umt  c\j>li.iuecs  un  peu  au  Ion-  :  m.iis  tctte  Inu.nieur  ell  ncce  Iiiiv 
pour  lmtcllij;eiHc  parfaite  .le  te  .iont  il  s'agit.        "  " 

Loui.  Jonc  ,  ainli  .pie  nous  l'avons  .lit',  a  eonleUe  i  &  pour  trouver  le  n-.ni  .les 
vingt  perlonnes  .^ui  .mt  .lepole  entre  lui  ,  en  a  accule  Jeux  cens  :  Jans  ce  .'rmJ 
nombre  il  a  cte  aile/  heureux  p..ur  rencontrer  ceux  iiuit  lui  importoit  "  Je 
nommer.  ' 

Iail..in  A  prclent  un  exemple  .le  .nii  selt  palle  .i  l'é-rarJ  Je  Louis  ;  (ur  quoi  il  df 
nccellaire.le  (e  (.nivemr ,  .pie  les  l'nlonnien  .lu  Saint  OlKce  .iccules  J..  juJailme  (, 
«...niellent  mel.pie  tous.l  peu  près  .le  la  même  manière  Voici  la  tomuile  .les  Jccli- 
rati.)n.s  Je  Louis. 

i-i)  Louis  a  .leclaïc'  par  lerment,  ouil  v  a  environ  lix  ans  cju'il  le  trouva  a  1 1  foire 
lie  (i..loi;an  ,  .)u  loupant  Jans  une  hôtellerie  avec  les  n..mmes  Blaile  ,  iLiiiuJ  i\ 
*i>llcs,..nleur  lervit  un  morceau  .le  p.niiceau  -,  .jne  Cilles  Jit  .pu!  no.  man.'coit 
point  i  .pie  Ik'rn.u.l  en  Jit  autant  ,  ajoutant  .pi'il  le  tr..uvoit  iiK..mmo.le  toute-,  les 
»ois.]uil  enmanj^eoiri  .lu'alors  Blaile  ajouta  .^u'il  voi.>it  bien  .luils  ne  s'ahllenoieni 
tic  cette  l..rteJevianile.iu'.i  caule  .qu'elle  leur  et..ic  JetenJue  par  la  L.ù  JeMoile, 

(1  )  On  peut  voit  combien  cette  ilcpo(itioadifrcrc  Je  celle  Je  Blaile  rappottied  Jevanr, 


II 


II 
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4u  MIMOIRIS    III  STORUltrES 

^m  LtmU  ÉVittM  qtK;  îsh  iu^  vr^i  «  6i  i|w%n(!n  tU  *'«ft>(«;ni  ttim  tt^tUrét  «kftrtê* 

tcurt  il«  UiHk  I  tti. 

(  ^  j  LiKiU  4 tUt Urtf  fM Itro»*!»!  ,  <|»'n  fe  ir«»tt*4  U  y  â  »n»li«m  tinn  «nt  «vtc  Jimii 
«bnttvCuwvvni  lU-  rM)uloi  irnh  li«ii««  d*  CiMnibft  i  «(«w  U  )».in  lui  .lit  .|iiit  4v..it 
MW  gun^  ««ncriiUm  (Hiur  Ici  RvliKicux  é»  €9  M«fMOcr«  ,  «{ut  l»iti  ilv*  (  jriit«« ,  i 
c«ul«;  qu't'.IW  Pri>ph«itf  U«  f4iuk-niwloii't»ii  kur  |-tmU4i«iit(  ,  êi  »|ki«iCfi«  4»nv«r- 
(JcJtm  kur  dvuii  «le  luw  osctlkNi  tic  Iv  J«iiji«r  r«tipfiH)ucn««ni  t|ti'iN  ëtuicni 
Juin, 

(è)  Lmili  «  ikilâr^  p«r  fimMni ,  i)"'il  <i*  irimvâ  II  v  â  cnvirun  iloti/c  jn«  A  MMdn 
Torrci  »k  (!oimbrc  «vw  I»»i»«»mm<»<i«'nt4lvtf»,  Silvdtrr  fc  L.Juri,p( ,  i)utf  pmtiditt 
qiiiU  purliil^ru ïnk-mbk ,  un  pjilan  ♦'apnr.iiha  il'cim  ,  k  leur  tkmdntb  *'iU  v.nilokr»» 
«ciictcr  lieux  licvrv%  iju'il  ecn«iii  i  (i  nuin  »  ijuc  l,4«trcot  r»'|M«t>«lii  «nnr  nnn  ,  ijkHi'  le 
P«i»4n  ♦'runt  rciirt  ,  CinrtUlvc»  «Ut  aux  .lutrc»  «lu'iU  |H>uv»iivtti  jurlcr  a  mut  mivvrt , 
iHiJltiu'iU  «tuicnt  »«»u«  ik  mi'«»€  in-amc  i  ftt  »|u'4l»»r»  iU  4vi>tint  imi»  ikibrt  «ju'il» 
l4ili>knt  prolclittin  liu  j.uUiliiic  v  •)"'>t«  cn  luroknt  mèntc  Uil  Uavaiiugc  ,  ti  de* 
iurvcrun^  ne  k>  cullcni  lonvs  4  i hanter  de  tliliour*. 

(i  J  Iiuii*  4  ileJure  p4r  lermint ,  inretin»  .i  (  «timbre  il  v  .1  cnvintn  nc«if  jiif, 
en  I4  nuilim  «le  I  r4tuiUo  4vee  Lcomtre  icmme  liiulii  I  ranvitvn,  ll>  «'etnient  ilevl4rei 
enrrc  eux  qu'iU  vivoient  tUn*  ItiblervAnec ik  14  Lui  Juii4it)uc. 

Qu'on  f".i(Ie  iii  un  peu  île  ritlexiim  4  I4  r.uilire  4vei  l4t)uellc  on  revoir  te  on  fc 
i'ncenteile  I4  dmlellion  île»  4iiu(t»,  pourvu  (euknienf  iiu'il»  nomment  teux  ijiii 
oiir  ik  juile  lontre  eux  ,  l.uu  le  ntertre  en  peine  li  elle  k-  rapporre  4vei  lekiite»  ile- 
pulitiom ,  t.mt  pour  le  lieu,  le  lems  l'i»ti,4lion ,  ipie  pour  le»  4utre»  liionlUniei 
eUènilelU».  (:4r  li  I4  ilcil4r4tion  ik  L««ui»  elt  limére,  ne  ilcvruii  elle  p4«  Être  con. 
t'oiinc  en  ronr  aux  ilepolitioiiN  Je  leiix  »pil  l'ont  Ji4rj;e  >  (  e|H'n>t.inf  li  le»  ln»piiliteur» 
permettoieni  île  voir  le*  proie»,  on  n'en  trouveroit  ^uere»  où  le»  lUiLirution»  ile< 
fletukiteur»  it  ik«  aeiule»  lullent  n.ir(4itement  mnlorme» ,  4u  lieu  «jue  (î  k»  Inqul- 
exl'»ei'ient  »)iie  le»  un»  6i  k»  .lutre»  ninvinllenr  ik»  f'jit»  <S;  «le»  iirionil4n< 

,  on  né  verroit  p.u  tou»  le»  jour»  tie»  Clueticn»  »'4iuiler  l'un  l'autre  il'étre  JuiH, 
étant  comme  im|^>^lil>lc  »jue  l'on  puide  lonvenir  lur  ik's  lait»  entieremettr  faux  Si  par 
ha/ an!  parmi  le»  l'riUmnier»  il  »'en  trouvoir  ijuel«]u'un  qui  hit  eftèv»ivement  Juif', 
le»  témoin»  qui  auroient  liejiole  contre  lui  ne  mamiueroient  lanui»  de  »'4etorilcr  entre 
eux  lur  toute»  le»  lirconthnie»,  le  lait  étant  veiiralWe. 

On  demandera  peut  être  d'ou  \icnt  qu'on  livre  au  I»r4»  leiulier  tant  de  Piilonnlert 
qui  lelont  4icu(e»,  km»  prétexte  qu'il»  ont  lele  quelqu'un  île  leur»  complice»  ,  lelqueU 
pour  cette  railon  on  qualilie  du  nom  de  Duhdikioi  ,  l'eU  a -dire,  ceux  dont  la  con- 
t'ellion  ell  ileteclueule  &;  inqiartaite. 

Comme  ce  pomt  ell  extrêmement  »lelitar ,  il  mérite  qu'on  le  traite  avec  l»caucnui> 
de  reriexion.  Ainli  pour  n'en  dire  que  ce  »)u'il  elk  pollible  *.\'*:n  Ravoir  au  vrai ,  on  «loit 
dilliu^uer  de  troi»  lorte»  de  Diminuiti  ,  qui  en  cette  qualité  ktrtent  condaumc»  i 
la  mort. 

I.e»  premier»  (ont  ceux  qui  »'er4nt  accule»  pcuaprè»  leur  empiilonnemcnr,  ou  pour  le 
moin»  avant  que  d'avoir  ete  condamne» ,  ont  eu  par  conlequent  tout  le  tein»  neccdaire 
pour  »'examtner  ^  faire  une  entière  deJar.iti.in, 

Le»  (ecouils  lont  leux  qui  n'ont  conlelle  ,  qu'âpre»  av»>ir  ctc  condamné»  Se  avoir 
entendu  leur  Senteiue.  (  eux  li  Imit  applique»  a  la  qucftion  ,  afin  «le  le»  engager 
par  la  violence  de»  tournten»  à  latistare  a  le  qui  manque  a  leur»  lonlellion»,  iS;  par 
te  mcien  à  ûuver  leur  vie  \  ce  qui  au  Saint  Ortiie  palle  pour  un  trait  de  ckruenic 
&  de  nulericorde  extraordinaire,  parce  qu'en  mnluieration  de  la  quelHon  on  n'exi- 
};e  pas  .{'eux  une  deil.iration  li  exaiK* ,  la  torture  (iippkant  à  l'inlulHlanie  ik"  leur 
toiuellion.  Cette  (ectmde  elpeic  de  Ihminnioi  a  «lu  tem»  pour  I  itisfaire  .Ue  «ju'oii 
attend  d'eux  jukpi'iu  Vendredi ,  qui  précède  mimcdiatenient  le  Uinunche  de  l'Aclc 
de  loi. 

Le»  troilkme»  lont  ceu\  qui. ne  confelTent  qu'aprè»  qu'on  leur  a  lié  le»  mafnv  , 
i!»:  «pi'on  les  a  livre»  aux  C nntelleur»  La  liniation  de  leux  li  ell  la  pire  N.  la  plu» 
delefperee,  parce  qu'on  nckur  donne  plus  la  quellion ,  «t  que  s'ils  veulent  lé  tirer 


fiteur» 
ce» 


^j)  Qii'on  rxamine  i»  .litUrince  de  cette  Jcfo-    celle  «le    Fiancifcn  ^  V.  c.  •  devant ,  )  qui  a  dé. 
fition^.'  '1--  celle  de  Juin,  ci  .tcvjnt.  il^'t  )•  m  coinmc  dmiplue  ;  A:  ic>  I.oui'.  Jk  ijuc 

(i  j  Voie/,  le  pende  rapport  de  cette  Jcpofitiot»    c'tl>  l.eunoie.  M  l'on  p.uivnit  voir  le»  pr<iic.  ,  on 
avec  ccMi"  de  dontaive»  ,  li-d-.v mt,  I  iroiivct.iit  daiu  toiu   a    p*.ii   ptci  la  iiitmc  ton. 

(  '  )  Qi^cl  rapport  Je  cette  dcpuiiuoi)  ,  avec  !  ctaticic 

d'4lî*4Îrc , 


lit 


^m^    .     CON'f^E^NANT  LINfC^UlSITlOïV.         a,, 

ntrim  McuQ  «  hri  iMin»  U«^                              '            '     •               ^" .  ^u, 
A)/il«.^!Î*/*'*^''^  Tf  ''  P'"P*'*  •**  *"■  iw»  •'••««♦«  f«»n.J4mm ne 

te  Sa.ni  i)rt,.c  U  .411  brûler  «n  .puH.c  .1.  />.^,U.,   Il  rrt  vrai  cr|Hrn\   „,  .ÏÏ 
U4.  ^'7^  '•      ••'•"';/ •'•"«'^  "'"^    ^'»''   r.rcns  nv    laulcnr   pa,   .liW  livre,'" 
K.|.  •*'""""  "'-'r-";: .  I-""  «•*^'"  P"  nomme  .le,  jHfrl.mnc,  4vcc  k( 

'l'»*'lk',  il,  n4v.Mvni  •|iie  «le,  lijilu.u  rrc,   tfl.)|^,ntfc,.  Vit  cicmpic 

<,corR«  |.r4ndko   ^r/,,  ,  h4Uli4nr   .le  Villiyki.,l4.   al4n(  ire  arrOce  .1  limu.i. 

nio,wle  Ocvurâ.  ,'KiU(4  volo„ulre.ne.,r  ,v..  .{c  rcm,  4p,è,  4v..ir  ete  rcn    rm,* 

.  4n,  le,  prtl.m,     croiânt   p4r  ce   nu.ien   ..k.nir    bien   ,.1  14  liherr.v    I   chlrTcI 

Un,  k-,  (.mreihon,  ,o,„  eux  ,1..,,,  k  n..m  lui  vinr  en  penke,  r4n.  .le  fë,  m." 

t  t.Men,.  ,,uc  Je,  Ctr4nger, ,  en  (orrc  Mu'il  n..mm4  plu,  lie  .i.u,  ,en,   perJunne, 

av.,i,  une  h  Ile     Usuelle  .le,  l'aj;e  ,1e  Jm,  4n,  4vî.ir  ete  n,ilAl,n,  ift  :!,Zî  ; 

mcmc  Couvent  .pu  etoicnt  . Undenne,  Chrccie.mc,.  Clerce  (ille  .levenue  Kr4n.lc 
•voir  pri,  le  v.mIc  aç  »4ir  pro»clti.m.  Ille  vivoir  .Itme  nuuiiirtf  exemplaire,  |.im.,i, 
im  père  l..rf.p,,|  I4  venoic  »..ir ,  ne  lui  p4rloir  .,uV..  prelente  .le  .picloue,  „nei 
•k«ee,  I)4me,  Ce  perc  mf.)rru..e  voulant  l.,rrir  .le  pril.m  A  .lucKiue  prix  .uk-  .e 
tut  , près  avoir  aaule  (un  .p-mle,  (e,  enùn.  .V  (e,  (rere, ,  .uculi  u.lli  .ette  Hllc 
M"i  ct..it  Kchp.cuie.  lin,  .pi'.ive.  tout  ieLi  il  hit  parvenu  .1  Catisfaire  le,  Iiuiniii- 
K;ur,,  èc  .tu  avec  une  .leJaratiou  li  mallwureule  fc  li  eteiulue  il  p„t  ,Vmiv'|u.r 
»lttr«?  c.uulunne  pour  Ih^i^mi»,.  Alor,  .kialmle  ,  re.luit  au  .lekL.ir  &  v..iuie 
•|u  avec  toute,  le,  .UcUration,  &  t.nite,  k,  conleillon,  il  ne  pouvait  le  irarantir.iii 
«"pplicc  ,  il  .lelav.na  t.nit  ce  .piil  av.it  .lit  »  .levlara  hautement  .uie  t.nir  le  un'il 
avoit  .kpoic  .  tant  t.mtre  lui  .juc  entre  le,  autre, ,  ctoit  aM..|,.nu'nt  fau\     \-  oue 

4mour  .k  la  vie  &  la  .rainte  .le  la  mort  l'av..it  porte  .1  en  ukr  .le  I4  loitè  I)',u 
J4  Sentenie  on  le  .jualina  .le  Pimi^iu,  tfv^^.mu  ^  CvW.y  .lire,  .lui  a  comldc  enini. 
tie ,  &  i|iii  enluite  sVIk  tieilit  .le  le  iju'il  avoir  conlef!  *' 

Marie  Mcn.U,,  native  .le  I  r.mteira ,  .lemcurant  a  Elva,,  veuve  .le(,a(p.ir.l  Goiiùi 

j.uinte  ,  aiani  ete  arrêtée  par  le  Saint  OlH.e.  confella  il'ak.r.i,  i<cili!„v.a  k>  en- 
fan,  ,  fe,  neveux  ,  k,  autre,  paren, ,  <fc  tout  .e  .piVlle  connoiilnit ,  li  biai  ,u,'elltf 
a.uila  pre,  .k  lix  vcn,  perl..nnc,.  (Via  p.mrtanr  n'empè.ha  pa,.iu'ille  ne  fut  i.m. 
dainneea  mort  nunme  Dimint,,.,.  Se  voiant  rc.luite  en  ect  état,  maigre  toute,  le, 
confein.m, ,  elle  k  .k.lit.le  tout  ee  .prelle  avoit  ik-pole,  &  protelli  .luVIlcne  •Vf..it 
p«»rtéc  à  litre  tant  .kraulktc,.  «pie  pour  t.uher  .k  lauvcr  (a  vie,  I.>i(.|uVlk'  r.irut 
en  l'Acle  .le  l-.u"  avec  le,  artreux  ninemen"  .l.uit  on  pare  .eux  (]ui  vont  être  brû- 
le, ,  une  ik  le,  lille,  la  voiant  julfcr  pro.lK-  .i'elle,  lui  nomma  tmit  haut  queloue,- 
•in,  ik  leur,  paren,,  .raipunt  .pùlle  ne  les  eut  «uni,  ou  oublie,  ,  &  elpéranr  .luc 
fi  elle  le,  «le.lar.iit  a  rini|uititi..n  ,  elle  pourmir  peut  être  encore  le  -;.iiantir  .iu  b; -, 
pue.  Mai,  lette  meie  mfoitunee  lui  rep.Muiit  ;  Je  n'ai  point  oublie ,  ma  che'c 
tille,  ceux  <)ue  vou,  venez,  .le  me  nommer  »  |'ai  parouru  le  P.)rtu;'al&  ù  Callilk 
rnab  tout  cela  m'a  ete  inutiU. 
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C  H  A  r  I  T  R  E    VIII. 

Supplice    des    Accules  ,    appelles    Négatifs. 

L  cil  cviilcnt  jur  ce  i]ui  vient  d  Ctrc  rapporte  ,  que  l'on  comlaninc  cDMinic  Difuinu- 
lus ,  mm  Iculcmcnt  «.eux  qui  tint  voulu  c|uri;ncr  leurs  proches ,  mais  encore  la  plû 


C 


il 


arc  lie  ceux 


oui  n'ont  pu  parvenir  à  ilcviner  touN  leux  ijui  nailcnt  j- 
(",'i\  l'mv   .loiitt'  im  (lu-iLule  liien  iliL'ne  île  pitic  . 


pour  avoir  etc 


l 


Jeurs  complices.  C.'ell  lans  iloute  un  Ipedaile  l'ien  ilipie  île  pitié  ,  île  voir  ainji 
coniluirc  au  /upplicc  des  perlonnes,  qui  après  .s'être  acculées  ont  encore  depolii 
toncre  leurs  propres  pères ,  leurs  hcres  &:  leiirs  enfans. 

On  ileniandera  peut  etrt  pourquoi  certaines  perlonnes   après  en    avoir  accufc  un 

f^rand  nombre  J'autres  ,  aiment  mieux  mourir  que  de  dépoler  aulli  contre 
èurs  parens.  A  quoi  on  repond,  que  la  tendrellè  qu'on  a  naturellement  pour 
des  perlonnes  .uilli  proches  {fc  aulli  chères  ,  porte  c.-s  affliges  .1  perdre  la  vie 
plutôt    que  d'expolér  à  un   malheur  pareil  au  leur   des   parens  qu'ils  lijavent  être 

innocens.  ,  •        r 

On  peur  demander  d\ni  vient  que  quelques  Dtmmutoi  ,  &  mune  cert.uns  Ne- 
patii's,  après  avoir  attenJu  julqu'a  l'extrémité,  viennent  enlin  à  conl'eller ,  lor(- 
qu'il  ne  leur  rell.'  plus  d'elperance  de  lauver  autrement  leur  vie,  fie  que  plulieurs 
rencontrent  julle  M  nomment  tous  les  témoins  qui  ont  depole  contre  eux.  On 
répond  que  ces  liirtes  de  perlonnes  ont  eu  quelque  lumière  d'.iilleurs ,  ou  qu'A 
force  de  rcrtechir  fc  de  penler  ,  elles  lont  parvenues  â  loupi,t<nner  i<c  à  de- 
viner ceux  qui  les  ont  acculées,  ou  qu'elles  ont  ainli  rencontre  p.upur  ha/ard  ^  ou 
que  li  elles  ont  attendu  li  tard  à  le  déclarer,  l'a  cte  par  un  motif  de  conkiencc, 
pour  ne  pas  expi)ler  des  innocens ,  en  les  accuimt  faullement  ;  ijuc  cependant  dans 
fa  (uitc  la  crainte  de  la  mort  les  a  portées  à  le  faire  comme  maigre  elles.  Mais 
puilque  nous  avon.  parle  des  Négatifs,  nous  en  rapporterons  ici  quelques  exem 
pies,  pour  t'aiie  vi'ir  de  quelle  manière  meurent  ceux  qu'on  qualiHe  de  ce  nom  au 
iaint  OtHce. 

lacques  de  A/t.'/o  ,  natif' de  Lilbonnc,  rientilh(  mnie  de  conlîdération  cic  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Chrill,  avoit  lervi  pendant  plulieurs  années  en  qualité  de  Ca- 
pitaine de  C'avaleiie ,  avec  beaucoup  d'honneur  î!c  île  diUinclion.  Ce  Mello  ctoit 
en  partie  Chrétien  nouveau  ,  de  même  que  ta  femme  6c  les  deux  fils,  il  etuit 
fiuvent  arrive ,  que  lorlqu'ils  avoient  vu  arrêter  par  ordre  de  l'Inquilition  quel- 
ques autres  Chrétiens  nouveaux,  iU  en  avoient  marque  de  la  joie,  le  montrant 
vêles   pour  le  Saint   OtH«.e ,    afin  d'être  par  ce   moien    moins    (oupçonnes  de  ju- 

ilailme. 

Il  arriva  cependant,  loit  par  vengeance  ou  autren'ent,  que  quelqu'un  de  ceu\- 
au  malheur  de  qui  ce  Gentilhomme  avoit  lendilc  inlulter,  l'accula  avec  les  deux 
fils  lï-.;  l'a  femme.  Ils  lurent  tous  quatre  conduits  en  prilon  dans  un  même  tems.  La 
femme  ^  les  ent.ms  élevés  dcliiacenient  îk:  peu  accoutumes  A  loiif^iir,  s'ennuierenr 
bientôt  de  le  voir  réduits  dans  un  cachot  ;  ils  penlerent  a  eonlelier  au  plutôt,  in- 
duits peut-être  par  les  exhortations  fie  par  les  conleils  des  (îardes  ou  de  ceux  avec 
i]ui  ils  ctoient  rentêrines.  Us  acculèrent  tous  trois  le  pauvre  Cientilhomme,  îfc  lor- 
tlrciic  peu  de  tems  après.  Jacques  île  Mello  lortit  auiii  en  l'Adc  de  foi  iuiv.int: 
mais  ce  fut  pour  être  brûle  comme  Convirio  nci^iiiivo  ,  quoiqu'il  protellat  i|u'il 
ctiir  Chrétien,  fis:  iju'il  invoquât  le  nom  de  )efus-Chrili  lulqu'au  dernier 
loupir. 

Allonle  N;l/)c ,  natif  d.e  yiUaviciola ,  &:  un  des  premiers  Gentilshommes  de 
\x  mcme  Ville,  oii  il  avoir  ete  .Maire,  fie  Prieur  de  la  Milericotde,  fut  anert 
dans  les  priions  de  Comibre  ,  .\\c^  la  réputation  li'ctre  en  partie  Chrétien  nouveau. 
On  anc-ta  aulli  quelque  tem^  après  Ion  fils  fie  la  tille,  lequels,  ou  par  de  mauvais 
conleils  ,  ou  intimidc>  par  des  menaces  ,  aptes  s'erre  .icculc,  eux-mêmes  ,  acculè- 
rent aulli  leur  père,  qui  lortit  en  l'Acle  de  Toi,  condamne  à  la  mort  comme  ne- 
<^arif.  II  arriva  qu'a  la  Procellion  ce  pauvre  homme  palla  aile/,  près  de  Ion  fils. 
Ceiin'-ci  efVraie  du  maUuiu-  lie  liin  père,  le  pria  de  lui  pardonner,  fie  lui  demanda 
la  bLnedi..\ion.  Je  vous  pard>)nne,  répondit  le  pcre,  de  m'avuir  réduit  en  cet  tui 
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par  votre  Llchctc,  p.utc  iiuc  jo  r.mluitc  que  Dieu  inc  p.iriloniic,  4\:  iiuc  jVfpcic 
ijuil  me  pardonnera  mes  pctlie-.  :  mais  je  ne  vou^  donne  point  nu  licncdidion  ne 
tonnoillant  pas  pour  mon  lils  celui  qui  Ve(l  déshonore  lui  même,  &  qui  erant 
e-hretien  a  hcn  voulu  palier  pour  JuiF.  Je  prie  aulli  Dieu  qiiil  veuille  vous  con- 
vertir &  vous  par.'onner.  tnluitc  d  alla  à  la  moit  avev  une  tondante  iic  des 
dcmonlbarions  d'une  ilnt«Src  àc  (olide  pieté ,  que  tous  les  allidans  ne  innivuient 
allei  admirer. 

Ajiukons  encore  un  exemple  de  perfonncs  moins  confidéraMes   par    leur  nail- 

,  >!•»".  d«.'i'/-/«</>rf  &  Ton  frcre,  natifs  de  Torrcs  Alvas,  tous  deux  fils  d'une  Dlan- 
cliilleule,  furent  arrêtes  A  LiOjonnc  »1  y  a  environ  trente-cinq  ans.  On  arrêta  dans 
ce  mtme  tems  lo-m  Travaflos  da  c/lu  ,  qui  pendant  pluileurs  années  avoit  c-rc 
Vicaire  Gencr.il  de  rArchevêclic  de  Lilbonne.  Les  deux  frères  (outinrcnt  hardi- 
nient  qu  iK  etoient  innocens  :  mais  (e  trouvant  ciurKcs  p.ir  un  tri;vi;r.-.nd  nombre 
le  ilepodtionv  ,  lU  turent  condamnés.  Le  Grand  Vicaire  Travallos ,  qui  pour  raiion 
r«  -1  '^""'^  '»v"'t  cte  knivent  à  la  Mffa  du  Saint  Otticc,  &  qui  fij.ivoit  combien 
c  imcilcment  forcent  de  l'Inquiiîtion  ceux  qui  y  (ont  une  fois  rentérmés ,  perdit 
cl  abord  c;our.i;;e  ,  confefîa  tout  ce  qu'on  voulut ,  K  atcuia  une  infinité  de  perlonnes , 
parmi  lefmielies  turent  Joan  de  Siqueira  &  (on  frère,  qui  vrai(émhl.iblement  féu- 
rcnt  par  des  compagnons  de  leur  mi(ére ,  que  Tr.ivali;)s  avoit  dcpt)(é  contre  eux. 
tn  ettet  un  de  ces  frères  étant  A  l'Audience,  dit  aux  Inquifiteurs  :  Comment  pou- 
vcz-vous  peiifer,  MelTieurs,  qu'un  Vicaire  (ienéral  fe  (oit  découvert  .i  moi,  qui 
n  étant  que  le  fils  d'une  Blanchifléufo,  aurois  A  peine  cté  bon  pour  lui  (ervir  de 
laquais  i  Si  TravalTos  a  depo(é  contre  moi ,  t'eit  (ans  doute  qu'il  a  crû  que  )'eii 
avDi^  tait  autant  A  fon  écard  ;  mais  je  lui  pardonne  de  bon  cteur,  comme  je  délire 
que  Dieu  me  pardonne  les  péchés  que  |'ai  commis,  fans  cependant  .lue  j'aie  ).imais 
rien  fait  en  toute  ma  vie  de  ce  dont  on  m'.iccu(e  en  ce  Tribunal.  Si  j'étois  Juif, 
tomme  vous  vous  leperfuade/,  pourquoi  ferois  je  difticulté  d'en  convenir  pour  (au ver 
ni.i  vie,  n'aiant  aucuns  biens  à  perdre  en  le  faitant?  Mais  j'o(é  me  flater  que  Dieu 
m  offre  cette  occafion  de  fliire  mon  ("alut  en  (oufîranc  ,  &  )e  ne  veux  pas  la  laillèr 
cchaper.  Ces  deux  frères  furent  brûles  comme  nepuifs  ,  ^  donnèrent  juCqu'au  der- 
nier (oiipir  toutes  les  marques  podibles  d'une  foi  vive  &.  pure  en  notre  Seij;neur 
lefus-Chrift.  Le  Grand  Vicaire  (ortit  dans  ce  même  tems  de  l'Acte  de  Foi  avec 
Je  S.imbenito  ,  &  a  toujours  vecudeuuis  tres-milerablement.  Le  bruit  a  même  couru 
qu'a  l'heure  de  la  mort  il  a  déclaré  ,  que  tout  ce  qu'il  avoit  dépoté  à  l'Inquiiîtion 
contre  lui  même  &:  contre  les  autres ,  etoic  entièrement  faux  :  mais  le  Saint  OHice  n'a 
aucim  éj;ard  A  ces  fortes  de  déclarations. 

Si  dans  l'Inquifition  on  prertbit  les  anciens  Chrétiens  comme  on  fait  les  nouveaux, 
r  r\  "''■'!"'*^'"  r-»'"  •»  •'•»|?''  '^*-'  ^•'"t'-"'  «■^">  pcrtécutii.ns  &  de  tous  ces  embarras  par 
le(eul  droit  de  leur  n-iillancc,  (ans  doute  ils  s'accu(eroient  auili  lies  mêmes  crimes, 
puilque  depuis  le  re<;lement,  par  lequel  il  a  cte  ordonne  (]ue  les  depolitions  des' 
ncniveaux  Chrétiens  n'euilent  pas  lieu  contre  les  anciens ,  ceux  ci  le  (ont  (auvent  trou- 
ves dans  le^  mêmes  cas  ,  oc  que  depuis  l'année  i^  -,  5.  jufqu'cn  i  60;  .  que  ce  rc.;le- 
ment  tut  tait,  on  a  vu  pluileurs  .mciens  C:hreciens  accutes  &  s'accufer eux  mêmes' de 
Judai(me  ,  julques-IA  qu'il  c(l  arrive  A  un  de  confeilér  qu'il  avoit  été  proche  d'un 
puits  qui  n'eft  pas  éloigne  de  la  Ville,  attendre  le  Mellie  ,  étant  monté  ("ur  un 
bouc 

iVîais  depuis  que  par  \c  règlement  dont  on  vient  de  parler  ,  on  a  ordonné  que  les- 
nouycMux  Chrétiens  ne  (croient  plus  re^^us  à  depoCer  contre  les  anciens,  ceux  ci  pour 
le  tirer  d'atJaire,  lorfqu'ils  font  défères  au  Saint  OtHce  ,  n'ont  qu'à  alléguer  leur  ori- 
gine, ce  qui  leur  tient  lieu  de  détente  &  de  raifon  ;  &:  les  Chrétiens  nouveaux  qui 
par  megarde  ou. lutrement,  .iccu(ent  quelqu'un  des  anciens,  font  dés  lors  réputes 
fau.'Iaires,  &  comme  tels  on  leur  donne  une  Curochu  dans  les  Actes  de  Foi  j  on  les 
fouette,  &:  on  les  condamne  .lux  Galères. 

napti(te /■./»'i//f/ro  r./i«ro,,  natif  d'f.lvas  &  de  la  prewniere  noblclTe  du  pais,  fur 
arrête  &:  note  il'être  Chrétien  nouveau  au  huitième  degré.  Son  procès  lui  tut  fait  ^ 
&.  il  fut  condamné.  Il  confella  dans  la  fuite,  aiant  déjà  les  mains  liées,  auquel  er.it 
il  ne  pouvoit  pliis  être  appliqué  A  la  queftion.  ni  par  conléquent  (uppleer  par  ce 
cruel  moienà  l'infutHCiiue  de  (a  contcihon.  Déterminé  cependant  à  t.u  lier  de  (au- 
ver  la  vie.î  quelque  prix  que  ce  tut,  il  .ucu(a  tous  ceux  qui  lui  vinrent  en  la  pcn- 
lec,  &:  entre  autres  une  Mulâtre  qui  étoit  attachée  à  la  tamillc  d'un  de  fcs  oncles, 
du  coté  par  où  un  le  pretendoit  être  en  partie  Chrétien  nouveau.  Il  (I^rtit  donc  Je: 
Tome  11.  lii   I, 
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l'Atle  de  Fil!  avec  le  S.imhenito  de  Fojc  Révolta ,   &   fut  envoie  aux  GalcrC^.    Ort 
arrêta  peu  de  temps  après  la   Mfllatre  ,  qui  pour  toute  dctenic  .ilkj;ua  leulemenc 

Qu'elle  etoit  antienne  Chrétienne  •,  ce  qui  aiant  été  vcriHc  ,  t^niutirc  fut  ramené 
ans  les  priions  du  Saint  Orfice,  d'où  il  lortit  une  (éconde  h.is  avec  \&L\troithi^  hit 
fouette  &:  envoie  de  nouveau  aux  (ialcres,  où  il  a  patlc  cinq  années  :  &  d'autant 
que  le  (Lipitaine  de  la  Galère  avoit  linéique  conlidérarion  pour  lui  .i  caulè  de  fà  qua- 
lité, &  que  pour  cette  railon  il  le  (lilpcnloit  des  travaux  pénibles  aulqucK  on  em- 
ploioit  les  autres  I"orv;ats ,  ce  Capitaine  fut  mandé  A  l'Inquilition ,  Hi  hlàmé  trés- 
îevérement  de  Ion  indulgence  11  cil  bon  d'oblerver  que  Limucim  avoit  depolc  con- 
tre la  Mulâtre,  lorlqu'aiant  dc)j  les  mains  liées,  il  ne  pouvoit  plus  comme  il  a  été 
dit,  (ùppleer  par  la  queftion  à  l'inlurtilance  de  la  confcllion.  Il  ne  pt)uvoit  donc  évi- 
ter la  mort  qu'en  chargeant  la  Mulâtre,  qui  étoit  lomprile  au  nombre  de  l'es  com- 
plices :  cependant  ce  fut  pour  l'avoir  nommée,  qu'il  tut  condanuié  au  fouet  6c  aux 
Galères. 


CHAPITRE       IX. 


Pourquoi  les  Chrétiens  nouveaux  font  pcrfccutcs. 
Exemples  ^/'anciens  Chrétiens  punis. 

VOILA  de  quelle  manière  font  convaincus  comme  faulTàires  les  Chrctieii» 
nouveaux  qui  en  acculent  d'anciens.  Depuis  que  le  règlement  a  été  fait,  ces 
derniers  ont  l'uffilaiiiment  de  quoi  le  défendre  ,  en  allcguant  ce  règlement  &  leur 
ancien  Chrillianilme.  Que  fi  ces  deux  moiens  leur  m.inquoient ,  As  feroient  lans 
doute  ce  que  lont  forcés  de  faire  les  Chrétiens  nouveaux  pour  fauver  leur  vie.  Si 
l'on  demande  comment  il  fe  peut  taire  qu'on  voie  tant  de  Chrétiens  nouveaux  pa- 
roîrre  dans  les  Acles  de  Foi ,  qui  fè  (ont  eux-mêmes  acculés  de  ludaïùne,  on  rcpon. 
lira  que  11  on  les  prelliiit  pour  leur  faire  avouer  quils  (ont  Calviniftes  ou  Turcs, 
comme  on  le  (ait  pour  les  obliger.!  dire  qu'ils  font  Jui("s,  la  plupart  conviendroient 
de  même  qu'ils  font  Hérétiques,  Mahometans  ,  &:  généralement  tout  ce  qu'on  vou- 
droit,  la  rigueur  extrême  du  Saint  Office  étant  l'iniique  caufe  qui  porte  tant  de  per- 
sonnes .i  ^'acculer  des  crimes  qu'ils  n'ont  jam.us  commis. 

Il  arrive  cependant  de  l.i ,  que  les  Princes,  les  Grands,  &:  le  Peuple  de  Portugal 
trompés  p.ir  ces  apparences  ,  regardent  les  intortuncs  Chrétiens  nouveaux  comme 
une  nation  abominable,  eftimant  très  vrai  tour  ce  qui  fè  débite  contre  eux  dans  les 
Ades  de  Foi.  Au  lieu  que  fi  on  leur  pouvoit  faire  comprendre  la  vérité  du  conte- 
nu en  ces  Mémoires ,  leur  haine  (e  changeroit  bientôt  en  pitié,  &:  tous  chercheroienc 
de  concert  les  moiens  de  remédier  à  un  li  dan^^ereux  abus,  qui  caufe  la  perte  d'un 
nombre  intini  de  Chrétiens  en  les  laillànt  pader  pour  Juits,  &:  (ait  en  même  tenu 
l'opprobre  ifc  la  honte  de  la  Nation  Porrugaifè. 

Il  faut  aulli  oblèrver ,  que  le  même  homme  qui  elt  réputé  faufTaire  lorlqu'il  a  dé- 
pofé  contre  un  ancien  Chrétien,  ell  ccnle  un  témoin  valable  lorlqu'il  en  charge  un 
nouveau  ;  au  lieu  qu'on  devroit  naturellement  croire  ,  que  quiconque  dcpofe'  (".nix 
contre  un  ,  ell  necellairement  non  recevable  Se  (ulped  en  parlant  contre  un 
autre. 

On  peut  objecter  que  ceux  qui  ionr  ainfi  convaincus  d'être  faullaires,  ne  font  pas 
feulement  réputés  tels ,  parce  qu'ils  ont  depofè  contre  des  anciens  Chrétiens  -,  mais 
encore  parce  qu'après  avoir  été  foigneulement  ex.mM'nes,  ils  lont  convenus  eux-mê- 
mes d  avoir  tait  une  faulle  ilepolition. 

A  cette  objection  il  eit  aile  cip  repondre,  que  plullcurs  font  condamnée  comme 
fauHiires,  qui  ne  font  pas  convenus  de  l'être,  &:  que  ceux  même  qui  femblent  en 
erre  demeures  d'accord  ,  ne  l'ont  fait  que  pour  t.kher  de  lortir  de  ces  cruelles  &:  in- 
fâmes prifons ,  pour  le  garantir  de  la  torture,  &:  pour  éviter  la  mort,  tout  ainll  qu'ils 
.s'accufènt  d'être  Juifs  ne  l'aiant  jamais  cte ,  &  qu'ils  s'acculeroient  d'être  Mahonie- 
tans  Se  Idnl.îtres,  li  l'on  cxigcoit  d'eux  qu'ils  (illènt  cet  aveu,  &:  qu'ils  n'eullent  point 
d'autre  rellource  pour  (c  rirer  d'a*Tliire.  Si  les  Inquilireurs  apportoicnt  autant  de  pré- 
caution ,  pour  obliger  les  Prilonniers  a  le  dédire  de  ce  i^u'il»  ont  depolc  contre  de» 
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Chrcrîcm  nouveaux ,  qu'ils  en  apportent  pour  leur  faire  dcflivoucr  ce  qu'ils  ont  dit 
contre  les  niKiciis,  ils  les  verroitnt  hicn-toi  le  rétr.ider  ég.ilemcnt:  mais  bien  loin 
lie  tenir  cette  conduite,  on  les  l>rule  avec  le  titre  de  c^nfillo  rtv07.m, ,  t'eft-à  dire 
qui  \dt  retracli  de  ce  qu'il  avoit  confeHé. 

On  dira  peut  ctre  .|irils  (i)nt  (uIlKainment  convaincus  d'être  faudàires  des-jors 
r|»nls  ont  actuki  d'cHre  CUrctiens  nouveaux  des  hommes  notoirement  anciens 
v,nroficns. 

A  ceb  on  répond  ,  que  lorfqu'ils  les  ont  accufés  d'Otrc  Chrëticns  nouveaux,  ils  lc« 
ont  veritalilcnKiU  crus  tels.  Ki,  etK-t  on  a  tant  de  (oin  de  les  avertir  d'abord  de  bien 
prendre  j^ardeu  ne  pas  depoler  contre  un  ancien  Chrétien,  attendu  que  le  fanant  ils 
en  (cront  (cyereincnt  punis ,  qu'il  cil  évident  qu'après  un  tel  avertillement  un  Pri- 
lonnwr  ne  s  avie  d  acculer  un  vieux  Chrétien  ,  que  parce  qu'il  le  croit  nouveau,  & 
quil  appréhende  qu'il  n'ait  auparavant  dc'pole  contre  lui.  Si  J-an^uara  ,  dont  nous 
avons  rapporte  l'avanture  au  Chapitre  précèdent,  n'eût  pas  craint  d'ctrc  brulc  corn- 
me  Jhmimtta,  il  n'auroit  allurcment  jamais  penléà  acculer  la  Mulâtre. 

Nous  ne  trouvons  pas  à  redire  qu'on  puniH'e  léverement  les  fauiraires  ;  mais  feu- 
lement (le  ce  qu'on  n'impt)(e  pas  les  miîmes  peines  à  tous  ceux  qui  le  (ont  «c  de  cd 
qu'on  epaivne  lur  cet  article  les  anciens  Chrétiens ,  qui  Cins  doute  peuvent  comme 
ks  aunes  hommes  tomber  dans  toutes  (ôrtes  d'erreurs  ;  erre  coupables  de  judaïlme, 
«i  déclarer  ainli  que  les  nouveaux  Chrétiens,  tantôt  la  vérité,  «c  d'autres  Fois  le 
nienfonire. 

ri 

Dans  le  Couvent  des  Récolcts  de  Lisbonne,  fituc  au  lieu  appelle  O  a,mr>o  do  Cur. 
rrl,  il  s'clt  trouve  un  Relicieux ,  homme  (l^avanr ,  de  très-bonne  mailon,  &  natif 
de  cette  Ville  Son  nom  cfe  famille  etoit  Trav,,ljoi  d ,  Co/L,  ^  &  l'on  prétend  que 
lonncre  ctoitGretticr  de  la  Cour.  Ce  Religieux  étoit  ancien  Chrétien  -,  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  que  s'oubliant  lui-même,  il  ne  devint  véritablement  Juif.  Son  entêtement 
tut  fi  excelht ,  cpi'il  edaia  de  corrompre  les  frères  ,  &  de  leur  communiquer  (a 
erreurs.  Les  Religieux  de  (on  Monallcre  aiant  inutilement  tenté  de  le  ramener  â 
Ion  devoir  ,  furent  enfin  contraints  de  le  dénoncer  au  Saint  Office.  On  lui  ht  Ion  pro- 
tesi  il  tut  condamné  &  brulc,  proteltant  julqu'au  dernier  moment  qu'il  mouroir 
dans  la  Loi  de  Moï(e,  laquelle  il  ellimoit  (eule  véritable. 

Dans  la  Sentence  de  mort  t]ui  fut  lue  publiquement  en  l'Acte  de  Foi,  on  le  quali- 
lu  d'être  en  partie  Chrétien  nouveau.  Mais  (es  parens  voiant  que  par  ik  on  desho- 
noroît  toute  leur  (amille ,  rirent  leurs  remontrances  a  l'Inquilition.  Ils  demeuroienc 
d'accord  que  IcRécolet  avoit  été  condamne  &  puni  )urtement,  puiCqu'il  étoit  Juif  • 
mais  ils  ajoutoient  que  n'étant  pas  Chrétien  nouveau,  il  ne  lui  en  talloit  pas  donner 
la  qualité,  &  par  ce  moien  couvrir  tous  (es  païens  d'intamie  ïc  d'opprobre.  Ils  furent 
fiilmis  par  le  Saint  Ofhce  à  prouver  ce  qu'ils  avanc;oient  :  on  leur  rendit  iulbce  Ort 
elfava  ce  qu'on  avoir  écrit  au  bas  de  la  .Sentence  du  défunt ,  fie  ils  furent  reconnu.s 
pour  être  véritablement  anciens  Chrétiens.  Voil.i  donc  un  ancien  Chrétien  devenu 
Juit ,  is:  mourant  obik.ne  d.ms  ion  erreur. 

iiancilco  de  ^Icvii»  l\tbra>  ^  natif  d'ilv.is,  (ils  d'André  Martin  Cabras,  B<.  un 
des  premiers  Gentils-hommes  de  la  même  Ville,  etoit  l'ennemi  )urc  de  tmit  ce  qu'oil 
appelle  Chrétiens  nouveaux.  Lorique  l'occafion  s'en  preientoit ,  il  les  perlecutoit  i 
outrance.  Cette  couihiitc  fut  cau(e  que  s'etant  répandu  un  bruit  que  (à  meie  par  urt 
de  (es  aieuls  avoir  quelque  petite  portion  de  Chrétien  nmiveau  ,  quoique  tous  fes 
autres  ancêtres ,  tant  paternels  que  maternels ,  fullent  conifamment  anciens  Chré- 
tiens,  (|uelques  uns  depolérent  contre  Alevido  &:  contre  Doua  Britta  de  '^i^uctr.i  (à 
t.-inte,  l(eur  de  (.'.  mcre.  Ils  furent  arrêtes  tous  deux.  Francilco  d'Alevido'Vaccufà 
d'abord  ,  ôc  (ortit  reconcilie,  c'ell  -  à  •  dire  ,  portant  le  Sambcnito  en  l'Ade  de 
Foi. 

Dès  qu'il  i^ut  retourné  en  la  mailon  de  Ton  père  André  Martin,  celui-ci  ne  pou- 
vant plus  le  loutîVir  depuis  l'affront  qu'il  s'etoit  fait,  Ce  qu'il  avoit  fait  à  toute  (a  fa- 
mille,  le  challaifc  l'envoia  en  l'Ipat^ne.  Il  y  rc-fh  quelque  tems ,  s'y  (it  Relis^ieux  de 
Saint  François, 6c  revint  eniuite  en  Portugal,  où  les  RehVieux  de  (on  Ordre  r.^hli- 
perent  à  tiuitter  l'habit ,  &  rirent  déclarer  (a  profciJion  nulle,  (bus  prétexte  qu'il  avoit 
ete  a  rinijuilition  ,  &  qu'il  en  etoit  iovù  reconnu  juif,  &  avère  tel  par  (à  propre  con- 
fellion  i  en  (orte  que  depuis  que  la  paix  a  etc  conclue  entre  l'LIp.igne  &:  le  Portui^al 
il  a  demeure  à  Flvas  en  habit  (eculier.  '  "  '   ' 

Sa  tante  Dona  Britta  de  Siqueira  prit  une  route  toute  oppofee  .i  celle  qu'avoit 
tenue  (on  neveu.  Mie  allci;ua  pour  (a  |u(lificacion  qu'elle  etoit  ancienne  Chrétienne. 
I-lle  fut  mile  en  liberté,  après  avoir  ctc  reconnue  pour  telle  -,  &:  ainli  il  re(h  cvidene 
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4,8  MEMOIRES     HISTORIQUES 

«lue  Franciïco  d'Alcvido  n'ctoit  pas  Chrctien  nouveau,  comme  ii  avoit  paffc  pour 


Les  tcmoint 
furent  toucttc 


in»  qui  avoicnt  dcpofc  contre  Dona  Britta,  fortircnt  avec  des  ^•*f»'J'f' * 
tes   W  envoies  aux  Galères.  On  arrêta  aulii  de  nouveau  Fraïuik»)  d  Aie- 


anc 
cnl 
la  venté 


(brtit  cnhn  avec 

faul- 

Iheur 

encore  un 


•icn  Chr<iticn  condamne  comme  Juil  par    l.i  propre  confeilion     &  convamcu 
uite  doi'être  faullcmcnt  acculé  lu>-mcmc  ,  fie  d'en  avoir  accule  dautre*  contre 


n'cmpôcha  pas  l'oncle  d'aller  au  Saint  Office,  comme  .1  l'ayoït  projette.  Cependant 
le  neveu  prouva  ce  qu'il  ctoit ,  «c  refta  tramiuillc  :  il  ctoit  fils  du  propre  trerc  de 
Marcalho.  Que  l'on  fallc  un  peu  lic  rcHcxion  à  ces  lortes  d'avantures. 

Antonio  Gow/T/Zi-^,  natitd'Olivensa  ôc  1  ibitant  de  Cahanas  au  Diocefe  de  Viko, 
connu  &:  avère  ancien  Chrétien ,  tut  mis  \  ilnciuilition ,  fit  en  fortit  avec  le  Sambtnii» 
en  l'Acle  de  Foi  en  l'année  i66o.  ,  .      ^i    ;  • 

Le  nommé  Mey^t  Neite  ,  natif  d'Abrantcs ,  ircs-certamcment  ancien  Chrétien  , 
ëtoit  ennemi  déclaré  des  nouveaux  -,  ce  oui  fut  la  caulé  de  (a  perte.  Cet  homme,  qui 
étoit  un  hrave,  un  intrépide  &  ur  vrai  bretcur  de  protclFion ,  marquoit  toujours  une 
joie  extrême  lurlqu'il  voioit  conduire  des  Chrétiens  nouveaux  au  Samt  Olficc  ,  & 
infulfoità  leur  malheur,  leur  diioit  des  in|Ures,  &  les  accompagnoit  aflci  fouvent 
jufqu'aux  portes  de  l'inquifition,  en  les  appellant  Juifs,  ôc  tailant  mille  imprécations 
contre  eux.  Une  conduite  Ii  peu  raifonnable  &  fi  outra};eante  irrita  tous  les  nouveaux 
Chrétiens,  iufques-l.i  que  douze  d'entre  eux  le  liguèrent  à  deflein  de  le  perdre.  Ils 
convinrent  que  s'il  leur  arrivoit  détre  arrêtés ,  ils  acculcroicnt  de  i^oncert  Meya 
Noite  d'avoir  judaifc  avec  eux  ,  Ce  demeurèrent  d'accord  de  ce  qu'ils  dévoient  dire  j 
en  ibrtc  que  leurs  dépolitions  puflcnt  être  conformes  dans  toutes  les  circonftanccs. 
Ces  douze  conjurés  furent  pris  dans  la  fuite.  Chacun  en  s'accufant  foi-même ,  àé- 
pofa  qu'un  tel  jour ,  en  tel  lieu  &  en  telle  occalion ,  le  nommé  Meya  Noite,  avec 
tels  &  tels ,  nommant  fes  onze  aflbciés ,  s'ctoient  mutuellement  déclares  qu'ils  vi- 
voient  dans  l'obfervancc  de  la  Loi  de  Moifc  s  &  fur  ce  que  les  Inquiliteurs  dcman- 
doient  à  chaque  dcpolant,  fi  Meya  Noite  etoit  Chrétien  nouveau,  chacun,  ainfi 
qu'ils  en  étoicnt  convenus ,  repondit  qu'il  n'en  (vjavoit  rien  -,  mais  que  dans  l'a 


/ation  dont 
l'avoicnt  cru 


1 accu- 


il  s'acilloit,  ledit  Meya  Noite  leur  dit  qu'il  cMtChnjtiam  novo,  &  qu'il» 

_ ù  fur  fa  parole.   Avec  cette  précaution  ces  di.u/e  témoins  fe  tirèrent  du 

dani;cr  01*1  font  inévitablement  cxpolés  depuis  ce  rés;lement,  ceux  qui  ont  accufc 
un  ancien  Chrétien  d'avoir  judaïlé.  Ce  malheureux  aiant  été  conduit  dans  les  pri- 
fons,  &  fe  trouvant  ainfi  charge  par  le  témoijTnape  entièrement  conforme  de  douze 
perfonnes,  (  chofe  qui  n'ell  jamais  arrivée  à  l'inquifition,  où  même  il  eft  inoui  qu'on 
en  ait  vu  deux  de  cette  nature  )  fe  vit  dans  l'impoUibilité  de  les  contredire  :  &  parce 
qu'il  n'étoit  pas  d'une  famille  fort  dillincuce,  &  qu'il  ne  put  dire  le  nom  d'un  de 
les  Bis-aieuls,  quoique  reconnu  de  tout  le  monde  pour  ancien  Chrétien ,  il  fut  qua- 
lifié d'être  en  partie  Chrétien  nouveau.  Son  procès  lui  fut  fait,  &  il  fut  brûlé, 
criant  tant  ou'il  pouvoit  en  allant  au  fupplice,  qu'en  fa  perlonne  on  tailoit  mourir 

un  ancien  Chrétien.  -      ^     ,  ,  ri 

De  tout  ce  qu'on  vient  de  rapporter,  il  ell  aifc  de  conclure  que  non  leulcment 
l'inquifition  ne  prend  pas  les  moiens  nécelTàircs  pour  épurer  la  Foi  fie  éteindre  le 
Judailmc,  mais  qu'au  contraire,  par  les  rigueurs,  fes  cruautés  fie  toutes  les  ma- 
nières i\  peu  conformes  aux  règles  du  droit  fie  de  la  railon  ,  elle  lemblc  ne  cher- 
cher qu'A  rendre  Juifs  ceux  qui  font  vérit.iblcmcnt  Chrétiens,  en  les  hin,ant  par 
tant  de  vexations ,  A  s'acculer  fie  en  accculér  d'autres  de  crimes  qu'ils  n'ont  jamais 
eu  la  penleede  commettre,  fie  dont  ils  font  ei;alemcnt  innoccns, 


C  O  N  C  E  K  N  A  N  T      i:  I  N  C^U  I  S  I   r  i  o  N, 
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(^O       CHAPITRE       X. 

Dcfcriprion  de  /'Inquifition  de  Goii. 

LA  Maii.m  do  rinqiiilition,  que  les  Portugais   nppcllcnt  S.m.,  Cfj^  ccO  ;i  dire* 

a    dans  U  uco  tm,s  partes.  Ccl  c  du  .nilicu  dl  plus  ^Làc  m.c  le  ""^da  x     ut  c 
&.  celU-lle  .u>  rcpond   au  i;r.uul  dcalier,  par  leliud  on  moue  i  la  t  ndè  S  !  Ô 
do,  t  ,e  pariera,   ailleurs.  Les   portes  des  cotes  conduilent  aux  apparte. né        es  h^ 

te  ce  U  plul.eurs  autres  appartenicns  pour  les  Ortiuers  de  la  mailon.  lin  Pc-nctn  r 

cta;^es    (epares   les  uns  des  autres  par  de,  balle,  cours.  Dans  c  .aoue  etu-e  i    v^ 

d':;::;;",'^,^  i;:^;!:  ^"  ^'^'-"-^^  *  ^  '^  ""'"^"-^  '^  ^-  ^'--'-^  i--  «-  en  touc 

no '1,1'  .,nî:  '":'  ^'"."";'-\^l^""  '»■■•'  "chots  lont  oMcurs,  n'ainnt  pofnt  de  fenêtre,  & 

m-fel'v.^,;'''*''''/^' ,'""''■  ''"'  P^^'•M-"'^,  M"i  ^''^  ordu,anJn,ent  lernux-,  c  „n. 
iK  le  lexplu,uerai  plus  bas  :  outre  cela  ces  cellules  (ont  plus  petites  te  plus  b. (les 
.]  ..les  autres.  On  nVen  ht  voir  une,  un  ,onr  c^ue  ,e  me  ,laii;iois  d'ctre  Ira  le  .  c 
trop  de  r,j;ueur,  poiir  me  ta.re  connoitre  .pie  j'aurois  pj,  être  encore  plus  mal. 

A     exception  de  ces  chambres  obkures,  toutes  les  autres  (ont  cp.arrees,  voutces 
bbulncs,  propres  &  ecianees  par  le  nu-icn  d'une  petite  renùtre'.rilke  qui  ne  (J 
le.  ne  point    &  .Uaquelle  le  plus  grand  honnne  ne  (çiuioit  atteindie 

Les  mu.M.lles  de  ces  caclmts  ont  par  tout  ci.u]  pieds  d'epailleur  :  chaque  cham- 

Tm  r '!i  'V'^''.'".!^'''-^^';'  '^T  ^'T  '"'^  '^"  'l^'^l-»"-,  iî^  l'.u.tre  en  dchors'de  la  ,nu- 
ra.lle.  Celle  de  dedans  elt  a  deux  batans  :  elle  ell  lorte,  bien  terrée  ,  6c  ouverte  t  r 
la  mo,t,e  denbas  en  forme  de  grille.  Llle  a  enhaut  u.k-  petite  fenêtre,  p.r  oùïî 
p..(nn,,,ers  reco.ve.it  la  nourritu.e,  leur  linge,  6c  les  aut.4s  cho(es  dont  ils  ont  be- 
(oin,  &  qu.  y  peuvent  palier  .•  cette  }n.-tite  lenèt.e  le  terme  àcIet^cS:  avec  deux  bons 

La  porte  qui  eft  en  dedans  de  la  muraille  n'ed  pas  (i  forte  xy\  (i  cpalile  nue  l'iu 
tie,  mm  die  ell  ent.ere  6c  ia.is  aucune  ouverture.  On  la  laiile  .>rdinai,ement  ou- 
verte depuis  (,x  heures  du  m.uin  |ulqu'a  o„/e ,  afin  que  le  vent  puille  entrer  p,r 
es  tentes  de  autix-  qu.  el  gnllee,  6c  que  par  ce  .uoien  Tan-  de  .es  eu  hors  (o'.t 
purihc  6c  lendu  plus  (am.  Dans  tous  les  autres  tems ,  cette  (econdc  porte  ell  u.lli 
exaaement  termce  que  la  pre.niere.  ' 

On  donne  à  chacun  de  ceux  que  leur  malheur  conduit  dans  ces  priions  un  nor 
de  terre  plein  d'eau  pour  (e  laver  -,  un  autre  pot  plus  propre,  de  ceux  quon  .innilU.- 
6«,;i«Av./,aulhple,n  deau  pour  bohe,  avec  un  Puc.ro,  ou  cille  taire  d'une  dneec 
de  terre  (ig.llee  qui  le  trouve  comnumemeiu  aux  Indes,  i^:  qui  ratVaichit  admi- 
rablement bien  1  eau,  miand  on  l'y  laillè  quelque  tems.  On  leur  donne  aulli  un  bi- 
lai,  al.n  qui, s  tiennent  leur  chambre  propre ,  une  natte'  pour  l'étendre  lur  une  dh  i- 
deou  ils  couchent;  un  gr.md  baliin  pour  leurs  nccellitcs,  qu'on  d.an.-e  de  quuie 
en  quatre  jours  -,  6c  un  pot  pour  le  couvrir ,  qui  lert  aulii  pour  mettre  les  ordure> 
qu  on  a  l\daiecs. 

Les  l'rilonniers  font  nourris  a  la  manière  du  I>ais.  Les  noirs  avec  du  cange  ou  eiu 
do  ris,  avec  du  ns,  6c  un  peu  de  poilK.n  frit.  Les  b!.;iHs  de  même,  cx.ei.te  ou'f,n 
leur  domie  du  truit,  6c  quelque  peu  de  viande  les  )eudis  £c  les  Dimanches  .,  j'ner 
6c  lan.ais  le  loir,  pas  .neme  le  |our  de  Paqiie.  Ce  régime  ne  s'obierve  pas  moins 
pour  1  épargne,  .lue  pour  mortitier  davantage  des  ^vrl.nuie;.  qu'on  prétend  ..voir  en 
couru  1  excommunication  majeure,  6c  les  g.»rantir  en  même  tems  du  ciuel  m  ,|  ouc 
les  Indiens  appellent  M^rdcJ,t  ,  qui  n'dl  autre  thole  que  rindigelHoii  qui  ell  fit'. 

(a)  Titc  lie  V Inqt'ijjion  dt  Go4  par  Dillon. 
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nucnte  &c  dAnpcrcufc  dan»  ce»  climats  Inulaiu,  (iir  tout  iIaiu  im  lieu  où  l'on  ne 

tait  aucun  exercice.  .  ,  /•  •  i 

Cette  maLulie  cmumence  ptefiiue  toujours  par  une  ficvrc  violente,  flccompar,ncc 
de  tremlilenicn-* ,  d'horreurs  «c  de  vomiliemcns.  Ces  accidens  (ont  bien  tôt  (uivis  du 
délire  8c  de  la  mort,  li  l'on  n'y  apporte  un  prompt  remède.  Il  y  «fn  a  un  dont  lei 
Indiens  le  (ervcnt  prercr.d>lement  à  tout  autre,  parce  que  l'expérience  journalière 
leur  fait  connoitie  viu'il  ell  IpcJii.iue  dans  cette  occalion,  8c  qu'on  ne  romei  gué- 
res  ians  cxpoler  le  malade  à  un  danger  évident.  ,    ,      ,  ,, 

Ce  remède  conlilte  A  nopliv^uer  un  ter  roupi  au  feu  (ous  le  pied  du  malaile,  A  1  en- 
droit du  talon  le  plus  calleux  Se  le  plus  dur.  On  le  lert  pour  cela,  ou  d'une  broche, 
ou  de  quelqu'aiitre  ter  qui  (oit  X  peu  près  de  mime  rio;urc.  On  l'applique  en  travers, 
Jic  on  le  laitlè  lur  la  partie,  jufqu'à  ce  que  le  malade  tcmoi^^ne  par  (es  cns  qu'il  en 
redent  la  chaleur.  Cette  applii^arion  au  reik-  e(l  tort  peu  douloureu(ei  &:  elle  n'em- 
pêche pas  celui  à  qui  on  l'a  faite,  de  marcher  immédiatement  après  avec  la  même 
liliertè  qu'auparavant,  ii  d'autres  railons  ne  le  retiennent  au  lit  Cependant  par  ce 
(cul  moien,  (ur  tout  li  l'on  s'en  lert  de  bonne  heure,  on  arrête  prelque  intaillible- 
nient  ce  cruel  mal,  fie  une  perlonne  qui  fans  ce  lècours  auroit  riKiuè  de  perdre  la 
vie,  (c  trouve  (ouvent  guérie  dans  très  peu  de  tems,  (ans  autre  remède  que  celui- 
là.  Il  faut  oblèrver  en  partant,  que  la  laignee  eft  tout-.îtait  pernicieule  dans  ces  (or 
tes  de  maladies,  &  qu'un  Médecin  etrani!;er  ,  qui  le  trouve  aux  Indes  ,  di.it  bien 
prendre  garde  à  ne  s'y  pas  tromper,  n'y  allant  rien  moins  que  de  la  vie  du  ma- 
lade. .       ,  ,    ,  .     , 

Les  Médecins  &  les  Chirurgiens  vont  quelquefois  vilitcr  les  malades;  mais  dans 
les  maladies  danj^ereulés  on  n'adminillre  .i  perlonne  ni  le  Viatique  ni  l'Extrêmc- 
Ondion  ;  de  même  qu'i>n  n'v  entend  jamais  m  Sermon  ni  Melle. 

Ceux  qui  meurent  dans  les  priions,  lont  enterres  dans  la  maiu.n  fans  aucunes 
Cérémonies;  &  fi  lelon  les  maximes  de  ce  Tribun.il  ils  (ont  jupes  dignes  de  mort, 
on  les  delullé  ,  &:  on  conlèrve  leurs  odèmcns  pour  être  brûlés  au  premier  Ade  de 

Foi.  1        i.t       -r  • 

Comme  il  fait  toujours  fort  chaud  dans  les  Indes,  d  que  dans  llnquilition  on 
ne  donne  de  lits  .à  perlonne,  les  l'rifonniers  n'y  voient  jamais  de  feu,  ni  (l'autre 
lumière  oue  celle  du  jour.  A  l'epard  des  lits ,  il  y  a  dans  chaque  cellule  deux  élira- 
des  pour  le  ct.uchcr,  parce  que  quand  la  nécellité  le  requiert,  im  enferme  deux  Pri- 
lonniers  enlemble  Outre  la  natte  que  l'on  donne  .i  chacun  ,  les  lùiropeens ,  ou  au- 
tres de  quelque  diftinction,  ont  encore  une  couverture  piquée  »>u  courtepointe,  1.x- 
quelle  étant  doublée  leur  lert  de  matelas  ;  car  on  n'en  a  pas  befoin  pour  le  couvrir 
dans  un  climat  aulli  chaud  que  les  Indes,  .i  moins  que  ce  ne  dit  pour  le  garantir 
de  cette  elpecc  de  moucherons  qu'on  anpelle  Cou/in> ,  qui  y  lont  en  très. grande 
quantité  ,  &  qui  forment  une  des  plus  altligeantes  incommodités  que  l'on  ait  à  (ouf- 
trir  dans  cette  trilk"  demeure. 


(a)      CHAPITRE      XI. 

Des   Officiers   de   rinquifition  ,    &   de    quelle   manière 
ils  fc  comportent  envers  les  Prilbnnicrs. 

IL  V  a  à  Goa  deux  Inquifircurs.  Le  premier  que  l'on  appelle  Inquifidtr  mor,  ou 
le  (ir.md  Inciuiùteur,  ell  toujours  un  Prêtre  (eculier ,  Ce  le  (econd  ,  un  Religieux 
de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  L'Inquifition  a  encore  des  Orticiers  que  l'on  ap- 
pelle Dcpuudn  do  i,.,nt,  O^/ho.-Ceux  ci  (ont  en  bien  plus  grand  nombre.  Il  v  en  a 
de  tous  les  Ordres  Religieux.  Ils  allilk-nt  au  jugement  des  Criminels  .i  lexanien 
&  a  l'inftruc^ion  de  leur  procès  :  mais  iU  ne  viennent  jamais  au  Tribunal  ans  y  être 
mandes  par  les  Inquiliteurs.  Il  y  a  encore  d'autres  Officiers  qu'on  appelle  CM.hc.i- 
dorci  do  Linto  Ofliao ,  aulqucls  on  laillè  le  (oin  d'examiner  dans  les  Livres  le^;  pro- 
policions  que  l'on  foup^onne  contenir  quelque  choie  de  contraire  a  la  pureté  de  U 


(4)      llld. 
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Toî.  Cctix-ii  n'ainilcnt  p.u  .uix  Jugc.ncns ,  ifc  ne   viennent  au  Tribunal  que  pour 
taire  leur  rapport  toutlunr  W\  thi)(es  qui  leur  «inr  rté  comniKcî. 

Il  y  a  de  pliM  un  Promoteur ,  un  Procureur  tfc  des  Avocats  pour  Ips  Prilonnien 
mil  en  dcn.andent  ,  &  qui  iervent  bion  moins  a  les  délendre,  qu  .  Icivoir  leun 
plus  fecrcts  (entunens  &  i  les  tromper.  Kt  quand  même  il  n'y  a,  roiî  p.„nt  lieu 
tic  douter  de  leur  fuki.ré,  leur  protecHon  Ce  leur  (ecours  lèroient  t.  .liours  t.  ,t  inu- 
tiles aux  accules,  puilqueces  Avocats  ne  leur  parlent  jamais  qu'en  pr«(cnce  d,'  leur 
JiiRC  ,  ..u  des  pcrionnes  qu'ils  envoient  pour  leur  rendre  compte  de  ces  conic- 
rcnccs.  ' 

L'Inqu.lition  a  il'autrcs  Officiers  que  l'on  non\mcl\tmiharn  do  S^nt0  Olficio,  nuf 
font  proprement  les  Huilliers  de  ce  Tribunal.  Le,  perfonnes  de  t.uite  u.ndition  (ont 
gloire  d  être  admiles  a  cette  noble  fondion  ,  quand  mùme  ils  lèroient  Princes  ou 
Ducs.  On  emploie  ces  I  amilicrs  p..ur  aller  arriérer  les  personnes  qui  ont  ete  accu- 
lées au  Iribuna  i  Ce  on  oblerve  «.rdinairement  d'envi.ier  un  Familier  de  même 
condition  que  c-elui  qu'on  veut  faire  pren.lre.  Ces  Officiers  n'ont  aucuns  Ka^es,  & 
Jls  idlimentluffilamment  recompenics  par  l'honneur  ipuis  prétendent  rccev..ir  en 
lervant  le  Saint  Office.  Les  Familiers  p.)rtent  tous  comme  une  marciiic  lioiiorable 
une  médaille  d  or,  lur  laquelle  (ont  j^ravccs  les  armis  de  l'Inquilition.  Loilqu'il  c(l 
queliond  arrêter  quelqu'un,  ils  y  v.mt  (euls ,  &  lui  déclarent  qu'il  e(l  appelle  par 
les  Inquidteurs.  Alors  on  e(l  indilpenfablement  obli>;e  de  les  luivre  (ans  répliquer. 
car  pour  peu  qu'on  voulut  (aire  de  rclillance,  tout  le  monde  ne  manqueroi't  pas  dc 
prcter  nuin-(orte  pour  l'exécution  îles  ordres  du  Saint  Offi'ce. 

Outre  ces  Officiers  il  y  a  encore  des  Secrétaires,  de  véritables  I  luilliers  qu'on  ap- 
ptlle  Mannlm^  un  Alcaïdc  ou  Concier|;c,  fie  des-  Gardes  pour  veiller  (ur  les  p,i. 
lonniers,  &  leur  porter  la  nourriture  ifc  les  autres  clioles  necellàires. 

Comme  t.nis  les  Prilonniers  (ont  (eparés,  &  qu'il  arrive  rarement  qu'on  en  mette 
«icux  enlemhle,  qurtre  perfonnes  (ont  plus  que  (uffilantes  pour  en  garder  deux  cens, 
i^n  (.ut  obicrver  dans  l'Inquilition  un  tilence  perpétuel  fie  fort  exad  -,  fie  un  Piilon- 
nicr  qui  cntreprcndroit  de  (e  plaindre,  lie  pleurer,  ou  même  de  prier  Dieu  trop 
haut  (e  mettroit  en  un  très  |;rand  dan^^er  de  recevoir  des  coups  de  lu.uliine  de  la 
main  des  Cardes;  car  a\\  moindre  bruit  qu'ils  entendent,  ils  .iccourent  aulli  tôt  \ 
•  endroit  ou  il  (e  (.ait,  pour  avertir  qu'on  (e  raKe,  &  (i  le  Prilonnier  m.inque  d'obeïr 
au  premier  ou  ni  (econd  commandement,  ils  ouvrent  les  portes,  &  frappent  (ur  lui 
(ans  pitie.  Cette  manière  d'agir  lert  non  (eulement  à  corriger  ceux  que  l'on  clntie 
niais  encore  à  intimider  tous  les  autres  qui  entendent  les  cris  &  les  coups  à  caulc 
du  pro(ond  filencc  qui  rej;ne  dans  toute  cette  mailon.  ' 

L'Alciïde  &  les  Gardes  (ont  continuellement  dans  les  callcries  :  ils  v  couchent 
même  toutes  les  nuits.  ^  ' 

L'Inquifiteur  accompagne  d'un  Secrétaire  &  d'un  Interprète,  villte  tous  les  Pri- 
ionniers  de  deux  en  deux  mois,  ou  environ.  U  leur  demande  s'ils  ontbeloin  de  quel 
que  choie  i  (1  ..n  leur  apporte  à  mancer  aux  heures  prelcrites  -,  &  s'ils  n'ont  p' .inc 
quelque  plainte  a  taire  contre  les  Officiers  qui  les  approchent.  Le  Secrétaire  écrit 
les  rcponfev  que  chacun  fait  .»  ces  trois  interrogations  i  ce  qui  étant  fait,  on  lefer 
me  incontinent  la  porte.  <-  '        1  1 

Ces  yilites  au  reftc  ne  fe  font,  que  pour  faire  éclater  davantage  la  iuftjce  &  Ii 
bontc  dont  on  tait  parade  en  ce  Tribunal  :  mais  elles  ne  (ont  lamiis  d'au.une  utilité 
m  il-iucun  toulagement  aux  Prilonniers,  qui  (ont  aile/  dupes  pour  faire  des  plaintes 
puilqu  elles    fervent  au  contraire  à  les  faire  traiter  dans   la  Cuite  avec    plus  d'in- 
Juimanite.  ' 

Ceux  d'entre  les  Prifonniers  qui  (ont  riches,  ne  font  pas  mieux  nourris  que  ceux 
qui  nont  aucun  bien,  &  l'on  fournit  .i  ceux-ci  le  neceiraire,  de  ce  qui  a  ete  con- 
tifque  aux  autres ,  car  le  Saint  Office  ne  manque  pas  de  contifquer  tous  les  biens 
meubles  &  immeubles ,  de  ceux  qui  ont  le  malheur  de  tomber  entre  les  maias     ' 
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M  L  M  O  I  R  I.  S      H I  S  T  O  R  I  Q^U  E  S 


CHAPITRE      XI  ï. 


Des  Formalités  q't'on  ol>favc  â  /'Inquifitîon. 

LORSC^U'UNE  pcrlonnc  c(t  ar  ttcc  i  l'Iiuiuilitlon  ,  on  lui  ilciiviiulc  tValninJ 
km  nom  ,  ù  ijualitc  ou  la  |»roRllion  ,  JS:  (on  a^v.  On  l'exhorte  cnluitc  avec 
bc.uitouji  lie  chaiire  X  t'.iire  une  exacte  ileilaration  tle  tou\  k\  Wenv  Pour  l'y  jx'rter 
^>lu^ailelllenr,  on  lui  ile*.l.ue  île  la  part  ilc  )elii>.  C  hrill  ,  i]W  li  elle  ell  iniitKeiite, 
tout  «.c  <]u'elle  aura  JeJ.ire  lui  lera  fiiielenient  ren»Ui  ■,  &:  iju'au  timtraire  ,  i)iian.l 
mèivie  Ion  innocente  ieroit  reconnue  ,  t<nit  coijuon  pourra  »lan>  ta  (uite  deiouviir 
lui  appartenir  ,  reliera  tonriloue  &:  penlu  pour  elle.  I  t  pane  ("ivic  nrelqiic  t»»ut  lu 
monde  elk  prévenu  en  laveur  de  la  lainrere  &.  de  l'iniéurite  îles  |u^',es  île  ce  Tribunal , 
un  lionune  a  qui  la  i  tMjt.ienie  ne  repruilie  aucun  irnne,  ne  doutant  pnint  que  Ion 
innocente  ne  di>ive  être  reconnue  ,  ^:  que  par  tonlequent  il  ne  (oit  reniis  en  pleine 
liberté  ,  ne  fait  )»utres  de  dirticulte  de  leur  expolcr  te  qu'il  y  a  de  plus  lecret  &i  de  plu» 
important  dani  les  atVaires  &  d.ins  la  laniille. 

Ce  n'ed  pas  tout  à  t'ait  (ans  apparence  que  le  Public  e(l  prévenu  en  faveur  do 
l'Ini]ui(ition.  A  n'en  conddcrer  que  les  dehors ,  il  n'y  a  point  de  Juri(dii\ion  au  mumie, 
où  il  paroillé  que  la  )ullitc  s'exerce  avec  plus  de  douceur  Ce  ilc  iharite.  C^eux  qui 
s'acculent  de  leur  propre  unuiver.ient ,  a«:  qui  témoignent  leur  repentir  avant  que  d'être 
lailis,  ne  lont  pas  lu)ets  à  être  empr  .vinnes.  Ceux  au  contraire  q»ii  ne  s'acculent  pas 
avant  leur  cmprilonncment ,  llmtreputo  .riminels  ,  Ce  condamnes  conmie  tels,  il 
faut  lept  ten\oms  pour  taire  porter  condamn.ition  i  6c  le  laint  (  )tHce  le  contente  de 
la  peine  de  l'excommunication  <fc  de  la  onrikation  des  bien>  ,  li  le  triniinel  avoue 
Ton  crime.  Mais  s'il  ell  allé/  maliieurcux  d'y  retomber  ,  l'Inquilition  l'abandonne' an 
bras  leculier,  i'près  avoir  obtenu  des  )ugcs  Laïcs,  que  s'ils  oerlillent  a  vouloir  punîr 
de  mort  le  criminel  relaps,  ce  loit  au  moins  lans  etîulion  de  lanp.  QiK'Iledoucem- ! 
quelle  charité  i  Mais  il  tant  aiouter  quelques  circonOamev  qui  feront  voir  ce  qu'on 
iL)it  .tendie  de  cette  charité  apparente.  Jamais  on  ne  confronte  les  tenu)ins  ;  on 
reçoit  pour  témoins  toutes  lortes  de  perlonnes  ,  même  celles  qui  lont  interellees  de  l.i 
vie  a  la  londamn.irion  de  l'accule.  On  ne  reçoit  jamais  nui  un  reproche  de  la  lurr 
contre  les  témoins  les  plus  notoii  l'nient  indiç;nes  d'être  écoutes ,  &  les  plus  incapables 
'   '    Le  nombre  de  ces  lept  témoins  cil  (ouvent  réduit  .'»  lim].    On 


lui. 


de  depoier  contre 

Comprend  dans  le  nombre  de  ces  lépt  témoins  les  complices  prétendus  ,  qui  ne 
depolènt  que  dans  la  torture  ,  *s:  qui  ne  peuvent  lauver  leur  vie  qu'en  avouant  ic 
qu'ils  n'ont  pas  t'ait.  On  comprend  encore  dans  ce  nombre  de  lept  le  loupable  pré 
tendu  ,  qui  avo.iant  a  la  quelHon  le  crime  qu'il  n'a  pas  commis  ,  tll  repure  témoin 
con're  lui  même:  louvent  même  ce  nombre  de  lept  cil  réduit  .i  rien  ,  ivcecu'i'  n'efl 
compote  que  de  complices  prétendus  ,  ipii  lont  véritablement  innoicns  du  crime 
qu'on  leiir  a  impole  ,  iK:  que  l'Inquilition  rend  erf'eclivement  criminels,  en  les  obligeant, 
ou  par  les  menaces  du  teu  ,  ou  par  la   torture  ,   à  acculer    l'innocent  pour   (àuver 

leur  vie.  .         •         i        i 

Pour  bien  comprendre  ce  mvllere,  il  tant  (çavoir  qu'entre  les  crimes  dont  l'inqni- 
fition  a  droit  dj  connoitre  ,  il  \  en  a  iju'on  peut  mmmettre  de  m.miere  qu'on  ed 
leal  coupable,  comme  le  bi.ilphême  ,  l'.mpiete,  &c.  il  v  en  qu'on  ne  peut  commettre 
("ans  avoir  au  moins  un  complice  ,  comme  la  lodomie  ,  &:  il  y  en  d'.nitres  cntin  «ju'on 
ne  peut  commettre  l'ans  avoir  plulieurs  complices  ,  comme  d'avoir  allilK-  au  .S.ibb.-.t 
Judaïque,  ou  d'avoir  eu  part  a  ces  alleniMees  luperlUtieul'es ,  que  les  Idolâtres  con- 
vertis ontVvt  d'.'  peine  .1  quittei;,  6c  que  l'on  traire  de  mi';,ie&:  de  lorctllerie,  parce 
qu'elL's  le  t'cnncnt  pour  (kc ouvrir  les  choies  Iccretres  ,  ik  pour  k.n'oir  l'avenir 
par  des   voies    qui    natarelLinenr   ive   peuvent    conduire   a    de    pareilles    connoii- 

/au'  es. 

r';'(l  partîculi.reuK'in  à  li  -ard  i!e  ces  crimes  qu'on  ne  peur  commerrre  q  i'.;vcv  un 
on  philicurs  complii.s,  que  les  procédures  du  Saint  Olhce  li>nt  les  plus  ctr.ui^es  ic 
les  pi'is  cxtr.i ordinaires. 

Les  îi'ih  ai'nt  ère  i'".ni's  de  rF.rpa".:ne  p.ir  l'erdi'i  nd  Roi  d'.Arr.vion  iJv  It.;bell^' 
Re.nc  de  (-al'tillv  l^i  t'em.ne  ,    le   relu^^iereiu  en  l'orcii'^al  ,    ou  ils  turent  reeii.  a 
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roNCIRNANT     L'INQUISITION. 

eoiulicionilcmbradcr  IcChriikianidw  »  ce  qu'iU  firent ,  411  moini  en  appArenec  Tr 
«nmi.ie  le  nom  de  )uit'c(l  mlicux  par  t.mtc  I4  terre  ,  on  a  JepiiU  te  terni  1.1  tfuijo.iri 
dilHneitf  lciMmilU'»(,liiitiauK"i  »lci  Kimilli.»  tlo  Iiilfi  lonvi-rti^  ,  en  furte  lUio  l'on 
appelle  cnvorc  auiourd'liui  veux  «iiii  en  /ont  ilcfccnidn  en  .|iK'l.)ne  .k'(;rcS  que  ce  foli 
<>>t,ftiamf  n*vii ,  l'clk^  «lire,  Chrétien»  nouveaux;  ^  pinc  que  ilani  I.1  Juite  de» 
rem%  mieliiue»  un,  ,lc  le»  )uii^  o.nverti>  ont  f.tnrrac>c  .illiainc  .ivcc  <le»  .ituleni 
t  hrctkn»  ,  v\\  reprovlie  fouN  le,  |oun  à  \^nn^  ilc<ten»l4n»  qu'IK  font  cn  p.irtic 
Chretiem  nouveaux  ,  ce  que  les  l'ortiiR-iii  expriment  en  dlLint,  Ttm parte  ,h  Chnf. 
tum  ntvt,.  IK'iCtic  m.mitre  ,  quoique  letiri  .liarU  H.  k-iin  Wùleuh  aient  t'ttf  Chr^- 
tiini  ,  tel  m-ilhcureux  n'ont  emore  pn  obtenir  d'Otre  ailmis  .m  nombre  île  ceux 
«pi'on  amKlIc  (  />ni>.,m,  rtlh»t  ,  eV(l  i  ilire  .  les  vieux  ou  les  anciens  Cl.rt'tiens.  \.t 
tomme  Ici  Jamilks  qui  ft»nt  ainli  venue»  ilireekmcnr  ou  en  pirr'c  île  tes  Juit*>  (ont 
tliilinJen\ent  toiuiujs  »l,ms  le  l'ornit^Ml  ,  oiN  elles  (ont  l'oh|et  de  I.»  h,iinc  fie  de 
l'Iiorrtur  des  autres,  elle»  (nntoMini'e,  <k*  s'unir  pP'is  érroitement  entre  elle»  ,  pour 
k  rendre  les  (erviies  mutufls  qu'elles  ne  peuvent  eiperer  .i'.jilleur»  j  &  c'cft  priftl- 
icmtiu  tette  union  qui  auv^mente  le  mepiis  ûc  l'averiion  qu'on  .\  pour  elle» ,  &  quicft 
la  taule  la  plus  ordin.tiie  tk*  leurs  dil^ra>  ci. 
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c  H  A  p  1  T  ri:    \ni. 

Des  Injiifliccs   qui  fc  cnniwcttmt  à  /'Fnquilition  à  l\garà 
des   Pcrhjiincs  accufics  de  JudaiTmc. 

POfTR  bien  etiairtir  cette  m.iricrc  ,  je  fuppofe  qu'un  Clirctien  nouve.iu  ,  m.iii 
qui  i>ourr.inr  ell  frci-finccrement  \  nés  vcrir.ibkiiunt  Cliitticn  ,  iIcliLn'ju  de 
tc's  r.uuilles  intortun.es  (oit  .uiécc  par  ordre  lic  l'Inquilicion  ,  fie  qu'il  /bit  dtiule 
iinu  (eukmenr  par  lepr  témoins,  mais  iurtin  quantc  li  l'on  veut.  Cet  liomme  quiell 
lonvaincu  de  Ion  innocente,  qu'il  elpcre  devoir  ^ta-  indubir.ibkuKnt  reconnue 
n'.uua  pas  lie  peine  .i  donner  .1  (es  Ju^cs  une  ik'dar.ition  e\.KL-  d^-  tous  ("es  bietis  * 
qu'il  croit  lui  devoir  être  Hd Jci'.ient  rendui  :  cependant  les  Inquillteurs  le  tieiment 
à  peine  rentermc  dans  leurs  cachots,  qu'il»  (ont  vendre  tout  à  l'encui  ,  bien  alîiiré» 
qu'ils  (ont  de  ne  |  imais  les  rellituer. 

Quelques  mois  s'ct.mt  enluite  écoulés ,  on  appelle  tel  bonin)e  à  PAudionce  ,  pour 
Iiivdem.uulcr  s'il  k.iit  pourquoi  on  1 ,1  mis  en  priiim  ,  .1  quoi  il  ne  m.inque  p.is  de 
u  pondre  iju'il  n'en  li,ait  liai.  l>n  l'exhorte  dont  d'y  penk'r  (erieiikment  ,  fie  de  le 
tliie,  puilque  t'ell  rimiijiie  moien  de  (ê  voir  bien  rot  en  li!)erté  -,  après  quoi  on  Jc 
renvoie  cn  piiion.  On  le  tait  encore  veiu'r  .t  l'Audi.Mue  i|uclque  tenu  .ipiè.  ,  iJc 
on  l'interroge  pluiieurs  (ois  de  la  même  manière  ,  (ans  en  tirer  d'autre  répoiUé.  M.iis 
tnlin  le  tems  de  l'^tuto  ,1a  Je  appnuhanr  ,  le  Promoteur  (èprelente  ,  fiv  lui  déclare 
«)u'il  e(l  atcuié  par  un  bon  nombre  de  témoins  il'.uoir  |ud.iïlé  ,  ce  iiui  dnlillc  i 
«'blerver  les  cérémonies  de  la  Loi  .Mol.uque  ,  c«>mme  de  ne  point  man'-er  de  iMur- 
ce.ui,  lie  lièvre,  de  poillm  i.uis  ei  lille  ^  de  s  être  allemble  ,  fis:  d'av  u'r  iiilemnilé  le 
jour  du  Sabbat  i  d'.ivoir  mange  1' .Agneau  Palc.l  ,  fiv  ainli  du  rdle.  On  le  con|ure 
enluite  par  les  entrailles  de  la  milericorde  de  N.  S  Jeiiis  Clirifl  •  car  te  (ont  la  le» 
propres  fermes  dont  on  adlcU'  d'uler  dans  ictte  (  oiue  mai..!n,  de  contellèr  volon- 
t.iiien^nr  lès  crimes ,  pu'lqiie  t'ell  1 1  leiile  voie  qui  lui  relie  p  >!m-  l.uiver  (a  s  ie  ,  fie  qi:e 
le  S.iiiu  Otiiie  cherche  tous  les  moiens  pollibles  pour  ne  la  lui  pas  Liire  perdre,  (ce 
homme  iiuiocent  perliO.eà  nier  ce  qu'on  lui  impolè^  fie  lur  cela  on  le  condamne  comme 
loufu/o  n,-/,nii'i ,  t'ell  .i  dire  convaincu  nei^atit',  .1  erre  bride. 

On  nedilcontinue  p.is  pour  cela  .'.  l'exhorter  très  louvent  a  s'acculer  ,  fie  pnirvil 
qu'il  le  t.iilè  .uant  la  veille  de  (a  (ortie  ,  il  peut  encore  éviter  la  mort.  M.iis  s'il 
perlille  a  le  diie  innocent ,  mal»;re  toutes  les  exliortati.m»  qu'i)n  lui  lait  pour  i'olsh'i^ci 
.1  s'.iciulcr,  on  lui  li;^nitie  enfin  Ion  Arrèr  de  nu  rt  le  Vendre.li  qui  ptiicde  inuiie- 
di.itement  le  Dim.mche  île  la  l.)rrie.  (être  li;.;ni:ication  (e  t.iit  en  pielence  d'un 
I  luiilier  de  la  jullice  leculieie,  qui  )erte  un  toidon  liir  les  mains  du  prétendu  cou- 
p.ible,  pour  m.Ui|ue  qu'il  en  prend  pollellion  ,  après  i^ue  la  Jullice  rccleli.'lli>]n.'  l'.i 
.ibanihimè.  On  t.iit  ent...r  m  même  tems  un  Conlellèur  ,  qui  ne  ouicte  plus  Itf 
j  ../lu-  IL  A-      K  kk  i; 
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M  I.  N(  C)  I  R  E  s  H  I  S  T  O  R  I  (^IT  I-  S 
condamne  ni  jour  ni  nuit ,  ic  ijui  no  tnan>|tur  |iti>  de  le  prclfcr  en  pjriicutirr  ,  k  ilt 
Te^hortcr  X  tUnlarcr  ce  itont  un  l.tv*.uU'  J>in  tic  lauvvr  (a  c  :  ituii  un  huniincp 
ini»«it.cn(  le  trouve  jl»r>  i»cti  emlurradc.  Sil  uiniinue  ii  nier  |ul«|tr4u  Dinumiie  ,  il 
ederudtemcprbrulc  le  même  \out  ^  H  t'il  i'accuIc,  le  V(*ilâ  inùiiu-'Ct  miiernitlc  pnir 
toute  U  vie.  C.c^Hrniijnt  II  te'>  avl>  «te  Itin  Cun^edéiir  K  t'jppiihcnlittn  Ju  lup^iliic  le 
portent  X  contcllcr  des  iriine*  t|u'il  ix'a  |>j>  inntiuK  ,  il  une  «ju'il  «Unuiule  .i  éirc 
coiuluic  .1  l'Audience  «  ce  ifu'uii  ne  iiuniiue  |jni.iit  de  lui  a^tordcr  lur  le  th  n\o. 
tt.int  en  U  prciencc  de  les  Ju|;ei  ,  il  doit  d'aliurd  (e  deilaicr  coupable  ,  &.  puii 
tieiiLinder  niilericurde  tint  p<)ur  fe>  crimes,  ipicpour  ton  opiniâtreté  X  ne  lei  avuir 
pus  voulu  avouer,  ('omincun  croit  avoir  tout  lieu  de  jKtder  tju'il  s'uiiule  (tiuercmcnt , 
on  rol>li)>e  de  dire  en  détail  toutes  les  ijutcs  te  toutes  les  erreurs  «  N  cet  liommir 
innocent  ,  à  «pii  l'on  a  li|;niHe  les  dc|H)litions  de  (c\  tcmoini ,  n'a  ,  p\)ur  laiitt'airv  j  c« 
qu'on  cxipctie  lui  ,  ^u'à  reuter  ce  uu'il  .»  deja  oui  dire. 

Cet  hoinme  s'inu^ine  peut  êtn*  uKirs  être  cpiirte  de  tout  ,  mais  il  lui  rcAe  dei 
chofcs  à  )'.iirc  iiKumpar-ibicmcrc  plus  difHciles  que  tout  ce  ipi'il  a  tait  julipici  li  ^  car 
les  Iiiquhireurs  ne  manquent  pas  de  lui  parler  à  peu  près  de  ta  furtc  :  Si  tu  as  uhlervé 
la  Loi  de  Moilè ,  rt  tu  as  été  .(  des  allèmlslees  le  |«Hir  du  *<.dibat ,  tt)mme  tu  le  dis ,  te 
que  tes  atiuLiteurs  s'v  foienf  frmivés  ,  comme  il  ell  vr.iilemid.ihie  ,  il  li'M\t ,  pour 
nous  convaincre  de  la  lincciité  de  ton  repentir,  que  tu  nommes  non  leulement  ceux 
r|iil  t'ont  accule  ,  mais  de  plus  tous  ceux  qui  ont  été  avec  toi  X  eei  mêmes 
allémtsices. 

Il  n'ell  p.»\  aife  de  découvrir  la  raifon  ,  qui  porrc  lei  Inquiilteurs  A  Ml>|ij;er  ct< 
prétendus  juifs  à  ik*vincr  les  i;emi)ins  qui  les  ont  accuk's,  li  ce  iVeO  que  ks  tcmoinv 
du  S.ilils.it  (ont  complices.  M.iis  comment  vc  pauvre  lunume  innovent  peut  il  le» 
detincrî  Et  quand  II  léroit  coupable  ,  de  quoi  lert  il  qu'il  ks  nomme  au  Saint  Oihctf 
quiles  eonnoit ,  puiCqu'il  a  retju  leur  dcpoiition,  &  tiue  le  n'ell  que  lur  cette  depo- 
(ition  qu'on  traite  l'accule  comme  coupable  >  D.ins  tous  les  autres  cas  on  ne  veui  pa» 
que  les  criminoN  connoillent  leurs  témoins  contre  «pii  ils  auroient  des  reproches  i 
.lilej^iier  (  il  i  on  veut  qu'ils  lei  devinent.  Ils  lont  complices,  |e  le  veux  :  mais  l'inqul- 
firion  ne  les  connoitra  pus  mieux  quand  il  les  aura  nommes.  S'ils  tmt  ctc  t'tircé.i 
d'avouer  leur  crime  dans  le»  priions  de  l'Inquilîtlon  ,  ils  y  (on:  encore  ,  ou  ils  y  ont 
cte  i  &:  le  Saint  Ortice  n'i  nul  interOt  a  les  raire  ileviner  a  cet  acculé  ;  il  n'en  (era  pa« 

filus  innoicnt,  ils  n'en  léront  pas  in-)ins  coupables,  l 'acculé  &  les  témoins  limteea- 
ement  en  la  puill'ance  de  l'Inquilition  :  quel  ell  dt)iic  l'iiuértt  de  ces  Ju(;es  ,  li  le  n'eiV 
de  faire  que  cet  homme  a';cu(é  tous  lés  compliics  ,  en  tichant  de  deviner  toi, s  les 
témoin?  1  Cela  peut  (érvir  de  qiie!q\ie  choie,  s'il  ell  vcriraldenient  coupable:  mais 
Vit  ne  tell  pas  ,  cette  necelîite  de  deviner  ne  peut  qu'embarralKr  des  inniHtns.  A'./li 
cil  ce  ce  qui  arrive  ;  car  ce  Pauvre  Chrétien  nouveau ,  forcé  de  nommer  d^-s  j-ens 
«ju'il  ne  connoît  p  is ,  à  l'Inquilition  qui  lescoiuioir ,  puilque  (ans  cela  l'aveu  d'iui  i  i inie 
t'ont  il  ell  iiuiocent  ne  lui  icrviroit  iic  rien  pour  le  lauver  du  feu  ,  railonne  a  peu  pu» 
ainli.  Il  faut  de  necelîite  que  ceux  tpu'  m'ont  acculé  loient  ilc  mes  parens ,  jU'  mex 
amis ,  de  mes  voiiin^,  i>c  enrin  quelques-uns  d'entre  tes  Cîiréticns  nouven.x  «nie  )'.ii 
coutume  de  fréquenter  .  car  tes  anciens  CMiretiens  ne  font  prclque  jamais  ni  lepn» 
ni  loupv.onnes  de  jud  iilme  .  ic  ^'cut  erre  cc^  peifonnes  ont  elles  tte  réduites  au  luciiur 
erat  où  je  me  trouve  prelenteinent.  Il  laut  donc  que  je  les  charge  toutes  à  mon  tour. 
I  teimime  il  n'ell  p'^  pollible  qu'il  ilevine  .i  point  nomme  ceux  qui  ont  depole  contie 
liu',  pour  trouver  les  îix  ai  lepr  peilonnes  ijui  l'unt  a-.»  nie  ,  il  eft  oblige  de  nommei  un 
j:ran<t  nombre  d'innoiens  qui  n'avoient  jain.iis  penic  a  Kii  ,  contre  qui  cepeiul.uit  il 
devient  lui  nu"',ni'  un  témoin  pu  la  ilcdaration  ;  lequi  (ufHt  louvent  p.)ur  les  faiic 
arrêter  Si.  j^arder  dans  les  priions  iln  Saint  (  'lh\e  ,  julqu'a  ce  qu'avec  le  rems  on  p..ille 
avoir  contre  eux  fepr  témoins  ,  comme  celui  que  je  viens  de  luppolér  ;  ce  qui  k,il 
furtilànt  pour  les  faiic  condamner  au  l*.ii, 
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CHAPITRE      XIV. 

Où  ilefl  aicon-  traite  det  Formali;^  &  Injuftîcc» 
di.'  /'Inquilition. 

ÏL  cft  itft  .lo  i-mnoUrc  p^r  ce  qui  a  cii  aU  au  Chapitre  wic^cm   mw  Ui  mi/e- 
nblc,  v.dm,c.  de  lln.,ui(i,lon  .atcu^int  rccipnK,Lmcm  Iw^-  'irau.rcr    1 

jonrrt  I,  (.  (cpcmlioi  cet  ho.umç  ,  tout  inrt.Kcnt  v|.HUft,  fjutc  lic  liitulcr  ou  *!• 
hk.n  .k^.„cr .  dt  hvrc  au.  huur.caux .  connue  lurti(a.L..cnt  .'onvatnu.  ; 'c "^  .  "rd^ 
/cro  r  pa^ ,  ou  Ju  .uouu  arr.vcro.t  l>.cn  plu,  rarement  ,  ù  Ion  avu.c  e  loi,  de  con- 
fronter lev  attuLiteun  ,  le»  témoin,  bi  le*  atculc, 

Tour  ce  .|ul  (c  pratique  vo.ure  le.  pcrionnc.  rendue,  furpevk,  de  Judaifinc .  *c  tout 
ce  qu.  V  lenr  d  en  erre  J.t .  doit  et.  c  entendu  de,  pcr(o,.neî  rend»w,  lulp^-cle,  de  lor," 

pa  le.  LenU.arra,  dénommer  leur,  temouueit  e.iu.rc  phu^rulul.  p,rcc  ouil, ,,'.  ,t 

5m:  .l"."'"'-'  '"  •"'r""\.  '''^•"^•"^  •  -i  >t».rl'^''-  '^-"r*  témoin.  W  l.ur,V..,npl.cw' 
im,  une  c..-rt.une  elpe.e  d'homm.-.  :  nui,  il  »;.ut  .p.d,  le,  trouvent  au  h.uird  fie 
n  I  tn-^cn,rnent  dan,  tout  ce  .,u  K  .onnoi.rcnt ,  ^mi, ,  paren, ,  ennemi. .   inddKrcn, . 

firr!  ^ii:V  '  '  '■'  ''"'  ^••"'':!"'«''^'  ^•"^•"f--  r'"'  a[;u,occn,  dan,  .c;  accu.atUMU 
fo  tuitc,  &  Jorwec,  ,  parce  c,t. .  en  Uut  nuuuner  un  plu,  grand  nombre  .  pour 
renu.ntrer  dan,  cette    Joule    dinnoeen.   le%    témoin.  <ur    lelqueU  "»  ert   imer- 

IcN  hiens  de  ceux  .p.i  font  puni,  de  mort ,  «c  de  ceux  qui  l't'vitent  par  1,-uf 
conkll.on  (ont  e>;alcm.-nt  çonh(.,uc,  .  parce  qu'il,  r.,nt  tu»,  [cprte,  coupaMe,/«c 
ç.mimc  le,  fnqu.htcur,  ne  demandent  pas  r,.nt  la  vie  que  le,  luen,,  «i  Le  (el..,, 
o  Ln,x  du  T  rilumal  ,  on  ne  livre  au  l,ra,  le.ulier  que  le,  relap,  &  ceux  q».  ne  veu- 
lent  pa,  demeurer  d  accord  de  leur,  acculatiun.,  le,  Ju;:e,  nîetrent  tout  en  xd\^s 
pour  oM.jîer  le,  prKonn.er,  A  coutelier,  n'ouMiant  pa,  c(c  leur  donner  la  quelhon 
pour  le,  y  porter.  Il,  ont  même  la  Iv.nte  de  la  donner  tre,-rudeà  ce,  Acculel.  m.ur 
leur  fauver  la  vie  ,  en  le,  h-r^ant  a  conleller  le  crime  dont  il,  lont  accule,  .•  nui.  I.» 
venrahie  r-ulo,,  çiui  leur  la.t  I.  lort  (oul.aiter  qu'on  s'accule  loi  même ,  cil  qu'un 
lomme  , étant  lu.. même  dcclare  coupable  ,  le  monde  n'a  plu,  lieu  de  douter  que  le» 
l>ien,  n  aient  ete  conhiquc,  |..rtement ,  fv  que  remettant  la  peine  de  mort  a  ce,  nrc- 
rendu,  crmunel. .  il,  lont  cc  iter  aux  >eux  de,  limples  une  bonté  iJc  une  iuilice  ap. 
parente  ,  .pn  ne  contrilnie  pas  peu  .1  co.ileiver  liJee  qu'on  a  de  la  lainretc  c\  de 
la  douceur  de  ce  Tnlninal  ,  qui  ne  pourroit  (uhlilK-r  lon,-tems  uns  cet  aituice  il 
cil  a  propc,  dexpluiuer  ici  ciue  ceux  qui  ont  aimi  evite'le  Icu  par  leur  confeliloii 
forcée  ,  lorlcp.ll,  lont  ho,,  de,  Priions  du  Saint  Oflice,  l.mt  étroitement  ohhVc.  i 
publier  quon  a  ult'  a  leur  cj;ard  de  beaucoup  de  boute  &  de  clémence .  puiuu'oi, 
leur  aconlervc'  la  vie  qu'iU  avoient  lullemenr  meiite  de  perdre,  ci.  un  liomnic 
clui  i  étant  déclare  coupable,  voudioit  le  lullitier  âpre,  (a  loi  rie,  leroit  aulli-tot 
ilenomc-  ,  arrête  fie  brûle  au  premier  Ade  de  1  „i ,  (an,  a^icunc  elperanee  de- 
pardon.  ' 

Il  ell  donc  très -CCI  tain  que  l'on  fait  fouvcnr  mourir  des  C:liretien-i  raulTcmont 
accufe, ,  c\  tics-mal  convaincus  d'avoir  judaiie  ,  comme  Ie>  ju-es  du  Siint  OHIcC 
purrr.icnt  ailement  le  reconno.tie  ,  sil.  vouloient  le  donner  la  peine  ci'cv  uniner 
e,  choie,  lan,  prévention,  ^:  conliderer  qu'entre  cent  perlonne,  condamnées  ui  teii 
tomme  Jiiih  ,  a  peine  s'en  tuuive-t'il  quatre  qui  pi  -lellent  cerre  toi  en  mouiaiu 
Le,  autres  crient  tV  p;otelb;it  foii|our'.  lulqu'au  deirver  li.uoir,  qu'ils  (onr  (  hre- 
tiens,  qu'ils  l'ont  ère  toute  leur  vie  ,  .lu'ils  adorent  lelus  -  C:hrill  comme  leur  leul 
^V  véritable  Dieu,  &  que  ce  n'elt  que  lur  la  inilericrde  cS:  les  mérites  de  Ion  IW 
adorable,  qu'ils  loiulenr  foute,  leurs  elpeiances  Mais  le,  cris  &:  les  declam.ui  ,ns  de 
ces  inh.rtuné, ,  li  Ton  peut  appeller  de  ce  nom  ceu\  .pii  lourtrent  pour  ne  pa^  avcuier 
le  men(oii.rc,  ne  peuvent  tant  loic  peu  ébranler  ces  juives  ,  qui  s'iai  it;inent  que  cet- 
te citjfi  yy    aureiitiu:  d.-  le  ii-  1  v.>i  .   qu'un  li  granJ  liombie  de  j;ens  tair  en  niou- 
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iw»  lrc%  lnn»>ftfi>ftf"t  .  ffM  iKu   I  nU'i>  ,    lU  l.>  mciiic  4  »'nivi,rl  . 

vfntfi'Jim?»  de  nU'ii  ^    .  ^ 

s,  tinr  lie  C  hni«       r    '       •"•*"  H"  (•*•  iiiniBm>«i\i  li»K»  ^m»  l(.>itriciu«  lUnt 
,      ,    »  1^,  littiiiMtli'  iittiivf  IM»  «le  «i.tinitrv»  ni  »U'  muliu  lrc>)kKi'niv«  iii|U' 

•lin»  »l4n»  kl  ll»»ic«  ,  i'nvcr»  ».c»u  «|kU  I.m»i  j«iwU>  »lc  nuisit,  oii  .U;  (•fiiln{«,*£ 
lommc  »nU  *i»«nltimiu»«  »ui  »«»,  P.nir  itHitit  !,*»{  »ltn^  Um  |iiiir  ,  il  »nic  rcnui«jkn?r 
.jiic  le»  (iwiiilU .  «l'il  »l«"»  Iv  l'JftAiHtiiw  ub4»iivcnt  un  tt«%  gran»!  mmibri;  »l«  lujKr 
fli»l.»n*,  j'-'or  (s»v.tir ,  p4r  CHcmplv  .  U-  Uk-vv^  U'imu-  trt'iirc  •»«  ilmw  miblio,  It  .>n 
kit  4it«c  Je  tCfuiiK  |tcr«.'iu»«:  .  iUii  J  iUtxb*:  «ntvlj'ic  %.\u>W'  iju'in  j  |<»,  r  Jtttf ,  &  |>»>iii 
A'àxttrv^  f jlfnn»  «k  cette  •ituro  ,  tl  »jiui ,  iU\  )C , reinnnuer ,  mie  ic»  (ivi«ll%  rw  pc* 
»er»i  li  hk<n  ni  li  »«>l  oiihllcr  ««uifCi  cc»  whoïc» ,  nuil*  ik'  le»  mcitcni  tiikurc  tri» 
huivcnf  en  pr.itlqiic  ,  iftt%  4»i»lr  cic  hapfiff »  »  iC  iju'in»  ir>.»ivcr4  moin»  etrâpce  ,  »• 
ci.nfirfcrc  M"»-"  IrJiiKe  ..*i  b  lUii.-i-n  Chîesiennr  crt  itihUi'  de,")!»  JJrti  •U-  SV- 


foii 


fici  ,  «m  irmive  tepcndjM  tant  dw-  |'crloimc»  »|iil  d>ni>.Mic  »r<4tuc»S  iiul  ul.r 
€9%  hwpcrtlnentci  ci»ri'monlc» ,  «]»i'»n  li  Kmg  icm»  nU  cn»i»i'e  pii  faire  <»iibHer.  Il  hmc 
tnûue  rcittjrauer  ,  «jue  ce»  (until»  iiotivcllcm.nt  emucitii  i  I.»  I  "i  ont  paltc  b 
mi'illeHre  firtie  de  leur  »le  dan»  le  r^t'aiuline  ,  <S;  .ine  »ekiK  t)iii  .nj  i  vivre  dm» 
le»  Ftjii  «lu  Roi  de  Portiiptl  4ux  Inde» ,  U-nr  de»  Aiiet»  (mi  de»  eUlave»,  »iui  n4 
rh.ifincMlf  r.rdin4ireir»ent  de  Kcli'j;t*'n,  «yic  dan»  U'iperaïue  d'être  mkux  trant»  tU 


leur»  Sk'i^'neitr»,  .«i  de  Ictin  Maître»  (  tf|KiiJani  ee»  Uirte»  de  fjute» ,  *»»'!  d;»n»  dei 
iHTlonne»  5«ro<Tierc»  ti  hnor^ntc»  nieriteruient,  te  nu-  fcndde  ,  pUiti  t  le  fuiiet  .|«'e 
le  feu,  ne  jalllitit  pu  il  être  expie..*»  pir  te  triicl  luppli.c  en  lou»  ceux  «iiden  (unt 
nnvalntui  k'ion  le»  nviximc»  de  te  1  ribunil  >  pnir  b  kvoiule  hti»  .Vil»  ont  tonù-llc 
\  première  ,  ou  p-nir  b  premltic  ,  »'il»  pcrnltent  i  nier  I  IniHiiritl.m  punit  n»>n- 
.'niement  le»  Chrétien»  ipii  totnln-nt ,  t»i  ijui  (mu  .uuiie.  d'être  tombe»  .lan»  le» 
4»  dont  elle  4  droit  de  tonnnirrc  v  nul»  enture  le»  Maluntctan»,  runiil» ,  ou  .uitu» 


(ei 

r4' 


trrani-er»,  de  quebiue  Keliijion  »ju'il»  l.«ient,  tjui  ont  ti.nmu»  ijieUiue»  un»  de  te» 
crime» ,  ou  nui  unr  Jair  quebiue  ei«e»titc  de  leur  Religion  dan»  le»  teric»  iu|eirci 
4u  Uni  de  Portuj^al.  Car  qu.iiijuc  le  Printe  permette  b  liberté  de  conldcmc  ,  le 
Saint  Ortitc  interprétant  cette  pennilTiun  ,  tontcnt  bien  iji  c  It»  Itr.inyjcr»  vivint  dan» 
le\ir  Relljçion,  nui»  lait  punir  ti>nimC  coupable»  teux  ^iri  en  ton  t  mieKiuc  exervite. 
Ft  tomme  dan»  le»  terre»  de  la  Doniinatiim  lN<rtuj;aiie  aux  Inde»  il  y  a  bien  (du»  do 
Mabnmtran»  ti  de  Gentil»  «luc  de  Chrétien»,  fie  une  l'lni|^iiilition  ,  «pti  punit  de 
mort  le»  Chrétien»  rebp» ,  ne  con.lamne  lamai»  an  dirniet  luupliic  icux  qui  n'ont 
pas  re^n  le  n»prt^mc,  qiiantl  il»  retoinberoieiit  tent  r'oi.  d.in^  le»  même»  Kiute-.  ,  i)c 
itiic  tout  an  plu»  il»  en  (ont  .quitte»  pour  l'exil ,  le  fouet  ou  le»  Galère»  t  tctte  crainta 
d'crrc  condamne  au  feu  en  empOihe  beautoup  d'end»ra(ler  le  Clirlrtimilme. 
Ainli  le  Saint  (>fHcc  ,  bien  loin  dctre  utile  dan»  ie^  Pau  a  li  propaçati  n  de 
J,i  Fol  ,   ne    (trt  qu'i  eloij;ner    le»   Peuple»  de   l'F4',ii(e  ,  Ci  A   leur    en  doi\iicr  de 

l'horreur, 

L'enihaincment  perpétuel  «l'acculation»  qui  luit  neceflaircmcnt  Je  tout  ce  t|ui 
vicnr  d'être  dit,  i!c  lalibeite  qu'un  cbamn  le  d.-nnede  dmon^er  impinument  itux 
qui  lui  (ont  ennemi» ,  fait  que  le»  Priton»  de  iliuiuilition  ne  l.mt  jamais  loii^;  tem» 
vimles ,  8c  qui>iqi>c  le»  Adei  de  Foi  (e  blfent  p.uir  le  plu»  tard  de  deux  en  dent 
an» ,  ou  de  trois  en  trois ,  on  ne  laillé  pa»  de  v.jir  paroitrc  en  chacun  julqu'a  deuv 
cen»  prisonnier» ,  &  quelquefois  plus 
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C  H  A  P  I  1   R  E     XV. 

Qtic/qiia  p.irticularltcS  mcLvit  h  OU 
de  /'liuiuilirton. 


loin  , 


•v»  autic«  ,  H  ..n  l'iM»;.rmc  ik-  tout  ..t  dut  L-  ilf  ,iil  ,         .V'^'  '''    '""* 

ru    moit.    I  IU')rC     C>  peut  l     liuf.    M  ro    irn-ri-i        ii%r...    ...  •        i         l""""  «^     '  IHIol 
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rdis  bien  v  rcftcr  judiucs  A  ce  tjuc  mon  affaire  tut  tcrmiiuc  :  niais  je  vis  évanouir 
routes  mis  clpi-ranccs ,  loidjuc  le  16.  de  Janvier,  lur  les  huit  heurts  du  matin, 
lin  Ortiticr  de  i'Irniuilicion  vint ,  avec  ordre  de  nt)us  conduire  A  /.<  S.int,i  (\t/.i  i 
ce  oui  fut  exécute  (ur  le  ihanip. 

Ce  ne  fut  pas  ("ans  beaucoup  de  neinc  que  j'arrivai  où  l'on  nous  nu-noic ,  A  cauliî 
des  fers  que  j'avois  aux  pieds,  Il  fallut  cependant  traverler  ;i  pied ,  en  ce  trille  éijui- 
pau;c  ,  l'elpace  qui  ell  clepuis  \' y^houv.ir  luiqu'A  l'Inijuilition.  On  m'aida  à  monter  le 
dei;re,&  j'entrai  enfin  avec  mes  Compagnons  dans  la  j^^rande  Salle ,  ini  nous  trou- 
vaines' des  forj;eri)ns  qui  nous  otcrcnt  n.;;.  fers  j  ce  qui  étant  fait  ,  |e  fus  appelle  le 
premier  d  •  tous  A  l'Audience. 

Apres  avv)ir  traveric  la  Salle,  je  palTai  dans  une  Antichambre,  &  de-lA  dans  un 
endroit  oii  ctoit  mon  Juj^e.  Les  l'ortuj^ais  appellent  ce  lieu  j\(cf.,  ,{o  S.mto  ()f/i\io  ^ 
c'eft-A-dirc,  Table  ou  Tribunal  du  Saint  OtKce.  Il  etoit  tapide  de  plulieus^  ban- 
des de  Taffetas,  les  unes  bleues,  les  autres  ci>uleur  deC.'icron.  On  voie  à  l'un  des 
bouts  un  grand  Crucitix  en  relief,  pofe  contre  la  Tapilléric  ,  &  clevé  prelque  ju(- 
qucs  au  plancher.  Au  milieu  de  la  Chambre  il  y  a  une  grande  l.ftrade,  (ur  laquelle 
ell  drellee  une  table  longue  d'environ  quinze  pieds  ,  &  large  de  quatre.  Il  y  avoir 
aulli  (iir  l'F.ftradc  fie  à  l'entour  de  la  Table  deux  Fauteuils  &  plulieurs  Chailês  >  à 
un  des  bouts  &:  du  cote  du  Crucifix  ,  etoit  le  Secrétaire  allis  fur  un  liège  pliant.  Je 
fus  place  A  l'autre  bout ,  vis- a  vis  du  Secrétaire  i  tout  auprès  de  moi,  fie  à  madroi 
te,  étoit  dans  un  dfs  Fauteuils  le  grand  Inquiliteur  des  Indes,  nomme  h'r.tnafc 
Dd'l^.tiin  e  Af.itos ,  Prêtre  ieculier  ,  âge  d'environ  quarante  ans.  Il  etoit  (èul,  parc 
que  des  deux  Inquiliteurs  qui  (ont  ordinairement  A  Goa,  le  (ècond  qui  e(l  toujours 
un  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique,  étoit  depuis  peu  aile  en  Portugal  ,  fie 
que  le  Roi  n'.ivoit  encore  nommé  peribnne  pour  remplir  (a   place. 

AuHi-tot  que  je  fus  entre  dans  la  Chambre  de  l'Audience,  je  me  jettaî  A  genoux 
aux  pieds  de  mon  Juge,  nenflmt  pouvoir  le  toucher  par  cette  pofture  fupplianre  : 
mais  il  ne  voulut  pas  me  (ouffrir  en  cet  état,  fie  il  m'ordonna  de  me  relever.  Puis 
in'aiant  demande  mon  nom  Si  ma  profeliion  ,  il  s'informa  (i  je  r*,-.ivois  pour  quel 
lujct  j'avois  été  arrêté.  Il  ni'exhorra  à  le  déclarer  au  plutôt  ,puiK]ue  c'etoit  l'uni- 
que moien  de  recouvrer  promptcment  nu  liberté.  Apres  avoir  (atisf.îit  A  lés  deux 
premières  demandes ,  je  lui  dis  que  je  croiois  Ii;avoir  le^  fujct  de  ma  détention  ,  & 
que  s'il  vouloit  avoir  la  bonté  de  m'entendre  ,  j'etois  prêt  a  in'accu(i;r  (iir  le  champ. 
Je  mêlai  des  larmes  à  ma  prière  ,  fie  je  me  prolternai  une  féconde  fois  .i  lés  pieds: 
mais  mon  Juge,  fans  s'émouvoir  ,  me  dit  que  rien  ne  prelloit  ;  qu'il  ayoit  des  affai- 
res a  terminer  beaucoup  plus  importantes  que  les  miennes ,  qu'il  me  teroit  avertir, 
lorlqu'ii  en  feroit  tems ,  fie  aiant  aulli-tot  pris  une  petite  clochette  d'argent  qui  croit 
devant  lui ,  il  s'en  férvit  pour  appeller  \' ^lU.udc -.  c'eil  ainli  qu'on  nonmie  le  Geôlier 
ou  Concierge  de  l'Inquilition.  Cet  Officier  entra  dans  la  Chambre,  m'en  lit  l<)rcir , 
fie  me  cond'uilit  dans  une  longue  galerie  qui  n'en  etoit  pas  éloignée ,  oii  nous  fumes 
/uivis  par  le  Secrétaire. 

LA  je  vis  apporter  mon  coffre.  On  en  lit  l'ouverture  en  ma  preience  ;  on  me  fouil- 
la exactement ,  on  m'ota  tout  ce  que  j'avois  lur  moi ,  julques  aux  boutons  de  mes 
manches ,  fie  une  bague  que  l'avois  au  doigt  ,  fans  qu'il  me  reliic  autre  eholé  que 
mon  chapelet,  mon  mouchoir,  fie  quelques  pièces  d'or  que  j'avois  coulues  dans  un 
ruban,  &i  que  j'avois  mik>  entre  ma  |anibe  fie  mon  bis,  où  \\m  ne  s'ayila  pas  de 
regarder.  De  tout  le  reftc  on  en  fit  (ur  le  champ  un  inventaire  fie  un  mémoire  au(fi 
cxacl:,  qu'il  a  été  depuis  inutile,  puilque  ce  qu'il  v  avoir,  fie  i]ui  étoir  de  quelque 
valeur  ne  m'a  jamais  été  rendu  -,  quoique  pour  Ior>  le  Secrétaire  m'eut  alliiré  (pie 
quand 'je  (brtirois  ,  tout  me  (eroir  fidèlement  -einis  entre  les  mains  ,  fie  que  i'Inqui- 
fiteur  même  m'eût  depuis  reif-re  la  même  promellé. 

Cet  inventaire  fini,  l'Alcùdc  me  prit  par  la  main  ,  fiemc  comluilit  dansun  cichoc 
qui  avoit  dix  pieds  en  qu.arre,yît  je  fus  renferme  léul ,  (ans  plus  voir  perlimne  juf- 
qu'au  foir,  quand  on  m'apporta  A  louper.  Comme  je  n'avois  rien  mange  nice  jour- 
l.i  ni  le  précédent,  je  reçus  avec  allé/,  ti'avidite  ce  (]ue  l'on  me  donna  ;  fie  cela  con- 
tribua à  me  faire  un  peu'repofer  la  nuir  (iiivante.  Le  lendemain  les  G.irdes  er.inc 
venus  pour  m'apporter  le  déjeune  ,  je  leur  demandai  des  livres  fie  ines peignes:  mais 
j'appris  d'eux  qu'on  ne  donnoit  les  jiremiers  A  per(i>nne,  mm  pas  même  un  bréviaire 
aux  Prêrres,  quoiqu'ils  (^.icnt  obliges  A  réciter  l'Oftice  divin,  Se  que  les  leconds  ne 
me  feroient  'plus  ncceffiircs.  Ta  effet  ils  me  coupèrent  les  cheveux  fur  le  champj 
&  cela  (e  pratique  A  l'égard  de  tous  les  Prilonniers,  de  quelque  (e\e  ou  condition 
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CONCERNANT    L'I  N  aiH  S  I  Tl  O  N.  ... 

On  MVavoit  averti  lorCii.c  je  fus  renferme  <lans  les  prifons  du  Saint  Office  mic 
M  u  ui  ,  .u.,o„  k-io.n  ce  ciuel.jue  choie,  il  ne  f.UK.it  m.'heurter  d..uc;'ment  A  !  ^  E 
pour  aopcl.er  es  Ciardc,,  ou  le  leur  tiemander  aux  L-ures  du  repa'  &  oue ou  nH 
c  vouarou  aller  i  l'Audience,  j'eullé  d  nVadreller  3  fAlcaïde    lequel'    n<  n 2     "^ 
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pun   d.,,         .,„  ,e    ort>-cier,  p.,u'r  ûtre  conduit  devant  nK.*^^;     ?  m d, ."vec  ,t 
J^ï^r^^r.;;^  ""'"■^•"^•'"^•"^'  •«  -'  P-  "l''*^'-  -•"^-  j;-ce  ,u'e1e  demie;  jour  de 

;;■,!' •'k'^'^  :**=  ';''^'^'*';'''  ^  •'^  ^^^^^'^  "^-  «"'voit.  No.lsmar- 


i^  les  piedt  inidi.  1  ctoi 

ciu  K    en  cet  ordre  |u(qua  la  porte  de  la  chanike  où  le  tient  l'Audience    H  '^^ 

c.".i<^  .s  étant  un  peu  avance  ,  &  aiant  Fait  une  protonde  révérence     rcH^fr  n 

tant.  Je  me  mis  daUcrd  A  genoux  :  mais  aiant  reçu  ordre  de  me  relever  &dr.  m-,  r 
/con-,  le  me  mis  iur  un  kmc  qui  étoit  au  bout  de  Ii  tiM.^dn     'rT^  .    '''' 

Proche,  de  n.oi  fur  le  bout  .le  la  table  i         v  it    „   Mi  r  1  qud    T?  ^"^'' 

t'  £«  z'i  ::r  t'  'T"'  ''  "•^"' '  ^  p--- ''e  d^;e  la^;eri;/ï^x 

n.l     r    '  ^      '^"it  les  deux  (crmens  i,u\.n  exi^e  de  ceux  qui  approchent  cctWbn 
nal     (o.tpour  y  çlépofer,  ou  pour  v  recevoi.  oueloue  ordre.     PP'^'"""  «  Tubu- 

lu  ïl^")  i7"'"^'-!  '"^"•''■'  '"'  '"  '''"•''^"''  ''^  '•'^^'''■'  ^»^-  '"'^  ^Ictention,  fc  fi  i'ctois  réfi, 

c  antï:   .       '"'  '*^"V%''"'  '"  ■■''PP""'^  •^"  C""^nH-ncement  de  c'ette  Reluion  to«- 
clunt  le  Uaptemc  &  les  Images,  (ans  rien  dire  de  ce  oue  ,'avois  avancé  d<    'rnoûï 

i.   c  navo.s  p  us  r.en  à  dire,  «c  jianr  entendu  que  cctoit  là  tout  ce  dont  ,en  cfou 
veno.s,.b,en  loin  de  me  rendre  la  liberté,  comme  je  l'avois  efpere,  finit  c^^tèbeM; 
Audience  par  les  propres  termes  que  voici  *  "me  cette  bel/e 

&:  ^n'il':!,"^"  I  '"■"  ""/'•'i'^^^^"'"   'r^f  ''^-  "l'H-cufer  ainfi  moi- mcîme volontairement 
f.  quil  mexhorto.t  de   a  part  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrid,  de  déclare'  a  ni 
tôt  lereftantde  mes  informations ,  afin  que  je    pulle  éprouve     la  borné  L  iV^ 
er.^e  clont  on  u(e  en  ce  Tribunal,  enJers' ce.ix  qui  ';;.r  ^roJc^""" ^HnMc 
.cp.ntir  de  leurs  crimes ,  par  une  confellion  lincere,  &  non  forcée 

Ma  déclaration  &   fon  exhortation  étant  finies  &  écrites,  on  m'en  fît  h  lecluro 
&  le  la  f.gnai.  Tofuite  de  quoi  l'Inquiliteur  (onnafa  clochette  pou,  appel IcVlVo/ 
^.'  ,  qu,  me  ht  forcir  ,  &:  me  ramena  dans   ma  pri.on  «n  même  orfficq     ^  i^ ," 


venu 


le  iuin^o    r  ^         '  ''""""■'^  ^''''  ^^'^^•'»'"  "^^"  H<^  >  ^-«n^   l'^'voir  demandé 

k  quinze  de  levner,  c;e  qui  me  ht  croire  qu'on  avoir  quelque  dedein  de  me  di' 
vrer.  Aulli  rot  que  ,o  fus  arrive ,  on  m'interrogea  de  n.luve  u  pour  fçam^Tjc  •  ' 
v.>,s  p  us  rien  a  dire  ,  &  on  m'exhorta  à  ne  rien  deguiler,  mail  au  contraire     coi  : 

eder  Imcerement  toutes  mes  fautes.  Je-  repondis  que  quelque  (oin  que  l'eul  é  p  , 
pour  m  examiner,  ,e  n'avois  cependant  nu  me  (-.uvel.ir  iuJe  choie ^,ue  Ta:  C 

a  o,s  déclare.  Lnfuite  on  me  demanda  mon  nom  ,  celui  de  mes  père  &  merë 
fie  es  aïeuls  &  aïeules,  parreins&  marreines  ,  (i  ,'ctois  CAr,//,,.;  Je  Ll.s  Xa 
adue.  Chrétien  de  huit  jours,  parce  qu'en  Portugal  on  ne   baptife  les  enf  ns  oui 

mt  jours  apr.s  eur  naillance ,  de  nième  que  les'fcmmes  accoiichees  ne  rten  & 
ne  vont  a  I  Fghie  que  quarante  jours  après  leur  accouchement,  quelque  IcurcuK 
qu  .1  ai  pu  être.  IVlon  Ju^e  me  parut  lîirpri.,  quand  je  lui  dis  qui  ce  e  c  nit  n  ' 
I  attendre  huit  , ours  pour  baptiler  les  enùns  n'avoir  point  de  lieul-n  F  an' e  T  '  n 
les   bapt.  e  le  plutôt  qu'on  peut.     •  t  il  paroîc  aile,,  par  l'obfervance  de  ces  cerém 

lis;  Tis^;-\'^"'  "•''^'"  ';'^"  '"Muc.les  Portiais  témoignent  avot  ^o":; 
Juii,,  lis  ne  font  pas  cependant  des  Chrétiens  fort  épurés.  Mah  ce  n'ell  L  1  | e 
plus  grand  mal  quueiulte  de  l'oblervance  de  ces  cérémonies,  car  de  I.  iremiê^ 
.1  n  arrive  que  trop  (ouvent,  que  des  enfan,  meurent  (ans  être'  régences 'p";.  S 
Sûrement  du  Baptême,.^  qu'ils  (ont  ainli  prives  du  Ciel  pour  ,.miais  ,  &^;;,,  „e 
?  .r  ■  '  P.""'""-?  '''\^'  P""«^--'tîon,  qui  ne  devroit  plul  (ub  iller  d-pui  |  p"! 
Ucition  de  1  l-.vangi  e  les  femmes  Portugaile.  ne  font  aucun  (crupule  de  mep  E" ^ 
le  Ou,.n,andement  de  l'iiglile  ,  qui  oblige  tous  les  Chrétien,  d'ailîller  les  Dim'^ 
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vJics  &  Icj  Fûtes  au  Saint  Satrilicc  de  la  Mcllc ,  s'il',  n'ont  tics  çmpêchcmcns  lë- 

gitiincs. 

On  nie  ilemaniia  enntrc  le  nom  du  Cure  iiui  nVavuit  baptiic  ,  en  quel  Diotcfè, 
i]uclle  Ville,  fie  enfin  li  j'avois  été  contiimé,  &:  par  quel  Uvèque.  Aiant  latisfaitA 
toutes  ce»  demandes,  un  ni'urdunna  de  me  mettre  à  eenoux,  de  taire  le  ligne  de  la 
Croix,  de  réciter  le  Pater  ^  \'Ai'c  AUtria^  le  C><'«/#,  les  Comnundeniensde  Dieu  fie 
de  l'Ej-lilè,  &  le  S.tlve  Req^tiui.  1  ntin  il  finit  tomme  la  première  fois  ,  en  ni'exhor- 
tant  par  les  entrailles  de  là  milcricorde  de  Notre  Seigneur  JclusCliriiV,  d  confcllér 
intellannnent  les  fautes  dont  je  ne  m'etois  pas  encore  aetuicj  te  qui  étant  écrit, 
lii  en  nu  prélence  &.  lij;né  de  moi ,  on  me  renvoia. 

Depuis  le  moment  que  j'ttois  entre  dans  tecte  prilbn  ,  j'avois  toujours  ctcaffligt', 
&  je  n'avois  point  telle  de  répandre  des  larmes  s  mais  au  retour  de  cette  leciinde 
Audience,  je  m'abandonnai  tout  entier  à  la  douleur,  voiant  qu'on  exigcoit  de  moi 
des  choies  qui  me  paroilloient  impollibles  ,  puikiue  ma  mémoire  ne  me  fournifli)ic 
rien  de  ce  qu'on  vouloir  que  l'avouallè.  )'ellaiai  donc  de  finir  ma  vie  par  la  faim. 
11  efb  vrai  que  je  rccevois  les  alimens  qu'on  m'apportoit  ,  parce  que  |e  ne  jpouvois 
les  retulèr  liins  m'expolér  à  recevoir  des  coups  de  canne  de  la  main  dcf  Gardes , 
qui  ont  un  j;rand  loin  d'oblerver  li>rlqu'on  leur  rend  les  plats,  li  l'on  a  allez  mangé 

{•our  le  nourrir  :  mais  mon  dclèlpoir  me  fourniiloit  les  moienj  de  tromper  tous 
eurs  foins.  Je  pallois  les  journées  entières  (ans  rien  prendre  ;  iic  afin  qu'on  ne  s'en 
appcrkjur  pas,  je  jcttois  dans  le  ballin  une  partie  de  ce  qu'on  me  donnoit.  Cette  cx- 
teliive  dietc  etoit  caulé  que  j'étois  entièrement  privé  du  lommeil  ;  &:  toute  mon  oc- 
cupation n'ctoit  plus  que  de  me  meurtrir  de  coups,  &  de  vcrlcr  ties  larme».  Je  ne 
laillài  pourtant  pas  pendant  ces  jours  d'aftlidion ,  de  réHechir  lur  les  c^aremcns  de 
ma  vie  pallée  ,  î<c  de  reconnoitre  que  c'etoit  par  un  juile  Jugement  de  Dieu  que 
j'etois  tombe  dans  cet  abime  de  milcre  &  d'infortune.  J'en  vins  même  julqu'à  croire 
qu'i.  vouloir  ncut-ètrc  (é  lérvir  de  ce  nioien  pour  me  rappelier  ik  me  convertir^^:  m'etant 
impeu  iortilic  par  de  femblables  penlces ,  l'implorai  de  routmoncaur  l'allilhuice  de 
la  Sainte  Vierge  qui  n'clt  pas  moins  la  conlolatrice  des  aftliges,  que  l'alyle  &  le  re- 
fuge des  pécheurs,  &  de  qui  j'ai  fi  vifiblement  cprouvé  la  protedion,  tant, pendant 
ma  prifon  ,  qu'en  plufieurs  autres  rencontres  de  ma  vie,  que  je  ne  puis  m'cmpccher 
d'en  rendre  ce  temoii^nage  au  Public. 

Enfin  après  avoir  fait  un  plus  exact  ou  plus  heureux  examen  de  tout  ce  que  j'avois 
dit  ou  t'ait  pendant  mon  lejour  à  Daman  ,  je  me  rellouvins  de  tout  ce  que  )'avois 
avancé  touchant  l'Inquifition  &  fon  intégrité.  Je  demamlai  d'abord  Audience,  qui 
ne  me  fut  pourtant  accordée  que  le  lei/.e  de  Mars  fulvant. 

Je  ne  doutai  point  en  allant  devant  mon  Juge,  que  je  ne  dûfle  en  ce  même  jour 
terminer  toutes  mes  affaires,  &:  qu'après  la  confelllon  que  jallois  faire,  on  ne  me 
mit  aulli-tot  en  pleine  liberté:  mais  lorlque  )e  croiois  mes  délirs  lur  le  point  d'ctrc 
accomplis,  je  me  vis  déchu  tout  d'un  coup  de  ces  douces  elperances,  p.irce  qu'aiant 
déclaré  tout  ce  que  j'avois  à  dire  touchant  l'Inquifition  ,  on  me  dit  que  ce  n'etoic 

1>as  là  ce  qu'on  attendoit  de  moi  ^  Ce  n'aiant  pas  autre  choie  à  dire  je  tus  renvoie  iLir 
e  champ,  fans  qu'on  voulût  feulement  et  rire  ma  contéflion. 

le  delèfpoir  aiant  porté  M.  Bcllon  à  attenter  lur  la  vie,  on  en  fit  fcavdir  la  nou- 
velle à  rinquilitcur,  qui  ordonna  qu'on  le  conduisit  à  l'Audience,  ou  il  fut  porté 
à  quatre.  On  m'y  étendit ,  continue  t-il  ,  de  tout  mon  long  par  terre  ,  l'extrême 
foiblellè  où  j'etois  ne  me  permettant  pas  de  demeurer  debout  ni  alli.s, 

L'Inquifiteur  me  fît  plulieurs  reproches ,  commanda  qu'<)n  m'emportât  ,  &  qu'(>n 
me  mit  des  mcnotes  pour  m'empèiher  d'»)Ccr  les  bandes  dont  on  m'avoit  le.  Cela 
fur  exécute  lur  le  champ  ^  fie  j'eus  non-leulemcnt  les  mains  enchaînées,  mais  en- 
core un  carcan  de  fer  qui  le  joignoit  aux  menotes  &  qui  ternuit  avec  un  cadenas , 
cnforte  que  je  ne  pouvois  plus  du  tout  remuer  les  bras.  Mais  ce  procédé  ne  Itrvic 
qu'a  ni'irriter  davantage-.  )e  me  jettai  parterre,  &:  me  cognai  latere  contre  le  pave 
&  les  murailles  -,  &.  pour  peu  .qu'on  m'eut  laille  encore  en  cet  état ,  mes  bras 
le  feruienc  inlailliblement  délies,  &  le  ne  pouvois  éviter  il'en  mourir.  Mais  comme 
on  me  gardoit  .i  vue,  on  v't  bien  par  mes  actions  que  la  levcritc  n'etoit  pas  de 
fai(i)n,  vie  qu'il  valoir  mieux  tenter  les  voies  de  la  douceur. 

On  m'otn  donc  tous  ces  ters  ;  on  tacha  de  me  conloler  par  des  elpéranccs  rrom- 
pcules  ;  on  me  changea  de  prifon  ,  &:  l'on  me  donna  encore  une  fois  un  compagnon 
qui  eut  ordre  de  re'»ndre  de  moi.  C'etoit  un  Prifonnier  noir,  mais  bien  moins  rrai- 
table  oiic  celui  oni  avoir  ete  autrefois  avec  moi.  Cependant  Dieu  (]ui  m'avoit  pre- 
Jérvé  d'un  11  grand  malheur,  dillipa  par  ii.  grâce  le  dclèlpoir  où  fctois  plonge,  plu* 
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ftcurciix  en  cela  mic  licaucoup  (l'aiirrci    dui   (c  (ont  fiiiiv,-»,    i       l  ',  V 

o  rnf,.„,  .1,,  ,À,  o*„. J, ,., ,,,,,,.■  JVol'rL'"   Le  ;™'«'  iTL ■'"! 

t, ,,  c,  l„,Tc-  de-  u,„l„l„i„,n  l,.,„ui,K>.  M,.n  n„„v.a„  ...mj!,     ,X  Uc  mot 

mo    :,^x':z''z ru,,'; "["■""■•  'i"'"'":"'^- "•■"»""'■' """-""= 

autre  cl.ofj    ouc  Vie  ce    ,,ô  ,  '  J  ;  ^   ^   ."''n  '!"''  ''■'  "'  '"^'  '-'"vcnois  d'aucme 

V   V.    î.  Il    ht  apporter  le  nouveau  Tcl\a.ncnt,  cl.creha  l'en  hoir    le  I        K-,.^^' 
expliqua  pas.  Il  etoit  cepc.ulant  bien  ai(e  de  nKMlire  nue  h  tV,  r,-     ')■       r '"'' 
ii.fh/animenr,  pui(;,u'on  a  toujours    rcvude    o.mmc   lu      ■.      T^*^'^^' ."';"  '  c^rlH|ue 
Mui  lont    n,ortlpoir   Notre  Sci^K-^M^  cS,  ^r'^,.;^;^:^    -;^-^^ 

ciutn'c;;^^  j^V;:;n^^  !i  i:i'c]t;iii^.;?;^^:i  t"<T"^^  n-eicvcunetirc 

y^..,....,  r.r.;«  .^u>ùus  procumbnn,.  ,  r/..>L    X*:!";, ^S'//'''-^ *  "'";;/';.'• 
vuluiidinem  '^rr/,nt ,  n-neranur  '  ^    ^■'"^t"^,  quorum  lU.c (,- 

II  y  a  M/'clqiic  cholè  d'incomprclienr.Mc  dans  ce  deirrc  d'i-normce     on   |. 
fonncs  qu.  fe  .uèlent  de  ,uj^er  les  autres   fur  des  nu,ri  -S    eC    1  r  '";  ':  '■"■ 
a  me  cro,re_  mo.  -nu-!mc  (ur  ces  faits ,  c^uoioue  je  les  aie  vus  \  \il  l.  mv'     ^  ^     ''" 
trcs-h,en  ,  (.  ,e  n'avoi.  appris  par  les  lielanonl  i,np    mèës  dï  /".^J         '^""1' 

Le  Promoteur    en  lilant  les  informations,  avn^t  dit  ou'outre  tout  ce  o,,,.  is     • 
avoue,  rcto.s de  plus  accule  &  lurti(amnient  convaincJd^v       ,  ,        ,  ,ec  C-  '        .'' 
Iln^m.mon  &:  de  (es  MinilVres,  cfc  d'avoir  n.eme  tcn    de        .  ,ï     rSï;:.''' 

clu  Souveran,  Ponnte,  ^contre  (on  autorité.  Il  concluoit  .,ue  T  piErc  i''^  f  1' 
vo     temo,.nec  ,uK,ues  a  .us,  en  n.eprilant   tant  de  délais  i:  d'av       i    m^^    ,  ;■ 
..Mes  <,ue  Ion  mavo.c  donnes,    étant  une  preuve  convaincante  que     'm      e      N 
trcs   permceux   dellems ,   .^c    .,ue    n,on  intention  avoir   ete  di    ne     ,V    de    ^ 

f-^'m  c'iiïï'bieiri':^  »■"  -•^<-i'— ™-  "■•  P--  ^ivxcon^::  >,;: ,  r 

litre  hruîc.  """'  "■■"  "'"'"'"^-^  '^"  l^'-"''^  ^^"  '^"'>  ^^  '"-'■  'ivre  pour 

Je  l^(J:àj.enfi:r  à  ceux  .jul  liront  ceci,   l'ctat  cpc  purent  produire  dans  mon 
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clprit  Ici  cruelles  conclufiuns  du  Promoteur  du  Saint  Orticc.  Cependant  je  puî>  af. 
Airer  que  quelques  terribles  que  tutient  tes  paroles ,  l.i  uvirt  dont  )'etois  menato 
nie  parut  alors  bien  nioins  à  appréhender,  que  la  continuation  de  mon  eklavage. 
Ainli  malj;rc  le  trouble  ôc  le  ferrement  de  taur  qui  me  prit  à  ce»  contiulions  que 
l'on  failoit  contre  moi,  ie  ne  laillii  pas  de  répondre  aux  nouvelles  accusations  qui 
vcnoient  de  m'ètre  (ij;niliccs  ;  qu'à  l'égard  de  mes  intentions ,  elles  n'avoient  jamais 
ctc  mauvailes  ^  que  )'avois  toujours  ctc  trcs-CatIuilique  i  que  tous  ceux  avec  qui 
j'avois  vl'cu  dans  les  Indes,  le  nouvoient  temoiener ,  &.  particulièrement  le  P.  j4»i- 
hoife  &.  le  P.  Yva ,  tous  deux  Caputiijs  Franijois ,  qui  m'avoient  oui  plulicurs  tois 
en  Contciiion.  )'ai  (i;u  depuis  ma  (ortie,  que  le  P.  Yve^  étoit  aduellcment  à  Cîoa 
dans  le  même  tems  que  je  le  citois  comme  un  témoia  de  mon  innocence,  l^ue  )'a- 
vols  Fait  quelquefois  julqu'à  Iéi7.e  lieues,  pour  (atistaire  au  devoir  Paliali  que  li  j'avois 
eu  quelque  hcrelie  dans  le  ca-ur ,  il  m'ctoit  bien  aile  de  m'ctablir  dans  les  lieux 
des  Indes  où  l'on  peut  vivre  &  parler  en  toute  liberté  ,  &:  que  |e  n'.uirois  pas  clioili 
ma  demeure  dans  les  Etats  du  Koi  de  Portugal  v  que  l'ctois  rn  eftlt  <i  éloigne  de 
dogmatilèr  contre  la  Religion,  que  l'etois  au  contraire  entré  pluficurs  tois  endiipurc 
contre  les  Hérétiques  pour  la  détendre  ;  qui  la  vcrifi  je  me fouvcnois  d'avoir  parle 
avec  trop  de  liberté  du  Tribunal  devant  lequel  l'etois  ,  &  des  pcrionnes  qui  l'occu- 
poientj  mais  que  j'etois  (urpris  qu'on  me  voulut  Faire  un  grand  crime  d'une  tbofe 
qu'on  avoir  traitée  de  bagatelle,  lorlque  je  l'avois  voulu  déclarer  il  y  avoir  près  d'un 
an  5c  demij  que  pour  ce  qui  regardoit  le  Pape  ,  je  ne  me  li)uvcnois  pas  (l'en  avoir 
parle  de  la  manière  que  le  portoient  mes  acculations  ;  que  cependant  (I  l'on  vouloir 
bien  m'en  dire  le  détail  ,  j'avouerois  de  bonne  Foi  la  vérité. 

L'Inquiiiteur  prenant  la  parole  me  dit  que  l'on  me  donnoit  du  rems  pour  penicr 
k  ce  qui  regardoit  le  Souverain  PontiFc  :  mais  qu'il  ne  pouvoit  allé/  aiimiier  mon 
impudence  en  ce  que  j'allurois  avoir  conFelTe  ce  qui  rcgaidoit  l'Inqin'dtion  i  puidju'II 
croit  trcs-certain  que  je  n'en  avois  pas  ouverr  la  bouche ,  &  que  (i  l'eullc  Fait  ma  dé- 
claration Fur  cet  article  dans  le  tcms  que  je  diFois  l'avoir  Fait,  jcn'aurois  pas  demeuré 
fi  long  tems  en  prilon. 

Je  me  (ouvenois  li  bien  de  ce  que  j'avois  dît,  &  de  ce  qu'o.i  m'avoit  rcpordu, 
&:  l'etois  d'ailleurs  (i  tranFporté  de  colère  de  me  voir  ain fi  joué  ,  que  fi  l'on  ne  m'eut 
Fait  retirer  aullltot  après  av«)ir  figné  ma  dépofition,  peut-être  n'aurois-jc  pu  m'em- 
pôcher  de  dire  des  injures  à  mon  Juge-.  &  li  j'avois  eu  autant  de  Force  8c  de  liberté 
que  ma  palTion  me  donnoit  de  courage,  pcur-^trc  n'auroit-il  pas  ctc  quitte  pour  des 
paroles  outrageantes. 

Je  Fus  encore  ap[>cllé  trois  ou  quatre  Fois  en  moins  d'un  mois  i  l'Audience,  où 
l'on  me  prelTa  de  conFellèr  ce  dont  j'etois  acculé  touchant  le  Pape.  On  m'y  figniH.i 
même  une  nouvelle  preuve,  que  le  Promoteur  prétendoit  avoir  été  tirée  contre  moi 
lur  te  liijct ,  &:  qui  ne  conteni>it  rien  de  différent  de  ce  qu'il  m'en  avoit  dcja  dir  : 
mais  ce  qui  montre  clairement  que  cctt'  acculation  n'etoit  qu'une  Faulleré  invenrce 
exprès  ahn  de  me  Faire  parler,  ell  que  l'on  ne  me  voulut  pas  dite  le  détail   de  te 

3UC  l'on  prétendoit  que  j'avois  avam»  ,   Enfin  voiant  qu'on  ne  pouvoir  plus  rien  tiuT 
c  moi ,  on  celTà  de  m'en  parler  ;  Éc  tct  article  ne  Fur  pas  inlerc  dans  mon  procès , 
lorfqu'on  en  fit  la  Icc-uire  publique  en  l'Ade  de  Foi. 

On  eilaia  encore  d.ins  ces  dernières  Audiences  de  me  Faire  avouer,  que  dans  les 
Faits  dont  je  convenois ,  mon  intention  avoit  été  de  déFendre  l'hcrclie  :  mais  c'ell 
de  quoi  je  ne  voulus  jamais  demeurer  d'accord  ,  n'y  aiant  rien  de  plus  éloigné  de 
la  vérité. 

Pendant  les  mois  de  Novembre  &:  Décembre ,  j'entendois  tous  les  matins  les  cris  de 
ceux  .i  qui  l'on  donnoit  laqueltion,  qui  cil:  li  cruelle,  que  l'ai  vu  plulieurs  perlonncs 
de  l'un  éi.  de  l'autre  lexe  ,  (jui  en  croient  demeurées  eftropiees,  entre  autres  le  premier 
compagnon  qu'on  m'avoit  donne  pendant  ma  piilon. 

On  n'a  aucun  égard  dans  ce  laint  Tribunal  a  la  qualité,  à  l'âge,  ni  au  Fexe:on  y  traire 
tout  le  monde  avec  une  égale  leverite  ;  &:  tous  font  indifféremment  appliqués  i  la  tor- 
ture prciqiie  nuds,  lorlque  l'inrerêt  de  l'Incjuilition  le  requcrt. 

Il  me  louvenoit  d'avoir  oui  (iire'ava-'     ,  le  d'entrer  dans  les  priFons  du  Saint  Office 
que  1' -Vk/o  da  Fc  le  Failoit  ordinairemc       le  premier  Dimanche  de  l'Avent,  parce 

3u'on  lit  ce  jour-là  dans  l'Eglile  rendrt)ic  de  l'Evangile  ou  il  ell  parle  du  Jugement 
c  nier ,  fie  que  les  Inqnifiteurs  prétendent  par  cette  ceiemonie  en  Faire  une  vive 
Se  nxrurclle  reprelcntation.  J'etois  pcriiiadc  d'ailleurs  qu'il  v  avoit  un  Fort  grand 
n->'n!irc  de  prilDUitiers  ,  le  profond  lilence  qui  règne  dans  cerre  niailon ,  m'aianc 
donne  moicn  de  compter  à  peu  près  combien  ou  ouvroit  de  pertes  aui:  heures  du 
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repai    J'avoN  de  plm  une  conn..i(i;MKC  pre/»iue  cert.iinc  qu'il  «{toit  arrivd  un  Ar 
chcvOque  .\  Goa  au  num  d'Odobre,  nprè.  n'ue  le  Siège  de  cette  Vil  e    v.i  ^nn^ 
prc,  de  trente  ans    Du  moin,  je  le  cn-Liv  a!n(i ,  parce  m.e  ion  .voit  extrrÏÏ? 

lu  .elle  de  Goa  en  particul.cr  ne  (olemnile  aucune  Fctc  renur.uubre.  Je  fcavois  c  u J 
ce  Prclat  cto.t  attendu ,  lucnie  avant  ma  détention.  "'    ^  ^ 

du  moU  7.*  \v''"V  '"'  *'•""  •^'''"'  "r""""  '1"^"  ''■'  l'""""'^  '"""'■^  •-»'  commencement 
•Amïn.n.  ^^^  V  "'"•■'  ''"•'"''"  '''  '^'  P^^"'"'"  «^  '^'  '^'^^'"'1  Dimanche  de 
recul",  cCa;'"  "'  '^'^  ''"'  "'*  "''"''^  ""  "^""  '"PP"^"-"  "*■*  ^""^•"'•»"  '""!•' 

i^rir*^""'*  ***■'  '''^""  ''''  ^'  '*''  ^"'•*  '   """'  continuerons   de   faire   parler    M. 

m^^Zi'^W^'f'"')"^''-''^'''  l'^-..«/.  F-»  ne(è  failoit  jamai,  qu'au  com- 
rcatêcX..,!.  !.'''•'  ''^  ^"'•»»V""M^.'>nc'  (nn,  remarquer  aucune  liilpolition 
d  et  c  cttro.able  ccrcmomc;  ,e  me  déterminai  A  (onftrir  encore  une  année  •  cepen- 
dant lorlque  ,e  nA  attcndois  le  moins,  je  me  trouvai  à  la  veille  de  fort  r  de  h  luîc 
captivité  Où  )e  lanj;uillois   depuis  deux  ans.  loriir  iic  la  dure 

doLrT/n^i;"''"''J'-'i^"'T''  onzième  Janvier  ,676.  aiant  voulu  après  le  dinc 
donne  mon  l.n,;e  ,  félon  la  coutume,  aux  Orticiers  p.n.r  le  faire  blanchir,  iK  ne 
le  voulurent  pas  recevoir,  &  me  remirent  au  lendemain 

dinir'  r"'^"''  '"^  '''  '"'''■'■■  '"■'"  ''^'^  '•^•ri"i'>"^  fur  la  caulé  de  ce  refu,  cxtraor- 

lE    o.n    ;  r  "T  '•  ''^"^'^■■"^""'    Ma-"^  i^"  "'^-   ^-"'irmai  bien  ,llus  dans  mon  op 
n.on.ounlu  o   ,e  la  tins  pour  toute  .illurec,  lorfqu'aprcs  avoir  entendu  lonner  Vêpres 

âeiniirn M  ■■•  V  •  °"  •;'""■•  '"'"  '"'"'"'"'  ^''''"'"-^  ^'•"  ^l^""  "'  ^"""'if  P"  encore  (aie 
d  lesr  ?"î  f";.'""'î'^;r:  "^^Ttç.  1.1  veille  de  la  k-te-Die-u,  qlie  l'on  célèbre 
ri'  ■ . Ih.  •  '  J''t"''  'î"/  '"'î  """^'•■^l'''tem'--nt  b  a«.' '"*'<../»  ,  .1  caufe  des  pluies  con- 
tnuel  es  qui  y  tombent  dans  le  rems  qu'on  la  lolcmnilcen  Europe.  Il  felnbloitquc 
i  la  voill"" T'r"'^"'^"'"'  '^  •■'■iP^'-'"'''-'^  P'^ce  dans  mon  cœur,  pullque  je  me  croiois 
r,.n.1 7  1  "■-"  '^^  "  tombeau  ,  où  ,'crois  enléveli  tout  vivant  depuis  deux  ans  • 
cependant  la  crainte  que  m  avoient  caulce  les  hinelles  conclufîons  du  Promoteur' 
&  incertitude  ou  ,e  me  trouve..,  de  ce  que  l'on  feroit  de  moi ,  redoublèrent  li  tort 
ne  quiétudes  &  mes  douleurs ,  nue  ,e  palJai  le  relie  de  ce  ,our  Se  une  partie  de 
;i  nuit,  dans  un  ctat  capable  de  elonncr  de  la  pitié  à  tout  autre  qu'd  ceux  à  qui 
J  avoH  attaire.  '  « 

On  m'apporta  le  foupcr  que  je  rcfufii ,  &  que  contre  l'ordinaire  on  ne  meprclTa 
ps  trop  de  recevoir i  &  d'abord  que  les  portes  furent  fermées,  je  m'abandonnai  en- 
titrement  aux  tnltes  penlees  qui  m'occupoient.  Tnrin  après  bien  des  pleurs  &  des 
i'H'pirs-,  accable  de  cbagrin  &:  a  imaginations  mortelles,  ,e  m'alloupis  un  peu  lu-- les 
on/.e  neuies  du  loir.  ' 

Il  n'y  ayoit  pa^  long-tems  que  j'étois  endormi  ,  lorfquc  mon  fommcil  fut  tout 
d  un  coup  interrompu  par  le  bruit  que  firent  les  Gardes,  en  ouvrant  les  verrou  Is  de 
ma  cellule.  Te  fus  jurpris  d'y  voir  entrer  des  i;ens  avec  de  la  lumière,  n'v  crmt 
P-»s  accoutume  ;  &  l'heure  qu'il  etoit,  contribuoit  beaucoup  à  redoubler  mon  in- 
prelienlion  1 

L'McaiJe  me  préfcnra  un  habit  qu'il  m'ordonna  de  vêtir,  fie  de  me  teivr  prêt 
a  fortir  quand  il  me  viendroit  appeller,  &  (e  retira  laiflànt  dans  ma  chambre  une 
lampe  allumée-.  Je  n'eus  dans  cette  occalion  ni  la  force  de  me  lever,  ni  celle  de 
repondre  -,  &  dès  i'inltant  que  ces  hommes  m'eurent  quitte  ,  |e  fus  (aiVi  d'un  trem- 
t'icment  univerfel  &  fi  violent,  que  de  plus  d'une  heure  il  ne  me  fut  pas  pollible 
de  m'arder  l'habillement  qu'on  m'avoit  apporte.  Enfin  je  me  levai  ;  &:  m'erant 
prolterne  contre  terre  devant  une  Croix  que  j'avois  peinte  fur  la  muraille  le  me 
recommandai  ,1  Dieu ,  fie  abandonnai  mon  fort  entre  les  mains.  Fnfuite  je  me  cou- 
vris de  cet  habit  ,  qui  Ci>nlilh)it  en  une  vclle  donc  les  manches  venoient  lufqu'ui 
poignet  &  un  callcson  qui  defcendoit  jufques  fur  les  talons,  le  tout  de  tuile  noire 
rayée  de  blanc. 

Je  n'eus  pas  long-tcms  .1  attendre ,  aprè-:  que  j'eus  pris  l'habit  que  l'on  m' ivoic 
Mille.  Ces  Meilleurs,  qui  croient  venus  la  première  fois  un  peu  avant  dans  la  nuit 
revinrent  fur  les  deux  heures  du  matin  dans  ma  chambre,  d'où  ils  me  rirent  fortir 
pour  me  mener  dan»  une  longue  gallerie ,  où  je  trouvai  bon  nombre  de  mes  com- 
pagnon, de  milere  déjà  arran>;e-s  debout  contre  la  muraille:  )e  m'y  mis  .",  mon  ran.^ 
&:  Il  en  vint  encore  plulieurs  après  moi.  (Quoiqu'il  y  eut  près  de  deux  .cns  homnil-i 
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il.ins  vcrte  (•,.»llciio  ,  conimc  tous  ^;,iriliiifnt  un  ti\s  pn>fi>iul  (ilcncc,  que  il.ini  ce 
j;iarnl  iionilnc  il  n'y  en  avoit  nucnviiun  ilou/c  l»l.nus  ijudh  .ivmt  peine  a  «'illinpucr 
d'entre  le>  autres,  &;  ijuc  unis  croient  mmnie  nioi  vêtus  île  toile  noire,  on  ent  f.i 
lilenient  piis  toutes  les  perlonnes  pour  .uit.mt  île  l^.ltue^  polees  lontie  le  mur  |i 
Je  ni.)uvtnient  île  leurs  yeux  ,  ilont  le  (cul  ul.i^e  leur  etoic  permis,  n'eut  tait  tùn- 
noitre  iiu'elles  etoicnt  vivantes. 

L'endroit  où  nous  étions  aiii(i  allemhles  n'etoit  éclairé  que  par  un  petit 
ho-nlire  de  lampes,  dont  la  lumière  etoit  li  lugubre,  «lue  «.ela  joint  .1  tjnt 
d'oNjets  noirs,  trilles  iic  timelle» ,  lemldoit  netrc  qu'un  appareil  pour  icMcbrcr  des 
hmerailles. 

Lei  femme»  qui  etuicnt  vêtues  de  même  ctolfc  que  nous,  ctoient  dans  une  pal- 
lerie  voitine,  où  nous  ne  pouvions  les  voir:  mais  |e  pri.girdcque  d.ins  ini  dortoir 
peu  cloij;ne  du  nvitre ,  il  y  av.iit  aulli  des  prilonniers  iic  des  perl.mnes  vctuc» 
de  noir  Ce  en  habit  lon^ ,  qui  (e  promenoienr  de  tems  en  tenu.  Je  ne  /t.i- 
vois  alors  ce  que  ».'etoit  :  mais  |'.q>pris  peu  d'heures  après,  que  i eux  qui  dé- 
voient être  brûles  etoient  là  ,  iis:  que  veux  qui  le  promenoient  etoient  leur» 
Confi  (leurs. 

Comme  )'li;norois  les  formalités  du  Saint  Orfite  ,  quelque  delir  que  j'euilé  eu  de 
mourir  par  le  pallé  ,  l'apprehendois  alors  d'être  du  nombre  de  ceux  qu'on  ilevoic 
iondaniiicr  au  l'eu.  Je  me  radurai  cependant  un  peu,  en  conddeianc  que  |e  n'.ivois 
rien  dans  num  habillement  qui  me  ili(lini;u.it  des  autres,  cS:  qu'd  n'y  avoir  pas 
dapparcMic  qu'on  dut  l'aire  n\ourir  im  (i  "^rand  nombre  de  perlonne^.  qiu'  etoient 
paiccs  lomme  moi. 

Après  que  nous  fumes  tous  ranjrês  contre  la  muraille  de  cette  pallerie,  on  nous 
donna  à  chauin  \\n  u'cr^e  de  vire  jaune:  on  apporta  en(uite  des  pa.iiiets  .l'h.dsits 
faits  comme  des  dalmatiques  ou  de  j^rands  liapulaires  ;  ils  etoient  de  toile  jaune 
avec  des  croix  de  (aint  André,  peintes  en  rouge  devant  &  derrière.  On  a  coutume 
de  donner  ces  (oitcs  de  marques  à  ceux  qui  onr  commis  ou  qui  palfent  pour  avoir 
commis  des  crimes_ contre  la  l'oi  de  Jclus  Cliriit,  (oit  |uits,  M.di<.mctans,  Svirciers 
«>u  Meretiques,  qui  ont  ete  auparavant  Carlioliques.  (.)ii  appelle  ces  grands  liapu- 
laires  avec  ces  croix  de  (ai, ,t  André,  S.imbmuo. 

Ceux  qui  font  tenus  pour  convaincus ,  &  qui  pc.  fuient  .1  nier  les  fliits  dont  ih 
font  accules,  ou  qui  (ont  relaps ,  portent  une  autre  elpece  île  (capulaiic  ,  appelle  V./i- 
vi.trr.i,  dont  le  fonds  e(l  };ris.  Le  portrait  du  patient  y  e(b  reprelente  au  naturel 
tievant  &:  derrière,  pôle  (ur  des  tilons  embraies ,  avec  des  Hammes  qui  s'elevcnr  fie 
des  Démons  tout  a  l'entour.  Leurs  noms  &  leurs  crimes  font  écrit,  au  bas' du 
portrait  :  mais  ceux  qui  i'acculenr  après  qu'on  leur  a  pronom  e  leur  Sentence 
i!c  avant  leur  (ortie,  is:  qui  ne  (oiu  pv.  rei  ips ,  nortent  (ur  leurs  S.rn.irr.n  di:l 
riammes  rcnverlees  la  pointe  en  bas,  ce  qu'on  appelle  ioy>  nveltu  ^  c'e(l-à-dire 
feu    renvci(e.  ' 

On  diihibua  des  S.'vil'cmtos  a  une  vini^tainc  de  NimVs  accu(es  de  magie,  à  un 
Portugais  atteint  de  même  crime  ,  vC  qui  de  plus  croit  (  hrctien  nouveau  ,  &  comnie 
on  ne  vouloir  pas  (e  venger  de  moi  a  demi  ,  ^.  qu'.m  avoit  rciolu  de  m'inlulrer  |u(- 
qu'au  bout,  on  m'ol^iigea  de  vêtir  un  habit  lemblable  a  celui  des  Soniers  ik  des 
Hérétiques,  quoique  l'eiidé  toui.)urs  fait  proletlioii  i(e  la  foi  (  ath.ilique,  Apoll,.- 
que  &:  Romaine;  le  i]ue  mes  Juges  auroieiu  pu  ailcmenr  li,avoir  par  une  inh'niré  de 
perfonnes,  tant  errangcres  que  de  ma  Nation,  avec  qui  favois  demeure  en  divers 
endroits  des  Inde.  Mon  appreiienlion  redoubla  quand  |e  me  vis  ainli  pare,  pa:- 
ce  qu'il  me  leml^la  que  n'y  aiant  parmi  im  li  graml  nombre  de  ciimineK,'  oui.- 
vingt  deux  perdmiies  .î  ijui  l'on  eut  donne  de  les  honteux  .S.;w/r«;/») ,  d  pourroic 
bien  ain'vcr  que  le  (eroir  l.i  ceux  pour  qui  il  n'v  avoit  point  de  milericorde. 

I.nluite  de  cette  dillribution  ,  je  vis  paroitre  cinq  biMUiets  île  carron  ,  clevé.  en 
pointe  .1  la  fai,on  d'im  pain  de  (ucre  ,  rout  couverts  de  diables  éx  de  Hamme» 
de  (eu,  .ivec  un  eciiteau  a  l'eiuour ,  qui  exprimoit  ce  mot,  Iciticnn  ,  c'eifa  diie 
foruer.  On  appelle  ces  bonnets,  C.ifnh.n.  c),,  k-s  po(a  (ur  les  têtes  d'a'utant de  per- 
fonnes,  les  plus  KHipable.  enrre  iVlIes  qui  etoient  aiLu(ees  île  magie,  i.;  comme  cIL  . 
fe  trouvèrent  aile/  pies  de  moi  ,  ]e  cais  qu'on  ne  mani]uert  it  pas  de  m'en  prelenter 
aulli  un  ,  ce  qui  n'an  iva  pourtant  pas 

Je  ne  doutai  pafque  plus  alors  que  cos  milcrables  ne  diilient  efièilivemenr  erre 
piides  ,  &  loniine  ils  n'etoicnt  pis  mieux  inihuirs  i^ue  m^i  des  formalités  dw  Saint 
Ofhie,  j'ai  (>.u  d'eux  depuis  ,  que  dans  ce  moment  iK  a\.  ..nt  cm  leur  perte  inévi- 
table. 
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CONCr.RNANT     L'INaUlSITlON.  .,. 

au^mcum  ami.  ..mc  fcl..,,  I.i  .pulltc  .le  fc>  aune,  „oui  cumci  la  libcrrédi 
l>.n.»  4  i«uir  par  t«rrt,  en  .t«n,lant  a«  nouve.»,  „r.lrc. 
Sur  lcy|u.,trchc,.rc>  .lu  ,n.uin  .  .Ic^  fcrvitcur,  de  h  maifi.n  vinrent  i  U  luire  .Ici 

^ut;/7.t^fZt}^T'''^V'^'  '^^^•"^   S^.i  en  voulurent,  nuu. H. 
mo  L.  "V"' »•**  '""f^  'V"*'  prciClent,  ,c  me  trouvoii  (i  wu  aiipulc.»  nuuL 
<1  iç  |c  .,4ur..„  „cn  pn,,  U  un  Jc^  (i.,r.lc,  s'ctant  approche  Je  m.,i'  ne  meut  S  1 
p.ene*  v.«re  p.un .  ôc  II  v.,u,  ne  pouvez  le  nmngcr  i  prcleiu     métrée  e  âan\  vu tre 
p..chc^  c.ir  vou^  ..ure/  .Kîurcn.cnt  fain,  .,v.,nt  .ju^lc  revenir  '  "" 

me  VrlTcsntïï '''''"'"•■'  "^T"'  ''■?'  «'•"*''•'  ^'»"'"'-»'-"  .  k  JnRpifrcnttautei 

nm»r»iucr  l.ir    e  v.ùgc  .1  un  clucun  les  ilivern  mouvcineu  .le  lumte     de  .l.-uieur 

vtunt  lur  lep...MudOfrc  délivre-,  d'une  taptiv  te  I  .Une  èi  fi  inlutnu.rt  .hû  ,1,1 
Hcaoft  cependant  rortdinnnuée  par  rineSr.itudc  uù  lWtl;u'ï';'r.;;;tn  dc":^ 

No,,s  ajouteron,  .1  oc  rceit  l'explication  dei  ri^ure. ,  uù  font  rcprelentt'.  les  ha- 
bita Hcn  per(,.nnes  condamnées  par  l'|,viul(iri..n  '      cnitiicsna 

lai  tnJ'rr''' '"''■■''''"'."'  '"T'"'  '1"^"  '■'"'l""it«"».»  trouve' trop  criminel  pour 
la  oudre,  \  trop  peu  pour  le  condamner,  Il  eft  revôtu  du  S.,mirJo  .u.i  elk.uïe 
Ca    .,..c  uns  nunches.  de  couleur  ,,u.ne  ,   .ivec  une  j.,r.,nde  croix  rurdeSmt 

i^  t  dcvTnonM  '•'"'^'^'i  ^"^  '""'  "-'i""''--^-"'^''"  de^^^;en.  .,ai  s'acculen't  promP. 
nw,    .  devmcnt  leurs  accnlareur,,  «c  témoignent  du  repentir'  Sou.  le  Sam^enito^c, 

h"le'.!fv 7.  ^'T  M>'>  dckent  |ui.|u'aux  talons.,  le  t.n.t  .le  toile  noire  raice.  On 
c     r^S.  V'  "'■'  ''■'"•V''-:''"'.^'  '""''"^'  ""  P^-"t  lc'...nnoîtrcdans  la  Plan.he  VI.. ,u 

îon  Ort^;r  }'"v  '^'>"""  ^'ri"""^'^'  ^'''  '■•"^V"''ti"n<  ^  revêtue  de  l'habit  de 
m  Or.lreivcc  k  S.mb.nuo  par  deflus  ,   ^  dans  les  Planches  VIII.  fie  IX    Remar- 
M"  V  ,,uc  les  hommes  qui  ,,ortent  le  San>knito  ont  la  tète  nue 

tLltm'^"'^  la  Planche  VIII.  renreientent  un  homme  &  une  femme  .,ui 
t  ce  ^iedmcs  au  fupplae  du  k-u ,  &  .^ui  Vont  évite  par  une  contellion  Liite  a  l'ex - 
.m.tc  après  .ju..na  lu  leur  kntenye  c\  avant  .]uun  les  f.Ulè  lortir,  pourvu  cenen- 
•  n  cu.ls  ne  ...ent  pas  relaps.  Ils  (ont  hahilles  par  dellous  cmme  les  autres*  l\ 
I  tK-rence  condllc  en  un  bonnet  de  carton  fait  en  tor.ne  de  pain   de    lucre     .,„•,; 

cil  d  un  fond  pr.s  pcnt  de  f1.uiimcs ,  d..nt  la  pointe  cft  renverfce  en  ba«  ' 

«r,  :".  -r"^  ,\^  '•''^'  ''^P'"^>'"f^'"f  "nt'tcmme  cV  un  homme  .lui  n'.spt  aucune 
cracea  cinerer.  Ils  ont  comme  les  aut.x-s  le  C.rach.,  &  b  Sam.uarrc-,  mais  avec  les 
ri  m,nev.ont  aponue  cil  er,  haut,  i.  .uec  des  fip.res  .le  D.ables  a'rmes  ^il^ro. 
Au  has  .le  la  Sammarre  ell  le  portrait  .le  la  pcrk.nne  condamnée 

Kemar.juc/.  1.  que  le  Graveur  .i  renrelente  dans  les  Fi-ures  VIl'l  MX   des  fem 
«les  avec  leurs  cheveux:  cependant  il  eft  dit  plus   haut  \|ue  l'on  coupe  les  cheve  x 
A  tous  les  pr,lonn.ers  de  .iuel.,ue  lexe  ..u  condition  qu'ils  loient  ,  M  Jomme  cela  fc 
|a.t  par  précaution  pour  éviter  la  vermine,  il  ell  vrailcmblablc  qu'on   les  couiv  . le 
tenu  en  tems.  '  I      "^ 

fl-n'u^M*"'  ''•'""'^  '|e\cl.au(Turcs  aux  femmes  ^  dillindion  qui  n'eft  pas  fondée 
n  I  n.-.ï'"r"'''r'  '  V  ''•"  •'"  ^•:'"''-'i'^'-  ^"'■'  ^l->ns  la  l'rocellion' tous  v..nt 
nu   p.cds ,  «^  cpc  les  prdonniers  ne  ionc  pas  ranges  ielon  le   (exe ,  mais   leK.n  lei 
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MEMOIRES     HISTORiaUES 


CHAPITRE    XVI. 

Ordre  de  h  marche  de  Li  l^roccllîon  pour  aller  à  /*A(f\c 
de  Fui  »  iJc  ce  qui  s'obluAc  fiiuind  m  y  ejl  arrivé. 


ON  rO  M  M  r  N  r.A  \  lonncr  l.i  j^r.iirc  iUkIk*  Ad  h  Carhcdralc  un  peu  avant 
•luo  le  Soleil  »ùt  Icvc,  iC  nui  cil  nmmic  m  Ugntl  P'"«  '  ^'rtir  lc>  ptupici 
iraccourir ,  pour  vnir  lauiiiulk'  n'icnumic  ilw  {Mut*  4.»  F# ,  qui  irti  <\mmc  le  triom- 
plie  ilu  Saint  OrtiiC.  D'.ilu.r.l  on  nmh  tii  (ortir  un  ■  •" 


.1    IIIS. 


fc  rcin.»rnu4i,  Cl»  [uilimi  Je  \a  j;.ilctii- il.iiw  U  |{fén.K'liiik,  ^»i  rinquifitcuf  tVolt 
aflî%i  lu  porte,  itiJUt  prcN  ilc  lui  un  Sccrctaiicild^.mt ,  ipic  U  «jlfc  ctoit  remplie  illu- 
Mt.tn»  ile  (ioj,  dont  lc>  noin%  ctoient  e«.tif»  l'ur  une  lille  ijuc  le  Sevrctuiie  tenoic 
cl.UH  (c\  in.iiiiv  ,  vV  ijuVn  mOmc  tenu  qu'on  tailoit  loriir  un  prilonnier ,  il  nonimoic 
un  ilciCN  McilicuiA  <iui  etoicnr  il.in%  I.i  l.ille ,  «iiii  %'4ppro^lMit  aurti  tôt  du  triniincl 
pour  l'acionipa^ner ,  fie  lui  lervir  de  parrcin  en  l'AkK'  de  loi. 

Ce»  p-irreinN  tout  elui^;e%  de>  per(onne%  qu'ih  .utompa^^nent  t  îU  fou:  ..Idine»  d'en 
répondre,  Js:  de  les  leprelenter  »iu.tnd  I.»  ter*--  cil  Hnie.  Me(llci<n  le%  Inijuiliteurt 
prétendent  leur   laiu."   oc.iuvoiip   d'iu 


oiineur 


qii 


fouvlion.  ) 

l'eus  pour  p.irrein  le  Tieneral  de»  Vaid'eaux  Purtupais  dan»  le»  Inde».  Je  (ortli 
avèi  lui  j  &:  d  .il'.'td  mie  |e  hi>  lians  la  rue  ,  je  vU  i^ue  la  Proeeirion  tommcn«,oit  par 
la  C'oniinun.uite  des  iS.'niinieains,  ijui  ont  ce  privilej^e  à  caule  «]iie  Saint  l)onn'ni.|ue 
leur  Fomlateur,  l'a  aiifli  été  de  riiU|viilition  Ils  ctoient  pteiedés  par  la  l^amiicrc  du 
Saint  Ortiec,  dan»  laquelle  ^ima^;e  du  l'ondateur  ell  reprelcnteeen  broderie  (re»-rl- 
clic,  tenant  un  plaive  d'une  main ,  fie  de  l'autre  une  brandie  iri>livier  avec  cette  in- 
feriptioii  .  lujm.i  t>  MifaiivUi.i.  (  On  peut  vuir  la  H^jure  de  cette  Bannière  a  U 
rianchcIV.) 

Ce»  Relij;ieux  font  fuivis  des  prilonnier» ,  qui  marchent  l'un  apte»  l'autre,  aîanr 
clucun  (un  parrein  a  (on  cote,  8c  un  «.ierpe  à  la  i.uin.  Les  m  <in»  coupables  vont  lei 
premiers,  ^:  comme  je  ne  pailuis  pa.  pour  un  des  plus  innotens,  il  y  en  avoir  dIu» 
de  cent  qui  me  prceediuent.  Les  Ic.iimcs  ctoient  inèlces  parmi  les  hommes ,  fie  l'or- 
dre de  cette  marche  n'etoît  pas  rc;j;lc  par  la  d^wrlltc  des  lexes ,  mais  (eulemcnt  par 
l'enormite  des  crimes.  ).ivois  comme  tous  les  .uitres  la  tète  fié  les  pieds  nuils  ,  fie  |e 
fus  tort  incommode  pendant  cette  marche,  qui  dura  plus  d'une  heure,  A  caule  de» 
petits  cailloux  dont  les  rues  de  (ioi  (ont  pariémee»  ,  (jui  nie  mirent  le»  pied»  en 
fanp. 

On  nous  lit  promener  dans  les  plus  grande»  rues  -,  fie  nous  tûmes  par  tout  rceardck 
d'une  huile  iniKunUrabie  île  peuple,  qui  etoir  accouru  de  tous  lesciulroits  de  l'Inde, 
&  qui  bordoit  ton.  le^  chemins  p.u  où  nous  devions  palier  ,  cnr  on  a  (om  d'annon- 
cer au  l'rone  dans  les  Paroiilè»  de»  lieux  éloigne»  l'Aae  de  Toi  ,  long  teins  avant 
qu'il  le  (allé. 

I  nfin  couverts  de  honte  fie  de  contulion ,  &  très  tatigues  de  la  marche,  nous  arrivâ- 
mes en  ri\'Jile  de  S.  Irancois ,  qui  etoit  poui  ictte  fois  dellinoe  fis:  préparée  pour  la  cé- 
lébration lie  l'yinto  il.i  /(■. 

Le  grand  Autel  étoit  paré  de  noir,  &  il  y  avoit  delîii»  (îx  chandeliers  d'argent, 
avei.  aut.int  de  Cierges  de  cire  blanche  allumes.  On  av.it  cleve  aux  deux  cotes  de 
l'Autel  d>.ux  manières  de  trônes,  l'un  a  ilioitc  pour  llnquiilteur  fie  les  Conkillers, 
l'autre  a  gauche  pour  le  Viceroi.fié  la  Ciour. 

A  quelque  dilKuue,  iS:  vis  a-vi>  du  grand  Autel ,  tirant  un  peu  vers  la  porte,  on 
avoit  drelle  un  aurre  Autel  (ur  lequel  on  avoir  mis  div,  Miiiels  ouverts.  Delà  jiilqii'i 
la  porte  île  11  .-jHe  ,  on  avoit  fait  unegalciie  large  d'environ  tmis  pieils  .  avci  un 
jialullre  de  chaque  >  ote  -,  tk  de  part  fie  d'autre  on  avi.it  pLuc  des  baïus  pour  allçoir 
k 
I 

que  le  fus  entre  ^ii  pl.ue   en  mon    rang,  )e  m'applii|uai  a   conlidererlonlie  qu'on 
4ailoit  obleivcr  a  cCi.x  qui  venaient  apio  moi.  Je  \i»  que  ceux  a  qui  on  avoit  d«jn 

ne 


es  criminels  fie  leur  parreins,  qui  s'v  alloient  mettre  a  nielure  ijuils  enti  «lenr  itans 

'l'.'lile   en  li >rte  iiue  les  premiers  venus  ctoient  plus   proche  de  l'Autel.   Aulli  tôt 
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le,  vcHcfiU, .  ,1c  rtimmn  &  lie  Dcnun,  Crf^r*rA^, ,  cuvcrrc,  tomme 

Il  faut  Ui  remarquer    .|.iv  Hf..|ui(itlim  nv  lu-rnc  pu  fa  jwrirUlcll.m  (,„  kstvn.n 
n^l  vivantes...»  (ur  celle.  .,ui  lo„r  mor.e,  ^Un^  k'^\uij.  .LZ^^^^^^^^^^ 
U  m,t  Iç  p,...,,  ,  ,,     ger,>  ,,ui  font  de.e.le,  ,,U.,ieuU  année,  av..         e      v  >  '  5 

?ïae?/|    ,'"!,.   '''""^'*  ^^  ^"^  .'""*  -"vainu„.;,„l,|„k.  leur,  ullé.  j m    I    , 
Aae  Je  l-oi.  ec  |.,„  vonh(.,ue  t..us  leurs  U.ens,  dont  ,.n  .U nouille  fu.uneuia  u. 
icux.juiont  reeue.llUeur,  luiu-(li..ns,    je  n'avan.e   i.en  lii  Le    e    '.i    ^ 
niOmc  prat  .,uer.  pniK,uenrre  les  ll.uues .  ui  .ururent  .juan.l    •   o.r.s'  U  I    u,    ,lZ' 
Il  V  en  av.ut  une  ,|ui  repreleniuit  un  Imunn     Jcuul.    leiniis  l.mi.    ...  !      "'J'!'""^'»'. 
n.£  jlc  Uirc  le  probes  .\,u..n  av.,..  .le.e.re.  de  ^  ^e? SJ^r  ;:E::  ^ 

»  cr  mr  ..(!.>  .bns   es  pl...cs  .,u,  l.ur  et..inn  delhnces  pr.,el  e  la  p..rte  .le  'M  (e    l'ir 
.    .I.rcur  (u, V.  .le  (es  ( ), .. ..rs ent. a    &  salU  placer  l!.r  le  Tril-I.na  1.  .        i'  •   ..'r  '      ! 

;Uns  r;,n  ,..,,e   ^  „.,,e  ..np,.  dallulu  .,rn::n;i;:'';ïïlj  ^,  ^Z  'IZ^ 
le  r'r..v..uial  .les  /V.i^;u(li.is  ..u-nra  en  chaire     M  i.rcvL  ,«.„l,„i  .„.    i  *".T""^« 
/Vr.l,re  len.|,ar,as  ^le. rouble  .lelpric  ou  ";,c^.•l:;:v:.:;,t^, 
luer  la  c..n,para....n  .,u  il  Hc  .le  l'in.p.iliti.  n  avec  I  Ar.l.e  .  J  N...   t  ,1:  ct.e  II' 
muva  p..,„r,,nt  c erre  .l,Herence  .  .p.e  les  ..„i,„a..x  hu.  entre. e.,t  .1  .,s    Ar    ,  •'  c,  ,., 
tirent  après  le  .lel.iy'.e  .  .le  nuine  ...tuie  .luils  v  et.,ient  entres     it.  ,i    ,.!^  l       '     • 
ay..ic  cate  uhniulile  pr..p...cte.  .lecl,a,I,er  .LÏÏK.:"?.:^;^  V^ 
•"es    «lue  l'.men  v..i..it  luitir  .ioux  c.....n,e  .les  aune  lus     cei.l    mi    ,  ' 

avoient  la  cr.iaute.les  loups  ^  lalie.te  .les  |ù,.,s   ^  '  '      '"   >  ''"'•"'* 

I.e  Sermon  ct.nt  t.ui .  .la.s  I.e  leurs  .....ntc-ient  tour  a  t.u.r  .l.uis  la  clu.ire    nn,.r  ., 

!o  (i:'e;:i;:r;;.!d:Er''  "-^  '^  ^""''^'"^-  ^  '^-  "^"■•-  •- 1-- -';-•- 

m.l.u.  .le  la  ^Miu>e.  ....  .1  ,cfto„  .Idvu.t,  un  cie.ge  allu.ne  en  la  .nain  ,u  .     1 1, 

u  la  pe.,  e.lexe.,,,,,,,.,.ucat.u.,  majeure,  la  leaurccûnt  (inie,  .m,  le  menoi    a     pici 
le  I  Autel  ou  cro.ent  les  MilMs ,  (ur  l'un  .leKp.els  .,n  lui  K.iloit  n,ett.e  les  .n  „„    \K 
être  nus  a  pnnux  ,  c^.  .1  redoit  en  cette  p.-lh.rc  p.Kp.'a  ce  .,u'.l  v  e n   aut        .L'E 
..mies  .,uc  .le  iuus.  Pour  lors  le  Leck'ur  ce.K.it  la  le.h.re  .lis  prlnès .   .       pronon 
ce   a  h  ..te  uns  .,ne  eontc:iI,on  .le  Foi  ,  après  av.-ir  Isricve.i.cnt  exh.-r  .  I  •s'^  •  Z- 

chacun  retou.no.t  ,  U  place ,  ic  on  ree.M.„uenv,.t  a  li.e  les  pr..ees.  '  '* 
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4T»  M  1.  M  C)  IRIS       1 1  I  S  T  ()  a  1  l^U  l  % 

Je  fus  appelle  en  mon  raw^i,  ii  l'ciucmlit  que  tmirc  ninii  nft.iirc  roulolt  fur  troîi 

clids  :  le  preiiiiei-,  p>)iir  .ivoii  hnitcini  l'invaliiliie  vlu  Uaptcme  ;  l.^iuinn  -^  le  (etoriii 
pour  av.iir  tiit  <.\i\\y\\  ne  lievoit  p,u  adorer  les  Images ,  ôc  avoir  blalplicmi.'  e.nure  celle 
«i'un  CruciHx,  en  liilant  li'iin  Cnuitix  ii'ivoire,"inic  t'etoit  une  pic\e  tl'iv.n're  i  &. 
cnh'n,pour  avoir  parle  ave.  mépris  île  riiupiilition  iS.  île  (es  Minières  ;  m.n's  plus 
«]iie  tout,  pour  la  niauvaile  inteniioii  ipie  j'.ivois  eue,  en  liilant  toutes  ces  ilu</c's  ,  i 
railon  ileKiuels  trimes  fetois  déclare  excommunie,  &  pour  réparation,  mes  Hens 
toiiliK|ucs  au  prolit  ilu  Koi  (ic  moi,  banni  îles  lniles,&;  condamne  à  Cervir  dans  les 
galères  de  Poitui;al  pendant  cinq  années,  &  de  plus  à  accomplir  les  autres  pcniten- 
ees  quinte  feroient  en|oiiitcs  dans  le  parci^ilicr  par  les  Invjuiliteurs. 

De  toutes  ces  peines,  celle  qui  me  parut  la  plus  t'.uheulL  hit  de  me  voir  dans  une 
necclliti;  indi(peiilaMe  de  quitter  les  Indes ,  où  favois  relolu  de  voiai^er  encore  long- 
tems.  c:e  chagrin  n'etoit  cependant  pa-  Ii  grand,  qu'il  ne  hit  beaucoup  admiei  par 
l'elpcrance  de  me  voir  bien  tut  hors  des  mains  du  Saint  Oth'cc. 

Ma  contellion  de  1  oi  ctant  taite  ,  je  retournai  en  ma  place,  î)v  je  profitai  alors  de 
1  avis  que  le  tianie  m'avoit  donne  de  ne  pas  ret'uler  mon  pain  ,  car  la  cérémonie  aiant 
dure  toute  la  journée,  il  n'y  eut  p(.r(i)nne  qui  ne  mange.it  ce  |our  Ii  dans  l'hi^lilé. 

La  Planche  XI.  ell  li  nettement  décrite  ici,  qu'il  leroit  inutile  d'en  rcpeter^^l'ex- 
plic.ition. 


C  H  A  PITRE     XVII. 

Ablolurion  de  rExcommunicarion ,  (jr*  ce  qui  s'Qbfcrv'c  â 
i^-giird  de  ceux  qui  fout   Condamnes   au  Feu. 
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it  lu  le 


AI'  K  l  ^  qu  on  eut  lu  les  procès  Je  tous  ceux  .\  »]ui  l'iin  faifoit  grâce  en  leur  (au- 
vant  la  vie,  l'Imjuiliteur  quitta  li.n  (icge  ,  pour  le  revêtir  de  l'aube  &:  de  l'c- 
tole,  &:  étant  accompagne  d'environ  vingt  Prêtres  qui  avoient  cliacun  une  houllinc 
en  la  main,  il  vint  au  milieu  de  iFgiilé  ,"  ou  après  avoir  recite  diverles  pricres 
nous  himcs  ablous  de  l'excommuniiation ,  iju'on  prcteiuloir  que  nous  avions  encou- 
rue ,  y  moicnnant  un  coup  lie  Ihuilline  que  ces  Prctres  donnèrent  à  chacun  de  nou> 
lur  Ion  habit. 

le  ne  puis  m'empècher  de  rapporter  ici  une  chofe,  qui  fera  voiriufqu'.l  quelp..iiit 
va  la  luperllition  Portugaile,  dans  tout  ce  qui  a  i]ueKpic  rapport  a  llnquilltioii.  C'cil 
qiiedur.iiit  la  niarclieiiv  pendant  tout  le  tems  que  |e  rcll.u  dans  l'Iglile,  velui  qui  ino 
leivoit  de  parrein  ne  voulut  jamais  me  repondre  ,  quoi.pie  )e  lui  euliè  parle  plulieui-s 
fois,  Ce  qu'il  me  ret'ula  même  un  peu  de  tabac  en  poudre  ijueie  lui  demandois,  c.uic 
il  apprehendoit  de  participer  a  la  cendire  dmit  il  me  croioit  lie.  M.iis  d'abord  iine 
je  lus  .iblous,  il  m'embralla,  me  donna  vlu  tabac,  i^:  me  dit  que  pour  lors  il  me  reci'u- 
iioiili.it  pour  Ion  trerc,  puilque  l'Iglile  m'avoit  délie. 

Cette  cérémonie  étant  finie,  &:  i'Inquillteur '.'étant  remis  en  fa  place,  on  fit  venir 
l'une  après  l'autre  les  malheureules  viaimes  t]ui  dévoient  être  immolees'par  la  Sainrc 
Inquilition.  Il  v  av  )it  un  homme  ,  une  femme,  ilc  les  reprcfcMitations  de  qu.itre 
honmics  mort^ ,  avcc  les  callertes  oii  leurs  os  etoienr  renfermes:  l'homme  &:  la  têm- 
nie  croient  Indiens  ,  noirs  iS-  Chrétiens,  aïeules  de  magie ,  ^  condamnes  conum; 
relaps  ,  mais  cnet^êr,  aulli  peu  (orciers  que  ceux  qui  les  avoient  coiid.unncs. 

iJes  quatre  Statues,  deux  rcprclentv>ienr  aulli  deux  hommes  tenus  p.nir  convain- 
cus de  magie;  ic  les  deux  autres,  deux  hommes  Chrétiens  nouveaux,  .|u'on  diloit 
avoir  ludailc  i  l'un  deli]uels  etoit  mort  dans  les  priions  du  Saint  Othce,  \-  rautre 
croit  dece.le  dans  la  inailon  ,  ^  dxv.k  enterre  ilepuis  long  rems  d.ur.  là  P.uôiile  • 
mais  ai.inr  cte  accule  de  judairme  depuis  la  mort  ,  comme  il  avoir  iaillc  des 
biens  aile/  conliderables  ,  on  avoir  pris  le  loin  de  tou:iler  dans  Ion  t«)nilK'au  i^: 
d'en  retirer  les  t.-,  pom-  les  bvuler  en  l'Ade  de  loi.  On  voit  par  la,  que  la  lainre 
fnquihtion  veut,  comme  lelus  Chrill  ,  exerc.-r  fi.n  p  .uvoir  l'ur  les  vivans  iic  lur 
les  morts. 

On  lut  les  proies  de  ces  infortunes  ,  (]ui  etoienr  tous  termines  p,ir  (  es  paroles- 
Que  le  Saint  Office  ne  pouvant  leur  l'aire  de -i.ue  a  caule  de  leur  rechute  ou  de  leur 
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CONCERNANT    L' I  NCLU  I  S  I  T  I  O  N  .,* 

s:'[r  i"i^.o-  p::;j  i:::fc'''^"^^""'^"«'  '^  '"  f'"-  ^'- '^  ^'«--^ 

A  ccsacrnicrcsp.,n)lcs,  un  Huillicr  de  b  Jufticc  fcculicrc  ^'approtlu.it  &  prc- 
nue  Hldiu.n  de  ces   .nturtuncs     ap.cs  «lu'ils  avoient  Prealal>lenîcm  rè   i  un  pcrf 

ou  le.   huciKTs  (ur  lea,uels  ils  dévoient   être  imm..ics  ctolen    p  cL  es  dî^s  lèu.ur 

nées  du  S.  me  Odae     co.nn.e  ,Vn  ai  ete  pleinement  inftruit  n.r  des  .cns  m,   In 

l)'al>ord  que  les  condamnes  font  arrives  à  lendroir  où  les  lu^cs  fcculit-r.    f  .,► 
a  emhles,  on  leur  demande  en  quelle  Religion  ils  veulent  nu-iï    f.m  "  •'     .,rm 
a  umementdele.up.oce.,  .,..\,n  lupj.ole  avoir  ctc  parfaitement  bien  inftruir  Te.^ 

A    1  ï'V" -T  ^""^' '"^"^'V  ^"  '!"■""  "S  ^t-"^'  l-""t  de  l'infaillibilité  de  .',iL  n 

Ai.|i.-tot  ou  ils  ont  répondu  a  cette  unique  inter.osTatio,i ,  ri\c-c.,te.,r /e  f  n-J^  '  T^ 
ics  attache  d  des  poteaux  r.,r  le  bûcher,  où  ils  àt  pre.m-cenien  entrai  es  'il,* 
ni  ment  Chrcfcns,  if,  brûles  vts,  s'ils;  perlillcnt  d.lns  le  Jud.ùfmc  ouTl  n..Vhc- 
rc/iç  ,  ce  qu.  an  , ve  .  rare.ncnt    qu  a  peme  en  voit-on  un  ev.mple  da.is  quatre  P' cUs 

pcr(!.nnès!^""'^"      ^'"         "  '''"'^'"  ''"  "'"  ''"  ^''''^'  ""  ^^^''    ^-^  n-n-he    de 

tvl\rs  V""^'^"'"*''"\''^"  ''''"^■^"''"  '";  '•"  P""^"  ^f-»"^  '^^  rgli'cs  des  Dominicains,  les  por^ 
t..  s  de  .eux  quon  a  ut  ..  ounr  Leurs  tctes  Iculement  y  lont  reprelenteès  au  na.. 
nncl    polees  fur  des  tdons  embraies.  On  met  au  bas  leu.-  no.„ ,  celui  de  leur  perc 

t  i  r"J'r'   '  "^ï    ;."■■  ''"^'-^-'P-^l^-q"'--!  ils  ont  ete  condamnes,  avec  lan  lee 
Je  mois  iSc   le  |our  de  Icxecution.  '  '-""icc, 

Si  la  pfr/on,ie  qui  .  .rc  bruice  eil  tombée  deux  fois  dans  le  >nC-n,c  crime    on 
met  ces  mots  au  bas  d.  port,  ut  :  Al  orna  .,uanu.o,  por  H.rc,e  rcLrfo  ;  ce  qu  (ien" 

t,^Vo  T  Y"  """"'  *'"''">"^'  '■^■'•^P^-  ^'^  "'^•■''"^  "^'  •>^^-^'''^-  qu'une  f  Kl 
KMleve.-c  dans  ic.n  erre.      .  ..  >uet  r.r  H,rc,c  .ontum.n  -.  .uais  comme  ce'  cas  el    1  e 

are     .Ivaaul.  hcipeu  A  portraits  avec  cette  infc.iption.    Hn»in  ,  fi  n'aia  t  ^^e 
accule  qu.,.ie    eule  fois  par  un  non>b.e  k.fhfant  de  témoins  il  perfillc  ;i  le  diie  in 
noccu,  eS:  qu-.l  p,ofelle  .v.e.ne  le  Chnilianilme  ,urq..'a  la  mort\  on  .net  au  ù 

tableau  A/.r,v.  ./«rm.././.  -  / /„  ,■  ,«..z„,„  ,,,,,,,,,,, ^  c'ell-a-dùe  ,  qu'il  a  ete  b  .  c 
co.nnK-  Heret.queconvanuu,  n.a.s  qui  n'a  pas  confelle,  cS:  l'on  en  voitun  t.vs  -m  d 
nomb.e  de  cette  dermere  clpcce.  Or  o„  peut  tenir  pour  allure  ,  que  de  ceut  \ 
j;at.fs  d  yen  .1  au  moms  quatre- viir^r  dix- neuf  qui  lonr  non  leulcment  i.mocens  dJ 
c-.me  qu  ils  nient,  ma.squ.  ont,  oatie  I  ,mu,ce.ue  ,  le  mérite  daimer  mieux  mou.i,' 
que  de  mentir  en  s'avouant  coup.-.Mes  d'un  crime  dont  ils  hmt  innocens  •  e  ir  x\ 
ncll  pas  poll.ble  ouiin  homme  aiuue  d'avoir  la  vie,  s'il  contellé,  pcrlille  \  n'ie,"  v 
aime  mieux  être  brûle  ,  que  davouer  une  vérité  dont  l'aveu  lui  1  uive  1 1  vie      ' 

Ces  épouvantables  reprclentacioi,.  lo.it  miles  dans  la  Nef' 6c  au  dellus  de  la  iirmde. 
porte  de  i'hi;lile  comme  autant  .'.'illuilres  trophées  conlacrcs  A  la  d-ire  du  Sai.ir 
Ofhce  ,  cS:  quand  cette  face  de  l'Ij^Ule  elt  ainli  tapillée  ,  on  en  met  aulli  lu,-  les'aile, 
près  de  la  porte,  (.eux  qui  o.ir  ete  à  Lilbonne  dans  la  ^ralule  f.^lile  des  Dominic  iins 
qu.neft  pas  elo.jrnee  de  la  Malonde  l'Inquilition,  y'aun.nt  pu  .emarquer  plulieurs 
centaines  de  ces  mites  peinn,res.  '        ' 

Ld  XII,  &:  dernière  l'ianche  reprelente  la  Place  de  l'exécution. 
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A.  A.  Les  Répréfemaiiops  de  ceux  qui  lont   condamnes   par    l'Inquifuion    an. es 

leur   mort.  ' 

B.  B.    Leurs  ollemens  portés  d.ms  des  petits  coffres  pour  être  brûles. 

C.  C.  Deux  malheureux  que  l'on  bruie. 

D.  Un  autre  (|ue  l'on  en-anc;Ie  avant  que  de  le  brûler  ,  grâce  que  Ion  accorde  à 

ceux  qui  le  repeiuenr  avant  que  de  mourir. 

E.  E.  F-,  Charbonniers  qui  tournilleut  le  boii  pour    le   lupplicc ,  cS:    qui  allument 

les   bûchers. 
Tome  II  ^     j^j 
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4«o  MEMOIRES     H  I  ST  O  R  U^^U  l.  S 

F.  F.  F.  Autres  malheureux  qui  vont  fouflfrir  le  mCinc  (upplicc,  &  qui  (ont  cnroii- 
réi  de  ConfJeflcuri  qui  les  exhortent  A  renoncer  au  Juiuilme.  Apres 
qu'ils  ont  ctc  condamné»  &  livres  au  hr.is  Icculier,  on  \c\  conduic 
au  lieu  du  (upplice  (ur  des  mulets  ,  lelon  la  manière  d'Efpagne  de 
de  Portugal. 


Il  faut  rem.i 
comme  on  it 
dans 
lorl 
fois 

ment,  (m  les  y  jette.  Il  n'y  a  pas  long-tems  qu'en  Efp.i''ne  une  belle  Juive  Je  dix- 
huit  ans  importunée  des  exhortations  du  Moine  qui  la  lotlicitoit  d'abjurer,  fe  jetta 
clle-mcmc  dans  le  brafier,  où  elle  hit  confumee  en  peu  de  tems. 


:marquer  qu'il  y  a  dei  lieux  oii  les  bûchers  ne  font  pas  élevés  fur  la  terre , 
les  voit  dans  cette  Planche.  On  fait  un  trou  fort  laij:;e  Ce  fort  profond  , 
ans  lequel  on  allum.'  un  grand  feu  des  la  veille,  de  manière  qu'il  elV  rempli  de  brailc* 
)r(quc  les  criminels  arrivent.  Si  ce  iont  des  Juifs  obllinés ,  on  les  promène  trois 
lis  autour  de  cette  fofiè  i\  capable  de  les  cffraier  ;  6c  s'ils  perliftcnt  dans  leur  fenti- 


CHAPITRE     XVI  II. 

Retour  à  /'Inquifition. 

J'ETOIS  i\  fatigué  &  fi  abbatu"à  mon  retour  de  l'Acte  de  Foi ,  que  je  n'avois  guère» 
moins  d'eniprellèment  pour  rentrer  dans  ma  prilon,  afin  de  m'y  repo(cr,  que  j'en 
avois  eu  les  jours  precédens  pour  en  fortir. 

Mon  parrein  m'accompagna  jufqu'îs  dans  la  (aile  -,  &  \'AL\iide  m'aiant  mené  dans 
la  galerie,  j'allai  m'enfermer  moi-môme  pendant  qu'il  en  condui(oit  d'autres.  Je 
me  jettai  d'abord  fur  mon  lie  en  attendant  le  foupe  ,  qui  ne  fut  que  du  pain  ifc  des 
figues  ,  l'embarras  de  ce  jour  aiant  empêché  qu'on  ne  tic  la  mifine.  Je  ne  iaillài  pas 
de  beaucoup  mieux  repoler  cette  nuit,  que  je  n'avois  fait  depuis  long  tems  :  mais 
dès  l'inllant  que  le  jour  eut  paru  ,  j'attendis  avec  impatience  ce  Cjje  l'on  teroit  de  moi. 
L'^L.iiile  vint  (ur  les  llx  heures  me  demander  l'habit  que  j'avois  porté  à  la  Procef- 
lîon  ,  que  je  lui  rendis  volontiers ,  &  voulus  lui  remettre  en  même  tems  le  Samhcniio  .- 
mais  il  ne  voulut  pas  le  recevoir,  parce  que  )e  m'en  devois  parer,  fur  tout  les  Diman- 
ches &  les  1  êtes,  iniqu'à  l'entier  accomplilFemcnt  de  m:»  Sentence. 

On  m'apporta  a  déjeuner  (ur  les  (ept  heures ,  Ce  peu  après  |e  fus  averti  de  faire 
un  Paquet  de  mes  bardes ,  fie  ùc  me  tenir  prêt  pour  lortir  quand  on  me  viendroïc 
appeller. 

J'obéis  à  ce  dernir  ordre  avec  toute  la  diligence  polTible.  Sur  les  neuf  hcurci  un 
Garde  étant  venu  ouvrir  m.i  p)rte  ,  )e  chargeai  par  (on  commandjmL-nt  mon  paquet 
fur  mes  épaules  ,  ^  le  (uivis  )i;lqucs  dans  la  grande  Salle  ,  ou  la  plupart  des  Piiion- 
niers  étoient  deia. 

Apres  avoir  rerté  quei-iue  rems  ei.  ce  lieu  ,  je  vis  entrer  environ  une  vingtaine 
de  mes  Coinpa^iuns  qui  avoient  été  condanmès  au  fouet  le  jour  précèdent,  iS; 
qui  venoicnt  pour  lors  de  le  recevoir  de  la  main  du  Bourreau  ,  par  toutes  les  rues  de  U 
Ville.  Etant  ainli  ailémbles,  l'Inquifiteur  parut,  devant  cjui  nous  nous  mîmes  tous 
à  genoux  pour  "-ccevoir  (a  bénédiction ,  après  avoir  baiié  la  terre  à  (es  pieds.  On  or- 
donna cnfuitc  aux  Noirs  qui  n'avoient  point  ou  peu  de  hurJes  ,  de  (e  charger  de 
celles  des  Blancs.  Ceux  d'entre  les  Priionniers  qui  n'etoient  pas  Chrétiens ,  furent 
envoies  (iir  le  champ  aux  lieux  portés  par  leur  Sentence ,  les  uns  en  exil,  les  autres 
aux  galerev ,  ou  .1  la  Maif  >n  ou  fc  fait  la  Poudre ,  appellee  C.if.i  <U  polvcr.i  ^  ,Sc  ç^ux 
qui  etoicnc  Chrétiens ,  tant  Blancs  ijue  Noirs,  furent  conduits  dans  une  Mai(on 
louée  exprès  dans  la   Ville,  pour  les  y  faire  initruire  pendant  quelque  tems. 

Les  Salles  &:  les  Galerie»  du  logis  furent  dellinccs  pour  coucher  les  Noirs  ;  & 
ce  que  nous  ctio-'s  de  Blancs ,  fumes  mis  dans  une  Chambre  (eparce  ,  où  l'on  nous 
cnfermoit  la  nuit  ,  nous  laidant  pcntiant  le  jour  !a  liberté  d'aller  par  toute  la  Mai- 
fon ,  &{.  de  parler  avec  ceux  qui  v  ett)ient  ou  qui  y  venoient  de  dehors  pour  nous 
voir.  On  (ailoit  tous  les  jours  cieux  Catechi(ines ,  l'un  pour  les  Noir»,  fie  l'autre  pour 
les  Blancs;  iSt  l'on  celebroit  tous  les  jours  la  Sainte  Mellè,  où  nous  alliltions  ious, 
de  nicme  qu'a  la  Piiere  du  matin  &.  du  loir. 
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loDnicrs  qui  ctoit  (on  ami  ,  Ce  de  même  Ordre  que  lui  ;  nue  ccpendiinc  il 
ton  loiij;-tcms  lans  en  pouvoir  tirer  de  répond*)  &  qu'enfin  après  beaucoi 


Pendant  que  )C  rdVai  dan*  cetrc  Mailon  ,  je  fm  vilité  par  un  Religieux  Domini- 
cain de  mes  amiv,  que  j'avois  connu  à  Daman  oà  il  avoit  ccc  Prieur.  Ce  bon  Pcrc 
accablé  o  maladie-.  Ht  d'année»  ne  Itjut  pa^  plutôt  que  )'ctois  (brti  ,  qu'il  (e  mit 
dans  un  Palanquin  pour  nie  venir  voir,  il  pleura  mon  dclallre  en  m'embrallant  ten- 
drement i  me  témoigna  qu'il  avoit  beaucoup  appréivcndc  pour  moi  ,  qu'il  s'ctoit  plu- 
•icurs  toii  informe  de  l'ctar  de  ma  fantc  Se  de  mes  affaires  au  Père  Procureur  des  Pri- 

1  avoit  été 
aucoup  de  pref- 
lantev  prières ,  tout  ce  qu'il  en  avoit  pu  (vjairoir  étoit  que  |e  vivois  "ncore. 

Je  retius  bien  de  b  confolation  en  vuianc  ce  bon  Religieux  i  &  la  ncc'flîté  où 
i'érois  de  quitter  les  Indes,  iwus  failoit  prefquc  également  de  la  peine.  Il  tJt  enco. 
re  la  bonté  de  me  venir  vi  ir  plulieurs  fois,  il  m'mvit  de  revenir  aux  Indes  auffi- 
tùt  ()ue  je  (érois  en  liberté  ,  ôc  ni'envoia  iliverfcs  providons  pour  le  voiage  que  i  a- 
vois  à  taire ,  que  l'ctat  ôc  le  beloin  où  j'ctois  ne  me  pcrmcttoient  pas  d'efpérti-  d'ail- 
leurs. 

Après  avoir  reflé  en  cette  maifor  |u(qu'an  i^.  de  Janvier,  nous  fumes  conduits 
encore  dans  la  Salle  de  l'inquilition  ,  &  de  l.î  appelles' chacun  à  (on  tour  à  la  Table 
du  Saint  Office ,  pour 
Pénitences  aulqucllcs  i 

iii'\  lit  mettre  a  s^enoux  ap...s  avoir  auparavant  mis  les  mains  liir  les  Evangiles,  & 
promis  en  cette  p.)llure  de  garder  ,inviol.ihlemenr  le  (ècret  fur  toutes  les  chofes  qui 
s'ctoient  pallccs ,  £c  dont  j'avois  eu  connoillance  pendant  ma  détention. 

Je  retjUS  enluite  de  la  main  de  mon  juge  un  écrit  ligne  de  lui,  contenant  Ici 
cliofl's  (]uc  je  dcvois  accomplir  ,  Se  comme  ce  mémoire  n'eft  pas  fort  long ,  j'.ii  cru 
cpi'il  (croit  bon  de  le  mettre  ici  mot  pour  mot  en  Franijois  ,  tomme  ii  ctoit  en 


ur  y  recevoir  des  mains  de  l'Inquilltcur  un  Papier  contenant  les 
:s  il  lui  avoit  plu  de  nous  condamner,  j'y  allai  en  mon  rang:  l'on 


Portugais 


Zijle  des  Pénitences  que  doit  accomplir. 


I.  Dans  Ic5  trois  prochaines  années,  il  fe  confefTera  &  Communiera  j  la  première, 
tous  les  mois  ;  &:  les  deux  (uivuntes ,  aux  Fêtes  de  P.iques ,  de  la  Pentecôte  ,  de  Nocl 
&.  de  l'Allomption  de  Notre    Dame. 

i.  Il  entendra  la  Mellc  &:  le  Sermon  les  Dimanches  Se  les  FCtcs ,  s'il  en  a  la 
commodité. 

î.  Il   récitera  pcnda..t  Icfdites  trois  années  tous  les  jours  cinq  fois  le  Patei  &c 
V^ve  M^iri.t ,  en  l'hiinncur  des  cinq  plaies  de  N.  S.   J.  C. 

4.  Il  ne  liera  amitié  ni  aucun  commcicc  particulier  avec  des  Hérétiques  ,  ou  des 
pcrlonnes  dont  la  foi  foit  (ufpecîle  ,  qui  puiltènt  préjudicier  à  fon  falut. 

5.  Knfîn  il  gardera  exacicment  le  (ecrct  fur -tout  ce  qu'il  a  vu  ,  dit,  ou  oui,  ou 
qui  s'elt  traite  avec  lui ,  tant  à  la  Table  ,  qu'aux  autres  lieux  du  Saint  Office, 

Fkancisco    Delgado  e  Matos. 


CHAPITRE      XIX. 

Dcfciiption  de  ta  Galdrc  ,  qui  efl  une  Prifon  de  /'Inquifition 

à    Li'^bonne. 


A  ti.dcrc  porte  ce  nom 
on  y  envoie  ceux  que  1 


peme. 


1 ,  parce  ir.e  1      aiani  pomt  de  Galères  en  Portugal, 
ie  Saint  Olfii.c  ou  les  Juges  Laïques  condamnent  à  cette 

iitiiii-. 

Dans  cette  Galère  tous  les  Criminels  font  attachés  deux  à  deux  par  un  pied  feu- 
lement. Leur  chaîne  a  envirtm  huit  pieds  de  longueur.  Les  Prilonniers  ont  chacun 
à  leur  ceinture  un  crochet  de  fer  pour  la  (iifpendre,  en  forte  qu'il  en  lefte  encore 
vnvirr"  la  longueur  de  trois  pieds  entre  les  deux. 

M  m  m  iij 


Il  I 


UH 


\tt  '     M  E  M  O  1  11  1   s      H  I  s  T  ()  Il  I  ()  IT  K  S 

Cci  rorvjatJ  voiu  tous  lc>  jour»  tr.waillcr  .iu\  attcliciMni  l'im  bâtit  Icn  V'aiiIfUiv 
du  Roi.  \U  font  emploiera  porter  ilu  Ixiis  aux  (]li.irpciuicis  ^  il>  cicchai^cnt  k> 
Naviri.Si  il^  v.»iuc1kmc1»Ci- (.lt'%  pierres  i!c  ilii  CiMc  p.iLir  les  Icllcr,  »lc  l'cvu  &  ilcs  vi- 
tii.iillcs  pour  leurs  VI «i.i^cv  Ils  Servent  A  taire  des  ctuupcM,  is;  enhnà  tou.  ies  u(,ii;e« 
.ludiuels  1)11  trouve  hou  île  les  iKci',>er  p4)ur  le  lervice  lUi  Prince  lui  îles  OlHcierv 
»]ui  les  lonnn.'nilenr ,  nueUiue  ruiles  fie  i]ueU|ue  vils  que  paillent  être  les  travaux. 
On  trouve  parmi  les  daleriens  îles  perlonnes  ciMulamnees  par  l'Innuilition  ) 
d'autres  r|ui  y  (ont  cnvoiecs  par  Senteiuc  îles  )uj;es  Launies.  Il  v  a  Jes  I  (vlave^ 
hij;itifs  DU  incorrij;ibles  ipie  les  Mairies  luetteut  en  te  li^u  pour  les  tli.irier, 
&  pi>ur  les  ranj;er  a  leurs  devoirs.  C)n  y  voit  aulli  îles  Turis  qui  ont  ete  laitv 
£(ilaveï  (ur  le.  Vaillèaux  Corlaircs  tie  Harbaric  -,  &:  toutes  ces  perli)nnes  ,  ilc 
t]ucii|ue  qualité  i^u'clles  loient ,  (ont  inilifVercninient  emploiecs  à  des  travaux  lion- 
teux  Se  pénible. ,  li  elles  n'ont  de  l'argent  pour  donner  aux  Ofliiiers  qui  lesioiului- 
fent  ,  vS:  qui  exercent  une  truautt  (ans  exemple  (ur  ceux  qui  n'ont  pas  le  nioicn  do 
les  adouiii  ,  en  leur  donnant  quelque  choie  de  tems  en  tems.  Cette  (î.ikre  terre- 
l^re  ell  batio  (ur  le  bord  de  la  rivière.  lUlc  conlille  en  deux  très  grandes  Saiks,uiio 
iiautc  &  l'autre  balle  ;  toutes  deux  lont  ordinairement  remplies,  iv  les  lorcats  y  (ont 
couches  (ur  des  l.llrades  ,\vcc  des  nattes. 

On  leur  ra(e  à  tous  la  tête  &  la  birbe  un  (ois  le  mois  ■  lis  portent  des  juft.nicorps 
&  des  bonnets  de  drap  bleu.  On  leur  t'oumir  .uilli  un  capot  .le  gmllè  (er';c  grile,  i)i:i 
Iv'ur  (eic  également  de  manteau  pour  le  |our  ik  de  couverture  pendant  la  nuit  j  fie  le 
(ont  l.i  tous  les  vêtemens  que  le  Prince  leur  tait  donner  de  lix  en  lix  iiioi> ,  avec 
deux  chcmile,  de  grollè  toile. 

On  ;!.inne  à  chacun  deces  Gaieriens  une  livre  &:  demie  de  b'U  uit  r>ndii  fc  fort  noir 
a  manger  par  jour  -,  lix  livres  d','  viande  lalee  par  mois,  a  ei  un  bolileaa  de  pois  , 
de  lentilles  ou  de  (evcs ,  dont  ils  peuvent  l'aire  ce  que  bon  leur  (êmble.  Ceux  qui 
rei;.)ivent  quelque  fecours  d'ail'airs ,  vendent  d  ordinaire  ces  ilenrces  pour  acheter 
quelque  clu)(e  de  meilleur  (elon  leurs  moic!'.-..  t)i'  ne  lei.r  donne  point  de  vin  -,  Sc 
ceux  qui  en  veulent  boire  ,  l'achètent  .'i  leurs  dépens.  Touv  les  )ours  de  fort  graml 
matin  tort  peu  de  Têtes  exceptées ,  un  les  con.luit  a  l'attelier ,  qui  ell  éloigne  de 
1.1  Gaicrc  près  u  me  demi- lieue.  Là  ils  travaillent  fans  rcl.ichc  ju(i]u'.i  on/.c  heure.» 
à  ce  à  quoi  on  juge  .i  propos  de  les  cmploier  ,  on  uil'. >  nrinue  a!  •.  le  travail  juC 
qu'à  une  heure,  &  penaant  ce  temsd.'i  ils  peuvent  ou  manger  ou  (e  repoler.  A  une 
heure  (onnee  ,  on  les  remet  au  travail  julqu'a  la  nuit  ,  qu'ils  (ont  reconduits  à  I.i 
Galère. 

Dans  ccrte  mailon  ,  il  y  a  une  Ch.iPclle  où  on  dit  la  MelTe  les  Dimanches  ic 
les  Fêtes,  i!c  où  divers  Ecdeliaftiques  cnaritables  viennent  louvenr  taire  dei  C'atc 
cliilmes  &.  des  1  xhortations  aux  Galériens.  Outre  les  alimens  i]ue  le  Prince  taie 
donner  à  ces  malheureux,  ils  rev;oivent  encore  de  fréquentes  aumônes,  en  (orte  que* 
perlonne  n'y  endure  de  véritable  difettc.  Lorfqu'il  v  a  des  malades,  les  Mcilecin. 
ifc  les  Chirurgiens  les  \  iiitent  ,illidiie;nent  i  &:  li  Iciis  intïrmitei  deviennent  dange- 
reules ,  on  leur  adminillre  exaJement  les  Sacremens ,  ie  ils  ne  inan(]uenr  d'.uii  un 
(ecours  ("piritucl.  Si  quelqu'un  île  ces  Galériens  commet  une  faute  notable,  d  cil 
foueré  d'une  manière  très  cruelle  ^  car  on  l'etend  de  (on  long,  le  ventre  ,i  terre, 
&:  pendant  que  deux  hommes  le  tiennent  dans  certe  (iruation  ,  un  troilicme  lui 
trappe  rudement  lur  les  telles  .wcc  une  grollè  corde  gaudionnée,  qui  enle\e  ordi- 
naireaienr  des  portions  de  chair  ciuiliderablcs.  M.  Dcllun  en  a  vu  plus  d'une  tois 
quij  après  de  pareils  chstimens,  avoient  les  parties  ('i  mortitites,  qu'il  falloir  v  t'aiic 
de  pr>)tondes  incitions,  lelqucUes  degéneroienr  on  ulcères  fâcheux  &:  ditliules  ^ 
en  (orte  que  ces    milerables  croient  pour   long  tems   imanables  de  tout  travail. 

Lorlqu'un  Tori^at  a  des  aftaires  ou  (a  pre(cnce  elt  ablolument  necedàire,  on  lui 
permet  d'y  vaquer  &:  d'aller  par  la  Ville,  même  (ans  avoir  de  compagnon,  en  paiant 
toutetoi.  un  Garde  qu'on  lui  dimne,  &  qui  le  tuit  par  tout,  fn  ce  las  il  porte  U 
tliauij  tout  (eul  i  8c  comme  elle  ell  tort  longue  ,  il  la  t'ait  palier  par  dell'us  (es 
épaules,  la  laillant  cnluite  pendre  par  devant  ou  par  derrière  ,  leloii  que  cela  lui 
ell  plus  ou  moins  commode. 
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CHAPITRli     XX. 


Adc  de    Foi 


Ici   qu'il   a  étc  fait 
en   rÀnncc   1 707. 


;\    Ijshonne 


^âc  de  Foi  cMrc  publiquement  au  (  a  )  Rocif)  de  L^hon- 
nc  ,  le  Dimanebe  6.  Novembre  1707.  fms  /  Iiu|uilici.'ur 
General  Don  Nimo  du  Cunha  de  Araidc ,  (mfei/hr 
d'Etat ,   Cr   Grand  Aumônier  de   Sa  Aîajcjlè. 

Hommes. 


N". 
1. 


Arc.      T)';  f^*>f>NN  !■  morte  lUm  les  priions  fie  abloutc  ilc  /V///.'i  ,r 

i     \''ihU>\i\ù<tn  nomnKj  (b)  J.i  in//.inti.i. 
30.  ans.  jVficM  lopei  Atenttynoi ,  (  o  Clucticn  nmivLMU  ôc  Nc;m)  • 

ciant,  mm  marie,  HIs  ilc  Rodri/ue  Lnpli  Mvnti-i^inus,  Nc- 

5;i)tiant,  ne  &  ticmcurant  en  cette   Ville,  Orii^inai'ic  ilu 

Roiaume  du  L'.tjiilU, 


n. 


iir. 


w. 


ythjur.itUn  dite  de  Levé. 

40.        j4nteinr  Con^.ilvci  dr^etro ,  \\\s  >\i:  Jî.ntliètci.ii  Conc.ilves  Ci-  Zf     fg^ct 
Zf:iro,   M.in.ruvrc,  de  Rtfn-yr.i  Donr.tné  au  Villa'-c  île  Nf/;    ^\.     ,;»■,/ 
l.ms,  l>aruiiL' JcM  n.in-  du  R  .r„n-  relevante  Un  H  nirj;   .niuuJ.i^ 
de  Ch.ivcs,  lie  l'ArchevOché  de  7?r./;^,/,  ai.mt  la  demeure  /  ,, , 

au  Bourg  d'^r^-j,  dans  ri'.vèehc  de '/'ûr/.//,»/,-,  &  f.iil.mc 
ouclijuetuis  (a  relldence  à  ^hr.inws  dans  rr.v^elie  d.i  Cuir 
a.i  :  pour  s'être  n>arie  ime  (econde  t'uis,  du  vivant  de  (ii  pre- 
mière &  lcj;itime  femme. 
tj.       Fr.in^oii  Loph  d.t   Sylv.i    Cordonnier,    ivuijor.  ,    fils   na-   i^     f„„ct 
turel    de  Fr.incois   lopès  d.t  Sylva  Dillrilnireiir  ;  ne  i^:  de    ^<;,    ^^^ 
mciirant  à  S.mt.ircm  Ville  de  cet  Arelievcche  :  pour  sètrc  annies 
lervi  d'une  liourfe  de    (ortiiei;e,  atin  de  le  rendre  invulne-  Jg    (j  i_ 
rable  ,  fie  loupy*nne  d'avoir'ùit  un  l\iae  avec  le  Di.iMtf;  i^;^.j 
de  p|i'    pour  crime  de  Sodomie,  S'>doniite  a^ent,  iv  pour 
avoir  voulu  intimider  le^  témoins  du  .Saint  ()iHi.e,atin  de 
fi,avoir  ce  iju'ils  avoient  dep>i|c. 

Per/unne  (  d)  qui  n'.thjure potnt ,  t>  ne  pette  point  i'Liki   >  > 

69.       Cl-iCpir  ^pnrt  hfenrimiif^  Chrétien  nouveau,  .Médecin  de 

Covilhjm  Ville  de  l'Lvcche  dt  <•;«.<»././,  demeurant  en  eette  r.ifon 
Vnle,  après  avoir  ete  réconcilie  par  l'Inquiliri  )n  :  pour  cri-  pifitiicL 
me  de  ludailme,  le  4.  Décembre  1667.  repris,  relaps,  fie  k.' 
coupable  du  même  criine. 


rti 


( *)  l'I.icc  lie  Lisbiinne. 

(h)  C'ell  iituc,  Jcclutgc  de  toute  procédure 
Contre  fim  corps. 

_(f  )  riU<)ePere&:  de  Merc  Juifs ,  ou  Juif  qui 
s'cll  fait  Clirctieii. 

'  (^;  tj^iind  il  II  y  a  p.is  de  Miioiii;  .idez  v.i- 
Uhics  contre  une  p;  riontie ,  A  iju'on  manque 
d'.iutrc»  indicf ,  ,  on  ne  l.t  coiuluiinc  point  .i  por- 
ter lliibit  tn,ii'.  h  w  \\pc  cela  illc;  s'cft  rendue 
lort  lulfeilc  a  1  liujuilition,  elle  eft  l'ouvcnt  con 


damnée  .'i  une  p;i(i'n  pcrpùue'le. 

{()  I.a  prioii  perpit-illc-  .1  l.i(yit!!e  t'Inqiiifi- 
tion  condamne,  n'tll  (ouvttt  a^tie  choie  iiii'utie 
di-lcnlc  de  lortii  du  lij'ii  tu.îin.Éire  de  l.i  dc.rciirc, 
&  nicnie  11  l'on  cit  Nci;oci.int  ,  on  j  i]u.-li]ii"riii'i 
1.1  pcrmifTion  daller  v.u]ii-r  .i  fes  jffurcs  de  co. 
Il  &  d'aiitii;  dans  Ls  I  !i!>  .!u  Roi  de  Tuitiigi! 
ni.iis  il  fuit  tmijouts  ttre  en  .-ru  do  fj  p^i-pt*' 
.1  l'Iiuiuilition. 


I  I 


N». 

Age 

V. 

«r 

VI.         J6. 


VU. 


VIII. 
IX. 

X. 
XI. 


XIII. 

XIV. 

XV. 

XVI. 


4»- 


4» 

17- 

'9 


XII.      38. 


M  E  M  O  IIU:  S    1 1  I  S  T  O  R  I  QJU  t  S 
Ai)tir>in*.é  dut  dt{4)  vchcmentc  f»ur  JudMi/kt, 

Cjfp.ir  Aftndif  CalKinb»  (  ^  )  ilcmi  Chrétien  nouvcui  Ne-  Pftf*it    ^ 

gotia.u ,  de  la  Ville  ilc  Af^tiiati.! ,  du  dilbid  ilu  Clump  d'Ou-  dtf^rilit» 

tifut  dan%  rArtl\evê».lic  d'/  fer.»,  demcur.int  en  lette  Ville. 

y.iu/uti   Mtniiii   Sûl.i ,  {(  )   lurtie  de  CJiietien  nmivejii  ,  '^'  mime, 

C.i|)it.iinc  de  Cavalleric,  de  Ki  Ville  de  Ttiiuttf  de  l'Kvû- 

che  de  ^/v«,  aiant  (ii  demeure  dans  I.1  Ville  dt  Lémtyi^ 

te  t'ailjnt  L  rcildencc  en  cette  Ville  de  IniêH/ie, 

Pcrftnne  qui  (d)  n'»ièj»r*  fint,  (^  ftrti  {1  )  l'h.iltit. 

Jean  Rodri'i^iit\Ferrtir.nSç\\\\  Chrétien  nouveau,  M.irih.iiid,  Prifon  , 
de  la  Ville  d'/y/rt-wB/  dan%  l'Arthevtché  d'/t'/r.#,  demcu-  &   imhii 
rant  dans  la  Ville  de  lryn.t ,  rect)niilié  par  l'Ini^uilitinn, /'"/»</»?/, 
pour  crime  de  Jud-iiline  d.jns  \'M^lc  de  /•«;  i^ui  le  iciehra 
puhlitjuement  dtnv  le  R'hio  de  lette  Ville  le  îcOwkobrc 
1 704.  Se  reprit  comme  coupable  do  mêmev  fautes. 


Prtmiire  ,ii)ar,iii«n  en  forme  ,  pour  'fuJ^ifmt. 

Af.inoit  Mendès  fffnn^/urt  Monttb.nro  de  y4liunh.i,  Mar- 

tli.md  Meriier,  ne,  &  denieiir.uit  en  la  Ville  d.i  (iu.ird.i. 

M.inuit  de  ^.inii.it^o  Cihrctien   nouveau,  non    marié,  Hlv 

<W-t le Ktindre  /'enir.i  Outiva  dj  l'rat.i  f'.iileur  tie  bas  au  me 

tier,dela  Ville  de  7/r./'<./nir,  aiaiit  i.\  ilcmeure  en  la  Ville 

tie  '''nmoi^o^  lé  trouvant  en  cette  Ville. 

Af.initei  Attndis  Jtr.ind.tu^  Chrétien  nouveau,  Avocat  delà 

Ville  de  Monf.:ni'>  &   tienieurant  dans  celle  de  C»vilh,io  ^ 

dans  l'I  vOihé  da  Gu.nd.i. 

Joftph  chfiiiophte  lia  Co  ./ ,  Chrétien  nouveau  ,   Manhand 

Mercier  ,  non    marié ,  HU  de  Tranyiis   Manocl    Dtl^.ula  , 

l'artifan,  ne  en  cette  Ville,  &  demeurant  dans  celle  de 

Lcyri.i. 

Denii  Pimente!  Chrctkn  nouveau,  Traitant  de  la  Ville  de 

£r.ti^.ince^  dans   rtvêché  da  Mir.ind.t ,  6c  demeurant  en 

cette  Ville  de  lukenne. 

Seconde  j4l>  jurât  ton  en  furme,  pour  "Jud.iifme. 


Ptifon  ar- 
titr.iire  , 
6"   l'habit 
qu'on     vie 
dansl'atle. 
/V  mime. 
Prifvn  , 
&    liatit 
à  diftre- 

f/OII. 

De    mime 


PrifoH  , 
0*   /i.tiit 
ferpelnet. 


}S.      Munuel  rireir.i  Cornes^  Chrétien    nouve.iu  ,  Caiilier,  non  De  mime, 

marie,  rils  ik-  Af^noil (lomis  Rtleiro^  Conri/Iciir,  de  la  Ville 

d'h!i>as^  ii.  demeurant  X  ^Irantci    Ville  de  l'ivêchc  d.t 

(iuarda 
je,      J-i.in,ois  da  SyJvtir.i,  partie  de  Chrétien  nouve.iu ,  (]ui  vit  2')e  mime. 

de  Ion  bien  &:  de  les  revenus ,  ne ,  fie  demeurant  en  cette 

Ville. 
46.      l-ic^uci  Fiyri  Flores  ,  Chrétien    nouveau  ,   vivant   de  Ton  De  mime, 

bien,  natif  &    habitant  de  la  Ville  de  Celomu ,   flvèche 

da  Cuaiili. 
17.      Antoine  Lapi. s d.t  Sylva,  Chrétien  nouveau,  non  m.uie  ^5»;  De  mi-me. 


(  a  )  C'cft  r.ilijuratain  d.iin  toutes'  les  formes , 
aprcs  avoir  ctc  J'.i;  nent  icnv.iiiicu. 

{h)  Qiu  vient  de  |uif  d'un  côté  Iculenient, 
c'eft-a-dircdu  cutc  du  l'cre,  nu  de  celui  de  la  Me- 
ts. 

(f)  Qui  a  eu  quelques  Juifs  d.uis  ("a  Fa- 
mille. 

(dj  Qiii  n'.,hiuie  |n't  ce  dont  on  l'accufe , 
parce    que    l'.icculatui.ri  trt    delHtuf'e  de  preuves 


rii.dsit  comme  coup  ili!c  d'ailleurs,  ou  lulicAe  .'1 
l'Inquilicion. 

{()  L//.iiito  pnpfnto  <■([  une  tfpécc  de.Sc.ipu- 
1  lire  ,  ou  l'iijtnt  de  (Jaiiuil  de  laine  .iv:c  uni* 
Ciox  tiiuj-e  dcv.inr  &  une  dcriicie.  Il  liillit  qui; 
ci'ui  qui  a  ctt-  it  pii.,  par  l'Iliquilitioii  li  k-  nii-iie 
lut  le  cori".,  quand  il  ell  ol'lijjc  dc' toMpaioitre 
dcv.int  le.  ^u'f.,  ('•Ihce,  ouquanlil  duit  Umuui- 
vcr  au»  Pic  litatioiis\- autres  p. lie  ;ic-s  inilructioiv» 


Talablci  :  cependant  tllc  elln  condamnée  il  porter   ttablui  en   iavïyi  du  délinquans. 


lai)» 


I  î' 


N\     Arc. 
XVII.    19. 

XVIil.  15. 


CONCERNANT     L'INQUISITION        4^* 
lan»  pro»«in>M, ,  Hl,  de  Sria/h,^  j),^,  é^  s,iv.,  NcgocUnr    Pi,,,, 
lutit  te  h.ibiutu  de  tcttc  Ville, 

Ai«««f\,.w^/;.rw,,Chrcficii  n.uiv.Mu.  vivant  do  fc,  ZJi-  w/m/ 
7':T'' v"ll  "/,^*'t'"*  du  V.IU^;c  ^..  /.«,^..  du  dire 

Te  cîf«  Vill-  '  M"wl.4Md,  na.ir  «c  habitant 


\IX.      ti. 

X\'.       n. 
X\I.     js. 

XXII.  5x. 

XXIII.  47. 


XXIV.  19. 

XXV.  3î. 


"1""","'  *"'''<:,"  f -(.partie  de  Chrétien  nouveau,  M.tr. 
J..inddel.i  V.llc  .\-^/mry.l..  d..n^  l'Ivèchc  de  /:.;»,,;/ 
<k  demcuant  au  VdluRe  J.  >„^,,  dai^ja  j,  CovJU 
iUn>  llvcchc//  (Suattla, 

L.un    la,„ra  ,U  A/.i/.,,  ilcmi-Chrcticn   nouveaii      M  ir 
.  u„d  d'/vW,  dan,  lArcl.cvcchc  d"/...,.,  &  dnm<u^  nt 
.bus   I»  Ville  de  /W  </.   .u,,,  .,,  Il.;vt\hf  d     i;r 
d    UÏ  n   '■;    '>  ^■'''^'''•■"  "-veau.  C:.>mn,i.  auxV 
rant  à  J./*r.//  Ville  de  u-r  Arcluvccl.e  ' 

W///./«.  /'o«.«,,/ Cl.rct.en  nouveau,  dont  le  métier  croit 
de  tordre  .le  la  lo.e,  de  la  Ville  de  Ji,.„,,nu,  dan.  M  vc 
che  d.t  M,r.tnJ.i  ,  Si   demeurant  en  tctte  Ville  do  lu. 
bonne, 

tZin"^"!  '^-.'f '"/'"•  ,^'"'^^V'"'  """v^'"'-  Avocat,  de  /./«. 
r.«  Ville  de  I  ArJievedie  d'y.i/«,., ,  &:  dcmcur.int  en  cette 
\ille  mu  a  al,,ure  de  vtkmmc  pour  crime  .le  Jud.ulme 
dans  1  Aae  public  de  Foi  ciui  a  été  ccléhrc  nu   La,    \c 

iX-s  ''  '  '"  y''''^''  '^  '+•  '^-rriv  pour  nouveau.; 
mdicev  (le%   mcnics  Liutes. 

/>m-  l'onJv,  Ar,'i  Chrétien  nouveau,  Rclii;îcux  protc. 
de  cert.un  Ordre     hK  de  A/././..,  ,/.,  Jicy, ,  l>artil,,„ ,  ne 

cer^t  VillV  i'?^  V  ""'"'  '''/^*'-^'"'  *^  ^'^•'"^•"rant  en 
cette   Ville  île  /jnbonnc. 

^Ivnc  .VuoU<  Noynyr.,^  partie  de  Chrétien  nouveau 
non  marie,  Ne^.,ciant ,  HIs  Je  A(.n„,l  Rodrnue'Nanuc,,] 
NepKi.mt,  de   .^/.Wi-;^  dan^leRoi.iume  deCV/////f  '&-  tj 
lULuraiu  à //j^tffl«r.  '        »«,in.- 


J)i  mime. 

De  mimt, 
Di  mime, 
Dt  mime. 

De  mime. 


Tcmmcs 


f.       «s,  Ans. 


De  mime. 

Pr  fan  C- 
h.ibit  ptT' 
pitml , 
fiiHi  rèmif 
jivn ,  avec 
m.irquet 
lie  feu  (ij» 
fitii/  ,tns  Je 
Culiiei, 


707. 


Prifun 

perpctutl- 

le. 


II. 


III. 


IV. 


ÎO. 


î  I. 


\. 


chaticcs,  nu  rcprifcs    à  /'A de  de  Toi  (h 

femme  ,jui  n'.thjure  point ,  (i>  ne  porte  pa„it  rkdit. 

yfnne  Nuh'cs  Melilh.i,  Chrétienne  nouvelle.  Veuve  de 
l  r.inioii  C.in.i/ho  Ckivis,  qui  vivoit  de  Tes  rentes  née  &: 
demeurante  au  Villaj^erf.'  Fun.l.,0^  diltrid  delà  Ville  de  Co 
vilh.,0 ,  [•.vèJic  du  Uuard., ,  rccoiu  ilice  par  rinquilition  p.,„r 
crime  de  judailme,  le  :,  Août  ,685.  rcpiilc  connme 
rcKiple  ce  coupable  des  mêmes  fautes. 

ytl'IuKition  de  Véhémente,  pourjujjifme. 

Entes  du  Merc.,do ,  nouvelle  Chrétienne ,  mariée  .ivec  M.i.  Pùron     \ 
tiuei  Henn./ues  do   Meicuio  Nci^ociant,  nce  au  Villi 
Confeadu,  Dilbrid  de  la  Ville  ik-  Maruilv.,, 
de  Lumeip  ^  fie   demcur.mre   en  cette  \illc\ 


lape  de  difirètiun, 
ilans  l'Iivcchc 


même 


Tmt  JJ. 


rtol.nite  Peren.t,  nouvelle  Chrctiemie,  Hllc  ,  iov  Père  Iic- 
ipies  r.V;/;.-;  Pcreyr.t  Négociant)  ncc  &  demeur.tnte  en  "cet- 
te Ville. 

Jeanne  de  Lemm ,  nouvelle  Chrétienne,  R^Aricc  avec  M.t-  De  numi 

*    Nnn 


I 


4** 


V. 


Age. 


M  r.  M  ()  I  K  i:  S  H  I  s  T  O  R  I  Ci.U  V.  s 

»»tl  RêJinM4J^l»k«  NceinijiM,  Hi's!  jw  ticim'urânrcn  cette  Pdmt, 
Ville. 


9êmmi  f«<  n'aàfarfiu  f*tnt\  d*  f*«'«   /'A,<l/r. 


VI. 


VII. 


1^.    /)«.#/\f<<'A*//#^»»Aj»^///r,  demie  nouvelle (hri4tleunc,mft'  /*ri/l»  «^ 
rltfc  jvcw   M.inail  t'itnir.*  iturvluml,  iiiii.  4  Vz/tt^^/ VIHc  Liiii  f*t' 
iltf  cet  Archcv^ihc,  0£  ilcmcurint  i  S  irdo.il  Ville  ilc  iTvc-  ftttntf,iiit 
titc  d.iiin^itH.i  ^  <)t\^\\u\w  i\\\  K«>i.umic  ilc  ('.t//il/i' ,  reeun-  rimil/itit, 
iilice  p«mr  irini«  ilc  Judailitic  li-int  \'.-iili   |iui>lic  de  /'«( 
<)ui  A  ctc  ccichré  au  /E«^<«  de  cette  Ville  le  A,  Oilulue 
1^0 1.  repriiè  comme  nmnable  dci  mêmci  faurci, 

Ji.     Jf.ib<Ut  àt  id,  nouvelle  (. In i vienne,  mariée  .ivcc  /♦•i»  ./^  lU  mime, 
M.itt»t  Ltpti  Nceociant ,  née  i  fir-n^ime  Ville  de  l'Evâchà 
1/.1  MifittiU,  Si  demeur.int  en  cette  Ville  de  Inhnnt,  re 
conciliée  p«)ur(.ri<'.iede  jtidailined.in<  l'Acle  put<li«.  de  Foi 
qui  j  ctc  cclcl»rc  jii  Ran»  de  cette  Ville  le   1  t.  Septem- 
bre i-i    h.  repriié  coumie  «.oupable  des  mémei  Uuten. 

*  »•  l}»n,i  {trtmi  M.inrut  ài  M,mf^^ntt ,  demie  Chrétienne  nou  ^*  mîmi, 
vclle,  mariée  avec  Âninne  f.tv.mi  J.i  Ct//.i  «]iii  tiV  d.uu  la 
lille,  née  .1  .S>/»f<// Ville  »le  cet  ArclicvOche,  {!c  dénie», 
rant  en  cette  Ville,  Originaire  du  Koi.iume  de  ('alhtle  ,tè- 
conciliée  pour  Judailiue  ^lJn^  l'Aile  piihlii  de  loi  qui  s'efk 
célébré  m  Rqh»  de  cette  Ville  le  11.  Septembre  1706. 
0c  reptile  pour  le»  mùme«  fautes. 

Premiirt  Al)ur,iiion  m  ftrmi ,  fur  lud.nfmt. 

\y\\.      ji.     libnchi:  A'n/wi  ,  nouvelle  Chrétienne ,  m.irlee  avec  Atj-  l'rifon    À 
iioel   Aft'tiilei  T.ivurt>  ^   tenant  un  lUircaii  de  T.duc  ,  ncc  'lifirtimn^ 
en  la  Ville  ,l.i  liu.trJ-* ,  demeurant  .1   ^tmmitv.tr  Ville  de  é"  f'itit 
l'EvOchc  de  l'^li^.irvr  ,  0c  léjouruant  en  cette  Ville.  ^u'en    ait 

IX.  17.    Jcinnu    //iWr/./irj'j ,  Chrétienne  nouvelle,   rilie  (  Ion   Père  «'<*"' «'.«*•- 

ylituu  l^ut  Jiiùfym,  C^ordonnier  )  née  8c  demeurant  .1  S.iini  te. 
fin^tni  ,U   lii-irj.  Ville  de  11  vèche  da  Cu.nJj. 

X.  31.     Citieftur  Ifinn./ud,  nouvelle  Cluetienne,  fille  (  (on  Père  l^t  numt. 

Gairifl  Nuiin  Marchand  )  née  ifc  demeurant  au   Villa^'.e  Pn/on  </• 
Ht    '•iind.10,  dillricl   de  la  Ville  <i.i  CoviiLie ,  dans  l'I'.vè-  A.'^//    .) 
che  d^  (lu.ird.i,  diftfiiion 

XI.  51.     M.irit  Rodrit^uti ,  nouvelle  Chrétienne ,  mariée  avec  ^n-  Jh  mmie. 

mine  Rodtiiiia  Traitant  pour  les  cuirs,  nce,  i!c  demeu- 
rant à  Monllinin,  Ville  de  rr.vèthe  <i./  iin.ird.i. 

XII.  18,      Af.tfii:    So.ires   Pereyr.i ,  nouvelle  Cihretieime ,  fille,     (on  Pufon  1^- 

Pere  Jean  Lopa  C.ijl.inh» ,  Avocat,  vS:  dans  la  lille;  née,  l'.ihu  per- 
&  denjeuranr  en  cette  Ville ,  après  avuir  ab|uré  de  J.tve  pitntl. 
pour  |udailine  dans  ^  /^(U  »le  /••«  qui  s\[\  célèbre  dans  |j 
Salle  de  l'Inquilitici  de  cette  Ville  le   3^.  (\lobic  1^4. 
prife   une  iécunde  fois  pour  nouveaux  indices  des  mêmes 
Kiutes. 

XIII.  ir.     Jleontr  Nanti  y  nouvelle   Chrétienne,  non  mariée*:  fille  Dimunt. 

de  Louii  Nunti  Marchand,  née  à  Ch.uim  Ville  de  l'I'vt}- 
chc  de  Afir.ind.t,  S<  demeurant  en  ictte  Ville,  après  avoir 
abjure  de  l-^ehemente  pour  Juilailme  dans  l'AcK"  de  Fv)i  qui 
•s'ell  célèbre  piiblit]uenient  en  la  Ville  de  (  ■>i»il>u-  le  i  de 
Mars  i-'.)4.  prile  une  leconde  fois  pour  nouveaux  indice» 
des  mêmes  fautes. 

Seconde  j^ù/unaien  en  furme ,  pour    fud.tifine. 

XIV.  io.     Doiut  C  l'Iicrinc  Hcnriejucs ,  nouvelle  Chrétienne,  fille  '  ion  De  mèi.jt. 

Père  efl  Se/>i/iitn  Dus  da  Sylva  Ncgoiiant  ;  née  &  ilemeu- 
rant  en  cette   Ville. 
"^V.       4i.     jf.ilii.lU  Men.U^  /'*//././.<  nouvelle  Chrétienne,  mariée  avix  2>* /«f/«/. 


xvn. 

XVIII 


XXI. 


J7. 


r  ON  C  F.  R  N  A  N  1      LIN  llV  I  S  I  T  I  O  N.  ^If 

K».     A(»>'.      A/<»«r/   /««Ar»»  fVrr»,  née  k  Ttltdt  Ville  Hii  Koiiiiine  Pt.na. 

«itf  (  4,éiH,-,  .lcnKiir4m  >tu  Tr^nft^ ,  Ville  de  l'Kvtîwhc  (i« 

#'<V»  •  •«  l^t<mrnanf  en  tctre  Ville. 
XVI.      il.      />"»'«  r/xwv  Z'jr». /M,  nouvelle  Chrétienne,  Hllc  Mon  /J#  «ifcow 

Pcre  l'rt   //»Vr#  H^fnir.t  Negm-iani     nce  si  (tlin.i., ,  Ville 

de   ri'vi^ihc  lU-   t-trn.imknt» ,  au  /W;*'/,  &;  ilcmciirânt  en 

eetic  Ville  de  InUint,  Originaire  du  Koiaumc  àci-t/tille. 
14.      t'U«n»r   Af.ttif  ,  (  lircficnnc  nouvelle,  '  Um  père    n».4nt  Dt  mim*\ 

AffiiJfi  M.irtlund  ;  née,  Ac  dcmeurani  en  tctee  \  ille. 
41.     Jf.iiflU  di  Mti.if» ,  nouvelle  ('hrtficnne,  nuriifeavcc  trén    Dt  mimr. 

f»ii  ,k  S,tnti.ii* ,  vivant  de  W\  rente»,  née  au  Vilbue  tli 

ftUi»,   dlrtria  de  Covllluu,  Evfithë  iU  Ca^,J4,6c  do- 

meurint  en  ictte  Ville 
XIX.      »J.     'V'  '^'"'*  '^'•"■"  f/fHrhfntt,  nouvelle  Clirtfieniie,  tille  I>*  mimt. 

(  /on  Père  e(l  .Sft.t/hfii  Dut  d4  Hylva  Négoii.mt)  ncc  flc 

demeurant  ctt  cette  Ville, 

Tnifiimt  Ai>\nr,ttitn  tu  f»rmt  ^  ftnr  fudaffmt. 

aX.       37.      Pfiihppt  C,.,ni,i^  mnw        Chrétienne,  niirite  i /)»»»/(i/V/«i'  Dr  «éfli^. 
ii.i  fojU  dt  Afir.iH.U  N.i;..vi.int,  nce  .1  lU.t^.mf,  Ville  »le 
l'EvOihc  de  Mirjnd,i,  éc  deineur.»iit  en  cette  Ville  de  /;/• 
àttHnf. 

Jirtie  C.irv.ilha,  r\i>iivelle  Chrétienne,  mariée  â  Fr.in<f»ii  J)t  mimt, 

Lapm  Vr.itn  Médecin  ,  née  &  dcmeuiant  ,111  Villi^^e  d<t  h%n- 

d'i»^  dillria   de  \x  Ville  d.i  Covilhao,  danj  ILvcVhc  àa 

Cit.irda. 
XXII.     II.     l'hilippe  de  D(u!  ,  nouvelle  Chrctiennc  ,  rtllc  (  Wm  Peie  Dt  mimt, 

Jiln^èt  Pimemii  )  née  X  Jh.ifi^.ime  Ville  de  invOchc  d.t  Afi- 

ruiidi^  &  demeurant  en  cette  Ville  de  l.nhannc. 
X.MII.    j  \.      j4nnt  /c  ;#  hUu\^  nouvelle  Chicrienni',  mariée  \  f.iciHts  J)t  mimt. 

de  yfvili  de  Seit^i  Marchand,  nce  Ck  dcnieuraiu  a  Ctlo- 

ric».  Ville  de  rr.vcthc  ././  (iN.4r.L1. 

XXIV.  ^j.      j\l.ini  Ati'/i.ift ,  nouvelle  Cliretienne,  Veuve  >\'.^lt\:.tndrt  Tlt  mùm-. 

de  Mtr.iti  vivant  de  (eN  rentes,  nce  .1  limi^.irKe ,  Ville  de 
ri'vèche  </.<  Mu  ind.i  ,  fie  demeur.int  en  cette  Ville  de 
Liiionne. 

XXV.  )S.     ^»«r  A/rwi/ci  (/<• /-'(■y^.r,  nouvelle  Chrétienne,  njariéj  avec  Dt  mimt. 

J-'r.iH^oii  Lapi  I   Hrett  vivant  de  (c'%  rentes,  ncc  en  l.i  Ville 
d.i  CM.ir'i.i ,  fie  demeurant  au  Villaj;e  d«  tnnd.4»  ,   dilhicl 
de  la  Viliw  (/./   V.iviiluo. 
X\\  I     \  t       J)i»u  /(tuntc  lIctiHt/ucidc  C/./t'*;,  nouvelle  Chrétienne,  ma    d^-  „,.,'.;;., 
riee  ^  G.ifp.ir  /.opi-i  Hinrh/ucs  Médecin ,  qui  elt    dans  la 
lille  ,  née  au  Village   da  I  und.io  ,  diftiicl   île  la  \'ille  >(.i 
Covil/i.tt ^  de  11  vccne  d.n!u^r.{.i,  le  demeurant   en  cette 
Ville,  aprijï  avoir  ab|Urc  de  Fihemtntc  p)ur  crime  Je   )(i 
dailme  dans  V/lcét  de  F»i  qui  s'ed  célèbre  jni[)iii|U(.Mner.t 
au  Roiio  de  cette  Ville   le   10.  Octobre   1704.    piilc  iiiio 
féconde   loi»  pour  nouveaux  indices  des  mûmes  tautev 

Qjt.ttnime  ytl>)ur.ttitn  tn  forme  ,  pour  Jud.iifme, 

WVII.  19.  c.itficnnc  At.irie  Rofi\  nouvelle  Chrétienne,  rtlle  f /on  Pe-  Dt  mlmf. 
re  cil  Jean  L^ipo  ('.i,'.\ihIjo  Avocat,  qui  fc  trouve  dan',  la 
lillc  )  née  fie  demeurant  en  cette  Ville,  après  avoir  ab|iire 
de  yehemcnte  pour  crime  de  ludaïlmc  dans  l'Acle  de  Foi 
qui  s'eft  celebic  publiquement  au  Rocm  de  cette  Ville  le 
10.  Octobre  i"  4.  pnle  imc  lecondc  tois  pour  nouveaux 
indices  des  mêmes   tantes. 

XXVIII.  57.  y^««f  ^\r/r/t' /Cf^/z/'^wri ,  nouvelle  Chrétienne,  Veuve  d.7n    De  mimt 

dn- de  li.ineyr.t  Né;4ociaiit ,  née  .1  Af.idnd,  ilans  le  Roiau- 
nie  de  ('.i,!:lle  ,  fie  demeurant  en  cette   Ville  de  Inhoime. 

XXIX.  ju,    Dotitt  Guivm.iT  Matie  Jienii/jues ,   nouvelle  Chrétienne,  De  mime, 
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MEMOIRES     HISTORIQUES,  &c. 

Hllc,  (fon  l'crc  cil  Scl).iflun  Dt,is  dsi  Sylva  Ntj;otiant) 
ncc  Si.  licmcuraiu  eu  cette  Ville. 

Don,i  Citherim-  Michelle  de  Ch.ives  ^  iiDUvclle  Clircticnne, 
fille  (  /on  Père  eft  Citffur  Lopa  Henru/ues  Médecin ,  qui 
(c  trouve  dans  Li  Lifte  )  née  &  demeurant  en  cette  Ville. 
Cujiodi.1  Hcnriijues,  nouvelle  Chrétienne,  fille  ((on  Père 
cft  Simon  Lof  in  Samuda  Médecin  )  nce  ik.  demeurant  en 
c'ttc  Ville. 

Perfonncs  relùchics  en  corps ,    t'efi-h-iirt  irilies, 

D.  Louis  Gairii'l  Je  Afedina ,  nouveau  Chrétien,  Née;o 
ciant ,  né  À  Madrid  Capitale  du  Iloiaume  de  C.ijiille ,'  & 
demeurant  en  cette  Ville  de  Lisbonne  ,  brûlé  comme  faux, 
hypocrite,  dillimulant,  aiant  confeiTé  fon  crime  &  impé- 
nitent. 

.Antoine  Tavures  d,i  Co/^.i,  demi-Chrétien  nouveau,  Négo 
ciant,  né  &  demeurant  en  cette  Ville,  de  même  crime. 
M.irie  Lopès  de  5f^«<"^r.* ,  nouvelle  Chrétienne,  nlle  (  (on 
Perc  cft  Jojiph  de  Se^ueyru  Partiiàn  )  née  Se  demeurant  en 
cette  Ville. 

Dona  Marguerite  Correj,  nouvelle  Chrétienne,  Veuve  de 
Thomas  y/n/»  Marchand,  née  à  MaUga  Ville  du  Roiau- 
nie  de  Cajldle ,  Se  demeurant  à  Setuval^  Ville  de  cet 
ArchevÊchc. 

Ferfonne   relâchée ,  c' eft. à-dire  hritlce  en  effigie. 

Fr.ittijois  d.t  Cofta  Fcffoa ^  Chrétien  nouveau,  Néj;ociant, 
né  8c  demeurant  en  cette  Ville,  convaincu,  négatif,  re- 
laps, abfcnt.  Se  rebelle. 


Peines, 

De  mime. 
Prifon  Ci- 
h.iiit  per~ 
pctuelf.ins 
tèmif/lon  , 
é-  trois 
tins  au 
lirijil. 
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